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AVIS  IMPORTANT. 

D*apr&s  cnc  doslois  |)roviiIentictlos  qui  rSgisscnl  1e  nnonde,  rareroenl  les  ocuvres  au-dessus  de  Cordinaire  sc  tnfi. 

ins  contradiclions  plus  ou  moins  roriesel  nonibrenses.  Lcs  Ateliers  CaUioligues  nc  pnuvaienlguere  i^chapper  h  ce 

cachel  divin  de  lcur  uUliU^  TantoL  on  a  nid  leitr  exislcnce  ou  leur  iniporlunce;  tanlM  on  a  dit  qu*ils  elaicnt  ferni('s 


ou  quMls  allaicnl  r(*lro.  ('cpendanl  ils  poursuivent  leur  carridre  depQis  2i  ans,  ct  les  productions  qui  en  sorleni 
deviennont  dc  plus  cn  plus  gravcs  c  t  soign6es  :  aussi  paraU'il  cerlain  qu*k  moins  d'6venements  qu'aucunc  prudence 
humaine  nc  saiirait  provoir  ni  empdchcr,  ccsAlcliers  ne  se  fermcront  que  quand  la  Bibliolhcque  du  Clergi  sera 
tcrminee  eo  scs  2,000  voiumes  in-4^  Le  pass6  paralt  ua  sOr  gannl  de  ravenir,  pource  qu'if  y  a  ii  esp^rerou  ^ 
fraindre.  Cepcndant,  pnrmi  les  ralomnics  auxqnelles  ils  se  sont  trouv^s  en  bultc,  il  cn  est  deux  qui  ont  ^i^  conli- 
nueliemeut  repi^lces,  parce  qu'clant  plnscapiiales,  teur  efTet  enlrainait  ptus  de  cons(^quences.  De  petils  et  ignares 
roncurrcnts  se  sontdonc  acliarn6s,  pnrleur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  h  r^p^icr  partout  que  nos  £ditions 
etaicnt  mal  corrigoes  et  mal  imprim6es.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qiii,  pour  la  plnpart.  ne  sont 
qnc  lcs  cbcrs-d'aMivrc  du  Calhoiicisme  rcconnus  pour  tels  dans  tous  lcs  lemps  et  dans  tous  lcs  pays,  it  fallaitbicn 
sc  rejcier  sur  la  forme  dans  cc  qu'ellc  a  dc  plus  serieux ,  ia  correction  et  rimpressioo ;  en  etTel ,  ies  cbcrsHd  oeu\re 
mAmc  n*anraiont  qu'nne  demi>valcur,  si  le  tcxlc  cn  ^tait  inexactou  illisible. 

II  esl  ires-vrai  qiie,  dans  le  primipc,  uti  succcs  inoui  dans  les  fasles  de  la  Typographie  ayant  forc^  rEdileur  de 
reoourir  aux  mec 
du  d  iublc  Cours 
nieries  a  picsque 

Publications,  turcnl  imprimi^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Blais ,  dcpuis  ccs  tcmps  (^loignes, '  les  m^caniqucs  out 
c6d6  lc  Iravail  aux  prcsses  u  bras,  ct  rimpression  qui  en  sort,  sans  ^trc  du  luxc,  altendu  qne  le  luxe  jurcrait  dans 
des  ouvrages  d*nne  lcllc  nainre,  est  parfailcmeut  coovenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  k  la  corrcction,  il  est 
de  fait  qu'clle  n*a  jamais  di^  pori6c  si  loin  dans  ancune  ^dition  ancienne  ou  coniemporaine.  Etcommeol  en  scrBit-il 
anlrcmenl ,  aor^s  toutes  Ics  peines  et  lonles  les  d^pcnses  qne  nous  subissons  pour  arriveT  ^  purger  nos  epreuves  de 
loules  tautesr  L'habilude,  on  typographie,  m<^me  dans  les  meilleures  maisons,  csi  dc  nc  corriger  que  dcux  ^preuTCS 
cl  d*eu  confjrer  une  irosi^me  avecla  seconde,  sans  avoir  pr^pnr^  en  rien  le  manuscritde  l^uleur. 

Daus  les  Ateliers  Catholiqucs  la  diifi^rence  est  presquc  incommcnsurable.  Au  moyen  de  corrccleurs  blanchis  sous 
lo  harnais  et  donl  le  coup  d'a'il  lypogruphiquc  esl  sans  pilie  pour  lcs  fautos,  on  commoncc  par  preparcr  la  copic  d*nn 
lK)ut  k  Taulre  sans  cn  cxceplor  un  seul  mol.  On  lit  ensuite  en  prcmi^re  6prenve  avec  la  copie  ainsi  pr6par6e.  On  lit 
cu  .seconde  de  la  m6mc  mani^rc,  mais  en  collationnant  avec  la  premi6ie.  On  fait  la  memc  chose  en  licrce,  en  colla- 
lionnani  avec  la  sec«mde.  On  agil  de  mdme  eo  quarie,  en  collalionnaui  avcc  la  lierce.  On  ronouvelle  la  m^mc  op6- 
ration  en  quinte,  en  coUaiionnant  avec  la  quarlc.  Ces  coUationncments  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fauies 
signal6es  au  bureau  par  MM.  Ics  corrcctcurs,  sur  1a  marge  dcs  ^preuves,  n'a  6chapp6  k  M.M.  Ics  corrigeurs  sur  le 
marbre  ctle  m^tal.  Aprfes  ces  cinq  lcclures  enti^res-contrdl^es  rune  par  rautre,  el  on  dohnrs  de  la  prdparali»  n 
ci-dessiis  jnenlionn6e.  vient  une  r^vision,  ei  souvenl  U  en  vlcnt  deux  ou  Irois;  puis  Ton  clicbe.  I.c  clicliago  operc,  par 
cons^qucul  la  pure'.6  du  lc\te  se  Irouvaut  immobilisec,  on  fait,  avcc  la  copic,  un?  nouvclle  lec(u«e  d'un  bout  dc  Tc- 
prcuve  k  rauire,  oa  se  livre  h  unc  nouvel!e  rC-visiou,  et  le  lirage  n'arrivc  qu'aprcs  ces  innomhrabies  pr6cauiions. 

Aussi  y  a  t  il  ^  Monlronge  des  correclcurs  dc  toutes  les  nalions  ct  co  plus  grand  nombre  que  dans  vingf-cinq 
Imprimerics  de  Paris  rennies  1  Aussi  cncore,  la  correctioo  y  coOle-l-elle  aulant  que  la  composiiicn,  landis  qu'ailleur8 
elle  nc  coOte  que  le  dixi^mc  I  Aus^^i  cnnn,  bien  que  rassertion  puisse  parallrc  temcrairo,  roxaotilude  obicnue  par 
lanl  de  frais  et  de  soins,  fait-ollc  que  la  plu^art  des  K<lit!ons  des  Atelicrs  Cntholiqucs  laisseni  bien  loin  derri^re  elles 
ceiles  rodme  des  celi'bres  Bun^diclins  Mabillon  et  MonlfaucoQ  et  des  Ci^U^bros  Jesuitcs  Petau  et  Sirmond.  Que  Ton 
compare,  en  eflTet,  uMmporte  quellcs  fcuilles  dc  leurs  6dilions  avoc  celles  dcs  n6lres  qui  leur  correspondent,  eu  grec 
comme  en  latin,  on  sc  couvaiucra  qne  rinvraisemblable  csl  une  r6alit6. 

Dailleurs,  ccs  savants  ^>roinenls,  plus  pr^occupcs  do  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  el  n't*tant 
point  correcteurs  de  profcssion,  lisaicol,  nou  ce  quc  portaient  Ics  6preuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
liaule  inleiligencc  snpp1i>nnt  aux  fautes  de  ri'dilion.  De  plus  les  B('nedictins,  comme  les  J6sMitcs,  op6raient  prosque 
toujours  sur  des  manuscrils,  cause  perpeluelle  de  la  multiplicit6  des  fautcs,  pendant  quo  les  Aleliers  CathoHques, 
donl  le  prnpre  csi  surloiit  de  n^^susoiter  la  Tradilion,  n'opereDt  le  plus  souvent  que  snr  dcs  imprim6s 


ii'avoir  pu  6galemcnl  surprcndre  une  seule  faute,  soit  dans  le  latin  soil  dans  le  groc  de  nolre  double  Patrologie.  EoQd» 
lc  savant  P.  Pitra,  Benedictin  de  Solesme,  cl  M.  Bonetly,  direcleur  des  Amales  de  philosophie  chrdiienne,  mis  au 
d6fl  de  nous  convaincrc  d'une  scule  errour  lypographique,  ont  6l.6  lorces  d'avoucr  que  nous  n'avions  pas  irop 
pr6sum6  de  oolre  p:irfaile  correciion.  Dans  le  Cicrgc  se  irouvent  de  bons  latinistcs  et  de  bons  he!1enisies,  el,  ce  qui 
est  plus  rare,  des  homroes  lr6s-posilifs  et  trds-pratiqucs,  eb  bien  !  nous  leur  prometlons  une  priroo  de  25  centimes 
par   ch.^que  faute  qu'ils  d6couvriront  dans  n'importe  lequcl  de  r  os  volumcs,  surtout  dans  lcs  grecs. 

M  algr6  ce  qni  pr6c^de,  rEdileur  des  Cours  coniplets,  sentant  de  plus  en  plus  t^importance  et  m6me  la  n6cessit6 
(fone  correclioD 
est  resolu  de  se 
universelle  de  ses 

esl  corrige  root  poor  root  d'un  l)out  k  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occup6s  pendant  10  ans,  et  une 
soomie  qui  ne  saurait  6tre  moindre  d'un  demi  miilion  de  francs  est  consacr6e  ii  cet  imporlant  contr6Ie.  De  celie 
mani6re,  les  Publications  des  Atetiers  Cathotiques,  qui  d6j^  se  dlsliuguaient  enlre  toules  par  la  sup6riorit6  de  leur 
correciion,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapporl,  dans  aucun  terops  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  r6dileur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRES  COLP  Ik  des  travaux  si  giganlesques  et  d'un  prix  si  exorbilant?  11  faut 
certes  6lre  b.cn  D6n6tre  d'une  vocalion  divine  2i  cct  cffct,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peineni  devant  la  d6pense, 
surtoui  Inrsque  PEnropc  savaote  proclame  quc  jamais  volumes  n'ont  6l6  6dil6s  avec  tant  d*exactitude  que  ceui  de 
la  BibtwVikgue  universelte  du  Ue^gC.  le  pr6sent  volume  est  du  uorobre  de  ceux  revis6s,  et  tous  ccux  qui  le  seroul 
i  raveuir  porteront  cette  not€%.  En  cons6qoence,  pour  juger  les  productions  des  Ateliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  1»  correclion,  il  ne  faudra  i  rcndre  que  ceux  qni  porteront  en  l6te.l*a\is  icl  irac6.  Nous  ne  reconnaissons  que  cetle 
6dition  et  celles  qui  suivront  aur  nos,  plaBcti|^;de906Cal*llD9^  corvi|<6e>.  Oacroyait  aulrefoisque  la  st6reotypie 
immobilisait  les  faules,  altcndu  qu'un«'tlicli(«46 4^613]  it^l^t  fioru&6l4l>qoe;  pasdu  lout,  il  inlroduit  la  perfection, 
car  on  a  trouv6  le  moyen  de  lo  corrjj^t  Jife(fu'li«e5rt.infnoif  Tift  fSuCes.  L'Hebreu  a  6t6  revu  par  M.  Dr?''h,  le  Grec 
par  dcs  Grccs,  le  Latin  et  le  Fran^is  par  les  preroiers  correctenrs  de  la  capiiale  en  ces  langues. 

Nous  avons  la  consolalion  de  pouvoir  fipir.c^  ^<X{>^i*  I*s  r^floioLP  fiiivanles  ;  Enfln.  notre  exempi«,  «  fini  par 
6branler  les  grandes  publications  4ivft9lfi^**£Q«4lfcma^e,  e&.^Bckgifpic  et  en^Fra.-ic*!,  par  les  Canons  grecs  de  Bome, 
le  Cerdil  de  Naples,  le  Saint  T/ioilu^  ierJ^tr^^^incycloft^Sie  religieuse  de  Munich,  le  rccueil  des  ddclarations  des 
rites  de  Bruxollcs,  les  Bollandiit^t ,  ffe  Suarcz  ct  Ic  SpicH^ge  de  Paris.  Jusqu'ici,  on  n*avait  su  r6imprimcr  que  des 
ouvrages  dc  couric  haleinc.  Lcs  iu-i",  od  s'cngloulissent  les  in^folio,  faisaient  pcur,  et  on  n'osait  y  toucher,  par 
crainte  dc  se  noyer  dans  ces  abimcs  sans  fond  ct  sans  rivcs;  mais  on  a  fini  par  sc  risquer  k  nous  imiler.  Bien  plus, 
sous  notrc  imoutsion.  d'autres  Edileurs  se  pr(!'parent  au  Butlaire  universel,  aux  D^cisions  de  toutcs  Tos  Congr6gations, 
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Paritiis*  —  Ez  Typls  J.-P.|M1GN£< 


EPISTOLA  DEDICATORIA 


///NSlrmimo  ae  reverenJmimo  domino  D.    Sieolao  Antonio  Jusliniani  ex  Benedictino  Catinenti   monacho, 
epiicopo  Patavino,  Micliael  Angelu$  Luchi  eju$dem  sodalitii  monachus  S,  P.  D. 

Tibi  omnino  tujque  nomini^  prwsul  iUustrissime  ac  reverendissime,  hoc  operis  debebatur  :  quod  si  nunc  pu-* 
hlicam  in  lucem  prodit,  tibi  prorsus  acceptum  ett  referendum.  Tu  enim  itlius  cum  aggrediendi  et  inchoandi  mihi 
auctor,  lum  in  absotoendo  perficiendoque  adjutor  et  auspex  oiint  tempore  exslitisti  :  non  solum  curam  el  soUi^ 
tudinem  impendcns ,  sed  etiam  suppedilans  sumptus  necessarios.  Quamobrem^  etsi  nutla  (tia  forte  esset  causa 
ob  quam  tuonomini  hic  meus  labor  nuncuparetur^  satis  iila  una  onmbuSf  saltem  osqnis  rerum  ce.^^timatoribus  ^ 
justa  et  consentanea  videretur.  Cum  autem  eodem  accedat  ut  tani  insignia  tamque  illustria  ornnmenta  sive  /a- 
mitice  et  generis ,  sive  gradus  et  dignitatis  ,  sive  animi  et  ingenii ,   ad  te  cohonestandum  extotlendumque  mira 
constnsione  conspiraverint^  quanta  difficile  in  ullo  alio  homine  reperire  quis  possH,  vel  optandum  mihi   fuit 
summopere  ut  auspiciis  tuis  et  patrocinio  hoc  qualecunque  opus  meum  et  labor  decoraretur.  Ac  sane  si  genus^ 
ci  famitiam,  a  qua  ortus  es,  spectare  velim^  hcec  inter  Venetas  patricias  domos  vctusttssima^  et  nobHissima  rtM-» 
fNiTo/Hr,  a  qua  et  reipubticas  gerendce  gravissimi  sapientissimique  moderatores  omni  tempore  dati  tunt;  et  Eccle' 
siis  administrandis  navi  et  industrii  prcesutes;  et  coelo  ptures  heroes  nati,  egregia  pietate,  el  religione  conspicui, 
Si  vero  dignitatem  tuam  et  locum  considerem  ,  itti  prcees  Eectetice  quoi  merito  tot  aliis  sptendore  ,  velustate » 
pustorum  serie,  virtute,  numero,  prcerogativisque,  cceteris  prcetucet  et  antecetlitt  ul  proinde  cam  dignitatem,  quse 
vet  atiis  Ecclcsia:  principibus^  sive  pastoribus  communit  lecum  est,  iltius  quam  tenes  sedis  amplitudo  sptendidio* 
rem  \n  le  faciat  quodammodo  ,  atque  augustiorem,  Pottremo  animi  fui,  et  ingenii  ornimenta  cum  editi  a  ti 
Ubri ,    omni  tiberatiore  disciptina  referti ,   et  industria   perpotili ,    tum  iniprimis  in  Ecctesia  tua  regendd 
pascendoque  grege  solUciiudo,  ditigentia^  in  pauperes  tiberatitas,  ei  in  ampfsiimo  xenodochio  Patavii  exstruenJa 
studium  et  muuificentia,  satis  probant  et  osttiHiunt.  Quce  profeclo  sinyuta  ejumodi  sunl  ut  pcr  se  tola  cum 
veram  totidamque  taudem  tibi  parihntt  tum  vet  cdteri^  qui  tuo  fruatur  pairocliio,  pturimum  tucis  et  fructus  ad 
commendationem  taboris  et  ingemi  afferre  possint.  Uitee  itlud  etiam  adjungitur  quod  Venantiut  Foriuaatus » 
CHJus  poemata  scriptaque  atia  hisce  duobus  votumintbut  comprehcnsa  edimus ,   Duptaviti  ortus  [qui  locus  ad 
tuam  di(£cesim  pertinet]  le  patronum  et  auspicem  quodammodo  dcsiderare  videatur,  ut  qui  otim  vivens  in  Gailiit 
Gregorio  Turonensi,  doctissimo  viro,  et  amiciuimo  tuo^  tunc  temporis  primariw  sedis  antistiti^  poemata  sua 
dicarat  et  inscripserat,  idem  post  fata  tanquam  reviviscem  nova  Operum  tuorum  Editione,  te  patronum  merito 
efflagitet  et  exposcat ;  cujus  ditioni  et  auctoritati,  ob  sedis  quam  tenes  amptitudinem,  natate  ejusdem  solum  sub* 
jicitur.  Quce  cum  ita  sinl,  hoc  opus,  quod  tuo  nomine  insignitum  pubticam  in  tueem  ptodit ,  sic  excipias  vetim  , 
ut  ct  tanquam  debiium  tibi  munut  respectes,  et  una  offerentis  anUnum  ampteclaris;  qui  cum  muttis,  nominbus 
obserianiiie,  obsequii,  devotique  animi  obslrictus  tibi  sim,  tum  vel  ilta  majoris  officii  causa  aceedit ,  quod  ident 
Casinense  sodatitium  me  educarit ,  insiituerit,confo:erit,  cujut  tu  quoque  famitias  oLm  adnumerabaris  ,  ttcet 
posleapro  vita:  innocentia  ,  et  merito,  ad  majus  Christitnce  reipubticoi  bonum,  Ecctesiis  Torceliensi  primum, 
deinde  Yeronensi,  ac  postremo  Patavina:  regendis  evoeatus,  monasterii  sitentium  ac  sotitudinem  cum  frequen- 
tissimarum  Ecctesiarum  atque  sedium  sptendore  et  celebritate  commutaveris.  Ego  vero   cum  atiquo  testimonio 
meum  erga  te  observantiam  necessiludinemque,  ex  iisqucu  dixi  causis  profectam,  contettari  jampridem  exoptii'* 
reni^  hoc  aptissimum  visum  est,  quod  litterarum  monumentis  expressuni ,  et  in  vutgus  editum,  nec  tatere  quem» 
quam  posset,  et  noslris  temporibus  supcrsies  vet  ad  seram  posteritatem  pervjnirel.  Intaea  qnamvis  proctU  ab* 
sini  corpore,  tongis  terrarum  spaiiis  dissitus ,  lanien  prcesens  animo ,  sacras  libi  manus  obse  juentissime  de- 
oscutvr. 

HomtT,   NonisJutiis  \1'6G. 


PRiEFATIO. 

Ciiin  novam  lianc  Yenaniii  Furiunali  0|)crum  Ediiionem  agp;ressi  fuerimus  illuslrissimi  ac  rcverendissiini 
diiuiini  Nicolai  Antonii  Jusliniani,  ex  monacbf^  Senedictino  Casinensi  episcopi  Paiavini,  ju<su  ac  consilio, 
ffuapnam  causa  clarissimum  ac  dociissimnm  Vuam  impulerit  ad  novam  procurandatn  Farlunali  Operuui 
Kdiiionem,  haud  eril  alienum  paucis  bic  referre.  Ac  primo  neminem  laiel,  qui  vel  paululum  in  studiis 
afiiiqHilatis  versaias  sit,  quanlum  subsidii  ac  luminis  e  scriptis  Forlunati  ad  hi:>turiam  vi  s^culi ,  a€ 
piaecipue  Ccclesiae  regnique  Calliu^,  illustrandam  petere  onines  consueverint.  Vir  enini  ille,  et  docirina, 
ct  pielaic  sux  arlaiis,  clari^siinus,  curo  praecipuis  Gallis»  prjesulibus  qui  aiit  saiiclitate  aut  eru^litioii^ 
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prxstUerunt,  pra>lerea  ciiin  piiirihus  aliis  regni  illius  proceribus  ac  priiicipibus  viris  conjunctJS  auiicis  inia 
graii.i,  quin  eliam  ip&is  regibus  qui  lunc  temporis  in  Gallia  rerum  poiicbantiir,  ac  regiis  eoruin  f.imiliis, 
gralus  acccplusquc,  niulta  de  his  aiqiie  ad  bosce  scripsil  sive  solula,  sivc  meirica  oratione,  qu£  et  ad 
privaias  illorum  res  ac  fortunas,  ct  ad  publica  negoti^,  ac  loiiiis  rcgni  htaiuin  illnstraniluin,  periinerent. 
Quocirca  tuio  illud  af(irmare  pnssim  ,  plurium  jnm  sive  episcoporum  illius  temporis,  sive  procerum 
regni  Gallirc,  nomina  ac  res  gosiae  perpelua  in  oblivione  j:icuisscitl,  nisi  endem  suis  liitcris  Forl;iu»lus 
terac  posteritati  prodidissct.  Ilujusce  carmina  cuin  corum  n(>mina,  ac  scdes  ab  cbli^ione  viudicaruiit,  tum 
aJ  notandas  signandasquo  temporum  raiioiies  quibus  aut  ipsi  viicrunt ,  anl  ali  juid  menioria  dignum  in 
eorum  urbibus  ac  provinciis  accidit ,  plurimum  lumiuis  adjuinentique  afreriint.  llinc  mirum  esse  non 
ilebet  ex  hoc  fonte  omnes  fere  hausisse  qui  de  Galliae  rebus  deinceps  ulia  .Ttate  scripserunl.  Jain  vefo 
nec  pauca,  nec  parva,  aut  obscura,  ea  sunt  qux  ad  rcligionis  ipsius  dogmata  confirmanda  et  vindicand:i 
ab  beterodoxorurn  ingeniis  ac  novis  commenlis  e  Fortunati  Opcribus  sumi  possunt  :  (|uae,  haud  sane 
cODtemnendas  antiquitalis  tesiimonio  et  aucioritate  comprobata ,  ad  refellendas  eorumdem  calumnias 
i;alere  pluiiinum  debent.  Adde  his  culiioris  elogan:in  veniist:itcm,  qux  passim  in  ejusde  n  Furtunnti  sciiiitis 
expressa  deprehenditur,  ut  non  una,  scd  pluribus  de  causis  nun  miiiimum  intersit,  si  cujusi'i<)in  alierius, 
ccrte  vel  Fortunati  ipsiiis  Opera,  quam  tieri  potesi  maxime,  illu;strala,  emendata  el  aucta  pubiicam  ii 
lucem  proferri. 

Cum  autcm  plures  ea  in  re  elaboraverini ,  ac  saepe  saepius  eadem  ediia  ac  novis  accessionibus  aurtn 
fuerinl,  nescio  tamen  quomodo  majus  illa  lumen,  omiiium  pene  voiis  ac  judicio,  dcsiderare  videbantur. 
Ac  profecto  qux  priinum  Editio  Operum  Forlunali  Calari  in  Sardinia  aiino  i573  pcrfecta  est,  nibil  cont  net 
aljud  quam  ejiisdem  hymiios,  Cassandri  opcra  cmendatos,  ac  pristinae,  ut  is  profileiur,  redditos  integrilati. 
Exemplar  vero  Opcriim  ejusdcm  item  Calari,  consequente  anno,  opera  ac  studio  Jacobi  Saivatoris  Solani, 
lypis  Nicolai  Canyelles,  edilum  est,  octo  in  libros  distributum ;  veruin,  doctissimonm  hominum  judirio. 
nancum  illud ac  niutiiiiin,  tum  innumeris  prope  mendis depravatum  ei  corruptum.  Quod  iu  Venetam  qnoqie 
Editionem,  apud  ha:redes  J.icobi  Siinbenii,  an.  i578,  translatum,  iisdcm  atque  etiam  pluribiis  inendis 
inrectum  ac  deforme  prodiit.  IJcin  rursus  Galari ,  an.  I5S4,  et  Culoniae,  an.  iOOO,  recusum,  addiiis  cliani 
Kxpositionibus  in  Symbolum  et  Oralionem  Dominicam,  nihifo  dcf;Kcatius  ac  purius  exsiitit.  Ilu^c  inter 
Parisiense  exemplar,  quod  in  loinuni  VIII  Bibliothecae  veterum  Ecciesi;e  Pairum  inserlum  est,  et  edituni 
Parisiis,  caeteris  omnibus  librorum  numero,  antcibat;  id  ipsuni  tanicn  mullorum  poematum  jaclura 
lacerum ,  ac  mulilum ,  ci  pcrversa  viiiosaque  lectione ,  pluribus  in  locis ,  dcpravntuin  ,  diligenlioreiu 
auctioremqne  Editionem  poscerc  videbalur.  Ilanc  aggrcssus  cl.  vir  P.  Cbristophorus  BroAverus,  e  socieinto 
Jesu,  perfecit  aique  edidii  Moguntix*,  anno  iGOo,  lypis  Ballhasari  Lippii;  cl  e;imdem  renovavil  emenda- 
viique  an.  1GI7,  item  Mogunti;e  editam  sumptibus  Beruardi  Gualiheri,  bibliopol;c  Coloniensis,  excudcnta 
Joanne  Tolmario.  Ilacc  ccrte  Editio  Operum  Fortunati»  cacteris  omnibus,  qux  antehac  elaboraiu!  fuerant, 
aiictior,  diligentior,  et  ornatior  apparuit.  Is  enim,  ope  mss.  Codicum,  et  plura  qtix  aiitea  edita  non  fuerant 
exemplari  suo  addidit,  ct  quse  innumeris  pene  scatebant  erroribus  diligenter  emendavit.  Quam  ad  runt 
tribos  praecipue  mss.  se  usum  tcstalur,  lide  dignissimis  :  Trevirensi  uno,  aliero  (cui  is  plus  quain  cx(cris 
prelii  tribuii)  ex  abbatia  SanGallensi,  ac  tcrtio  cx  abbatia  Sigebergensi ;  quin  ei  fragmcnlum  ms.  Codicis 
item  Trevirensis  Ecclesiar,  et  aliud  ms.  fragmcntum  Cusanum  refert  in  maniiius  se  habuisse.  Prxtcrea 
exemplar  suuin  contulit  cuin  Edilis  Calaritano,  Veneto,  Parisiensi  in  Bibliothcca  Patrum,  Georgii  Fabrii  ii 
in  Poetis  Sacris,  addiditque  veius  ms.  et  rarae  nolae  Friderici  Tiliobrogae,  et  librum  ms.  Theodori  Pulnianru 
Craneburgii,  ab  ipso  Theodoro  cum  anliquis  libris  diligenter  collatiim,  ac  descriptuui  an.  t570,  et  varias 
leciiones  ad  marginem  expressit.  Hanc  autem  Editionem  suam  Browerus  cuni  elucubrata  a  sese  Viia 
Foiiunati,  tum  prolixis  nolis  exomavit,  aiqiie  auxit,  ut  vere  is  de  Fortunato  uostro  pracclare  merilus 
dlci  et  haberi  possit.  Broweri  exenipbr  cuin  Vila  Foriunati  recusum  fuit  deinde  Lugduni  an.  1677,  m 
Hibliolhecu  veierum  Patrum,  nonnullis  lameii  niendis  (ut  ipse  ex  collatione  cum  exemplari  Broweriano, 
ediio  Moguntix  anno  1617,  cognoscere  potwi),  lypographoruni  incuria,  passiin  respcrsum. 

Porro  etsi  Broweriana  Edilio  cacteris  omnibus  qiiae  ad  illiid  usque  tempus  prodierant  felicior  et  absolutior 
fueiit,  erant  lamen  adhiic  nonnulla  qiiae  cidem  addenda,  aut  emcndanda  ,  aut  accuratius  noianda, 
videbantur.  Nam  et  carmina  qu.ieJam,  qu;c  Broweri  «late  erant  ignoia,  aut  certe  in  ejus  manus  miniino 
pervenerant,  posiea  in  lucein  prodicre,  qujc,  hac  illac  alienis  in  operibus  dispersa,  colligend:i  fuerant,  ac 
Browerianae  Editiuni  attexeiida ;  tum  pleraque ,  aoluta  scripta  oraUonc  ,  quae  Browerus  Editioni  Btiae 
adjungenda  non  censuiU  cxteris  Fortnnati  Operibus  meriio  addenda  videbantur,  ut  quoiquot,  sive  carmine, 
aivo  prosa,  ab  eodem  elucuhrata  accepimus,  uno  opere  universa  comprehendereniur.  Jam  vero  notae  lllae 
quibus  ideiu  Browerus  Venantii  Fortunati  scripia  ornanda  et  illustranda  existimavil  quimvis  docia 
plerumque  et  ecaditx,  e»dem  tamen  qua  nimium  prollxac,  qua  vero  inancaB  et  jejunae,  aui,  temporuoi 
notandorum  errore,  ac  pcrlurbatione  rerum,  falsae  luierduin  ac  mendosae,  alterius  roanum  et  diligcmiani 

clDagitabanL 
liiMc  itaque  de  cansit  iliastrissimus  et  reverendislimas  (quem  superius  coiuuiemoravi)  Nicolaus  Antonius 
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JusiiniaDlis  novam  Opcrnin  Forlunaii  Ediiioncm  prociirandam  censuit,  aiquc  id  moncris  mtlii  demandavit» 
qualescunque  demum  ad  iilud  pcrficiendum  vires  afTerrc  potuerim.  Hinc  enim  cum  ulilitatis  plurimmo 
ac  fructus,  ul  supra  iiinui,  ad  religionem  confirmandam,  et  iilius  temporis  meinoiiam  illustrandam, 
ad  liiteras  dcnique  ipsas  ornandas,  proventurum  exislimavii,  tum  ralavinoc  Ecclesix  (quam  cgregia 
sollicitudine  ac  diligentia  pascit  et  regit)  non  minimum  decoris  et  liiininis  accessuruin  ea  arbiiratus, 
ctijus  nd  dioBresim  pertinet  Duplavilis  quam,  nativum  esse  Forlunali  solum  ceriis6iiiia  et  gravissima 
monamenta  (ut  rjiisdem  in  Vita  ostendemus)  confirmaiit. 

Nunr^  ut  bboris  iiici  el  operis  qiiod  in  conferendis,  ilhistiandis,  augendis  Vennnlii  scriptis  posui  reddam 
rationcm  aliquain  ,  ac  quamdam  totius  Editionis  quam  suin  aggressus  faciem  seu  Tormam  ob  oculos 
(H)nam,  Broweriani  quidein  exemplaris ,  ac  iaboris  quidqiiid  erat  relincndum  ac  servandum  ,  retiniii. 
I.nc  sane  per  mc  cl.  viro  sil,  ut  erit  semper,  non  vulgari  laudi,  quod  tot  Fortunali  poemata,  qu»  antCJi 
nninium  in  ignoratione  versabanlur  in  veterum  bihliothecarum  lalehris  ct  occuliis  rccessibus  investigaril, 
cmendaverit ,  protulerit,  quxqiie  jam  fuerant  cdita  ad  mss.  Codicum  auctoritaiem  ct  fidem  probaril, 
castigaverii,  correxcril.  Quamobrem  Browerianuro  cxemplnr,  quod  is,  iit  snpeiius  dixi,  ad  opiimas  nota 
Codices  mss.  exegcrat,  in  nosiram  hanc  Editionem  integrum  transtulimus,  raii  eorum  Codicum  lectionesy 
quas  ipsi  in  manibus  babere  non  poiuimus,  satis  in  illo  indicari  et  exprimi;  si  quid  vero  fuit  qiiod 
miniis  placeret,  et  aliunde  melins  supplcrciur,  maluimus  adnotare  quam  Bruweriano  in  textu,  secus 
atqiie  ediium  fueral*  aliquid  immutare.  Quocirca  Editio  hxc  nostra  duplex  veluti  cxcmplar  contiiielt 
cl  quod  primum  Browerus  edidit,  et  qiiod  nos  ipsi,  mcliores  lectioiies  indicando,  adjunxiiuus. 

Orinia  siquidem  Fortunati  Opera«  quos  priino  volumine  continentur,  cum  tribus  mss.  Codd.  V.iticani?» 
Ovim  bibliotiiecae  P.ilatinae,  ct  iis  inli^giis,  quam  poiuimus  diligenter  contulimiis,  quos  circa  nonum  fere 
sxculiim,  aot  dccimum,  exaratos  luisse  conjeciraus.  Quin  et  ex  laccris  derosisqiie  mcmbranis,  si  quod 
Fortouati  poema  anl  fetum  aliiim  prac  se  ferre  visx  sunt,  quidquid  varium  iii  leclione  fuit  exccrpsimus, 
ac  suis  locis  sedulo  subscripsiinus.  Cum  autem  in  irihus  iis  quos  commemoravi  mss.  Codd.  omnibuc 
desiderarentur  carmcn  G  I.  viii,  et  qnatuor  libri  de  Vita  snncli  Martini,  hxc  nobis  suppeditavit  aliui 
iion  inferioris  antiquititis  Codex  itein  bihlioihecje  Vaiicanx  ad  quem  ipsa  conferre  potuimus. 

Quin  eiiam  C:ilaritan.ne  Editionis  cxemplar,  quod  Venetiis  editum  est,  ut  superius  diximus,  anno  1578, 
per  haTcdcs  Jacobi  Simbenii,  ad  nroweri  exeinplar  iternm  contulimus,  quasque  ah  co  minus  animadversa 
ac  nolata  fuerant,  cum  csteruquin  digua  aninndversione  nobis  visa  sint,  adnotavimu^,  cuin  ab  iiinuiiieris 
prope  meiidis  qiiihus  illa  scniel  Editio  diligenter  eidem  secrcN  issemns.  Nequc  vero,  bi  in  ulla  EdiiiioHe  alia 
variimi  aliqiiid  invciiimus,  negligcndum  existiniaviinus 

Jani  vero  qnx  ad  notiiiam  nostram  pervenire  po:uerunt,  pocinata  Fortunati,  qiiaeque  deerant  in  Browe- 
riana  Editione,  huic  nostrx  adjnnximiis.  Ita  1.  ii,  c.  10,  atlcxu''nins  hymnum  a  Fortunato  nostro  scriptuni 
in  sanctum  Dionysinm  martyrcin,  primum  Paris!ensem  pontiQccm,  qiiem  edidit  cl.  Dubletius  in  Anliqul- 
lutibus  San-Dioiiysianis.  E  dcm  I.  ii  adjuncium  est  carmen  8  in  sacrum  baptismum,  ei  9  in  laudem 
chrismatis,  itcm  sorlpta  a  Fortunaio,  uti  &u:s  locis  adnotavimus ;  lum  carmen  21 ,  scriptum  in  laudeni 
sancti  Unrtialis,  priini  Lcmovicini  episcopi,  qurd  ad  hoc  usque  lcmpus  Floremi.^p  in  Laurentiana  bibiiO' 
iheca  cxaratum  in  Codice  sxculi  xii  incuiitis  dcliiuit,  ac  primum  Romae  ediium  est  aii.  1785,  in  Anecdotis 
litl.,  vol.  IV,  excudcnte  Aiitonio  Fulgoiiio.  Pra!terea  duos  hymnos,  quibus  Eccle^ia  ulitur  in  Festis  beate 
Marix  virginis,  qnorum  nnus  incipit  Quein  terru,  ponlui ,  mlhera^  aller  vero  Ave^  maris  Stella,  ex  Ilymnario 
cl.  card.  Tomasi  cxsciipsimus,  iii  quo  sub  isoinine  Venantii  Fortunati  leguntnr  ;  et  lib.  vni,  sub  capp.  4  ei 
5,  insemiinus.  Eidein  libro  addidiiniis  carnicn  8,  quod  in  nno  Cod.  Vat.  exstabal  ad  calcem  Operum  Forla- 
nali ;  qnod  quia  siylum  ct  indolem  Foriunati  ipsius  in  scribendo  sapere  visum  cst,  in  nostram  hanc  Edl- 
Uonem  duximus  transfcrendnm.  Quanquam  illiid  pluribiis  niendis  ex  iinperitia  amanuensium  aspersiim  vii 
emendari  posse  videhatur  ;  ac  revera,  quamvis  pleraquc  integritati  su»  restituta  a  nie  sinl,  adhuc  sunt  ali- 
qtia  quibns  coirigendis  nulla  conjectnra  prohahilis  alferri  potuit.  Itein,  c.  9  I.  x  addidimus  carinen  scriptum 
in  laudem  Childeberti  regis,  quod  cl.  Mabillonius  ediderat  vetenim  Anulect.  I.  I,  pag.  560,  et  in  tiiie  lib.  ii 
adtcxuimus  poema  recitatum,  uti  videtur,  a  Forlunaio  in  conventu  monialium  mim.  Pictjv.,  forte  eo  die 
qu»  episcopus  inauguratns  est  :  qnod  iiobis  suppeditavit  derosa  scheda,  adjecta  nni  e  Codd.  Vat.,  uti  suo 
Itico  iiidicavi uHH. 

Altera  vi*ro  Ediiionis  nostr»  pars  complectitur  Viias  sanciornmt  qnas  a  Fortunato  eluoubratas  veleram 
lesiiinonia,  ac  slyli  affinitas  prodidcruiil ;  quxqiie  bncteniis  varios  apnd  traciatores  dispersae,  nunc  primum 
(qnod  quidem  ego  sciain)  cum  cxteris  Fortuiiati  Opertbus  colleciae  in  lucem  prodeunt.  Ilarum  alias  ei 
Actis  sancioium  ordinis  sancti  B.n«>dicti  sump^iimus,  ains  Dollandistnp,  sive  auctorcs  alii,  nobis  siip* 
pediurunl,  uti  suis  locis  dilig<*nter  indicaviinus.  Quiii  ei  doetissiinas  notas,  quibus  easdem  aiictas  el 
onialas  a  clariss.  Ediioribus  inveninius,  snbscribere  visnin  est ;  aliquas  eliam  de  nostro,  ubi  oppnrlunum 
videhatur,  adjecimu<.  Addidimus  el  Acia  passionis  sancti  Di^nysii  episcopi  Parisiensis,  quse  Cvlidit  cl.  Be- 
sqiietiis  in  llistnr.  Eccl.  Galliae,  p.  2,  ei  una  protuliinus  rationes  quibns  Adrianns  Valcsins  aJversus  Lay 
noium  osieiidere  comitnr  fuisse  illa  a  Fortunato  elncnbrala. 

Postremo  loco  posuiinus  Symbolum,  vnlgo  Atlisnasiantim,  ac  script:tm  in  illud  cxposliioiiem  quam  d* 
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Maratorlus  Anecd.  t.  11,  pag.  21*2,  protijli(«  cx  nieinbraiinceo  Codice  hihliotliecae  Ambrosinnne  enitam,  e 
quibus  alicrutrum  ipsc  Koriunnlo  nosiro  ailribncndum  forle  censet,  ac  momeuta  qutbus  ideni  opinioiieui 
suara  tuctur  altulimus,  cl  qiiid  senliremus  ipsi  oslendimus. 

Quod  vero  atiinci  ad  nolas  Uro^veri  in  poemaca  Fortunati,  erai  quidem  in  aniino  integrns  eas*Iein  ad- 
dcre  liuic  nostras  Edilioni ;  sed  cum  nimia  enruni  cl  &a!pe  inutilis  prolixilas  absterruit,  tnin  crrores  iii 
quos  inierdnin  lapsus  deprclienditur,  ab  iilo  consilio  nos  plane  avocaruni.  Saiius  ilaque  dsixinius  e  Bro- 
uero  ea  seligcre  qu:e  ab  errorc  eranl  remoia,  et  qua;  ad  luccm  aliqiiam  rebus  airereiidaiii  opporinna  visa 
snnt,  a  viri  cl.  eruditione  profccia,  qnam  promiscue  omnia  subjicere.  Qnibus  autem  in  locis  sive  Biowerus 
i()8e,  autquispiam  alius  falli  visus  csl,  judiciiini  nosirum,  ut  putuiinus,  declaravimus,  eamdciu  0|>eram,  si 
quld  vcl  ipsi,  ut  bomines,  ballucinali  ruerimus,  bono  animo  abaliis  exspeclantes. 

Ac  quidtiuid  ad  Forlnnaii  ipsius  Opera  iilustranda  pcriinere  pulerat,  et  ad  scientiam  no^tram  pervenit, 
undlque  bausimus,  ct  excerpsimus,  singulorum  nomina  a  quibus  mutuati  sumus  aliijuid  fideliier  ac  sine  in- 
viUia  ascribentes.  Quam  ad  rem  Greg.  Tur.  in  prlmis,  nostro  Fnriiinnto  coaivus,  tum  aiii  reruin  Cull  canim 
scripiorcs  magnain  opcm  nobis  attulcrunt.  Browerus  eiinin  ad  Cermanix  loca,  quoruin  ineminit  Foriunaius, 
notanda  el  designanda  plurimum  adjumcnli  contulil ;  cujus  auctoiitati,  quod  ille  iis  ipsis  in  locis  cuin  ilhi 
scribebal  vcrsaretur,  plurimum  iribuimus,  atque  ideo  non  dubilavimus  integra  ejusdein  tcslimouia  aliquando 
exscribere. 

IKc  nutem  erat  locus  foi  tasse  ut  ea  expenderemus  qnx  in  Operihus  Fortunati  dubin  intcrdiim  ct  obsciira 
occurrunt ;  sed  maluimus  siiigula  suis  in  locis  revocare  ad  cxumcn  ,  ac  (luid  de  ipsis  seutircmus  prurene, 
qitam  Inde  lcgentes  abstrabcre,  ct  ad  loca  alia  umnndare. 

Illud  potius  indagandum  modo  videlur,  qu:ieiium  ex  liis  qu»  a  Fortunnto  elucubrata  accepimus  Operibus 
lemporis  injiiria  deperdila  sint,  aut  quxnam  diversis  tilulis  oniataa  veteribus,  alia  cuiquani  vidcri  possuui, 
<|iram  quae  in  manibus  jam  babeiDUS,  licel  non  iisdcm  liriypafous  inscripta.  Paulus  Diaconus,  Ilist.  Loug. 
lit).  II,  num.  13,  narrat  bymnos  singularum  reslivitatum  n  Foriunaio  luisse  concinnatos ;  ac  Tritbeniiiis,  iii 
lib.  do  Scriptor.  ecclesiasticis ,  texens  elcncbuni  Openim  Fortunaii,  hymnos  lxxvii  enumerat,  colligaios 
«inuin  in  volumcn,  quos  ab  Ipso  Forlunato  scriptos  rnisse  cominemorat :  quorum  primum  ponii  illum  qui  iii 
noslra  Editione  exstat  cap.  3  l.b.  vni,  quique  incipit  Agnoscat  omne  8(vculum^  eic.  At  nos  perpauros  adnio- 
dum  bymnos  quos  quidein  a  Venantio  conscriptos  noverimus  babemus,  atque  illos  passiin  dispcrsos  inler 
oaetera  Foriunati  Opera,  ut  eosdem  miniine  esse  judicandum  sit  de  quibus  Paulus  Diac.  et  Trilliemius  lo- 
quuntur.  Quocirca  veiuslate  ilios  deleios  fuisse  judicandum  est,  aut  incognilos  adhuc  uspiam  jacere,  aut 
vcro  Hlos  alienis  sub  nominibus  venditari.  BroAVcrus  tameii  nullo  modo  asscniilur  tot  a  Venantio  conscri- 
plos  bymnos  Tuisse  quot  recensel  Tritbemius,  cum  universi,  ait,  quos  Ecclesia  pcr  annum  recitat,  x(.ii,  aut 
non  niulto  plurcs,  sint,  quorum  plerosque  ad  suos  auclores  tuto  rererre  licet,  pcrpaucos  ad  Fortunatum. 
Perlnde  atque  non  teinpore  Pauli  Diaconi  passim  in  Gallia  hymni  plures  a  Venantio  nostro  elucubraii  ad 
banctorum  fesia  celehranda  et  deinceps  adhiberi  potuerint,  quoruin  in  locum,  ut  sxpe  nt,  alii  sufiecli  sim, 
aut.  ab  aliis  casiigati  cl  restaurati,  dici  Fortunatl  apud  plerosque  desierinl,  qui  collecti  a  qaopiam  unum  iu 
volumcn ,  ad  Triihemii  usqiie  aitatcm  permanserint.  Certe  bymnus  scriptus  a  Forlunnto  iu  sanctum  Diony' 
lium  marlyrein  (de  quo  supra  locuti  sumus),  consciiptus,  ut  videtur,  ad  usuin  Ecclesix  Parisicnsis,  is  dein- 
reps  obsolelus,  et  expunctus  ex  hynmorum  catalogo,  omnibus  tgnotus,  tandiu  jacuit  in  pulvere  ac  tenehris 
c|>uoad  -clar.  Dubletius  cum  erueret,  alque  edcrei  iu  Antiq.  San-Dionysianis.  ilem  vetuatns  Codex  cl.  caril. 
Teniasi  duos  hymnos  scriptos  in  laudem  beaiae  Marix  virginis»  ac  perpetuo  usu  ab  Ecclesia  usurpatos  ei 
retentos,  Furiunati  cs>e  ostcndit,  ut  supra  dixiinus. 

Sigibertus  eliam,  in  lib.  de  Script.  Ecclcs.,  cap.  45,  mentionem  facit  Ilodoeperici  Furtunaii,  quod  opu- 
sculum  incerlum  est  uiruiu  ne  perierit,  an  unuin  sit  ex  iis  aliqiiod  qune  ex^taiil,  et  in  quihus  Forlunatus 
ipseiter  ullum  suuni,  vel  quod  ex  Italia  in  Galliam,  vel  per  Galiiam  quopiani  aui  Germaniam,  contfuderat, 
describit.  Ulud  ipsuin  llodoeporicoii  indicare  videlur  Paulus  Diacunuv,  ciim  arfirinat  sspins  citaio  loco  Ve- 
nantium  suis  in  carminiblis  iter,  quo  in  Galliam  prorectus  esi,  nariare.  Nisi  is  Torte  illam  carminis  partem 
voluit  innuere  qua  Forlunatus,  lib.  iv  Vitai  saiicti  Nartini,  libcllo  suo,  qucm  e  Gallia  mittens  in  Italiam, 
poetieo  more  alloquitur,  itcr  quod  tenere  debet  ostendit,  ea  Ipsa  loca  per  ({ux  ipse  ex  Itulia  in  Galliam  per- 
gens  iransierat  conversa  rniione  cnmmonstraus.  Ac  prorecio  nomina  civitatum  ac  rcgionnm  quae  lllic  coin- 
memorantur  his  apte  respondent  qiix  Paulus  percenset.  Vt'1  Tritheinins  inemorat  ilodoeporicum  Fortunati 
cum  boc  titiilo  :  Uodoeporicum  via  tuw^  Uber  i,  atque  illud  a  lih.  iv  Vit:u  sancti  Martini  videtur  sejungere. 
Poietl  aliquis  suspicari  Iloiloeporicou  illud,  de  qiio  Triibemius  et  Sigibertus,  essc  carmen  1U  lib.  x,  in  quo 
ii  prolixe  itcr  qiio  Mettas  pervenerat,  ad  Childebertum  regem,  ct  iiide  digressus  una  cuin  regia  familia  et 
comitatu,  Mosellamque  et  alios  fluvios  ingressus,  circoniposilas  urbcs  et  oppida  lusiraveral,  enarral :  qus 
suspicio  baud  videtur  esse  improbanda.  Browerus  putai  indicari  a  Triibcmio  carmeii  27 1.  xi,  qtiod  est  scriptum 
ad  AgnPlem,  ei  Radeg.,  qiiodqne  inscribiiur  de  iiinere  $uo.  Quanquam  niiruin  cuiquam  videri  poiest  tani 
breve  carmen  libri  noinine  censeri.  At  Giraldus,  in  Hist.  de  Poetist,  di  il.  5,  Hoduepor.  Forl.  videtur  con- 
fundere  cum  poemati^  quod  ipse  scripsil  aJ  Jitstinum  imp.  cl  Soph.  Aiig.,  noinine  Radegimdis.  Nam  cum 
is  inler  Opera  Forluoati  rccensuisset  canncn  dc  Excid.  Thuring.,  subJit  eum  scripsissc  Uodoeponcum  via 
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sutead  Jumm'  m  jvniorem  imp.  et  ad  Sophiam  Augustam,  Quin  el  Yossius,  i!c  Mist.  Lal.,  lib.  ii,  el  i.  Alber. 
F;ibric.,  in  Hibl.  Lat.  mcdiai  el  hxiimx  xlaiis,  ideni  carmen  citanl  sul)  eodem  lilulo,  ut  suspicari  ticeal  in 
qnibusdam  &lss.  illud  invcnMim  fui^se, /io^oeponVoit  inscriptum.  AuTorlequod  illud  tanqnani  vine  coines 
daium  iis  esset,  quos  Radrgundis  inisil  Constanlinopolim,  gratins  Juslino  ct  Soph.  Aiigg.  acluros  pro  ligno 
Bsncts  crucis,  eidem  Radegundi  domo  misso,  ct  derercnles  munuscula  ,  uti  rcfert  Baudonivia  in  Yila  sa:i- 
cix  Radcgundis,  num.  20  ? 

Idem  Giraidiis,  in  llislor.  de  Poetis,  di:il.  5,  itcmque  Platina,  in  lib.  de  Yilis  Punlilicuro,  in  Yita  Joan. 
iil,  mcn'ionem  Tacinnt  libri  de  Regno  gubernando,  quem  aiunt  Yenantium  scripsi^se  ad  Sigibertum  regero. 
Kn  Platinx  verha  :  Fortunatus  vir  singularit  litternturce  ei  eloquentim  Gallot  ad  mitiorem  cultum  redegit  trri' 
fitis  et  exemplo»  Ad  Sigibertum  enim^  eorum  regem,  libellum  de  gubernando  Regno  perscripsiL  An  forte  hic 
lii>er  est  carmen  2  lib.  vi,  in  quo  Fortunatus ,  Sigiberti  virlules  laudans,  ostendit  qualis  is  esse  debeat  qai 
cum  imperiD  caeteris  praesidet  ?  Quod  si  alius  ille  libellus  est,  ut  verisimilius  videiur,  aut  latere  adhuc  dicen- 
dus  est,  aot  periisse  vetusiaie. 

Jam  vero  sanctl  Severini  Yitam,  episcopi  Burdegalensis  (de  quo  Gregor.  Turon.,  lih.  de  Gloria  Confess., 
eap.  45)  a  Fortunato  scriptam  fuisse,  testis  est  idem  Gregorius  his  verbis  :  Vitam  hujus  (sancti  Severini), 
postea  quam  hae  scripsimux,  a  Fortunato  presbytero  scriptam  eognovimus.  Ilanc  auiem  Yitim  deperdiiaui 
e8$e  Browerus  cap.  5  Yitae  Fortunali,  et  alii  affirmant,  nec  ego  repert^^m  a  quopiam  aut  editam  invenlra 
potuf. 

Neque  vero  dubiiem  Fortunalum  plura  scripsisse  alia^  sive  roetrica,  sive  soluta  oraiione,  quae  aut  plane 
interieiintvetuslale,  autfortasse  iispiam  delitescentia,  ac  tenebris,  situque  obsita,  alterius  diligentia  ctcura 
in.Jucemallquando  proferentur,  idqne  ex  bominis  ingenio  ei  facundia  conjicio.  Aiquc  ulinam  clarissiiuus 
et  erudttissimus  vir  Philippus  Labbaeus,  e  socieiate  Jesu,  Editiouem  illam  suam  Operum  Fortunati,  quiui 
polliciius  fuerat,  confecissel  aut  prodidisset!  miniroe  dubium  cst  quin  cjeleris  omnibus  auctior  et  omatior 
fuisseU  Ut  enim  is  testatur  iii  dissert.  de  Scripl.  Cccles.,  t.  II,  postca  quam  Christopliori  BroMreri  Cditioneui 
commemorasset  :  Nos  eadem  omnia  Opuscula  Foriunati ,  infinitis  locis,  partim  ex  opiimiB  notm  Codicibui , 
partim  ex  ceriis  conjecturis  emendata^  atque  editis  auctiora,  prelo  jamdudum,  cum  se  dederit  occasio,  parata 
habemus.  Cujus   inccepto   quid  obsliterit,  haud  facile  cst  divinare;  nec  vero  cujus  iu  nianus,  eodem  viia 
funcio,   pervenerint  ea   qu.-c  ipse  prelo  se  parata  jaro  habuisse  profitctur,  quamvis  omiiem  adhibuerimus 
dlligentiam,   assequi  poluimus.   lu  eam  spein  veneramus  qiio  ille  in  loco  decesseral  eadein  fortassc  reperiri 
posse.  Is  vero  Parlsiis  obiit  an.  iG67.  Sed,  cum  liiteris  datis  inquisivissemus,  ctad  eain  rcm  opera  fuisse- 
mus   usi   admodum  R.  P.  D.  Patertii,  monasierii  sancti  Germani  a  Pralis  biblioihecarii,  is  respondil  hisce 
verbis  :  Quant  a  la  promesse,  qtie  fitil  y  a  plus  d^n  sihcle  te  P.  Labbe,  de  donner  une  Edition  de  Fortunat^  je 
ne  connois  aucun  vestige  de  ton  travaiL  J'ay  Btk  pendant  deux  ans  le  Depositaire  des  manuscrits  des  3  Ifai- 
sofis  des  Jisuites  de  Paris  lors  de  lcur  destruction  et  de  la  vente  de  leurs  biens  et  effels  mobilierSt  en  17G2,  et 
y.  n^y  ay  rien  trouvk  dancun  des  travaux  littcrairet  du  P.  Labbe*  Jk  ne  sgais  ou  tous  les  papiert  aurcntpatsi 
apres  ta  mort  en  1667. 

Aique  baec  de  scripiis  Fortunati  quae  amissa  jure  meritoque  conquerendum  est.  Quod  vero  ad  ejusdein 
doctrinam,  et  ingenium,  et  in  scribendo  facultalem,  aitiiiet,  non  omnino  videiur  hoc  loco  prtX*tereuiidum, 
licet  alias  occurret  mentio.  Cum  itaque  theologicis  in  rebus  apte  eruditus  ei  doctus  vidctiir  (quod  in  priinit 
Expositio  ejiisdem  in  Oratiunein  Duminicam  declarat),  lum  Graecorum  et  Latinorum  poeiai  um,  sivc  aliorum 
scripiorum,   in  Isctione  apprime  versaius  fuisse  ostenditur,  qui  Homerum,  Mqnandrum,  Aralum,  Sappbo, 
Pyndarum,  itemque  Catonem,  Pythagoram,  Chrysippum,  Platonem,  Cleanlhem  ;  ex  Latinis  vero  Yirgiliuui». 
lloraliiini,  Ovidium,  Tullium,  citet  nominaiim,  et  celebriores  inter  Lalinos  Graecosquc  Patros  commemoret, 
qu(»ruro  omnium  ideiitidem  leporem  acdoctrinam  inscribendo  secuiusesseetexpressisse  aliquid  deprehen- 
ditur.  lllud  autein  olTendit  nonnullos,  quod  falsorum  numinum,  quae  cxraqiiondam  aniiquitas  venerabatur, 
uoroina  non  dubiiarit  aliquando  usurpare.  Ac  jam  inter  cxtera  ejusdem  carmina  in^igne  est  id  generis  illud 
quod  eistat   iib.   vi,  cap.   2,  in  quo  idem,  canens  epiihalamium  Sigiberti  Austrasi»  regis,  et  Brunichildis 
iiuptiis,  Cupidinem  ac  Yeiierem,  poeiico  more ,  inducit ,  proprias  utriusque  laudes  celebrantes.  Yerum  el  eo 
tempore  scribebat  Fortunatus  quo  minus  erai  periculi  ne  homines  deorum  ejusmodi  crrore  deciperentur» 
ubique  Gall  arum  Christiana  religione,  piissimis  principum  curis  ac  diligentia,  clarorumque  pontificum  do- 
ctrinaet  virtutibiis,fiorente;  etminime  mirumesse  debet  Fortunatum  eumdem,  adhuc  juvenem,  ea  praesertim 
in  re  quae  festivius  orationis  genus  postulare  videbatur,  paulo  liberius  genio  indulsisse,  et  ornamenli  ac  lepo- 
ris  causa  induxisse,  olim  cthnicis  poetis  familiaria,  deorum  colloquia  ;  qui  malurior  actate  ei  consilio  factus, 
non  modo  a  nugis  illis  abslinueril,  sed  etiam  gravioribus  studiis  dedideril  sese  pcniliis,  ac  versus  nonniti 
raro,  elab  amicis  lacessitus  (ut  ipsede  se  profitetur  lib.  ii,  cap.  15),  conscripserit. 

Idem  non  vulgarem  liistoriae  et  geographiae  scieniiam  prxse  ferr,  non  solum  quod  speciat  ad  eas  regioiiet 
qiias  ip<«e  peragravit,  quasque  prxsens  cognosccre  potuii,  sed  etiain  quoad  illas  quns  ipseadioral  nunquam, 
ut  llispaniapytotiusque  OricDtis.  Hinc  lot  fluininum  descriptioncsac  civiiitum  noinina  etgentium  barbararuin 
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ftedcs  resque  gesl»,  cl  id  g^niis  alia,  qnx  eiimdem  iil  in  liisloria,  ita  et  in  gcograpbia ,  non  inoJo  noii  ruJcm* 
eed  eiiam  docliim  ruissc  ei  cniiliiuiii  osicndiint. 

Quid  vero  de  pliysicis  siudiis  dicam?  iii  quibus  tpsuin  non  mediocriter  exerriutum  fuisse  et  lam  varije 
berbarom,  arborum,  lapiduiny  gemmarunit  aroinatiim,  produnt  species  ac  iiomina,  quibus  crebro  utitur ; 
ft  ab  ipso  investigaiue  quxsiUrque  identidem  rerum  natunlium  causae,  quemadmodtini  (ul  alia  taceam  loca) 
lib.  IV  Yitas  saucti  Martiiii,  causani  inquirens,  poetarum  more,  qua  rationc  Martinus,  cdla  inclusus,  mona- 
choip  ad  focum,  niidaio  inguinc,  sedentem  conspicero  et  objurgare  poluerit,  bxc  profert  : 

Quid  fuit  boc?  docti  vos  dicite,  qiiKso,  80|»bi»l8e.  Et  8*etit  liicoliimis,  rapido  suspensus  in  lclu ; 

Martlnl  aote  oculos  parles,  quasi  linlea  Iiici,  NobiUs  aut  acies  oculorum  et  marmora  traiisit, 

Aut  quasi  lUo  agiles  contcxit  aranoa  telas,  Clarior  ae  visiis  per  cniicta  ottsucula  pergii? 

Retia  vel  nexis  per  rara  fnramina  filisy  Peonigfr  an  clau»i  volitavit  ad  ora  iniiiislcr, 

Unde  bic  lam  teiiuis  siructura  patescil  lilulca?  Ac  por  operiutii  aperit.ct  in  invia  nuntius  iiitr.it? 

Ao  se  saza  levant,  ac  redUool  scissa  feaosiram,  An  quia  lumeu  erat,  loluiu  rorls  ioius  lialieluit? 

Seu  diiri  lapides  leiito  se  gluline  solvmil?  Carne  scdente  loco,  \elox  aii  S(>iritus  ibat? 

An  casa  muteriae  \ilreo  se  roargine  paiidil?  raudite,dortiloqui,comprebeiidite  clausa  diserti, 

An  speculare  dedil,  ouo  saiictiis  lumiiie  Iransii?  Qui  nutueris,  aiumis,  ratione  potcstis,  et  ore. 
An  levior  paries  revoluto  cessit  iu  arcu, 

tiuamvis  aulem  co,  qiio  dixi,  ingenio  ac  doctriiia  esset  Fortunatiis,  ininime  tamea  iliud  innoiaudnm  cst, 
eumdem  vitiis  interdum  noiinullis  in  scribendo  laborasse.  Nam,  ut  barbnras  omiiiam  ei  vix  Laiiiias  voces 
quibusutitur  aliquando  (quarum  elencbum  Brovrerus  tciuit,  ad  extremuina  nobis  buic  Edilioni  iiosira!  ad- 
jiciendum),  idem  obscurus  persaepe  ei  iinplexus  est,  ac  maxime  cum  soluti  scribit  oratione,  sanculi  sui  viti:i 
refert,  longas   ducens  periodos,  minime  natnrali,  sed  nimis  ariilicioso  ambitu  ctornatu,  qui  totus  in  luxu- 
rioia  ac  redcndanie  verborum  copia,  ad  grandiloquie  e'oi}ueiitiae  speciem  conncxorum  ac  intcrduin  syllnbi- 
lom  pariUtate  sibi  respondentiuin  consistit;  unde  et  obscuritas  gignitiir  orationl,  et  in  eadein  ornandu  deli- 
eaUoribus   auribus  niinime  fcrenda  curiosilas  ac  sedulitas.  Sed  jam  boc,  ut  dixi,  commuiie  fere  vihum  c?l 
lemporum  illorum,  ut  ex  aliorum  scripiis  qui  eadem  qua  Furtunatus  aetate  norucrunl  perspici  poicst.  Ideiu 
latnen  in  expositionibus  quas  scripsii  in  Symbolum  et  Orutioncm  Domiiiicam  (qua»  is,  jam  crcatiis  episoopiis, 
recitasse  ad  populum  videtur),  planior  ac  fariliorest;   itcmque  in  Vitis  sanctorum  non  idcm  artilicium  h 
curiositatem  in  texenda  oiaiiunc  aflcctare  consuevit,  quam  in  epistolis,  forteeorum  gustui  indnlgens  ad  ({u  is 
icribebat,  sludiose  adbibere  deprcbenditur. 

Snis  vero  in  carminibus  idciii  niodo  culiior  el  clegantior  quam  ut  :ctas  in  quam  incideral  ferre  vid<*aiiir, 
nodo  agresiior  et  inconiptior  csi ;  qu  'd  inaxiaic  in  iis  accidisse  carminibiis  diccndum  cst  qu.e  aut  nVih 
distenlus  negotiis  (ut  in  cjiisdrni  Vita  dicctur)  prope  fudii  ex  teinpore,  a:il  qu:e  oscitanler  scribeiis  ad  rami- 
liarissimos,  uti  Cregoriuni  Tiironensem,  perpolire  neglexit»  Cxteruin  in  singulis  inira  ejusdeiu  iii  poHsiTa- 
eulias  atque  ficilitasostendiiiir,  ac  tuiicmaxime  cum  regionis  aliciijus,  aut  agri,  aiit  fluminis,  sitiim  ac  na- 
luram  describit,  quam  ingeniosiis  ipse,  et  elcgans,  feslivusque  esi!  ut  sxpe  in  rjusdem  carininibus  ci 
d9icripto$  vinearum  ordinet^  et  ternantes  floribus  campoi^  et  (lavescentcs  aristit  segcies^  el  flactuautes  herbus 
comis,  et  perennit  aqna  (untes^  iioii  ^olum  lcgere,  sed  etiam  oculis  cernere  viJeaiis.  Quod  si  is,  xstu  iiigeuii, 
teu  polius  rerum  qiias  curmine  compleciitur,  uiuje>t;Ue  ubrcptus,  nuineri  aliquaiido  et  cominuniuin  poeseot 
legum  obliviscitur,  boc  illi  vcl  cum  caeteri^  ferc  Clirislianis  poetiscominuneesi,  iit  Arutori,  ut  SeJulio,  qui 
rebus  mHgis,  ct  eorum  dignitati  de  quibus  agebaiit,  quam  n>iiueris,  niore  |ioe(aruni  eibiiicoruin,  sibi  iuscr- 
vienduin  arbilrabautur.  Atijue  lixc  de  Operis  nos:ri  prupoiito,  dcquc  scripiis,  ei  ingeirKi,  ac  doctriii:i,  F  r- 
Ittntti  satis  dicia  existimo. 

|]t  autem  vel  eoriim  nienlionein  aliquam  faciain  qui  de  bac  Cditione  praularc  incriti  sunt,  et  ad  ii»sa:N 
Inchoandam  aut  perllciendam  opis  et  adjunicnli  aliquld  contulcrc,  priinas  certe  issibi  viiidicat,  qucm  ^upi:- 
rius  commemoravi,  illusirissiinus  ac  revcrendissimus  Nicolaus  Aulouius  ^usiiniani,  Paluviiius  episco)iiis. 
liQJusce,  uli  dixinius,  Ediiionis  procurandx  aiictor  et  adjuior.  Itein  illiisirissiinus  ac  rcvcrcndissiiniis  Siu 
jilianus  Borgi:i,  sacix  congregationis  de  Propaganda  Fide  a  secrctis,  vir  clarissiinus  ci  erudiiissiinu.s,  cuui 
ine  scpe  juvit  coubilio,  tum  duo  carmina  indicavii  qiiae  Ikow.  Editioni  addidi,  lib.  ii,  capp.  8  ct  D.  Po^trenio 
clarissinius  ct  dt.ctissimus  vir  Rainbuldus  de  Azzoniis  advocatus,  Tjrvisina;  Eiclcsix  Ciinonicus  qn;«d.*ui 
iiionumenta  nkibi  benignissime  coniiuunicavit,  uti  suo  loco  indicaiMinus.  Jani  vero  sodalitii  uosiri  mu- 
iiachi  suam  uiibi  sediilitiioiii,  0}>eraii»,  dirigcniiaiu,  baiic  lidilioncin  adoriiiiuli,  s;epe  juiantibsinic  pruir^ti- 
lerunt. 


ViTA  VENANTII  IION.  CLEM.  FOUTUNATI 

EPISCOPI  PICTAVIENSIS. 


I.  Venanlius  llonorius  Clementianus  Fortunatiis,  solet,  quin.um  sibiinet  aliud  attribuere  videtur,  ul 
f piscopus  Piclavicnsis,  origine  ac  uaiiotie  Italus  fuit.  animadverlit  vir  erndiiissimus  Joan.  Joscpbus  Liiuii 
iiwterhaec  quaiuor  uomiiia,  quibus  feieuolior  csse      in  Opcie  quod    iiiscripsit  :  iVclaie  delle  Viie   eU 
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opere  saiiU  da  Lelterari  del  Friuti^  vol.  I,  cap.  12.  A  nalivocabulo  elsua  ei  coDsequeule  aetaterueirii  fcro 
is  namque  scribens  cpitapbium  Leontii,  anleriorii 


epitcopi '  BurdegalensiSy  lib,  iv,  cap.  9,  sic  iiluin 
ailoquiiur  ad  extremum  : 

Hcc  iibi  parra  nimi^,  cum  tu  meroaris  opima, 
Carmiua  Tbeodosius  praebel,  amore  iuus. 

Nlsi  dicenduro  Toriasse  Foriunatum  scripsisse  car- 
roeo  illud  alierios  sub  persona  ac  nomine,  prapser- 
iim  com  aliunde  non  constei  eumdem  id  nominis 
praeier  ea  quibus  noius  est  habuisse.  Sane  hoc  facii- 
taturo  a  Furiunato ,  ui  poemata  sna  alierius  per- 
rniae  inierdum  commodaret,  cx  pluribus  ejosdem 
ctrminibos  inielligere  possiimus;  ac  ne  abeamus 
longias,  quod  sequitur    mox  citatum  carmen,  lib. 


nolior. 

5.  Erai  autem  cidem  soror,  Tiiiana  noniine,  de 

qiia  is  mentionein  far/it  lib,  xi,  cap.  G,  scribeus  ad 

Agneiem  abbatissam  his  vcrbis  : 

Te  milii  non  aliis  oculis  animoque  fnlsse 
Qujm  soror  ex  ulero  lu,  Tiiiioa,  fores. 

Ilitic  porro  conjicii  cl.  Liruii  Fortunaiuni  habuisso 

Palrem  Tilium,  seu   Tilianum,  ex  vetcre  scilicei 

Rom.  more,  quo  solenuie  erai  eisdcin  (llias  patemo 

ex  noiuine  appcllare ;  atque  addii  illud  proprium 

gencris  scu  familiae  ex  qua  is  orius  fuerat  nomen 

exEtitisse.  Sed  miror,  si  illud  crai  proprium  familiae 

cognomen,  ex  illo  sororem  polius  quam  Foriunaiuni 

vocainm  fuisse,  nec  saltem  utrique  fuisso  commone. 


iv,  cap.  9 ,   scripium   in   funus  Lcontii  lunioris ,      ^         .         ^. 

•   •.  ^   D     I      I      •       I      I        I.  R  Qi>aii!obrem  Sirmondo  assentior ,  qui  ciiato  tupra 

episcopi  liem  BnrdegalensiB  ,   hand   multo    seciis  ■'  ,  ... 

loco  ex  lesiimoniis  veterum  monumeniorum  oslen- 

dit  pnsierioribus  sacculis  banc  imponendoruin  no- 

ininiim  consuetudinem  viguisse  :   Ul  tum  projma 

cujutque,  tum  adjuncta ,  scu  cognominaj  sen  prona' 

mina  {qua*  omnia  tit  singulis  prope  capiiibus  varia» 


coBclnditur,  Placidiiiae,   Leontii   quondam  uxoris « 
inducia  persona  ac  nomine,  hoc  modo  : 

Foneris  ofBcium,  magnl  solamcn  amoris, 
Oulcia  adbuc  cineri  dai  Placidioa  iil)i  *. 


%.  P.  Cliristophorus  Browerus,  in  Viia  Fortun., 
cap.  I ,  censet  eumdem  nomen  Venantii  a  sanuio 
Yenaniio  Bitoricensl,  qui  magna  quondam  in  Cal- 
liis  sanciiiatis  laude  floruit,  niuiuaium  fuisse,  item- 
que  nomen  Forfiiiiaci  a  sancio  Furlunaio ,  Aqui- 
leiensis  Ecclesiae  mariyre,  quem  ille  prxcipua  sem- 
per  pieiate  ac  religione  fuerit  prosecuius.  Sed  hnec, 
et  id  genus  alia,  quae  curiosius  Drowerus  invesiigal, 
haud  vacat  plurihus  cxquirere. 


bant),  a  parenlibus  ut  plurimum,  cognatisque^  patri' 
buSj  patruis ,  avis  ,  proavis ,  reliquisque  affectibus^ 
mutuarentur , . ,  Neque  enim  certa  et  stata,  ut  olim, 
generis  el  familix  vocabuta  in  usu  tuuc  fuerunt,  quas 
et  matribus  communia  essent  ct  ad  posteros  tranS' 
irent,  ut  cum  Cornetii  aut  Julii  omnes  dicebantur  qui 
a  yente  Cornelia  aut  Julia  nati  essent,  et  Scipiones 
iitm^  aut  Cicerones,  qui  in  domo  et  familia  Scipionum 
aut  Ciccronum^  sed  cmnia  mox  cum  occasu  reipubL 


3.  Porro  ex  boc  noniinuin  qnibus  Fortnnaius  prse-  .  .....  ... 

,.       ^  .  .••...   /r-    .    f       C  niu/an  sensxm  ac  labi  ca^perunt ,  ui  quanquam  imtto 

diius  fuii  numero,  suni  qni  cniijiciant  (Lfru/., /oc.  ,      '^ .  .:     .  ..... 

anitqut  mvrts  aliqua  Itffsennt  re$t'gia   iit  gentwtnt 

nominibus,   qua  a  nonnutlis  familiis  retinebantur. . . 

postmodum  tatnen  hoc  ipsum  qnoqtie  negteclum  fuit^ 

udco  ul  nutlum  iandem  familia;,  nultum  generis  cer- 

tum  tiomen  fuerit.  Fiiii  etiam  a  patribus  et  frairibut 

inter  se,  omtiibus  saspe  nomlnibus^  aut  fere  omnibus^ 

dtscreparint. 

6.  Quod  vero  attinet   ad  pairiam  Forinnaii,   is 

Tarvisino  in  agro  natus  esi  co  in  loco  qui  Duplaeilis^ 

sive  Duplabitis,  aui   Duplavenis  noniinahalnr,  idque 

constai  ex  apertis  cum  Foriunati  Ipsius,  ium  alio< 

ruui,  iesiimoniis.   Is  cerie,  lib.  iv  VitaQ  sancii  Mar- 

lini,  librum  suum,  quem  ex  Gallia  in  Italiam  mlite- 


citm)  eumdem  ex  prisca  Roinanorum  genle  ac  stirpe 
ortum  fuisse,  cum  id  veieribus  ilomanis  solemne 
fnerit,  plura  sibi  nomina,  cum  ad  familiae  insigne, 
tum  ad  virluiis  alicujus  et  habiius  signincationem, 
usurpare,  dc  quibus  Appianus  Alex.,  in  Praef.  ad 
liella  Itoin.,  baec  scribil :  Nomen  olim  cuique  RO' 
mano  unum  erat^  ut  casteris  honunibut ;  post  accetmi 
afKrvm,  nec  ita  dudum  eliam  tertium  captum  ett 
addi  quibtudam,  quo  magit  agnotcerentur  ex  aliqua 
nota  corporitf  aut  virtute  animi ,  qucmadmodum  et 
Creeci  aliquot  nominibut  adjuncta  habebant  eogno- 
mina. 
4.  Eisi  autem,  adhucstante  Rom.  rep.,  cum  plura 


.....         .       .  .      .  hai,  alloquens   poeiico  niore,  se  Duplavili  natum 

assumel>aiii  singuh  nomina,  hoc  quod  primo  pone-  n  .... 

K •  i^«  /...  ...;^,.i„...;.  ...1  n..«  x  «^.•......  ^  essc  tcsiatur,  lns  verhis  : 

Qua  roea  Tarvisus  residel,  si  molliler  iotras, 
Illuslrero  socium  Felicem,  que&o,  require. 
Per  Ceaetam  gradieos,  iilamicos  DuplaxiieDses, 


baiur  loco  (ui  animadvcrtii  vel  Brow.)  vocarelur 
praenomen,  quod  inde  propriuin  essei  gcntis  aui 
famili»,  ierlium  cognoinen,  ci  huic  intcrdiim  quario 
loco  agnomen  addereiur,  cileriore  tainen  scvo  haec 
promiscue  adhiberi  coeperunt,  ac  pleruroque  quod 
uliimo  ponebaiur  loco  praenoroinis  vim  habehat, 
sive  qoo  a  caeteris  ejusdem  domus  ac  gentis  homini- 
bus  siiiguli  secernebaniur.  Qua  de  re  legere  praestai 
cl.  Sirmondum  ,  in  diss.  praefixa  Op.  Sidonii  Apol- 
lioaris,  in  qua  de  morc  inferioris  aelai'8  bominum 
iii  assumendis  pluribus  nominibus  disserii  fusius. 
fclx  bac  ipsa  consuetudine  factum  esi  ui  hic  oo- 
ster,quamvis  mullis  nominihus  sii  insignis,  Foriu- 

"  Vide  qoae  diximus  in  noi'S  ad  car.  0, 1.  iv. 


Qoa  aaiale  solum  est  mihi  8anguioe,sede  parenium, 
prolis  origo  patruro,  maier,  soror,  ordo  nepotu  i*, 
Quos  colo  corde,  tide,  breviler,  pelo,  redde  saluieaiv 

Paulus  quoque  Diaconus,  lib.  ii  llisl.  Loiigob.,  cap. 

15,  eumdem  natuin  Dn|ilavili  diseiie  pronietnr,  In- 

quiens  :  Fortunatusy  natus  quidem  in  loco  qui    Du- 

plaviHt  diciiur  fuit^  qui  locus  haud  tunge  a  Ceiiitensi 

castro  vel  Tarvisiana  distat  civilale. 

7.  Itaque  Fortunalus  Tarvisino  in  agro  iiatus  est 

Duplavili,  sive  ille  pagus  aui  oppidum   fucrii,  slve 

regiouis  iractus  aliquis,  ad  Plavini  fluviuin  expor- 
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rectm,  a  qiio  eli:ini  nomen  videlur  acccpisse.  llo-  A  suum  alloquens,  inquil : 
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ilieque  iis  in  locis  pagus,  sive  oppidum,  jacct»  quod 
Tulgari  eernione  ValJebiadena  nominatur.  Hoc 
sibi  Fortunaium  noslrum  ut  civem  suum  et  in- 
«ligenam  ▼indicai,  honesiissimorum  virorum  domi- 
cilium. 

8.  Cluverius,  t.  I  llal.  anliq.,  cnp.  18,  censet 
Duptavilem  eo  in  loco  fuisse  ubi  nunc,  inquit,  opju- 
dum  in  edilo  loco  comp''Ciiur  ad  lavam  amnis  ripamf 
vulgari  appeUnltone  S.  Salvadore.  Sed  vir  erudilis- 
timas»  ornaiissimiisque,  comes  Rambalbus  de  Azzo- 
niis,  Tarvisin«'e  Ecclesiac  canonicus  (quem  alias 
laudavi ) ,  in  dissert.  in  qiia  Ven.  Foriunaiuni 
patria  Tarvi^iniim  esse  osiendit  (quamque  mitii  be- 


Aiit  Aquflcienscm  sl  forte  acccsseris  orbrniy 
CjfiM3Dos  Domiiii  nlmliim  venert^ris  imicos : 
Ac  Piyrlunaii  bcoedictara  mariyrls  ornam, 
Punliflcemque  pium  Panlom  cupicnier  aJora 
Qul  me  primxviii  cooverti  opiabai  ab  annis 

12.  Ilisce  postremis  e  verbis  inrert  Joan.  Joscph. 
Liruti  Fortunatum  Aquileiae  a  Paulo,  ejus  iirbis  pon- 
tifice,  bapiismum  acccpissCy  quod  sciilenliae  sii£, 
qua  illum  civem  Aquileiensem  opinatur  fuisse,  in 
primis  suITragari  arbitrnlur. 

15.  Veruiu,  ut  ifud  oiniuam,  ei  eo  qiiod  Paulus 
optarct  Fortunatum  a  primxvis  annis  converti,  liaud 
pusse  concliuli  vcl  fuisse  conversum,  illud  inibi  inul- 
to  verisimilius  videtur,  Paulum,  Aiiuileiensem  Anlt- 


...  ...  .    .  V  ...       Btiiem,  id  optasse   poi.us,  ut  idem,  pucr  adlinc,  vel 

nignissime,  ul  ciiam  alia,  commodavit),  gravissHnis         ,,  i-    .•        . 

.    .    ^    ...       ...  R  adolescens,  abjeclis  cxteraruin  rcruin  cuns,  inoiia- 

inomeniis  cvincit  Duplavilcin  baud   poiuisse  eam-  "   ^,         •.       *     -i  •  i    .  . 

.        ."T       .         /M        •  c.  sticam  vitam  Aquileiae  amplecieretur,  ciim  lamen  it. 


dem  esse  ac  oppidum  illud  dc  quo  Cluverius»  curo  For- 
lunatos,  nbi  libro  suo  iter  ex  Gallia  in  Iialiam  com- 
inonstrat,  cx  Aquileia  Concoidiam,  atqiie  inde  Tar- 
'visium,  tum  Cenetam  et  Duplavilem  »  venienduin 
ostendal,  Patavium  versus  proficiscenti,  nl  proinde 
DuplaviMs,  palria  Forlunali,  non  esset  media  Tar- 
xisium  inier  ac  Ccneiam,  scd  ulirn  Cenetam,  Pata- 
vium  versus,  iler  ngent*»  cujusmodi  non  est  oppi- 
Uum  illud  S.  Salvndorc,  qxud  ulruinqMC,  Tarvisiuin 
acilicet  ac  (^neiam  ,  inicrinediiim  jacel.  Dcinde 
istud  pppidum  nullum  erat  saeculo  vi  et  ad  annuin 
uaque  12-io  solus  ac  desertus  moniis  clivus  per* 
nianslL  Quocirca  minime  is  dubilat  quin  Duplavilis, 
in  qua  naiale  Forlunati  solum,  eadem  sil  ac  qux 
Valdcbiadcna  vulgo  appclLUur,  posita  in  Tarvisino 
agrOf  cum  et  simililudo  nominis  (ut  cx  amiquis 
niOQumeniis  quui  ab  ipso  proleruntur  inagis  con- 
Ftai)  buic  scntentiae  admodum  favcre  dcpreben- 
datur. 

9.  At  Joan.  Joscpbus  Liruti  cum  assenlitur  Clu- 
verio  liac  in  re,  tum  illud  de  siio  addii,  Duplavilem 
iionnisi  avitiim  aut  paternum  Fnrlunaii  prxdium 
fuissc,  in  quod  ejiis  parenics,  aul  avi,  civcs  (ut  ipsc 
opinatnr)  Aquileicnses,  seccsserant,  quo  Alliix,  ac 
rapterorum  Darbarorum,  qui  suis  sappe  cxercitibus 
Aquileiain  infestarunt,  immtiniininm  et  armorum 
furorem  dcclinarent. 

19.  Sed  baud  scio  quanlum  liuic  singiilari  viri 
ractcroquin  doctissimi  o|iitiioni  tribiicnduin  sii,  cam  |) 
lain  perspiruc  in  allaio  superiiis  CMrniinc  rortiiiialiis, 
HtMi  solum  Tarvisum  $uam  rs^e  dicat,  cl  amicos  inler 
DuptavHen$e$  vatale  solum  »?sse  sibi  tauguine  tcde 
Parenlum ,  scd  eliam  proiit  origitiem  palrum ,  quo 
tiaiid  scio  an  evideniius  aliquid  ad  pntriam  ciijus- 
que  rcgionem  indicandam  pos^il  proferri. 

11.  llliid  tamen  baud  inviius  dein,  eumdcm  hauJ 
diapaterna  in  domo  ac  reglone  suliscdisso,  qui  pri- 
inaivis  ab  annis  spalium  temporis  aliquod  ,  vcl 
Aquileiac,  polentissimae  quondam  civitatis,  vixisse 
deprehendatnr,  ut  ipse  dc  sc  alfirmai ,  lib.  iv  Vitx 
lancii   Martiiii,  hisce  verbis ,  quibus  itein  librum 

•  Vidc  Viiam  Runni  praefixam  eju»dcni  Op.  Edit. 
VcroQ.  17i.>,  I.  I,  n.  5. 


ob  illam  foric  causam,  quod  Ravennam  proficisci 
cogitaret,  ut  ea  in  urbe,  tanquam  scicntiarum  om- 
nium  Lycaco,  studiis  lillerarum  darei  operam,  votis 
pontificis  miniinc  obscquendum  censuerit.  Certe  id 
erat  usitaium  iis  tcmporibus,  ut  qiii  nionasticen 
ainptecierelur,  is  diceretur  convcrti.  Ac,  ui  omitiam 
sancti  Bened.  c.  18  Reg.,  ct  sancti  Cregor.  magni 
testimonia,  lib.  ii,  ejiist.  4  el  60  Edii.  Paris.,  Bau- 
donivia,  coaeva  Foriuiialo,  ac  Siinclimonialis  niona- 
stcrii  Piciaviensis,  in  Viia  beat%  Uadegundis,  num.  5, 
sic  de  ipsa  loquiUir :  Pottquam,  in.iuit,  operante 
divina  potentiay  a  rege  terreno  discesiil^  r/iicd  sua  vota 
poscebatit^  dum  Sutedat  in  tw7/(i,  guam  ci  rex  dedcrnt, 
C  residerct,  in  primo  anno  convertionis  sua^,  etc.  Jaiii 
vcro  certum  cst  Radegundem,  Cbrisiiana  iu  pielalo 
ab  cxirema  pueriiia  educalam,  cum  a  Clotaiio  rege, 
conjugcsiio,  discessissei,  ut  infra  diceiur  (Fortun  , 
t/i  YitaS.  iiitd.,n.  l^),  conresiim  Noviomagi  a  beaio 
Medardo  cpiscopo  monaslicum  velum  accepisse, 
atque  bic  proinde  annus  cjus  couversionis  priinus  a 
Baudoiiivia  appcllatur.  Ilaud  sccus  Fortuuaius, 
lib.  IV,  cap.  25,  loqucns  de  qiiodam  Jiiliauo,  qui 
aniea  incrcaturani  exercuerat,  tum,  bac  rcricta,  kc 
totuin  Dco  consccravcral,  parta  iribtiens  cg«*nis, 
iiiquil  : 

Mcrcalor  qnondam,  conversusfinc  bea*o, 
Raptus  :il)  lioc  niiiiii')  criinine  liber  bomo. 

Coll»*gil  uifi'ium,  sed  s;*arMii  esrenlibus  aiirum, 
Pi-a'miUiicuDctasqHas  seipierelur  opcs. 

11.  Erat  autcm  percelcbrc  Aqnileiaemonastcriurn, 
vel  ipsa  Kuflni  aetnie,  qni  nionacbus  iii  co  vixerat, 
cum  interea,  si  unum  Vercellense  excipia«,  alitid 
fcre  in  Italia  esset  nullum  •.  Credibile  itaqiie  est 
ad  boc  Aqnileiense  mon.isicriuni  Fortunatum  lanc  a 
pjtulo  invitatum  fuissc,  quo  fortc  et  clero  (qui  fcrc 
sempcr  adjuiict;)in  tunc  lemporis  nionasiicos  \\ix 
profes^ionem  Iiabeba)  ascitus,  majora  deiuccps 
Aquileicnsi  Ecclesiac  of.lcia,  pro  illa  qua  crat  viUB 
innocentia,  etingenii  ade,  pmsiarct  ^. 

15.  Quanquam,  cum  illiid  animadverto,  Pnulum, 
sivc  Paulinum  (de  quo  |  lura  Ugbellus  in  Italia  Sacra) 

*»  Vidc  Ruin.,  in  praf.  Op.  S.  Creg.  Tur.,n.  35^ 
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Aquileiftnsis  Ecclosi.i»   sedem  noii  aiUe  lenere  c(r-  A  alins,  cerfeTlieodoricns,  qiiamvis  inlcrdum  ix^w  ac 

velienieiis,  ciim  doclis  honiinibus  favit,  lumipse  lii;e- 


p  sse  quain  anno  «^SS,  vel  55:^,  facile  addiicor»  ut 
cre<lam,  Fortun.ituin  nou  lain  iuimatura  aelate  Aqui- 
lei»  commoralutn  fuisse  ^.  Nam  si  ipse  nalus 
credifnr  circ.i  annum  530,  jamque  scnex  Pictavis 
ob  ii,  «Tculo  scpiinio  fernic  ineunte,  is  vigesimum 
oclavum,  aul  undcirigcsimuin  annum  agebal,  cuin, 
sub  Paulino  ponliHce,  AquileisD  iiabilabai  ^  .  Quod 
61  idem  narrat,  quod  primccvu  ab  annis  se  inviiaric 
Paulus  ut  converteretur,  nut  id  poeia  scripsisse 
diccndus  est  eo  spectaio  tempore  qiioillos  de  sancti 
llartini  Yiia  libros  conscrjbebai,  ante  annum  videli- 
cet  o7G  ^  aut  vero  {'auius,  aiilequam  Aquileiensis 
pontifex  essel  creatiis,  cuin  ideni  tamcn  forie  Cccle- 
si<eiliius  clericus,  aul  uiouacbus  esset,  ad  p:irem  viiac 


rariiiH  stiidiosissiinus  luil.  Ut  enim  is  dese  profileiur, 
scribens  ad  Cassiodariim  :  Cralus  est  nobis  eorttm 
sempcr  aspcriuSf  qui  nostris  animis^  gloriosis  actiih' 
nibuSt  inscdruut,  qnoniam  pcrpeluum  obsidem  dede* 
runt  amoris  sui,  qui  apud  nos  probati  sunt  studere 
virtiiti  (lipisl,  28,  /.  iii).  Kjusdom  vcio  in  culenilis 
litleraruin  siiidiis  diiigpiiiiam  ct  assiduliatein  Atba- 
laricus,  qui  iliiiui  iu  rc^Mio  e\cc|)ii,  commendaf,  liis 
verbis  scribcns  ad  euiiKlciu  Cassiodoruin  :  Cwn 
esset  publica  cura  vacualus,  scntentias  prudentum  a 
(uii  fabulis  exigebat^  ut  factis  propriis  se  ivqmaret 
antiquis,  Sieilarum  cunux^  maris  sinus^  fonlium  niira- 
cuUif  rimator  acutissimuSf  inqvirebat,  u<,  rerum  na- 


ratioDcm  ampleciCDdam  Forlunatum,  adbuc  puerum,  B  turis    diligeniius    perscrutatis^   quidam    purpuratus 


vel  adolescentem,  dicendus  inviiasse. 

16.  Neque  tamen  in  eo  repugnem,  Aquileiae  For- 
lunalum  in  pielate  et  earuin  rerum  scicniiu  qnx  ad 
colendam  religionem  periinent  prolkere  poiuisse, 
ac  Paulini  opcra  ad  eam  rein  usum  forlassc  fuisse. 
Quod  vero  ejus  rei  indiciiim  illuil  profert  clariss. 
Liriiii,  qtiod  Cxpositio  Symboli,  quam  cdidit  ipse 
Fortunains»  piane  sen'cniiis  coiigruai  cu.u  illa  qiiam 
Rufjnus,  Aquiloicusi»  Ccclesix  |:resbyter  ac  moiia- 
ihiis,  anle  Ciiiderat,  id  milii  declarare  videlur  poiiiis 
(uidicam  suo  loco)  Fortiinainni,  cuni  cjiis  in  inaiius 
ilia  Uuriui  Cxposiiio  Symboli  venis^^ct,  eaimleiu  ad 
Ecclesi:e  Pictaviensis  plcbpni  crudiciulam  accommo- 
dasse  quam  ut  inde  evinci  possil  uirosque  eadcni  in 


videretur  esse  philosophus.  Quocirca  minime  miran- 
duin  est  sub  lalibus  rcgibus  scientiaiuni  sttidia 
Raveiiiix*  in  piiinis  floruisso,  eaque  publicis  in 
gyuina^iis  procclarc  constilula,  vel  ad  cileriora  lem- 
pora  pcrvfiiire  p(»tuisse,  ad  qu.e  addisccuda  bomines, 
IilhTanim  cupidi,  undique  coiivcnirenl. 

i8.  IIiic  itaiiuesc  Fortiinatus  coiiiulit,  ibidemqiie 
laiuliii  conwnoraius  esi,  quoad  uberem  pretiosamque 
liber..Iii;m  artiuin  supellectilein  indc  cxporlaret.  Ut 
cniiii  de  ipso  scribil  Panlus  Diac,  lib.  ii,  cap.  15, 
llist.  Loiig.  :  Ravennff^  inqiiit,  nutritus  el  doclus  in 
arie  fframmalira,  sive  rheloricn^  seu  eliam  metrica^ 
clarissimus  exstiiit,  Ipse  ctiain,  modeslissimc  de  so 
Io(|uci:s,  quibus  artibus  in  p!  iniis  Uavcun»  siudiie- 


Ecclesia    priina    Cbrisiiairdc    religionis    rudimcnta  ^  ril,  narrai  lib.  i.  dc  Vita  sancti  Martiui  liis  verbis : 

;icrepissc.    Pr;i'seriiiii  cum    SymiMdum  Aqiiileienso 

(uti  te8'is  est  Uunnus,    lib.  i,   Iiivcci.   in  sanctum 

llieronymum)   ex  Ci  cloiae  illius  iradiiione  et  con- 

fiuetudine  baberei,  et  carnis    btijus  resurrectionem, 

cujus  verbi  indicium  nullum  in  Sjiiibolo  quod  expo- 

iiit  Fortunatiis. 

17.  Is  ilaqiie  (at  eo  un:ie  defleximus  reverlamur) 
Paiiti  voluntati  ac  volis  ininiine  acquievil  ob  cam,  nt 
«J  xi,  causam  verisiinililer,  quod  ipse  aliud  sibi 
domicilium  ac  sedem,  in  qua  litlerarum  sludiis 
libeiius  et  opportuiiius  vacarc  possel,  cogitarei. 
Erat  autem,  ea  a^.tale,  aptissima  inlcr  cxieras  illam 
ad  rem  Raveuna,  cclcbcrrinia  civitas,  in  qua  jam- 


Ast  ego  sensas  inops,  Ualse  (pioi:!  portio  linguae? 
ra-ce  gravis,  sermoiie  levis,  rulione  pigresccns, 
Meiile  hel)(  s^  arle  careiis,  UbU  nuiis,  ore  nec  expers, 
Parva  graiiiiiialtoa!  laiiibpiis  refluaiiiina  {i^uiia?| 
Uhrloricc  exiguum  pr%lil>aiis  giirgiiis  haus  uni, 
Cole  ex  juridira,  cui  vix  riibigorecessit, 
Ouap  priijs  atliiiJioi,  dcdisr.eiis,  ei  cui  laiilum 
Arlibiis  ex  illis  odor  e^l  in  naiibus  islis  : 
Non  [»nelexiamilii  ruiilai  loga,  peonula  nulla; 
Jum  mea  uuda  fanics  siiperesl  de  paupcre  lingua. 

10.  Ilinc  opiiiatur  Rrowerus,  c.  2  Vii»  Fort.,  ila 
iHnm  leviter  lUteris  imbulum  fuissCf  tU  neque  togam 
pratextam,  publice  gesti  muneris  iusignef  unquam 
adeplus  sit^  ueque  pennulam  docendi  causa  snmpserit. 
Al  niulto  verisimilius  cst  Foriunalum,  pra3  animi 
niodotia  ac  proposilae  viix  iiisiituio,  ultro  ab  illis. 


pridem  llonurius,  Occidentis  imper.,  regiain  sedcm  ^  gi  qui  eranl,  bonoribus  absiiiiuisse,  qtiam  bominem 


consiitucral,  tum,  Romanis  viciis,  ac  pulsis  imper., 
UJoarer  ri>x  Coiborum,  ac  rursus,  boc  puUo,  Tbeo- 
floricus,  Gotborum  uua  el  Komau.  rex,  ei  alii  dcin- 
ceps,  sua  domicilia  babucrunt.  Solciit  vero  regix 
civiiates  com  «xterarum  rerum  opportimis  ropiis 
aifundare,  lum  fere  vel  lilteralorum  bominum  numo- 
r  )  ac  scientiarum  cultura  c.-vleris  antecellcrc,  quos 
nimirum  regum  liberalitas,  oi  lionorum  ainbilio,  et 
commoda  alia  ex  omiiibus  ferc  lerris  accersere  con- 
8'icTeranl,  prx^eriim  vero  si  is  qui  rerum  summam 
icnet  non  abenus  a  lilteris  videatur.  Ai  si  quispiam 

*  Lege  Pagium,  ad  :>ii.  .j59,  ii  9,  et  Murat.,  ad 
an.  r>50  et  570;  PauPitn  D  ac,  I.  ii,  de  Bcll.  Long  , 
c,25. 


noii  vu!gari  ingcnio  nec  mediocri  doclriiia  prxstan- 
tcm  illa  boiiorum  insignia,  qn;e  plerisque  patebanl, 
pro  scieiiiiic  lentiiiale  ct  liiicrarum  iiiopia  assequi 
noii  po  tiis^c.  Prai2>errun  vero  cuin  nliuiide  consirt 
cumdeiii  laudes  suas  extenuandi  semper  studiosissi- 
niuin  fuissc,  ut  proptcrea  niirandiim  noii  sit  id  qtiod 
suo  quodam  inslituto  ct  aninii  senlenlia  adipisci 
neglexisset,  ad  illam  qum  de  ipso  ent  iiigeuii  famaua 
et  doctrina;  imminueNdain  traduxissc. 

20.  Is    igitur    Uavennu!    cuiii    grammaticte^   sh4 
rhciorica\  sive  me:rica!  scdulo  operain  uavavit,  cujus 

^  Auctor.  Hist.  Lilier.  Franror. 
c  Lege  qux*   adiiotavinius  ad  1.  iv,   Viix  sancti 
Martiai,  pag.  170. 
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«^siindc  arlis  opis  plura  scripsil  prxclarc,  sive  soluta,  A  fluvium  obviain  proc^ssit  :  Eique  Albuinu$  (uii  cila- 


•ive  ligata,  orutioiie,  tum  ne  jiiris  quiiiem  scicntix 
expers  fuil,  quainvis,  pro  siiigulari  miidesiiacsiuU<o, 
illt  se  attigisise  leviter  tanlummodu  ac  veluii  deli- 
basse  faieaiur. 

Sl.  In  bisce  verosludiis  babuit  Fortunalu^  (quod 
peiie  erat  necessc  iii  illo  litierarum  domicilio)  alios, 
cosque  scientia  et  ingcnio  claros,  socios,  qnos  ipse 
universos  invilans  ad  sancii  Martiiii  Turonensis 
pontificis  Uudes  celeliraudas,  sic  pcr  libelluin  suum 

afftiur  : 

Pronipliiis  aflentu,  precor,  indc  reqnire  sodales; 
8i  soclis  loqueris,  veniam  |»ietate  meri*ri<!. 
Purrigu  miierijin  quiltiis  lianc  Cj^o,  ut  orc  rotundo, 
Uarlini  gestis  flurei  lia  carinina  paiigaut, 
Etclaro  iugenio  tcxani  FpargeuMa  |.er  orbcm. 

^.  Porro  cuiu  ipse  adboc  esset  Itavenn»,  graviter  j^ 

oculit  laliorare  coRpit,  ul  jain  eoruin  liimen  sensim 

prope  amitteret.  Erat  ea  in  uibe  basilica  sanctorum 

mtrtyrum  Joanois  et  Ptuli,  in  ipsaqnc  aliare  in  qno 

memoria  colebatur  sancti  M  riini,  episcopi  Tnroncn- 

tis,  toto  jam  orbe  famt  sanciitmis  et  prodigionim 

splendore  percelebris,  ac  in  paiieie  ejns  iniago  erat 

depicia.    Ilanc  in  basilicam   cuin  is  fesrniiis,  opem 

implortturijfs,  venisset,  ac  hrW.  Ijclmns,  ad  altnrc 

positut  sub  quadam  fencsira,  ard«  ret,  Iit's  ei  oleo 

lychni  oculis,  illa  xgritudine  conrestiin  est  libcrnlus* 

Sed  praestat  Fortunatum  ipsnni  audire,  rem  toiani, 

ut  gesla  est,  enarrantem,  supra  citalo  libro  iv,  Vlt;e 

ttucii  Martini,  bisce  versibus  : 

Inde  Rtvennaiem  placitaro  pcie  dulciiis  urbem  : 
Et  pete  Martiui  loculum,  quo,  jurc  s^jcelii, 
Jam  desperaium  tumeii  mihi  rcdduiit  auitor, 
Monera  qoi  triliuii,  sa'lem,  rogo,  verlia  repeiide, 
Esl  ul)i  busiiic»  culiiien  Pau^i  atque  Joiunis, 
Hie  paries  relinet  sanrti  sub  iniagine  lurinam, 
Amplectenda  ipso  ilulci  pictura  colure. 
Sub  pedibus  Jusii  pariea  liabet  arte  l'eiie<itram  : 
Lychnos  adest,  cujus  vilrea  uatal  ignis  iu  urna. 
liuc  ego  dum  pro(>ero,  valido  loriiueuie  dolore, 
DiUbgienie,  gemens,  oculorum  luce  fenesiris; 
Quo  procol  ut  leliKi  beurdicio  lumenolivo, 
Igneus  illc  vapT  luarccutl  frouie  rcressit, 
Et  pra  sens  niedicos  blaiidu  fugat  uuguine  mort)08. 

23«  (]nn  cum  Forlunato  Felix,  ejiisdem  familiaiis, 

el  iu  studiis  litterarnm  socius,  cum   et  ipse  siniili 

Vgritudine  ocnlorum  luboraret,  ex  sancii  Marliui  pa- 

Irocinio,  et  ejiis  olei  virtuie,  liberatns  esl.  Ut  cni'ii 

ntrrat  de  uirisque  Paiilns   Diac,  lib.  ii,  cap.  15, 

Hittor.  Long.  :  Uic  (Foriunaius)  cum  oculorum  do^ 


to  loco  refert  rauliis  Uiaconiis),  ui  erat  largitsimui^ 

omnet  Eccletiw  $u4g  facuUale$  po$tulanli  conce$$it,  ct 

per  $uum  prammaticum  po$tulata  firmavit.   Ilnjusce 

Felicis  mentionem  facit  Fortuuatus  lib.  iv  Vitat  stncii 

Mtrtinl,  bis  verbis  : 

Qua  moa  Tarvisus  residel,  si  moUiter  intrai^ 

lliusirpm  HOciuin  Peticem,  queso,  rpquire, 

Cui  uiecuin  lumen  Mariiuus  ruddidil  ulim.  1 

25.  Ek  btijusce  aulem,  qnod  iinpetraverat,  benc* 
ficii  magnitiidine  et  gratia  Fortnnatus  majore  quani 
antc  pietate  ac  religione  in  beatum  Martinum  coRpIt 
exardescere,  ac  suiini  in  Galliam  iter  nieditari,  quo 
ipsius  divi  Martini  sepnlcrum  adircl,  ac  prrsens  ve* 
nerareiur,  vot-ique  cxsolveret.  Dt  cnim  de  tpso  nar« 
rat  Paulus,  ioco  sspius  ciiato  :  Qiia  de  cauia  Fo^ 
tunatu$  in  lantum  beaium  Mariinum  veneralui  fsl,  «(, 
reticia  patria,  paulo  anle  quam  Longobardi  Italiam 
inradnentf  Tut  oin$  ad  ejutdcm  beati  wiri  $epuicrum 
proprraret.  Eanidein  et  ipsc  ilinerissuican&amfuisso 
refcri,  lib.  i  de  Vila  sancti  Martiniy  paulo  post  ini- 
tium.  Interea  vero  ct  bellicos  tumultos,  qni  undiquo 
jam,  miserui  Italis  cx  Barbarorum  armis  iinpende- 
banl,  aut  quibiis  dudum  vcxabatur,  exituni  aliquem 
babituros  spcrare  potuil,  ut,  reddita  deinde  trtn- 
quilliiate,  et  pacatis  rebus»  ad  patritm  regionem 
atquead  suos  remigraret. 

26.  Quem  vcro  ad  annum  Fortunatus  llalit  di- 
grcttus  sit,  et  profectus  in  Gallitm,  iion  una  est 
omninm  senlcntia.  Browerns  eumdem  anno  vC5  in 

l^  Gtilias  perveiiisse  ariirmat.  Idem  senlit  Pagins,  iu 
notisad  Baron.,  ad  an.  oO-l.  Certe  is  nun  multo  tii- 
lequam  Longobardi  laliam  invadcrent,  profectus  esl 
in  Gallias,  nii  tcsiis  est  Paulus  Diac.  loco  sxpiiis 
citato.  At  Loiigobardi  in  Italiam  iirupcre,  ad  an« 
5()8,  codein  Paulo  Diac.  tcste,  lib.  ii  Uist.  Long., 
ctp.  35. 

27.  lla'C  vero  sunt  qun^  Broweri  et  Pagii  stotcn- 
tiam  confirinnre  videnlur.  Fortuntius  quippe  ernl  ii« 
Gallin,  cum  Sigiberius,  rcx  Austrasia^,  nupsit  Brii- 
nichiidi,  Athanagildi,  regis  Gotliornm  iii  llispania, 
filix,  quippe  qui  iisdem  cecinit  epithalamium,  quod 
legere  esi  cap.  2,  lib.  vi.  Al  Sigiberlus  iniit  has  iiu- 
ptias  anno  quiiilo  rcgni  sui  cum  an.  561  regnare  co6- 
pisset,  Clotario  patre,  eodem  anno,  viia   fuiicto,  ut 


ioremvehemenli$$imumpateretnr,  el  m hi lominu$  Fe- J)  ^esiis  est  Greg.  Turon.  lih.  iv  llist.  Franc,  c.  21. 


lix  iite,  iptiui  soetui,  pari  modo  ocutos  doleret,  uler- 
que  ad  ba$ilicam  beatorum  Pauli  atqne  Joanni$,  quce 
intra  eamdem  urbem  $ita  «s/,  perrexerunt ;  in  qua  eiiam 
a'tarium  in  honorem  beati  Blarlini  con[e$$ori$  conifru- 
etum  propinquam  habet  [ene$tram,  in  qua  lucerna,  ad 
exkibendum  lumen  e$l  con$tituta^  de  cuju$  oL'o  mox 
9ibi  iili,  Foriunatui  tcHicet  el  Felix,  dolentia  lununa 
ieiigerunt,  illico  dolore  [ugato  ,  eanitalem  quam  opta- 
bant  adepti$unt,  Idem  narrat  Greg.  Turon.,  I.  i  de 
Mir.tancti  Martini,  c.  15. 

S4.  llic  ille  Felix  fuit  non  multo  post  crcatus  Tar- 
vitinus  episcopus,  Alboino,  Loni^obardoruni  regi, 
com  magnis  copiis  in  Italiam  irrumpenli,  ad  Plavini 


Quocirca  an.  56G  erat  jani  in  Gallia  Fortunatus,  ac 
frucbatur  rogisSigiberi  pntrocinioetgraiia  ^. 

28.  Praeterea  ideiu  Pictavis  jam  babiiabtl,  cum 
Gelesuintha,  Bruiiichildis  soior,  illac  perlrnn.siil, 
Chilperico,  fralri  Sigiberli,  nuplnra,  de  qua  idem 
b»c  scribit  lib.  vi,  cap.  7. 

Post  nliquas  urbes,  Pictavas  auig>i  arces, 

Re^ali  (lOiiipa  pntior»>uiile  viam. 
Hanc  ego  ui-m|)e  novus  euusprxi  pnutereuntemy 

Molliicr  argeuti  lurre  rolauie  vebi. 

At  lix  nuptiai  ad  annum  alierum  poslca  quani  Sigi- 
bcrtus  duxerat  Bruiiicbildcin  referuntur,  cuin  qui- 
deni  Forluiiatus  non  ante  Pictavuin  fuisset  profeclns 
quam  aliqiiod  teinpus  apud  Sigtbertum   vixis&et,  ac 


•  Vide  Pag.,  nd  tn.  561.  et  ad  aii.  567,  n.  9.  Lcge  ct  Ann.  Franc.  prxfiios  0^'.  Gregnr.  Tur. 
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suum  TOtiim,  Turonis,  ad  sepulcrum  sancii   Mart.  A  esse  Feliccin,  ncqiinlcin  Foitunalo,  aiqne  adeo  ju?e- 


eisolvisset  {Paulus  loeo  sffpiut  cilalo), 

^.  Addit  Browerus  laudah  Stgibertum  a  Fortn- 
finto  I.  II,  c.  17,  quod  is  bnsilicam  sancti  Medardl, 
a  Clotario  cccptam  exaedincari,  sunimo  studio  com- 
|ileret  alqiie  eidem  fasligium  jam  imposuisset.  Ipsum 
caifli  sanclum  Medardum  alloquiliir  poei)  ad  extre- 
iiium  carminis,  hoc  modo  :         •'•••«•      .  -  :  ! 

£a  tua  teropla  eolit  oiroio  Sigiberlos  areore,* 

Insisteos  operi  proai).tvs  an),ore  lni. 
CuliniDa  custodi,  qui  teTn}>la  in  cu!frir«*  'iml»,  , 

Proiege  pro  merilis  qul  tibi  tc:iipla'cedU.* 

Ai  credibile  est,  inqiiil,  Si^ibertum  non  mulio'  post 
Clotarii  obilum  iu  illud  operis  incubuisse,  de  quo 
palrem  lam  aolliciium  et  cjusdem  perliciendi  studio- 
sum  ooverat,  et  quo  in  ioco  hiimari  voluerat. 


nili  xt:ile,  iis  tcinporibns  crealuin  fuisse  Tarvisinum 
episcopuin,  qnibus  ad  illiiin  supremum  honoris  gra- 
dum  nonnisi  niatura  jani  xi.iie  asccnsus  pedetentim 
pcr  omncs  honorum  grailns  pntebal,  ut  nihil  dicam 
de  illorum  temporum  discipiina,  (|uibus  sa^pe  virtus 
magis  qnam  aeias  speclabatur,  ut  pluribiis  exemplis 
posscrd.  OMQ;*dere,  nt  illud  eiiam  concedam,  Feli- 
cciii  plsme  a^qualem  Fortnnaii  fuiise,  hiuc  poiins 
evinninr  hunc  haud  ita  juven^m  in  GaHias  mtgrassc, 
^t  i£..&p,  ul<orcdilur,  anno  circiler  550  natus  est.  an- 
num  ageret  trigasiinum  quiniuni ,  anl  trigesimum 
sextum,  cum  in  Galliam  est  profcctus. 

35.  Ciir  autein  iter  Fortunaii  in  Galliam  ad  an. 
567  refercnduin  sit,  hac  ratione  potissinium  vir  clar. 


30.  At  cl.  vir  Joan.  Josephus  Lirnii  a  Urowcro  ali-  B  ducilur  ,  quod   narret  Forlunatus  se    lunc  novum 


quid  et  Pagio  dissenlit,  duiii  vull  advcntum  Fortuuati 
i:i  Gallias  ad  an.  567,  minimuin  vero  a  J  iCt,  esse 
referendum.  Nequealieuum  est  hujnsce  senieniiam, 
quaui  ▼(■!  aliis  cominunem  esse  video,  paucis  expen- 
dere,  qus  ad  eam  rem  de  qua  aginiiis  ilinsirandaiii 
luminis  aliquid  afferrep^ssunt.  Ipse  igiiur  dubilat 
primumutromne  Forlunaliis  panlo  anlequam  Lon- 
gobardi  Italiam  invaderent  in  Gallias  prollcisci  po- 
tuerif.  Nam  cum,  eodein  Paulo  Diacono  teste,  Felix 
sacius  Fortunati,  et  quiJcin  (ui  ipse  existiiuat)  itiue- 
ris  soeius,  creatus  jam  Tarvisinus  episcopus,  Alboi- 
00,  regi  Longobardorum,  ad  Plavim,  utsupra  dice- 
bamos,  occorrerit,  vix  fieri  potuit  ut  tam  perbrevi 
spatio  Felix  iret  in  Galliam,  ac  inde  in  llaliam  rever- 
tereiur,  tum  crealus  Tarvisiuiis  epi^copus  Alboino 
fibviam  procederet.  Quociicaopinatur  Paulnmin  re- 
bus  a  sua  praesertim  aetale  riMiiotis  narrandis  sa?pe 
minus  diligentem,  vel  bac  in  re  a  temporum  vcritase 
aherrare  potnisse. 

51.  Sed,  ut  nihil  hic  Paulum  Diac.  pnrgem  et  de- 
fendam,  cerie  non  erat  cur  laudains  scriptor  propier 
eam  caui»am  quam  alTert  de  ejusdem  diligeniia  aut 
fide  dabitaret.  Nullo  quiptte  ex  tesiimonio  aut  litte' 
rarum  monumento  consiat  (quantum  equidem  asse- 
qui  potui)  Felicein  una  cum  Fortunato  in  GaH.as 
lirofectuui  fuisse  :  nou  Paulus  Dinconns  id  arGimat, 
licel  narretutriimqne,  Felicem  ac  Fortunatuin,  e.i- 
dem  oculorum  a^grtludine  arnicios  fuisse,    el  simili 


Piclavis  fuisse,  cum  illac  pertraiisiit  Gelesuiniha , 
Chilperico  nuplura.  Id  vero  anno  contigii  567,  ut 
supra  iiidicavimus.  At  statim  alque  Fortunatus  per- 
venil  in  Galliam,  aJ  sancli  Martiiii  sepulcrum  per* 
rexisse  dicendns  esi,  inde  vero  slaiim  Pictavuin 
venisse,  qui  (ut  de  ipso  scribit  Paulus  Diac.)  post- 
quam  Turouit  juxla  votum  proprium  advenitj  Pictavii 
perlransien»  iUic  habilavit,  Quocirca  Fortuualus  noo- 
nisi  an.  567,  aut  miiiimum,  an.  566,  in  Gallias  per- 
venit.  Ilxc  ille. 

3i.  Veruin  non  video  ciir  bac  Pauli  anctorilate 
nioveri  vir  cl.  debeal,  qui,  ipso  teste,  in  rebus 
referendis  ab  xtate  sua  remotis  nonnunquam  errore 
labitiir,  ut  si  is  in  deliniendo  tempore  quo  Fortunatus 
iu  G:\IiiJin  profecius  circiter  est  erraie  potuerit, 
multo  magis  in  slaluendo  quandonain  Pictavum,  iit 
illic  habitarcl,  concesseril.  Sed  ui  hoc  oiniitamus, 
cum  illud  rrctiibile  esl,  Fortunatum  iiou  continuo 
post  advctituiu  siium  in  Gnlliain  Turonis  perrexisse, 
sed  temporis  spaiium  aliquod  apiid  Sigibcnum  rcgem, 
Mellis,  ani  Rheiiiis  (qulbus  in  urbibus  sedebant  rcges 
Anstrasi.x*)  subslilisse,  quippe  cui  cpithalamium  ce- 
cinit,  et  a  quo  itineris,  qnod  pcr  Galliani  erai  susce- 
plurus,  comitem  (ut  infra  diceiur  ),  et  ducem  acc^- 
pit;  tum  ex  illo  Pauli  tesiinionio  non  videtnr  saltero 
luculenter  ostendi  posse  Fortunatum  siatiin  atque 
Turonis  abscessit  Piciavum  venisse,  cum  id  solum 
Paulus  a&severet,  euindem,  posteaquam  Turonis  vo^ 


niodo  ex  pairocinio  D.  Mariini  libcratos;  sed  potiiis  ^  luui  suum  jam  ab.>olveral,  Piciavum,  itineris  causa, 


de  Fortunato  et  ejus  volo  in  Galliam  proficiscendjp 
ila  loquiiur,  ut  Feliccm  plaiie  scjungerc  videalur; 
iiou  Greg.  Turonensis,  licct  eamdem  rcm  narret 
qiiam  Paulus  Diac,  lib.  i  de  Mirac.  sancii  Mart.,  c. 
15;  postrenio  nou  Foriunaius  ipse  id  uspiam  indi- 
cat,  licct  saepius  locus  in  ejusdem  scriplis  ac  lem- 
pus  id  signiGcaudi  (si  quidein  acium  contigerut )  in- 
cidisbel.  Quinimo,  in  epistola  ad  Greg.  Tur.,  lih.  i, 
c.  1,  nullum  se  habuissc  ilineris  sui,  quoil  ex  llalia 
in  GalLam  conicnderat,  socium,  s;itis  derlarat  iis 
verbis  :  Quid  inler  hac  extema,  viatica  consuUe  dici 
poluerit,  censor  ipse  mensura,  ubi  non  urgebat  vel 
*u€tut  exjudice.,.  nec  invitabat  [avor  ex  comile,  elc. 
3!2.  Quod  vcro   idcin  addii,   iniuimc   rrcdcudnm 


accessisse,  aique  illic  habilasse,  quin  ceriuni  sta- 
luat  lcmpiis  quod  utrumque  inlerfuerit.  Jam  vcro  el 
ilud  inccrtum  Crt,  quanlum   temporis  Turonis   per- 
manserit,  cuiu  erga  sancli  Martini  cineres  pietatis 
ac   religionis  causa,  lum   vel  Cnphronii ,  episcopi 
Turon.  (cui  ipse  conjunctissiiuus  fuii),  offlciis  el  hu- 
nianilate  detentus.  Quanquam  quid  vel  illud  pi-oiru 
bet  scripsisse  Foriunatuin  se  iiinc  N0t*t<m  fuisse,  cuui 
illacGelcsuinlba  periransiit,eos|»ectato  temporequti 
funebre  caimcn  scribcbat  in  ejiis  inortem,  qiiu:  sane 
aliquanlo  posi  acciilil  ?  Quod  vero  inagnuni  his  nio« 
inentuin  addil,  illud  esl,   qiiod  ante  annum  5o7  iie- 
cessario  in  Gallia  Fortunatus  fuit,  qui  ct  nuptias  Si- 
giberti  cum  Drunichtldc,  an.  560,  ut  ^xpius  dixiiuui, 
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iuicis,  mmine  celebrarit,  et   cum  Nlr^lio  Trevi- A  ;>u/ii,    brumali  $ub  frigore,    Mu$a  horianle,  ne$cio 


rensi  epi.scopo  conjundus  ainiciiia  ruent,  ad  quem 
adduc  superslitemscripsil  carnicn  11  lib.  iii.  Jam 
vero  Niceiius  an.  circlter  5GG  l.iliente  obiit,  utconji- 
citCointius  ad  hunc  annum,  n.  (iO. 

35.  Ex  his  igitur  omnibus  stalucndum  vidcturitcr 


gelida  magi$  an  ebria^  \wvu$  Orphcu$  Lyricu$  $ilva 
voce$  dabam^  $iiva  reddebat.  A  barbaris  eiiain  ct 
agrestibus  Jiominibus,  per  ipios  ilcr  f^icicbai,  inviia- 
tus,  et  iiospiiio  exceplus,  ennnn  sa^pe  in  conviviis 
carmina  fundebat,  ubi,  ail,  soia  $ccpe  bombican$  bar- 


Foriunati  io  Galliam   in  annuin  565  conjicicnduro,  ..^fff^i /i^fcc/o»  A«r)^ar;/i(/<?(rff/.  A  que  isbanc  in  causam 
esse;  cerie  nccanle  annum  5(ii,  ncc  pHs^d^.-^sse   •  Vefeirffnir  ^(}»(lBm*»sua    poemata   ininus  eleganier 


ponendum.  Quam  autem  ipf&c  viam,  ii/Carii^s^prdfi- 
cifceus,  teiiuerit,  qux  loca  adicrit,  saiis  idcni  ^nar- 


^cripia  cssent,  ac  minus    limata  ct  perpolita.   Qnid 
enim,,iat{iM4,.ff>r  afCibtel  dictum   $it,  ubi  qui$  $anu$ 


ral,  scribens  ad  Greg.  Tur.,  lib.  i,:  rfnp.fl/ISs  ver-  •'nonrrediiiify'ni8i»jfCi(m.pariter  in$anitur,quo  gratu- 


bis  ;  Prce$ertim  quod  eyo  impcrilus^xie^haWnna  pro» 
tfredien$,  Padum^  Athe$im,  Drititham,  Piavem,  Li- 
quent.am,  Tiliamentnmque  tranan$,  per  Aipem  Juiiam 
pcndulu$montani$  anfraciibu$,  Dravnm  Norico,  OEnum 


iari  magi$  e$t  $i  vivereiicet  po$t  bibere? 

58»  Atque  in  boc  ipso  per  Germaniam  eiGalliam 
itincre  cuin  nobilissimis  ac  viriuie  ei  lionore  prac- 
stanlibus  viris  amiciiiain   inire,  ac  eoriim  sibi  gra- 


Breoni$,  Liccam  Bojaria,  Danubium  Alemnnnia^  Rhe-  ^  tiani  promereri,  fncilc  poliiit,  ciim  ob  vitx  innocen- 

num  Cermania  iransiens,  ac  po$t  Mustiiam^  Mo$am^ 

Axonam^  et  Sequanantt  Ligerim  et  Garomnam,  Aqui- 

tanice  maxima  fluenia^    Pyrena'i$   occurren$ ,   Juiio 

mense  nivom,  pene  aul  equitando,  aut  dormitando, 

con$crip$erim,  Orevius  adliuc   Paulus  Diac.  boc  iter 

Forluiiati  conipleciiiur,  intjniens  :  Qui  $ibi  (Forlii- 

natus),  fi(   tfi  $m$  ip$€  rar,ninibu$  referi,  iiuc  prope' 

ranti  per  flueniilia  menti  [Forsan,  fluenta  Titiamenti] 

it  itounam,  perque  0$upum^   et  pcr  Aiprm  Juliam, 

perque  Agunium   Castrum,   Dravumque,  et  Byrrum 

fluvio$^  et  Briones,  et  Augustam  civiialem^  quam  Virdo 

et  Lech  (id  est,  V.ndo  a  Lychus)  fucntant^  iler  fui$$e 

de$criini. 

5G.  Ex  bis  igilur  perspicuiim  cst  rumdcin,  Ra- 

veiiiia  digrcssum,  Patnvium,  coniitiu.ito  itiiiere,  aiquc 

inde  Tarvi>ium,  vtnisse  («.uiii,  ut  vcrihiniile  esl,  Du- 

plavilim   diverti^sei  nd  suos   invi^cndos),  tuin  per 

Alpes  Noricas,  Germaniani  iiigressuin,  binc  in  Gal- 

lias  (qiiod   tunc  crat  irilum  ei  usitaium  in  reguum 

illud  itcr)  trajecissc.  Quocirca  idcm,  lib.   iv   Vilx 

eancti   Mariini,   libello  su  >  eanidcm  \iain,  e  G:t|- 

lia  in  Italiam   prorici^centi,  coiniiionstrat    bis   vcr- 

i&ibiis  : 

Si  llbi  barbfiricos  concedilur  irc  per  amnes, 

Ltphcide  Rhenuin  iransuiiUerc  jH^ssiselUibirum, 

IVrgisdd  Aupuslam,  quam  ViiiJ..,  Lymsquc  flueiiunt, 

Si  vacat  ire  \iaiu,  iieque  le  Bajoariiisot>stai, 

Qua  vicina  sedeni  Dreoniim  loea,  perj^e  pcr  Alpein, 

Ingredieiis  ra|»ido  qua  nnrgiie  volvtiur  Ul-uus. 

lude  Valenliui  Uene  i'  li  leuipla  retiuin', 

Norica  rura  petciis,  nbi  Rirrus  veriitur  um]i<i. 

Per  Dravum  ilur  iier,  qiia  se  cnslella  snpiiiaiit. 

llic  monlani  sedens  iu  c»  le  superbil  AKuniiis. 

Hinc  pele  raple  vias,  ubi  Julia  paiioitur  Alpes, 

AlliusassurgenH,  etinous  in  nubih  pe:*;;;i. 

lode  Koro  Juiii  de  nomine  principiH  exi 

Per  nipes,  Osope,  lu  :s,  qua  lalnmr  uniiis, 

El  super  iiislat  aquis  Reunia Tiliimeiiii. 

Hinc  Voneiuiusalius,  campeslria  per^e  per  arva  (elc), 

Aui  Atpiileiensem  si  forle  accesseris  iirliem  (eic  ), 

(jua  inea  Tarvisns  rcM  iel,  si  nioliiler  inlia*, 

Per  Cenetam  ^radieus,  ei  amicos  Dufilavenenses  (•  tc  ), 

Si  Paiavina  libi  paieai  via  pergis  ad  urt)ein  (eic); 

1  de  Ravenna:um  placiiain  pele  dulcius  urbcm  (ctc). 

37.   IIoc  autem  iiincris,  quod  per  so!a  plenimque 

ac  deseria  loca  faciebal  Foriunatns,carniinibus  pun- 

gcndis,  qiiasi  quodani  Musarum  condimcnio  ac  icm- 

pcratione,  soiabntnr.  Id  de  se  proliictur,  scribcns  nd 

Greg.  Turon.,  lib.  i,  cap.    1,  itiquicns  :  Intcr  Bar- 

b.iro$f  longo  tracta^  gradien$,  aui  via  f€s$v$,  ant  rra- 


li»m,  ac  moriim  isua^ilatem,  tnm  ob  laudem  liltera- 
rnni  et  ingenii,  in  priniis  veroex  quadam  Mutanim 
couimciiJaiione,  qux  vel  peregrinos  et  ignotos  ho- 
niities  exteris  nationibus  probare  seniper  consucvit. 
Certe  quamplurimi  occnrruht,  de  qiiibus  Forlunaius 
suis  in  carminibus  mentionem  facit,  qui  enmdem 
per  Germaniam  bospiiio  excepisse,  el  sua  amicitia 
dignum  juJicasse,  ei  ofriclis  aliis  prosecuii  csse, 
videntur  :  qnos  inler  cminent  Lupus  et  Gogo,  prin- 
cipes  apud  regem  Austrasije  dignitaie  viri,  Mngunl- 
pbus,  Lupi  fratf r,  Jovinus  pru  feclus,  Dodiglsilus 
dux,  et  alii,  quos  in  Germania  se  vidisse,  ei  apud 
eos  fuissc  diversatuni,  nonnunquam  lestatur.  It  ique 
ad  Lnpum  scribens,  lib.  vii,  cap.  8  : 

Cum  peregrina  (aii)  meos  lennlt  Germanla  visos,    -■• 
Tu  pater,  ei  p:itriae  cousuliinrus  eras. 

Coiis>  rui  quulit  sve^lrosermone  lo(|U(las, 
Crcdidi  io  an.brosiis  me  recubare  rosla. 

Ideni  scribens  ad  Jovinum,  cap.  i2,  inquit  : 

Non  ila  rebar  ovanf,  |>ostquam  Germauia  uoslros 
Coiitulerat  visus,  ul  resiliret  amor. 

59.  Sigismundum  quoquc  el  Aregi>ilum  fralres  i^i 

se  libeiales  ac  beneficos  iis  in  locis  ('iiisse  i(  si;iiur, 

quos  propterea  non  dubilat  parenlibus  suis  pro  cliai' 

ritate  ac  benenceniia  exxquare.  Sic  enim  ad  cosdem 

scribii,  lib.  vii,  cap.  21  : 

Nomina  amicomm  milii  dulcis  cpislnla  paniit, 
Umc,Si^imi)ndeiiilens,  biuc Aregisle  (i«ceii^. 

Po.Nt  tlaljs  terrasmiuis  mibi,  Rlieue,  parenie&; 
Adventu  fratrum,  uun  pere^rinuseio. 

D  40.  Ex  his  anlem  proclive  est  conjicerc  oumdein 
al.quod  spatium  tempoiis  in  Gcrmania  et  pmximis 
regioiiibus  commorniu.n  fuisse,  quoad  scilicet  cla- 
rissinios,  quos  sapc  suis  carminibus  c<  lebrat,  viros 
ihvisere  ei  comniodc  adire,  el  rrequentibus  ofnciis 
eoruiii  iii  se  amiciiiuiii  coiiciliarc,  possct,  tot  prx- 
lcrea  urbcs  ct  regioncs,  quariiin  dili^ens  ei  accurata 
in  fjusdem  poematlbusdcscriptiooccurril,cogiiusce- 
rel  ac  peragraret. 

41.  Porro  Forlunatuui  in  Galtias  vcnientem  cxcc- 
pil  iscujus  su^pc  ineiniiiinius,  Sigibertiii,  Austrasix 
rex,  ac  omni  liberalitate  et  orficio  cst  prosectitus, 
cum  plurimoruin  ,  ut  crcdibile  cst,  prxstantiuin 
dignitaie  viroruiii  (quos  sibi  pcr  Gcrmaniam  de« 
vinxciat)  lificris  ac  tesiiinoniis  commendatum,  tuir 
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v%  iiigciiii  docliii»»que  Lma  salis  iiisigncm  elcogni-  A  prudenlia  ac  sermonis  su.iviCale.  praftsiaiilem.  Quam 


litiii. 

42.  Cl.  vir  Jo.in.  Joseplius  Liruii,  quxrena  ac 
St^cuui  admiraus  qua  Oeri  ralione  potuerit  ul  is  tot 
reguiu  ac  principuro  virorum  amicitiam  iuire.  aique 
eorum  animos  sibi  devincire  poluerit,  arbilralur 
eam  qua  eral  praetlilus  gencris  ac  siirpis  nobilitatem 
io  causa  fuisse  cur  ad  principum  alque  regum  amici- 
Um  facilis  eidem  adilus  patere  poiuerit.  Qua  iu  re  ut 
Tel  ipse  aperiam  quod  sentio,  plane  diriicile  mihi 
tidelur  hominem  qui  huniili,  nec  .saiis  ceiebri  in 
loco  (Duplavili  dico),  paternam  se«lem  ac  dumum, 
quio,  ut  ipse  de  se  proliteiur,  inajorum  originem 
baberet,    nullum  publicum  gcssisset   magistratum, 


cuiu  iuipetrassel,  cideni  nupsit  regia  pompa  el  ap- 

puratu,  toiiusqiie  regni  cum  summa  laailia  ac  gratu- 

lationc  (Greg.  7ur.,  /.  iv,  c,  27).  Hisce  nuptiis  epi- 

tiialamiuiu  cecinii  Forlunutus,  de  quo  supra,  n   34, 

locuti  sumus;  iJemquc  sciibens  ad   Gogonein,  rein 

recens  gestam  deciaral  his  vcrbis  : 

Nu^)er  ab  Hi^paois  permui;a  perir.ula  lerris, 
Lgrcgio  regi  gaudia  suriima  vcbis. 

i5.   Ciiilpcrlcus,  Sigibcrti   fraier,  ejus  nuplias 

aemulaius,   misit  et  ipse   iu   Ilidpniiiam   qui   Gele- 

suiiiitiam,  nrunichildis  sororem,  sibi  peierenl,  cui 

nuberet,  quam  aiino  fere  post  quam  Sigibertus  Uru- 

nichilderii  sibi  cnpulaverat  duxit  uxorem,  Fn-de- 

gundc,  ciijus  anioribus  lcncbatur,  inliini  geiieris  ac 


BulluiD  cerlum  houoris  ac  dignitaiis  iusigue  fuissel      ^^^^.y^  ^^  condiiioue  muliere  rejecta.  Ai  rion  luullo 
adeptus  (ut  superius  declaravimus),  tam  claram  el  ^  ^^^^^^  ^^^  Gelcsuintl.a,  Chilpcrici  perfidia  oire..sa, 


gloriosam  generis  nobilitaicm  nancisci  potuisse,  qua 

non  soluro  in  lialia,  sed  ctiam  in  Germania  exlre- 

roaque  Gallia  iiiclaresceret,  prxsertim  cum  lurbu- 

leoiis  adeo  temporibus,  quibus  jam  bellis  ac  sediiio- 

bibus  omoia  miscebantur,   vel  nobiliorum  virorum 

generi,  nisi  quoruni  opera  in  bellis  adminisirandis 

ant  gerenda  domi  rep.  prxstilisscl,  tenebrae  offundi 

facile  poluissent.  Malim  itaqiie  cum   llinciiiaro  sen- 

tire,  qui,  iu  pra  f.  ad  Yitam  sancli  Remigii  scribit  de 

Fortunaio,  quod  a  mu!lh  potenlibus  et  houorabilibus 

riris  in  kis  Gallicis  et  Delgicis  reijionibus  per  divena 

itKQ  lanc  tita,  ac  scientice  stue  merito  invitabatur. 

45.  Quoniam    vero   niagiia  et  prxcipua  Sigiberii 

iiteiintdem  humanitatis  ac  benelicentije  oflicia  exsti- 

lere,  de  ipsoque  et  fuii,  et  eril  sa^pius  sermo,  baud 

aUentim  sit  de  eodem  ejusque  regno,  nec  non  regia 

iiirpe  ac  coguatione,  aliquid    hoc  Igco  dicere.  Is 

iiaque Glius  fuit  Clotarii  1,  Francorum  ngis,  omnivm 

saa  xlate  potenfifsimi,    qui   |>ost  Clodovei  patris 

obiium  regnare   roeperal,   paierno   regno  xquas  in 

lAries  diviso  cum  tril^us  fialrihus  {Greg.   Turon.^ 

l.itt  Hisi,  Franc,  c.  \) ;  quibus  vita  functis,  univer- 

im  siM  Francorum  imperium,   partiin  haereditate, 

parlirn  ariuis  ac  poteiiiia,   vindicaverat.  Ipsc  vero 

Clolarius  moriens  quatuor  post  se  lilios  reliquil, 

Cbaribertum,  Guntramnum,  Chilpcricum,  Sigiber- 

lom,  qui  regnum  inter  se,  jacta  sorie,  diviserunt,  ac 

Sigiberto  (ut  verbis  utar  Gregorii,  I.  iv  Ilist.  Franc, 


rediliim  in  llispaniam  pararet,  cjus  jiisbu,  duin  in 
lectulo  cubaret,  inierfecta  esl ;  aique  paucos  post 
dies  Chilpericus  Fredegundem  ncepit,  cujis  deiiide 
fraude  et  insidiis  cum  Sigiberius,  luui  Cliilpericus 
ipse ,  occisi  suut.  Gelesuiniham ,  pertranseuntcro 
P.ctavis,  viiit  Fortuualiis,  cum  adhuc  ea  in  urbe 
novus  essel,  et  ejus  funus  acerbissinium  lugubri 
carmine  exprc^sit,  quod  Irgere  e4  I.  vi,  c.  7. 

46.  Sigibcrlus  iiaque  (ui  ad  id  unde  dellcximus 
revertamur)  nobiliSsimus  iis  temporibus,  ac  pruden- 
tissimus  rex  (cujus  virtutes  pissim  celcbrant  For- 
tunatus  etGrcg.  Tur.,  aliique  plurcs)  eumdeni  For* 
tunalum,  in  Gailiam    vcnienlem,   perhonorilice  ex- 

C  cepit ,  aique  illi  Sigoalduin  comiiem  pro  socio  ac 
duce  iiincruin  qiisc  per  Gallinm  agenda  ipsi  fuerant 
dedit,  quo  rcilicet  opcrani  suani,  ct  a^siduitatem,  ct 
tutelam  eidcin,  sive  Tuionos  adeunti,  sive  urbes 
alias,  ac  regiones  Gallice  peragranti,  prxstaret.  Hoc 
ei  ipso  novimus  Fortunalo,  qiii,  I.  x,  c.  20,  ad  Si- 
goalduui  scribit  bis  verbis  : 

Finibus  lialiae  r um  priinum  ad  rcgns  venirom, 
Te  mihi  coiisiituit  rex  ^igiberius  opem, 

Tulior  ul  graderer,  lecum  couiitaDdo,  vialor, 
Alqiie  pararc  lur  hiuc  equus,  indc  cibus. 

Implesti  onicium  (eic.) 

47.  Eumdem  vero  Turonis  confestim ,  cum  per 
regem  Sigibertum  licuii,  ad  sancti  Martini  sepulcruui 
venerandum  perrexisse ,  crcdcndum  est ,  ut  quem 
UaveiiiiX  tam  prxclare  de  se  meritum  noverat ,  ca- 


c.  22)  re^ftum   Theuderici  (Clotarii  fralris)  o6/J^t7,  j)  jusquecausa  in  Galliamadvenerat,  ejus  cineres  prae- 


udemque  habere  lihemensenK  Porro  reguin  Austrasix, 
qni  Rbemis  sedebant,  imperium  vel  in  Germaniam 
longe  procurrebat;  de  quu  lcge  Forl.,  lib.  vi,  c.  2, 
et  Ruin.,  in  notis  ad  Greg.  Tur.,  I.  iv  Hist.,  c.  22. 

44.  Interea  Sigibcrtus,  cuin  fratres  suos  reges  vi- 
disset  infima  et  servili  conditione  mulieribus  nu- 
l^ifse,  oblitos  generis  ac  dignitaiis  suar,  regio  ipse 
aiiimo  et  consilio  uxorein  regali  e  stirpe  dncendam 
ecisuit.  Qiiam  ad  rein  legaios  misit  in  llispaniam, 
qui  Brunichildem ,  Athanagildi  regis  in  Hispania 
filiam,  sibi  peterent  ad  nuptias,  puellam  cum  forma 
eorporis,  tum  industriael  marum  bonestate,  consilii 


sens  coleret,  ac  volum  suuin  exsolveret.  Prxerat 
tunc  temporis  Ecclesioc  Turonensi  '^  Euphronius, 
nepos  sancii  Greg.,  episcopi  Lingonensis,  vir  cum 
geiiere  nobilissimus,  tum  sanctitaie  clarissiinus , 
quem  deinceps  Forlunato  singulari  benevolenlia  et 
amicitix  necessitiidine  fuisse  cunjunctum ,  lcslantur 
hujusce  ad  illum  scriptne  epistolae,  I.  in,  c  i  et  2. 
Eumdeni  itaque  tunc  convenisse  Fortunatus ,  ct  ejus 
amicitix  fuiidaiuenta  quxdam  jecisse,  qux  postea, 
mutuis  officiis  culta  ct  aucta,  eo  pervenii,  ut  ipse 
illum  parentis  in  loco  haberet,  dicendus  cst. 
48.  IntereaTuronisdigrcssus,  cum,  itineris  causa, 


*  llile  Brow.  in  Vita  Forl.  ponit  tunc  lcmporis  Turonls  sedisse  Gre^oriu  u,   qui    nonnisi   an.  573 
fiiaai  sedem  est  ad^ptus. 
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sedcm  c.^nsrtiuil.  id  cum  ex  Pauli  Diaconi  testimii- 
nio  discimus,  timi  ipse  Forlunatus  de  se  profitetur, 
I.  VIII,  c.  1,  sic  scribcns  : 

Forti)n<itus  ogo  liinc  hamili  prece,  vocc  s:ilulo  : 

liali:e  geniliiroG:illiC(  rura  teiiunl. 
PirUvis  rosiUens,-quasancins  Hilarius  olim 

Nalus  in  urUe  fuit,  noius  in  orbe  Paler. 

Quininio  id  deinceps  promeruit ,  nt  illius  Urbis 
clero,  qnnmvis  adven:i,  ascribcretur,  ac  sacerdotio 
iinti.irclur ,  quod  sane  magno  est  illius  virtulis  ac 
▼ila!  integritaiis  et  innnccnliae  argumenlo.  Quo  vero 
anno  Pictaviensis  Ecclcsias  preshytcr  factus  sil, 
liaini  ila  facile  cst  sialucre.  Paulus  Diaconus ,  dum 
narrat  de  eodem  quod  novisiime  in  eadem  eivitate 
(scilicet  Pictavis)  primum  prcsbyter,  deinde  episeo' 


Galliam  veniendi),  adhuc  subsiiteril  in  Gallii ,  nee 
ad  suos  remearii.  P.  Browerus,  cap.  2  de  Viti  Ft»r» 
tunati,  ejus  rei  causam  refert  in  Lcllicos  tumullus 
quibiis  llalia  Longobardorum  armis  tunc  maxime 
arflirta  esl.  Quo  sine  tcmpore  Tarvisium,  Foriiiuati 
pairia,  ct  propinqux  legiones,  posit.-e  in  ipsiusGer- 
mani«  ore  ac  laucibiis,  hostiiibus  excursionibus  el 
injurisin  primis  paluere.  Is  inierfa  sibi  in  Gallia 
subsidendum  duxit,  doncc,  pace  cl  iranquillitare 
liali.e  reddiia,  tulo  pateriiain  ad  regionem  atque  do- 
muin  remigrare  posset.  Sane  haud  ipse  xquo  animo 
in  Galli-j  commorabatur,  iiec  propterea  videturex 
aniini  proposilo  alienam  re^sibnem  pairix  ac  suit 
aiiteposuissc,  qui  scribeiis  ad  Lupum,  lib.  vii,cap.  9, 


pu$  erdinaius  tit ,   videtur  ad  extremum  ejus  a:iatis  B  \\xc  de  se  loquitur  : 


tempus  id  faclum  referre.  At  cum  Gicg.  Turon. 
Fortunatum  suis  in  libris  prcsbyierutn  passim  ap- 
pellcl,  alitcr  videlur  judicandum.  Nam  1. 1  de  Mirac. 
sancti  Marlini,  c.  13 ,  eumdem  aperte  coiuervuni 
suum ,  Fortunatum  presbylerum  vocat.  At  Gregor. 
Turon.  Iibros  de&lirac.  sancti  Martiiii  conscripserat, 
antequam  Fortunatus  suos  illos  iv  de  Yila  sancti 
Martini  versibus  exararct,  cum  in  cpistola  illis  prae- 
fixa  scribat  Gregorio,  ui,  cum  jussisset  opus  iUud 
quod  ipse  Gregorius  de  virtutibu€  sancti  Blartini  ex« 
p/tVuerdf  versibiis  exprimi,  sibi  illud  transinitlerct, 
qnod  carmine  complecterelur.  Jam  vero  Fortunatus 
ciucubravit  libros  iv  de  Viia  sancti  Mariini,  sancto 
Germano,  Parisiensi  aniistite,  adbuc  snperstite,  qui 
an.  57G  supremum  dicm  obiit,  uti  adnotavimus  ad 
lib.  IV  \it.  sanc  i  Martini,  pag.  /(70.  Cx  qaibus 
coiificitur  jam  ex  illo  tcmpor^  Fortunaium  presby- 
terum  fuisse.  Quin  ut  hac  in  rc  quod  seniio  pro* 
ferain,  videtur  mihi  Foriunittus  jam  lnnc  chriciis 
fuisse,  cum  ab  Iialia  est  profectus;  idqiie  ex  eo  con- 
jicio,  quod  ab  ejus  coaDvo  Greg.  Tur.  Presbyter  liu^ 
licus  passim  nomioetur,  qucm  titulum  vel  ejus  opera 
prai  se  ferunt. 

49.  Multo  vero  dinicilius  est  statiiere  quonam  tern- 
pore  idem  ipse  liospitio  usus  fuerit  Agricolx,  scu 
Agrocculae,  episcopi  Gabillonensis,  sive,  ut  verisi- 
milius  videtur,  Niverncnsis,  sicut  adnotavimus  ad 
cap.  24  lib.  III  Op.  Fort.  Isenim  scribens  ad  enm'iem. 


Exsuisb  lialia  nono,  polo,  volvorla  anno, 

Lilioris  Oceani  couiiguante  sala. 
Tempora  loi  fu^iuni,  et  aJliiic  per.«cripia  parentum 

Nulius  ab  exclusis  nae  recreavii  apox. 

Adliuc  vero  miberabilius  suum  ab  llalia  digressum 
lameiiiaiur  lib.  vi,  cap  10,  his  vcrbis  ? 

Trislius  erro  nirois,  patrlis  vagus  exsul  uh  orh, 
Quain  sit  Apoiloiiiis  uaufragus  huspes  aquis. 

51.  Ncque  altera  prxtereunda  causa  estob  quain 

is  iu  Gallia  permansciit,  nec  ad  suos  ampVius  re- 

versus  sit.  Ilanc  aulem  ipse  nobis  declarat  iib.  viii, 

cap.  I ,  inquiens : 

Martinum  cupiens,  voto  Rade^undis  adhaesi, 
Quam  geuuit  coelo  terra  Toringa  sacro. 

id  est ,  cum  eo  consilio  in  Galliam   venisset,  quo 

sancli  Mariini  scpulcrum  inviseret,  ac  su»  erga  illuni 

pietati  satisfaceret  ,  (ladegiindis,  piissimae  feniiiiir, 

precibus  ac  volis  reteiitus  est,  quominus  in  Italiatn 

revcrteretur;#c  inde  ricium  ui  in  Gallia  reliquum 

vitae  suae  spatium  tradiicerei. 

12.  Quoniam    veio  dc    Radcgnnde   mentio    est 

facla,  cujus  maxime  opcra  id  praestitum  fuit,  ut  For- 

tunatus   in  Gallia  reinaiieret,  quemque  ilia  coluit 

senipcr,  atque  omiiibus  liberalilatis  et  henevoleiitiaB 

officiis  est  prosecula,  baud  erit   ulien  im   de  regio 

cjus  gonere  ac  furtuna,  nec  non  de  egregia  viriuie 

ac  sanciimonioy  nonnulb  dicere,  c  qnibus  ad  Vilam 

Forlunati  et  pleraque  ejus  poemata  illustranda  plu* 

riinuin  lucis   addi  posbit.  Fuii  itaque  Uadegundis 

Berlharii,  regis  Tliuringorum,  filia,  quem  cuin  ller- 


non  solum  se  cum  illo  vixisse  praese  ferl,  sed  eiiam  d  nienefiidus,  germauus  ejusdem  fraier,  oppressit:icl, 


ab  optiino  ejusdein  pareiite  doctuin ,   instilutum  ac 
pasiiini  fuis  e,  tcstalur  liisce  versibus  : 

Cum  mea  lerra  manu  mcruit  geniloris  arari, 

iUUd:tlur  nuti  v(  mere  culla  kui. 
N:iiu  paicr,  afieclu  dulci,  meniorabil  s  orbi, 

lle  vobiscum  uno  tovit  amore  duos. 
Corde  parons,  psiu  oulrix,  homisore  magi4er, 

I)i!e%it,  coluit,  rexii,  honesia  dediL 
lllf^  piosiuiJio  sulcala  novalia  sevit: 

Quod  Paier  elludit,  hoc  uiihi  s<  men  ale. 

Iloc  itaque  hospitio  nsum  crcdideriin  Fortunaium 
nnteqoam  Radegundi  (de  qua  mox  crit  sermo )  et 
fjus  negotiis  cooficiendis  se  penitus  daret,  a  qua 
dfinde  haud  diuiius  videlur  abfuissc. 

50.  Illud  vero  hoc  loci  qiiaTi  solel,  quibusnam  de 
erasis  Fortunatus,  posteaqunm  yotum  snum  Turonis 


Radegundis,  adhtic  puella,  patre  orba,  pairui  in  lu« 
tela  relicta  cst  (Greg,  Turon.  iii  Hiit,  Frauc.,  c.  4). 
Postca  vero  llermenefrido  ipso   a  Francorum  regi- 
bus   Glotario  et  Theodorico  supcrato  ct  devictu, 
radem  in  Galliam  adducta  cipuva  est;  de  qua  cuui 
Theodurictim   iiiter   ac  Clularinm  conlentio  fiiisset 
rxoiia,   utri    uxor  obtingeret,    vicit  Clotarius,  ac 
eidcm,  stalim  aique  per  aeiaiem  pue  lai  licuif,  nup^it, 
ciim  eam  inlcrea  regia  in  villa  educandain  ac  nu- 
tricndam  custodibus  tradidisset  {Fori.,  n,  2   Vita 
Rad ).  Verum  r^gales  nupti»  deliciaeque  aulae  po- 
tenti>8imae  illud  pietatis  ac  religiunia  siudiuoi  quod 
in  puellula  jam  eluxeral,  solita  suis  inanibua  imam 
aliarium  partem  tergere,  et  puerorum  choros,  dl* 
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vmis   liudes  celebraiiiium  ,    ducere ,  niliil    immi-  A  vno  re$ident  loco,  le  habcre  gloriata  esl.  Ad  petilionem 

ianctije  mi$it  imper.  legatario$  cum  EvangeUi$  auro  et 


Dueruitt  sed  paliiis  illu&lraruiil,  uljsm  diceretur 
^lotirio  a  suis  aulicis  habere  eum  poims  jugaltm  mo" 
nncham  quam  reginam^  unde  erat  in  illam  noiinun- 
qnain  asperior.  Inierea  ?ero  Radegundis  frater,  in- 
jiisie  a  Ctotario  occiditur,  ex  aul  co^<«^fraude  ac 
|ierficiia.  Ilnc  illa  tenipus  et  occasionefn  na«ui,  sibi 
a  Clotario  recedendum  t^ensuil,  at^nioiiaslicum  vi« 
tam,  cujuB  studio  in  primis  tenebatur,  cogiiavit  am- 
plecti.  Itaqne  ad  beauiin  Medardum,  Noviomensem 
antisticem,  directa  a  rege  conjiige,  cuin  venisset,  ab 
eodem  ccepil  contendere,  ut  sese,  mutaia  veste,  Do- 
fuino  consecraret.  Quod  illc  primo  recusans,  veriius 
oe  Clotarii  indignalionem  in  semet  excitaret ,  pos- 
iremo  eesslt  precibiis,  ac  velum  ejus  capiti  imposuit. 


gemmit  ornati$. 

55.  IIjuc  autem  occasio  fuii  Fortunnio  iit  bymnot 
nonnullos  et  poemata  alia  elucubraret  iu  bouorem 
sanctx  criicis ,  f|ux  inicr  ccleberrimum  illuJ  est 
quod  iiicipit  Vexillii  Rcgis  prodeunt ,  Ccclesix  ip»iuB 
usu  jampiidcni  coiisecnitiiin.  Idcm  praelcrea  scri|isil 
prolixum  poenia,  quo,  lindeguiidis  iiomine,  gratias 
agil  Jusiino  et  Sopbiae  Augg.  pro  missis  ad  se  pre- 
tiosissimis  muneribus,  quil.us  loiuin  Occidenlem  il- 
lusiralum  ct  ornaium  fuisse  arriuiiat. 

56.  Qu»  vero  et  quanla  Foriunatum  iuter  et  Ra- 
degundem  Agnelemque  inteiesset  summae  pielalis, 
benevulentiae,   chariiatis,   necessiludo,  eaque  a(> 


quoeam  sanciimonialem  declararet.  Illa  autem  inde  D  omni  aliena  pelulaniiae  suspicione  ac  pcriculo,  ipse 


digressa  Turonis  nd  basiticam  tancti  Martini  venit, 
tom  Suedas  accessit,  villam  agri  Pictjviensis,  atque 
illic,  mohaslerio  exstrucio,  ad  extremum  usqiie  viUB 
diem  sanclissime  vivit  [Fort,,  ibid.^  e,  12).  Dc  qua 
ati  scribU  Greg.  Tur.,  lib.  iii  tlisi.  Franc,  cap.  7  : 
Mtttata  ve$te,  monasterium  $ibi  infra  Picta»ieH$eni 
vrbem  eonstruxit ;  quoe  orationibui^  jejuniie^  wigitiit 
nttpie  tteemo$ifni$,  prcedita ,  f n  tantum  emicuit ,  ut 
mggm  in  poputis  haberctur. 

55.  In  hoc  auiem  Pictaviensi  monasterio  Agnetemt 
virginein  singulari  pietate  ac  viriule  praestantem, 
qnam  olim  aucitlam  habuerat,  et  quam  a  prima 
xlate  ioco  fiiice  (ut  ipsius  Radegundis  verbis  utar) 
coiuerat ,  et  edueaverat ,  abbati$$am  con$tituit ,  ae  $e 
poic  Oemm  eju$  ordinationi  regulariter  obedituram  ^ 
commieit,  Id  enim  de  se  i|isa  faletur,  apud  Greg. 
Tur.,  lib.  ix ,  cap.  42.  Quocirca  canit  de  ilta  Fur- 
Uinatus ,  tib.  viu ,  cap.  1  : 

Rpjfia  bctioeo  comma:ans  pallia  cullu, 

Yilioraonlle  vesiis  aiiiaij  lUKlt. 
Spleuilida  serraco  <}uouilaii  subvecta  soperLo, 

^unc  i«Til  obs'  qnio  planla  iiioiJpsia  lulum. 
Oox*  phus  iusertisoneiala  est  dcxira  smaragiiis, 

Servit  iuo^  s  fauiulis,  seilulitale,  suLs. 
Autscelsa.rpgeus  quoudain,iiiodoju!«sa  miJitslral, 

Qoae  doiniiiaudo  prius,  nuuc  fainulan«io  placet. 

Idem  scribens  ad  Agnctem ,  lib  viii ,  cap.  4,  sic  cain 
atioqoitur : 

Sed  lit)i  pr:e  rellquis  Maicr  pia  charior  iostal, 

Etigit  eicplso  consociarc  clioro. 
Res  prol  at  if)sa  taiiien,  quouiaui  qus  filia  conslas, 

Te  malrem  voiis  opiat  liabere  suam ; 
Quanique  suis  genibus  charam  nuirivit  aluDinam, 

Praeticit  eccc  suo  coostitoeuda  toco. 
Ei  quae  te  senipor  baculi  moderaroiue  mit, 

rrom|>ta  sub  iinperio  vutt  niagis  csse  tuo. 

&4.  Somma  vcro  Radegundi  facuttas  et  opporlu* 
nilas  fuil ,  pro  regla  ejusdem  cognatione  ac  gene- 
re,  illud  suum  Pictaviense  monasterium  pretiosis 
muneribos  ditarc ,  inter  qux  ea  praecipue  numeran- 
tor  qiiae  ipsa  a  Jusiino  imper. ,  anno  clrciter  5G9, 
mi<^sa  ad  eumdem  legalione  ,  imiietravit ,  plurimum 
conferente  ad  eani  rem  Sigiberti  opera  et  gratia. 
Scilicet,  ut  de  ipsa  scribit  Baudonivia  in  ejtis  Vita, 
Bum.  8  :  gttod  tua  vota  po$cebanl  obtinuit ,  ut  beatum 
iignum  crucie  Domiui ,  auro  et  gemmi$  ornatum ,  et 
m%lta$  tanctorum  retiquia^f  qua$  Orien$  retinebal^ 


nobis  Fortuiialus  tesiis  sit,  tib.  xi,  cap.  6,  scribcns 
ad  Agneicm  bisce  versibus  : 

Maier  tionore  mihi,  soror  aulem  dulcis  amore, 

Quam  ptetat»»,  Hiic,  pertore,  corde  colo, 
Coplesti  ahcctu,  non  crirnine  corporis  utlo, 

Nou  curo,  sed  boc  quod  S|  iriliis  optai,  amo. 
Teslis  adesi  Clirisius,  Pelro  Pautoqiie  miuislris, 

Cumque  piis  sociiss^incia  Maria  vidpt, 
Te  uiilii  Don  aliia  o-.ulis  auimoque  fui  s  *, 

Quam  soror  ex  uiero  lu.  Titianj,  fores, 
Ac  si  uiio  partu  maler  Itade^oudisuiroque 

Visceribus  caslis  progenuisset,  eraui. 

57.  Suain  vcro  prxcipuam  charitaicm  in  Rade- 
gundem  declarut  lib.  xi,  cap.  2,  bis  veiMbus,  qul- 
bus,  cum  itla  se  inc'.udd:et  (ut  infra  diccntur),  suum 
in  ip>am  desiderium  exprimit ,  inqu'eus  : 

Quo  sine  me  mealux  oculis  erranllbus  abdit, 

Nec  patilur  visu  se  reserare  meo? 
Omnia  conspicio  simul  SBihera,  fluniiiia,  terram ; 

Cuin  te  iion  vidco,  suut  uiihi  cuncta  parum. 
Qbamvis  sit  ca^liim,  uebula  fiigiente,  serenufii, 

Te  cetaute,  uiihi  siat  siue  sole  dies. 

58.  Ilarum  vcro  iii  sc  niuniUcentiam  ac  liberalila* 
tem  suis  &.Tpe  caruiinibus  celebrat,  quibus,  pro 
nissis  munusculis,  iisdem  gratiaa  agit ;  quod  quain 
crcbro  Geret,  saiis  iiidicant  baec  ejus  verba,  quibos 
ad  Agnetein  scriLit,  lib.  xi,  cap.  9  : 

Porliior  ad  lantos  missus  non  suflicil  uuus, 

Lassaruul  tolies-quirediere  pedrs. 
Singula  uec  refero,quia  metua  muneravincunt  (etc). 

Idem  se  pluries  convivio  ab  eisdem  exceptum  ac 

laute  pastum  fuisse  signiOcat,  ac  intvr  caetera  ,  lib. 

XI,  cap.  11,  piaudium  commemorat ,  ac  describil, 

quod  sibi  ab  Agnete  iusiniCium ,  ac  variis  floribus 

D  el  fioiidibus,  ad  speciem  borti  viridnntis,  pictuin  et 

ornatum  fuerat ,  ex  quibus  illarum  erga  Fortunatum 

diligeiitia  ac  sedutitas  perspici  potost. 

59.  Hxc  vero  inter  ilios  mniua  charitas  et  necei- 
sltudo  monet  ut  quxramus  qiio  officio  maiime,  seu 
munere,  apud  rcligiosissimas  feminas  Fortunalug 
fungeretur.  Sed  ante  qna^d^m  notanda  sunt.  Ac  pri- 
mum  illud  animadverto,  singulare  semper  Radegun- 
dis  studiom  iu  his  coleiidis  et  audiendis  exstitisse,  a 
quit)us  ad  pietaiem  ac  religionem  institui  poierat  : 
qiiac ,  ut  scribit  Forlunatus  in  ejns  Viti ,  num.  8  : 
Ad  eju$  opiniouem  $i  qui$  sertiorum  Dei  visu$  fui$$H  , 
tel  per  se ,  vel  vocatus ,  cccurrere ,  videree  iltam  cotte- 
le$tem  habere  loetiiiam  .  .  .  $equenti  die  ruram  domus 
€ommitten$  creditariis  ,  ipsn  se  totnm  occnpnbot  jp0a 
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0iri  jutii  vetba  clrca  taluh$  mstiiula,  ei  circa  adipi-  A  retrittttione  sempiterna  rettiluat^  fjui  providel  aiun- 


scendas  vita  ceslestis  commercia  retentebatur  per  dies. 
Atque  haec  dc  Radegunde ,  dum  ea  io  regia  aula 
adbuc  vivercc. 

69.  J^inde  nmUa  jam  erant  Pictaviensis  mona- 
sterii  sanciimonialibus  negolia  gerenda,  sive  quae  ad 
privaias  earum  curas  et  officia  specuirent,  sive  quaa 
ad  tolius  mDnasterii  rem  ac  statom  perlinerent,  qui- 
bus  in  procurandisalierius  quiexlra  monasierii  septa 
vivcret  diligeniia  desiderabatur  ac  fides.  Ita,  quo 
unum  aul  alterum  excmplum  prorerara ,  exslat  apud 
Gregor.  Tur.,  lib.  ix  Ilistor.  Franc,  c»p.  4i,  excro« 
plar  cpistolae  quam  Radej^undis  mittit  ad  episcopos 
Gallix,  qiio  illorum  palrocinium  et  aucloritntem  ad- 
versus  eos  qui  monasierii  Pictavicnsis  jura  vel  bona 


tium  indigentibut,  Quibus  ex  verbis  potest  intelligi 
quo  in  loco  is  esset  apud  Radegundem ,  et  Agoe- 
lem,  et  qu»  iisdcm  oflicia  praestaret. 

62.  Atque  eiiam  ex  ilineribus  tam  frequentibus 
quus  FortuJMrt^  per  Galliam  Germaniamque  ba- 
buiase  compcri^ue,  conjicere  licet  plura  ad  mona- 
sierium  Piciavieilse  speeianiiu  negoiia  per  Ipsura  so^ 
Jila  transigi.  lla  lib.  xi ,  cap.  27  et  28 ,  scribens  ad 
Agnett  m  el  Radegundein ,  sua  qnaedam  ilinera  enar- 
rat,  quorum  in  altiro  diu  proceila  jactalus  fuerat, 
unde  in  grave  vitx  ainitiendae  discrimen  venerat ; 
in  aliero  vero  hlemale  frigus  ac  piuinas  se  perpes* 
sum  fuisse  describit,  cum  nive  et  gbcie  laie  ouinia 
tenereolur.   Atque  ipse.indicat  quaedam   babuisse 


!;cdere  voluissent  ali(|nid  impetrarei.  liem ,  cap.  39,  B  quae  pracsens  cuni  illis  conferret ,  nec  lum  epistoiae 
legiiur  quoddam  rescriptnm  episcoporum  ad  Rade-     commitieret ,  iis  verbis  : 


guadein,  in  quoinoniales  illse  feriuntur  anaihcmate, 
quac  unquam  e  monasterio  egredi  aut  nubere  voluis- 
seni.  Ha!C  itaque,  el  id  geiius  alia,  sxpe  cum  epi- 
scopis,  ant  regibus,  et  aliis  principibus  viris,  com« 
municanda  ,  et  per  ipsos  interdum  transigenda ,  ali- 
quem,  praestaniem  consilio  soleriiaque  virum  requi- 
rebant,  qui  eadem  gcreret  ac  procuraret. 

61.  Quae  cum  itasint,  illud  inihi  videor  prtroo 
affirmare  posse  Radegundcin  ct  Agnetem  tolius 
vitae  moderatorem  ac  pracceptorem  Fortunaium  ha- 
buisse ,  cujus  judicio  alqu»  consilio  ciiin  In  rebus 
suis  privatis  dirigendis ,  inm  inonaMlerii  toiius  di« 
tcipltna  temperanda  ulereniur.  Qnod  sane  et  lantnR 


Posi  referenda  simal  murmUra  corde  tego. 

Iteni  iib.  vi,  cap.  10,  cum  Metiin  accessisset,  nar« 
rat  linlrem  quo  vehebatup  a  regio  coquo  sibi  fuisse 
abductum ;  cumque  venisset  Nauciacum,  vcl  Nasium, 
a  Sigiberto  ri.'ge  periiberaiiter  excepiuoi,  necnon  ab 
ejus  ministris  Papulo  et  Gogone,  cum  iintiem,  tum 
caeieras  copias  ad  iler  suum  prosequendum  necessa- 
rias,  refert  se  accepisse.  Idem,  lib.  x,  cap.  10,  iter 
suum ,  aliud  quod  circa  Rlienum  el  Mosetiam  confece- 
rat,  dcsc.  ibit  cnm  quidem  regixdomni,  id  est,  Childe- 
berio  ei  ejus  muiri  Bruuichildi  obvius  lactus,  ei  ab 
ip^is  retenius,  et  excepius  perlmntaniler,  eosdeui 
deinde,    regia   poinpa  et  aiparatu   iier  facienles. 


necessitudini,  quantam  inler  ipsum  et  illas  inter- ^  fuissei  piosecuius.    Uaud   inverisiinile   itaque  esl 


fuisse  ostendinius ,  consentaneura  videtur,  et  For- 
tuoali  religioni,  doctrinae,  prudentiae  ;  idque  Rade- 
gundis  ilta  vota  fuisse  facile  dixerim ,  quibus  Yenan- 
lius  ipse  se  adhasitse  faietur,  quominus  ad  suos  in 
Italiam  regrederciur.  Atque  etiam  adsunt  indicia 
aliqua  ex  scripiis  Foriunati  quae  hoc  ipsum  confir- 
ment.  Iia  lib.  xi,  «^ap.  4,  auctor  est  liaJegundi  ut 
ad  stomacbum  corroborandum  ac  recrcanduin  viui 
aliquid  sumeret,  proferens  Apostoli  exemplum  et 
auctoriiatem ,  Timoiheo  ad  ipsum  suadentis.  ilero , 
cap.  7,  ad  Agneiem  scribens,  rogat  ut  quod  ipse 
obsequium  seu  famulatum  absens  Kadcgundi  impen- 
dere  non  poleral ,  pro  se  ipia  prxstaret.  Idem ,  cap. 


Fortunatuni  iblhu:c  loca,  non  tara  solatii  sui  cauaa, 
aut  privati  negotii,  adiisse,  s<rd  ut  earum  voluiilali 
ac  sollicitudiui,  quibus  se  et  operam  suam  addixe* 
rat,  satisfaceret. 

63.  Cx  hisce  autem  iiincribus  (quaecunque  tandem 
eorum  susclpiendorum  causa  ct  ratio  fuerit)  per 
roagnain  ipse  nactus  opporiunitafem  est  percelebres 
Gallije  ac  Germanix  episcopos  adeundi,  et  cogno- 
sceudi  quibuscuin  amicissima  benevolentia  conjun- 
ctus  fuisse  ex  ejusdem  carminibus  passira  deprehen- 
dilur.  Atque  ul  ex  iis  nonnullos  commemorem,  quo« 
rum  ex  amicitia  et  coiisuetudine  iion  %utg:iris  com- 
mendatio  Innoceniiae  ac  virtutis  Fortunati  sumi  po- 


8,  gratias  agit  Agneii  quod  monialibus  epulnm,  j^  test,  sanclus  Cermanu?,  eplscopus  Parisiensis,  pro- 
rogalu  suo,  indulsisset.eioplatad  cxtremum,  quo      pen^issima  in  enmdem   voluntate  ac  benevoleiiiia 


Agnes  et  l^adegundis  diu  essent  superstites ,  qiio 
earum  freno,  seu  aucloritute,  Pictaviensis  monasterii 
sialiis ,  sive  disciplina ,  diu  floreret  ac  siaret  inco- 
liiniis.  Poslremo,  lib.  viii,  cap.  17,  scribens  ad 
Gregor.  Turon.,  eum  grave  scandjlum  aJ  dissidium, 
post  obituro  sanctae  Radegundis,  in  codem  Picta- 
viensi  monasterio  excitatom  fuissel ,  eidem  caiusam 
abbaiissae  commendat  his  verbis  :  Memor  tit  com» 
mendatiows  beaUe  domnas  mem  fiiiw ,  vel  jam  matrit 
westrte ,  demnee  liadegunda ,  pro  loci  sui ,  vel  perso- 
nar,  lotiusque  regula ,  stabilitate  quod  peiiil,  ei  ver« 
6orMm  vel  viseerum  supplicatione  commitit,  ita  pra- 
dpfafis  infatigabiliter  laborare ,  qualitcr  ipsc  vvbis  in 


exstiiii,  ut  consiat  intcr  caetera  ex  lib.  viii,  cap.  2, 
Op.  Foitunati,  qui  cum  ad  euindem  proficisci  vellet, 
et  a  Railegiinde  relincretur,  haec  inquit : 

Mo  vocal  iude  palcr,  radiaos  Germiiius  in  orbe, 
Uinc  retioel  maler,  ine  vocat  inde  paier. 

Dulois  ulerque  mibi,  voie  ampleclonlti  cuUaBsil; 
Pleuus  aiiiore  Del,  dulcia  uierque  oiilii. 

Hic  ille  fuit  Gerinanus  a  quo  Agnes,  Piclav  c.i^iis 
monaslerii  abbatissa,  consecrata  esi,  ut  consiat 
ex  testimonio  Radegund  s  apud  Gregor.  Turon.,  lib. 
IX,  cap.  ii,  ex  qiio  intelligi  potcst  magnani  inde  iie- 
cessitudinis  ac  benevolentiae  eausaiu  vel  cum  Foriu- 
nato   iiilerfuisse. 

61.  Felici  etiam,  eplscopo  Namncieosi,  viro  caai 
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fiotiliiale  generis  ,  tum  virtute  aiiimi  conspicuo,  A  sieritatis  jncuissent.  Quanti  vero  Gregorius  facen  i 


^•cceptus  in  primis  ac  jucundus  fuit  :  idque  indicant 
scripta  ad  illuro  Foriunali  carmiua,  el  illlus  ad  liunc 
lilterae  quas  legeie  est  L  iii,  cap.  4,  5  et  seq.  Idem 
apnd  Leontlnm,  episcopum  Burdigalensem,  ei  Placi- 
dinaro,  ejus  oliro  uxorem,  mulierem  ex  imperatoria 
familia,  in  ptimis  vcro  singularis  pietatis  laude 
praesiantem  ,  non  inGmum  locum  tenuit  benevolen* 
i\x  et  gratiae,  ut  aperte  tesuiiiur  carm.  15, 16  el  17, 
1. 1.  Libro  vero  iv,  cap.  10,  exstat  poema,  quod  ipse 
scripsil  in  funus  ejusdem'Leontii,  in  quo  ipsius  ge" 
neris  nobiliiaii,  ac  viriuti,  ei  in  gregem  suum  seduli- 
lati,  tum  apud  reges  auctoritaii  et  graliae  refert 
egregiom  testimonium. 
6^.  Qoid  vero  de  Eupbronio  dicam,  antlstlte  Tu- 


scripia  Fortunali,  ac  qiianti  iiiteresse  arbilrareiur 
eadem  publicam  in  lucem  proferri,  inde  intelligi  po- 
test,  qiiod  non  leviter  cuin  ipso  agendo,  sed  obte- 
siando  et  adjurando  ab  eo  conlenderil,  quo  carmitia 
sua  et  alia  Opuscula  in  unum  volumen  colligata 
evulgaret.  Id  ex  ipsius  Foriunati  teslimooio  disci- 
mus,  ita  scribentis  ad  Greg.,  lib.  i,  cap.  1  :  Unde^ 
vir  apostolice,  praedicande  papa  Gregori,  quia  viriliier 
flagitas  ut  qucedam  ex  opuseuli*  imperitia!  mex  iibi 
transferenda  proferrem^  mearum  nugarum  admiror  !• 
amoreseduci;  ac  rursus  :  Sedquoniam  humiiem  im- 
pulsum,  alacritcr  acrius  renitenlem,  sub  tesiificatione 
dinni  mysterii^  et  splendore  tirtutum  beatissimi  Mar- 
imt,  conjmranSf  hortaris  sedulo  ut  contra  pudorem 


ronensi  ?  quid  de  Nicetio,  episcopo  Trevirensi,  aut,  B  meum  deducar  in  publicum^  eic.  Libro  vero  v,  cap. 


qui  illom  excepii,  Magnerico?ad  quos  singulos  ex- 
siaot  scripiae  Fortunati  episiol»,  seu  carmina,  L  III, 
capp.  1,  S,  5, 11, 12  ei  15.  Nec  vero  praeiereundus 
saoctus  Martinus,  Galliciae  episcopus,  ille  qui  Sue* 
vos,  Galliciae  incolas,  a  paieriia  superstiiione  ad 
r.hrtsiianam  reiigionem  ampleciendam  converiii,  ad 
qoem  item  Foriunaius  episiolam  scripsit,  plenam 
smicissiioi  desiderii,  et  poema,  in  quo  ejusdem  vir- 
lutes ,  et  erga  gregem  suum  merita  commendat. 
llabes  ifla  I.  v^  r.  1  ei  2. 

6S.  Addendus  liis  Avitus,  episcopus  Arvernensis, 
a  qao  Gregor.  Turon.  ad  sludiiim  divinaruin  reruoi 
se  excitaium  fuisse  ac  provocaiutn  coinmemorai  m 
librode  Viiis  Patruin,  cap.2.  Is  igilur  in  primisdilexii 


5,  se  iiem  ab  co  ad  scribeiidum  inciiatum  scribii  iis 
verbis  :  Intiigas^  Pater  optime^  seria  curiositaiet  stn- 
cera  tamen  dutcedine^  carmine  elingum  proloqui,  n 
currere  pinguem  versu  pedestri,  Eadem  fcrc  ^cribii, 
L  IX,  c.  6. 

09.  Aique  Iixc  inter  carmina  quae  iunc  edidit  For- 
tunaius  plura  sunt  quae  ad  Cregorium  ipsum  scripia 
foerunt,  atqne  ejns  virliituin  laudem  ei  commeiida- 
tioncm  complectuntur.  Ac  inier  caetera  illud  emioet 
in  primis,  quod  exsiat  lib.  v,  cap.  3,  scriptum  ad 
cives  Turunenses,  quo  iisdcm  Venantius  gratulatui, 
qmd  Gregorius  Ecclesiae  illius  episcopus  creahis 
fuisset,  ac  bnna  iis  omiiia  ex  pontiGcis  sui  adveniu 
ac  pracseiitia  ominalur. 


Fortunaiuin,  uii  j:imcoiijuiiciau(riqiiecumGregorio  ^     70.  Qua  vero   in  se  munincenlia  ac  liberalitaie 


necessiiudocfQagilare  videbatur.  Purrocum  Avitus, 
sacro  Peniecostes  die,  plusquam  quiiigcnios  llebraeos 
ad  Chrlstum  convertissel,  boc  cjus  faclum,  prolixo 
carmine,  prosecutus  esl  Foriunatus,  Gregorii  bor- 
utu. 

67.  Sed  iie  singulos  commemorem,  qui  Fortuna- 
tum  benevoleniia  et  ofliciis  humaniiaiis  complexl 
fuisse  deprebenduntur,  sii  unus  pro  omnibus  is,  de 
quo  supra  meniionem  fecimus,  Gregorius,  Turonen- 
sis  aniistes,  vir  cum  sede  ac  loco,  tiim  pietate  ac 
doctrina  clarissimus.'  Quam  vero  ipse  diligerei  For- 
lunatam,  ac  quanta  iuier  utrosque  amicitia  ac  fami- 
Itaritas  intercederet,  tam  multae  et  crebrae  ad  illuin 


idem  Gregorius  essel,  passim  suis  in  carminlbus  de- 
clarai,  aique  ui  de  caDteris  lacoam,  lib.  viii,  cap.  %.'>, 
raemorat  sibi  ab  illo  agellum  prasstitum  fui>se  ad 
alimoniam  ac  ca  ieros  sumplus,  in  quo  munificen- 
tiam  ejusdem  conferi  cum  liberaliiate  sancti  Mar- 
tini,  cum  hic  de  parte  chlamydis  suae  nudum  et 
egeiitem  coiilexit,  his  versibus  : 

Muuifici  reparaiis  UarUoi  gesta,  (iregori, 
Texitut  iile  babitu,  nosalis  ipse  cibo. 

Ut  ehlimydem  ille  prius,«sic  lu  partiris  agellum ; 
Ule  tegendo  polens,  tuque  foveDdo  decens. 

Cujus  quidem  agelli  siium  el  anKeniiaiem  descri- 

bens,  c.  24  ejusdera  libri,  haec  aii : 

lo  qua  sorle  loci  facia  est  coiia'.io  doDi, 
Qua  Vigenna  procax  liiiore  fraugii  aqoas. 


iscrlptae  hujusce  liiierae  seu  carmina  declarani  in  qui-  ^      ,  v«j  figenia  pruc«  ii.iorc  in.iigu  aqoas. 
|«^iii^«  uuji»«,v    !,•«•«  a«9u  v«tiiiiii.i  uuuiai.ii»      ^uj    jj       Lapjibus  ol  tuDiidis  duDi  feriur  nauta  cannis; 


bus  is  baud  secus  qvam  in  parentem  se  affecium  esse 
ostendit,  ac  vicissim  iilius  pr^cipuum  erga  se  siu- 
dium  et  beiicvo'entiam  contestatur.  Cum  autem,  re- 
gionum  iniervallo  sejuiictus,  minus  quain  vellei  ipsi 
aiesse  et  ejus  prscsentia  frui  possei,  desiderium 
Mium  liiterarum  frequentia  compensabal.  Di  cnim 
ipse  de  se  profiteiur,  I.  v,  c.  U,  scribens  ad  euni- 
deui  Gregorium  : 

Jugiter  opto  Iiben.«,  sacer  auiplccleude  Gregori, 
Ceroere  vos  oculis,  qnxrere  litlerulis. 

DmIco  videre  milii,  ac  si  desii  copia  cerni, 
Spes  ent  oranti  vel  dare  verba  Pairi. 

68.  Hujus  Buasu  plura  scripsii  aut  edidit  Fortu- 
natus,  quae,  nisi  ejus  hortatui  et  impulsus  accessis- 
sclf  fortasse  perpetuis  in  tenebris  ac  ublivione  po- 
Patrol,  LXXXYIII. 


Jugera  culta  >idet,  quaudo  celeuma  canit. 

71.  Ejusdem  vero  in  se  collata  munera  ac  benefi- 
cia  summatim  complecieiis,  I.  viii,  c.  23,  eorum 
magnitudinem  ac  numerum  exprimit,  inquiens  : 

Gurgiiis  in  morem  si  iiogua  Qaenia  rigarct, 

Turbiae  torrenlis  vel  rapereiur  aquis, 
Ad  tua  prscipue  prsconia  summa,  Gregori, 

Dum  iioD  explerem  flamiDe,  goita  fbriem. 
Munificumque  Pairem  sequaret  oec  Mosa  Maroois, 

Fera  booa  quania  mihi,  quis  vaiet  ore  loqui! 

72.  Quid  autcm  reliquos  enumerem  quos  sul  amicos* 
ac  patronos  habuit  in  Gallis  Fortonatus?  Reges  dico 
ac  principes  viros,  quibus  tam  accepium  atque  omni 
tempore  Jucundum  et  charum  cumdem  fuisse,  per- 
roagnum,  mco  quidem  judicio,  cum  ingenii  ejus  et 
docirina',  tum  vitae  iniegritatis,  atque  etiam  cujus« 
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<innfi  in  (airtiliairi  conrsuclmline  urlKiiii'ati8  ac  festi-  A  gionsslmls  r«is»c  nl  per  annuui,  ac  sacro  maiiu.e 


Aitaiis,  esi  toskiiiiionium.  Supra  jam  diximus  quaui  is 
Sigil)crto,  regi  Ausirnsia^,  gratus  essei  et  jucundus  : 
cui  addendi  ejuiideoi  frarrcs,  Charibertus,  Guntram- 
iius,  Cliiiperi4ju&,  et  Sigii>erti  lilius  (qui  poslea  Au- 
htrasiae  reguuin  4cnoil),  CliiUiebertus,  cum  rcginis 
t;uis  DruHitliilde,  ^elcsuiutha,  Fredcgunde.  ac  re- 
giis  familiis,  apud  quos  Fortuoalum  iu  houore  ac 
pretio  fuisse,  totrde  liis  atque  aJ  ipsos  ^eripta  poe- 
luaia  pas^iiu  testaiilrur. 

73.  Jam  vero  pra^ter  Gogonem,  Lupum,  Magnul- 
phuin,  Joviuum,  et  aUos  de  quibus  stipra  mentionem 
Irci,  5luiiimuleuus  eriam,  vir  illis  temporibus  digni- 
tate  |>ra:staiis,  ei  iulcr  feuos  nobillssimus,  amicissi- 
mus  Foriiiuali  fuil.  Hie  illuui  cgn  gie  laudat  I.  ¥ii, 


quadragesiuiali  teipporc,  iu  licum  queuipiam  ab  ho- 
mluum  frcqufutia  remoiiim  secederent,  in  quo  prc- 
cibus  solisacjejuniis  vacareiil.  Ila  de  sancto  Senoc!» 
narrat  Greg.  Tur.,  lib.  de  V  lis  Patrum,  cap.  15, 
quod  a  die  saucii  Mariini,  usque  ad  Naialem  Chrisii' 
dicm,  el  rursus  quadraginta  aute  Pascha  diebus  cel 
liila  vivebal  inchisus;  iiemqiie  de  Berecundo  •,  pon 
liriie  Ambianensi  narrat  auctur  Gregorio  coxviis,. 
quod  secreium  iu  locum  recedebai,  ut  sacro  quadra- 
gtsimali  tenn^ore  divinarum  rerum  conteniplaiioui 
\acarei  impensius. 

76.  Porro  eam  ad  rem  aptissimx  occnrrebant  lu- 
sulx,  qux,  mari  iindique  circumfus»,  frequenlion*» 
houiiuom  arcehant  accessus.  fl  nc  de  Palladio,  San- 


^.  14,  ac  I.  IX,  c.  2,  scribit  ad  cumdcm  consolato-  B  tonensi  ejiscopo,  narrat  Gregorius,  lih.  ?iii  Ilisi. 


riam  Cj)isto!&m  pfo  morte  puellae  fllix.  Iicm  Papii- 
liis,  vir  npud  Sigibertum  poteniissimus,  lierolfiis, 
Coudo,  Guudoarius,  Boso,  Galactorius,  Chrodinus, 
Mummolus,  et  alii  cum  vlrtule  ac  dignitaie  prxcel- 
ientcs  viri,  tum  apud  reges  suos  honorati  et  gra- 
tiosi,  pracipua  bcnevoloniia  eumdem  prosecuti  de- 
prchenduniur.  Quod  aiileui  ad  ejus  commendatio- 
iieni,  meo  quidem  judicio,  valere  plurimum  debet, 
illiul  cst,  quod  cum  illorum  quos  nominavi  plerique 
varia  rortuua  usi  interdum  sint,  nc  nonnullt  vel  in 
regcs  ipsos  conspiraverint,  aut  ab  iisdem  defecerinl, 
atii  gravilHM  de  caiisis  suspecli  et  olTensi  locum 
suuui  et  gradum  amiseriut,  «t  cYSilio  aut  morle  muK- 
tati  uiiserriiue  iutcrierint,  unus  pene  Foriunatus 
nulla  uiiquam  de  causa  accersitus  aot  suspecius  le- 
giiur  fuisse,  ncc  eorum  quos  amicissimos  ei  conjun- 
ciissimos  habebat  calamilas  illi  qua  apud  Reges 
fruobatur  gratiae  oflecit  aliquando  :  quod  magno  iii- 
dicio  est  iia  eumdem  nobilissimorum  virorum  ami- 
iitiag  coluisse,  ut  idem  alienis  a  persona  sua  et 
gradu  negotiis  sese  non  immrsceret,  atqoe,  ab  onini 
pariiuiu  sliidio  alicnus,  quod  suum  erat  opus  perse- 
queretur,  pacis  ati|ue  otii  amlcus. 

7i.  Spatiuiu  vero  temporis  «liquod  habitavit  For- 
luualus  in  ea  Britannix  uiinoris  parte  qux  ad  Ocea- 
num  posita,  eju^  fltictibus  aliuilur  ac  cingilur.  Sic 
eiiim  ipse  scribit  ad  Felicem  Namnctensem,  I.  iit, 
cap.4  :  Usciiante  me  prope  finitima  pelagi  btanUimenlo 


Franc,  cap.  45,  quod  ipse  Quadragesimo!  lempore  in 
insttlam  maris  ^  orationis  causa,  secessisset.  Sauclu» 
Marculfus  eliam,  abhas  Nanlensis,  in  quamdam  iii- 
&ulaiu  qiiotannis  confiigiebat,  quaienus  ibi  super  itiud 
sacrum  tempus  quadrngenarium  corpus  rigidius  svlito 
maeeraret ,  et  quo  ab  hominum  eonspectu  essel  remo- 
tior^  eo  ad  vigilias ,  orationem^  jejuniaque  excrcenda 
aptior^  atque  expeditior  essei^  ot  If  giiur  in  ejusdem 
Vita,  n.  12,  qux  relata  est  sarc.  i  Bened.,  pag.  128. 
Porro  vel  xlate  divi  Ambrosii  quam  frequeniari 
iusulx  ^olerent  ab  his  qui,  pietaiis  caus.i,  sola  ac  se- 
creia  in  loca  cupiebant  secedcre,  iudicat  ipse  .^m- 
brosiiis  in  llexain.  1.  iii,  c.  5,  iis  verbis  :  Quid  enu- 
merem  insulas...  in  quibus  ii  qui  se  abdicant  intem- 
perantice  sacuiuris  itiecebris^  fide  continentice  proposiio^ 
iligunt  mundo  latere^  et  viice  hujus  declinare  dubios 
anfractus  ?  Mare  est  ergo  secretum  tempaantice,  exer- 
citium  continentice^  gravitatis  secessus,  portvs  securiiQ' 
tis^  tranquillitas  saculi,  mundi  hujus  sobrietas^  tum 
fidelibus  viris  atque  devotis  incentivum  devotiouis,  ut 
cum  undarum  lenittr  attuentium  sono  certent  cantus 
psallentium,  ptaudanl  insulce  trunquillo  fluctuum  <an- 
ctorum  choro^  hymnis  sanctorum  personent. 

77.  Quae  cum  ita  sint,  adducor  ui  credaiu  vel  For- 
lunatum  lu  quampiam  iitsulam  secedere  aliquaiido 
consuevisse,  idcpie  lorte  sacro  Quadrage^iimx  teiii- 
pore,  In  qua,  ab  hominum  turba  rcmotus,  atque 
omuibus  vacuus  negoiiis,  jejuniis  ac  precibus  siu- 


^  naturalis  torporis  in  lecto^  et  littorali  diuiius  in  mar-  {)  dii.8ius  inslarei.  Quod  euiiu  ipse  in  aiiqua  iiisula 
gine  decubante^  subito  per  undifragos  vestri  fluctus 
eloquii,  quasi  scopulis  incurrenlibus  elisa,  sat  s  spar^ 
gine  me  contigit  irrorari,  Idem  scribens  ad  Drucouem 
biac,  lib.  111,  cap.  33,  haecait  : 


Nos  marts  Oceaui  tumidum  clrcumfluit  SBqiior, 
Te  t^iuoiiue  Pansius,  cUare  solaiis,  liibel. 
Sequana  la  reiiiiet,  nos  uiida  Kritanuica  ciogit. 

Divisos  lenis  alligat  nnus  amor. 
Nou  furor  h  o  Peiagi  vullum  miht  subtrahit  illum, 
*        Nec  Boreas  auiert  uomeu,  aiiiice,  Luuui. 

75.  Quxrendum  aiitem  videlur  quanam  maxime 
dd  causa  idem  in  oras  illasac  litiorasecessisset?  Qiia 
in  re  si  licf  t  conjicere  aliquid,  illud  priinum  animad- 
ferlo,  soleiuiie  tunc  temporis  plerisque  viris  rel'- 

'^  Lege  praf.  ad  sacc.  I,  ti.  111« 


vixcrit,  ex  ejusdem  verbis  iutelligi  potest,  quihus  ad 
Placidinam  scriblt,  hb.  i,  cap.  17,  hoc  niodo  : 

MuniTa  parva  nimis,  pia,  8usc>pe,  quaeso,  libeuter, 
Qu»  luagis  ipsa  deceos,  munus  io  orbe  micas. 

Flui  tibus  e  luediis  lia-c  ut  darei  insuU  vobis, 
Oceanus  lumidis  murinure  prse^iai  aquis. 

78.  Quauquam  vel  ea  fortasse  fuit  caiisa  cnr  For- 

tunatus  insulas,  sive  alia  maritima    loca,  pctcret 

aliquando,  quod  is  sanctissimorum  homiuum,  qui 

illis  in  regionibos  habitaverant,  ac  rerum  ab  iisdeiB 

gestarum  monumenta  quxreret,  quibus  cum  ad  pie- 

tatem  accenderetur,  et  acueretur  ad  imitationem  si- 

militiidine  exeinploriin,  lum  actas  ab  iisdem  \iias 

eoiisci  ilieret.  Quod  in  primia  soletune  eidem  fuissCf 
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cim  loi  alj  ipso  eliicubralx  \\\x  sniicloriim  icsian-  A  <iii"n  teslatur  idcin  Forlunalus,  de  illa  scribens,  Ub. 
tiir,  luin  baec  ejus  Teiba  confirmnnl,  quibus  ipse  de      vin,  cap.  U  : 


»e  proliletur,  lib.  m,  cap.  \± : 

Laudibus  humanis  reliquorum  corda  resuUenl, 

Ai  mihi  de  jusiis  commemorare  {ilacei. 
Nam  pieiaiis  opus,  victores  lexere  libris, 
Admooel  ingenium  res  raiioue  duplex. 
Uoa  quod  e^^i  habilis  de  maguis  magna  faieri, 
Nam  k)ona  qul  reticet  criminis  auclor  erli. 
Aliera  caiisa  monet,  quooiam  succe  sus  amatur, 
Et  meliora  cupil  qui  sua  racla  legil. 

If^»  Ac  sane  non  obscurum  cjus  rei  indicium  ipse 

nobis  prxslat  Forlunatus,  1. 1,  c.  17,  ad  Placidinam 

ftcribcns  biice  verbis  : 


Concipienle  6Uo  Oiristi  Radegondesamore, 
Cxsarii  lambii  rrgula  quidquid  babet. 

Cujus  pooliflcis  refliientia  peciore  mella, 
Colligiiy  et  rivos  iusaiiaia  bibit. 

83.  Addii  Drowerus  cumdem,  more  veteram  ana  - 

choretariim,  fiscelias  iexere  solitum,  e  quibus  unam 

miitens  ad  Radcgundem  et  Agnetem,  I.  xi,  c  l^ 

sic  eas  alloquitur  : 

Ista  meis  manibus  flscella  est  vimine  texta, 
Crediie,  mi  cbarae,  inaier  et  alma  soror. , 

llem  eudem  in  iibro,  c.  17,  aliud  operis,  suis  fnaiH- 

bus  conrecium,  ad  easdem  miitit  iiis  verbis  : 

Composui  manibus  propriis  boc  munus  amoris, 
Sed  tibi»  vel  domins  sit,  rogo,  dulce  uieae. 


Quip  loca  dum  volui  properans  agnoscere  pooli, 

A  Borea  veuieus,  reppulii  unda  furens. 

Prosperitas  ut  vestra  lameo  se  plena  probaret, 

Oblulit  in  terris  quod  petereiur  aquis.  _   ,         ,        .  .   .  i      ^  .  , 

^  ..  ..      . .     ....      .  j.  Quis  lutem  ignorat  id  maxime  monacborum  pro- 

Qoibos  postrcmis  versibus  id  inibi  maxime  indicasse  ii  ^  .        r  •  .        -t.  .•  i- 

▼ideiuf,  quod  cum  co  consiiio  navigaret  ut  relicia 


qtiibusdam  mariiimis  in  locis  a  piissimis  viris  pieia- 
fis  sux  .tc  sanctimoniae  vesligia  cognosceret,  inde 
rejectus  tempeslate,  et  ad  Placidinam  delaius,  In 
ejus  persona  ac  vil»  ordine  id  ex|  ressum  repererit 
quod  aliis  iu  locis  navigando  quxrcbal. 

HO.  P.  Drowerus  (cui  et  cl.  vir  Josepb.  Liruti 

asseolitur)  arbitratur  Uadegundem  sccuiam  Fortu- 

Mtum  fuisse,  ac  iii  cadem  cum  ipso  aui  ccrie  proxi- 

na  insula  inlerea  babitasse.  Ea  vero  ratione  duciiur, 

qQod  scribens  Fortunaius  ad  Felicem,  episcopiim 

Nimnetenscm,  in  eadem  epislola,   in  qua  dicii  se 

oscifan  prope  fmiiima  pelagi^  referl  ipsius  Felicis 

mba,  quibus  antca  ad  sesc  scripserai :  lp$umRade' 

gvntfis  tnuro  charitatii  inclusum  vivere, 

81.  Sed  id  mibi  tanii  esse  non  videtur  quamobrem 
credamus  Radegundem,  ejus  regulsc  ad  quam  mores 
soosconftirmaverat  ac  sui  proposili  oblitam,  unquam 
€  monasterio  egressam  esse,  ut  alio  concederet.  Ipsa 
siquideni  regulam  snncii  Cacsarii  Arelalensis  episcopi 
^qoebatur,  in  qua,  arl.  5  recapit.»  diserte  cautum 
fuerai :  Ct  nuUa  exvobis  (monialibus)  usque  ad  mor- 
<^ni  mm  de  monaslerio  egredi  permiilaturf  aut  per  se 
ipm  pratumal  cxire.  Ilinc  de  Radegunde  scribit 
l^audonivia  in  ejus  Vila,  num.  28,  quod  t/is(iri4fral 
v^  ^'tt//a  vivens  [oras  monasterii  januam  egrederetur. 
Q'>in  ipsamet  Radegundis,  in  epistola  ad  episcopos 
^^llix  (quam  legere  est  apud  Greg.  Tur.,  I.  ix  llist. 
J^nc,  c.  4i),  implorat  eorum  auctoritatem  adver- 


prium  fuisse,  ut  manibus  suis  quoiiJiano  operi  in- 
starenl,  ac  liscellas,  vel  id  genus  alia,  elaborareu 
atque  conlexerent? 

84.  Aique  bis  Broweri  conjeciuris  vel  illud  addere 
placel ,  quod  a  cl.  Ruinart  aniii:adversuMi  est  in 
prxf.  ad  Op.  Greg.  Tur.,  n.  35,  inquientc  :  Motia- 

.  sticus  ordOt  jam  lempore  Cregoriif  ita  erat  clericatui 
conjunctus,  ut  idem  fuerit  monachum  esseac  clericum. 
Aliquam  etiam  ex  eo  conjeciuram  facere  possumus, 
quody  cum  is,  lib.  iv  Viix  sancii  Martini,  de  Paulo, 
Aquileiensi  episcopo,  scribat : 

Qui  roe  primaevis  cooverii  oplabai  ab  annis, 
Innuere  videtur,  se,  eisi  non  primx^vis  ab  annis,  po- 
stea  tamen  conversum  fuisse,id  esi,  monasiicen 
p  fuisse  amplexum,  ut  ostendimus  supra,  num  15^ 

85.  Sane  Radegundis  prxter  illud  suuro  monasle- 
rium  mulierum,  quod  Agiieii  regendum  tradideral, 
et  in  quo  ipsa  vivebat,  aliud  virorum  apud  Turoiio» 
exstruxerat.  Quin  et  Pictavis  basilicae  sanct»  Rade^ 
gundis  aliud  monasierium  virorum  adjunctuin  fuisse 
conslat  ex  Raudouivia  ,  lib.  Viix  sanctx  Radeg., 
nuin.  i9  et  51,  iu  quo  credibile  est  Fortonaluni 
etiam,  sive  exemplo  ac  imitatioue,  sive  incitamenio 
et  bortatu  Radegundis,  monacbum  egisse  ul  et  illi 
pra^slo  cssel,  si  quid  ojiis  consilio  et  opera  indige- 
ret,  et  viiae  consuctudine  ac  instituto  ad  ejus  vit» 
similitudinem  propius  accederel. 

8G.  Quamvis  autein  plurima  exsiilerint  ForlunaM 
oflicia  in  Agnetem  ac  Radegundem,  quibus  nunquani 


^^^^  moiMts  iWaiS  qu(B  exlra  regulam  exinde  (e  mona-  D  ejus  diligentia  ac  solliciiiido  videtur  defuisse,  non 


<^'o)  egredi  teulavissent.   Postremo  eadeni  in  Iibro 

^^  Excidio  Thoringi»  sic  a  Fortunalo  loquens  ad 

Ilanaterrcdum,  patruelem  suum,  induciiur  : 

Sacra  monaslerii  si  me  non  clauslra  leoerent, 
Iuiprovisa  aderam,  qua  regioue  sedes. 

Mo  iiaque  modo  credibile  est  Radegundcm  un- 

^in  a  monasterio  recessisse,  quo  Fortunaium  se- 

^tieretur,  sive  religiouis  ac  pietatis  graiia,  sive  ulla 

3'ia  de  causa  loea  mariiiina  petenlem. 

^  Porro  ex  illa  q^ie  Radegundem  inter  ac  For- 

luoatuai  interfuit  necessiiudine,  Browerus  conjicit 

eamdem  monasiicem  amplexum  fuisse,  ac  foriasse 

rrgulam  s.incli  Cxsarii,  episcopi  Aretatensis,  secutum 

essci  in  quam  praecipuum  exstitisse  Radegvndis  st«- 


minora  tamen  piclatis  ac  sedulitaiis  offlcia  Ecclesi» 
Pictaviensi,  cujus  clero  (ul  ante  diximus)  ascriptiis 
fuerat,  pr«jrstiusse  dicendus  est.  Neque  vero  sine 
prxclaris  illam  in  Ecclesiam  meriiis  vir,  praeserlim 
advena,  supremam  ipsius  Ecclesix  sedem  aliquando 
adipisci  potuissel. 

87.  Ilirandum  est  aulem  nonnullos  exsiitisse  qui 
inGciati  siul  Venaniium  Forliinatum  episcopum  fuis- 
se  unquam,  aut  aliuro  Fortunatum  commiuiscaniur, 
ad  quem  muniis  illud  delatuin  luisse  asserant,  a  no« 
siro  plane  diversuin.  Qui  ea  maxime  ralione  ducun- 
tur,  qiiod  Gregoriu^  Tuiouensis,  quoUes  cjus  men- 
tionem  facit  nonnisi  prei^^ltfriim  illuni  nominei.  At 
4uo  gravissima  ac  certissima  moiiumeQia  eH\^^vwvL\ 
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Fortiinauim  tioslruin  cpiscopum,  el  qiiidcm  Picta-  A  i"  Callias,  ac  triginta  qiiatiior  alios  exegerit  in  huc 


Tieiisem  fuissc.  Nain  primo  Raudonivia,  inonialis 
tnonaslerii  Piclaviensis  •  co^va  Fortunato ,  sic  de 
ipso  scribit  in  prolog.  Vitoe  sanctae  Radegundls  : 
iVtfii  ea  quag  vir  apgstolicui^  Vortunalut  epitcopus^  dt 
heaUB  Vila  compoiuit  iteramus,  Quis  aulem  asserat 
Vitam  beatx  Radegundis,  quae  alieri  scripi»  a  Ban- 
(ionivia  solet  pr«ngi,  a  nostro  Venantio  Fortunalo 
non  fuisse  conscriplam?  Deinde  Paulus  Diac,  lib.  ii 
Uisl.  Long.,  cap.  15,  sic  de  ipsoscribit  :  Nomtime- 
que  in  eadem  chilate  (Pictavis)  primum  pretbyter^ 
deinde  episcoput  ordinatut  ett,  Jam  vero  Paulus  dia- 
conus  a  Carolo  Magno,  postquam  liic  Longobardo- 
rum  regnum  in  Italia  exsiinxerat.abdactus  iu  Gallias, 
cuni  et  Pictavum  ad  tuinulum  Fortunaii  venisset. 


regno,  anlequam  episcopiis  fieret,  consial  ad  illuni 
pervenisse  dignitaiis  gradum,  cum  jam  deveius  essel 
ad  seiiecluiero. 

91.  Locum  illum  adeptus  FortQnatus,  cum  yiian 
iniioceiiiia  ei  viritttum  exemplo,  tom  doeirina  plurl- 
mum,  gregi  soo  profuit.  Exstant  jam  ejusdem  Ex- 
positiones  in  Synibolum  ei  Otationem  Dominicam 
{L,  X,  c.  f ,  2),  quas  ille  ad  euin  linem  elucubrasso 
tidetur,  ut  eas  plehl  suae  recitaret,  quirum  in  aliera 
iuec  ait  inler  CiLiera  :  Inde  retinentet  ejut  (Orationis 
Dominicae)  mysteria,  et  quam  multa  tint  in  brevitule  \ 
eollata,  propter  aedilica^onem  Eccletim,  pauds  doce"  i 
mtir  explicare,  quia  tunc  nobit  meliut  plaeebunt  auditm^ 
cum  patuerint  intellectu»  Itaque  ad  iptum  veniamu» 


cx  cerlis  monumentis  rein  oiiinem  discere  potuit.,      ^  tancta:  Orationis  sermonem  ,  eic.  Quibus  in  verbis 


88.  Quod  vero  Greg.  Turonensis  nonitisi  presbyte^ 
rum  eum  appellei,  niliil  negotii  ea  res  raclt,  ciim 
Foriunalus  nonnisi  exiremo  Titae  suae  tempore,  ut 
infra  dicemus,  Pictaviensis  episcopus  creaius  $it, 
quo  tompore  Cregorius  non  soluin  ediderat  libros 
Mios,  sed  etiam  \iia  funcius  fuerat,  ut  t^uo  loco 
nsiendemiis.  Aique  isth^ro  fuii  causa  cur  ejiis  opera 
Gregorio  Tiiron.  nuncupaia  presbyteri  Itallci^  non 
episcopi  Pictaviensis^  nomen  prxferani. 

89.  Quo  vero  anno  Fortunatus  sedem  Pictavien- 
sein  conscenderit,  difficiie  est  definire  ».  Quo  srilicet 
lcmpore  decessii  Radegundis  (quae  obiil  an.  587, 
icsie  Gregor.  Turon.,  lib.  ix  Uisl.  Franc,  cap.  2) 


Pastoris   grcgem  suum   insiituentis  persona  aalis 
ostenditur. 

92.  Non  mulios  vero  annos  Pictatiensi  Ecclesix* 
praefuil  Furtunaius,  cuin  eidem  jam  demorluo  tuc- 
cesscrit  Caregisilus,  et  bunc  Ennoaldus  exceperit» 
qui  ad  aii.  615  Piciaviensem  Ecclesiam  regebat,  de 
quo  legendiis  Cuintius  ad  hunc  annum,  num.  27. 
Fortunatus  iiaque,  septimo  ineunte  saeculo»  t  vita 
excessisse  dicendus  est ;  ac  Pictavis  in  batitica  tancti 
Hitarii  (ut  narrat  Paulus  Diac.  loco  sspios  citato) 
digno  tumulatut  honore  quietcit.  Cujus  ad  tumulum 
cum  idem  Paulus,  venerationis  ac  pielatis  causa,  ac- 
cessissei,  sequcns  epitiiaphiuni,  rogaiu  ^prt,  ifjtif  loci 


Picuviensem  Ecclesiam  adhuc  icgebai  Maurovens»  r  "**^"  C**^  'P^®  ^^^^*^  ^^  ^^)  ^f^^^^ndum  contexuit : 

ex  tesiimonio  ipsius  Gregorii,  qui  cap.  1G6  lib.  de  ' .  . 

Gloria  conf.,  lestaiur  se,  Mauroveo  abscnte,  curasse 


lunus  ac  sepulturain  beatae  Radegundis.  Mauroveum 
excepit  Plato  an.  592»  qui  ad  illam  sedem  cvecius 
cst,  adfauc  superstite  Gregorio,  cujus  fuerat  discipu- 
Ihs.  Hine  quo  die  Plato  Pictaviensis  episcopus  con- 
stitutiis  est,  sic  de  illo  cecinit  Fortunatus  lib.  10, 
cap.  18. 

Gaudia  ieia  paret  praesenlia  sancta  Gregori, 

£t  geminas  4irbes  adjuvet  nna  fides. 
Qui  niodo  dtscipulo  Piatoue,  autistite  summo , 

Soiemuem  Eccieslffi  bic  dedil  esse  dieui. 

Sunt  qoi  huic  Platoiii  Phicidum  suffectum  fuisse  asse- 
runt  in  sede  Plctaviensi ;  sed  hic  non  alius  fuit  a 
riatoi»e  ipso,  ui  adnoiat  cl.  Ruin.,  ad  Op.  Greg.  Tu- 
ron.,  lib.  it  de  Mir.  saocti  Martini,  cap.  32.  Platoni  p  sanctitate  viri,  inter  quos  celeberrimi  illius  aetaiis 


logenio  clirus,  sensu  celer,  ore  suavis, 

Cojus  dulce  melus  paglua  multa  caiiii. 
Fortuoatus  apex  vaium,  veDerabilis  actu, 

Ausunia  genilus,  hac  luroulatur  bumo. 
Bujiis  ab  ore  sacro  saociorum  gesta  priorum 

Discinius :  hec  mouslraui  carpere  lucis  iler. 
Fetix,  quffi  taaiis  decoraris,  (jallia,  geinmis, 

Lumioe  de  quarom  nox  tibi  leira  lugii. 
Hos  modicos  prompsi  pltilieio  carmioe  Tersus, 

Ne  luus  in  populis,  ttmcte,  laieret  houor. 
Redde  vicem  misero,  ne  iudice  8pero*r  ab  »quo, 

Cxiffliis  meriUs  po^ce,  beate,  precor. 

93.  Porro  Fortunaius  cum  ob  pietatem  ae  sancti- 
moniam,  tum  ob  ornamenta  ingenii  atque  doctrinj*, 
commendari  plurimum  consuevit,  ut  tot  pene  babue- 
rit  virtutis  sux  praecones,  ac  testes,  quot  de  ilio  scri- 
psere.  Certe  lot  in  Gallia  Germaniaque  clarissimi 


itaque  vita  funclo,  non  alrus  successit  quam  Fortu- 
natiis;  cumquo  obitus  Plaionis  referatur  id  annum 
circitcr  599,  eodem  ferine  tempore  Fortunatus  epi- 
scopus  Piclaviensis  creatus  fuisse  dicendus  est,  cum 
Ci-pg.  Tur.  ad  an.  595  diem  suum  jam  obiisset. 

90.  Exstal  lifa.  IV  Op.  Fort.,  cap.  25,  poenia  scrl- 
ptiim  ab  eo  in  funus  Theodechildis  reginae,  quae  ad 
aii.  598  fato  exsttncta  esi,  ut  ostendit  cl.  Pagius,  ad 
.Ilum  annom,  num.  4.  Non  niulio  itaque  postqnam 
illtid  epitbaphium  scripsit,  renunliatus  est  episcopus 
Piciaviensis ,  jam  inclinata  ad  seneciuiem  xtate. 
Cuin  enim  is  annos  circiter  iriginia  sex  naius  venerit 

^  Yide  Pag.,  ad  an.  590.  Lege  Greg.  Tur.,  de  Gl. 
conf.|  c.  96.,  et  1.  iv  de  Mir.  S.  Mariini,  c«  ri2;  et 


episcopi,  cum  Fortunato  intima  amicilia  ac  familia- 
ritate  conjuncii,  in  primis  vero  Radegundiset  Agneiis, 
quae  tam  singularis  pietaiis  laiide  illis  temporibus  flo- 
rueruni,tanta  cumFortunato  necessiiudoetcharitas, 
satis  declarant  qua  is  existimatione  esset  iii  Galliis, 
quaeque  de  ejusdem  virtute  esset  omnium  opinio. 

94.  Itaque  niirandum  non  sit  Baudoniviam  apotto- 
licum  illum  virum  appellasse :  Paulum  Diaconum  , 
cum  venisset  in  Galiias,  cjusdem  tumiitura,  ut  ipse 
de  se  profitelur,  orationit  cauta  invisisse ,  aiqne 
euiiidem  tanctum  et  beatum  ia  illo  carmine  quod  ad 
ejus  sepulcrum  elucubravit  uominasse  •  ac  iinplo- 

Coint.,adan.  592,  n.  5;  et  Ruin.,  in  noiis  ad  Greg. 
Tur.,cit.  loco. 


10  VITA  VKNANril  FOWTUNATf,  ^ 

rasase  iit  sibi  apud  tcqnum  judicem  eximiis  meritis  A      98.  Quod  vero  aliinel  ad  iiigefiiuiii  el  doctrinaiii 

Forlunaii,  etsi  illud  dem,  ejusdein  poeiiiat;i  iis  lcpfi- 


pitrocinareiur.  Ei  qiiibus  intelligi  potest  eam  quae 
lunc  de  Fortunati  sanctitate  opinin  in  Galliis  fuit, 
vel  ad  posieriores  aeiates,  perpeiua  liomiBum  consen- 
ftione,  pervenisse. 

d5.  Ipsum  deinde  Fortiinatom  inter  imagines  san« 
ctonim  Angustanoruiu  relatum  legimus  lis  terbis  : 
SanelMt  FQrlunalus  ex  presbytero  Italieo,  episcopus 
Ficlaviensis ;  qucm  honorem  eidem  tributum  censenl 
nonnalli,  quod  eam  ad  urbem,  in  suo  illo  per  Ger- 
maniam  iiinere ,  accesserit,  ut  cineres  sanct»  Afras 
ibi  conditos  teneraretnr ;  ac  forte,  spaiium  temporis 
aliqnod  ea  in  civilate  commoratus,  egregiae  virtutis 
specimen  aliquod  dederit  (L.'4  Vitce  S.  Mart.),  Idero 
invocalur  in   litaniis  sancti  Cypriani   exira  muros 


ribus  ac  venustaiibus  iila  saepe  non  apparere  quM 
delicaiuli  nonnuHi  persequi  ac  desiderare  consueve- 
runl,  iino  et  quamdam  interdum  barbariem,  ex  teui- 
porum  indole,  pras  se  Terre  conced:im,  idem  tained 
illud  ariirmo,  cum  apiis  concinnisque  senteniiis  toia 
fere  illa  contexta  esse  (quod  plur.ini  facienduin  est, 
non  solum  in  soluia  oratione,  sed  etiam  iu  poesi), 
tum  ne  rude  quidem,  saltem  in  locis  pluribus,  aui 
impolitum  dicendi  genus  ab  eo  adhiberi,  quinimo 
lalequod  interdum  vel  delicatiores  aiires  delectare 
possit.  Idem  in  afreciionibus  animi,  pro  temporuai 
ac  personarum  natura,  exprimendis  (quod  in  primis 
artis  et  ingenii  vim  osiendit)  niaxiiue  antecellit;  nec 


ricUTieuses,  ut  ex  illius  Ecclesi»  sacris  monumentis  ^  ^^^is  quidein  ct  leporis  expers,  cuin  locus  expostulat, 
ostendil  Andreas  Suassaius  ad  calcem  Maityrologii      deprehenditiir. 


Gallicant.  Qua  de  re  legendus  Cointius,  ad  an.  599, 
nom.  28,  et  Pagius,  ad  an.  568,  num.  4.  In  vetustis- 
simis  eiiam  precibus,  seu  litaniis,  solitis  a  Carolo 
Calvo  recitari»  inter  c^pteros  sancios  episcopos  vel 
Forlunati  nomen  expressum  reperiliir  his  verbis  : 
Sanete  Fortmnate,  ora  pro  noHs,  uti  apparet  ex  anii- 
qiiissimo  Ms.,  quod  edidil  Stephaniis  Ralutius  in 
app.  ad  Cap.  Regum  Franc.,cap.  94.  Postreino  ejus- 
dtin  Festum  in  Ecclesia  Piclaviensi  sub  riiu  duplici 
celebratiir  ad  diem  14  Decembris,  ut  referunt  Sam- 
warlbani  inCall.  Chrisl.,  t.  II,  p.  Ii51.  Legenduset 
Soassaius  in  Mart.  Gall.  ii,  p.  15,  Kal.  Jan. 


99.  Quod  si  quis  furte  id  desiderat,  ut  elegantior 
interdum  ac  diligentior  esset,  idem  niGmioerii  opor- 
lei,  ea  in  tempora  illum  incidisse,  quibus  diuiinis 
bellis  ae  rrequeniibus  Barbarorum  incursionibus  noti 
solum  Italia,  in  qua  doctus  et  educaius  fuerat,  8e<l 
etiam,  in  qiia  deinceps  vixii,  Gallia  vexau  et  aroicia 
scpius  fuil,  ul  mirandum  potiussii,  si  quid,  ea  xla- 
le,  c  um  ca:teris  in  rebus,  tuin  in  Musis  ac  litleris, 
barbariem  ac  feritaiem  non  redoleret.  Si  quid  vero 
allud,  Musae  certe  quielem  et  otiuin  desiderant,  ac 
quamdam  vacuilatem  ab  angoribus.  Quocirca  quid 
tandem  festivum,  ac  Ixtum,  el  suis  absolutum  nu- 


96.  Aique  hasc  extcrna  sunt  de  pieute  ac  religione  ^  ""^^**'  ^^^^^^  **  P^^®''*^»  fl"»»  »»*»»«  *c  sollicitus, 
FortunaU  testimonia.  Si  auiem  ejus  script»,  sive      '""^  ^P®  quaereret : 

Si  gravis  arnia  teuens,  lUias  leril  bospes  arenas? 


prosa,  sive  versu ,  elucubrata,  legantur,  nibil  fere 
aliod  illa  quam  egregiam  in  Deum  ac  beaUm  Mariam, 
Divosque  omnes,  pieutem  et  revereniiam  prae  se 
fenini,  tum  in  virlutibus  hominum  ac  praeclaris  me- 
ritis  eelebrandis  alienum  ab  omni  invidentia  singulare 
stodium  ac  sedulitatem.  In  iisdem  iibique  digna 
Cbrisiiano  hominc,  ingenuiias  ac  morum  simplicilas 
apparet,  in  colendis  amicitiis  singularis  innocentia 
ac  fides,  tom  praecipuus  aequiiatis  boneslatisque  anior 
nhiqoe  expressut  perspiciiur.  De  se  quoties  loquitur, 
Bon  modo  verbis  non  efferl  ea  ornamenia  quae  alii  in 
ipso  admlrabantur,  sed  etiam  toius  est  in  eisdem  oc- 
culundis,  aut  exienuandis,  idem  in  caeierfs  ornandis, 


quique  ab  lulia  diu  exsul,  secum  illud  et  cuin  aliis 

conquerebatur  : 

Cur  mihi  Um  valtdas  imiectis  cura  querelis? 
Trislius  erro  nimls,  pairiis  vagus  exsul  ab  oris, 
Quam  sit  Apolionits  iiaufragus  hospes  aquis. 

100.  HiscQ  adde  quod  is  pleraque  caniiinum  non 

domi  scripsil  otiose,  ui  eadem  seria  cura  ac  diligentia 

elucubrare,  ac,  si  quid  niinus  commode  exciderai, 

reOngere  ac  limare  subiilius  possel,  sed  in   iiinent, 

aul  navigans,  aut  equiuns,  fere  effudit,  aut  inter 

barbaros  bomines,  inviutus  ad  convivia,  ex  temporo 

profudil.  Ul  enim  ipse  de  sese  scribit  ad  Gregoc. 

Tiiron.,  lib.  i,  cap.  1  :  Frcesertim^  inquil,  cum  ego 


quos  ulla  virtuiis  laude  praesUre  cognoverat  facilisac  J)  imperilus  de  Ranenna  pro§rediens  Padum^  A/Aetim, 


liberalis  ostendilur. 

97.  Ejusdem  vero  in  scribendo  pieutem  Ecclesia 
lesiimoiiio  suo  ac  faclo  comprobavii,  cum  plures 
hyninos  ab  ipso  concinnalos  ad  divina  ofGcia  et  san- 
cioruni  festa  ceiebranda  adhibuerit,  et  oso  suo  con- 
secraril,  quos  permultos  fuisse  (quamvis  alii  forUsse 
adhiberi  desierint,  alii  aucioris  sui  ex  incuria  homi- 
num  et  oblivione  nomen  amiserint)  ex  Paulo  Diac. 
et  Joanne  Tritliemio  discere  possumus,  quoruni  alter 
hymHOssingularum  [esiitilaium  compositos  a  Fortunalo 
fuisse  refert,  alier  hymnos  ab  eodcia  elucuhralos 
septuagiriia  septcin  eniimerat,  quoruiu  primus  ille 
slatuilur,  qui  inripit  :  Atfnescat  umne  scvculum,  ctc, 
qui  exsiat  lib.  viit,cup.  3,  Op.  Foii. 


etc.,  tranans ,  pendulus  monlanis  anfraclibus,  Pgre» 
neeis  occurrens^  Julio  mense  nivons^  pene  aui  equilando^ 
aut  dormitando  conscripserim.  Ubi  inter  Barbaros  longq 
traetu  gradiens^  aui  via  fessus ,  aul  crapula  brumali^ 
aut  frigore,  Musa  hortante^  nescio  geiida  magis  an 
ebria,  novus  Orpheus  Lyricus,  silvw  voces  dabam^  silva 
reddebat,  Quibus  propierea  se  excusai  ad  Gregoriuin, 
quominus  carrolna  sua  ederet.  Iiein  in  alia  epistola 
ad  eumdem  Gregor.,  quae  praefixa  est  quatuor  lihris 
de  ViU  saiicti  Martini ,  suum  quoddam  poem»  ad 
eiiindem  dijril  milterc  :  guod  in  opere  messium^id  fsf, 
in  ipta  messe^  ait,  ul  prassens  explicare  portitor  poterii^ 
uec  expedire  licuil,  nec  tenlare  tingula,  E\  addil  :  To- 
tum  Ulud  opus  (neinpe  quaiuor  Ibros  de  Viia  sancli 
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Martini)  ven^u  intra  hee  bime»tre$patium,  audax  ma-  A  Domini  scriplum  es(,  satis  osiendil  quam  h  ?crsniu8 

gis  qunm  lot\naXy  nec  efficaT,  cunim  et  impolite^  inter 

frivolnt  occupatioyies,  sulcavi,  Idem  veniam  rogat  ad 

cxlremum,quotl  magiiam  liiuram,  in  messe  scribenii, 

ptisvia  su|)er!udisset.  Item   prolixum   puema,  quod 

oxstnt  l«b.  V,  cap.  5,  scriptuni  rogatu  ejusdem  Gre- 

gorii  in  Inudem  Aviti,  poniificis  Arvernensis,  ititra 

Jiios  nec  integros  dies,  se   absolvisse  scribit,  cum 

'ns(au9  portitor  (ul  ipse  ait)  per  verba,  sigiUatim  hianti 

fauce  cadenlia,  quaU  gravi$  exactor,  non  in  me  tam 

fencra  solvere  cogeret,  quam  pensare, 

101.  Ex  quibus  fncile  perspici  poiesi  Portnnatum, 
dtmi  aliis  ffre  negoiiis  disiineretur,  aui  cum  preine- 
tetur  temporis  anguslia,  poemata  sua  fudisse.  QuO' 
circa  hinc  quis(|ue  facile  conjecturam  facere  debet 


csset  lii  llieologicis  disciplinis.  Is  lamen  videtiir  hii- 
jusce  scientix  laudem  a  se  removere ,  scribens  ad 
Martinum  Galliciac  epis<:opum,  lib.  v,  cap.  i,  bis 
verbis  :  Plato  ,  Ari$tolete$  ,  Chrysippus,  vel  Pittacu$^ 
cum  mifU  vix  opinione  neti  sunt ,  nec  legenti  Uilarius^ 
Cregorius ,  Ambrosius  ,  Augu$tinu$ ,  ^uoi ,  $i  vel  in  v/- 
$ione  noti  fierent  dormitanti^  nec  ego  vere  cogM$cerem» 
Sed  quid  roirandura  est  hominem  laudes  suas  occul- 
tandi  sagacissimum  bxc  scrip>issead  Mariinum,  qui 
in  sua  quadam  ad  eumdem  epistola  scripserat  de 
Fortunato  quod  po$t  $toicam  peripateticamque  cen- 
$uram  Iheologice  ac  theorix  $tudio  mancipatu$  fui$$et  f 
Certe  is  presbyter  primuin,  deinde  vel  episcopus  re- 
nuniiatus ,  diutius  illa  scientia  carere  Don  potuii  ad 
«pinlis  et  quanius  poeta   exsiitisset,  si  melioribus      quam  sibi  comparandaiii  vel  exemplo  Radegundis 


tciiiporibus  fuisset  natus,  ac  vacuus  negoiiis  Musas 
ilnmi  culere  otiose  potuisset,  cum  in  tanta  barbarie 
viiaque  tam  occupaia  non  modo  non  vnlgaris,  aut 
inediociis,  sed  plane  bonus  poeia  ac  sua  xiate  facife 
princeps  evasorit. 

iC2.  Quid  autem  veieres  scnserint  de  ingenlo 
doctrinaque  Forlunati,  ex  eorum  lestimouiis  inielligi 
Votest,  quac  suo  loco  a  nobis  ponenda  sunt.  Ilic  solum 
^jusdem  amicissimi  el  sequalis  Gregorii  Turonensis 
testimonium  liceat  afferre,  qui  in  episiola,  quam 
prstexit  quatuor  libris  de  virtuiibus  sancti  Martinl, 
cum  tanto  operi  quod  aggrcssus  fuerat  perficieodo 
semet  imparem  dixis^^et  :    (Jtinanif  ait ,  Severu$  aut 


incendi  poterat,  de  qua,  utrefert  Buudonivia  in  ejus 
Vita,  num.  9,  assidua  reium  divinarnm  in  ntedita- 
tione  assidiiaque  lectione  diu  iioctuque  versabatur. 

104.  Idem  etiara  (ut  censet  Joan.  Josepb.  Liruti) 
Graecarum  litterarum  expcrs  non  fuit  quas  forte  Ra- 
venn»,  in  iilo  scienliarum  omnium  Lycxo,  didicerat, 
ac  in  Galliam  deporlarat.  Ejus  vero  rei  argumentuin 
ab  ipso  profertur,  quod  is  scribens  ad  Felicem,  Epi« 
scopum  NamDeiensem,  cujus  eloquentise  admiratione 
se  perculsum  fuisse  narrat ,  hxc  dicat :  Credebam 
quasi  $ono  Pindarico  compactos  tetra$iropho$  pedestri 
glutine  $uggilato$  (  Epiittofa  prcefix.  lib.  i  Vitce  S. 
Mart.).  Ac  profecio  is  qui,  scribens  ad  Gregor.  Tu- 


Paulinu$  viverent,  aut  certe  Fortunatu$  ade$6et,  qui  Q  ron.,  sic  exorditur  epislolam  :  Apud  pietuti$  animum^ 


i$ta  detcriberent,  Idein  Portun.ituin  adjuravit  $ub  te$* 
tificatione  divini  mysterii,  et  $plendore  viriutum  beatis- 
$imi  If ar(ti{t,  ut  poemata  sua  in  unum  collecta  votu- 
men  ederet,  utique  plurimi  interesse  existimans  ne 
diutius  in  silenlio  ac  tenebris  lalerent,  sed  in  com- 
munem  fructum  proferrentur.  Eidem  addendus  Felix 
Namnetensis  episcopus,  qui  scripserat  ad  Foriuna- 
liim  eju$  vocem  nec  acctamatione  laudum  superatam 
in  uliimo  orbi$  angulo  per$ona$$e.  Qiiihus  ei  verbis 
itilclligi  poiest  quaenam  in  toia  Gallia  esset  de  inge- 
nio  ejus  ac  litteris  coromunis  fama  et  existimalio. 

103.  Neqiie  vero  ejusdem  opera  in  carminibus  pan- 
geiidis  Innluromodo  aut  sanctorum  Viiis  describendis 
prxstitit ,  sed  idem  ne  a  theologicls  quidem  siudiis 


quod  opere  minu$  inscribitur ,  dilectioni$  intuitu  dila' 
tatur.  iVflrTl  EniXElPUMATA  AEZIC  A1AEPECIG  nAPAl* 
MECIG  et  retiqua  oratoribu$  el  dialeetici$  permiltantur^ 
etc,  haud  videlur  Graecarum  litterarum  ignarus  fuis- 
se.  Postremo,  quod  meo  judicio  maxime  facitad  rem, 
plura  sunt  in  ejus  scriptis  quae  Grxcum  dicendi  le- 
porem  ac  modum  pa^sim  referant.  Merito  itaqiie 
reprehendendus  Hilduinus  abbns,  qui,  in  epistola  ad 
Ludovlcum  Pium,  idcirco  ilium  de  natione  Dionysii 
Areopagilie,  de  quo  hymnum  putcherrimum  $crip$erat, 
et  ordinalione  epi$copatu$  mentionem  non  feci$$e  nar- 
rat ,  ^tiia  Crceece  linguce  penitu$  expers  fuil,  Alque 
hxc  de  pieiate,  tum  scientia  Fortunati  et  ingenio, 
saiis  a  roe  dicta  existimo. 


idienus  fuit.  Snne  ejusdem  in  Orationem  Dominicani  0  Ut  autem  ilia  quae  in  ejus  Vita  retulimus,  vel  ho- 
cxplanaiio  pra:  caeleris  declarat  quo  is  seiisu  ac  ju-  minum  doctissimorum  qui  de  Foitunato,  omni  fere 
dicio  esset  theologicis  in  rebus.  Item  carnien  7  lib.  state,  aliquid  scripserunt  auctoritate  ac  teslimoniis 
vni ,  quod  in  laudem  $anctce  Marim  virginis  et  Matri$      comprobentur,  placet  hic  eienchum  eorum  subjicere. 


TESTIMONU  VIRORUM  ILLUSTRIUM 

DE  VENANTIO  FORTUNATO. 


Creg.  Tur.,/i6.  v  Uisl,  Frane,^  cap.  8. 

Si  quis  sirenuus  virlutes  illiiis  (sancti  Germani 
Parisiensis) ,  quas  in  corpore  fecit ,  sollicite  vult 
inquirere,  librum  vilae  illiiis,  qui  a  Fortunaio  presby- 
tero  composi.us  est,  legens,  cuncta  repcriet. 

id$m    lib,  1  de  Glor,  martyr.^  cap,  42,  agens  de  tem- 


plo  $ancti  Laurentii  apud  Briona$^  el  de  Irabe  qum 
per  miraculum  cieverat^  etc^  qua  fru$ta  excidebantur 
ad  morbos  curandos : 

«  Quod ,  ait ,  Fortunatus  presbyter  his  versibus 
proserutus  est :  Laurenlii  merito,  etc,  muUo  plurcs 
exinde  scripsit  versiculos,  quos  ego  prxtermisi , 
h')8  tauium  pro  testinionio  veri  sciibens,  eic.  i 
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Idem  in  epistola  pmfixa  lib.  quaiuor  de  virtutibus     A  adeo  qiiaedam  solerter  eiim  inveslignsse ,  cum  ei  coti- 


ianai  Martini. 

riiiiafn,  inquit,  Severus,  aiil  Pauliniis  viverent,  aut 

rerie  Foriunaius  adesset,  qui  isia  describerent,  eic. 

De  fodem  Fortunato  vel  aliit  in  locit  mentionem  [aeit. 

Baudonivia  tanctimonialit ,  in  prologo  ad  Vitam 
tanf.tm  Hadegundis. 

Non  ea,  qiiae  vir  aposioiicus  Forlunatus  episcopus 
i}e  boaia!  Vita  composuit,  ileramus,  etc. 
Pniiut  Diaeonut^  de  Gettit  Longobar,,Ub.  u^eap,  13« 

Sane  quia  hujus  Felicis  fecimus  mentionem ,  libel 
qiioque  raiica  nos  de  venerabili  el  sapienlissimo  viro 
Foriunato  retexere ,  qni  hunc  Felicem  suum  asseve- 
rat  M>cittm  fuisse.  Denique  hiCydeqiio  loqoimur, 
Fo;t»naiu8,  natus  qiiidem  in  loeo  qui  Duplavilis  di- 


teiiiporalis  exisleus  vir  priidens  et  scliolasticissimus 

Fortuiiatiis,qui  plura  ei  frequeiiter  ad  eumscripserai, 

Hymnum  rhylhmicse  compositionis  pulcherrimuin  de 

isto  gloriosissimo  martyre  composueril.  In  quo  cuui- 

memoral  eum  a  beaio  Clemenle  destioatum,  sicut  in 

Latinorum  paginls  didicit.  De  natione  autem  ejus  et 

ordinaiione  episcopalus  mentionem  non  facit ,  qaia 

lingux  Grsc;e  penitus  expers  fuit. 

Hincmarutf  in  Vita  sancti  Hemigii  episcppi  Rhementit 

in  praif.,  num.  2, 

Egidius,  post  beatum  Remigium,  quartus  Isiius 

civiiatis  episcopus  qiiemdam  virum  religiosum,  no- 

mine  Fortunatum  ,  metricis  versibus  insignem,  quit 

multis  potentibus  et  honorabilibus  viris,  in  bls  Gal- 


duir,  foil :  qiii  locus  hand  loiige  a  Genitensi  easiro,  g  jids  et  Oeigicis  regionibus,  per  diversa  loca,  lunc 

vita*  ac  scientiae  suae  meriio  invitubatur,  petiit  de 
eodem  llbro,  cothurno  Gallicano  dictalo,  aperto  ser- 
mone  aliqua  miracula ,  quae  in  populo  recitarentor, 
excipere,  eic. 

Inler  inscriptionet  beati  Flacci  Alcuini  in  quodam 
mnnatterio  (Ftirte,  Nobiliacenti)  sequens  carmen  ha- 
betur  intcriptum : 


vei  Tarvisiana  disiat  civitate  ;  sed  lamen  Ravennae 

iiitlritus  et  docius ,  in  arte  grammaiica ,  sive  rheio« 

lica,  sive  etiam  metrict,  clarissimus  exslitit  Uiccnro 

«icnlorum  dolorem  veliementissiinum  paicretur,  et 

iiibiloiuiiius  Felix  iste,  ipsiiis  socius,  parl  niodo  oeu- 

ios  doleret,  uterque  ad  bavilicam  beatorum  Pauli 

aique  Joannis,  qiiae  intra  eamdem  urbem  sita  est, 

perrexeruut  in  qua  etiam  altarium  iu  houorem  beaii 

Martiiii  confessoris  coo>tructum  propinqoaro  babei 

(eoesiraro,  in  qua  lucerna  ad  exhibendum  lumen  esl 

consiituia ,  de  cujus  oleo  mox  sibi  isti ,  Fortunaius 

scilicet  et  Felix,  dolcntia  lumina  tetigerunt:  illico 

dolore  fugato ,  sanitatem ,  quam  optabani ,  adepii 

sunt.  Qua  de  causa  Fortuuatus  in  lantum  beatpin 

Mariinum  veneratus  est,  ui,  relicta  patda,  paulo  an-  Q 

lequam  Longobardi  Italiam  invaderent ,  Turoiiis  ad 

ejiisdem  beaii  viri  sepulcrum  properaret.  Qui  sibi , 

lu  io  suis  ipse  carminibus  refert ,  illiic  properaiiti 

l>er  fluentilia  menli,  et  lloonam,  perque  Osopum,  ef 

AlpemJuliam,  perque  Agunlum  castrum,  Dravum- 

<iue ,  et  Byrriim  fluvios ,  ac  Briones ,  el  Augustam 

civiutein,  quam  Virdo  et  Lecb  fluentant,  iter  fuisse 

(lesrribit.  Qui  postqoam  Turonum ,  juxta    votum 

proprium,  advenit,  Pictavis  periransiens  ,  illic  babi- 

lavii ,  et  multorum  ibidem  sanclorum  gesia  ,  parlim 

inisa ,  pariim  metraii  oratiune ,  Cfinscripsit ;  novis- 

siiiieque  in  eadem  civitate  primum  presbyter ,  deinde 

rpiscopusordinatiisest.atque  in  eodem  loco  digno  lu- 

iiiulaius  lionore  qulescit.  Ilic  beaii  Martini  Vitam,  qua 
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Hac  quoque  prac.«enti  praesul  requicscit  in  aula, 
Fortunalus  enim  vir,  decus  Ecciesix ; 

Plurima  qui  fecit  sanctorum  carroina  melro, 
Goncelebrans  saiictos  laudibus  hymnidicis* 

Qtii  sermone  fuit  nitidus,  sen$uque  (idelis 
Ingenio  calidus,  proroptus  el  ore  suo. 

Ita  reperitor  allatum  poema  in  Edit.  Raiisb.,  an. 
1777,  adornata  per  illuslrissiuium  et  reverendis- 
simum  virum  Frobenium  S.  R.  I.  principem,  el  ab. 
ad  sanctum  Emmeramum. 

Flodoardut,  Hitt,  Rhem,  EecL,  L  ii,  c,  %. 

Forlunatus  Italicus  apud  Gallias  in  inetrica  insi- 
gnis  babebatur. 

Aimoinus,  /.  iii  Hitt.  Franc^  c.  13. 

Forlunattis,  qui  in  rhetorica  roetricaque  arie  fa  • 
mosirs  habebaiur,  ab  Hesperia  in  Gallias  iransiens, 
Pictavis  episcopus  ordinatur.  Hic  mnltonim  Vitas 
passionosve  sanctorum,  partim  prosa,  partim  meiro, 
composuii,  ad  amicos  quoque  singula  disticha  elc- 
gans  orator  conscripsii.  Unde  Sigibcrto  regi  elegia- 


iiior  iu  libris,  heroico  iii  versu,  contexuit ,  ei  multa  D  ^""™  misit  carmen,  congraiulans  ei  in  nnptiis  Bru- 

alia,  niaximeque  hymnos  singularum  festivitatum,  et 

pra^cipue  ad  singulos  amicos  versiculos,  nulli  poeia- 

ruin  secundus,  suavi  et  diserto  sermone  composuit. 

Ad  ciijus  ego  lumulum  ,  cum  illuc ,  orationis  gratia, 

adventassem ,  hoc  epitaphium ,  rogatus  ab  Apro , 

i^insdem  lf»ci  abbate,  scribendum  contexul  etc.  (\ide 

h9c  carmen  in  Vita  Fort.^  num,  92.) 

UHduinus  abbas,  in  epistota  ad  Ludovicum  Pium,  apud 

Surium,  diedOctib, 

Caelerum  parcendum  est  siinplicitati  viri  religiosi 

Gregorii  Turonensis  episcopi,  qui  multa  aliter  quam 

se  veriias  habeat,  aesiimnns,  non  calliditatia  astu,  sed 

bftiigniiaiis  ac  siinpliciiatis  votn,  liiteris  commen- 

davit.  ratcnter  ci  quidem   noscere  possumus,  non 


iiicliildis.  Qticm  cum  sors  librum,  ad  diversos  ab  eo 
sibi  familiares  conscriptuin,  manibus  inlulisset  nieis« 
ineo  fecunditalem  viri,  dulcemque  aflahiliiatein  saiis 
admiratus  suin. 

Regino,  in  Chron.,  /.  i. 
Fortunalus.poeta  in  G:illils  insignis  habetur. 

Sigibertus,  in  Chren.j  ad  an.  575. 
Fortniiatus  poeta  venieiis  ab  iialia  clarei  in  Gallia. 

Idem,  de  Script,  Eccl.^  c,  45. 
Fortunatus,  naiione  lialus ,  liberalibus  artibus 
eruditus,  a  dolore  ocolorum  virtute  Martini  Turo- 
nensis  episcopi  sanatus,  et  pro  hac  causa  ad  Turoues 
veiiii;  et  ad  Piciavos  progressus,  primo  ibi  presby- 
ter,  deinde  episcopus  consec  ratus  est.  Scripsit  meirice 
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llodoeperlcum  suuin  ;scripsitmetricequaiuor  libros  A  noliii  consignare.  Phira  eiiim   epilaphia  et  versus 


cfe  Vita  saiicti  Martini,  et  mulia  tlia,  et  maxime 
hymnos  singularum  festifitatum.  Ad  singulos  ami- 
C08  compo!>uit  yersus  suavi  et  diserto  sermone. 

Vineent.f  Spec,  (ib.  xxii,  c.  126,  ex  Hug,  Floriac, 

Fortunatus  vir  egregius, 

iDgenio  clams,  sensu  ceter,  ore  soivis 

Qui  ab  llalia  Turonos  adveniens,  aclus  beati  Mar- 
tini  IV  libris,  beroico  coaiexuit  metro.  Yerum  inde 
assumptus,  Piclavorum  ordinatus  est  episcopus. 
Scripsit  aulem  eliam  Vitam  beati  Hilarii  Pictavien- 
sis,  et  Viiam  beali  Maurilii  Andegavensis.  Hujus  est 
illa  senientia  brevis  et  uiilis : 

f  auper  in  aDgusto  regnat  babendo  Deum. 

(Lfgituf  L  viii,  e,  U,  v.  396.) 


breves  scripsii,  quoi  vidi.  Claruit  sub  Justino  Juuiarc 
Aug.,  an.  Doinini  570. 

Pelnu  Crinilui,  libro  quinlo  de  Poetis  Latini$ 
Venantios  Uonorius  Fortunatus  intcr  Chrisiianos 
poetas  relatus  est ;  et  cum  ingenio  ,  atque  Hioribns 
longe  praestaret,  Ravennseruditus  traditur,  magiia- 
que  diligentia  in  Latinis  litteris  institutus.  De  hoc 
Fortunato  rerenintiir  permulu  apud  eos  tuctores 
qui  degesiis  Gallorum  annales  composuerunt.  Neque 
desunt  qul  scribant  illum  diu  versatura  in  Gallia,  ei 
ob  egregiam  eruditionem  optimumque  infeniuni 
pontiftcem  Pictavorum  facium.  Plura  ac  varia  opera 
edidit,  quibus  ingenii  raciliUlem^,  niinimeque  ira|ia- 
rem  doctrinam,  deraonstrai.  L^uninr  adhuc  ejus 
Petmtde  yatalibus,  in  catal.  Sottcl.,  Lb.  ix,  cap.  65.  ^  poemata  et  hymni  complures,  qui  magnopere  com- 


Forlunatus,  episcopiis  Piclaviensis,  claruit  tem- 
pore  Justini  imperatoris  junioris.  Qui  natione  Italus, 
primo  pocta,  deinde  in  praBfaUe  urbis  eplscopaium 
sublimatus,  vir  egregius,  ingenio  clarus,  sensu  celer, 
oresuavis. 

Platina,  in  Vita  Joannis  Tertii  papm. 

Fortunatus,  vir  singularis  riUeratur»eteloquentiae, 
Galles  ad  mitiorem  cultum  redegit  scripiis  et  exera- 
plo.  Ad  Sigibertum  enim  eorum  regem  libellom  de 
giibernando  regno  perseripsit,  ac  beati  Martini  vitam 
tleganier  composuit. 
ioaimes  TrithemiuSf  lib,  de  Scripter,  Ecclesiasticii. 

Fortunaius  episeopus  Piciaviensis ,  natione  lcalus, 
vlr  in  divinis  Sciipluris  doctus,et  in  saecularibus  (} 
litietis  erudiiissimus,  ingenio  subtilis,  eloquio  di- 
sertus  ei  nitidus»  carraine  et  prosa  exceilens,  inter 
cunctos  suae  aetatis  doctores  non  minus  sanctitate 
conversationis  quam  scientia  eriidiiionis  clarus 
effulsit.  Hic  virlute  sancti  Martini  a  dolore  oculorum 
Kberatua  pro  agenda  gratiarum  aciione,  Turonem 
ad  ejus  sepulcrum  venit ,  et,  Piclavos  progressus, 
ppimo  presbjFler,  deinde  episcopus  ibidem  ordinatus, 
magna  doctrina  ct  religione  claruit.  Scripsit  eleganii 
«armine  multa  utilia  et  devota  opuscula,  de  quibus 
fgo  tanturo  ¥idi  subjeeta. 

Ad  sanctam  Radegundem ,  regis  Thuringoruro 
ultinii  iUiam,  et  regis  Francorum  captivam,  postea 
Pictaviensis  coenobii  abbatissam,  versu  hexametro : 


mendati  suut  a  nosiris  grammaticis.  Sed  et  libros 
quatuor  fecit  de  gestis  divi  Martini  versibusliexame- 
tris,  praefaius  tali  opere  se  imitari  Cbristianos  poe* 
tas,  ut  Alchimum,  Prudentium,  Juveneum,  Pauliuuu^ 
et  alios  plures.  Idem  Foriunaius  inaxiino  alTecta, 
singularique  benevolentia  prosecutus  est  Gregoriuin 
pouiificem,  Euphronium,  atque  Felicem ,  ut  alios 
omittamus.  In  pervetustis  exemplaribus  addiiura  est 
nomenClementiani,  quod  ab  his  probari  poterit,  qui 
paulo  accuratius  antiquitatem  perscrutari  volueriniw 

Hieronymut  Bologni,  in  electis  eiegiacis   ex  libro  xir 
promticiiorum ,  num,  i3. 

Fortunate,  tibi  vallis  Duplabilis  ortum 

In  Tarvisiua  est  quae  regione,  dedit. 
Naseenti  Musae  rlserunt,  risit  Apollo ; 

Ingenio  addentes  munera  digna  tuo. 
Nec  mora,  Pindaricos  superis  coblestibus  hymnos 

Scripsistl,  et  variis  mystica  sacra  modis. 
Scripta  quoqiie  est  versu  Martini  Vita  beati 

Cum  tibi  Turonos  vlsere  cura  fuit; 
Piclavi  didicere  pios,  te  praesule,  mores, 

Qua  tandem  positus  rite  quiescis  humo. 
Sese  Aponus  stella  aut  Flacco  ne  jactet  alumnis 

Urbs  adeo  fastu  quo  Patavina  tuniet. 
Tu  neque  prsdoues,  audaci  classe  furentes, 

Nec  Veneris  fceda  probra  pudenda  canis. 
Per  te,  sed  quanto  praestant  divina  profanis ! 

Tarvisio  major  gloria  parta  luo  est. 


Excidium  Regni  Thuringorum,  1. 1:  Conditio  betU  tri-  D  Qrlendius^  Orbis  sacri  et  profam  iilustrati  parl,  11, 


stis,  Ad  JovinuQi  de  Radegunde,  1. 1 :  Aonias  avidOf 
qui  lamb,  Ad  Jusiinum  juniorem,  I.  1 :  Gloria  snmma 
Prirrts,  Natique,  Ad  Sopbiam  Augustam,  lib.  1 ;  Cut 
meritis  cempar.  In  persona  Radegundis,  I.  1 :  Post 
patricB  cineres.  In  laudem  Martini  episcopi,  I.  1:  Lu- 
men  apostoHcum,  De  Leoniio  venerabill  episcopo,  1. 1 : 
tnter  quos  genuit,  De  eodem  laiidis,  1. 1 :  Agnoseut 
omne  sascutum,  Hymnorum  septuaginia  septem,  I.  1: 
Agnoseat  omne  sasculum.  De  miracuUs  sancii  Martini, 
I.  IV.  Vita  sancti  Hilarii  Pictavieiisis,  I.  1.  Hodoepo<- 
ricum  viaesu»,  1. 1.  Vila  sancti  Maurilii  episcopi,  1. 1. 
Epist.  ad  diversos,  1. 1.  Carminum  ad  amicos  1. 1: 
Itex  rcgienis  apex ,  eic.  Alia  quoque  multa  compo- 
suit,  qux  cum  brevia  sini,  sub  librorum  nomlne 


vol,  1. 

Viros  praestantissimos  (Tarvisius)  genuii,  atqtie 
in  iis  maxiine  excelluerunt....  Venantiiis  Fortuiia- 
tus,  episcopus  Pictaviensis,  Chrislian-e  poeseos  no- 
bile  decus,  qui  se  Tarvisio  oriuiidum  hisce  carmini- 

bus  indieat  : 

Qua  m«a  Zarvisus  r esidet,  si  molliter  iotras,  etc. 

Joannes  Antonius  Oliva^  Tarvisinus  BononuB  artista- 
rum  rector  ,  in  oratione  de  taudibus  patria  recitata 
an,  4557,  ex  Ms.  quousus  est  doctissimus  et  erudilis' 
simtM  V  r  Rambaldus  d-i  Axzoniis,  Tarvisinas  Eccle-^ 
sias  eanonicus^  a  quo  hoc  testimonium  accepimus, 

llaud  esi  silentio  involvendus  Fortonatus  TarvisU 

nus,  ipsius  Felicis  socius  ,  quem  merito  Forlunatutti 

eeii:»emus.  Pyihagoras  eniiu,  ille  primus  philosophiiS 
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nnncupalor,  inter  plurima  qtiae  liuinano  generi  salu-  A  dam  mngislrum  ,  et  coryphaeum  musicorum  moilula- 

ntinum,  respeiit  omnis  sequentium  poelarum  chorus. 


berrima  documenta  praecepii,  prxseriim  monet, 
Deum  religione  colendum  esse,  animum  disciplinis 
eicolendum,  quvduo  sociali  nodo  connexae,  procul 
dubso  fient  beaiitudinis  effectrices  ,  quippe  religio, 
Tiiiorumexpultrix,  Deo  nos  eoncilial,  et  vinculo  pul- 
cljerrimo  connectit.  Do€trinavero,virtutisindagatriz, 
ino  ipsa  vinus  animos  nostros  exornat»  et  alit, 
venustai,  fovet,  ac  moderatur.  Hic  utrius^ue  admi'- 
rabilis  calior  lla  religioni  dedltus  fuit,  quod  eo  epi- 
scopo  Pictavorum  gens  in  Gallia,  jure  optimo,  gloria- 
tnr ;  iu  etiam  doclrina  decoratur ,  quod  inter  elo- 
qoeiiiissinios  oraiores  suavissimosque  poelas  noti  po- 
streoius  babeatur. 

Cardm  Baronmi,  ud  m.  825.  n 

Sed  quam  male  glorianlur  de  majorum  consuetu- 
dioe  (qui  sacris  imaginibus  adversantur),  sat  erit  sl 
le^tiftcatione  sanclis»imi  viri  Martini ,  et  assertione 
Venantii  Fortunati,  viri  quidem  sancii,  doctique  Pic- 
taviensis  episcopl,  qui  ambo  Gallicanam  Ecclesiam, 
illusirarunt,  perspicue  demonsiremus  receptum  anti- 
quitus  Deoque  gratum  esse  cultum  sanctarum  imagi- 
num,  etc. 

GttspoT  Barihitts^  in  advenariii  Comment, ,  /.  v,  c.  12. 
Is  poeia,  Veiiantium  dico  ,  miriftco  et  admirabUi 
ingenio  fuit,  temporibus  et  gentibus  eloquentiae  Ini- 
quissimis  ediius,  ut  fere  fit,  magniiudine  ingenii  ser^ 
monem  etiam  pejus  corrupit  quain  unus  et  alter  non 
pari  felicitale  nalurse  edili.  Miilu  umen  habet   va- 


Card.  Bellarminus^  in  Ub,  de  Script.etcL^  ad  an.  570*. 
VenantiusFortuniilus  episcopns  Piciaviensis  flontit 
doctrina  et  sanciiuie  tempore  Justini  junioris,  eie. 

Antoniu$  Godeau^  Biii.  Eccl,  I.  /  V,  lib.  ii,  po$tquam 
Fortunati  patriam  retutitf  et  ejut  iter  in  Gattiaf^ 
heec  tubdit : 

Sa  principale  profession  dans  les  premieres  an- 
nto  de  sa  vie  fut  la  poesie  laline,  et  si  on  eonsiddre 
la  barbarie  de  soii  lemps,  il  est  digne  de  quelche 
lo&ange;it  est  vray,  que  Ton  accuse  d*avoir  loue 
Fredegonde ,  Brunebaud ,  e  d^anlres  Prlnces,  qtii 
euient  plikiot  dignes  de  censure ,  que  d*6loge.  Maiiv 
ii  faut  rexciiser  vivant  alors  daiis  leur  Cour,  ou  il 
ne  subsistoit,  que  par  sa  plume. 

Vottiutf  de  Hitt,  Lat,^  Lb.  xi,  cap.  22. 

Fortunatus  poeu,  prout  terapora  illa  erani,  no- 
bilis  ruit. 

Andreat  de  Sauttay^in  Martyr.  GaU.^  part.   ii,  xiii 

Kal.  Januar, 

Beaius  Venaniius  Foriunatus  Piclaviensis  episcti- 

pus,  vir  in  quo  ambigiiur  niagis  ne  ducirina  et  pul- 

cbritudo  ingenii  quam  viiae  sanctius  praecelluerii, 

ttt  qul  encomiasies  sanciorum  suo  xvo  praecipuus, 

eorumdeinque  studiosus  imiutor,  ac  omnipo(enti.e 

sopernae  majesiatis  praeco  pereiegaiis»  operumquc 

Dei  in  sanctis  mirabiliura  enarrator  gravissimus, 

exacu  in  onmi  pielatis  studio  et  aclu  aetate,  seiiio 


riam  lectionem  arguenlia,  et  non  medioerem  enidi-  C  non  lam  quam  sanctis  exercitationibus  fractus,  quam 


lionem,  quare  non  plane  hobis  insuper   habendus 

videtur De  eruditione  autem  hujus  praesii- 

lis,  quoddixi,  facile  auciores  probant,  qnoa  nomina- 
tim  ciut:  Homerus,  Menander,  Aratus,Cato,  Pytba- 
goras,  Cbrysippus,  Plaio,  Cleantes,  Ovidlus,  Virgi- 
llns,  Horatius,  Cicero,  Pindarus,  Sappho  ;  denlque 
qoicunque  celebriores  inier  Graecos,  Latinosque  Pa- 
ires,  quorum  lam  genlilium  quam  Chrisiianorum  non 
solum  nomina  ponil,  sed  phrasim  sappius  exprimit, 
doctrinamque  numeris  concludii.  Addenon  vulgarem 
bistoriae  et  geographiae  eo  tempore  notitiam  ;  adde 
physices  non  infelix  studium,  ut  ex  herbarum  ,  gem- 
Biarum,  arborum  ,  aromatum  speciebus  consUt,  de 
quibus  commode  et  erudite  loquiiur,  etc. 

Idem  /t6.  xlvi,  cap,  3. 
Qiii  Venantium  Foriunatum  ediderunt,  multum 
gratiae  promeruenint  ab  omnibus  aeutum  Christia- 
narum  lectoribus.  Inftnita  enim  sunt  ad  clarorum  vl- 
ronim,urbium,  populorum,moruin  et  historiae  iliiis* 
trationem»  utilissima  io  illo  maximi  ingenii  vate,  nec 
infeliciter  ab  iisdemex  parte  enarrauaiqueexposita. 
Tamen  non  sine  nou  properaii  niniis  operis  ,  quae 
ad  ioiellecium  ejus  periineut  quoad  genera  dicendi 
et  siylum  ipsum,eliam  loca  mendia  inquinauparum 
eidem  coniulerunt.  Atque  talis  qui  in  honc  poetain 
Rous  eiaboraverit ,  non  solum  ipsum  ,  sed  omne 
ipsius  saBCulnm,  cum  universis  sequentibus  adjuverit. 
Ad  bnuQ  enim  Furtunatum,  velulad  Calliopium  quem* 


cum  iu  assidua  sacri  muneris  exsecutione,  tum  iii 
Chrjstianae  8apienti«B  cultu  et  egregiorum  operuiii 
exaraiione  subiit,  fine  beiio  consummatur,  atque 
ad  iauream  coelesiem  progreditur,  ab  amicis  illis 
aeierna  in  tabernacula  excipiendus  quos  sibi  non  de 
iiiiquilatis  mammona,  sed  ex  doni  scienllae  peoii  • 
graiixque  ac  pieiatis  fenore  justissiino  comparavii... 
quo  tiiulo  tancti^  et  si  minime  recensetur  in  llagiu- 
logio  Roiiiaiiae  Ecclesiae,  merilo  Umen  dudum  inier 
sanctos  connumeraium  soleriissimi  sanctorum  inda- 
gatores  tesianlur.  Et  revera  pridera  iii  AquiUnia  hu- 
noribus  sanclis  qui  beatis  deferuniur  celebraius  est. 

Cointiut,  ad  an.  599. 
I^  Fortunaius  ut  eruditione,  iu  pieute  einlcuii ,  iii- 
vocaturque  in  liuniis  monasterii  sancii  Cypriani  ex- 
tra  muros  Pictavienses,  ut  ex  sacris  Ecclesix  PicU- 
viensis  inonumcntis  refert  Andreas  Suassaius  ad 
calcem  Mariyr.  Gall. 

Dupiniutf  tn  nova  Biblioiheca  auetorum  ecct.^  t.  V. 

Fortunat  a  pass^  en  son  temps  pour  un  excellent 
Orateur  et  pour  un  bon  Poeie :  et  ce  n*est  pas  sans 
raison  :  car  non  seulement  il  surpasse  tous  les  aii- 
tres  Poetes  de  son  siecle ,  mais  il  approcbe  de  ceux 
d'un  meilleur  non  pas  a  la  veriid  par  la  purete  des 
expressions,  ni  par  la  beaute  des  vers,  mais  par  le 
tuur  poetiqae,  et  la  facilite  merveillcuse  avee  U 
quclle  il  escrii  en  vcrs. 
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Muratoriui,  Anecdotgrum  Latinorum  l.  IL  A  omnino  leinporibus  xqiiales  alios  scriplorts  supe- 

ForlonaiHS  hic  inemoraiiis  aliiis  a  Forluiialo  non  raveril. 

est,  quem  infutae  Piclaviensis  Ccclesi;e,  qiiein  Chri-  Gnlielmut  Cmie^  in  HiitQrta  litteraria  Scriptorum  eecle- 
slianse  poelices  oruampnla ,  aeierniiale  donarunt  :        uia$ticorum,Colouiw,AUobro3.,in$wc,Euty€kiaHo. 
plura  ab  eo  profecta  ingenii  ac  eruditionis  monu-  Multa  conscrip^it  (Foriunaius)   partim  poeiica , 

menla  ad  nostram  ufiqae  aetaiem  servaU  suut  nou  pi^rtim  historica.  Viin  illius  poeiicaro  sic  dilaudai 

sine  magna  illius  commendatioiie  •   quod  barbaris  Bartliius»  Adv.  1.  iv,  c.  5.  Moximt  in^^niii  vales,  etc. 


VENANTII  HON.  GLE]».  FORTUNATI 

nCTAVIENSIS  EPISCOPI 

OPERUM  OMNIUM 

PARS  PRIMA, 

BROWERIANAM  EDITIONEM  COMPLECTENS. 


MISGELLANEA. 

DOMISO  •  SANCTO  ET  DOTE  MKRITOR^M  SACRIS  ALTARIBUS  ASCITO  PARITI^R,  ET  EDUCTO. 

GREGORIO  PAPiE  b  fORTUNATUS. 

[Fortunahis  Gregnrio,  TuroDensi  aniistitl,  qiii  magnopere  a  se  Gonlendcrat  ei  adjuraveral  ut  carmina  sua 
in  unum  collecla  voliimen  ederei,  hac  se  epistola  exciisai,  ei  iiiiperili.>in  snam  ac  negotia  pr.neteiulit,  qui- 
bus  distentiis  cadern  minu^  perpolire  potuerat.  Ad  extremuin  cedit  poscenti ,  ei  ejus  in  se  benevo'eiitiaiti 
ac  vnluiiiatetn  «[rnviorem  declarat  fuisse,  quaoi  timorem  suum  et  verecundiam.  Data  occasione,  iter  qiiod 
ex  lialia  in  Galliam  coiilenderai  descnbit.] 

Acuminum  suorum  luculenla  veteris  aeiatis  iiigenla  B  claris  *  operibus  celebraliira  ,  ac  posteris  stupore 
corum  c  qui,  natura  fervidi,  curalura  fulgidi,  usu  ^  laudanda,  reliqaere  vestigia  :  certe  illi  inventione 
aitriti ,  ausu  securi,  ore  facundi,  nore  fesiivi,  prae-      providi,  pariiti>ne serii,  dislribuliooe  librati ,  epilo- 

•  In  exemplari  Calarilano  sic  legitur  hic  titulus  :  Uei  nominarentur,  ut  saiis  ostendit  ipshis  Foriiinali 

Vtro  apostotico  et  preedicando  papop ;  ex  Brow.  epistnla,  qtia  s#ribens  ad  Euphroiiium,  episcopum 

b  H:i*c  episiola,  qu;e  Operibus  Fortunati  praeQgi-  iiein  Turoueiisem,  aic  incipit :  Domno  $anctb  el  m«- 

titr,  dedicatoria;  locuiii  liabet.  Scribitur  eadeui  ad  ritii  apo$tolico  domno ,  el  duplici  Putri  Euphronio 

Gregoriuiii,    pontificem  Turonensem,  amicissimum  papcs  Fortunatut, 

ipsius  Fortunati,  ut  hujus  in  Yita  dixiiuus,  n.  67  et  Quamvis  aiitem  sedes  omnes  episcopates  apoflo/t- 

fn'(\,  Nnnniilli,  titulo  decepii,  opinati  suiit  hunc  esse  C  ca:  noniinarentur,  cum  id  tamen  slmpliciter  et  atiso- 

Mngnom  Gregorium,  Rom.  pantilicem,  in  priinis  a  lute  enimliabitur,  quin  private  Ecclesix,  aut  sedis, 

veritate  aberranles.  Nam  ut  pra$tereain  aliunde  non  vttl  episcopi  nomen  adderetur,  Rom.  pnntifex  sole- 

coiistare  ullam  cum  Foriunato  et  Gregorio  M.  ami-  bat  indicari.  ha  Cbaribertus  rex  cum  ad  eum  Nun- 

ciii»  necessitudiiiem,  ant  litterarum  u^uni   interce»-  cupatus  presbyler  venisset,  Leontii,   Burde|;alensis 

sisse,  cum  e  contra  tantam  ainiciiiae  conjunctionein  episcoiii,  ejusque  comprovincialium  nomine,  atqun 

ei  vitJB  totius  consuetudinem  eidem  cum  Gregorio  ita  eumdemsalutasset^Stfdeiaposloikaemin^nfiVsfM 

Tiiroiiensi  inlerfuisse  certuin  omnino  sit,  a  quu  ad  $atutem  mittit  uberrlmam^  respoiidit  rex  :  Nunquid 

srribendiim  s.-epius  exstimiiiatum  se  fuisse  profiie-  Romanam  adi$ti  urbem^  ut  papce  itliu$  nobi$  $alutem 

lur,  sive  polius  invitaium  amiciiiae  ipsiusjure,  ac  de[era$?  ut  referl  Gregnrius  Turon.,  Kh,  iv.  Hist. 

iiomine,  ut  illud  etiam   prxieream,  Gregorium  M.  Fraiic,  cap.  iti.  Atqiie  ut  Rom.  sedes  per  excellen- 

pene  extrcmo  ViUe  Forlunati   teinpore  Romanaui  q  tiaui  hedes  apostolica  iiominabatur,  usu  ai»ud  Fran- 

sedem  coiiscendisse  ei  tenuisse,  certe  obtestatio  qiui  cos  recepto,   iia  papas  nomen  per   aiitonomasiam 

Gregorius  adjurat  Fortunatum  sub  te$tilicatione  di'  Rom.  pontifici  iribuebatur.  Sed  de  bis  plura  Coin- 

vini  myiteni,  et  $plendore  virtutum  beatiaimi  Martini^  liiis,  ad  aii.  562,  n.  iO  et  ii.  Haec  autem  epistola  ad 

ut  scripta  a  se  poemata  ederei»  sniis  declarat  euui  Gregor.  Turon.  desideratur  in  Ven.  £dil 

qui  sic  adjurabat,  non  Uom.  pontificem,  sed  Turo-  <  Deest  eorum  in  duob.  Codd.  Vai. 

nensem  tuisse.  ^  In  duob.  Codd.  Vat.,  u$u  triti,  au$o  $eeurior^ 

Neqiie  vero  insoleos  erat  iis  teinporibus  ut  alia-  freiif  vel  potius,  ait$o  ieam',  ore  freti. 

rtirn  quoque  Ecclesiaruni  episcopi,  praeter  sum.  pon-  •  ln  uno  Codd.  Vat.,  operibui  celcbraia, 
lificem,  papac  iiouiine  dccorareutur,  quiu  el  aposto' 
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gonim  calce  juciinili,  c<>ix  '^  fonle  profliii,  commate  A 
succiso  venusii,  iropis,  paradigrais,  ^  periodis,  epi- 
cherematilms  coronnli  pariler  et  c  coihurnati,  tale 
sui  canenies  dederunt  specimen ,  ut  adhuc  nostro 
tenrpore  quaai  sihi  posthumi  vivere  credanlur,  et  si 
noii  carne,  vel  carmine.  Quibus  ^  licel  sors  [mors] 
fiiiem  tuierit,  tamen  cum  dicta  *  permanent,  vjvacis 
mcmorise  de  morluis  aiiquid  mors  reliquit ,  nec  to- 
tum  usqucquaiue sepelivit  in  tumulo,  cui  reslal  iibe- 
nim  oi  vel  lingua  vivatin  mundo,  hoc  nesciens  avara 
fliors  auferre  cubi  fuDere  ,  quod  per  ora  viveutium 
d^runclum  '  videl  8  currere  si  non  pede ,  popmale. 
Iii  hoc  lameo  melius  superata  mors  invida,  si  ser- 
mone  seoNerit,  et  mercede  se  bis  victam.  Sed  sicut 
lii  quos  clara  linguae  jaclitat  lux  illiisires  ,  quorum 
dicia  celari  fuerat  aperte  damnum  *^  pati,  el  qui  B 
pomposae  facundioe  florulenla  gerinina  nisl  misissenl 
tn  puliliciim  ,  fecerant  peculalum  ^ ,  merilo  famae 
radios  per  qiijeqite  traxerunt,  ui  peragrantes  omnia, 
qiwcunque  inag  s  j  carmine  loca  iunolesceretit,  laus 
aiigerelur,  i:a  lii  eis  cvnsuliius,  si  occuiantur  lacili, 
qui  fisuJiri  poleruiit  ^  revelali.  Nec  lantum  [tam] 
cx;)robrabiIe  est  nesclri,  quod  horreat,  quam  patere  ^ 
(piod  urat ;  minorisque  dispcndii  celala  videalur  ui- 
sri';ia  quam  prolaia,  quia  illic  obstal  pudor,  ne  pro* 
daiur  noiiiia,  hic  alidacia  prodiiur,  ut  ingerat  nbtam. 
(Jnde,  vir  apostolice  praedicande  papa  Gregori,  quia  ^ 

*  Calaril.,  tcholas^  nt  referl  Drowerus.  Cola  vero 
/i/,  cnm  Mententia  Knsum  prasttat,  ted  adfiue  aliqtiid 

ie  $ententite  pleniiudine  *upere$t,  et  mediam  distiiH  ^ 
cWonem  vocamu$,  quod  punctum  ad  mediam  titteram  ^ 
ponimus.  Papias,  ms.  Bitur.,  apitd  Dufres. 

^  Hxc  vox  p^riodis  deesl  in  uno  Cod.  Val. 

-  Unus  Cod    Yat.,  paiiier  el  Cothurni. 

*  liius  Cod  Viit.,  qHO$  licet  fine  tukrit,  Alius,  quo$ 
lic  t  sor$  fine  tulerit, 

*  Edil.  Paris.,  eorum  dicta. 

'  Uuiis  Codd.  Vat.,  defuncto$  videt  currere, 

I  tdii.  Paris.  defunctus  videtur, 

^  Unus  ms.  Cod.  Vat.,  quo  fuerat  damnum  pati^ 
ikta  cetari ;  aliun,  ^uoruni  fuerul  aperte  damnum  ce,; 
lcrtius,  [ncta  celari» 

^  fcldil.  Paris.,  abdilum  fecerant  peculium. 

i  Huo  Codd.  Siil,,  quidquid  magis  carmina;  ter- 
tiiis,  quidquid  magi$  carmine  loci$  innotescerent, 

^  Uniis  Cod.  Vat.,  potuerunt  revelaii. 

^  Tres  rass.  Codd.  Vat.,  quam  pateici, 

■  Tres  mss.  Cudd.  Val.,  vihtim. 

B  Tres  mss.  Codd.  Vat.,  impos, 

*  Afhesis,  et  Brinia,  quae  el  Medoaciis  minor  appel-  B 
iatur,  ab  Alpibus  Kheticis  exorli  fliivii,  in  siuuin 
Adriaiicum,  per  diversa  oslia  iliabuntur. 

p  Plavis  fluvius,  ultra  Altiuqm,  et  Tarvisium,  e 
proximis  montibus  prscipiti  curso  delabitur,  luin 
xquato  flumine  in  sinum  Venelum  se  evolviu 

4  Liqueniia  flumen  est  ultra  Upiiergium,  Tarvisi* 
BUfii  agrum  a  Forojulietisi  pruvincia  dividens. 

'  TiUamentuin,  amnis  in  Veoetorum  Caruorumque 
fiaibus,  de  qoo  Cluver.  In  Ital.  anliqua. 

*  Cliiveriua,  lial.  antiquae  lib.  i,  c.  20,  animad- 
veriit  Alpes  Moricas  noii  recie  a  Foriunato  et  Paulo 
Diacoiio  Alpes  Julias  nominari,  cum  hce,  inquii,  apud 
Fonuis  Frigtdi^  Nauportique  amnium  (uerint  inter 
CarnoSj  et  Pannonmm,  Censet  igitur  hoc  vocabuluin 
iodituin  Alpibus  Moricis  ab  hoininibus  a!vi  posterio- 
rii,  ex  propinqui  oppidi  nomine,  quod  Julium  Carni' 
cum  appellabatur,  vel  ex  aniiqua  ioscriptionc,  qua: 
exstal  m  ip^is  faucibus  Alpiuin  Nuricarum,  C.  Cu;sa- 
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viriliter  flagiias ,  ut  quaedam  ex  opusculis  in)periti:i! 
me^B  tibi  transfereuda  prorerrein ,  nugarum  mparuiu 
admiror  te  amore  seduci.  Qtiae  cum  prolais  fuerinl , 
nec  mirari  polerunl,  nec  amari.  Pra*sertiin  quod  ego 
imperitus  ■>  de  Bavenna  progrediens  Padum,  Atlie- 
sim  o,  Briniam  ,  Plavem  P,  Liquenliatn  q,  Tiliamen- 
tumque  '  tranans  per  Alpem  •  Juliam  pendulus^ 
montanis  anrractibus,  Drauum  ^,  Norico;  OEnum  » 
Breonis,  Liccam  ^  Bojoaria  ,  Danubium ,  Alemania, 
Rhenum,  Germania  iransiens,  ac  post  Musellam  \ 
Mosam  7,  Axonam  ',  el  Sequanam  '^*,  Ligerim ,  el 
Garomnam ,  Aquitaniac  maxiina  fluenta ,  transinit- 
tens,  Pyrenxis  occurrens,  Julio  mense  nivosis,  pene 
aut  equilando,  aut  dormilando  conscripserim.  Ubi» 
inter  Barbaros  loogo  traciii  gradiens,  aut  via  fessus, 
aut  crapula  brumali  sub  frigore,  Musa  hortanle, 
nescio  gelida  magis,  an  ebria,  novus  Orpheus  lyricuf; 
silvfc  voces  dabaiu,  silva  redUebal  ^^*  Quid  inter 
haec  extetisa  viaiica  consulta  dici  potuerit,  censor 
ipse  mensura,  ubi  non  urgebat  «"c  vel  meiusex  judi- 
ce,  vel  probabat  usus  ex  lege,  nec  invilabat  favorex 
comite ,  nec  emendabat  lecior  ex  arte?  ubi  mihi 
tanlumdem  valebat  raucum  gcmere,  quod  cantare, 
apud  quos  nihil  dispar  ^'^  erat  aut  stridor  anscris, 
aut  eanor  olorit ;  sola  sxpe  bombicans ,  barbaros 
leudos  ^*  harpa  relidebat  '^  ut  inter  illos  egomet  non 
musicus  poeta  ,  sed  muricus,  deroso  *  flore  carmi- 

ris  nomine  insigni. 

t  Drauus  fluviits  in  Norico,  seu  Alpibus  Noricis 
ortus,  in  Danubium  se  cvolvit. 

w  (JEno,  sive,  ul  Cluverius,  C.  S.  Vind.,  ei  Nor„ 
putat  esse  legendum,  i£no,  Yindelicos  a  Noricis  ad 
Orienteui  disterminabai.  Additur  Breonis,  propler 
Breunos  populos,  qui  illud  flumen  accolebanl,  dn 
quibus  Plinius,  lib.  iti,  cap.  20.  noriini  meminit  et 
Tranquil.,  in  Tib.,  c.  9  et  Horat.,  iib.  iv,  od.  14. 
Ilinc  ideui  Forlunalus,  in  Vita  sancti  Martini,  lib.  iv^ 
inquii : 

Si  vacat  ire  viam ;  nequc  te  Bajoarius  obstat : 
Qua  vicina  sedent  Breonum  loca,  perge  per  Alt>es, 
lugredieus,  rapido  qua  gurgiie  volviiur  QEnus. 

▼  Licca  Bojaria,  $eu  Lecho,  flumen,  de  quo  Cgi^ 
nardus  iu  Vita  Caroli  Magni :  Lechut,  aii,  flnviut 
Bajoarios  ab  Alemanis  dividit,  In  uiio  Cod.  Vat., 
Liccam  Baivaria, 

^  Mosella  fluviu$  Gallice  ex  Monte  Vosego  ortu$ , 
haud  procul  ab  Araris  [ontibus  per  Mediomatrices^ 
Theodonis  villam^  Augustam  Treverorumt  el  Confluen-^ 
tia,  in  lihenum  influit,  ut  legitur  in  notis  ad  Aiison.^ 
edyl.  10,  opera  Juliani  Floridi  Gan.  Carnot.  edituiu. 

y  Mosa  ,  Uhemoruin  inter  et  Treverorutn  urbea 
defl  lit,  uiramque  dioecesim  disjungens.  Eadem  iii 
Oceatiuin  Geriiianicum  se  exonerat. 

*  Axona  Campani£  Catalauneiisis  fluvius  esl,  qui, 
Suossiotilbiis  irrigatis,  Isarae  admisceliir  juxta  oppi-> 
dum  Compeudiiiui. 

««  Ligeris,  vuigo  Loire,  nolissimus  Galli.-e  fluviu*^; 
iiem  Sequana,  el  Garomna,  de  quibus  aliHS  Furtuu. 

^^  Edtl.  Paris.,  silva  per  Echo  reddebat. 

ce  Uiius  Cod.  Vat.y  ubi  me  non  urgebat. 

dd  lu  uno  Cod.  Vat.,  nihil  dispar^aut  iualio  di$parat, 

«^  Leudus  cantileiia  est  ex  Genuanico  lied.  Fur- 
tnnatus,   lib.  vii,  cap.   S,  eadem  voce  ulitur   iii- 

quiens  : 

Nos  tibi  versiculos,  denl  barbara  cirmiiia  leudos. 

Vide  et  Taciium,  lib.  de  Moribiis  Germanis,  ei 
Paul.  Diaconitin,  llist.  Longob.  lib.  1,  cap.  27. 

'  Uu  tribu^  Codd.  Vat.,  harpa  relideui.  Kelidere 
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nis,  poema  non  canerem,   sed  garrirem,  quo  resi- A  gnsli  sensus  ingcnium  f^e  mensurel  censore,  q(i*'il 


dentes  audilores,  inier  arernea  pocula  salute  biben* 
les  insana,  Uaccbo  judice ,  debacchnrenu  Quid  Ibi 
affabre  ^  dictum  sit,  ubi  quis  sanus  vix  creditur, 
nisl  secum  pariier  c  insanitur?  quo  gratulari  magis 
est,  si  vivere  IJcet,  post  bibere ;  de  quo  convivam 
thyrsicum,  non  faiidicum  Jicet  exire,  sed  fatuumy 
cum  quantum  ad  mei  sensus  intelliji^entiam  pertinetf 
quia  se  pigrara  non  explicat  bruts  aniroae,  ipsa  jeju- 
nia  sunl  ebria.  Hinc  est  quod  latens  opusculum,  et  si 
miuus  videtur  '  famosum  <^,  plus  est  liberum , 
quia  de  examinatione  ^  non  habet  qnod  tam  trepi- 
det  privatum  quam  publicum  ;  unde  necessarie  an- 

est  repereutere,  repulsare.  Utiiur  bac  voce  alias 
Forlunatus. 

'^  Derose  flore  redditum  est  ex  veiere  mss. 
GM^  de  roteo  pore,  ut  olim  legebatur,  expohcto  a 
Brow.  Favent  nuic  leclioni  et  Codd.  Vat. 

^  Uniis  Cod.  Val..  quid  ibi  fabre? 

c  Un.  Cod.  Val.,  nisi  $ecum  intanitur. 

^  In  duob.  Codd.  \al.  videiur  etse  famotum. 

*  Edit.  Paris.,  videtur  ette  formoium, 

'  Unus  Cod.  Vat.,  ^iita  d$  examine  aliut  non 
dabii, 

s  Unus  Cod.  Vat.,  arbitrem  idem  confitentem. 


est  miltendum  sub  judice.  Sed  quoniam  buniilem 
Impulsum  alacriter  acrius  relincntem  sub  testifica- 
tione  divini  mysierii,  et  splendore  virtutum  beaiis- 
simi  Martini  coiijurans  hortaris  sedulo  ul  conlra 
pudorem  roeum  deducar  in  publicum,  me  in  meis 
'frivolis  arbitro  «,  scabrosi  operis  ignorantiam  coii- 
flteriie  ^,  quod  aliis  posceutibus  pateracere  distuli, 
obediendo  cedo  virtuti ,  hanc  saltem  obcemperandi 
vicissitndinem  ^  repensurus,  ut  quia  haec  favore 
magig  deleganiur  i ,  quain  judice,  aul  tibi  tantum  i^ 
innotescentia  relegas,  aut  iniimorum  auribus  amica- 
liter  ^,  quaeso,  collatura  *  committas  ". 


^  Edit.  Paris dedueam  me  in  publicum,  me 

H  arbitrum.,,.  confiteniem, 

^      ^  Duo  Codd.  VaU,   vicissiludincin  repentut  usi, 
roendose. 

i  Duo  Codd.  Yat.,  delectanlur. 

^  \n  uno  Cod.,  aut  tibi  tantummodo. 

^  Ibid.,  tecum  amicabtliter. 

">  In  uno  Cod.,  qucvso  consolatura,  CoUatura  pro 
coiiferenda,  ut  supra,  curatura  pro  curaiida.  Fanii- 
liare  lioc  Forlunnto,  ut  auimadveri.t  P.  Bruw. 

^*  EdiU  Paris.,  rependas. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Ad  Vitalem  ^  epiteopum  Ravennentem, 

[Basillcaro  sancti  Andreae,  a  Viiali,  Ravennensi  epi- 
scopo,  sedificatain  ac  dedicatam,  n;fert  hoc  car- 
niine.  Dedicaiionis  ipsius  celebrilalem  ac  siiigu- 
lare  populi  in  Vitalem  siudiuin  et  benevolentiain, 
commemoral.] 

Aniistes  domini,  roeritis  in  saecola  vivens, 

Gaodia  qui  Cbrisii  de  grege  pastor  habcs, 
Curo  te  Viialero  voluit  vocitare  vetustas, 

Noverat  aettTuum  te  roeruisse  diero. 
Dignus  apostolica  praefulgens  mente  sacerdos, 

^ui  sacer  Andreae  tam  pia  templa  iocas. 
Quaro  bene  pro  meritis  domini  ^  consedit  in  ault, 

Per  quem  digna  Deo  est  aedificaia  domus. 

*  Hic  Vitalis,  etsi  minime  occurrat  in  catalogis 
episcoporum  Havennatum  (ut  jampridem  animnd- 
vertit  P.  Browerus),  is  cerie  Ecclesia;  Ravennensi 
circa  id  tempus  praefutsse  diceudus  est,  quo  Fortu- 
natus  Ravennae  degebat,  ubi  illum  aliquandiu  vixisse 
diximus  in  ejus  Vita,  num.  17  et  seq.,  cujus  Vitalis 
suasu  forie  ei  consilio  basilicae  ab  eodeni  ei(sirucUB 
dedicatioiiem  hoc  poemate  fuerit  prosecutus.  Ai 
Brow.  existimat  Vilalem  Petro  seniori  sufflciendum 
esse,  qut  non  nisi  aniio  558  Ravennensis  episcopus 
creaius  est;  quo  jam  temporc,  ipsius  Broweri  testi- 
monio,  in  Galliam  pervenerat  Fortunatus.  De  boc 
Vilali  quid  ipse  censeam,  Infra  ostendam. 

^  Un.  Cod.  Vnt.,  cum  Domini  sedit.  corr. 
^  Alius  Cod.  Vat.,  tu  facit  ipse  viam, 
^  Ibid.,  profperitas  secura  probat, 

*  P.  Drowerus  opinaliir  bis  verbis  exarchuro  in- 
dicari  qui  cum  Nomophylace  dedicationi  basilicaa 
Interfuerit.  Al  cum  exarcUi  nonnisi  an.  568  Raven- 
iiae  sedere  coeperint,  quorum  prinuis  fuit  Longinus, 
certe  exarchus  noii  poiuit  inieresse  ecclesiae  dedi- 
cationi,  cuin  adhuc  itavenuje  csset  Fortunatus ;  qui 
an.  565,  aut  ad  suuimuui  56<j,  profcctus  fuerat  in 


Sumpsistl  a  Domino  culmen,  cui  culniina  condis, 

Qui  libi  digna  dedit,  reddis  bonore  vicem. 
C  Emicaii  aula  potens,  solido  perfecta  metallo, 

Quo  sine  nocte  manet  coniinuata  dies. 
Inviiat  locus  ipse  Deum,  sub  luce  perenni, 

Gressibus  ut  placidis  intret  ainando  lares. 
Qtii  loca  das  populis,  Dominum  quo.semper  adorent, 

Ut  capiant  veniam,  tu  facls  «  esse  [ipse]  viani. 
Gratia,  mens,  aiiimus,  bonitas,  dilectio  plebis, 

Et  gradu9,  ei  pietas  le  dedit  esse  pairem. 
Prosperitas  ^  se  veslra  probal,  quap.gaudia  supplciis, 

Intulit  egregios  ad  tua  voia  viros. 
Dux  «  uitet  binc  armis,  praefeclus  legibus  illinc ; 

Venerunt  per  quos  crescere  fesia  solent. 

Galliam,  ut  ipse  Brow.  fatetur.  {Nota  primas  eurte.) 
—  Ducero,  qiii  commemoralur  a  Fortunato,  lioc  iii 
carmine,  inlerfuisse  dedicationi  basilicae  S.  Andre:i*, 
D  a  Vitali  Ravennensi  exapdiHcaiae,  sive  restauraiac, 
Narsetem  comiiero  esse  credideriro,  qui  a  Jusiini»iio 
iinp.,  ut  notissimum  est,  missus  in  Italiam  an.  551, 
ad  Ostrogotbos  debellandos,  Ravennaa  residere,  ei 
Basilicae.  de  qua  hic  sermo,  dedicationi  interesse 
commode  potuil.  IJem  tSarses,  revocaius  Consianii- 
nopolim  esi  anno  5G8  vel  567,  uti  censet  Pagius 
ad  hunc  aiiuum  :  qiiero  excepit  Longjnus ;  qut  pri- 
rous  roissus  in  Italiam  est  curo  titulo  et  honore 
exarchce,  et  Ravennae  resedit  anno,  ut  videtur,  568, 
quo  Longobardi  in  Italiam  irrupere.  Ex  qnibus  iu- 
tetligitur  teropus,  quo  Narses  iii  Italia  vixit,  optime 
congruere  cuin  eo,  quo  el  Fortunatus  Ravennae  dege^ 
bat :  quo  prxsente  existiroamus  basillcam  Raven- 
nensem  dedicalam  fuisse.  Ipse  Narses  Dux  Italiee 
nominatur  a  Greg.  Turon.  I.  v.  Ilisiori»  Francoruiii 
cap.  20  :  cujus  proinde  personae,  et  dignitati  ea  coii- 
veniunt  qua^  hic  a  Fortuii»lo  de  ilio  commemoran- 
tur  :  Dux  nilet  hinc  armit,  cic.  {Secundce  cnras  nota,) 
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Nr^  liiii  ilesit  honor,  populiim  Dt^iis  aiiiit  opiiDuro, 

Qiii  viJil  seiisum  lioc  voluisse  tuum. 
Mysteritim  fidei  complevit  voia  peienUi, 

Fdix,  ciii  (lominus,  qaae  cupis,  ipsa  vehit. 
1'ltirima  divino  eelebres  soleinnia  doiio, 

Atqne  Bei  florens  templa  locando  colas  *. 

GAPUT  IL 

De  UmplQ  ^  domni  Aiidreas,  quod  {BdificatU  Vitati$ 
Efiteopus  Ravennas  [Kavenneiisis]. 

lEamdem  sancti  Andrea  basilicam  apdiflcatam  el 
brcvi  tempore  absolutam  fuisse  narrat  snmmo  Vi- 
ulis  studio  ac  Uberalitaie.  Sacras  reliquias  quibus 
eadein  iiisignis  etsi  receoset.] 

Quisquis  ad  hsc  sancti  concurris  limma  templi, 
Si  veni;is  supplex,  bic  precc  snmis  opem. 

Quam  sacer  aniiites  Vitalis  condidit  arcem, 
Culmine  qux  coelo  «  esi  tempore  ducta  brevi. 

Fundavii,  siruxii,  doiavit ;  deinde  dicavil, 
Et  meruit  leiiipli  solvcre  vola  sui. 

•  Edit.  Paris.  : 

Aique  Dei  laodes  lempla  colenda  loces. 
^  In  uno  Ccd.  Vai.  legiior  sic  litulus  iste :  Vertiis 
de  umpto  sancti  Andrea;  adificavit  Vitaiii  tpiuopM 
Hanenna. 

•  Duo  Codd.  Vatic,  culmine  qum  Celto, 

^  llaturius  aique  Siseunus  niartyres  fuore  e  le- 
gione  Ff  itct,  dicii  martyres  Agauncnses,  de  quibus 
plura  iiifra,  lib.  ii,  c.  lo. 

«  Cl.  vir  Baccbinios,  in  agnellum  Ravenn.,  in 
obsenr.  ad  Vitam  sancii  Maxiiniani,  censet  Joan- 
Dfm,  de  qiio  bic  Foriunaius,  Raveiinaiem  episeo- 
^um  fuiase,  illum,  qui  proxime  sedit  post  Petmm 
beniorem.  Ipse  Bacchinius  iiisuper  opintilur  Viialem, 
a  quo  Basilicam  sancti  Amlreae  eiaedilicatam  bic 
refert  Foriunatus,  non  quideiu  episcopum  Ravennae 
fuisse,  sed  soluin  Ravennaiem  pairiay  et  epitco' 
pum  eujutpiam  ex  diaeetibut,  Rwennati  metropo- 
iivm  subjtetit^  qui  et  ipte  divo  Andrew  eedem  egre^ 
pam  condiderit,  dedicariique^et  a  metropolita  obiinue" 
rii  retiquias  enarratatt  earumque  solemnem  in  tuot 
loeutot  trantlationem ,  iniervenientibut  Ravennatit  po» 
piUi  proeeributf  magnaque  finitimorum  (requentia^  ce- 
lebrarit^  Eum  vero  iiielropoliiam ,  a  quo  Vilalis 
reliquias,  in  isio  carmine  relatas,  oblinuit,  fuisse  ip- 
suin  Joannero,  qul  post  Peiruin  Senioiem  tenuisae 
ledeni  Rjvenneusem  lefiiur. 

Verum  et  e^o  minime  forlasse  recusarem  in  era- 
diiissimi  viri  ire  sententiam,  si  aut  verisiuiile  vide- 
retur  Fortunaluin  noininasse  Viialem  potius  ex  pa<- 
iriae  quam  ei  sedis  quam  tenebat  nomiiie  RaveQna- 
lem  epiaeopuin,  reclainaute  lotius  veiusiaiis  (quan- 
lom  ego  qoidem  assequi  potui)  consuetudine,  aut 
Oftteiidi  pooset  boc  poema  scriptum  fuiiise  a  Fortu- 
naio  cum  jam  degeret  in  Gailia,  quo  pervenerat  an. 
bt^,  f  el  ad  suiumuiu  an.  5b6,  ui  ostendi  in  ejiisdem 
Viu,  nnm.  26  et  seq.  Joannes  vero,  qui  seilit  post 
Peinira  Seniorem,  non  reiii  Ecclesiam  Ravennen- 
seiti  ante  an.  575»  ipso  aiiirnianie  Bacchinio.  Ai 
profeeto  credibile  non  est,  praeripue  taiu  procello- 
ab,  ac  lorbidts  teinponbus,  a  quo<|uain  atuicurum, 
in  Italia  degentiui»,  coinpellalum  luisse  Fortuaalum, 
Mt  eanneu  scriberet  in  dedicalioiiein  basilicac  iliius, 
praeseriim  cuin  ipse  ab  lialia  diu  exsul  illud  sccum 
cmiqttererelar,  1.  vii,  c.  ii  : 

£isul  ab  Ilalia  nono  pulo  voKor  ab  aono, 

Liilof  it  .Oceaoi  oooiiguanie  saio. 
Tempora  lot  (ugiaDl,  ei  adbuc  per  scripia  pareDtnm, 

Mullotab  eicluMsuie  recrttavit  apei. 

At  vero  si  quis  litteris  Forlunatum  salutare  ab- 
fleiiieni  debetiat,  is  fuissel  quispiani  ei  propiiiqu«  ; 
prjrserticn  cum,  ut  alio  loco  iiarrai  idem  ipse,  Hat^r 


A  Quo  veneranda  pii  requiescunt  viscera  Petn\ 

Qui  meruil  solus  clave  llgare  pplos. 
Paulus  apostolica  simol  bac  relinelur  in  aula, 

Seduclor  quondam,  qui  modo  doclor  oval. 
Ilanc  sacer  Andreas  propriam  sibi  vindical  arcem, 

Et  cum  fraire  pio  pariicipaia  regii. 
Haec  sua  tecta  replet  Laoreniiiis  igne  serenOv 

Cui  pia  flamma  dedit  luce  perenne  diem. 
Vilali  dorous  isia  placet,  qui  vivus  areois 

Defossus  Rieruit  perdere  mortis  iier. 
Sunt  loca  Mariini,  qui  lexil  veste  tonanlem, 

Ne  magis  algerei,  se  spollare  dedit. 
Ecce  Vigili  ari  est,  quem  rosiica  lurba  peremii : 

Unde  mori  voluit,  mors  magis  ipsa  fugit. 
Incolit  bsc  pariter  Malurius  ^  atque  Siseonus  : 
S     Qoos  genus  atque  fldes,  et  tenet  uiia  salut. 
Saiiclus  Aleiander  felixque  Cecilia  pollent : 

Quos  meriiis  omnes  una  corona  manet. 
*  Hxc  bonus  anlisles,'  Vitali  urgenle,  Joannest 

tibi  et  toror  viverei,  et  longa  nepotum  teriet  cuiii 
tamen,  eiclusi  bellonim  tumullibus,  nibil  ad  ipsuiii 
litterarum  novem  annorum  spatio  inisisseul.  Deiude 
boc  in  carmine  Fortnn.  se  non  indical  absenieui 
esse,  quod  tlli  solemne  alias  fuil,  nec  absentes  com- 
pellat,  et  eos  huic  dedicationi  iiilerfuii^se  dicii,  qui 
mirum  si  absens  nosse  poluit  quod  interesseni. 
Postremo  hoc  poema  tanii  iion  esse  videiur,  quam- 
obrem  ei  Gallia  in  llaliam  illud  milieret  sivede 
induslria,  sive  invilatus  ab  aliquo  amicorum. 

Quocirca  eo  senleiilia  propendeo,  ui  puiem  bunc 
Vilalein  Ravennensein  episcupum  iion  alium  fuisso 
a  Maiimiano,  qui,  an.  546,  creatus  episcopus  Ra- 
r  vennensis,  sedit  usque  ad  an.  553,  quique  badilicam 
aancii  Andres  resiaurasse  ab  Agnello  Raven.  narra- 
tur»  ui  infra  diceiur.  Ac  cum  is  [ul  referl  ideni 
Agnellusj  veiiisset  Constaniiiiopolim,  ul  corpus  sau- 
cii  Andreae  auferrei,  ac  Ravennam  deveherei,  nec 
potuisset  ab  impemlore  Consiauiinop.  impeirare, 
barbam  de  corpore  cjusdem  .saucii  Andrea:  secuit, 
ac  Ravennam  detulil  cum  aliis  pluribus  sancioruw 
relii|uiis.  Neque  vero  iiisolens  ui  unus  idemque  vir 
et  Viialis  et  Maiimianus  appellareiur,  prsserlim  ea 
aBlaie  qua  singuli  plura  sibl  iiomina  usurpabaul,  ut 
animadvertimus  in  Vila  Fort.,  niim.  3  et  4.  Id  au- 
tetu  ut  seniiam,  luovet  in  priiuis  ipsius  Agnelli  lesii- 
nioiiium,  qui  addil  Maiiniiaiium  ecelenam  beati  An- 
drea  apostoti  eum  onuii  ditigentia  cotumnit  marmo' 
reit  tuful^tte^  abiatitque  vetut^t  tigneit  de  nudbut 
froconisit  decoraue.  Ab  eo  itaque  el  dedicaliooeui 
basilicflB  sancii  Audre»  celebraiam  verisimile  esi,  de 
qaa  bic  Fortunalus. 
Quod  vero  atiinet  ad  Joannem,  de  quo  hoc  loco 
D  sermo  esi,  non  Ravennensem  aniisliu$m,«  sed  Ro- 
raanum  fuisse  credlderim,  forlasse  hujusce  uomiiiis 
terlium,  a  quo  Vitalis,  episcopus  jaui  Ravenneiisis, 
sacra  illa  Lipsana  impelraril,  in  basilica  saucli  An- 
dreae  coiidenda.  Porro  id  iii  more  fuisse,  ut  a  Rom. 
poniificibus  reliquiae  sunciorum  ad  leuipla  dilanda 
posiulareiilur ,  salis  declarat  velus  carmen  ab 
Agnello  relatum  iu  Viia  Juannis  episcopi  Raven., 
qui  niouasienum  sauctoruui  Marci ,  Marcelli ,  ei 
Felicula)  eislruierai  :  quud  curiiien ,  supra  val- 
vas  dicii  iiionaslerii  inscripium,  haec  babet  iiiier 
caeiera  : 

loclila  praefulgeot  sanciorum  limiiia  lempli 
Marci,  Marcelli,  Felicuiioque  siiniil. 

PouUfices  bos  Uonia  cepil,  biec  marl^T  habeiur; 
Uuruio  Gregorius  dai  pipa  reiliquus  : 

Quas  pttlil  auusiei  meriiis  aiiiinoque  Joannes; 
Panrula  |tro  sunimis  reddi-re  duua  parai 
f  In  uiio  Cod.  Val.,  }/itate  urgente,  ei  supcr^cri 
plum  rogantt. 
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Condidil  egregio  viscera  sancia  loc'». 
0  nimiutn  felix,  aleriium  in  liimen  iture, 
Cnjus  vila  suo  proficil  iRla  Deo  [in  siiidio]. 

CAPUT  III. 
De  ba$tUca  domni  Stephanh 

[Sancli  Slephani,  prolomartyris,  in  morie  snbeanda 
pro  Chrisio  iriumphnm  ei  gloriam  describii :  cu- 
jiis  in  memoriam  Palla4ins  basiticam  dedicave- 

rat.] 
Gloria  celsa  pios  Domini  circumdal  amicos, 

Qiiorum  diffusum  vivii  in  orbe  decus. 
Perlulit  bic  martyr  pro  Chrislo  orientis  in  axe, 

Ecce  sub  occasu  templa  beatus  habet. 
Fundatus  virtuie  Dei,  de  morte  triumphans 

Excepit  lapides,  cui  petra  Cbristus  erat. 
Gens  Judttaferox,  Sleplianumr  quem  perdere  credis,  g 

Ei  si  carne,  tamen  nescit  bonore  roori. 
I!!e  teiiei  palmam  meritis,  tu  crimiue  pcenam, 

Possidet  ille  polos,  tu  magis  ima  petis. 
Ilacc  sacra  Palladius  •  LevitaB  templa  locavil 

Unde  sibi  sciat  ^  oon  perilura  domus. 

CAPUT  IV. 

De  basiliea  $ancti  MartinU 

[Basilicam  in  bonorem  sancti  Martini  a  Fausto  epi- 

scop'»  erectiim,  et  celebrem  religione,   hoc  car- 

iniiie  illusiral.] 
Eniicai  aula  decens,  venerando  in  culoiine  ducu, 

Nomine  Marlini  sanctificaia  Deo. 
Cui  vit£  merilo  Hducia  tanta  coruscal, 

Ul  populis  tribuatquod  pia  vota  rogant. 
Fxtulit  hanc  Fauslus  «  devoto  corde  saeerJos;  ^ 

Reddidil  et  Domino  prospera  dona  suo  ^. 

CAPUT  V. 

/it  eeilulam  $ancti  Martmij  ubi  pauperem  ve$tivitf 
rogante  Gregorio  epi$copo, 

[Sancli  Martini  Turonensis  liberalitaiem  in  detra- 
benda  sibi  tunica,  alque  imle  vesliendo  egeno, 
celebrat  lioc  carmine,  unaque  loci  in  quo  id  actum 
fuerat  religionein  cotnmendat.] 

Qui  celerare  paras,  iter  buc  deflecle  viator, 

llic  locus  orantera  cautius  ire  docet. 

•  Palladias,  episcopus  Sanionensis,  florpbat  «etale 
Fonunati,  cujus  saspe  mentioiiem  facit  Greg.  Tur« 
in  Hisi.  Fraiic.  Ipse  in  basilicam  sancti  Eutropii, 
vetiistate  collapsam,  ac  pristino  deoofi  resiitutaro, 
4>jusdem  sancii  pomificis  cineres  iniulerat,  ac  iu 
loco  qiiem  ad  id  paraverat  deposuerat,  ut  narrat 
Greg.  Tnron.,  lib.  i  de  Gloria  inartyrum,  cap.  56.  j) 
An  b|c  idem  ipse  fuit  a  quo  Foriuiiatus  basilicam 
san«ai  Stepham  eistructaro  fuisse  refert  in  huc  car- 
inine  7 

Ai  Browerus  mavult  hunc  Palladinro  fuisse  e(N- 
fcopum  Blturicensem,  cuni  duo  Paliadii  iii  catalogo 
«'piscop.  Bituricensiuin  recenseantur,  quoruro  alter 
«aK^ulo  quarto,  alier  ssculo  quinio  floruisse  dicitur  a 
Dionjs.  Sainmarib.,  in  Gallia  Christiaiia.  Certe  Bi- 
iiirigislemplum  erat  vel  «tate  Greg.  Tuion.,  saneii 
btephani  inenioria  consecratum,  illudque  religione, 
ac  inagnificenlia  Insigne,  cujus  initia  describit  idem 
Greg.  Iib.  i  Hist.  Franc,  cap.  29. 

b  Aliena  manu  iilatuni  fuerai,  ut  refert  Brow.  ex- 
stet  Ht  indt  $ibi>  Ex  probalis  libris  ab  ipso  re{»osituin, 
uude  $ibi  $ciat.  In  Venet.  Edit.,  vndi!  litn  eervat.  Edil. 
Paris.,  Vnde  $ibi  fiat. 

«  Greg.  Turon.,  lib.  viii  Hist.  Franc,  c.  22,  me- 
uiorat  Faustum  episcopum  Auscensero,  qui  sjuodo 


A  Exsul  enim  tcrris,  cOBli  incola  s:cpe  solebat 
Clausus  Mariiniis  hinc  aperiie  polos. 
i£»1e  sub  hac  habitans,  eremi  sccreta  tenebat, 

Per  medios  populos  anachoreta  potens. 
Hic,  *  se  nudato,  tunica  vestivit  rgenum, 
Dum  legit  algentem,  plus  calet  ipse  flde. 
Tiim  vili  tunica  vestitur  et  ipsesacerdos; 

Processitque  inopi  tegmine  suinmus  lionor. 
Qui  tamen  allaris  sacra  dum  luysteria  tractal, 

Signando  calicem,  signa  beata  dedit. 
Namque  viri  sacro  de  verticc  flamnia  refulsil; 

Ignis  et  innocui  surgil  ad  astra  globus. 
Ac  brevibus  manicis,  fieret  ne  injuria  dextrae, 

Texerunt  gcmmje,  qua  caro  nuda  fuit, 
Brachia  nobilium  iapidum  fulgore  coruscant , 

Inque  loco  tunic»  pulchra  smaragdus  erat. 
Quam  bcne  mercaiur,  qui,  dum  vesiivit  egeiiuni, 

Tegmine  pro  lunicae  brachia  gemma  tegit. 
Tu  quoque ,  qui  coelis  habitas  ,  Martine  precator, 

Pro  Fortunato  fer  pia  verba  Deo. 
Liiperiis  parere  <  luis,  pie,  chare  sacerdos » 
Quantum  posse  valet,  plus  mihi  velle  placet. 

CAPUT  VI. 

De  ba$ilica  $ancti  Marlini, 

[Leonlii  Rurdegalensis  cpiscopi,  in  b:isiIiGa  saocti 
Martini  exsiruenda,  et  PlaciJins,  ejus  olini  uxo- 
ris,  in  eadem  ornanda  liberaliiaiem  ac  religionom 
commendat;  lum  loci  in  qiio  fuerat  illa  inaedificatu 
amoeititatem  describii.] 

Qui  cupit  aeterna  sociari  s  in  sede  beatis, 

lios  sibi  parlicipes  per  pid  vota  facit. 


Rec  patitur  diflTerre  diu,  quod  oporlet  agendo, 

Cum  bona  quas  dederit  bxc  sua  lucra  puteU 
Condidit  ergo  arvis  delubra  Leontius  ^  alma , 

Talibus  officiis,  intret  ut  ipse  polos. 
Martini  meritis  et  no.uine  fulta  coriiscani ; 

Quem  certuin  est  terris  signa  dedisse  poii. 
Qui  lepne  roacuias  *  medicaia  per  oscula  purgans, 

Pacis  ab  amplexu  motbida  belia  tulii. 
Uxc  tamen  ingenio  sunt  xdificata  perilo, 

Matisconensi  ii  inlerfnit  an.  585.  Hic  idem  esse  vi- 
detur  de  quo  boc  iii  loco  Fortunatus. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  pro$pera  dona  $ua, 

«  Sulpicius,  dialog.  lib.  n,  cap.  i,  narrat  hoc  fac- 
tum  contigis^e  iu  secreiario  ecclesi£  :  quem  iii  lo- 
cum  se  abdere  Marlinus  consueverat ,  donec  in  |K)- 
piilara  prodeundum  esset  ad  rcm  sacram  facieu- 
dam.  Plura  diximus  iu  noiis  aJ  Viiam  saiicti  Mar- 
tini ,  1.  III. 

f  Disiichus  posiremus  a  superioribus  sejungitur  a 
quibusdam  cum  boc  titulo  :  Item  ad  eutndem 
Brow.  In  iido  Cud.  Vai.  legiiur  cum  iioc  tiiuio. 
I$ti  duo  ver$u$  $unt  ad  Gregorium. 

s  In  uno  Cod.  Vat. ,  $oeiare  $e  in  $ede  beaU$ , 
corrupie. 

^  Leoniius,  de  quo  hic  Fortunatus,  erat  episeopus 
Burdegalensis  ,  vir  cum  pieiate  ac  virtute  airuni , 
tum  geiieris  nobilitate  clarissiuius ,  satis  Dotus  cx 
carintnibus  Fortunati ,  et  ex  tesUinoniis  Gregoiii 
Turoiiensis ,  quie  legere  est  passitn  in  Hist.  Fraiic. 
Ubiit  anno  circiter  567,  ac  proinde  non  diu  su- 
persiss  fuit  posi  adventum  Fortunaii  in  Gdliain. 

^  Narrat  Sulpicius,  lib.  de  Viia  saucli  Mariiui,  cap« 
19,  qubd  Martinus  apud  Pariiios  ,  cutn  urbis  iilius 
poiiatt  ingrederetur  9  obvium  babiiit  viruai  lepro  - 


60 


MISCELLANEA.  —  LID.  L 


70 


Quo  *  nihil  egrcgius  gloria  lauJiii  egct. 


A  Pulchra  per  anguslos  ut  surgeret  aula  nieatus, 


A Jditur  ad  speciuien  locus ^  ipse,  quod  eniinct  anif , 

Elatoque  jugo,  colle  lumente,  pntet : 
Altias  ediicto  sub  se  teuet  omnla  dorso, 

Ct  quacunque  pelit,  deliclosa  fidel : 
A  longe  veniens,  «  oculo  vicinus  habeiur, 

Jungitur  aspectu,  dissociante  loco. 
Quo  fessus  rapitur,  vlsu  invitanie,  viaior, 

Si  pede  derecerit  <>,  lumine  tractus  adil. 
Qu:e  Piacidiiia  •  saciis  ornavit  cidmina  vclts, 

Atque  '  simui  cerlanl,  hic  facil,  llla  colil. 

CAPUT  Vll. 

/ji  honorem  batilic(s  $ancti  Martini ,  quam  atdificave^ 

runl  Basilius  et  Baudegundes  [Baude^uiidisJ. 

[Templum  in  booorem  sancti  M^rlini,  a  Basilio,  et 
Baudegnnde,  eju>  conjuge,  renovaium  ei  restau-  » 
raiuin  commemorat ;   aqiiis  qu:is  aedilicii   locuin 
obrutom  tenebant  alio  deduetis.] 

Disciie,  s  mortales,  terris  nihil  esse  qood  obstel 

Cum  sacra  templa  Dei,  fiumine  flxa  manenl. 


El  81  muns  veluil,  prxbuil  unda  locuui. 
Ut  ramHlaretnr  Domui  vaga  limpha  supern», 

Cursibus  anliquas  ars  nova  subdlt  aquas ; 
Cuin  Baudegunde  quo  rocnte  Basillus  ^  una 

lloc  renovans,  priscum  reddil,  et  aoget  opus. 
Sic,  Marline,  tuiis  lionor  aniplus  nbique  meretur, 

Ui  loca  nulla  ncgenl,  quo  *  tibi  fesla  sonanl. 
Talibus  ofTiciis  pacutus,  opime  sacerdos, 

Quorum  i  vota  vitles,  redde  benlgne  vicem. 

CAPUT  VIIL 

De  basiUca  sancti  Vinceniii  ^  apud  Garumnam  ^. 

[  Sancii  Vincentii  roariyri^  Aginiiensi^  cerl^iinen  ei 
gloriam  descriliit.  Leoiilii  episrupi  Burdeisalensis 
in  ejus  hasilica,  sita  prope  Agiiinum,  ornanda  ei 
muiiienda  staniieo  tectti,  liberalitaiem  comroei»- 
dat.  J 

Tempore  vita  brevts,  meritis  fit  longior  almis 
Aiigustosque  dies  lendit  honore  Hdes. 


sum,  horrihililer  deformem,  eumque  osculo  sana- 
vii.  F»ci!e  crediderim  hoc  M.iriini  faclum  in  Basilica 
Leoiitii  pctura  aliqiia  eipressuin  e&stitiSM).  Cerie 
iil  nioris  fuisse,  ut  Templa  sacris  iiictnris  decoraren- 
tiir,  sutisfidem  iiobis  facit  ipse  Forlunatus  (ui  alios 
plures  oiiiittaiu)  cum  alias,  tum  lib.  iv  Vila:  sancti 
li.iriiiii,  ubi  narrat,  nleo  Ijchni,  qui  ante  pictaro 
imaginein  sancti  Marliiii  iii  b.isiiica  sanclonim 
Joanms  el  Pauli  Bavennae  lucebat|  oculoruui  aigri- 
tudme  se  fuisse  sanatuu). 

•  lii  duob.  Codd.  Vat. ,  guo  nil  egregiUi  ,  gloria 
laudis  aget  qund  piacel. 

^  Idem  Fortuiialtts,  rap.  19  el  iO  iibri  hiijusce 
primi,  descriliit  villani  Venginis,  el  villaui  Proemia- 
Gutn ,  sitas  in  agro  Burilegilensi ,  quas  L^oiiiins 
aedificiis  exi>niaverat  magiiilicentissimis.  tlarum 
igiiur  in  alteruira  vei  isimile  est ,  hanc  sub  Patroci- 
niii  .ic  noniine  satieli  Marlini,  Turotiensis  Anlisiitis, 
rdein  ruisse  eislructaui  praesenim  curo  iilarom  vil* 
larum  siius ,  posiiaruro  in  coile  leuiter  devexu ,  ac 
prospicieniium  aniQenissimos  agros ,  ei  respondeal 
loco  in  quo  Basiliciiin  sancti  Martini  inaedilicataro 
fiiisse  idem  Foriuiiatus  hic  describil.  Quod  autem 
noris  fuerit  piissin.is  illius  aeiatis  episcopis  viHas 
suas  delubris  ornare,  ac  religione  quodaroroodo 
coinmunire,  satis  ostetidiinr  exemplo  Nicetii ,  epi- 
scopi  Trevireiisis ,  cujus  villam  desciibens  Forluoa- 
tus,  sacellum  ibi  posituui  declarat  aperte  hisce  ver- 
sibus,  lib.  III,  c<ip.  ii : 

Turris  ab  adterso  qute  constillt  obvia  Clivo, 
Saoctorani  locus  esl,  arma  teueoda  viris. 

<  In  Cod.  Vai.,  a  longe  adveniem. 

'  Edil.  Paris ,  defuerit;  ia  marg.,  defeeit. 

•  Plactdina  Leoniii  uxor  fuerat,  religiosissima 
ac  piisairoa  roulier.  Erat  illa  ex  imperalorio  generdv 
01  dicelttr  infra,  cap.  15  hiijusce  libri. 

f  Tres  Codd.   Vat.,  et  Veo.   ediL  urtanleuiue 
muml. 
«  iu  Ven.  edii. 

Diaerte,  mortales,  nibil  est  quod  obstet  aroanti. 

^  Fortuiiatiis  in  fuuus  bujusce  Basilii  scripsit  Epi- 
lapiiium,  quod  ensut  hb.  iv,  c.  i8.  Inier  cxleras 
rjus  virtutes,  religioiiein  quoque  ac  liberaliiatem 
ejusdem  in  sacris  a:dibu8  ditandis  commendat  bis 
versibus  : 

JEcdesias  ditaos,  loca  sancta  decenler  bonorans; 
Pattperibustribueos,  divesad  asira  subit. 

An  yftro  hic  fiierit  Itaiiiiius  ille  civis  Piciavieiisis  de 
qoo  Greg.  Turou.»  Uisi.  Fraiic.  lili.  iv,  cap.  AO, 
qui,  cuui  5t4ret  a  p:Ttibus  Cbilpcrici,  etMuiurouluoi 


pro  Sigiberio  advenientein  cum  ex^rcita  ab  orbis 
ingressu  vellei  prohibere,  viclus  ab  eodem  est, 
plaiie  incerluin.  Eumdefn  fuisse  forie  conjectur.iiu 
ex  eo  aliquam  facere  po^suiuus,  quodlib.  iv,  c.  18, 
a  Foriiinato  dicatur  iu  liispaniam  missus  fuisse  re- 
gio  nomine,  iis  verbis  : 

Hiinc  consoHantem legf^ti  ttorte  freiut nter, 
Hisit  ad  UispaOfisGaUica  eura  \iru8. 

Ex  quibus  constal  enm  pulilicis  negoiiis  fungi  so- 
lilum,  et  iipud  suos  illu>iri  m  loco  fuisse  Jam  vcro 
si  cujusqiiam  erat  legatos  in  liispaiiiaiu  niiite  e, 
certc  ideiatmaxime  Chil|)erici,  qui  ei  AthanagilJi, 
p  Golhoruin  in  llispania  regis,  llliaiu  duxerat  Hiiorni, 
qiiamvis  infelici  nuptiarum  exiiu,  ut  relulimns  iii 
vita  Foriunati,  n.  45.  et  niiam  su:im,  Biguntliem, 
Keccbaredo,  regi  item  llispuniarum,  Aihan:igilili  ne- 
poli  de^ponderat ;  quamvis  jam  iler  iii  iiispaniani 
iiigressa,  ad  illag  nuptias  pervenire  haud  poiuerii. 
iliiud  inverisimile  iiaque  Ciiilpericuiii  usum  Basilii 
opera  ac  diligentia,  qui  leg:iiione  prose  ai>ud  llts- 
panos  fuiigereiur,  euindeinque  pro  Chilperiii  parii- 
bus  adversus  Mummuluro  sletisse.  Cene  is  regis 
amor  nominatur  a  For;uiiato  laud.  carmine  18, 
lib.  IV.  (Prima  curce  nota.)  —  Reccaredus,  ui  alibi 
annolavimus,  i.lius  fuit  Lcuvicbildi,  seu  licuvigildi, 
qui  Athanagildo  patre  vita  funclo,  n-guum  adeptu» 
fuerat  cuni  Leuva  fralre  suo,  et  lieuva  roorie  cx- 
slincio,  toturo  ipse  legnuin  solus  tenuit,  ui  legiiur 
in  epiioin.  Ilistor.  Fraiic.  n.  G3.  A  Leuvigildo  iia- 
que  procreati  lleruienegildus  ,  qui  pro  catholico 
dogmate  mariyr  obiit,  a  Paire  suo  inierfecius ;  el 
Keccuredus,  qui  puiernum  regnum  adeptus,  genteni 
«^  Wisigoilliorum  iu  llispania,  ejurataArianaimtiieiate, 
ad  caibolicuiH  de  Filii  diviniiate  dogroa  ainplecteu- 
duro  converlil;  de  quo  bic  serroo  esi.  {becundce 
curai  nota,) 

*  lii  uno  Cod.  VaL,  quod  tibi  fetta  sonant. 

i  Ibid.  deest  ultimus  veisus. 

^  Sunctus  Vinceiitiiis,  Aginnensis  civitaiis  niartvr 
ftierat,  e  Levilarum  iiumero,  ul  refertCreg.  Turoii.« 
lib.  I  de  Gloria  martyrum, cap.  105.  Brow.,  in  lOtis 
ad  Foriunaium,  carpit  Baronioni,  quod  is  Vincen- 
lium  Aginiienseni  cum  Vincenliu  Ca;saraugustan<i 
confuderit,  ad  an.  50i  ,  aperte  reclaiu.intibus  tani 
aperiis  Greg.  Turon.  et  Fortuuaii  ipsius  testiiuoniis» 
iiic  error  Baronii  vel  aliis  plunbus  commuais  fuit, 

qui, 

^  Tres  Codd.  Val.,  ii//ra  Garonna^  vel  Garomnam 
lii  Ven.  i^ii. :  De  basilica  sancli  Vincentii  tituU  dt 
Garonna. 
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Pohl  fincin  sine  fiiie  manet  mens  dediia  ^  Clirtsio» 

Linquens  turbani  lioininHin,  stat  sociata  Deo. 
Ilac  ope  suffdllus  Vineentius  exstat  in  s^um, 

Gloria  mariyrii  cujus  opima  viret* 
Vertice  succiso,  rapuit  qui  ex  morie  triumplium, 

Et  nova  de  lerris  proles  ad  astra  volat. 
Credidilundenecem»  sancio  dedit  hosils  bonorem, 

Percussorque  raagis  morte  perenne  iacei. 
Vicerst  ^  ille  miser,  bune  si  jugulare  nequisset ; 

Nam  abstulit  unde  cap«t,  contulit  inde  polum, 
lliijus  amore  novopia  vota  Leontius  explens, 

Quo  «  sacra  membra  jacent,  staonea  lecta  dedit. 
Et  licet  eniieat  meriiis  venerabile  templum, 

Aitamen  ornatum  praebuit  iste  suum. 
Praemia  succedant  operanti  longa  salutis, 

llujus  ut  obsequiis  culmina  sancta  miceat. 

GAPUT  IX. 

De  batiUca  taneti  Vmeentii  Verneme^  [Virnimeiis]<>. 

|Rasilicam  in  memoriam  sancli  Vincentii  Aginnensis 
a  Leontio  positam  in  loco  Vememeie  vutgo  appel* 
laio  celebrat ,  ac  mahim  spiritum  ex  energnmeno 
pulsiim  ad  ejusdem  basilic»  dedicaitonem»  refert.] 

€iilioris  Doraini  toto  sonus  exiit  orbe, 

Nec  locus  est  ubi  se  gloria  celsa  negeU 
Sed  ciijus  ineritum  scimus  percurrere  mundttffl» 

Hujus  ubique  viri  surgere  lempla  decet. 
£cce  beata  niient  Vincenti  culmina  summl, 

Munere  martyrii  qui  colit  astra  poli. 
Promptus  amore  pio,  qoae  papa  Leoniius  olim 

Gondidit,  eximio  consolidata  loco. 
Nomine  Vernemetis  voluit  vodtare  veiuslas, 

Quod  quasi  fanum  *  Ingens  Gallica  llngua  referl. 
Aus|iicii  praemissa  fldes  erat  anle  '  futiira, 

Ui  modo  celsa  domus  staret  bouore  Dei. 
flic  etiam  sanctiis,  Domini  suffulius  amore, 

Virtutis  summae  signa  tremenda  dedil. 


\  N:im  cuin  teinpla  Dei  pr.T8iil  Je  more  dicavil, 

Mnrtyris  adveniu  daemonis  ira  fugii. 
Redditur  incoliiinis  quidam  de  parte  s  maligna, 

Gui  vidisse  pii  templa,  medella  fuit. 
Emicat  aula  poiens,  divino  plena  sereno, 

Ut  merito  placeat  bic  babitare  Deo. 
Nunc  specie  suadente  loci,  ac  viriuiis  bonore^ 

Evocat  ^  bic  populos,  hinc  decus,  inde  salus. 
Qui  plebem  accendit  venerand^e  condlior  arcis. 

Talibus  ofOciis  prxmia  justa  metit  ^ 

CAPUT  X. 

De  domno  Nazario  J  martyre  Chritli. 

[Basilicam  in  memoriam  sancti  Nazaril  mariyri!i, 

item  a  Leontio,  Burdegalensi  episcopo ,  e  funda- 

mentis  exciiatam,  velustiore,  quae  erat  angustior, 

dejecu,  conimemorat.  Martyris  ipsias  Iriumphuui 

^     et  glorlam  describit.] 

Gulmina  conspicui  radiant  veneranda  Nazari, 

Gujus  membra  polom,  spiritus  aslra  tenet. 
Semine  terrigeno,  terrenis  usibus  exsors, 

Immorlale  bonum,  pulvere  naius  boroo. 
Nil  camale  volens,  sed  Christi  praeniia  pnscens. 

Sanguine  de  proprio  victima  digna  Deo. 
IIcc  tibi  lempla  sacer  devou  Leontius  offert, 

Majoremqoe  suam  hinc  cupit  esse  domum. 
Ilfc  prius  angusto  fabricau  est  macliina  gyro, 

Qoo  neque  tunc  poieral  plebs  veneranda  cap. 
Dejectamque  solo  rursus  fundavit  ab  imo, 

Et  dedit  haec,  quae  nunc  amplificau  placenL 

CAPUT  XI. 
p  De  baiiiica  domni  DionysH  ^. 

[Basilicam  sancii  Dionysii ,  episcopi  Parisiensis ,  ei 
martyris,  item  a  Leontio  relldium  ampliorern, 
commemorat,  non  anle  vetere  dejecu  quam  nov:i 
eonstrocu  fulsset.  Ipsius  martyris  laudes  celebrat.  ] 

Qul  cupis  egregii  struclorem  no.<K»re  templi. 
Tam  pia  non  patiar  vota  latere  tibi. 


4|iii,  decepti  nominls  similitudine,  Vincentium  Cas- 
saraugusunum  pro  Aginnensi  coluere,  ac  errore  la- 
tius  nianante,  Basilic»  sub  titulo  sancti  Viticentii 
Aginiiensis  olim  dedicatae  (ul  censenl.  vlri  eruditi) 
sensim  Vincentium  Caesaraugustanum  paironum  ade- 
%}t».  suiil.  Vide  cl.  Ruin.,  in  nntis  ad  Greg.  Tur., 
I.  1  de  Gloria  inartyrum,  cap.  105.  Lege  et  Scalig., 
lib.  VI  de  Emend.  temporiiin. 

«  lu  Ven.  Ed.,  ment  reddila  Chritto. 

^  In  uno  God.  Vat.,  vineeret  ille  miter*  In  God. 
Vai.,  Stagnea  teeta^  ileui  in  Ven.  Edit. 

c  Hasc  sancti  ViooentU  basilica  prope  Aginnum  v 
siu  erat  in  loco  Pompeiaco  dicto,  in  quo  Vinceniius, 
Chrisiiim  confessus,  capiie  plexus  fuerat.  Narrat 
Greg.  Turon.,  Ub.  vii  llist.  Fmnc,  cap.  55,  et  lib.  i 
de  Gloria  Martjrrum,  cap.  i05,  lianc  basilicam, 
a  Guntramni  militibus  fulsse  violatain,  ut  thesaiiros 
accolarum  illic  depositos  raperent,  hoc  eorum  faci* 
nus  coniinuo  ulciscente  Numine.  Scaliger,  lib.  vi  de 
emend.  temp.,  opinatur  Greg.  Turon.  ea  in  re  hal- 
luciniiium  fuisse,  qui  basilicam  illani  prope  Agin- 
iium  siiam  existimaveijt,  cum  eadem  prope  Lugdo- 
nuni  Convenaruin  posiu  fuerit,  quatuor  dierum  iier 
ah  Aginno  disuns.  Sed  Greg.  Tur.  egregie  vindica- 
tur  a  cl.  Huiu.,  in  no  is  ad  caput  55  lib.  vii  Uist. 
Fraiic. 

<*  Et  si  Ignoremus  ubinam  vere  esset  bic  locus, 
Veriiemetis  vuigo  iioiuiiiatus,  facile  umen  credimus 
iisiuain  in  agro  Burdeg^ilcnsi  posiium  fuisse,  cum 
siiis  atncenitate,  tum  retigioiie  conspicuum,  ut  cx 


boc  ipso  carmine  possumus  co^jicere.  Ille  quippe 
vjdetur  spectasse  ad  dioecesim  Leootii ,  qui  in  basi- 
lica  sancti  Vinceniii  esslrueuda  et  ornanda  Um  ma- 
nificos  exsiiierat. 

«  In  vu'gati8  legebaiur  favum  inyent^  qoam  ieciio- 
iiem  emendavlt  firow. 

f  Tres  Codd.  Vat.,  arce  futura,  In  Ven.  Edil.  sic 
legitur  liiteger  versus  : 

AospicUa  prnmissa  fides  erat  arce  fotura. 

s  Duo  Codd.  Vat.,  de  pette  maHgna, 

^  Edit.  Ven.,  avoeat  hinc  poputut. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  meiet. 

1  Incerlum  quis  fuerlt  bic  Nazarlus,  cnm  Ires  stili 
boc  nomine  celebrentur  die  li  Junii.  Primus  pas>us 
est  Mediolani  cum  Gdso  puero,  quomm  corpora  a 
saiicto  Ambrosio  inventa  sunt.  Alter  Ebroduni ;  ter- 
tius  Roniie ;  cujus  corpus  delatum  io  Galliiim  opera 
Cbrodegandi ,  episcopi  Metiensis ,  an.  765.  Vide 
Roin.,  in  notis  ad  Greg.  Tur.,  de  Gloria  marlyrum, 
I.  I,  cap.  61,  unde  h«c  hausimus. 

Sancti  Nazarii  reliquiae  colebautur  in  agro  Nam- 
neiico  tempore  Gregorii  Turonensis ,  ut  viJere  6:  t 
leco  superius  cluto. 

^  Sanctus  Dionysius,  episcopus  Parlsiensis,  a 
Greg.  Turoii.,  lib.  i,  cap.  28,  llist.  Franc,  passus 
refertor  aii.  250  aut  etiam  post;  sed  alia  monumenta 
ostendunt  eum  a  beato  Clemente  In  Gallismi  mis- 
suin  luisse ;  cnde  ejus  martyrium  ad  saecalun  sc- 
oundum  esset  rejxtendum.   Lege  liuin  ,  in  nolis 
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Longius  liidc  oliiii  sacra  cum  delubra  fuissent , 

Et  |ilebi  ob  spatium  sxpe  limeret  iler, 
Exiguam  dederat  bic  prx&ul  Ameiius  *  arccm, 

Cbristicola:!!  populum  nec  capiente  loco ; 
Quo  vits  olaudente  diem,  deliinc  prule  graduque 

Venit  ad  bxredem  boc  opus  atque  locu.s. 
Fundavitque  piam  banc  papa  Leoniius  ^  aulam, 

Oblulit  et  doroiiio  splendida  dona  suo. 
Quam  venerandus  babei  propriam  Dionysius  xdem, 

Nomine  sub  cujus  sanctificata  nitet. 
Qui  ferveiite  fidc,  Cbrisrti  solidatus  amore, 

\ertice  supposito  cnlla  secanda  dedil. 
Il<  mbroruin  coniefiipior  erat,  cupiendo  coronam, 

Vjle  putans  qiiidqiiiJ  ferrel  amore  Dei. 
Ut  moriiura  caro  dunum  immortale  pararet, 

Vuinera  dilexil,  sed  caritura  nece. 
Iloslili  occurrens  gladio,  se  misii  Olympo; 

Unde  mori  voluit,  vota  salutis  babet. 


A  Nec  angusla  ^  prius  subira&it  fana  sacerdos, 

llaec  nisi  perliceret,  quae  modo  culta  [facra]placeut 
Assidue  in  prisco  peragens  cerimonia  templo, 
Donec  ri(e  sequens  consulidasset  opns. 

CAPUT  XII. 
De  basilica  ^  sancti  Bibiani. 

[Ba^jilieam  sancli  Bibiani ,  Sanionensts  episcopi,  ab 
Kusebio  coeptam  afdilirari,  sed  minime  perfectam, 
Loontius,  episcopus  Burdegalensis,  precibus  Eiue- 
rii,  episcopi  Santoneiisis,  compleverat,  non  inini- 
iiium  ad  eain  rem  vel  Placidina ,  Leonlii  olini 
uxore,  conferente.  Horum  itaque  pietatem  ac  inu- 
nificentiam  Fortunaius  commendat.] 

Digiia  sacerdotis  Bibiani  «  lempla  coruscant, 
Quo,  si  jusla  peiis,  dut  pia  vota  ^  fides. 

Qiis  praesiil  fuudavit  ovans  Eusebius  s  oliin; 
^     Ne  tamen  expleret,  raplus  ab  oibe  fuil. 

Cui  mox  Emerius  ^  succcssit  in  arce  sacerdos, 
Sed  coepium  ^  ut  slrueret,  ferre  rccusai  onus. 


ad  Greg.  Turon.,  lib.  i  de  Gloria  martyrum,  cap.  72. 
Lege  et  ea  qua:  adnoiavimos  ad  Acta  S.  Dion.,  p.  ii 
Op.  Fort.  Percelebris  erat  S.  Dionysii  basilica  prope 
Parisios,  de  qua  ssepe  Gregor.  Turon.,  et  de  qua 
fuse  Adriaiius  Valesius,  in  part.  ii  Defens.  sux  con- 
tra  Launoium;  altera.  vero  Ambasciaci.  At  bxc,  de 
qua  boc  locu  Fortunaius,  Bordegal-je,  aut  in  Burde- 
galensi  agro  sita  fuisse  videtur,  ab  Amelio,  Leoulii 
dec^tore,  primitus  exsiructa. 

*  Hic  Amelius  in  Burdegalensi  sede  antecessit 
Leontium  I,  decessorem  bujusce  nostri  Leoniii.  {Pri^ 
ma  curcB  nola.) — Posuimus  Amelium  sedisse  proxime 
aole  Leoutium  seniorem  in  sede  Biirdigalensi,  quod 
luier  Cyprianum,  qui  an.  508  inierfuit  coocil.  Aga- 
tbeosl  ei  Aurelianensi  primo,  et  inter  Leontivm,  q 
qui  an.  541  inteKuit  concilio  Aureiianensi  iv 
(tttosieodit  CoiDtius  ad  an.  541,  num.  ti5),  uimium 
spatii  interjecium  sit,,quamobremGypriano  continuo 
Leoniium  suHiciamus.  Oibenartus  tameo  (ut  refert 
Coiatius)  In  Notiiia  uiriusque  Vasconiae ,  lib.  iii, 
c.  7,  post  Cyprianum  ponit  utrosque  Leontios. 
Roberius  vero  L.eoiitio  prinio  successisse  refert  in 
sede  Burdigal.  Gallicinum,  buic  Amelium,  tum 
Cyprianum ,  tum  Leoutium  juniorem.  Mos  duos 
Li^ntios  seiuugeiidos  nou  duiimus  ,  quod  cum 
Leoutiusl  subscripkcrit  syuodo  Aurelianensi  iv,  ao. 
541,  ei  Leontius  junior  sedere  cceperit  ante  an. 
549,  quo  per  legatum  subscripsit  syuodo  Aurelian. 
V,  Uaud  videniur  disjungendi. 

Samoiartbani  vero  iu  Gallia  Cbrlsiiana  Amelio 
Leontium  I  bubrogant:  inter  buiic  vero  ei  Leontium 
juuiorem  Cyprianum  sedisse  referunt.  Mec  proban- 
dum  videtnr  quiMl  ipsi  idcirco  post  Amelium  velint 


At  Lauiioyiis  in  Dis$.  de  duobus  Dioiiy.siis,  c.  6, 
observ.  6,  cen^^et  basilicara  de  qua  liic  Foriuuatus, 
nuii  in  Burdigalensi  dioecesi,sed  Lutetine  fuisse :  quani 
primum  Ameliiis  antistes  Parisiensis  erexerit  ad  an. 
circiter  530,  quo  Anielius  Parisien^ein  regebat  Cccle- 
siam,  quanique  Leoiitiiis  Burdigal.  ponlirex  exstudio, 
et  religione  erga  D.  Dioiiysium  amplificarii,  ac  refe- 
cetit.  Veruin  praeierquam  quod  nu!l.i  bic  mentio  fit  a 
Fortunato  quud  bwc  basilica  esset  Parisiis,  eaqiie  ab 
episcopo  Biirdigalcnsi  refecia  fuisset,  cene  Ameliuiu 
non  Parisienseni  antistiieiii.sedBurdigalenseinluisse, 
salis  inde  perspicitur  quod  Fortunatus  Leonlium,uti- 
que  Burdigal.  episcopuni,  Ainclio  successissc  in  illa 
sede  referat  lib.  i,  cap.  11,  bis  verbis: 

Quo  (Amelio)  vits  claudenle  diem,  de  binc  prole  graduque 
Venit  ad  bseredem  lioc  opus  aique  iocus. 
Fundavilque  piam  banciiapa  Leoo'iusaulam,  etc 

(SecundiB  curm  iio/a») 

^  lnGaIIiaCiirisiian:i,aSamiiiaitb.  edita,  bocoperis 
triboitur  non  Leontio  II,  qiii  fuil,  setateFurtunaii.  in 
Gallia  Burdegalensis  episcopus,  scd  ejus  decessori 
Leontio  1,  quod  demiror. 

c  Edit.  Ven.  et  Parls.,  nec  congesta  priu$.  Iteni 
unus  Cod.  Vai. 

^  Hanc  sancti  Bibiani  basilicam  in  suburbio  San- 
tonum  fuisse,  apparet  ex  testimunio  Greg.  Turou.» 
lib.  de  Gloria  confess.,  cap.  58. 

•  Sanctus  Bibianus,  sive  Vivianus.rtnvuIgatisCata- 
logis,  secundus  urbis  Santonensis  episcopus  ponitur. 

<  Narrat  Greg.  Tur.,  supra  citaio  luco,  quod  libor 
in  vulgi  manibus,  et  oculis  versabaiur  suo  tempore, 
qui  molem  viriutum  $ancti  Bibiani  continebal, 

8  Hic  Eu-^ebius  Enierii  decessor  fuit  in  sede  Santo* 
Leontiam  i  sediase,  quod  Fortun.,  c.  11 1.  i,  referat :  q  nensi.  Interfuit  conc.  Aurel.  u,  aii.  555,  ei  v,  an.  549. 


Exlguam  dederat  bic  prssul  Amebus  arcem 
OirtotieoUm  populum  uec  capieoie  loco 

Quo  vita  cbudeute  diem,  deliino  prole  graduque 
Veoli  ad  iMereclem  tioc  opus,  atque  lovus. 

Fttttdavitqae  piam  haiic  papa  Leouttus  aulam,  eic. 

lum  non  asaerat  Fortunatus  istud  /iperis,  ab  Amelio 
angusium  ei  incommodum  relictum,  ad  euni  qui 
proxinie  ioci  ejus  et  gradushaerea  fuitampliGcandum 
ae  reoovandum  pervenisse ;  e  contra  illa  omnia  vel  de 
LeoniioHopiimeaccipi  possini,qui  etsi  nou  proxime, 
bcres  tamen  Amelii  in  sede  Burdigalensi  fuit.  Quo* 
eirca  et  Robcrlui,  qui  laudatur  a  Cointio,  illa  est 
Portunati  verba  de  L.eontio  juniore  interpreiatus. 
Praeaertim  cum  Fortuuatus,  qui  totus  erat  in  Leontii 
junioris  iaudibus  efttollendis,  ejusdem  studium  in  ba- 
siiicis  qua  reHeiendis,  qua  exaedificandis  saepius  oe- 
teoderil :  HihH  vero  ejusroodi  narrarlt  de  Leontio  I, 
jujus  epitaphiom  scripsitt  quod  exstat  I.  iv,  c.  9. 

Patuol    LXXXVIIl. 


b  Hic  Emerius,  jEmulu$  appellatus  ab  infantia, 
is  fuit  quem  Leoutius  uiia  cuin  episcopis  compro* 
vincialibus.  in  synodo  convocatis,  depuleral  de  epi- 
scopatu,  quippe  qui  impetraverat  a  Clotario  rege 
ut  ab$que  melropolitani  consUio  benediceretwr^  ut  nar- 
rat  Greg.  Turon.,  lib.  iv  Hist.  Fraiic,  cap.  2'3.  Vi- 
detur  itaque  Leontius  basilicam  saucti  Bibiani  ab- 
solvendam  ^uscepisse,  antequain  iii  synodo  eum 
deponerel,  aut  cerle  postquaiii  redierat  cuiti  ipso  in 
gratiain.  Cbaribertus  niiirirum,  Clatarii  Filius,  ve- 
lieinenier  in  Leontium  et  ejus  cumprovinctales 
exarserat,  quod  patris  ejus  facium  rescidisseni,  ni- 
bil  se  consulto ;  tum  clericum,  judicii  illius  nuntium, 
plaustro,  spinis  siraio,  impu&iium,  in  exsilium  eje- 
cerat ;  ac  Leoniius  ips^,  nounisi  p^raoluta  certa  aurt 
summa,  efTugere  iiotuit  commuiiem  caeteris  episcopis, 
qui  conveneraiit  iii  illam  synoduui,  calamitJlcii'. 

t  Edit.  Paris.,  sed  complunu 
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Qui  preciiMis  cominisit  opiis  tibi,  pnpa  Leoiili, 

Ciijus  ad  lioc  voliiin  jtigiter  insiat  amor. 
(•Uro  l\\e  decus  tibi  se  servavit  ageoJuni, 

Nec  nisi  tu  fueras,  qiii  loca  sacra  dares. 
0  incriium  jusil,  mansurum  in  liice  perenni, 

Per  quem  se  cupiuiu  templa  verenda  coli. 
Sacra  sepulcra  tegunt  Bibiani  argenica  tecU« 

UoanimiH  tecum  qu»  Macidina  dedit. 
Quo  snpcr  effasum  rutilans  intermicai  aunim, 

Et  spargunt  radios  pura  metaila  siios. 
Ingenio  perrecla  novo,  tabiilata  corosc^nt, 

Artiflceinque  •  putes  ^  hic  animasse  feras, 
Sed  cui  vos  animo  donaria  tanta  dedislis, 

Hic  agat,  ut  vobis  stet  diiilurna  salus. 
Ncc  dublteni,  qui  digna  ferunt,  sibi  inagna  rependi. 

IH'.'emia  duin  propriis  «  reddat  ^  opima  Deus. 

•  Id  in  more  fuisse,  ut  fornices  templorum,  ac  pa- 
rietes,  a  priscis  illis  temporibus,  belluanim  alioriini- 
qiie  animantium  figuris,  sive  piciis,  sive  sculplis, 
exornarentur,  conjicere  licet  cum  ex  monumentts 
aliis,  lum  ei  orat.  19  sancti  Gregorii  Nazianzeni,  qui 
patrem  suum  laudans  moriuum,  nc  templum  de.scri- 
beiis  ab  ipso  exapdificatum,  iiiter  cjetera  referl :  illud 
Ktovwv,  xat  (wuv  xa>><(7('  Sc^Oj&o^wv  ctV  Ci{^o;  at/oofxcvov, 
/ai  TOtc  vffcp  auTwv  7t\»fTfjiMiy  oy  XctTro/xsvocc  t«» 
f\Kst<ai,  sive  colutnnis  el  animnntiutn  formi$  perpul' 
chm^  per  camera$  in  sublime  elalum,  el  pictwis^  sive 
fignie(iiii  ,  naturcB  non  cedenlibui  ,  piilclien  imuin  , 
ac  magnificenlissimum  fuisse.  Fortunalus  iieui  in 
proxirno  carmine  idem  narrai  de  Babilica  sancti  Eu- 
iropii,  hisce  versibus  : 

Hic  sciilpt»  Camer»  decus  inlerraaile  pendet, 
Uuo«i  piclura  solel,  lign»  dedere  jocos. 

Sump<it  imagineas  paries  siii.ulantio  liguras, 
Qiise  ueque  tecta  pr  us,  hxc  uioJo  picta  uiteAt. 

fflunc  autem  morem  ornamii  parictes  ei  forniccs  icm- 
plorum.  sive  pictis,  sive  sculptis  iinaginlbus,  ortum 
arbiiror  ex  ipso  ornaiu  Salonionici  lempli,  qut>m 
expressiim  legiinus  bb.  Itl  Uegum ,  cap.  vi,  bis 
verbis  :  Et  omnes  parieles  templi  per  eircuitumscn'' 
psit  variis  ccelaturis^  ei  torno;  et  fecit  in  eis  cherubim, 
et  pa/ififfs,  et  picturas  varias,  quasi  prominentes  de  pa- 
riete^  et  etyedientes, 

^  In  duob.  Codd.  Vat.,  artificemque  putas. 

e  Ib.,  dum  quoque  pro  parvis  reddit, 

*  Edit.    Venet. : 

Dumqoe  simul  proprius  [F.,  propriis]  reddit  opima 

[Deus. 

«Banctus  fliitropius,  ui  narrat  Greg  Tur,,  lib. 
i(le  (iloria  niariyr.,  c»p.  56.  in  Gnlliam  a  D.  Cle- 
nipnte  direc:us,  et  ab  eodem  consecraliis  episcopus, 
ibldem  a  p  iganis  oppressus  est,  illisoque  capire  in- 
leriit.  Qiinnquam,  quod  Eulropinm  a  D.  Clemente 
missum  in  Calliam  ait  Gr«g.  Tunm.,  id  m  gis  ex 
vulgari  opinione  retnlit4|?iaui  ex  hislori.i!  verlijiie.  ui 
animadvertit  cl.  Ruin..  in  nniis  ad  ciiatum  Gregorii 
locuni.  Porro  sancii  Kulropii  memoriam  ex  pirte 
intcrniortuum  in  Galtia,  resiituit  P;illad.us,  epis.oiMis 
Santonensis,  cmlavere  illiiis,  ciijus  in  capiie  adliiic 
iniisia  cicairix  ceruebatur,  coiuperto,  ac  in  n«  vam  ba- 
siiicam,  sub  ejus  litulo  dedicatam,  itlato.  Vide  Greg., 
loco  supra  cilato. 

f  Hanc  basilicam  a  Leontio  Burdigalensi  episcopo 
restauratam  ei  ornatam  esse  eamdein  crediderim,  in 
quam  Palladius,  Santonum  episcopiis,  poolea  ejiis- 
ilem  snncti  Euiropii  cadaver  a  se  inveiitum,  ut  dixi, 
loiulit.  Certo  Greg.  Turon.,  lib.  i  de  Gloria  m.in., 
cap.  56,    basit  ee   il!iu8,  in  qua  condifa  suni  sacra 


CAPUT  XIII. 
De  basiliea  sancti  Eutropii 


[Hasilicam  ilem  sancli  Eutropii,  episcopi  Saiitonen- 
sis,  j.ini  coliabenteiii,  a  Leonlioinstauratam  fuisse 
et  exornataiu  referl,  non  siue  divino  aduioiiitu  et 
consilio.J 

Quantus  aroor  Dominimaneal  tibi,  papa  Leonti, 

Quem  sibi  jain  sancii  templa  novare  '  moveut  s! 

Eutropii  [Eulropis]  ^  illa  eteniin  venerandi  antistitis 

[aula, 
Corruat  t  et  senio  dilaceraia  suo. 

'  Nudaiasque  trabes  paries  vacuatus  habebar, 
Pondere  non  tecti,  sed  male  pressus  aqai5. 
Nocte  sopbre  levi  cuidam  veniente  ministro  ), 
Instauratorem  te  docet  esse  suum. 

^  Pro  roercede  tui  meruit  mngis  ille  moneri ; 
0  Felix,  de  quo  fit  pia  cura  Deo. 

Lipsana  Cutropil,  mentionem  facil,  iit  ejiis  quae  jam 
pt^rfectaet  absoluta  fuerat,  nec  ullaro  in  eo  operara  a 
Palladio  impensam  coinmemorat.  Leoniius  vcro  Saii* 
tonis  (qiix  civilas  Burdigalensi  Ccclesix  ut  provin- 
cialis  meiropolitanai  subjiciebatur)  plura  ejiisuiodi 
reliquisse  pietatis  su:eet  niunificentije  monumenta, 
satis  tesiatur  ipse  F«irtiinaius,  cap.  15  bujusce  libri, 
ubi  <le  Leontio  loqueiis,  iiiquit : 

Nou  soluin  hic  (Burdigalae),  seU  ubique  micant  tua  tem- 

[pla,  saccrdos : 
luter  qu£  filaiidens  Sanclonus  illa  docei. 

Noii  recte  itaque  Drowcrus  eam  basilicam  a  Pal- 
ladio  positaiii,  a  Leoiitio  novis  operibiis  refectam, 
et  insiaiiiatain  fuisse  opinatur.  Leonlius  quippe 
actaie  l^illadium  aotecessit,  ut  mirer  ^i  ?el  Sanlo- 
p  iienseui  cpiscopum  illum  unquam  videre  potuerit. 
Leoulius  quippc  priuia  juveniute  (ut  refert  Foit., 
cap.  15  biijusce  libn)  seculus  est  castra  Cbildeberti 
regis  in  Htspaiiiam.  Ca  vero  expeditio  facta  esi  ai 
an.  551.  Vixit  nulem  aiinos  circiler  li  nt  ideui  For- 
tun.  affirusat  in  carmiiie,  qiiod  scripsit  in  fuiius 
ipsius  Leontii,  lib.  iv,  cap  .iO,  ut  baud  sciam  an  per. 
venire  potuerit  ad  aii.  570.  Palladius  vito  teriius  fuit 
in  sede  Saiitonensi  episcopiis  posi  Cmerium,  quem 
Leoiitiiis,  ut  sipra  dixiiiius,  in  synodo  depo^uerai 
ad  au.  5  5.  vel  564.  Palladius,  ad  an.  597,  adbuc 
praeeral  Ccclesiae  Santoiieii^i;  quo  teniporeaGrt^gt»- 
rio  Magiio»  R.  P.,  sacras  reliquias  impetravit  |»er 
Leuparicum,  presbyterum  suum.  Sed  videsis  Coiii- 
tium,  ad  an.  ^67,  nuiii.  26. 

<jus  cum  iia  siiit,  qui  potu  t  Leontiiis  basilicam 
a  Palladio  aedificatam,  vetiistJie  collabentem  ,  ac 
prO))e  dirulam  (ut  bic  rcfert  Fortunaius)  rest:iurarc, 
ac  reslitiiere?  Aute  Pallailiuiu  it  ique  el  ipsuui  Leon- 
tium  stabat  veius  temptuni  iu  bonorem  sancti  Cu- 
D  iropii  dedicatum;  cujus  proinde  memoriam  a  Pal- 
ladio  ea  solum  ex  p;ii  te  renovatam  ceiiseiidurn  est 
ex  Gregor.  Tur.,  qiiod,  anlequam  ejusdem  cadaver 
invt'nlum  fuisset  a  Palladio,  clara  cicairice  itisignc, 
inarlyr  fuisse  iiinorabaiur.  Qiiani  ad  rem  addU  m>»- 
meiiium  aliquod  vel  sileutiiim  Foitunati,  qui  nus- 
quam  lioc  iii  carmiue  Cutropiuin  iiiartyrem  luisse 
coniiPCiiioraf,  qui  cxicroi|uin  rein  illaui,  praesertnu 
diviniius,  ui  nairat  ibid.  Grngor.  Turon.,  cuutirina- 
tam,  nuui|iiam  taciius  praetermisissei. . 

s  Diio  Codii.  Vat.,  templa  novare  monent  iteai 
Gdit.  Ven. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  C(ropflti  enini  vemerandi. 

i  Duo  Codd.  Vat.,  eorruerat  senio^  quod  tenen. 

j  Browerus,  in  notis  ad  hoc  carcnen,  ait :  Leontium 
per  qmetem  admonitum  fuisse  de  saneti  EutropH  tempio 
restaurando^  cum  tam  aperte  Foriunatiis  id  cuidamcx 
minisiris  ejiis  coniigisse  diviniiiis  affirmet,  a  q»  o 
postoa  Leomiiis  adinoneretur. 


77  MISCELLANEA.  —  LIB.  L  ' 

Nunc  meliore  via  viruil  Tenovala  vcliislas,  A  Nec  poteranl  subilo  libi  culmiiia  celsa  parari, 
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Ei  lass»  r«ibric.-e  flos  redivivus  adil. 
i£U8  acressit,  lamcn  *  hacc  juvenescii  honore, 

Dfide  seiiex  fierei,  junior  inde  redit. 
tiic  scalptac  [!/<••  sculptx]  caiDers  decus  interrasile 

[peodct , 

Quos  pictura  solet,  ligna  dedere  jocos. 
Sumpsit  iinagineas  paries  simulando  figuras, 

Qux  neque  tecia  prius,  haec  modo  picia  nitent. 
Crbis  Sancionicae  primus  Toit  iste  sacerdos, 

£t  libi  qui  rep.iras,  jure  priora  ^  dedit.      ^ 
Cum  8U1  lempla  lenet  sanctus,  habitaiido  qniele, 

Instauratori  reddit  hunore  »  vicem. 

CAPUT  XIY. 

Di  ealice  ^  Leantn  epitcofn, 

ICalicem  a  Leontio  et  Placidina  aedi  sacne  oblatum 

cumiueiDorai.] 

Summos  in  arce  Dei  pia  dona  Leontius  oflert, 
Votis  juncta  sacris,  et  Placidina  simul. 

Felices,  quonim  •  labor  est  altaribus  aptus, 
Tempore  qui  parvo  non  peritura  renint. 

CAPLT  XV. 
De  Leontio  '  episcopo. 

[Leontii  nobiliUtem  genens,  episcopalem  gradom, 
munificeniiam  in  tenipla  celebrat  hoc  carinine, 
eidemque  Placidinae,  Leoniii  olim  uxoris,  laudes 
adjungit.] 

Inter  qiios  genuit  radians  Aquiianicus  s  axis, 

Egregils  meritis  culmina  prima  tenes, 
Civibos  ex  [eij  Gailis  supereminet  alia  potesias, 

Tu  potior  reliquis,  ei  tibi  nemo  prior. 
Praecedis  multos,  nulli  minor,  atque  secundua, 

Nec  superest  aliquid,  quod  dare  possit  lionor. 
Qoi  cum  se  primum  ^  vesiivit  flore  juventus, 

Parvus  cras  annia,  et  gravitate  senex  *. 
Versus  ad  Hispanas  acies  citm  rege  sereno  l , 

Militix  crevit  palma  secunda  tuae. 
Cojttt  primitiae  tanto  placoere  relatu, 

Ut  meritis  esset  debitns  iste  gradus. 


llxc  nisi  digna  tuum  promeruissei  opus 
Nobilitate  potens  praeccliis,  papa  Leonti, 
Clarus  ab  antiquis,  si-nniuerenlur  avi. 
Kam  genus,  etproavi,  vel  quidquid  in  ordincdicam, 

Per  proceres  cclsos  currit  origo  vetiis. 
Tompora  d.fi^ugiunt,  et  siai  lamen  aula  parentam : 

Nec  patiiur  lapsum,  te  reparante,  domus. 
Nobiliias  loiigos  non  incliiiavit  iii  aniios ; 

Cui  magis  ascensum  proles  opima  dediu 
inclyia  progenies  ornavit  luce  priores , 

Haeredis  radlo  splendet  origo  patrum. 
De  radice  sua  vestlta  est  flore  vetusias ; 

Quam  merito  vestrae  laudis  obumbrai  bonor. 
'Quamvis  non  aliquis  poiior  modo  possii  haberi, 
B     Tu  tibi  praecedis,  amplificando  paiies. 
Emicat  alius  apex,  generosa  siemmatj  pandens 

Cujos  apud  reges  unica  palma  paiet. 
Ecelesiae  niinc  jura  regis,  veneraiide  sacerdos, 

Altera  nobilltas  addiiur  iude  tibi. 
Pontificalis  apex  quamvis  sit  celsus  in  urbc  [orbe] , 

Postquam  ie  meruit,  crevit  adeptus  honor. 
Aula  Dei,  et  pastor,  vicibus  sibi  pr.vinia  rcdduiit, 

Illi  (u  ornatum,  spem  dedit  illa  tihi. 
Munere  divino  pariler  florelis  uiri(|uc, 
Tu  iiiercede  places ,  illa  decore  itiict. 
TertiuB  a  decimo  buic  urbi  anlis:cs  baberis, 

Sed  primus  meritis  enuinerandus  eris. 
Templa  veiusta  Dei  revocasti  in  culmine  prisco, 
Postque  suum  lapsum  nunc  meliora  placent. 
C  Flore  juventuliSj  senio  rugiente,  coruscani, 
Ct  tibi  laeta  ravent,  quo  renovaute  virent. 
Ut  (u  plus  ageres,  incendia  tccia  creniariiAt, 

Et  nunc  laude  tua  pulchrius  illa  micaui. 
NuIIaque  flammicrem»  senserunt  damna  ruinae, 
Qttse  modo  post  ignes  i'  lumine  plcna  niient. 
Credo  quod  ex  sese  voluissent  ipsa  crcmari , 

Ut  lahor  ille  tuus  haec  meliora  darct 
Post  cineres  consumpta  suos,  tenuesque  ravllias, 

Sic  solet  et  Phcenix  ^  se  renovare  senex. 
Instauraia  etiam  sacri  est  baptismalis  aula  '^, 
Quomaculas  veteres  rons  lavat  uuus  aquis. 


•  Duo  Codd.  Vat.,  acceuit,  ud  htrc.  Edit.  Ven., 
aeceseit  sed  et  heec. 
^  Hisce  verbis,  jwre  priora  dedit^  dedaratur  Leon- 


tinm  metropolitam  roisse  cujus  dioecesi  erat  coin-  D  indicabimus. 


finitirous,  quemadmodum  et  villas  qu»  a  Sidonio  ct 
Foriunato  commqinorantur  domus  illorum  ac  ramilio! 
proprias  ruisse,  simiiitudo  earum  evincit,  ut  suo  luco 


pnivincialis  Santonensis  Ecciesia. 
«  Tres  Codd.  Vatic,  uddit  amore  vicenu 

*  HuJHSce  callcis  meniionem  iteruin  racere  videtur 
Fortnniitus  seq.  carinine,  illis  versiculis  : 

Moneribosqoe  piis  dotasli  altaria  Cbrixli, 
Cum  loa  vaaa  reroal  viscera  saocta  Deu 

*  In  Edilis  legebatur  ^ttorum  est  altanbus  apius 
nterque;  reslliutum  a  Brow.,  ex  vaiere  Ms.,  quorum 
labar  est  aUaribus  aptus, 

t  Uic  LeonUus  successerat  in  sede  Burdegalensi 
alteri  Leontio,  cuin  ipso,  ui  vldeiur,  generis  nece^si- 
tudine  conjunctus.  Horum  siirpem  et  originem  refert 
Brow.  ad  prosapiam  Pauiinoruiii,  cotijecturam  raciens 
ex  quodam  Sidonii  Apoilinaris  toco,  lib.  viii.  eplst. 
1%.  Certe  Leontius  ille,  de  quo  Sidonius  facile  pri- 
mus  Aquitanorum  dicitur;  aique  hiiic  Leontio,  de 
quo  hic  Foriuiiatus,  videtur  origine  et  raiHilia  ruisse 


^  Unus  Cod.  Vat.,  Aquilanius  axis. 

^  Unus  Viwi.  Vai.,  qui  cum  se  primo, 

*  UnusCnd.  Vat.,  ei  gravitaie  <ent«,  ac  perpelniini 
est  rcre  in  hoc  Codice  senis  pro  senex  poiierc,  quod 
semel  notasse  sufficiat. 

i  l\ettn  Gregi)rius  Turonensis,  Histor.  Franc.  lib. 
111,  cap.  iO,  Childeb(!r(uin  regem,  llispaniam  ini^res- 
sum  cum  exercitu,  ejusdem ,  occiso  rege,  poiiium 
ruisse.  Uaec  itaque  castra  secuius  ruisse  Leontius  di- 
cendus  est,  jam  tunc  aetate  pnbescens.  Illa  autem  ex- 
peditio  contigii  ad  an.  551  circiler,  uti  (iixiinus  su- 
pra,  in  notis  ad  carm.  i5  hnjusce  libri.  Chiidehertiiin 
itaque  sub  nomine  regis  sereni  miniine  dnbiio  docla- 
rari,  cujiis  religioiieui  ac  pieiaiem  sxpe  laudat  For- 
tunatns,  sed  praecipue  lib.  vi,  cap.  4. 

^  Uiius  Cod.  Val.,  per  ignes» 

1  Uiius  Crd.  Vat.,  sic  floret  et  Phanix,  corrupie. 

*"  Browcru«,   in    notis  »d  hunc   locuin,  ostciidit 
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Ecce  beala  sacra^  fundasti  templa  Mariae, 

Nox  obi  vicia  fugit,  semper  habendo  diem. 
Luroine  plena  mieans,  imitaia  esi  aula  Mariam, 

llta  utero  lucem  clausit,  et  ista  diem  '. 
Nec  solum  hie,*sed  ubique  ^  micant  tua  templa,  sa- 

[cerdos. 

Inter  qux  plaudens  Sanctonus  illa  docet «. 
Qui  loca  das  populis,  ubi  Christum  jugiier  orent, 

Unde  salus  veniat,  le  facis  esse  viam. 
Ecclesiaeque  domus  crescenie  cacumine  pollet, 

El  probat  esse  luuni,  quod  modo  culia  placet. 
Fecisii  ut  libeat  cunctos  huc  currcre  cives, 

Et  domus  una  vocet,  qoidquid  in  urbe  manet. 
Ornasti  patriam,  cui  dona  percnnia  prxstas, 

Tn  quoqiie  dicendu9,  Burdegalense  decus. 


A  ilaec  possessor  habel,  quidquid  transmiserii  anie, 

Sola  tenet  ^  seeum,  qus  prius  ire  facit. 
Ilaec  tibi  letnpla  dabunt,  et  vasa  sacraia,  sacerdos, 

Et  quidqiild  retiqiium,  nec  numerare  queo 
Eccleslae  columen  fculmen]  per  lempora  longa  gii* 

[bemes, 

Et  mercede  pia  rriictas  ubique  miccs. 
Cogor  amore  eiiam  Placidin»  paitca  rcferre, 

Quae  libi  tunc  conjui,  esi  modo  chara  soror  ^. 
Lumen  ab  Arcadio  veniens  geniiore  refulgei, 

Quo  manet  augustum  germen,  Avite,  tuutn  : 
Imperii  J  fastus  [fasces]  toto  qui  rexit  in  orbe ; 

Cujiis  adhuc  pollens  jura  senatus  habet. 
Ilumani  generis  si  ciilmitia  priina  requiras, 

Seinine  Cxsareo  *^  nil  superesse  potest. 


Quantum  Inler  reliquas  caput  baec  ^  super  extulii  ^  Sed  geiius  ipsa  suum  sensiis  moderauiine  vicit; 

furbes, 

Tantum  Ponlifices  vincis  honore  gradus. 
Inferiora  velut  sunt  flumina  cuncta  Garnmiiae  *, 

Nou  aliier  vobis  subjacet  omnis  apex. 
Rhenus  ab  Alpe  means  neque  tantis  spumat  habenis 

tarenis], 

f^ortior  Adriacas  nec  Padus  intrat  aquas ; 
Dauubius  par  est,  qui  loiigius  egeral  ^  undas  : 

llaec  ego  transcendi ;  judico  noia  milii. 
Moneribusque  piis  doiasti  altaria  Christi, 

Cura  tna  ^asa  ferunt  viscera  sancta  Uei. 
Nani  cruor,  ct  corpus  Domini  libamina  sumtni, 

Rito  niinisierio  [ministertum],  le  iribuente,  venil. 
0  felix,  ciijiis  dilat  pia  tempta  facultas, 

Cui  res  i»ta  mt^gis  non  peritura  manei. 
Non  aerugo  teret  s  mordaci  dente  taientiim, 

Nec  coiitra  haec  fures  arma  dolosa  inovent. 
Et  daia  res  vivit,  facit  et  lione  vivere  daiitem 

Cuni  moritur  terris,  duciiur  inde  polis. 


baptisteria,  veteris  Ecclesiae  more,  et  iisu,  fere 

seorsim  a  basilicis  exstrui  soiiia  fuisse,  quod  itein 

ex  hoc  testimonio  Fortunati  connnnaiur.  Sanctus 

Gref.  Tur.  eiiam  lib.  x  Hist.  Franc.  cap.  31,  inter 

cxiera  opera,  qnibiis  ipse  Ecclesiam  Turonensem 

ornaverat,  bapiisterium  recenset,  quod  prope  basi- 

lic^im  curaTerdt  apdilicandum,  imittiens  :  c  Baptiste- 

rium  ad  4psam  iMsilicain  aediOcari  praecepi.  i  llem 

liaptisterium  Mogunilae,  qood  a  Sidoiiio,   ejus  urbis 

episcopo,  exstriiecum  fiierat,  propriam  aulam  ha- 

buisse,  a  basilicae  acdificio  sejunetam,  coniici  poiest  ....    .  ,.  .•      ..  .       ■    • 

€iFort.,  c.  42.  I.  II.  DeniqLe,  nostia  hac  aiate,  ^ ''2Ii!|.  ."''^'^TT"'*  "?">*«  >"8^s*!»«  «^fl"*  ^»*""* 
irAiArnm  hasilirflriim  hantist^rla .  fftrA  Ah  insis  ha*il  »  r«i<l'JeM*-  ««  Arvemis  ortus  Aniciana  ex   gente, 

avos  ei  proavoS  loiiga  serie  iliustres  bonoribus,  ac 


Cujus  ab  eloquio  dulcia  mella  fluunt. 
Chara,  serena,  decens,  solors,  pi.i,  mitis,  opima, 

Quae  l)ona  cuncta  gerit,  quidquid  houore  placel. 
Moribus,  ingenlo,  meritorum  luce  coruscaiis, 

Ornavit  sexum  mens  pretiosa  suuin. 
Plnriina  cur  referain,  quantis  sit  pra^dila  rebus, 

Qux  potuit  votis  nupta  piacere  tuis. 
Augeat  hxc  vobis  vitam,  cui  templa  dedistis, 

Culminibusque  suis  culroina  veslra  legai. 

CAPUT  XVI. 

Ilymnut  de  Leontio  epneopo. 

[Cum  quidam  amhiens  locum  Leontii,  episcopi  Bur- 
degaiensis,  eumdcin,  ahsentein  jnm,  faiso  inorte 
exsiinctuin  fuisse  divulgassei,  quo  mortni  in  Iti- 
cuni  sufficeretur,  ac  Leontins  ex  insperato  reversus 
ex  iliuere,  sese  incolumem  gregi  suo  osteudissei, 
Fortunatus ,  seqiienii  carmine ,  rediiuin  ipsins 
felicissimum  gratulaiur,  qnein  lantn  jucundiorem 
accidisse  aflirmat,  qiiod  in  eum  iiiciderat  dieni 
quo  is  primo  sedein  Burdegalensem  consceiiderat.. 

*  E»  scilicet  quae  uxorum  in  loco  erant  ante 
episcopaium,  hocce  dignitatis  gradu  aoctis  habebaii- 
tur  pro  sororibus.  Neque  enim  secus  cum  illis  ac 
cum  sororibus  vivet>ant,  tiioro  plane  sejunctl,  ex 
canonuin  decreiis,  et  prisca  Ecclesise  consuetudine. 
liiiic  Constantius  presbyter,  in  Viia  Germani  Atiiis* 
siodorensis,  cap.  2  :  lucor,  inquit,  tii  sororem  ex  cqh'- 
Juge  mutalur.  Sed  vide  Sirmon.,  in  noiis  ad  Sido* 
Dium,  epi6i.  16  lib.  v,  ubi  pluribus  hcc  lllustrat. 

i  Unus  Cod.  Vat.,  imperiii  facius^  eorr. 

k  Aviius,  Caesarea  dignitate,  genus  siium,  c^piero- 


veierum  basilicarum  baptisleria ,  fere  ab  ipsis  basi 
licis  seorsim  posila,  veterem  illam  consueiudinem  ac 
morein  satis  declarant. 

"  Fortunalus  hic  indicAre  videlur ,  basilicam 
sanciae  Marise,  aediflcatam  a  Leoniio,  vitreis  fene- 
stris  oculatam  fuisse,  sicut  idem  de  Parisiaca  lo- 
qoeus  ecelesia,  lib.  ii,  cap.  11,  pari  modo  dixit : 

PrhDS  cjpit  ridlos,  vitreis  oculata  fenestria, 
Ariificisque  manu,  cUusit  ia  arce  diem. 

^  Vide  quae  supra  diximus,  ad  c.  12  et  13  hujusce 
libri. 

e  Edit.  Paris.,  monel. 

^  Unus  Cod.  Val.,  caput  exsuper  extuUt, 

*  Cod.  Vat.  GaronniB;  item  Edit.  Ven. 

'  Edit.  Paris.,  egerit, 

s  Edit.  Ven.,  noii  cerugo  tenet, 

^  hi  Edii.  Ven.  dcsunt  hi  duo  versus :  sola  tenet 
te^um^  et  seq* 


patricio  ordine  insignes  enumerabat.  De  quo,  ui 
canit  Sidonius  Appotlinaris,  in  panegyrico  quetii 
Romae  recitavit  eidem  Avito  (cujus  liliatu  Stdonins 
ipse  uxorem  duxerat),  ait : 

Rutiia  cui  maiima  dadum 

Siemmata  complexum  germea,  palmaia  cocurrit 
Per  proavos,  gentisque  suse,  le  ieste,  Philagri, 
Paincius  rfliplenrtpi  apei. 

Quanquam  ipse  Avitus ,  jam  adeptus  Imperium , 
postea  in  eo  regendo  minus  felix  fuit.  Nam,  cutu  iii 
odiuin  senatiis  incidisset,  exsulare  cogitur;  qiio 
tempore  idein  creatur  Placentix  episcopus.  Verotii 
et  inde  prolugiens,  quod  se  undique  conquiii  setiti* 
retad  necem,cum  peteret  Galiiam,  in  itinere  obiit, 
de  quo  vide  Greg.  Turon.,  lib.  n  llisi.  Franc, 
cap.  11. 


gl  MISCELLANEA, 

Dau  occasione,  plura  edisseril  adfcrsus  eos  qui  K 
episcopalein  bonorem  aique  gradum  ambiunl.l 

Agnoscai  *  omne  saeculum 
Anlislitem  Leon&iuro, 
Burdegalense  praemium, 
Dono  superno  reddilum. 

Biiinguis  ere  callido 

Crimee  (ovebat  invidum, 

Ferens  acerbum  nuniium, 

Ilonc  jem  sepulero  conditum. 
Celsre  se  non  pertulit, 

Qui  trisie  funus  edidit. 

Etsi  nocere  desiitv 

Insant  fota  prodidit. 

Deceptos  arte  noxia,  B 

Cassau  ^  deflet  crimina, 
Dom  qu»  paubat  iristii!» 
Gon?ersa  sont  in  gaudia. 

Exempla  sxva  protolit, 
Calcanda  cuncto  tempore»  •» 

Ui  jam  sibl  conscriberet 
DecreU,  vivo  antistiie.  «*. 

Fucau  « res  hxc  contlgit,  * 

Viunda  casto  pectore, 
Superstite  ut  praesumeret, 
Posl  fau  quod  vii  debuil  [de(uil  |. 

Gravat  sacerdos  ordinem, 
Qoi  episcopatoffl  sic  petil, 
Praecepu  qui  compleetilur,  q 

Fugit  bonoris  ambitum. 

IIoc  si  coi  ^  sit  debilum, 
Coactus  ascendat  gradum, 
Non  se  petente  callide, 
Sed  dante  Christi  munere. 

Ineptus  est  quis  •  ipse  se 

Praererre  voll  Ecclesiae ; 

Nam  rem  saeratam  sumere^ 

Ecleciio  divina  sit. 
Katus  '  sacerdos  ordinem 

Ililarias  non  ambiit , 

Martinos  illud  effugit, 

Gregorins  vix  sustulit. 

Leges  refuUnt  ambilam,  ] 

Invasor  omuis  peiliiur : 

Quod  respuunt  praeloria, 

Vitel  s  nefu  Ecclesia. 
Maligna  erant  *^  cerumina 

De  sede  non  umen  sua, 

•  Primi  versos  In  colis  sunt  acroslichideg,  per 
alpbabeH  liiteras  ordine  digesil ,  ul  jampridem  anl- 
madvertit  Browerus.  . 

.  b  Unus  Cod.  Val.,  caua  defieu  Edil.  Pans.,  m 

roargine,  enMMOla. 
t  Edii.  Paris.,  fugata. 

•  Ven  Edit.,  hoc  it  qui  juutt^  debttum. 

•  Unas  Cod.  Vat.,  qui  ipu  u. 

'  Ven.  Edil.,  el  Paris.,  CAiirui  merdou 
s  Unus  Cod.  Vat.,  fritai  ne{a$. 
h  lM.g  maligua  ermt. 


LIB.  1. 

Qux  nec  pati  dcsideral, 
Non  inrerl  mens  improba» 

Nec  longiore  lempore 
Versantur  in  hoc  miirmure, 
Dum  cogitant  succedere, 
Uedit  sacerdos  qui  fuit. 

Orante  plebe,  protinus 
Dum  nemo  credit,  redditur. 
Quae  confluunt  per  ^  tristis. 
Majora  sunt  hicc  gaudia. 

Plaosu  favebal  civitas, 
Coi  redit  felii  itas, 
OrbaU,  quem  defleverai, 
Pairem  recepil  anxia. 

Quem  vix  puubat  reddilum, 
Praevenia  voto  prospero, 
Res  mira  quaodo  cernitor, 
Solel  stupere  visio. 

Recolligit  i  rector  gregem ; 

Errore  captum  suscipil  ^  ; 

Pastoris  arce  cogniu, 

Gavisa  suni  ovilia. 
Sumpsit  gradum  quo  lempore, 

Regressus  est  eo  die. 

Qois  non  superno  munere 

Uoc  conligisse  praedicei  ? 
Tanlum  nec  ante  praemiom 

Plebi  fuit,  cum  faclus  esi ; 

Laetau  quantam  tunc  fuit, 

Quaiido  recepit  praesulem. 

Venite,  cives,  plaudite, 
Ei  vou  votis  addite,. 
Quo  facu  sunl  roiracuU, 
Senent  eum  coelestia. 

Xristus  sereno  lumine 
Circumvolet,  quero  reddidit, 
lll  irlna  crescat  graiia, 
Mercede,  viu,  gloria. 

Vronuro  canendo  concrepet, 
Quisquis  Deo  non  invidet, 
Laos  ejus  est,  qui  praesulem 
De  mortis  ore  retrabit. 

Zelante  fldo  pectore, 
Tam  vera  dici  non  pudel : 
Haec  parva  nobilissimo 
Papae  damiis  Leontio. 


I  Ibid,,  voei  triaia.  , 

J  In  Bdii.  Ven.  sle  legiiur  seqaens  coIob  : 

Reoolligil  rector  greftm, 
Errore  doclus  semitae. . 
Pastoris  voce  oogoiUy 
Gavisa  saot  ovUia. 
k  In  uno  Cod.  Vat.  ei  Edit.  Paris.  •ecundas  ver* 
sus  coli  sic  legitur : 

Brrore  caplam  semitae ;     , 
At  in  margiiie  ejusdem  Edit.  Paris* 
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?E1SANTn  HGlN.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PAUS  f. 
CAP15T  XVII.  A  Reddidil  interea  priseo  nova  balnea  cuhit, 
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Ad  Vlacidnam^  mairem  '^  Leontii  ep'iscopi. 

[ForiiHibtiis  ex  insula  quam  incolebal  iniliit  quxdam 
ad  Placidinam  ninniiscuia,  uc  narrat  se,  cum 
navl()[:irpt  adverso  Borea,  ad  lerram  rejecturo,  ad 
Placidinam  ipsam  appulisse.] 

Afunera  parva  nimis,  pia,  suscipe,  quaeso,  libeDter, 

Quae  niagis  ipsa  decens  munus  in  orbe  micas. 
Fluctibus  e  mediis  baec  ^  ut  daret  insula  vobis, 

Oceanus  « lunridis  murmure  pracstat  aquis. 
Quae  loca  dum  volui  properans  agnoscere  ponti, 

A  Borea  veniens  reppulil  unda  furens. 
Pros)>eritas  ut  vesira ,  ^  tnmen  se  plena  probaret, 

Obtulit  in  terris  quod  peteretur  aquis. 

CAPUT  XVIII. 

De  Biisono  [Bissonno]  villa  Burdigalenri, 

[Bissoni,  vilix  in  agro  Burdigalensi  silae,  amoenitatem 
dei^cribii,  el  una  xdiiicia  quae  vetustaie  coliapsa 
Leoiitiiis  rt- ft*cerat  et  exornaverat  commemorat.] 

£st  locus  «,  aestifero  quamvis  sit  lempore  fervor* 

Quo  viret  assidue  flore  refectus  ager. 
Respiranl  croceis  depicta  coloribus  arva, 

Fragrat  odoriferis  biandior  herba  comis. 
Incola  Bissonum  vocat  hunc  de  nomine  prisco,    • 

Miilia  septem  urbs  hinc  Burdigalensis  abest. 
Quo  possessor  amans  praetoria  '  grata  locavii, 

Pariibus  atque  tribus  porticus  »qua  subiL 
Straverat  ipsa  solo,  senio  rapiente,  vetustas, 

Perdiderat  vultum  forma  decora  suum. 
llunc  s,  meliore  via,  revocat  labor  ille  Ltsonii, 
.  Qqo  praesenie  domus  ^  nulla  ruina  premit. 
NuDc  quoque  prosperius  velut  aula  sepulta  resurgit, 

£t  favet  auctori  viviOcata  suo. 


Quo  recreant  fessos  blanda  lavacra  viros. 

Ilic  referunt, '  nutrisse  iupos,  deseria  leiientes 

Intulit  bie  i  bomiiies,  expulit  unde  ^  feras. 

CAPUT  XIX. 

De  Vereginis ,  viUa  Burdegaiensi, 

[Vereginis  villae,  iiem  in  agro  Burdegaleusi  positaf* 
situm,  descripiiouem,  aedificia  a  Leontio  iustau- 
rala,  celebrau] 

Inter  opima  ferax  qoa  volvitur  unda  Garomnxs 

Vereginis  ripis  vernai  amcenusager. 
Ilic  brevis  ascensus  leni  subit  aggere  ciivurov 

Carpit  et  obliqua  mole  ^  vialor  iler. 
Aitior  a  planis  arvis  minor  eminet  altis ; 

Necve"*,  humilis  nimiuro,  necque  superbit  apex« 
g  Colle  sedet  roedio  dorous  aedificata  decenter, 

Cujus  utrumque  taius  hinc  Jaeet,  inde  turoet. 
Macbina  celsa  casae  triplici  suspenditur  arcu, 

Quo  Pelagi  picias  currere  credis  aquas. 
Exsilit  unda  laiens,  vivo  generaia  nietallo, 

Dulcis  et  irriguo  fonte  perennis  aquas. 
Quo  super  accumbens  celebrat  convivia  pastor» 

Inclusoque  lacu,  pisce  ^  natanle,  bibit. 
Nunc  ^  renovanda  venit  papae  mercede  Leonti, 

Quem  Dominum  longo  tempore  culta  cupit  p. 

CAPUT  XX. 

De  Pramiaeo,  villa  Burdegalensi» 

[Fortunatus  in  iiinere  Praemiacum,  Leontii  villam» 
periransiens,  ejusdem  situm  et  pulchriiudinem 
celebral  carmine,  earoque  a  Leontio  aedificiis  au« 
^     ctam  et  ornatam  fuisse  aeclarat.] 

Quamvis  instet  iter,  4  retrahatque  volumine  curae, 
Ad  te  paucaferenscarmiaa  ',  flecto  viam. 


'  An  quae  olim  uxor  Leontii  fiierat,  eju^dem  ma- 
ter  lioc  loci  appellalur,  ob  egregiain  ejusdem  in 
Leontium  cbnritatem  ac  praeslaiiteui  virtutemr  An, 
quod  verisimilius,  pro  sororis  nomine,  niatris  nomen 
irrepsit!  Cerle  Brow.  negat  in  Ms.  sanellGalli,  matrii 
nomen  reperiri.  Item  deest  iu  Codd.  Vat. 

^  Uiius  Cod.  Vai«,  tt(  hcBc  daret. 

c  Ed.  Vcn.  : 

Oceauus  tumidas  roonnure  praebet  aquss. 
Ct  diio  Codd.  Vat.  tumidas  prasstat  aquas.  Ed.  Par. : 
Oceanustumi(lum[F.  lumidus]  murmure  pressltaquas. 

£t  in  m.-irgiue,  tumidas, 

^  Vide,  i\\iJi  dixi  in  Viia  Fort.,  num.  79. 

•  Sidoniiis  Apollinaris ,  carm.  ii,  villam  descri- 
bit  Pontii  Leoniii,  Burgum  nomine,  sitam  ad  G:irum-  f) 
nam  iii  lipaDuranii,  seu  Doroiionis*  :  quae  saiie  vilia 
silu  suo,  ac  descriptibne,  lum  aedificioriini  cleganiia, 
ac  balneorum  opporluniiate,  una  ex  his  esse  vide- 
nir,  quas  Fortunalus  boc  carmine,  i8,  et  diiobus 
•equentibus ,  relerl,  quamvis  sub  diverso  iioinine. 
Lege  integruui  illiid  caniien. 

>  Pra;loria  appeilabanlur  aedes  siimptuosa!  ac 
magnificaa  la  acris  exstrucUfi ;  forie  quod  publica 
SRdificia,  seu  palaiia,  niole  suii  et  siruclura  ex;eqiiare 
iriderentur.  Sueton.,  in  Viia  Catigulji;,  cap.  57,  baec 
habel :  /n  exstructionibus  praloriorum^  atqtie  viltarum^ 
omr.i  posihabita  ratione,  nihil  lam  efficeTe  concupiscc' 
ifot,  quain  quod  effici  posse  negaretur, 

s  Duo  Codd.  Val.  et  Edit.  \tn,,hacmcUore. 

'^  EJit.  Paris.,  domos, 

i  in  uno  Cod.  Vai.  mutilnm  rcperiiur  boc  car^ 
nicn  ,  sicuii  et  iO,  ac  deetl  iniegrum  sequeus 
pocma. 


j  Ed.  Ven.  intulit  huc ;  huc  deest  in  uno  Cod.  Vat. 

^  £dii.  Paris.,  inde. 

1  Kd.  Ven.,  molle  viator.  Edit.  Paris.,  carpii  ei 
obiiquum  coile, 

x^  Unus  Cod.  Vat.,  nec  iiumiiis, 

*>  Soiemne  fuisse  vetcribus,  ui  prope  flumina  do- 
roos  in  agris  exstruerent,  unde  et  ruris  amoenitatev 
agroruroqiie  longo  prospectu,  et  una  piscatione  frue- 
rentur»  uC  alia  omittam  exempla,  ex  Sidouio  iniel- 
ligi  potesi,  qiii,  carin.  2i,  villam  Burgum  describeus 
inter  caeiera  boec  babet : 

Flecteris  ad  Ixvam?  Te  porticus  acclpit  ampla, 
Directis  curvata  viis,  ubl  margine  summo 
Pendet,  ei  arctatis  sut  saxea  silva  columois. 
Alia  volubilibus  paiet  hinc  cceoalio  valvis, 
Fusilis  liiuripus  propier,  cadituodasuperoe 
Anie  fores  pendenle  lacu,  venamque  peroli, 
tudosa  iuveniuut  nanies  coenScuIa  pisces. 

Item  Fortunaius,  c.  9  I.  x,  villam  describens  Childe- 
berli  regis,  filii  Sigiberti,  haec  refert  inter  caetera ; 

Denique  dum  prsesunt  reges  in  sedibos  aol», 
Ac  meosae  officio  prandia  fesia  coluot. 

Relibus  inspicilur  quo  salmo  fasce  levatur. 
£t  nomerat  pisces,  cum  sit  in  arcesedeos. 

Rex  favct,  immensa  resilil  dum  piscis  ab  unda^ 
Alque  animos  retlcit,  qood  sna  prasda  veoit. 

<*  Ibid.,  nurfc  removenda, 
P  £dit.  Paris. : 

Quam  Domioas  ciiltam  teropora  longa  coplt. 

4  Browerns  ediderat  primo  :  reirahatque  voiumtne 
curas ;  postea  edidit  :  retraharque  voiumine  furas , 
iiiram  sequi  mavis,  sensus  iaieger  est.  Val.  Codd. 
faveiit  primae  lectioni. 

r  Uoiis  Cod.  Vat.  ei  Vcd.  Edit ,  carmine  fiecio  viam. 
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tapitis  amore  lui,  natiquam  memoranda  Ucebu^ 

Te  neqiie  prxtereo,  prxiereuiido  locuiii.  . 
Qui  *  cuui  digna  loquar,  si  syliaba  quaiia  recedat, 

Frxmiacuin  pollens,  pra*mia  numen  habes. 
Dericiis  obsessus  ager  viridanlibus  arvis 

Li  naluralis  gralia  ruris  inesl. 
Condita  quo  domus  est,  planus  tumor  exit  in  allum, 

Nec  saiis  elato  vertice  regnat  apei. 
Qiia  super  incumbens  locus  esi,  devexns  in  amnem. 

Florea  gemmatogramine  prala  vifeut. 
l^niler  appulsus  quoties  Insibilat  Eunis, 

Flexa  supinalis  fluctuat  herba  comis. 
Hii:c  alia  de  parte  seges  flavescit  aiisiis, 

Piiignis  ei  allricem  palmes  opacat  humum. 
Piscibus  innomeris  non  defleit  iinda  Garomn»  ^, 

Eisi  deslt  agris,  fruges  abundat  aquis. 
Sed  te  quaerebant  bxc  munera  tanla,  Leonti, 

SotiiS  derueras,  qui  bona  pleiia  dares. 
Nam  quod  pulchra  domus,  quod  grata  lavacra  ni- 

Consolidatorein  te  cecinere  suum.  [tescunt, 

I3t  tamen  acquirant  et  ^  adhuc  fabricanda  decorem, 

Temporibus  longis  haec  tua  dona  regas. 

CAPUT  XXI. 
De  Egircio  ^  flumine. 

[Egircii  fluminis  indolem  ac  varietales  describit.] 

Laus  tibi  forie  minor  fueraty  generose  *  Garomna« 

Si  non  exiguas  alier  haberet  aquas. 
Lubri  cai  hic  quoniaro  tenuato  i£gircius  '  liauslu, 

I^sfert  s  divitias  paupere  fonie  tuas. 
Denique  dissimilem  si  comparet  ullus  uirumque, 

Ilic  ubi  fit  rivus,  tu  puto,  Nilus  eris. 
Te  famulans  intrai,  sed  huc  ^  lua  regna  refrenant, 

GallicDS  Euphraies  tu  fluis,  iste  latei. 
Nam  quantum  Oceanum  tumidus  tu  cursibus  auges, 

Iste  tuas  tanium  crescere  praestat  aqoas  ^. 
Torrida  praesertim  cum  terris  incubat  aestas, 

Ac,  siiiente  solo,  iristis  anhelat  ager, 
Cum  Titan  radiis  ferventibus  exarat  arva, 

£t  calor  ignifero  vomere  flndit  humum. 


MISCELLANEA.  —  LIB.  L  8G 

A  Languidus  arenies  fiigiens  vix  cxplicai  uaJas» 

Et  cum  piscesuo  pal(>itii  ipse  siniul. 
Flutiiine  subducio  vacualas  lambit  arcnas, 

Sedibus  in  propriis  exsul  oberrai  aquis. 
In  linio,  migrante  lacu,  consumitur  i  amnis, 

Terraque  Ot  sterilis,  quo  fuit  unda  rapax. 
Denciunl  usto  solaiia  cuncla  rigore, 

Niiniinc  cuin  proprio  irislis,  et  aeger  eget. 
Fiirie  viator,  iter  gradiens,  non  invenit  liaiistus, 

Unde  alios  recreet,  qui  sitit  ipse  sibi, 
Se  cupit  infundi  fluvius,  si  porrigis  undas, 

Si  tamen  esl  fluvius,  queni  maderaciai  ^  lionio. 

Gurgiiis  iinpressas  labens  [Ms,^  laml)ens  ]  rola  signa 

[ arenas  ' 
Atqiie  resudanies  orbila  sisiii  aqiias. 
"  Si  venias  equiiando  viam  ■  sub  tempore  c^ncri, 
Yix  lamen  insidi.tns  *^  ungula  mergit  equi. 
\idiinu8  exiguuin  deiimo  surgere  piscem, 
Qui  retinente  luto,  naulragus  errat  humo. 

Ncc  fluvius,  nec  eampus  adest,  nec  terra,  ncc  unda 

Piscibus  inhabilem  nullus  arare  potest 
Sola  palude  natans  querulos  dat  rana  susurros, 

Piscibus  exclusis  advena  regnat  aquis. 
At  si  forte  fluat  lenuis  de  nubibus  imber, 

Yix  pluit  in  terris,  jam  tumet  iste  minax. 
Ingentes  animos  parva  de  oube  resumit  : 

Fit  subito  pelagus,  qui  fuit  anle  lacus. 
Turbidus  incedens,  undis  eget  ipse  iavari, 

Scmper  inaequalist,  cui  ^  nihil  aut  satis  est. 
C  Non  ripis  contentus,  agit  compendia  cursus, 

Qiiod  de  monte  bibit,  per  sata  pleiia  vomit 
Yoriice  torrenti  rapitur,  quasi  morte  p  lyranni,. 

Indignatus  iter,  munera  vaslat  agri. 
Discurrit  seges  in  fluvinm<i  stat  [lf«.,.sedj  piscis  in 

Ordine  perverso,  messe  naiante,  jacet.        [agro ' 
Quae  fuerant  ovibus,  donantur  pascua  ranis  *, 

Prata  tenent  plsces,  et  irahit  nnda  pecus. 
Obiinet  expulsus  ^  stabolum  campestre  silurus, 

Plus  capitur  terris,  quam  modo  piscis  aquis. 


«^  Unus  Cod.  Vat.  et  Ven.  Edit.,  cuique  diyna. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  Garonnce. 

c  Ante  adhuc  deest  et  in  ono  Cod.  Vat.  Edit  Paris. . 
aiiamgn  acqwrant  ut, 

^  In  Ven.  Edit.  perpetuo  dicitur  Gircius  fluvius. 

*  Edit.  Paris.,  generosa. 

'  Egircius,  alt  Browerus,  clarissimos  Aquilano- 
rnm  Auscos,  Novempopulanae  provinciae,  nunc  Yas- 
coniae  metropolim,  alluiL 

s  Edit.  Paris.,  profert. 

^  llonet  ad  hunc  locum  Brow.  perpetuum  fere 
morem  esse  Fortunati,  ut  litteram  H  habeat  insiar 
fortis  eonsonantis^  qwB  non  evanescal^  sed  synaloepham 
quoque  prohibeat.  Beda  {ait  idem)  hoe  animadvertit 
{de  arte  meirica  in  synalcephe)^  cum  in  poetarum  ar- 
biirio  esse  scribu^  ulrum  H  consonantis,  an  aspiratio- 
nis  notam  impleat^  prassertim  ubi  hac  tittera  sermo 
sequens  inchoaverit.  Hujusmodi  exempla  passim  in 
poetis  aliis,  qiLe  hic  apponere  snpervacaneum  duco. 
Liceat  solum  adnotare  in  disiicho  qui  inscripius  le- 
gitur  cruci  Yaticanae,quam  Jusiinus  Junior  etSophia 
Aug.  urbi  Romae  muneri  miseruni ;  quamque  illu- 
itrafit  cl.  et  doctisMfflus  vir  Slepbanus  Borgia  sac. 


congreg.  de  Propag.  Fide  a  secretis^  item  litteram  H- 
iiisiar  coiisonanlis  haberi : 

LigDum  quo  Christos  humanum  subdidit  bostem... 

'  Edit.  Paris. : 

Tautum  le  lymphis  excitat  iste  suis. 

i  Edit.  Ven.,  subdueitur  amnis. 

^  Ibid.,  madefaclat  humus. 

^  Edit.  Paris.,  habenas. 

»  Edii.  Paris.,  diem;  in  margine,  vinm. 

*  Edit.  Ven.,  vix  tamen  insidiens.  Unus  Cud.  Yalw, 
vix  tamen  ins^dens. 

^  In  Edit.  Yen.,  qui  mhU. 

p  Edit.  Paris.,  more. 

q  Edit.  Ven.,  in  fiuvio. 

'  Brow.  postea  emendavk,  quod  bis  ediderat,  tn 
aqro^  sufGciens  tn  arvo^  quomodo  in  Ven.  edit.  legj- 
tnr.  At  in  (k)dd.  Yau  nihil  animadverti  simile  hvjMi. 
emendationis. 

•  Unus  Cod.  VaL,  pascua  remis. 
^  Edit.  Yen. : 

Oblioet  expulsos  siabulum  campestre  silerot.. 

EdiL  Paris.  sitvettre  si/urjis» 


»7  \ENANTI!  IION.  CLEM.  FOfmiiNATI  OPERLM  PAU8  l 

Sarcula  qnos  foderent  Pgros,  m.iia  ■  relia  misccn»,     A  Sufrici«l  flagrare  sibi,  cur  addo  vaporesT 
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Figiiur  hic  ramns  ^  quo  stelit  anle  palus. 
Sors  uiia  e^t  piscis,  siccei\t,  aut  fltimina  crescant, 

Nunc  residet  limo,  nunc  jacet  eisul  agro. 
Sed  cur  triste  diu  loquimur  de  gurgite  parvo? 

I&ritur  et  Yerbis,  nec  recreatur  aquis 


Aiqoe  bU  aistivum  creseere  tenipus  ago7 
Uuica  sed  tandem  damus  iiaec  solatia  lattdis, 
Quod  tribiiit  pisces  CYacuaius  aquis. 


*  l^nus  Cod.  Vat.,  male  retia. 

^  Edtt.  Ven.»  figiiur  hic  hamut.  Umis  Cod.  Vat.  habet  6aiiji«,  corrupte ;  forte  AomtM  legidebet. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUMJ 

De  cruee  *  Domini, 

[Oucis  Domini  dtgnilatem  el  viriulem  laudibus  pro- 

scqiiitur.  ] 

Cru\  benedicta  ^  niiet,  Dominus  qua  carne  pependit, 

Alque  cruore  sao  vulnera  nostra  bvat  «. 
Ililis  amore  pio,  pro  nobis  Yicliina  facius, 

Traxit  ab  ore  lupi  qua  sacer  agnus  oves. 
TrnnsHxls  ^  palmis  ubi  mundum  a  •  clade  redemit, 

Atque  suo  cliusit  funere  mortis  iter. 
Ilic  maniis  illa  fuit  ciavis  confixa  criienlifs, 

Qtix  eripnii  Paulum  crimine,  morle  Petriim. 
Ferlilitate  polens,  o  dulce,  et  nobile  lignum, 

Qtianiio  luis  ramis  tam  nova  poma  geris ! 
Cujiis  odore  novo,  deruncti  cadavera  surgunt, 

Et  redeunt  vitx,  qui  caruere  die. 
Nulluin  urel  SBstus  sub  frondibus  arhoris  hiijus, 

Liina  nec  in  nociem  ',  sol  neque  meridie. 
Tii  plantaia  micis,  secus  est  ubi  cursiis  aquarum, 

Spargis  ei  ornatas,  flore  recenie,  comas. 
Appensa  est  vitis  inter  lua  brachia ,  de  qua 

Dulcia  saiiguineo  vina  rubore  fluuul. 

^  Qu:e  rueril  causa  el  orcasio  Fortunato  cur  ipse 
hosce  bymnos  et  atia  poemata  in  honorem  sauctx 
crucis  elucubraret,  jam  signilicavimus  in  Vita  ejus- 
dem,  n.  55,  juvai  lamen  ei  hic  eanidem  rem  breviier 
atiiugere.  Hadegundis  ,  scilicet ,  sanctimoiiialis  fe- 
mina,  qnre  e  regio  Thoringiorum  genere  nata,(^lotarii 
Francorum  regis  uxor  fuerat  (mulier  de  ipso  Fortu- 
nato  noslro  quani  0|)Umc  inerita),  obtinuerat  a  Ju- 
stino  imp.  et  Sophi:i  Augiista  frustum  ligni  sanctas 
crucis,  quo  suuin  Piclaviense  monasterium  diiaret, 
miraciilis  postea  celt  berrimum.  1d  itaqne  iii  caiisa 
fuit  quamobrem  Fortunatiis,  Radegundi  ipsi  ct  Agneti 
abbalissae  addictissimus,  s»-pe  carmilia  ad  celebraii- 
dam  sanctac  crucis  praeslantiam  virtuiemque  pan« 
geret. 

b  Legitur  bic  liymnus  vel  in  Hymnario  cl.  card. 
Tominasi ,  siib  noniine  Fortunati. 

c  Unus  Cod.  Vatic.  et  Edit.  Ven.  vulnera  nostra 
iavit,  Item  in  llymn.  cl.  Tonim.isi. 

^  Edit.  Ven.,  transfixus  patniis, 

«  In  Hymn.  cL  Tomm.  deesta. 

'  Ibid.,  luna  nec  in  nocte. 

s  Libet  bic  subjicere  Jacobi  Srmondi,  viri  erudi- 
tissimi,  jiidicium  de  boc  liymno,  qiiod  profert  in  no- 
lis  ad  epist.  3  lib.  iv  Epist.  Sidonii  :  Adnotarat  i  en 
rjus  verba)  hoc  toco  scholiasles  quidam  hymnvm  ( de 
(|U(>  nimirum  in  epistola  sua  ad  Claudianum  scripta 
metitionem  facil  Sidonius)  tignificari  itlum^  cuJHsini- 
tium  esl :  Pakce,  lingua,  gloriosi  pr>eliuii  cektahi- 
MS.  Et  guidm  stylum  redolet  cultiotem  quam  Fortu- 


CAPUT  II. 

/fi  honorem  tanctm  erucis,  hymnnu 
n      Pange,  9  lingua,  gloriosi  praelium  (-ertaroinis, 
Et  super  crucis  tropaeo  dic  triumphum  nobilem  , 
Qualiter  Redemplor  orbis  immolatus  vicerit. 

De  parentis  protoplasti  fraude  facta  ^  coudolens, 
Quando  pouii  noxialis  morsu  in  inorlem  ^  corruit, 
Ipse  lignum  tuin  j  uotavit,  damna  ligni  ut  solveret. 

Iloc  opus  nosirae  salutis  ordo  depoposcerat, 
Mnltiformis  proditoris  ^  arle  ut  artein  falleret, 
Et  medellam  ferret  inde,  bostis  unde  lacserat. 

Quando  veuil  ergo  sacri  plenitudo  temporis, 
Missus  esi  ab  arce  Patris  natus  orbis  conditor, 
Alque  ventre  virginali  carne  factus  prodlit. 
.  Vagit  infans,  inter  arcta  conditos  praesepia, 
Membra  pannis  involuta  virgo  mater  alligat, 
£t  pedes,  manusque  ^  crura  stricia  cingit  ">  fascia. 
G     Lusira  sex  qui  jam  pcracia,teropus  iroplens  corporis, 
Se  volente,  natus  ad  hoc,  passioni  dedilus, 
Agnus,  in  crucis  levatur  immolandus  stipite. 

Hic  acetum,  fel,  arundo,  sputa,  clavi,  lancea, 
Mitecorpus  perforatur;  sanguis,  unda  profluit, 
Terra,  ponius,  astra,  mundus  quo  lavantur  flumine» 

nati  esse  toleat^  cni  tamen  illum  tribuunt  antiqui  eliam 
scriptores  et  Codices.  In  eum  prceterea  tcite  cadunt 
omnta  quce  laudantur  a  Sidonio,  Scriptus  ett  vervbus 
trochaicis^  quibus  iiiserti  atiquando  pyrrhichii  numcri : 
eommaticus  esl,  crebris  aptisque  commatiit  incisus, 
tententiis  non  interruptis  ,  ted  moUiter  cum  versu  ca- 
dentibus,  Denique  Claudiano  carmen  hoc  vindical  non 
solum  vetus  tcholiastes,  quem  cfixt,  v^iini  etiam  Gen- 
nadius^  non  quidem  prout  editus  esl ,  ted  prout  in  Co- 
dice  cmnobii  sancti  Michaelis  de  Tumba^  vulgatis  au^ 
^  ctior,  in  Ctaudiani  mentione  tegitur  his  verbis  :  c  Scri- 
'^  psit  et  alia  nonnuila,  inter  quce  ei  hymnum  de  passione 
Domini,  cujut  principitm  est :  Pangc,  lingoa.  gloriosi. 
Fuit  autem  frater  Mamerti^  Vienuensis  episcopi,  i 

Haec  cl.  Sirmondiis.  Aiictores  item  delC  Histoiie 
littiraire  de  ta  Franee ,  hoc  poema  Foriuiiato  eri- 
piunl,  et  tribuunt  eidem  Claudiano.  Favent  tameo 
Fortunato  fere  omnis  vetusiior  aniiquitas ,  et  Codi- 
cnm  rere  omniuin  auctoriias,  tumeruditi  viri  quani- 
plurim'.  In  Hymn.  cl.  Tommasi  tegltur  curo  hoc  ti- 
tulo  :  V.  C.  Fortunati  episcopi  Pictavientisi  Item  in 
m.cs.  Codd.  Vai.  Venantio  ascribitur.  | 

^  lii  Hymn.  cl.  Tomm. ,  [raude  factor  ctmdolens.  - 
l|em  unus  Cod.  Vatic. 

i  Ibid. ,  morsu  morte.  Uem  Edit.  Ven. 

i  In  Hymn.  cl.  Toinm.,  tunc. 

^  In  uno  Cod.  Vat.,  multiformit  perditorit. 

2  Ibid.,  et  manus^  pedetque,  crura, 

n  Duo  Codd.  VaL,  pingit  fatcia. 
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Grtti  fiddi9,  inler  omes  arbor  nna  nobilis,  A  Qiiodque  ferus  serpens  infccil  Telle  veneni, 

Nulla  lalein  silva  profert,  flore,  rroiide/germine  •.  Chrisii  sanguis  in  hac  dulce  liquore  lavau 

Dolce  lignam ,  dulces  ^  clavos,  dulce  pondtts  susti- 

[ nens. 

Flecte  ramos  arbor  alta,  tensa  laxa  viscera, 

Et  rigor  lentescal  ille,  qoem  dedit  nativitas, 

Lt  supenii  inembra  regis  roiti  tendas  stipite. 

Sola  digna  tu  fuistiferre  pretium  sxculi  [lf<.,saecU 

pretlum] 

Atque  portum  praeparare  nauia  mundo  naufrago, 

Quem  sacercraor  peroDxit,  fosos  agiii  corpore. 

CAPl]T  111. 

/n  honorem  «  saneics  erud$  ti  oratorii  ^  domu$ 
ecclemie  apud  Turonos. 

[Crucis  Domini  virtutem  ac  pretium  celebrat,  et 
Gregorit  Turonensis  in  eamdem  criicem  reiigio-  g  Dona  repente  dedit  divina  poteniia  ChristuSt 
nem,  tiim  in  ornando  apud  Turones  oraiorio  mu-         uo^  fyu  ^^  ^^,^  causa  secuu  pii. 

Pallia  nam  menilt,  sunl  quae  cnice  texile  pnlchra. 
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Quaeque  lupi  fuerant  raptoris  praeda  ferocis, 
In  cruce  restitait  Virginis  agnus  oves. 

Tensos  in  his  ramiSf  com  plantis  bracbia  pendens 

[pandens], 
Ecclesiam  stabilil,  pendolos  ipse  cruee. 

Uoc  piQS  '  in  ligno  reparans  deperdita  pridem» 
Quod  vetiii  ligni  poma  tulere  boni. 

Addita  quin  eiiam  virtutoro  flamma  coruscat, 
Dona  quod  obsequiis  crux  parat  ipsa  suis. 

Denique  sancia  cruci  haec  templa  Gregorius  oflert» 
Dum  pallas  *  coperit,  signa  ^  gerendo  crucis. 


nificentiam  ac  liberalitem  commendai.J 
Virtus  celsa  crucis  toium  recie  occupai  orbem, 


llaec  quoniam  •  mundi  perdita  cuncta  refert. 

*  Uiius  Codd.  Vat.,  germinal, 

^  Ibid. ,  dulce  clavum.  In  alio  Cod.  Vat. ,  dulcem 
claeum. 

c  Titulus  htijus  carminis  in  Ven.  Edii.  sic  habet : 
In  honore  umcias  crucis,  vel  oralorii^  elc.  Item  in 
duob.  Codd.  Vaiic. 

^  De  hoc  apud  Turone<  'oratorio  mentionem  facit 
Greg.  Turon.  ,  lib.  i  de  Gloria  marlyruni ,  cap.  15  , 
inquiens  :  Apud  Turonicam  vero  urbem ,  dum  m  ora^ 
lcrium  alrii  beali  Marlini^  ipsius  pracursoris  reliquias 
eollocaremus*;,  ferunl  aulem  in  hoc  oratorio  a  lychno 
oleum  ebuUire.  iiabentur  enim  et  ibi  reliquice  sanctce 
crueis, 

*  Edit.  Ven. ,  hacque  modo  mundi,  Edit.  Paris. ,  C 
htu  quando,  in  margine,  quoniam, 

'  Edit.  Paris.,  hoc  opus. 

s  Edit.  Ven.,  pallia  dum  coperit.  In  uno  Cod.  Vat.,* 
dumpaUa  copeht. 

^  Browerus  aesiuat  plurimum  in  boc  obscarissimo 
loco  explicando.  Eo  tamen  propendet ,  ut  credat  per 
banc  versicnlum  :  I 

Dum  pallas  coperit,  signa  gerendo  cracis, 

vel  eas  pallas  indicari  quibus  contecta  fuerat  palla  ab 
llierosolymis  delata,  miraculorum  eflecirix,  aut  tem- 
plum  ipsuin ,  quod  Gregorius  in  ejos  pallae  bonorem 
et  «nemoriam  erexerat,  quo  condita  illa ,  ac  veluti 
cooperta  teclaqoe  fuerat.  Hoc  autem  templum ,  vel 
oratoriuro  a  Gregorio  dedicaium  fuisse  opiiiatur,  an- 
tequam  episcopus  Turonensis  crearetiir.  Deum  ila- 
que  ejusdein  pietaiem  ac  religionem  in  cruce  deco- 
randa  novi  illius  operis  molitione ,  ornasse  episco- 
pali  pallio,  cui  purpiirex  cmces  erant  intextae,  idque 
declarare  sequenies  versus  :  U 

Dona  repente  dedit  divina  potentia  Cbrlslus, 

Mox  foit  et  voU  causa  secuia  pii. 
Pallia  nam  meruit,  sunt  qiue  cruce  lexile  pulchra, 

Obsequiisqoe  suis  crux  habet  alma  cnices, 
Serica  qu»  niveis  suot  agoava  blatlea  telis, 

Et  texlis  crucibus  maguilicatur  opus. 

At,  si  licet  conjecturae  aliquid  vel  a  me  in  re  obscu- 
rissima  afferrl  (quod  tamen  totum  eruditiorum  judi- 
cio  peniius  submitio,  atque  decernendum  relinquo ), 
vtdeiur  dicendum  Greg.  Tur.  illnd  suom  apud  Turo- 
nes'  oratoriom  in  honorem  quidem  sanctae  crncis  ob- 
tulisse,  acdedicasse;  aut  dedicaiom  jam,  novis  mu- 
neribus  auxisse ,  et  exoriiasse ;  quocirca  versiculum 
iiiom  : 

Doin  pallas  coperit,sigoa  gerendo  crucis, 
ita  crediderim  esse  intelligendum,  ut  pallarum  no- 
nuut  ea  significentur  palliula  quibus  templorum  pa- 


Obsequiisque  suis  crux  habet  alma  cruces* 

rietcs  insigniri,  ac  velari  solebant :  quornro  meminit 
Greg.  Turon.,  lih.  de  Mirac.  sancti  iuliani,  cap.  20, 
ubi  narrat  furem  qiiemdam  ingressuin  basilicam  san- 
Gti  Juliani,  iiociu  eamdein  compilasse;  delractamque^ 
inqiiii,  a  summe  unam  gnmmis  coruscantibus  crucem 
ad  terram  dejecit^  coUectisque  veluUs^  ac  paUioHst  de 
circuiln  parieiuni  pendenlibut,  unum  volucrum  facit. 
Videiur  iiaque  Greg.  ejusmodi  velulis  ac  palliolis 
oralorii  illius  Turun.  parietes  exoniasse,  qux  cruci- 
bus  texilibus,  aliisque  ad  speciem  oi  oruatum  operi- 
bus,  picia  esseiit,  atque  interslincia,  idque  eo  verso, 

3uem  superius  retuli ,  licet  obscurius,  indicari,  ul 
ixi,  crediderim. 
Quae  vero  scquuntur : 

Dona  repenle  dedit  divina  poteritia  Christusy 

non  ad  pallium  archiepiscopale,  ut  putat  Brovr.  et 
cnm  eo  alii,  referri  malo,  quam  ad  pallam  illam 
holosericam,  quam  miraculorum  efTeclricem  Greg. 
ab  advena  quodam  se  accepisse  testatur ,  lib.  i  dfe 
Gloria  martyrum,  cap.  6,  qua  palla  crucem  Dominl 
llierosolymis  involutam  fuisse  ille  afOrmabat.  Haec 
profecto,  qiiae  tot  claruerat  prodigiis,  digiia  erat  quae 
piis  Gregorii  votis  in  ornando  oratorio  apud  Turones 
in  honorem  sanciae  crucis  responderei,  et  illa  essent 
dona  quae  daret  divina  potentia  Christus.  Sane  versus 
qui  consequuntur  eaindem  rem  confirmare  videntur, 
quibus  ait  Fortunatus  : 

Sic  cito  pontiflci  dedit  devota  voluntas, 
Atque  dicala  cruci,  coodita  vela  placent 

Unde  salotifero  sigoo  libi,  clare  sacerdos, 
Hoc  cui  complacuit,  reddere  magua  valet. 

Quae  sane  quomodo  apte  ad  pallium  archiepisco- 
pale  referri  et  accommodari  possint  iion  video.  Nihil 
autem  verisimilius  qiiam  ut  haec  boloserica  palla 
textilibus  crucibus  pro  eo  cui  inservierat  usu  esset 
picta,  atque  distincta,  eaeque  cruces  et  purpureo  et 
candido  eolore  essent  perinistae,  quod  indicare  vide- 
tur  sequens  versus : 

Serica  qu»  niveis  sont  agnava  blattea  telis. 

Etsi  hic  versus  pcrobscurus  evadat  maxlme  ex 
ignoraiioue  germani  sensus,  qui  subest  voci  agnaw, 
Nam  quod  Browerus  censet  vocem  agnava  pro  Graeca 
ayvafx  iisurpari,  non  proho.  Cum  et  voi  isthaec, 
palam  Graeca ,  a  Latinis  (qnod  quidem  ego  sciam) 
iisu  trjla  non  sit,  et  sensus  qui  eidem  subest  huic 
loco  niinime  respnndeat.  "Avva^a  enim  idem  sonat  ae 
minime  purgata  a  [uUone.  Mallem  jiaque  l^ere  ad- 
ditUf  nisi  vererer  voci  nimiam  viminfcrre. 
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Serica  quae  niveis  sunt  ^giiava  [agoinaj  «,  blatlea  \  A     AJqnetlicau  cruci  condila  c  vela  |ilaceiit. 

[telis,  Uiide  saiutifero  sigiio  iibi  clarc  sacerdos, 

Et  texiis  crucibus  niagniflcatur  opus.  lioc  cui  couiplacuit,  reddere  magna  valet. 
Sic  cito  PontiHci  dedit  haec  devoia  voluntas, 

CAPUT  IV. 

Iiem  de  iignactilo  sanclas  cruch* 

DlUSAPBxOAHNBErriNGBNSGENITALlALlMI 
•VITALITERBAECOMP  ING  itsangVinegldtbn 

luciferaxaVrasanimantrsaFfluitillig 
conditureniXansadamfactOrisadinstaii 

EXILUITPROTOPLiASHASOLOBESNOBILISUSU 
DlUESINARBlTRl  0  RADIA   N   TlLUMINEDEBINC    • 
EXMEMBRISADAEVA  8   Pl  TTVmUIRGINISHBUAE 

carnkcreatavirld  e  u  i  mccopulatureidem 
▼  tparadissiacobB  ME  L  AbtareturinhortO 
SBddesedbpiapbpV  L  1  tTemerabileguttVB 
SkBpentissuasupOm  I  s  VcoatrapropinAnS 
InsAciatricihorT  i  p  a  MesacciditilLinO 
GaviSurusobboccA  el  I  FluisargeloOatoB 
NasgiPronobishiS  e  r  a  BisetulcerBclavI 
IncrucEconfigitA  l  1  M  AlaghateiNunctiB 
VnasaLUBNOBISLIGNO  A6NI8AN6VIN  EVEMIT 
IucundaspeciesiN  t  b  p  I abrachiachristI 
AffixastetbrantB  t  p  a  LhapiabilisinbaG 
GaracaropoenasiN  H  I  t  BsustulithaustV 

arborsuavisagbitbgvbinovavitaparatub 

ElectaVtvisusicE  c  r  uGisordinePulchrA 
LuhenSpesscutuhG  b  rbBislivorisAbigtV 
IhhoBtaledecusnBc  eiVstilaetapaBastI 
VnaOmnehvitausiOc  ru  XtuacausarigAuiT 
IhBrecruentapioV  e  l  iSdasnauitaporTuM 

TBISTIASUHHBRSOM  UND  ASTIVULNBRAGLAVO 

ArbordulcisagriBoraNsecorticbnegtaB 
rahisdecuiusvitA  l ia  Ghbishatapraghant 
excellbnscultuDivaortufulgidafructu 
deliciosaciboBtperpomAsuauisinuhbra 
enregishagniGe  hh  a  n  8e  Tmobilesignuh 
hurusetarhavlrlsvirtnslvxaraprecatu 
pandebbnlgneviahviuaxbtfbrtilbluhbn 
tuhhehoraDferopehnobisbgbBhinedavid 

INCRUCEREriXVSIVDBZGVMPBABBRlTORBI 

[VisuiD  est  acrostichOD  |istud  resolutum  hic  sul^ji-  ^  Carne  creata  vlri  deliinc  copulatur  eideoi, 
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cere,  levandl  laboris  causa,  si  furie  quispiam  cur- 
sim  illud  legere  velit,  quin  hxreat  singvlis  in 
liiteris ,  cum  idem  ex  superiore  structura  indus- 
triam  solertiamque  poeias  in  hocce  ordiendo  car- 
miiie ,  a^  tanquam  licia  telae  inler  se  apie  con- 
texendo ,  ac  veluti  colorando,  ad  unius  texturse 
compagem  ei  ordinem ,  admirari  possit.  iiabe 
itaque  illud  :] 

Dius  apex,  carne  effingens  genitalia  limi, 

Viiali  lerrie  coiiipiugit  saiiguine  gluten, 

Luciferax  auras  animantes  aflluit  illic; 

Conditur  eiiixans  Adam  factoris  ad  instar  : 

Exiluit  proioplasma,  solo  res  nobilis  umi» 

Dives  in  arbilrio  radianti  lumine ;  dehinc 

£x  mambris  Ad«  vas  fit  tuiu  virginis  llevae ; 

*  \n  uno  Cod.  Vat.  sic  legliur  versus : 
Serica  quK  niveis  omau  blatUa  telis. 

^  Blaitea  voi  derivau  ex  blatta  vermiculo,  quo 


Ut  paradissiaco  bene  Ixtaretur  in  horto. 
Sed  de  sede  pia  pepulit  temerabile  guttur, 
Serpentis  suasu,  pomi  suco  aira  propinana* 
Insaciatricl  morli  fames  accidit  illinc. 
Gavi^urus  ob  hoc  coeli  fluis  arce  locator. 
Nasci  pro  nobis  miseraris,  et  ulcere  clavi 
In  cruce  configi :  lali  malagmate  Inunctis 
Una  salus  nobis  ligno,  agnl  sanguine  veail. 
Jucunda  species,  in  te  pia  brachia  Chrlsti 
Afflxa  steterant,  et  palma  piabilis  in  hac 
Cara  caro  pcetias  inmites  sustulit  hausiu. 
Arbor  suavis  agri,  tecum  nova  viu  paraiar. 
Elccu  ut  visu,  sic  e  crucis  ordine  pulchra, 

purpura  tingebatur ;  postea  vero  is  pro  ipsa  parpim 
vel  purpureo  polore  usurpari  consuevit. 
;  Tres  Codd.  Val.  el  Edit.  Ven  et  Paria.,  con- 

9Cta  vela. 
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Lutiieo,  «pes,  scutuni  gereris  livoris  ab  iciu. 
Ironorlale  decus,  nece  justi,  la^ia  parastl. 
(jaa  omnem  vitam  sic  crnx  lua  causa  rig;iTit, 
Inbre  cruenta  pio  :  velis  das  navita  portum  : 
Trisiia  snbmerso  mondasii  vulnera  clavo. 
.Arbor  dulcis  agri»  rorans  e  cortice  nectar. 
Ramis  de  cujus  vitalia  chrismata  fragrant  ; 
Kxrellenii  cultu,  diva  ortu,  fulglda  fructu, 
Deliciosa  cibo,  et  per  poma  suavis  in  umbra. 
En  regis  magni  geminans  et  nobile  sigDum ; 
Mnrus,  et  arma  viiis,  virtus,  lux,  ara  precalu. 
Pande,  benigne,  viim,  vivax,  et  fertile  lumen : 
Tum  memor  .idfer  opem  nobis,  e  germlne  David 
1b  cruce  relixus  judex  cum  prxerit  orbi* 

Yersus  qui  eonstat  ei  litteris  primif  singulorum 
versuum,  hic  est  : 


A     Dulce  deciis  ^igni,  via  coeli,  Tita  rederopiL 


Qii    vero  e\   ulliinis  singulorum  versuum   lil- 
leris : 


In  cruce  mors  Ghiisti  curavit  mortua  mundL 

medio   describunt , 


Versus  qui  ciucem 
sunt  : 


in 


lil 


Crux  pia,  devotas  Agnen  lege  cum  Radegnnde, 
Tu  Foriunatum  fragilem,  crux  sancia,  tiiere: 
Vera  spes  nobis  ligno,  Agni  sanguine,  clavo, 
Arbor  suavis  agri,  tecum  nova  vita  paratur. 

Animadverte  quod  singuli  Tersiis  constanl  liiieris 
Iriginta  quinqne,  cujus  numeri  suni  versus  quibus 
toium  poema  contexitur.  Iloc  acrostichon,  sicuii  et 
seqiientia,  deerant  in  vulg.  Cdilionibus,  desunl  ei  in 
Codd.  Vatic.  Cx&cripsil,  ac  primns  proiulit,  P.  Bro- 
werus  ex  Codd.  mss.  sancti  Galli  ei  Trcverico. 


CAPUT  V. 

De  ianeta  cruce* 

BXTORQD^CTHOCSpRTEbEIVENIABILESIGIfUM 
RUSTtCOLASLAUDESYIYENTIREDDEREFLATT 


INMEQUIRE 
P  0  R  T  I  O  V  1  V 


gitireLuTuSIplasiiabilenuiieN 
bntumGurAtiOfaustaiiedellaE 
BxclusorculpaEtriNitaSeffusacreatoB 
QuiushonorluMbniuSglorIaregnac  oae  VE 
R  I  T  Q  q 

B  H  B  O  B 

D  i  M  L  I 

B  L  P  L  8 


L 

A 
D 
E 

I 

G 
R 


T 

V 

o 

R 
V  B 


N  I 

T                    6  A  8 

B  N 

8  Y 

F         M 

I       P  G  N 

DI 

EXFIDEIMERlTOMAeNUMPieREDDISABnAIIAM 

I  M  X  6  O 

D     A  E  B      Y 

E         I  T  N         E 

C            Y  Y  B            T 

Y  8  B  R  Y 
8  O  L  A  R 
A  D  A  8  G 
R  O  M  T  A 
M  R  B  I  Y 
A  E  N  8  8 
8  R  A  H  A 
A  O  D  O  R 
L  8             O  N                                          B 

Y  B  R  O  A 
T  T  A  R  T 
I  I  N  I  Y 
8IGPATBRBT6BNIT1I8  8IG8G8  8PIRITII8YNV8 


Hoc  quoque  acrosticbon,  al  superias,  primus  edidil  D 
Hrowerus,  ex  Codd.  mss.  sancii  Galli  et  Treferico. 
Ilabe  et  boc  resolutum  : 

Extorqoel  hoc  sorle  Del  Teniabile  signam, 
Rusilcolas  laades  viventi  reddere  flato, 
In  me,  qui  regit  ire  lutum  plasmabile,  Numen 
Poriio  Tiveoium,  curatio  fausta  medell», 
da^Hyr  eulpae,  Triiiitas  effusa,  creaior : 
ujus  honor,  lumen,  jus,  gloria,  regna  coaeve. 
Ex  fidci  merilo  magnum,  pie,  reddis  Abraham : 


Sic  Paier,  et  Genitus,  sic  Ses  Spiritos  anos. 

Versas  a  latertbus  posiii : 

Eri(ie  credentes,  fldei  decns,  arroa  salutis : 
Munere  Criste,  too  removetur  causa  reatut, 

Versus  qui  crocem  describunl  In  roedio : 

Dulee  mibi  lignum,  pie,  majus  odore  rosetiSy 
Diimosi  calles,  lignum  generastis  hunoris, 
Dilans  ttinpla  Dei  crux»  ei  velameo  adorttia«% 
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CAPUT  Vh 
Ue  sancta  cruce, 

fVLASASALVS 

LASATASAL 

8ATRTAS 

TRERT 

RRCER 

ECICE 

CIHIC 
II  IH  I  a  I  H 

VI  H  I  H  I  R  CV 

1CT  IH  X  Hl  HEC 

6  V  F  E  R I H  I  H  XVX  H  D  0  H  I N  I  H  B 
T  F  E  R  I  H  I  H  XVBVX  D  0  H  1  M  I  H 
F  E  R  I  H  I  H  XVBGHVX  D  0  H  I  N  I 
V  F  E  R  I  H  I  H  XVBVX  D  0  H  I  N  I  H 
6  V  F  B  R in I E  XVX  2  D  0  H  I N I  H  B 


IGV  8E  X  ES  HEC 

VI  TSEST  CV 

H  QT  STQ  H 

▼  QTQV 

AVQVA 

HAV  AH 

SU  AHS 

E  S  H  S  E 

MESEH  V 

P  H  E  H  P 

EPHPE 

AREPERA 

ODARERADO 

ORODARADOR  0 

CAPUT  VII. 

Hymnui  m  honorem  ianctce  crucis.* 

Veiilla  regis  prodeuni, 
Fulgei  crucis  mysterium, 
Quo  carne  carnis  conditor 
Suspensus  esl  patibulo. 

Confixa  *  clavis  viscera, 
Tendens  manus  vesligia, 
RedempUotiis  gralia. 
Ilic  Immolata  est  hostia. 

Quo  ^  vulneraius  insuper, 
Mucrone  diro « lance», 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
Manavit  unda  ^  sangaine. 

Impleta  suni  quae  concinit 
David  fideli  *  carmine, 

•  Unus  Cod.  Vat,  confixut  ciavii. 
^  Ibid.,  qnod  vulneratus. 

«  Ibid.,  dire  lancem. 

^  In  uno  Cod.  VaU,  el  sanguine. 

*  In  Hymn.  cl.  Tom.,  David  fideli»  carmine. 

'  In  duob.  Codd.  Vat.,  dicendo  muionibus,  Item  in 
pervetusu  scbeda,  ac  piene  derosa ,  adjecta  ani  ei 
Codd.  mss.  Vat.  in  qua  reperitur  hoc  poema. 

s  Haec  verba ,  regnavit  a  ligno  Deus^  legnntnr  in 
psal.  xcv,  juxta  ver»ionem  LXX » quam  iectionem 
pleriqoe  Laiini  Palres  secuti  suni*  Quanquam  in 
Codd.  Vat.  et  Alexandr.  desuni  ilia,  ac  soium  iegitur 

•TC  KU/9C0C  i^ao^iXivffC. 

^  In  uno  Cod.,  prtedamque  tntit. 

^  Ibid.,  aronui  fundis  cortice, 

J  In  uno  Cod.  Vai.,  oiHcis  saporem  neetaris.  Item 
in  Hymn.  cl.  Tom.  Browerus  Umcn  affirmat  lectio- 
Htm  bane  a  mis.  Codlcibus  rcjici,  eam  vero  probari 


B 


'    Dicens  ' :  in  nationibus 
Regnavit  s  a  ligno  Deuf . 

Arbor  decora ,  et  rolgida, 
Ornau  regis  purpura» 
Electa  digno  siipite 
Tam  sancu  membra  Ungere. 

BeaU,  cujuf  bracbiif, 
Pretium  pependit  saeculi, 
Staiera  bcu  est  corporii 
Przdam  ^  totitque  TarUri. 

Fuodis  aroma  ^  conice* 
Vincis  sapore  1  nectare, 
Jucunda  fructu  feriili, 
Plandis  Iriumpbo  ^  nobiii. 

Salve  ara,  salve  victima 
De  passionis  gioria  ^, 
Qua  n  iriia  mortem  pertulitt 
Et  roorte  vitam  reddidit. 

CAPUT  VIII. 
In  sacrum  baptismum, 

Tibi  ^  laus  perennls,  auclor 
Uapiismatis  sacrator, 
Qui  sorte  passionis 
Das  praemium  Kalulis. 

Nox  clara  plus,  et  alma, 
Quam  luna^  sol,  el  astra, 
Qu»  luminum  corona 
Reddis  diem  per  umbram.    Tibi. 

Dulcis,  sacrata,  blanda, 
Elecla,  pura,  pulchra, 
Sudans  honore  roella. 
iiigans  odore  chrisma.    Tibi. 

In  qua  Redemptor  orbis» 
De  morle  vivus  exit, 
Et  qnos  caiena  vinxit, 
Sepulius  ille  solvit.    Tibi. 

Quam  Cbrisius  aperuit 
Ad  gentium  salutem 
Ciijus  saliibri  cura, 
Redit  novau  plasma.    Tibi. 

Accedite  ergo  digni 
Ad  gratiam  lavacrlt 
Quo  fonte  recreati 

quam  ipse  sequitur.  Nec  dubiumt  ait,  quin  Fortona* 
lus  fcripserii  «tiicts  sapore  nectara  ut  membra  in  ear" 
liee  et  nectare  concinant.  In  uno  ma.  God.  Vat.  iieia 
legilur :  vinos  sapore  neetare. 

k  Edit.  Ven.,  vlaudis  triumphum  nobilem.  Unns 
Cod.  Vatic,  mendose :  plaudis  triumphMm  nahili. 

^  In  Hjron.  supra  laud.,  de  pofttonis  hostia.  Ad 
extremuin  addilur  0  crux  ave^  spe»  umca^  ot  halwiar 
in  Tulgari  crucif  hjmno. 

B  lii  ono  Cod.  Vat.,  quia  mta. 

B  Hunc  bjmnam,  siTO  ritbmum  edldit  cl.  Edman- 
dus  Martene,  de  antiq.  Eccl.  Ritibus»  lib.  i»  c.  1, 
an.  18,  ord.  9 ,  depromptum  ex  pontificali  Ecclesiae 
Pictaviensls  an.  800.  Ipse  existimat  esse  Forlunati, 
cui  facile  assentiatur  qui  affiniutem  ac  similiuidineni 
ejusdem  cum  ftylo  Fortun.  attenderiu  Noncprimom 
cxteris  Fortunati  Uperibuf  adjuuctuf  in  iucem  firo- 
dlL 
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Refulgeaiis  agiii .   Tibi. 

Hic  gurges  est  fldetes 
Pargans  liquore  mentes. 
Duui  rore  corpus  sudai , 
Peccata  tergit  anda.    Tibi. 

Gauilete  candidaii» 
Electavasa  regni, 

In  niorie  consepiilti,  '  ^ 

ChrisU  fide  renaii.    Tibi.  '    . 

CAPUT  IX 

/a  laudem  chrismalit. 
0  Redempior  ■  sume  carmen  temet  alia  coiiciniien- 

[lium. 
Audi  judex  mortuorum,  nna  apesmurtitlinm, 

Audi  voces  proferentum  B 

Donum  pacis  praevium.    0  Red. 

Arbor  feta  alma  luce , 
Hoc  sacranduni^proiulii, 
Fert  baec  prona  prxsens  lurba , 
SaWator  saeculi.    0  Red. 

Stans  ad  aram  imo  supplex, 
Infulatus  poniirex, 
Debitum  persolvit  omnc 
'    Consecrato  cbrismate.    0  Rcd. 
Coiisecrare  tu  dignare, 
Rex  perennis  patriae, 
Hoc  olivum,  signum  vivum, 
Jura  conira  daemonum.    0  Red. 

Ut  novetur  sexus  omnii 
Unctione  cbilsmatis,  ^ 

Ut  sanetiir  sauciata 
Digniiaiis  gloria.    0  Red. 
Lota  mente  sacro  fonte, 

■  HymDom  snpra  allatum,  quo  utiiur  Ecclesia  in 
coiifectione  sacri  clirismatis »  esse  Fortunaii  fetum, 
iinlicat  Codex  Ritualis  Ecclesis  Bisuntinae,  sxculo  xi 
conteriptas » et  asservatus  iu  arcbivio  caibedralis 
ecdesiae  Veliternae ,  in  quo  legilur  aub  boc  litulo : 
Vernu  Forlmati  in  laudem  c/frtsmalts ,  lum  styluf 
aflinis  admudum  stylo  Fortunati.  Eum  edidit  cl.  Joan'. 
Cbrysost.  Trombellius,  in  t.  II,  tract.  de  Sacr.,  pag. 
S55,  ia  App.  cum  sequentibus  notis. 

V.  1.  In  nonnuHis  Codicibus  et  libris  lypis  editis 
incipit  hymnas,  sive  rfoytbmus  iste  a  versic.  Audi 
iudes  moftuorum  condnentium.  Rit.  Blsunt.,  Codez 
Boii.,  Pontif.  fr.  Alberti  GastelUni,  etc. 

V.  i.  Una  $pe$  eredenUum.  Pontif.  Innoc.  VIH;      D 

V.  5.  Profenniium,  Rit.  Bisuot.»  Codei  Bon.,  Pon- 
tif.  GasieL  Ed.  an.  1743. 

V.  4.  Dottum  pacii  fnwmium.  ftituale  Bisont.,  God. 
Boo.,  iHinlif.  Innoc.  VIII.  At  Domrni  pacii  priemium 
habet  Cndex  Bon.  Respidt,  ut  poco,  ird  ramos  oliva- 
ram  qnibus  Cbrisio  Domtno  Jerosolyniam,  antequam 
pateretur,  celebrtier  iogredienli  obvia  lurba  facia 
est.  CofisiHe  preces  qiias  Dominica  in  Palmis  (in 
Palmarum  ramorumque  Olivae  beiiediclione)  sacerdos 
canit,  id  est  preces  quae  exordium  ab  bis  vocibus  ' 
snmunt :  PeUmus ,  Domine;  Deu$  qui  dispena;  Deu$ 
qui  miro  di$po$itiom$  ordine;  Deu$  qui  per  olivo!  ramum 
pacem  terrii  columbam  nuntiaittem^  elc. 

V.  II.  SMiis  ad  aram  humi  $upplex.  Pontif.  Inhoc. 
V11I.  At  humo  $upplex  Codex  Uonon.  llanc  lectioiiem 
reiiqu'18  praefero ,  et  ex  ea  derivatam  suspicor  viilga- 
tam  lectionem  imo  iuppiex.  Stat  ad  aram  Itit.  Bisiiiil. 
Infulatui :  coosule  quae  iradit  ad  TOcea  Infula  et  In" 


Aufiigantur  crimina ; 
Uncta  fonte,  sacrosancta 
Influunt  clirismata.    0  Red. 

Corde  naius  ex  pareniis 
Aivum  implens  virginis , 
Praesia  lucem,  claude  inorlem 
Clirismatis  consortibus.    0  Red. 

Sit  baec  dies  festa  nobis 
Sxculorum  saecnli^ ; 
Sit  sacrata  digna  laude, 
Nec  seiiescat  tempnre.    0  Red. 
CAPUT  X. 
Hymnui  ^  in  $anctum  Dionytium. 

Fortem  (idelem  militem , 
Cneli  secuium  priiicipem , 
Dionysium  marlyrem 
Plebs  corde,  voce  personet. 

Cleniente '  Roma  pracsule 
Ab  Urbe  missus  adfuit, 
Verbi  supernl  seminis 
Ut  fructus  esset  Galliae. 

Opus  sacratuin  consiruit 
Fidem  ducet  baptismalis; 
Sed  audientium  cxcitas 
M'inus  repellit  seminis. 

Instaiiie  sacro  anlisiiie, 
Errorc  plcbem  solvere, 
Diim  spein  sulutis  ingerii, 
Tormenla  inortis  incidit. 

Tenetur  a  gentilibus 
Cbristi  placeus  altaribus : 
Amore  lantae  gloiiae, 
Poeoas  libenier  excipii. 

Uiium  quod  illi  dcfuit» 

fulatut  GIoss.  med.  ei  infim.  Laiinit.  Ducan. 

V.  13.  Pertoivat,  Pontif.  Brixiense  (saeculi  xiu, 
aut  xiv). 

V.  15.  Cofi$ervare.  Ponlif.  f  572.  Hoc  $ignum  olivm 
vivum.  Cod.  Bon.  et  Pontif.  Innoc.  VIII.  Vulgatam 
leciionem  praefero.  Pontif.  Brix.  :  Hoe  oUwb  ngnum 
vivum, 

V.  18.  Contra  jura  da^monum.  Poniif.  Innoc  VIII. 

V.  20.  Et  ionetur  tauciata^  Cod.  Bon.;  medetur^ 
Pontif.  Brix. 

V.  25.  Desunt  in  Cod.  Bononiensi  bi  versiculi  * 
Lota  mente...  aufug,.,  Vneta..»inlluunt.. 

^  Hiijusce  bynini  mentionem  fecerat  Hilduinus  ab- 
Imis  in  epistola  ad  Ludoviciim  Plum  Auffustum,  qusB 
exstat  apud  Surium  ad  diem  9  Octobris  hisce  verbis : 
ConUmporalii  Greg.  Turon.,  et  uhota$tidi$imui  FoT'- 
tunatui,  qui  plura  et  frequenter  ad  eum  icripierat  hym* 
num  rhythnttcoR  compo$itionii  pulcherrimum^  de  iito 
giorioeiaimo  martyre  composuit^  in  quo  commemorat 
eum  a  $anclo  ClemenXe  deetinatum,  ricut  in  Laiinorum 
paginie  didicit,  etc.  Ilunc  deinde  bymnum  edidit  pri- 
mus  Jacobus  Dubleiius,  lib.  i  Anliq.,  unde  alii  iltum 
sumpsere ;  et  inler  lios  Editores  Operum  sancii  Dio- 
nysii,  tidit.  Ven.  an  1756.  Reperitur  et  in  Vindiciis 
Areopagiticis  P.  Laurentii  Cozzae,  ediiis  Rom»  an. 
1702.  At  Joan.  Launoiusin  dissert.  de  duobus  Dion., 
cap.  18,  negat  bunc  hymnuni  esse  Fortun.,  seil  rein 
non  evincit,  qimcirca  iioti  dubitavi  illuin  edure  sub 
Fortutiati  nomiiie,  praeserliin  cum  et  stylus,  optiniui 
teslis,  id  suadeat. 

e  Lege  qux  tdnotavimus  ad  Acla  passionis  sancti 
Dionysii.  qux  exsiani  ad  calccm  Opcrum  Fortuu.. 


9y 


VENANTII  flON.  CLEM.  FORTUNATl  OPEUUM  PARS  I. 


100 


Pro  Rege  colla  IrAdidil : 
Dileclioiiem  peclori», 
Cervice  cxsa,  prodidii. 

ftlagnus  sacerdos,  qui  dabal 
Tompli  sacrala  inunera. 
Fuso  bealo  snnguine, 
Est  factns  ipse  viclima. 

FeUx  pio  de  vulnere» 
Qu£  pcena  palmam  prx^buil! 
Qni  morie  inorlem  conterls, 
Niinc  regna  coeli  possides. 

Gloria  sit  Deo  Patri, 

Gloria  Unigenito, 

Una  cum  sancio  Spirilu, 

In  sempiierna  sxcula. 

C\PCT   XI. 
De  domno  Saturnino  ** . 

[Sancti  Salurnini,  primi  Tolosa^  episcopi,  marlyrium 

ac  virlutem  sepulcri  describit.] 

Janua  celsa  pnli,  lerra  pulsante,  palescil, 

Et  recipit  uatos,  quos  gencravil  humus. 
Admiranda  ^  haec  est  occasio  facta  salutis, 

Uldemorle  sua  prsniia  lucis  emanu 
Saturniniis  eniin  cupiens  se  neclere  Chrisio, 

Carnali  in  habitu  noluit  esse  diu. 
Vincula  corporei  dissolvere  [dissolvi]carceris  opians, 

Plenius  ui  Domino  se  sociarel  homo. 
Tempore  maturo  curo  jam  spes  esset  adulta, 

Sumpserunl  preliuni  vola  beala  suum. 
Dumqiie  sacerdotio  rrueretur  in  urbe  Tolosa, 

El  populis  Cbristum  panderel  esse  Deum, 
Oslendens  verbis,  addens  miracula  factis, 

Ut  quod  sernio  darei,  consequeretur  opus. 
Gtntiles  animas  rapiens  de  fauce  lyranni, 

Subdebai  regi,  qui  deJit  arma  sibi. 
Sed  vitiala  malis,  el  plebs  infecta  venenis, 

Curari  effugiens,  sgrn  jacere  vokens. 
Comprendit  «  male  sana  virum;  ad  capiiolia  duxit, 

Atque  suo  medicp  vulnera  plura  dedil. 
Pro  piotate  ^  dolum,  pro  melle  venena  rependens, 

Contra  lutorem  noxia  bella  movei. 
Sublignt  *  indomiti  sanctum  et  '  vestigla  lauri , 

Et  slimulat,  lieret  ne  fnga  tarda  fcri 


j^  Pessima  mens  honiinuro,  diri  nova  besiia  monsiri, 

Nec  tauri  indomili  suHlicil  ira  lihi. 
Natur.-e  rabidx  reritalem  adjungere  iiosti ; 

Quod  pcr  se  nescit,  te  stimulantc,  furii  s 
Turba  criienla,  nocens,  hiijus  le  vuhiere  perdis  ^, 

Et  si  non  illi,  parcere  disce  libi. 
Hic  ^  ferus,  impatiens,  mox  curva  per  avia  raptus» 

Passim  membra  pii  fundil  in  urhe  vii  i. 
Tum  mulier  collegit  ovans,  el  condidit  artus, 

Soia  J  una  famula  [miracula]  participante  sibi. 
Ilaec  fuit  insigni  rapiendx  causa  corona^, 

Glorla  niarlyrii  sic  celebraia  ^  nilet. 
Anie  sepulcra  pii  danlur  modo  doua  saluiis, 

El  corpus  lacerum  corpora  multa  fovet. 
Dic,  ubi,  mors  iuimica,  jaces?  ubi  victa  recumbis, 
B     Quando  vides  sancti  funere  voia  dari  ? 
Quem  i  male  credebas  obitu  (iuire  salutem, 

Dat  vitam  mulliSy  et  tenel  ipse  suam. 
Uuc  "  capiiva  cubas,  quae  le  regnare  puiabaSy 

Invadendo  peris,  leque  furendo  necas. 
Te  lua  pcena  premilt  lua  le  fera  vincula  torquenty 

Quos  dare  vis  gemiuis,  ipsa  fereiido  gemis. 
Marlyr  ovans  coelos  relinet,  tu  iivida,  trihiis, 

Mors,  iniiuica  tibi  Tarlara  nigra  colis. 
Florigcra  nunc  sede  manel  sine  fine  bea  us, 

Inler  odoratos  "  Ihure  calente  [ihnra  adoletqnc] 

[choros. 
Non  aliquas  meluit  placato  judice  catisas, 

Praemia  sed  miles  victor  habenda  petii. 
bigna  triumphautem;  quae  reslat  palmn,  seqnctur, 
^     Pro  te,  Chrlsle,  mori  est  gloria,  \iia,  quies. 

CAPUT  XIU 

De  Launebode    qui  tedtficamt   temylum   sancti   Sa- 

lurniui. 

[Slndium  suum  m  ornandis  ac  celebrandis  geslis 
sanctorum  martyrum  dcrlaral.  Sancti  Saturuitii 
niitnyrium  describil.  Launebodem,  ducem,  qui 
basiticam  in  ejusdem  memoriam,  quo  loco  vinctus 
a  Barbaris  fuerat,  exstruxetat,  nec  non  ejus  uxo- 
rein  Bereihrndem,  cominendal,  qux  in  eamdeni 
ba^iilicam  liberalis  cxsiiterat.  Cxieras  quoque  piis- 
sim»  mulieris  virtuies  commemorat.]   ( 

Laudibus  humanis  reliquorum  corda  rcsuUeni, 

Al  mihi  de  jusiis  comioemorare  vacet  *. 


*  Sanctus  Saturninus  a  Greg.  Turonensi,  1. 1  Hist. 
Franc,  cap.  28,  infititutiis  dicitur  Tolosae  episcopus, 
Decio  et  Graio  cnss.,  id  e&l,  anno  i50.  Qiiod  idem  I^ 
et  cl.  Ruinart.  sufTragio  suo  conlirmat,  idque  ez  if>- 
slusmet  Saiurnini  Actis,  qus  sincera  existimal.  Idein 
Greg.  Turon.,  iib.  i  de  Gloria  martyr.,  cap.  48,  a  se 
ipso  discordans,  refert  :  Salurninum  martyrem  at 
apostoforum  di$cipuUs  ordiuatum  in  urbem  Tolosatum 
fui$$e  direcium^  in  quo  tameu  vulgi  opioionem  so 
sequi  saiis  produnt  ea  ipsiua  verba  >qu«  iDierserit : 
ut  fertur. 

^  Unus  Cod.  VaL,  admirandte. 

e  Unus  Cod.  Vat.,  comprehendit. 

^  In  Ven.  Edit.  post  bunc  versum  pro  pietatet  etc. 
de^ideraniur  quatuor  versus  consequentes. 

«  Saiicli  Salurniiii  inartyrium  ita  describit  Greg. 
Turoii.,  lib.  i  de  Gloiia  martyrnm,  c.  i8  :  Qici,  inA 
quiens,  impulsu  paganorum^  bovis  petulci  religatus 
te<tigiis  per  gradus  Capitolii  prwcipltatui^  pra*sentem 
(inivit  vitam  capitis  compage  dispersa,  Hinc  sic  de 
eodcm  caiiit  Siuonias,  hb.  ix,  ep.  16. 


E  quibus  prioiura  inlbi  psallat  hymnus, 
Qni  Tolosalem  teauit  caiuedraiD, 
De  grtdu  soonmo  Cspiioliorum 
Praecipitatum. 
Qoeni  negaborem  lovis  ac  Minerv»; 
Et  crucis  Cbristi  lx)na  coniteutem 
Viuxitad  tauri  ialiis  tnjOKati 
Plebs  fufibaDda. 
Ut  per  abruptum  t>ove  coucitato 
Sptrgerel  curaos  Uicerum  cadaver, 
CauUbus  tlDGtis  caltUa  soluti 
Pultecerebrl. 

'  Edit.  Paris.,  ad. 

s  In  uno  Cod.  Vat.,  te  stimufante  facit. 

^  Edit.  Paris.,  prodis;  iii  iiiarg.,  perdts. 

i  In  Codd.  Yal.,  hinc  ferm,  iieni  £dit.  Yen. 

J  Duo  Cod.  Vai.,  una  sed  famula. 

^  Edit.  Paris.,  celebranda. 

^  Edit.  Paris.,  quce. 

™  lii  uno,  hic  captiva, 

^  Kdit.  Paiis.,  adoratos;  \n  marg  ,  odoralvs, 

•  l!^dit.  Paris.,  licet. 
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Naiii  pieiaiis  opiis,  victores  texere  libris, 

AUmonet  ingenium,  res  raiione  duplex. 
Lna  quod  esl  habilis  •,  de  magiiis  roagna  fateri, 

Nam  bona  qui  reiicel,  criminis  auclor  erit. 
Altera  causa   monei,  quoniam  successus  *  amaiur, 

Et  meliora  cupit,  qui  sua  facU  legit. 
Saluminus  enim  niariyr  venerabilis  orbi ; 

Nec  lalel  egregii  palma  beata  virl. 
Qui  cum  Romana  properassel  ab  urbe  Tolosain , 

Cl  pia  Chrlsiicoli  semina  ferret  agri  % 
Tunc  fesana  cohors,  Domini  comprehendil  amicum, 

Instituilque  pii  membra  terenJa  irahi, 
Impliciius  uuri  pede  posieriore  pcpeiidii, 

Tracius  in  ob:iquum  dilaccraius  obii.  • 
Uac  op«de  lerris  animam  Iransmi^il  Olympo; 

0  felix  cujus  fuiiere  mor»  ntorilur. 
Sed  locus  ille  quidein,  quo  saiicius  vincula  sumpsii. 

Null.us  templi  fuUus  honure  fuit. 
Laiinebudes  enim  post  sxcula  loiiga,  ducaium 

Dum  gerii,  insiruiit  eulmina  sancia  loci. 
Quod  nullus  fenlens  Romana  genie  fabrivii, 

Hoc  vir  barbarica  ^  prole  peregil  opus. 
Conjuge  cum  propria  Bereihrude  «,  clara  decore, 

Pectore  qu£  blando  clarior  ipsa  niiui. 
Cui  genus  egicgium  fulget  de  slirpc  poieiitum, 

Addidit  ornatum  lir,  veneranilo  Ueiini. 
Qu«  manibus  propriis  aliinoiiia  digna  iniuisirai, 

Pauperihus  tribuens  se  saiiare  ciipii. 
Indefessa  «  spein  [ridemj  Chrisii  per  icnipla  rcquirit, 

Jugiier  excurrens  ad  pietatis  opus. 
Nudos  vcste  tegit,  sitienti  pocula  profcrr, 

Se  magis  Ktemo  femina  foiite  replel. 
Prolicil  hoc  eiiam,  quidquid  geril  illa  mariio, 

Aniia  pro  cnjus  vuta  saluie  facit. 
Dux  meritis  iii  genle  sua   qui  iiollel  opiniis, 

Celsus  ubi>)ue ,  micaiis  nobiliiaiis  ope. 
Seil  quamvis  altuin  teneal  de  siirpe  cacumcn, 

Motibns  ipse  suos  ainplincavit  avos. 
Crgu  pari  vulo  inaiicanl  in  s:rriila  juncti, 

Ct  niicei  ambobus  coosolidatus.  amor. 


MISCELLANEA.  —  LIB.  11. 
A 


iO^ 


B 


C 


Diio  Codd.  Vai.,  habilem;  item  Edie.  Ven. 


CAPUT  XIII. 

Ad  derum  Parisiacum. 

[Se  jampridem  desuesse  a  scril)Ciidis  carminihiis  de- 
cla  at.  Provocatiis  lainen  hoc  in  hnidcm  cleri  Pa- 
risiaci  cannen  elucubral,  ejus  ordinem  in  psalnuH 
dix  assiduitate  el  periiiam  commendans.  Laudat 
vero  in  priinis  Germani,  aniistitis  Paris.ensis, 
fldem,  pietaiem,  et  in  Ecclesia  reeenda  pastora- 
leni  diligentiam  ac  solliciludinem.] 

CcDtus  honoriflci  decus  et  gradus  ordinis  ampli, 

Quos  colo  corde,  flde,  religione  paircs, 
Jnm  diidum  oblili  desueto  caiinine  pleciri, 

Cogiiis  antiquam  me  renovare  lyrain. 
En   stupidis  digiiis  stimulaiis  [siroulastis]  tangi-re 

[( bordas, 

Cum  mihi  non  soliio  currat  in  arte  manns. 
Scabrida  nunc  resonat  mea  lingua  ruhigine  verha. 

Exit  et  incolmpto  raucus  ab  ore  fragor. 
Vix  dabit  in  veleri  ferrugine  coiis  acnnien, 

Aut  fumo  infecio  splendei  in  aere  co.'or. 
Sed  quia  dulcedo  pulsans  qnasi  malleus  insiat» 

Et  velut  iiicude  s  cura  relisa  teril. 
Pecioris  aique  mei  succendiiis  igne  caminum  ^, 

Unde  mlnistratur  ^ordis  in  arce  vapor; 
Obsequor  Iiint*,  qui  ine  vcluli  furnnce  recoclo, 

Artis  ad  ofnciuin  vester  adcgil  amor. 
Cclsa  Parisiaci  cleri  >  rcvcrentia  pollens, 

Ecclesiae  genium  i  gloria,  niunus,  lionor. 
Carmine  Davidic«>  divina   poemata  pangens, 

Cursibus  assiduis  duice  rcvnlvit  ^  opus. 
Inde  sacerdoies,  Leviiicus  hinc  inicat  ordo, 

lllos  rarities,  hns  stola  pulclira  icgit. 
lllis  pallor  inest,  rubor  his  in  vuliibiis  errat. 

Et  candent  mtilis  lili:i  misia  rosis 
llli  jam  seiiio,  sed  et  hi  bene  vestibns  atbent, 

Ut  placeat  sunimo  picta  corona  Dco. 
]n  medio  Germiinus  adest  ^  aniistes  honore, 

Qui  regil  hinc  juvenes,  subrigit  inde  SMies». 
Levitae  preeunt;  sequitur  gravis  ordo  diicatum  l^a- 

nentuin], 

Ito»  gradiendo  movet,  hos  moderando  trahil. 
I[»se  taraen  scnsim  incpdii,  velut  alter  Aaron, 

Non  de  vcste  niiens,  sed  pieiate  placens. 
Non  lapides»  coccuscidiirim,auruin,  purpura,  byssus 

Exornaiit  humeros,  sed  inicat  alina  fldes. 

i>  Edii.  Veo.,!^»^  cacumen. 


I»    Diio  Codd.   Vaiic.  cum   Ven.  Edit.,    quomam  ]}      i  u„||s  COil.  Val.  el  Ven.  Kdit.,  Wrrus. 
succentu»  amore.  Unus  Codex,   quoniam  iucceuus  -    -    .    - 

amure. 

e  F.ilii.  Paris..  Chiieticoli$...agris. 

4  Hinc  conjicit  Browerus,  Launebodem  orlgine 
Geucnin  fui&>e,  cuni  non  fuerit  in  more  Fortunato 
i;allu5,  tunc  rermii  ilominos,  barbaros  appellare, 
qnin  puius  ensdein  noni:uu)S  nominet. 

•  Forsan,  proprio  Berethrudes.  iUiytsce  Rereihrudis 
nientiuiieni  lacil  Greg.  Turon.,  Iih.  ix  Hist.  Fraiic  , 
cap.  55,  ciijiis  mors  vidctiir  referenda  ad  annuin  li, 
Kcgnl  Childfberli,  sive  ad  annum  589.  Narral  Ibi- 
di*m  Gregorius,  qu  d  eadein  moriens  :  Filiam   snam 

hmdeminslitnit,  retinquent  qua^piam  vel  monastenis  ...  ,. ,,  ,^«„:  ^  i>,.^,:«  :„  anAsrrin. 

nuetlarum.  Quoi  ip»a  msiHuerut,  vel  eccletiis.  sive  ba-  ex  anliqno  Ms.  sancti  Germani  a  Pralis,  m  ^"0  s^^r»^ 
S  r/f.aorJm  sanctorum,  qn»  opiime  cum  his  tuni  legitiir  cidar..  sed  e.  voci  eadem  .crip.u, «  Ifgt- 
eoncordani  quae  de  ilta  privtllcanlur  a  Fortunato. 

'  Eilit.  Paris..  indefesta  inopes. 

«  Uiins  C04l.  Val.,  ei  veiul  incudo. 


j  Ecclesim  ginium^  prave  pretnium  in  Vnlgalis. 
Usurpatur  ^entum  pro  ingenio^  utaniiuadvertitDrow» 
ad  bunc  locunu 

^  Edil.  Paris..  revoleis. 

1  Ubiit  saiiclus  Gernianus  an  576,  ut  conslat  ex 
Greg.  Tur.»  I.  v,  cap.  8,  anle  qiieiu  annum  boc 
pruiiide  cviiien  coiiscriptuui  fuit. 

•n  Unus  Cod.  Vatic  cl  fcdil.  Paris.,  subregii  inde 

senes. 

n  Hugo  Menardus,  in  nolis  ad  I.  Sacraroenl.  saiicii 
Gregorii  (inpx  iia  emendat  hunc  versum : 

Non  lapides,  croeus,  clai^om  aurum,  purpura,  byssus, 

iiliqno  I 

„„..  legitiir  ..^ ,  -^-  -  - 

tursuperposituin  dar^  linea  vocabiilo  cidtir  snwliicla 
ad  erroris  notam.  tliiic  cx  ctar  se  fccisse  refcrt  cta- 
rum.  Edit.  Paris.,  cidarion. 
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Isle  Baiis  nielior  vclei  i  quain  lege  saccrdos, 

Hic  qnia  veracolil,  quod  priusumbra  fuit. 
Blagtia  fulura  putans,  praeseiitia  cuncta  refellens, 

Aiitea  carne  carens,  quam  c;iro  fine  ruens. 
SoUicilus,  quemqiiain  ne  devoret  ira  luporum, 

C(iUi{;it  ad  caulas  paslor  opiums  oves. 
Assiduis  monitis  ad  pascua  salsa »  vocatus, 

Gre.x  vocem  agnoscens,  currit  amoresequax, 
Miles  ad  arma  celer,  signuin  mox  tiniiit  in  aures, 

Erigtt  excnsso  membra  ^  sopore  toro. 
Advolat  ante  alios,  mysieria  sacra  rcquirens, 

l  lidique  quisiiue  sno  tenipla  pelenda  loco. 
Flagraiiti  siudio  populum  doinus  irrigat  omnein  c 

Certalimque  inonent,  qiiis  prior  ire  valet. 
Pervigiles  noctesad  prima  crepuscula  jungens 

Construit  angelicos  turba  vei  enda  clioros. 
Gressibus  exertis  in  opus  venerabile  constans, 

Vim  faciura  polo,  cantibus  arina  movet. 
Stamina  psalierii  lyrico  modulamine  texens, 

Versibus  orditum,  carmen  amore  trabit. 
Ilinc  puer  exiguis  «^  atiemperat  organa  cannis, 

liide  senex  ^  largam  ruciat  ab  ore  tubain. 
Cymbalic»!  vocescalamis  iniscentur  acutis, 

Disparibusque  iropis  fistula  dulce  sonat. 
Tympana  nmca  senum  puerilis  tibia  mulcel, 

Atqiie  liominum  reparant  verba  canora  lyram, 
Leniler  iste  trabit  modulus,  rnpitalacer  ille, 

Sexus  et  aelatis  sic  variatur  opus 


A  Triticeas  frngcs  rtTvens  lerit  area  Cbristi, 

llorrea  qnando  qiiidem  eousiruitura  Dei. 
Voce  Creatoris  remiiiiscens  esse  beatos, 

Quos  dominus  vigiles  ^  dum  redit  ipse,  videt. 
lu  quorudi  meritis,  animo,  virtuie,  fideque, 

Teginine  corporeo  lumina  quaiita  laieut ! 
Pontiiicis  monitis  clerus,  plebs  psallit,  et  iitraus, 

Unde  labore  brevi  fruge  re^^lendiis  erit. 
Sub  diice  Germano  felix  excrcitiis  bic  est, 

Moscs  s  tendemaous,  et  tua  castra  juva. 

CAPUT  XIV. 

De  ecclesia  Parisiaca, 

[Cdebrat  basilicam  Parisiensem,  in  honorem  sanri% 
crucis  dedicaiam,  et  ejus  hiudes  supra  tcinpiiia* 
Salomonicum  exlollit.  Cbildeberti   r<gis  iii  eaiu 
B     basilicam  liberabtaiem  ac  studiuin  comineudai.  | 

Si  Salumoniaci  memoretur  macbina  templi. 

Arte  licet  par  sit,  pnlcbrior  ista  lide 
Nain  quaecunque  ilHc  veteris  velamine  lcgis, 

Clausa  fuere  prius,  bic  rescrata  pateut  ^. 
Floruit  illa  qnidem  vario  inteitexia  nielillo, 

Clarius  bic  ^  Chrisli  sanguine  tincta  niiet, 
lllam  auram,  lapides  ornarunl,  cedrina  lig/ia, 

lluic  venerabilior  de  cruce  fulgei  bonor. 
Coustitit  illa  veius,  ruituro  structa  j  tnlento, 

llaec  preiio  muiidi  stat  solidata  domos. 
Splendida  ^  inarntoieis  attollilur  aiila  columuis, 

£t  quia  pura  manet,  graiia  majur  inesl. 


»Vulgopflicfia«a/rfl,sicutetin  Ven.  Edit.Iegitur,      /^^„5^11  Fortun.)  mirabaiur  muUer  hominem  nosho 


et  iii  uno  Cod.  Val.  Sed  genuiiiam  leclionem,  iiiquit  umpore  in  figura  Moytii  poluii$e  conspicere.  Ad  lioc 
Brow.,  oitendebalMi.  Trev.,adduo  gloaemate :  YoiQ  jiaque  faclumspeclarevideturidemFortunatusrqiiod 
eiiii  ial  terrcp,  - 

1*  Narrat  Fortunalus,  In  Vita  sancli  Germani,  cap. 
12,  quod  ip»e  se  frequeniibui  exercebat  vigHiii,  inde 


et  Brow.  animadverierut),  carmeu  ad  extremuiu  sie 
coucludens : 


eontinuatii  macerabal  inediii.  Pernoclabal  algtda  se- 
nectvi^  per  hiemem  iuttineni  dupliciier  [riaus  astatii, 
et  lemporii,  quod  nec  tolerare  pouent  poiulenli  juve' 
nei. 

«  Ediu  Paris.,  omnit. 

^  Belle  hic  Fortunatus  lenues  puerorum  vocescan- 
nls  organorum  exiguis  compar.it,  senum  vero  gravio- 
res  tiibis:  quibus  permistis  stiavisBimus  ad  aures 
coiicentus  resonabat.  Ilunc  eumdem  concentum,  qui 
solebat  in  psalmodia  adhiberi,alibi  exprimeus  Foriu* 
natus,  lib.  111,  cap.  6,  inqnii : 

Qenif  ecee  choris  resooat,  plebs  inde  choraulis, 
Quisque  luum  voUim  qua  solet  arte  CiiQit. 

Puero4  ad  bunc  usum  in  caneado  erndiri  solitos  ex 
irett^ie  Ecclesia:  consuetudine.  animadvertit  Btowc- 


Moses  tende  mauus,  el  tua  castra  jura. 

Ed.  Pari^.,  juvei ;  in  niarg.,  juva. 
^  Unus  Cod.  Vat.,  reieraia  placent. 
i  In  Viia  sancti  Droctuvei,  ut  exstat.  saec.  1  Be- 
ned.,  sic  legiiur  bic  vcrsus: 

Claruit  bxc  Christi  sanguiue  tiucla,  nitens. 

Iiem  in  uiio  Cod.  Vat.,  clariut  ha:c  Christi.  Edit. 
Paris.,  sanflutnf  cincta. 

J  Unus  Cod.  Vai.  ruituro  fulta  metallo. 

^  Anonymus  auctor  Vit«o  sancti  Droctovei  ab. 
(qui  auctor  floruisse  videtur  sxc.  ix)  iia  n<  bii  bujusce 
basilicas  initia  ac  struciuram  describil,  nuni.  8,  9  et 
10.  Cuin  rex  Cbildebertus  una  cuui  Cloiario  h\ 
llispaniam  exercituin  duxisset,  ac  Cxsaraugustam 
obsidione  cinxisset,  urbis  illius  cives,  ut  calamitatem 


rus  in  notis  ad  hunc  locum ;  idque  c«  multis,  nempe  D  a  se  suisque  tectis  religioue  propulsarent,  qui  hunia- 
ooncil.  Toletano  iv,  Aquisgranensi  sub  Ladovico  Pio,      nis  opibus  dinidebani,  tunicam  sancti  VinC(*ntti,oiar- 


ei  ex  Viu  Greg.  M.,  apud  Joan.  Diaconum,  lib.  11, 
rap.  G,  colligi  iiarrat.  Addit  quod  bujusmodi  pueros 
Viclor.,  lib.  111  de  Vandal.  Persec.  appelioite  videtur 
mrAMTULOS,  quoi  canendi  peritoit  una  cum  lectoribui^ 
inier  eoi  eonfetiorei  ceiebrat^  qui  Carthagine  relegati 
cum  cwiero  elero  martyrii  palmam  deinde  miepti  iunt, 

•  Unus  Cod.  Vat.,M'iu(€  Miits. 

r  Edit.  Paris.,  vigUani. 

c  Uuua  Cod.  Vat.  et  Edit.  P^iris.,  Moyiet,  Narrat 
Fortunatus,  in  Vita  sancti  Germani,  cap.  7,  quod 
cum  18  in  domuu  Ebronis  cujuadam  veniMet,  Anna 
matrona,  ejusdem  conjux,  exciamavit  rem  se  mira- 
bilem  videre ;  cumque  fuissel  iiiterrogata  a  viroquid- 
uam  ccriieret,  respouilit :  Ecce  beatui  Germanui  cor- 
nuta  facie  mihi  videtur  inccdere :  quod  pene  vix  valeo 
aut  intueri  lumine,  aut  iermone  conferre  sancium  vi- 
fum,  novo  more  cornibus  radiantem.  Connernataque 


tyris  C;ft:saraugusuiii,  per  moenia  circuiuferre  coD|)e' 
runl^  ejus  patrociuium  adversus  liostes,  publica  illa 
supplicatioue ,  imploraiiles.  Qua  specie  perculsi 
bo8tes,cum  quid  agereiur  rescisseut,  aique  le^  ad 
Cbildebertum  fuisset  delata,  ille  contiuuu  cum  exer* 
citu  discedendum  censuit,  iie  adversus  superos  de- 
certare  cogeretur.  Discesbit  itaque,  sloia  saiicii  Vin- 
centii  a  ci\ibus  accepia  pro  luunere.  Quain  (um 
Parisios  attulisset,  baSilicam  in  ejus  boiiorcui  quaiii 
celerriiiie  aBdincaudaui  curavii.  lUem  poslea,  v.cto 
Ainalerico,  Goihoruin  rege  iu  Hispania,  ex  Toklaiu 
urbe  asport^vit  crucem  auream  pretiotii  gemmii  re- 
dimitofii,  eamque  in  basilicam  sancii  Vincentii  intu- 
lit ;  ex  quo  titulus  ianctoe  Crueii  basilicx  illi  adbabsit; 
quae  nunc  ^ancii  Gerinani,  in  suburbio  Parisieusi, 
ob  conditos  illic  ejusdein  cineres,appellatur. 
Kjus  vero  basilic»  descriptionem  iu  uobis  tradit 
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Pricna  capit  radios  vilreis  ocnUta  fenestris, 

Artificisque  manu  [maiius]  clau^t  in  arce  diem. 
Cursibus  *  aurorx  vaga  liix  laquearia  complet, 

Atque  suis  radiis  el  ^  sine.sole  micat. 
Hxc  c  prius  egregiu  rei  Cliildeberius  ^  amore , 

Doiia  suo  populo  non  moriiura  dedit. 
Toius  iii  affectu  *  divini  cullus  adliaerens, 

Ecclesiae  juges  '  ampliflcavil  opes. 
Melcbisedech  noster  nieriio  rei  atque  sacerdos 

Cotnplevit  laicus  religionis  opus. 
Publica  jura  regens  et  celsa  palatia  servans, 

Unica  pontilicum  gloria,  norma  fuit. 
Iliiic  abiens,  illic  meritorum  vivit  bonore, 

llic  quoque  gestorum  laude  perennis  erit. 

CAPOT  XV. 
De   baptUlerio  Moguntia. 

[BapUsieriom  a  Sidonio,  episcopo  Moguntiae,  xditt- 

prxfaius  aucior ,  num.  10,  cujiis  verba ,  quod  inde 
non  miniinum  luminis  ad  boc  Forlunali  carmen  illii- 
strandnm  possit  accedere ,  visum  est  exscriberc , 
atqae  hic  referre  :  Graiia  igitur,  inquii,  vivificcB  erucis 
eeclenam  sancliuimi  mariyris^  ubi  ip$am  eum  aliis 
fretionstimis  orntmentis  delegavil  Childebertus  ^  in 
modum  crucis  adificare  disposniL  Cujus  basiticte  opus 
mirificum  describere  nobis  videtur  super/luum,  qualiter 
scilicgi  distincia  [enestris^  quibus  pretiosissimis  ruar' 
morum  futta  columnis,  quove  modo  crispante  eamera^ 
compla  attratis  laqnearis,  nec  non  parietes^  ut  Christi 
decebai  aulam^  quo  decore  nitebant  pictura  aurei  coioris^ 
strato  ittferius  pulchro  emblemale  pavimenti,  Tectum 
vero  ipsius  bauiicas  coopertum  apprime  de  attrato  cu» 
pro  ttre^  repercussum  solis  jubare^  sic  flammUjero 
rvlitabat  fuigore^  quatenus  intuentium  aciem  reverbc' 
raret  nimia  clariiudine,  Unde  prne  nimio  decore^  non 
immerita  otim  ipsa  domus  per  melaphoram^  inaurati 
Gennaoi  aula  vocabatur  vulgi  ore.  Idem  deinde  ad 
m^ijorem  eoriim  quae  narravit  fidem  profert  cariiien 
Fortunati,  de  quo  bic  agiiur. 

Sed  Adriaiius  Valesius ,  in  disp.  adversus  Laii- 
noiuin  de  l>a&ilicis  Gallix,  coniendit  basilicain  Pari- 
siacam  de  qua  hic  Foriunatus  non  esse  basilicam  sancti 
Viiicenlii,  cum  isibaec  basilica  seinper  indiceiur  sub 
nomine  sancii  Vincentii,  aut  sanctissimae  crucis,  non 
sioipUciter  eccleslae  Parisiacae  noinine  censeatur.  Jam 
vero  quae  de  sancta  cruce  hic  narrantur  commode, 
ait,  culconque  alteri  basilicae  convenire  possuni,  in 
qoa  bonor  crucis  etreligio  viget,ac  ei  redempiionis 
pretio,  sanguine  Christi  nitere  vere  dici  poiest ,  ut  a 
aalamonico  leroplo  secernatur.  Deinde  Fortuiiatus, 
iBquii,  loquitur  de  ecclesia  a  Childeberto  ext<trucia, 
ei  daia  populo  Parisiaco,  cum  illa  sancti  Vincentii 
extra  Parisios  posita  in  suburbanis »  non  tam 
populo  quam  mnoacbis  data  fuerit,  a  qiiibus  di- 
viiium  tervitium  perageretur.  Jam  vero  Childebertus, 
eisi  eisiraxerit  basilicani  sancti  Vinceiitii  et  diuverit, 
ideiD  Umeo  ao.  17  regui  sui  {si  regio  diplomati^uu, 
fie$  kabetur)  quoedam  ecetesias  ParisiaoB  pro  mereedis 
tiUB  amgmento  cottcessit,  ii;i  ut  non  faUo  dicatur  a 
ForiQo.  Cbildebertum  basiilicae  iliins  opes  ampllftca- 
visse.  Postremo  citat  suae  senienti:»  lautores,  Jaco* 
bttui  Brolium,  et  Juaniieio  Tiliuiii,  qui  ecclesiam 
Pariaiacain  a  Cbildeberio  e«struciam  fuisse  seiitiunt. 

Verooi  bawl  video  qui  facile  inficiari  possimus  eam 
hasilicain  praedpuo  sanctae  Crucis  titulo  ei  cuUu  dedi- 
eatam  fuiase,  cujns  bonorem  ac  pretiuin  maiime  ex 
emce  hic  re>*etit  Fortunaius,  prasseriim  cum  non  ita 
ceriuoi  sit  Parisiacam  majorem  ecclesiam  a  Childeberio 
exstmcUai  fuisae,ot  illa  fuit  certo  quae  p^istea  saiiciae 
Crocis  appellata  est;  ut  jBalim  dicere,vel  hanc  sancti 
Vinceolii  basilicam,  saliein  a  Foriunaii,  noinine 
^^1^.:-.  pnrisiacae  signiQcatam  fuisse,  propter  ejus 
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A  catum,  ploriiinim  nd  eani  rem  coiiferpnle  lierihoa^ 
ra,  Theodeberti  rt^gis  fiiia,  celebrai.  Ilac  occasMiiie 
noiinulla  de  A&Jd  peccaio  uc  hapti;>nii  virtuie 
oanit  juxta  Ccclesiae  (locirinain.  Postremo  ipsius 
Uertlioara:  ei  Theodeherti  Pairis  laudes  adjungft.] 

Ardua  sacrati  baplisiiiaiisaula  s  coruscai, 

Quo  delicta  Adae  Christus  in  amne  lavai. 
Ilic  paslore  l)oo  puris  grex  mergitiir  undis, 

Ne  maculaU  diu  vellera  gestet  ovisf. 
Traxit  origo  necem  de  seiniue,  sed  paier  orbi^ 

Purgavit  medicis  crimina   mortis  aqiiis. 
Ilanc  tamen  antistes  Sidoiiius  *^  extuiit  arccni. 

Qui  Domini  cultum  lempla  novando  fovet. 
Struxil  Berthoarae  '  voto  compleoie  sacerdos. 

Quae,  decus  Ecclesiae,  cordis  aroore  plaeei 
^  Catliolicae  lidei  splendor,  pieiaie  coruscan<«, 

Templorum  cullrii,  prodiga  panperibiis. 

celebritaiem  et  ampliiudinem,  sive  ut  distingueretnr 
a  basilica  sanctas  Crucis  Piciaviensi,  quam  ei  eo  quod 
tali  vocabulo  indicetiir  non  eam  esse  sancti  Vlncentii 
basilicam.  Nec  refert  quod  Childeberiiis  eanii  mona- 
chis  iradiderit,  utdivinuin  serviUum  in  ea  perag»- 
renl,  cum  propterea,  popiilus  ab  ejiis  ingressuetu-u 
non  fnerit  exclusus. 

'^  Unus  Cod.  Vai.,  curribus  Auroree. 

*•  Edii.  Parls.,  Ajc. 

«  Unus  Cod.  Val.  : 

Hic  pius  egrtgio  rex  Childeberlus  honore. 
Unus  Cod.  Vat.,  hac  pius. 

^  Hic  Ghildebertiis  Clolarii  frater  fuit,  Clodovci 
filiua.  Childcbertum  egregie  laudat  Fortunalus  iii 
Viu  sancli  Germani  Parlsiensis  episcopi,  cap.  13, 
ejusque  pieiaiem,  et  in  sublevanda  p:tnperum  inopia 
Q  ardens  studium  commendat.  Ejusdem  praeterea 
in  luenda  ecclesiastica  disciplina  sollicitodinem,  in 
lemplis  sive  exstruendis,  sive  ornandis  ac  dilaudis, 
religionem  ei  liberalitatem,  reveremiam  in  sacerdu- 
tes  tot  niouuiiienta  leslaniur,  ul  non  faciie  reperias 
(aitValesiusJib.  viu  Reniin  Francic.)  cujus  pietas 
et  de  summis  Ecclesice  rebus  soUicitudo  multis  et  maguis 
experimentis  testatior  fuerit  quam  Childeberti.  Miniiiie 

Sroinde  mirum  esse  debet  eumdein  a  Fortunaio 
lelchisedechum  appellari,  sive  el  regem  et  sacer- 
doiem,  quippe  qui  ei  regiam  sub  una  persona  digiii- 
Uiero,  et  sacerdotalem  vigilantiain,  ac  studium  erg.i 
res  sacras  complectereiur.  Childebertus  in  eadeiu 
sancti  Vinceiitii  basilica  inhumalus  luit,  ut  refen 
Greg.  Turon.,  lib.  iv,  Uisi.  Franc,  lib.  ix,  cui  .s 
de  tumulo  plura  vide  in  Appetid.  Operum  Greg.  Tu- 
ron.,  iibi  disseritur  de  Reg.  ahb.  sancti  Geriuani  a 
Pratis  pr(»pe  Paris>ios. 

•  !ii  Vita  sancti  Druct.  ciijus  ad  calcem  legitur  hiu: 
^  carmen.  isle  versus  sic  cffertiir : 
^         Toius  in  afrecium  diviui  culius  inbsrens. 

'  Ihid.,  ecclesiee  viles. 

s  Vide  quae  dixiinus  in  noiis  ad  carmen  15  lib.  i. 

■»  Exslat  lib.  ix,cap.  9,  carmen  Foriunati  ad  hunc 
Siitoniuiii,  episcopum  Moguniinuin,  in  quo  ejus  reli- 
gionem  ac  largiiatem  in  pauperesegregielaudai.  Ejuh- 
dem  vero  siudiuin  iu  templis  restaurandis,  qoaa  iii 
ruiiiis  Mo^unii;e  diruia  jacebant,ostendithis  versibus : 
Templa  vetusia  novaos,  specloso  fulu  decore. 

i  Theodeberius  duas  uxores  babuit,  Deuteriam  ei 
Wisi^ardein.  Deuieria  filiain  suam  (qiiam  eadQm 
verisiiiiiliter  ex  alio  viro  pepererat,  antequain  nubc- 
rel  Theodeberto),  plaiisiro  imposiiam,  e  ponle  in 
lorrenleni  dejecit,  ne  rei,  ejus  illecius  pulcbritudine, 
sihi  eaindeni  alit^uando  ad  nuplias  appeUret.  Porro 
Theod-Ujerios  repudiata  Deuleria,Wi$igardem.  quam 
antea  jam  sihi  desponsam  habuerat,  duiit  uiorem : 
e  qua  dicenduni  videiur  Berthoaram,  de  qiia  hic 
sermo  esi,  susccpiase. 
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Seminai,  unde  meiai  fruges,  spargendo  <^  recondens.  A 
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Terrenift  opibus  non  moritura  paral. 
Filia  digna  pairi,  te,  Theodeberte  ^,  reformans, 

Beiisti  palriam  qui  pietale  pairis. 
El  comiiante  fide  revocasii  ex  hoste  ^  iriomphos, 

Sed'cdpti  pretio  mox  rediere  tuo. 
Ecclesiae  fuUor  Jaus  regni  ',  pasior  egenturo. 

Cura  sacerdotam,  prompius  ad  omne  bonum. 
Cujiis  dulce  jugum  nullus  gemuisse  fateiur, 

Vivis  adhuc  meritis  rex  in  amore  luls. 

CAPUT  XYI.. 

De  basUlca  iancti  Georgii* 

[Sancli  Georgii  mariyris  basilicara,  a  Sidonio  ileiu 
episcopo  afdiHcalam,  conimeinoral,  ejusque  mar- 
tyris  gloriam  el  celebrcm  iu  Occidetite  inemoriaiii 
commendai.] 

Martyris  egregii  pollens  micaiaula  Georgi  *, 

Cujus  in  hunc  mundum  spargilur  alius  bonor. 
Carcere,  caede,  faiue,  vinclis,  sile,  frig^re,  flammis 

Confessus  Chrisium,  duxil  ad  astra  caput. 
Qui  viriute  potens  Orienlis  in  axe  sepultus, 

Ecee  t>ub  occiduo  cardine  praebet  opem 
Ergo  ifiementn  preces  ei  reddere  dona,  '  viaior, 

Oblinet  hic  meriiis  quod  peiit  alina  fldes. 
Coiididit  anlistes  Sidonius  isia  decenter, 

Proliciant  animx  qua:  nova  lempla  su». 

CAPUT  XVII. 

De  oralorio  Trasarici  ITrisarici,  Trasericij. 

[Templum,  sive  oralorium  a  Trasarico  in  lionorem 
saoctorum  Petri  ei  Pauli,  saiicii  Mariini  Turonen- 

■  Edil.  Paris.,  tte  arcendo, 

^  Theodebertuin  praeclare  laudat  Greg.  Turon. 
lib.  III,  liist.  Fraiic,  cap.  25,  his  veibis  :  Erat 
regnum  cum  juslitia  regens,  sacerdoles  venerans^ 
eceUsias  munerans,  pauperes  relevans,  el  multa  multis 
bene/icia  pia  ac  dulcissima  aeeommodans  voluntaie. 
Omne  tributum^  quod  fisco  suo  ab  ecclesiiSy  tn  Arvemis 
sitis,  reddebatur^  clemenier  indulsit,  Idem  tameu  non 
reiicet  ipsius  vilia  in  lib.  de  Vilis  Pairum,   cap.  47. 

«  idem  Theodeberius  pluribus  victoriis  iiobililatiis 
C8t,  vir  in  bellis  gerendis  felicisbinius.  Forte  hoc  loco 
Venantius  eam  expeditionem  spectai  uua  Theodeber- 
tus  ipse  a  Palrc  suo  Theoderico  adversus  Gnihos 
roissus  est  :  qui,  cum  post  Clodovei  obitum  multa 
repetissenl  qu»  eodem  regnaiile  amiseranl,  victi  a 
Tbeodeberto  ac  superaii  sunt ;  cumque  majoreiii  se 
iisdem  cladem  illalunim,  uisi  cessisseni,  fuisset 
ininitatus,  ultro  ejusdem  imperio  sese  subdidere,  ut 
iiarrat  Gregor.  Turon.,  lib.  iii,  Hist.  Franc,  cap.  2i. 


sis  et  sancti  Kcmedii  locntum,  carmine  piose* 
quilur.] 

Lucida  perspicui  nituerunl  limina  lempli, 

Quo  c  capii  haud  dubiam  spein  veneranda  fides. 
Ilaec  esi  aula  Peiri,  coelos  qui  clave  eatenai, 

Subslilit  et  peiagiis  ^  quo  gradienle  lapis. 
Sedilius  bis  babiiai  Paulus,  tuba  gentibus  una, 

El  qui  praedo  prius,  hic  modo  prxco  manet. 
Martini  domus  esl,  Cliristom  qui  vestitegeniein, 

Regem  tiro  tegens,  elhomo  jure  Deiiui. 
Ecce  sacerdotis  sacri  niical  aula  Remedi  i, 

Qui  tenebras  mundi  liquil,  ei  asira  lenet. 
Culior  opime  Dei,  Temphim,  Trasarice  J,  locas  i, 

llas  cui  persolvis,  reddil  ^  amaior  opes. 

CAPUT  xvrii. 

})  Desanctis  Ayaunensibus  ^ . 

[Sancli  Manricii  et  sociorum  ejiis   iriumplium  canil 
hoc  carinine  Forluiiatus. 

Turbine  sub  mnndi  cum  perseqnerentur  ^  iiiiqui, 

Christicolasque  daret  saeva  proceila  neci  : 
Frigore  depulso,  siiccendens  corda,  peregit, 

Rupibus  in  gelidis  fervida  beila  fldes. 
Quo,  pie  Maurici,  duclor  »  legionis  opiino*, 

Traxisti  fortes  subdere  colla  viros. 
Qiios  ^  positis  gladlis  armareiil  p  dogninia  Piiiili, 

Nomine  pro  Cliristi  dulciiis  esse  niori. 
Peiitore  belligero  poteraut  qui  viucerc  feiio, 

Invilant  jugulis  vulnera  cliara  suis. 
Horlanles  se  clade  ^  sua  sic  ire  sub  aslra, 

Aller  in  alierius  caede  iialavil  lieros  ^ ; 

^  quique  Sirmlum,  Pannoiiix  capul,  lenebat,  pnsiea  a 
Theoderico,  llaliae  rege,  devictus.  Hiiic  conjici  potest 
qua  ex  genie  esset  Trasaricus,  de  quo  hic  Foriuiia- 
los.  Edit.  Paris..  rrasatciim  habel  semper. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  reddet. 

1  Sanctus  Mauriiius,  el  socii,dicti  lej^ionis  FeUcis^ 
seu  Thebcew  miliie^,  passi  sunt  anno  28G,  sub  Maxi- 
miaiio.  Eorum  marlyrium  a  sancloEucherio,episco- 
po  Lugdunensi  descriptum,  edidil  cl.  Rnin.,  iuter 
Acta  sincera  martyrum,  pag.274,  t:dil.  Amsteledaini 
an.  4713,  ex  ofncina  Wetsieniana.  Iidem  Agaunen- 
ses  appellali  sunt  ex  loco  in  quo  sunl  passi.  Agauni 
quippe,  qiiod  oppidum  iii  Alpibus  est  prope  Rhodani 
flueiita,  Chrislum  coiifes>i,  martyrio  coronati  sunl, 
cum  quidem  Maximianus,  Bagaudarum  molus  cona- 
Ittsque  repressurus  iii  Gallia,  eam  legionem  illuc 
acGlvissel.  Sigismuiidus,  Btirguiidiai.  rex,  Agauni  ba- 
silicam  exslrueudam  curavil  in  memoriam  mariy- 
ruin,  el  monasierium  psallentium  assidue  monacho- 


«I  In  Cod.  Vat.  et  Ven.  Cdit.,  laus  regum.  In  ono  D  ruin  instituil  anno  516  circiier,  ul  legere  esl  apud 


Cod.  Val.,  laus  regnum,  f.  regum. 

•  Sanctus  Georgius  passus  refertur  an.  28i,  quo 
nnno  in  Chronico  Alexandrino  seu  Paschali,  passus 
dicitur  sub  Carino  ii  el  Numeriano  cnss.  Alii  loaluol 
sub  Decio.  Vide  Ruin.,  in  nolis  ad  Greg.  Turon.  iib.  i 
de  Gloria  marijr,  cap.  iOI. 

'  Unus  Cod.  Val.,  vota  viator, 

K  Unus  Cod.  Vat,  guod  capit. 

^  Edit.  Veii.,  Pelaqi.  Unus  Cod.  Vat.,  pelagis  quo 
gradiente  lacus. 

^  Sanctus  Remedias  idem  est  ac  sancius  Remi- 
gius,  episcopus  Rhemensis.  cujus  Viiam  scripsit  inler 
caterosHincinaros,  ejusdem  successor  iu  sede  Rhe- 
inensi  saeculo  tx.  Obiii  saiictits  Remigius  aii.  555, 
eum  annos  Lxx  circiier  sedisset.  Vide  infra  ejus  Vi- 
tain  scriptam  a  Fortun. 

i  Ab  Ennodio  in  Panegyr.  regis  Tbeoderici  men- 
tio  fit  cujusdim  Trasarici,  qul  rez  Gepida<uoifuii, 


Greg.  Turon.,  Iib.  iii  Hisl.  Franc,  c.  5.  Idein  con- 
firmat  lib.  i  Ue  Gloria  inartjrum,  cap.  75. 

Sanclus  Cuclierius  siluni  Agauni  iu  describit  : 
Acaunus  sexaginta  (erme  millibus  a  Genavensi  urbe 
abest^  quatuordecim  vero  mitiibus  distat  a  capite  Lt' 
manni  lacus^  quem  inftuit  Rhodanus.  Locus  ipse  jam 
inter  Alpina  juga  in  vulle  situs  est ;  ad  quem  pergenti'' 
bus  diflicili  transitu  asperum ,  aique  arctum  iter  pandy' 
lur„,evictis  transmisMque  aiiqustiarum  faucibus  su- 
bito  nec  exiguus  inter  montium  rupes  eampus  ape^ 
ritur  in  quo  tegio  Sancta  constderut, 

"*  Uuus  Cod.  Valic,  ciiiii  persvquebantut 

"  UnusCod.  Vat.  el  Edil.  Paris.,  cuih  doctor  legtonis, 

o  EdiL  Paris.  : 

Qoeis  positis  gladiis,  soot  arma  edogmale  Pauli. 

P  Uuiit  Cod.Val.,  arnuuteni. 

4  Edit.  Paris.,  cauie. 

r  Edii.  Paris.,  erus 


m 
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Adjufit  *  rapidas  Rhodani  fons  sanguinis  undas, 

Tinxit  ^  et  Alpinas  ira  cruenia  nif es. 
Tali  iine  polos  relix  exercitus  intrans, 

Junetus  aposlolicis  piaudit  honore  choris. 
Cingitur  ®  angelico  super  astra  heata  senatu, 

Mors  fuit  unde  prioSy  lux  fovet  inde  f  iros. 
Ecce  trinmphantum  ductor  ^  fortissime  tecom, 

Quaioor  *  hic  procemm  pignora  sancta  jacent '. 
Sub  luteo  tumulo  latitat  coelesie  lalentum, 

Divitiasque  Del  vilis  arena  tegil. 
Qoi  faclunt  sacrum  paradisi  crescere  censum, 

Haeredes  Domini  luce  perenni  dati. 
Sidereo  chorus  iste  throno  cum  came  iocandus, 

Cum  veniet  judei,  arbiter  orbis  erit. 
Sic  piaturba  simul,  festinans  cernere  Ghristum, 

Ut  coeloi  peteret,  de  nece  fecit  iter. 
Fortunatus  enim  per  fulgida  dona  Tonantis, 

Ne  tenebris  crucier,  qu»so,  feratis  opem. 

CAPUT  XIX. 

De  $anelo  HUario, 

[Sancli  Hilarii  Piciaviensis  episcopi  in  defendenda 
adversos  Arianos  caiholica  de  Filii  divinilate  do- 
cirina  et  exsilio  pro  ea  tolerando  coiisiantiam  lau* 
dat  hoc  carmine.] 

Si  Hilarium  quxris  quis  sit  s,  cognoscere,  lectoFy 
Allobroges  ^  referunt  Pictaviis  genilum  ^  • 

Cum  popolum  regeret  divina  mente  sacerdoSi 
Servabai  legis  fcedera,  sollicitus. 

•  Edit.  Vcn.,  audivil  corr. 
^  Ibid.,  irair/. 
«  Unus  God.  Yat.  ; 

Cingltor  angelicopius  exercilus  a&ira  beaia  senalus, 

mendosissime.  Edit.  Paris.  : 

Cingitor  angelico  virtos  trabeata  senatu. 

^  Ibid.,  doetor  forli$iime. 

«  Tres  videlicet  praecipui  piissimaB  hujusce  legionis 
dtieesy  seu  prspfecli  numeraniur,  Mauricius,  Exupe- 
rius.  et  t^andidus.  Mauricius  primecerius  erat  ejiis- 
dem  legionis»  quae  dignitas  proxima  erat  loco  tribuni 
miliuiro.  Kxuperius  erat  campiductor  ;  et  Candidus, 
senalor  militum,  ut  ibidem  narrat  Eucherius.  Viclor 
Tcro,  qui  quarto  locoadnumerari  solet,  nec  praefectus, 
nec  miles  illius  legionis  erat ,  sed  alierius  legionis 
niles  veieranus ;  qui  cum  casu  illac  transisset,  ubi 
miliies  Maximiani  epiilabantur  laeti  martyrum  spoliis, 
noluii  invitatus  convesci ;  unde  agnitus  Ghristianus, 
ibidem  interfectus  esi. 

'  In  basilica  etiam  Turonica ,  quam  a*8e  renova- 


A  Improbus  ut  vidK  plebes  qaod  sciuderet  error, 

Graecorum  J  viras  prutullt  iii  medidm. 
Vipereo  promunt  semper  qui  ex  corde  venena, 

Filius  ut  dicant  quia  est  creatura  ^  Dei. 
Queis  magis  auxilium  praestat  sapientia  mundi, 

De  ingeniio  geiiitum  qu»  negat  esse  Deum. 
Quam  male  complexus,  cupieus  calcare  proplietas, 

Arius  infelix,  cum  retinet,  crepuit  ^ 
Egregius  doctor,  veterum  monimenu  seciitus, 

Quem  Stepbanus  vidit,  comprobat  esse  Deum. 
Vinctus  ^  amore  Dei,  contempto  principe  ■  inundi» 

Intemerata  fides  pertulit  exsilinm. 
In  Patre   <*,  qui  omnipotens  Deus  esi,  cognosce  e 

Divinis  tantum  vocibus  insinuat.  [Naium, 

Perpeiuum  lumen  Ghristum,  Dominumque  Deumqur, 
"     Bissenis  p  populos  edocet  esse  libris. 

GAPUT   XX. 

De  saneto  Medardo  <i  episeopo. 

[Sancii  Medardi,  episcopi  MoviomensiSy  sanctilaieni 
vitae  ac  saeculi  fngam  hoc  carmine  celebrat :  iietii 
miracula  percensei,  quibus  ejusdem  pietas  incla  - 
ruerat ;  posiremo  commemorat  basiticam  quam  in 
ejusdem  memoriam,  a  Glotario  coeplain  exasdiflcari, 
Sigibertus  compleverat.] 

Inter  Ghristicolas,  quos  actio  vexit  in  asira  ', 
Pars  tibi  pro  meriiis  magna,  Medardp,  paiei. 

Qui  sic  vixisti  terrenis  bospes  in  oris, 
Ut  coelum  patriam  crederis  *  esse  tuam. 

natus  nt  Arianorum  de  Filio  Dei  perversum  dogm» 
exprimai,  metricaram  leguni  obliviscitur,  corripiens 
C  primum  a  in  voce  creaiura.  Pra^clare  advertit 
Hrowerus,  male  a  Fabricio  pro  creatura  poni  §em 
tura,  ut  siet  metri  ratio  cum  lioc  vocabulum  noii 
roagis  Arianorum  sentenliam  quam  Gaiholicorum 
referat.  Ac  profecio  Fortunatus  ipse  paulo  post  ait : 

Qoeis  (AriaDis)  wa^is  auxilium  praestal  sapientla  mundi, 
De  logenito  geDiluiu  qn.c  negat  esse  Deuro. 

Volebani  scilicet  Ariani,  ut  ait  Severus  Sulplcius, 
llb.  11  Hisior.,  ex  nihilo  in  iubttanliam  novam^  atqne 
alleram  (aclum  Donunum  novum  alterumque ;  fuisse 
autem  tempus  quo  Filius  non  fui$$et» 

^  ElTiisis  scilicet  inter  egerendum  visceribus,  iit 
notissimuiii  est. 

™  DiioGodd.  Yal.,  vietu$  amore. 

"  Hic  fuit  Gonstantius ,  Magni  Gonstaniini  filiu«, 
Arianorum  faulor,  sub  quo  in  exsliium  actus  sanctu^ 
Hiiariiis  esl,  ac  relegatusinPhrygiam,utnarrat  Sui- 
picius  lib.  II  Hist. 

^  Unus  God.  Vat.  et  Kdit.  Paris.,  in  Patre  quique 


lam  narrat  Greg.  furon.,  lib.  x  Hist.  Franc,  cap.  D  poten$.  In  alio  in  patre  quisque  potentem  Deu$  corr. 


31,  sanciorum  Agaunensium  sacra  lipsana  serva- 
bantur  :  quae  -forte  dicendus  hoc  carmine  celebrasse 
Fortunatus  pro  illa  quae  ipsum  ei  Gregorium  Turon. 
iniererat  necessiiudine. 

s  Uiios  Cod.  Vat.,  ^iii  $it. 

'^  Allobroges  eraot  populi  qul  cis  Rhodani.ripam 
babilabant  ad  Lurani  montem ,  et  Lemanum  lacum , 
III  referi  Brow.  Hi  pa^sim  pro  Gallis  suiiiuntur. 

*  Sancium  Hilarium  Pictavis  natum  tradit  Forlu- 
natus  et  alilri  nis  in  carminibus.  Ita  1.  viii,  c.  i,  de 
se  ipso  loqMBSt  inquit : 

Pietavis  resldens.  qua  sanctusHilarios  olim 
Natut  in  urbe  fuit,  nolus  in  orbe  Pater, 

Item  Hieron.,  in  praefat.  ad  Pyulam,  et  Custo* 
^ium,  lib.  II  Comment.  in  Epist.  adGal. 
1  Duo  Godd.  Vai.,  Grcreorumque  viro$» 
^  Unus  God.  Val.,  ut  dicant ,  e$t  creat     •  Foriii- 


P  Sanctus  Hieronym.,  in  epistola  83,  qua;  est  ad 
Magnum,  oratorem  urbis  RomsR,  scribii  de  Hilario  : 
Hitariu$  meorum  confeh$or  rempoiMiii,  et  epi$eopu$^ 
dttodecim»  Quintiliani  iihro$  et  $ty(o  imitaiu$  e$t,  et 
numero, 

1  S^nctiis  Medardiis  Yiromandpnsis  eptsc^»pas 
creatus  fiiii,  iii  diserte  docet  Fortunatus  in  cju« 
Vita,  num.  9.  Sed  is  postea  episcopalem  sedem 
traiistiilit  Noviomom,  ut  narratur  in  Vita  ejusdeni, 
a  Radboilo  episcopo  Noviomensi  et  Tornaceiisi  con- 
scripla,  quae  exstat  tertioloco  apud  Bollaiid.  addieni 
8  Junii,  ubi  et  causa  illius  translationfs  fuse  descri« 
bitur.  * 

'  Tres  Godd.  Vat.  et  Ven.  Cdit.,  in  a$tri$  ;  apod 
botlatid.,  tn  aura$. 

'  UnusGod.  Vat.,  ut,c(Blo$  pattiam  reddere$*  Edit 
Ven.,  ut  ccetum  pntria  creditur  e$$$  tua.  Aliiis  Cod. 
VaU,  redderis  eHc^ 


ill 


VeNANTll  HON.  GLCM.  FORTUNATl  OPfiRUII  PARS  I. 


Ifi 


Cxsilium  tibi  miiAdus  erat,  coBiKwa  eaTenii, 

Ct  modo,  ta  faudet  cive  manente  polus. 
Cxuius  tenebrls,  TestitiM  tegmine  lucifl, 

Post  obitom  *  rrueris  liberiore  die. 
De  tellure  satws,  factus  posBessor  Olympi» 

Ct  matrem  linquens  ^  cum  patre,  iaeta  Itnes. 
Ilumani  victor  vitii,  soper  a^tra  triumphas, 

Atque  cremans  carnem,  daa  animae  requiem. 
Te  inter  mundanos  veprea  gradiente,  fatemur, 

Calcatis  spinis,  promeruisse  rosas. 
Flore  refectus  ^  ager,  suaves  tibi  fteiidii  ^  odorei« 

Balsama,  tbura  replent,  qua  paradisua  babet. 
Cauta  per  angustum  figens  vestigia  callem, 

Slc  dedit  arcia  tibi  semlta  lucia  iter* 
Lata  ▼oluptatoni  via»  quse  submergit  Avermi, 

Dutcia  camis  alens»  mortis  amara  parat. 
Iloc  nunquam  sacros  flexisti  tramlte  gressus, 

Nec  potuere  tuos  prava  tenere  pedes. 
Durum  iter  ad  laudes,  gravior  ®  via  ducit  in  ahum  : 

Quo  labor  est  potior,  gforia  major  erit. 
Quae  prius  iucipiam  sacri  miraeula  faoti, 

Cuiii  quidquid  flioias,  omnia  prima  mlceat? 
Dum  fuit  [fugit]  ad  superos  biraiano  In  corpore  Yfta, 

Cx  oculis  fugiens  lux  tibi  cordis  erat. 
*Si  cscos  Ycnii,  rapuit  palpando  aalutem, 

In  niedtis  tenebrfs  fulsit  aperta  dies. 
"Qui  voluit  furti  causas  penetrare  latentes  ^ 

Te  religante,  sedet;  te  reserante  fiigit. 
•F«r  sine  perfecto  s  voio  deceptus  inani, 

Omnia  restilueos  crioiina  fraudis  babet. 
s^am  semel  ut  molles  carpserunt  ^  palmitis  uvas , 

Non  valnere  gradus  inde  referre  foras  [foris]. 
Nec  potuit  raptor  pedibus  subducere  praedam, 

Raptori  abduxit  sed  sua  praeda  pedes. 
Crgo  ^  suis  laquels  coepit  miser  ease  ligatua, 
Venerat  ut  caperat,  captus  ai  i  ipse  fuit. 
Nec  letigit  mustum,  sed  iniqua  mente  rotatur, 

Antea  quam  biberet,  ebria  tnrba  jacet. 
Incaepit  senrare  magis  quam  ^  ferre  racemos^ 

Ct  datus  est  cuslos,  quj  cupit  esse  rapax. 
Donec»  sancte,  tuis  verbls  tu  jussisses  abire, 

Ut  fnrtum  impleret,  doctus  ab  hoste  redit. 

•  Sancti  Medardi  obiium  Cointius  refert  ad  ao. 
5i5.  Valesius,  ad  an.  560.  Loge  CoiQtium,  ad  ao. 
$45»  iium.  9,  ubi  causam  affert  barura  discrimlnis 
senteniiarum,  et  suam  coiiarmat. 

^  Non  dubiio  quin  interpungendum  sii  post  a 
matnm  Unqueni^  ut  seusqs  sit :  Medardum  lerram« 
de  qua  aatus  fuerat,  linquendo,  coro  Patre  Deo  imta 
tenere,  Loquilur  enim  Fortun.  de  ejus  statu  post  ob- 
ituiD. 

•  Apud  Boll.,  fiorereferiui. 

^  Unus  Cod.,  inficiidic  odarei  corr. 

•  Cdii.  Ven «  grave  temui  ducil  in  attum. 

'  Apud  Bollaiid*«  furit  cauea  penetrare  laienter. 
Quam  lectionem  probo. 

«  lbid.«  siiw  profeeiu ;  item  in  nno  Cod.  Vatic. 

^  Fortuiiatut,  in  Vita  sancti  Medardi  unum  lan- 
•tummodo  furem  ejusdem  vineani  ingressum  fuisse 
narrat.  Quod  ergo  postea  refert :  ebria  lurba  jacet^ 
poetico  iiiore  locutiis  fuisse  ceiisendus  est. 

i  Kdit.  Vms. 9  ecce. 

i  Cilit.  Ven.,  captue  iphc. 

^  In  uno  Cod.  Vat.,  ^icam  auferre  racenm. 


A  Qiiae  manet  hjec  animi  pieias,  saoclissiiue  pr;csul, 

Laedentero  auxilio  qui  facis  ire  tuo? 
Tintinnum  ^  rapit  alter  ioops,  magts  improbus  ille  ■>, 

Qui  jumeotorum  eolla  lenere  solet. 
Absconditque  aiBU,  feeno  praecludit  biatom, 

Ct  tenet  ipse  maiMi,  ne  manifeslet  opus. 
Te  veniente,  aacer,  cansas  patefecit  operus, 

TinniUi  iacipiens  jam  quasi  furta  loqiii. 
Nil  valei  abscoodi,  nil  elaudi,  nilve  teneri, 

Facuiido  sirepitu  prodidit  omne  malum. 
Pandebat  propriam  veluti  sub  judice  causam, 

Nil  de  fure  timens  liberiore  sono. 
Indicat,  accuaat,  convincit,  damnat,  acerbat : 

Te  pnesentc  iamen,  non  licet  esae  reum. 
Absolvis  furem,  soliUe>^  pietalis  amore, 
B     Addens  et  monitus,  cautus  ut  intret  iter. 
Praecipiens  querulam  secum  portare  rapinam, 

Ne  vacua  tristis  spe  remearet  inops. 
Iliuc  tamen,  ut  potero,  cum  raptus  ab  urbe  *  futssesv 

Quae  dederis  populis  signa  verenda,  loquar. 
Cum  pia  composilo  Tehereiitur  merobra  reretrOy 

Sublractum  meruit  cascns  habere  diem. 
Abxius  Hle  sacra  lumea  susceplt  ab  umbra, 

Ct  tua  mors,  illi  lucis  oiigo  fuif. 
Dumque  sepulcra  dareni,  oculi  rcdiere  sepuHt, 

Ct  sopor  nie  tuos,  bnnc  vtgilare  facic 
Cum  fugls  a  mundo,  datur  illi  lumine  mundus, 

Te  linquente  diem,  honc  fagiunt  tenebr». 
Anliqui  vultus  lucem  slupuere  modernam, 

Ct  veteri  fabricac  prima  fenesira  venii. 
^  Compedibiis  p  validis,  alter,  manicisque  ligatns, 

Mox  tetigil  templum  4  ferrea  vincla  eadunt. 
Tam  grave  fragmentum,  dolor  est  vel  cernere  pcenam,. 

Pondera  tot  miseros  sostlnuisse  pedes. 
Si  connexa  forent ,  elephantem  '  solvere  posaent, 

Nec  poierai  rigidos  ipse  movere  gradus. 
Non  minus  est  ilii,  quae,  subTertente  procella, 

Llitoribus  Ltbycis  anebora  fracta  jacel. 
Poena  qoideui  gravior  cecidit  crescenie  triumpbo  ; 

Vincere  rem  SKvam  gloria  major  erat. 
Non  babuit  tot  vincla  pati  miser  ille,  ligains, 

Sed  toa  qoo  Tirtds  plus  mereretur  opus. 

^  Narrat  Radbodus  in  Vitasancti  Medardi,  cap.  2, 
furem  illum  non  solum  tintinnabuium,  sed  etiam 
pecus»  s«u  taurum  abduxisse,  et  tinnitu  divinitus 
D  fuis89  proditum. 

"  Boiland.  corriguiit :  mo^fs  improbus,  Hlum. 

^  In  uno  Codd.  Vatic,  tantte  pieutis  amorcm 

'  Cdit^  Ven.,  ub  orbe. 

y  S.  Creg.  Turon.,  lib.  iv  Hist.  Franc,  cap.  19, 
refert,  ad  sancli  Medardi  sepulcrum  caiei\as,  atque 
compedes  disruptos  jacuisse»  qwe  usque  hodie ,  ait, 
in  teitimomum  virlutis  eju$,  ad  ipsum  beqiH  iepuicrum 
reservantur.  Ct  lib.  v,  cap.  5,  oarral  de  quodam 
Modesto  fabro,  qui  innocens  tenebaiur  in  carcere 
Inter  duos  cugtodcft,  viuctus  cateuis,  etcompedibus; 
et  is,  implorato  sancti  Medardi  patroCfUio,  repenta 
confractis  vinculis,  et  ostio  reserato,  liiier  solutus- 
que  evasit. 

q  lii  uno  Cod.Vat.,  mox  ut  tetigit  peplum  corr. 
Cdit.  Paris.,  parlter,  ut  teiigit. 

r  Bolland.  corrig  iit  elephai  nee  iolvere  poaet.  In 
uno  Cod.  Vatic,  eiephmntem  nec  ioivere  poiunt;  for- 
san  elephai  nec  toivere  poaet. 
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Cnm  soliilareiitur,  non  sic  slrepuere  oalen», 

Cen  tinniYertint,  cum  crepuere  ferae  *. 
Ou«  fuil  illa  prius  nimiis  msle  vmcia  csienis, 

Jam  tibi  qni  solvis,  libe»  dexlra  favet. 
Ugnea  vincla  gerens  aiier  confugit  ail  aolam, 

Quae  simili  merito  scissa  repente  cadunt. 
Nec  mora,  vix  tetigit  saerati  ^  Kiiiina  teoBpli, 

Fit  tonitros  ^  coelis,  arma  fereodo  tibi^ 
Grandia  divisi  ceciderunt  pondera  ligni, 

Et  qoi  gessit  onos,  corniit  ipse  sinoU 
Expavit  subito  de  liberuie  recepu, 

Mque  magis  timait,  quando  solutiis  ertt*. 
Qo»  ratio  foerit,  eecidit  car  pronus  in  arvls, 

Gaodia  msgna  quidem  saepe  timere  aoleDt. 

Dom  '  stupei,  unde  salus  laceris  est  reddita  plaiijua* 

Adnirante  auimo,  membra  solttta  fliiuAt. 
Inde  vetus  mulier,  pariier  nascenle  periclo, 

Vulnere  nalor»  mortua  inembra  tulit. 
Iiidosos  digitos  ;  morbo  iiumerante,  tenebai, 

Nec  polerat  ducto  ^  pollice  fila  dare. 
SecaiB  uta  quidem,  sed  non  sua  dextra  pependit\ 

Gorpore  joncta  suo  res  aliena  fuit. 
Tempore  sed  tardo  est«  com  jam  spes  fracta  ja- 

[cerel, 

Ante  tuof  tumulos  s  vivlficata  manus. 
Sie  tnopinftlum  commendat  graiia  votum, 

Desperau  salus  dulcior  esse  aolet. 
Mobilis  ergo  venlt  digitis  torpentibus  bumor 

Et  dbprnaatiis  fluxit  in  ungue  vigor. 
Arida  nervonina  aese  juncUira  teteiHiit, 

Agnovitque  suum  vena  solula  tocum. 
Apu  ministeriis  incoepit  palma  moveri, 

Strviiiom  disoeDS,  libera  dextra  fuit. 
Mec  untum  profugos  pieus  toa  reddidit  artus, 

Reddidit  et  victuin,  pensa  trabente  manu. 
Efipiiisti  aliam  simili  de  peste  puetlam, 

Membraque  resiiiuens  plus  animae  tribuis. 


UtSCCLLAIIfiA.  —  LIU.  II.  II4 

A  Desponsata  viro,  mortali  lege,  jacebat, 

Nunc  tlialainis  ^  Cliristo  virgo  dicata  micat. 
Sponsa  quidem  radiat  curo  virginiuie  modesta, 

Spe  roeliore  fruens,  nupta  tenenda  polis. 
Nec  fructus  uteri  sierilis  deperdit  honesti  *, 

Flore  pudiciliae  roater  habenda  placet. 
Acquirit  cunctos,  natum  quoque  i  non  habet  uiium, 

Progeniemque  aibi  gignit  amore  Dei. 
Inde  pari  morbp  deflenda  infantia  parva  ^, 

In  lucem  veniens  membra  neeata  irabii, 
Hors  et  origo  simul  misero  ^  procea&it  ab  alvo, 

Exslincum  generans  mater  aiihela  manuro. 
Goromendata  luo  rediit  medicau  sepulcro, 

Quod  de  matre  perit,  de  tumulo  recipit. 
Dum  jacet  alter  inops,  visu  caligine  clauso, 
9     Caecus,  nec  misero  luroine  lumen  erat. 
Longa  nocie  ^  ocuios,  quario  jam  mense,  premcbat, 

In  luoe  ^  obscunis  ;  vivus,  imago  necis. 
Vocibiis  liunc  medicis  ®  monuisti  teinpore  soiniii, 

Tenderet  ut  velox  ad  tua  (empla  graihim. 
Hox  venienie  die,  sed  non  sibi  forfice  pressa 

Enituit  r  Christi  vertice  tonsus  oves. 
Detrahit  bic  <t  crines,  nitidos  ut  liaberet  oretlos, 

Ct  mercante  coma,  munera  tucis  emai. 
Qot  lititbante  gradu,  iractus  pervenit  ad  autam, . 

Per  biduum  recubans  ante  sepuicra  fuit,; 
Tertia  lux  rediens  nocturnas  solverat  umbras, 

Et  exco  occurrit  sic  revocaia  dies. 
Undique  linitae  '  cecidere  a  fronte  tenebrae, 

Sanguinis  unda  rigat,  luroinis  atra  lavat. 
^  Sicca  lueerna  novo  flagranle  refuUit  olivo« 

Obtinuitque  suum  tux  peregrina  locum. 
Quid  referam  ',  mutisqui  verbo,  verba  dedisti  ? 

Quod  gravat,  ejicieos,  quod  juvat,  omne  locans  ^. 
Cuncta  nec  enumero,  tua  me  prsconia  vincuiii, 

Et  si  non  potui,  velte  fuisse  vide. 
En  tua  templa  ^  colit  nimio  Sigebertus,  amore  ^r 

Insisteiis  operi,  promptus  amore  tui» 


*  Edit.  Ven.,  cum  crepuere  fore$.  Bolt.,  fenB. 

^  Aoctor  Viiae  sancti  Medardi  quae  secundo  loco 
ponitur  a  Bolland.,  Suessionensis.  saecuti  ix«  iu  re- 
fert  hoc  factum,  cap.  2,  n.  i7  :  l/(  ergo  %acrm  JHdis 
Umna  fide  offiaiui  aUigit  (vincius  tigiieis  vincutis), 
repenlino  fragore,  uno  eodenufue  momenio^  ei  calum 
tafofistl,  et  taM  eompedum  vtncuia  dirupta  longe 
diisiHmU.  Homo  perop^aKB  redditm  libertaiif  stupore 
attemiui^  iolo  prosternitur. 

«  Bolland.,  fit  tonitrm  in  ccelis. 

^  \n  ono  Cod.  Vat.,  eum  stupet. 

*  Boll.  restituil  : 

lAdoaoe  digito  morbos  nomerante  teuebat, 
Kilieet  digiios  numerans  idem  est  atque  index . 

'  In  ano  Cod.  Vat.,  docto  potlice. 

f  Edii.  Paris,  liuim  tumulum, 

^  Haee  poelhi  nimirum,  quae  nupiiis  destinata  fiic- 
rat,  saneiimonialis  facU,  ac  postea  abbatissae,  ut 
videtor»  adepU  gradom,  uleri  sterititatein  fecun- 
dlore  ae  felidori  sobole,  pariis  Christo  virginibus, 
eompensavit.  Bo\.,lkalami$Christi,  EUl.  Par., ma/amo. 

^  Bollaod.,  deperdit  onusti, 

I  lo  ono  Cod.  Vat.,  nalttm  ^11«  ttoii  habuil.  Cdii. 
Paris.,  pariter,  qua;, 

^  Doo  Codd.  Vat.  et  hoW.flHfantia  parva;. 

^  Itnd.,  ndserte, 

*  EJit.  Paris.,  tongaque  nox. 


Edil.  Ven.,  m  lucem. 
^*  lii  uno  Cod.  Vat.,  vocibus  hunc  medici, 
p  llunc  versum,  qui  sic  antea  legebatur, 

Eoiloit  Cbristi  verlice  toasa  comis , 

resUtuit  Brow.  vetastissiroi  Exeinpl.  Antuerpiensis 
ope,  in  quo  legebaiur  : 

Rnltuit  Christi  vertice  looso»  oves. 

D  Quaro  lectionem  habent  et  Godd.  Vat.  Ove$  autem 
pro  oms  poniiur,  ot  ape$  et  opts  dicitur.  BollandistA 
legunt  ton$u$  homo» 

Porro  hic  Forliinatus  indicare  videtiir  csco  itti 
in  somno,  iion  tkominis  manu,  sed  opera  divina, 
comam  detonsam  fuisse,  quo  facto  roonachus  aut 
ctenciB  divinitus  designabatur;  ei  iltud  Un(|uam 
pignus  recipiendi  postea  visus  aceepit. 

<i  In  uno  Cod.  Vat.,  detraliit  hinc, 

r  Edit.  Ven.  et  i  Cod.  Vat.,  limalcB,  Boll.»  limaia. 

*  Unus  Cod.  Vatic,  qtud  multi$  referam. 

^  Ibid.  et  Edit.  Paris.,  omne  locas. 

*^  Cloiarius ,  cum  sanctum  Medardum  Noviomi 
aegruro  jacere  audisset,  iltuc  venit,  ut  eum  invise- 

ret; 

^  Rolland.  legenduin  puiaiit  honore^  ne  haec  vox 
amore  ssppius  repeiatur,  alque  ut  lempii  decor  de* 
clarelur. 


4!5  VENANTll  IION.  CLEM.  FORTUNATl  OPERUM  PARS  I.  liG 

Ctilmiiia  «Gustadi,  qui  lemplum  in  oulmfne  duxi(«      A  Quis  hominum  digne  yaleat  doctissimus  unquam. 


rroiege  pro  meritis,  qui  libi  tecla  dedit, 
llx'C,  pie  ^,  pauca  ferens  ego  Fortunatus  amore, 
Auxilium  posco,  da  mihi  vota,  precor. 

CAPUT  XXK 

De  sanclQ  BlartiaU  ^  episcopo  Lemovicino. 

[Sancii  Mariialis,  primi  Lemovlcini  episcopi,  egregia 
merita  canit,-  et  iisdem  ceiebrandis  nullam  parem 
linguam  aut  calamum  esse  profitetur.] 

Cliriste  [F.  Christus]  piinciplum,  finis,  lux  esl,  Tia 

[Cbristus , 
Nomine  cujus  In  almilico,  seroperque  beato, 
llartiali  ^  resonant  hic  sanclissima  gesta. 

Tox.:  petiiiqne  ut  corpus  ejus  posl  obiturn  Suessionas 
deponare,  aique  ea  in  urbe  humare  sihi  liceret. 
Yeiiia  Impetrata,  Ciotarius  morlui  corpus  roagna 
cnm  ponipa  et  apparatu  Suessinnas  transtulit ;  atque 
interea  tngurio  vimineo  supra  eiusdem  tumulum 
exsiriicto ,  regia  miiniflcentia  ac  liberalitate  insignis 
iiasiiica  inaediilcari  coepit  :  qiiam  ciim  Clotarius 
morte  ocnipatiis  absolvere  non  potuisset,  Sigibertus 
pari  studio  ac  reiigitine  in  cutmen  adduxit.  Id 
porro  non  ante  coniigisse  videiur  quam  Sigibertus, 
in  Chilpericuin  frairem  arma  inovens,  Suessionas, 
sedem  regni  Chilperici,  occupavit,  ac  in  suam  ditio- 
iietn  redeffit,  quod  contigit  ad  an.  561.  Lege  Vitas 
sancti  Medardi  apiid  Bolland.,  in  quibus  sancti  Me- 
dardi  translatiu  Suessiooas  fuse  describitiir. 

Siiessio  porro  urbs  erat  apud  Axoiiam  fluvium,  In 
Uelgica  olim  Secunda.  In  ea  et  Clotarius,  et,  ipso 
vita  hincto,  Cbilpericus  regiam  sedem  babuerunt. 

*  Edit.  Yen.  et  Boll.  culnune  cu$lodi.  lidem  car- 
punt  Velserum,  c|ui  legendum  puiat,  huie  requiem 
prasia^  eum  requies  adhuc  vivis  non  sit  precanda. 

^  BolL,  hcBC  perpauca. 

^  Uoc  poenia  Fortunati  de  sancto  Martiali  profe- 
rimusex  Codice3  Plutei  xx  Bihliotbecae  Laurentianae 
iiiembranaceo  saeculi  xii  ineuiiiis,  continente  Passio- 
liulf  sanclorum  exscriptuiu  in  quo  huiic  titulum 
lirxrcrl :  Versus  Forlunaliin vitasanctissimi  Martialis^ 


Quanti  sit  meriii  praeclarus  apostolus  iste , 
Dicere  vel  prosa,  vel  pulchri  carmine  meiri, 
Quo  saltem  modicis  decoretor  pagina  yerbis? 
Tullius  atque  Maro  veniant :  sit  lingua  «racunda, 
Versibus  aut  currens,  aut  prosae  veltera  texens  ', 
Non  tua,  sancte  Pater,  poteril  depromere  gesta. 
Tellus  te  Romana,  quibus  te  Gallica  tellus 
Post  Petrum  recolunt  juDiorem  •  parte  secunda, 
Cum  Petro  recolont  aequalem  forte  priori. 
Benjamita  tribus  te  gessit  sanguine  claro. 
Urbs  te  sic  retinet  Lemoyica  corpore  sancto, 
Hinc  tibi  sit,  Rex  magne  Deus,  laus,  gloria,  Christe, 
Christe  caput,  finisque  cluens,  pax,  lux,  via,  Christe. 

D  apottoli  Christi.Uoc  ipsum  poeroa  ante  nos  edideriint 
Romae  Auct.  Anecd.  Edit.,  an.  4783,  vol.  IV,  p.  i33. 
^  Sancti  Mariialis  in  Galllas  roissionem  refert 
Gres.  Turon.,  lib.  i  Hist.,  eap.  38,  ad  an.  250,  sub 
Decio  scilicet  et  Grato  coss.  Idem,  lib.  de  Gloria 
conf.,  C.  27,  ait :  Quod  sanctus  Mariialis  eplscopus,  a 
Romanis  missus  episcopus^  in  urbe  Lemovicina  prasdi^ 
eare  exorsus  est ;  eversisque  simulacrorum  ritibus ,  re- 

fieta  jam  credulilate  Dei  urbe ,   migravit  a  sascule. 
psius  Acta,  quae  circnmferuntur,  et  epistolac  ab  eu 
Bcriptae,  nullius  auctoriiaiis  a  cl.  Ruinart  babenlur. 

•  Addldimus  vocem  facunda  ducti  iiiitiis  littera- 
rum  quae  erant  in  Codice,  auamvis  maluissemus 
ponere  diserta ,  cum  prima  syilaba  in  voce  [acunda 
longa  sit ,  quae  deberet  brevis  esse  ut  metrum  staret. 
Id  tamen  minus  religio^ie  in  eo  poeia  attendenduni 
duximus ,  qui,  uti  alibi  adnotavimus ,  ea  saepe  corri- 
puit  quae  erant  producenda,  qua^que  corripieiida 
erant  produxit.  —  Eodem  ipso  in  carmine,  vers.  15, 

^  posuimus  sic ;  vel  alterae  tameu  placet  lectio ,  hic  , 
^  praesertim  cum  Fortunatus  litteram  h  aaepe  babeat 

instar  fortis  consouantia,  ut  adnotavirous  ad  cap. 

21,  lib.  1. 
'  Ms.,  nuUa  retexens. 

•  Scilicet  Petro  juniorem  aetate,  et  praerogativa 
apostolatus;  aequalem  vero  torie  priori,  quod  eju&dein 
cum  ipso  particeps  gloriae. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPur  pRmuM. 

Ad  Euphronium  *  episcopum  Turonensem. 

[Acceplis  ab  Euphronio  litteris,  qua  inde  laetitia 
aflectus  fuerit,  ostendit  suaro  erga  enmdem  obser- 
vatitiam ,  et  grati  animi  sensuin  declarat;  mi- 
ram  ejusdem  in  demisse  seuiiendo  de  se  ac  suis  -^ 
virtuteni  extoliiii  et  ad  extrerouro  ejus  se  precibus 
coromendat.] 

Domino  sancto  et  roeritis  apostolico,  donino  et 
dtiplici  Patri,  Euphronio  p.ip;r,  Fui  tunaiu^. 
Ante  paucurum  dieruni  vuluhiliiaie  *>  iranbcuiA.i, 

■  Sanctus  Euphronius,  deeeasor  Giegorii  iii  sede 
Turoiiensi  fuit,  vir  ex  senutorio  genere,  sed  in  pri- 
niis  egregia  pietate  ac  religione  clarissimus.  Neput 
fuerat  sanctt  Gregorii  episcopi  Lingonensis,  de  quo 
Greg.  Turmi.,  lib.  de  Vitis  Patruro,  cap.  7,  Obiit 
sanctus  •Eophronius  anno  i2  regis  Sigiberti,  sive 
anim  373«  ut  refert  Gregorius,  lib.  ii  de  Miraculis 
sancti  Martini,  cap.  i.  Is  decimus  octavus  Turunen- 
fcis  Ecclesi»  episcopus  poniiur  ab  ipso  Greg.,  I.  x 
llistoriae  Franc. ,  c.  31.  Decesbit  septuagenarius, 
cuin  atiuos  XVII  sedisset. 


deferente  praesentiuro  •  portitore  ^  venerabilis  oris 
vestri  salutare  coUoquiuro,  a  roe  "  ccelesti  pro  mu- 
nere  significo  fuisse  praecepturo ;  quod  ea  avidiiaie, 
teste  reruro  Creatore,  complexus  suin .  qua  et  ve- 
struro  piissiroum  nnirouro  circa  meam  humiliiaiein 
jugiter  approbavi  profusuro,  et  mesupplicem  inultis 
repletum  '  beneficiissagnoscodevotum.  Qui,  quani- 
vis  in  altera  conimorer  civliaie,  novii  Deusquia  vubis 
ahsens  sum  tantuininodo  lu4-o,  non  animo ;  ei  qu  i- 
cuiiqiie  [ubicunque]   fuero ,  inira  me  vos  clausos 

^  Edit.  Veii.,  volubiUtatem  transeursam  deferentem. 

^  Edit.  Paris.,  litterarum  piaiaentiuni. 

*^  Unus  Cod.  Vat.  et  Ven.  Edii.,  portitorem. 

'  In  uno  Cod.  Yat.,  humane  coelesii  pro  munere. 

^  UnusCod.  Yat.,  inii/lisr<p/flttm  copiosum;  for* 
san,  copiose. 

8  Cuin  primum  Fortunalus  Turones  venit  ad  se« 
liiilcrum  sancii  Martini,  sedebat  Euphronius,  urbis 
iiiiiis  eptscopus;  a  ouo  F.oriunatuin  perbuinaniier 
fui  se  exceptum  ex  nisce  ejusdem  verbis  conjicere 
pus  umus,  quibus  se  ab  Eupbronio  multis  repletum 


ilT  KIISCELLiVNKA.  —  LIB.  IIL  ire 

Uabebo*.  Vere  dico,non  esi  Hliid  cor  earneuin,  ubi  A  condiiiim  et  recliisiim  <».   Quis  enim    tux  pietati 


vestr»  animae  non  recipitur  miranda  dulcedo,  sed 
est  roannore  durior  ^,  si  tantx  charitatis  non  am- 
plectitur  blandimento  «.  Nam  qiiis  de  te  tam  congrua 
praedicel  quam  mens  f ere  sancta  deposcit  ?  Aut  qnis 
suo  sic  8ati»facit  animo,  ut  vestrum,  sicut  le  conde- 
cel,  digne  prodat  affectum,  qui  in  terra  sic  liumilis 
es,  nt  habites  erectus  in  coelis;  et  inclinando  ad  in- 
lliiia  ^,  sublevari  te  faciasad  excelsa,  ut  jaro  agnos- 
caris  <>,  qui  Cbristi  humilitatem  libenier  '  ample- 
eieris,  de  ejus  s  regni  ^  rounere  quid  babebis  7  Quo- 
nlaro,  sicot  ipsius  mandata  sunt  qai  se  parvulum 
inier  buroines  vult  videri,  magnifieum  se  elatus 
respif  iat  ^  in  supernis  unusquisque  qualiter  desiderat 
eteipoiiat  i.  Ego  vero  gratiilor,  in  corde  domni 


[cbaritati]  P  peculiaris  non  redditur,  in  qiia  [quo] 
tant»  Ifonilatis  beneficia  conlinentur?  aut  queoi 
ad  tuam  dulcedinem  non  ducas  [inducas]  invilum, 
cujus  probavimus  animuro  ineffabili  cliaritate  profu- 
som  [perfusum]?  Qua  autero  illud  adroiraiione 
coinplectar,  cum  te  sic  video  cunctos  diligere,  ac 
si  unuroquemque  de  proprio  visus  sis  latere  gene- 
rasse?  Quis  vero  fllioruni  superbus  desiderei,  ubi 
te  patrem  et  doctorem  tanie  bumilitatis  agnoscii? 
aui  quis  <i  sumino  nobilitatis  '  nescendens  de  cul- 
roine,  cum  te  sic  respicit  supplicem,  non  se  tuis 
vesiigiis  in  terr i  provolutus  extendet  [osteiidet  ]  *■  ? 
Yere  dico.  Si  liimidoin  superbia  dejicil,  mulluni  est 
laudabilis  bumilitas,  quaevos  erigii  ^  Quis  denique 


Eupbronii  dileciionem  Doroini  roei  sedisse  ^  Martini ;  B  injc  ggg^  p^g^  iracundus,  aut  turbidus,  ubi  sacer 

dos  et  pontifex  taro  placidus  est  inventus?  Sctt 
eniin  tolus  sine  rapacilate  grex  vivere,  ubi  vivendi 
tranquillitas  discitur  a  pastore.  Quid  de  rebus  reli- 
quis  releram  ,  in  quibus  te  sic  impendis  in  sin- 
guiif^,  ut  lauderis  a  cunciis  « 7  Quas  tamen  et  si 
imitari  non  possumus ,  vel  vidisse  quod  iinitari 
deceat  congaudemiis.  Qu:ipropter  dominaiioni  et 
s.inctitali  vestrac  peculiariter  me  commendans , 
rogo  et  obtestor,  sic  ille  domnus  meus  Martinus 
sua  intercessionH  nbtiiieat,  ut  cuin  ipso,  juxla  me- 
rita  veslra,  in  lnce  perpetua  vos  collocet  divina  nn- 
sericordia,  ut  pro  roe  bumili  filio  el  scrvo  vesiro,  :id 


qiiapropter  roultiplici  me  prece  apostolatui  et  sanctaa 
cbarilati  vestrae  commendans,  rogo  per  ipsum  don- 
nuiii  Martinnm,  cujos  frueris  participato  consortio, 
niaiHid  eum  roemorari  praecipias  me  famulum  et 
devotum,  quatenus,  qaid  apod  eum  meritis  praeva- 
Jetis  in  meae  ^  humilitatis  proiectione  jugiier  osten- 
daiis.  Ora  pro  me,  domne  sanete  et  Apostolioe, 
pecttliaris  domne  et  pater. 

CAPUT  11. 

Ad  eumdenr, 

lEuphroiiii  .singiilaria  in  se  benefii  ia  ac  merita  pra:- 
dical,  ae  snam  in  ilinm  menioriam  et  charitaiein 
dedaral.    Pluribus  deinde   viriuies    Eupbronii, 


....  ,  .  .      ejus  beatum  sepulcrum  orare  digneris  [dignemini} , 

iiuibus  vel  caeteris  erat  exempio,  prnsequiiur;  ad       '  '^  •••:.' 

extfemuiii  pro  suis  noxis  ut  ad  Patrem  ipse  de-  r  "^  P^o  peccaiorum  meorum  remissione  pius  Inter 

^  cessor  acccdas  ▼.  Eos  vero  qui  vestri  sunt,  omnes 

doronos  et  dulces  [duces]  meos  reverenter  saloto  : 
domnum  meum  peromnia  dulcissimumfiliumvesirum 


precalor  existat  sumnie  exorai.] 

Domno  sancto  roihique  in  Deo  "  peculiari  patrono 
Eupbronio  papae  Fortunatus. 

Copiosaro  et  superabundantem  pectoris  veri  dul- 
cediiiem ,  quaro  circa  devotionero  personje  meae, 
vestrani  beatitudinem  ,  Pater  amanlissime ,  fateor 
inipendisse,  quis  illain,  ut  dignum  **  est,  vel  corde 
possii  conciperc  ,  vcl  sermone  valeut  explicare? 
Quae  lanto  me  sibi  vinculo  admirandae  charitatis 
asirinxit,  ut  ne  unius  horae  spatio  ab  iilo  mihi  videar 
leparari  conspectu,  quem  et  si  praesentem  non  vi- 
leo,  atiamen  inira  pecioris  habitaculum   retineo 

loie/idti  teslatur*  quod  sane  disertios  seqnens  epi- 
siola  ostendit.  Is  deinde  Pictavos  se  contulit,  et  in 
ea  ctvitate  faabitavit ;  qiiam  bic  indicari  iis  verbis, 
qui  qmamvi»  in  aliera  eommorer  civitale,  cuin  Browero 
erediderim.  Vide  qnas  diximusin  Viu  Fort.,  num.  47. 

•  Edit.  Ven.,  elausot  habeo. 

^  Unu*  Cod.  Vai.,  marmore  duriu». 

«  Edii.  Veii.f  bianiimentum, 

^  Edil.  Ven.,  inclinando  adinfirmitaiem, 

*  In  uno  Cod.  Vat.,  ut  jam  agnosceres.  llero  Veo. 
Edit.  Paris.  Edit.,  agnoscai. 

'  In  iino  Cod.  Vat.  decst  libenler. 

slhid.,  decujus, 

^  Ibid.  deest  ngni,  Item  in  alio  Cod.  Vai. 

I  Edii.  Ven.y  resfnciet. 

i  Ijnos  Cod.  Vat.,  et  exponaiur. 

k  lu  uiio  Cod.  Vat.,  umiise, 

I  Ufius  Cod.  Vat.,  prcBvaletis  in  me. 

■  Uiius.  Cod.  Vat.,  inDomino. 

*  In  uno  Cod.  Vat.  posi  dignuni  deest  esi. 

•  Edil.  Ven.,  reclausum.  Itein  duo  Codd.  Vat. 


X  Eveniium  pro  me  multipUciter  supplico  salutari. 
Domno  meo  Felici  J  episcopo  si  per  vus  venit,  me 
benigno  auimo  coromendari  deposco.  Ora  pro  me. 

CAPUT  III. 
Ad  eumdeni. 

[Sancti  Eophronii  virtnles  celebrat ,  ac  in  priuris 
pasioralem  ejusdeni  sollicitudiiiem  et  diligenliam 
coinmendal.] 

p  Ihid.,  in  Ven.  Edit.,  (iia  pietate  in  quo. 

<f  Edii.  Ven.,  0ffl  <7ttamris.  Itein  duo  Codd.  Vat. 

r  Edit.  Ven.,  descendat. 

•  Duo  Codd.  Vat.,  exiendil.  Item  Edit.  Ven. 

I  Diio  Codd.  Vat.,    vos    multum   est.....    quod 

tresit. 

»  Kdii.  Ven.Jfi  cuncti».  Ilem  diio  Codd.  Vat 

▼  lii  unoGod.  Vat.y  accedat. 

^  Duu  Codd.  Vat.  ei  Ven.  Edil.  Aventium,  Putat 
Browenis  hunc  Eventium,  sive  Evaiitium,  fuisse 
illum  de  quo  Greg.  Turon.,  lib.  viii  Mistor.  Franc, 
cap.  59,  qiii  creatus  episcopus  Viennensis  obiii 
aniio  nmiecimo  regni  Childeberti,  sive  ann.  5^6. 
Alier  Eveniius  meinoraiur  a  Gregor.  lib.  x  llistor. 
Fraiic,  cap.  2,  qui  legatu<  missus  Constantinopoliin 
a  Chilperico,  delaiiis  Carthagiiiem  \U\  populari  iu 
sedilione  est  interfecliis,  ut  narrat  Greg.  citato  iii 
loco.  Uler  sit,  an  potius  neutT,  de  quo  hic  Fortu- 
naius,  incertum. 

r  llic  Felix  non  esse  videiur  alius  (|uaitt  Nftiniie- 
teiisis  episcopuSy  de  qiio  infra. 
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Qtiamvis  pigra  mihi  jiceat  sine  romire  lingiiA  , 

N«c  valeam  dignis  *  reddere  dignt  viris, 
Attamen,  alme  Paler«  Christi  Tenerande  aacerdos, 

Ruphroni,  coplo  solvere  parva  tibl. 
Debee  roulta  quidem,  sed  &u6cipa  pauca  libenter, 

Sit  veniale,  precor,  quod  ttiua  edii  atior. 
Ecclesiffi  lampas  sub  te  radiante  oorusoat, 

Lumine  pontiflds  fulget  iibique  fides. 
i!ratia  pnecellens  sincero  in  pectore  veroat, 

(Juo  nullus  dolus  est,  Israelita  vir  es  [vireiia]. 
Immaculaia  lihi  feliciter  actio  currit, 

U(  penetres  coelos,  hacc  via  pandit  iter. 
Oulcia  colloquii  sine  fuco  dicla  rcfundis ; 

Non  sic  roella  mihi  quam  tua  verba  placenl. 
Quidquid  habet  aensus,  hoc  lingua  serena  rolaiai, 

Pectore  sub  vestro  fraus  loca  nulla  tenet. 
•Qni  sine  feUo  n»ane8  in  simplicitate  columbae, 

Nec  serpens  in  te  dira  venena  fovet. 
Advena  si  veniat,  patriiim  lu  reddis  amalam, 

Et  per  le  proprias  hic  habet  hospes  ^  opes. 
Si  quis  iiiiqua  gemit,  iristis  hinc  nemo  recedit 

Sed  lacrymas  removens  la^iificare  facis. 
Martinus  meritis  bac  vos  in  scde  locavit; 

Dignus  eras  ha^res,  qui  sua  jussa  colis. 
Ille  lenet  coelum,  largo  dansomnia  voto; 

Cbriato  junclus  ^  eris,  hunc  imilando  virum. 
Non  perit  hic  vesirum  qui  grex  ad  ovile  recurrit, 

Candida  nec  spinis  veilera  perditovis. 
Non  lupus  ore  rapit  prsdam,  pastore  vigente, 

Sed  fiigit  exclusus  noii  lacerando  greges. 
Ilsc  tibi  lox  maneat  longos  venerande,  per  aniios, 

Atque  futura  dies  lucidiora  ferat. 

CAPUT  IV. 

Ad  Felicem  ^  episcopum  yamneticum, 

[Forluoatus,  acceptis  a  Felice  litieris ,  earum  fi- 
cundia  et  grandi  eloqnio  narrai  se  fnisse  per- 
culsum.  Mulia  scribit  in  laudem  Felicis,  ac  quie- 
dam  ab  hoc  scripla  de  se  peramanter,  et  honori- 
fice,extenuare  praB  modestia  conatiir.ac  postremo 
eadem  refert  in   Felicem  ipsum  ;  ad  extremuiri 


A     ejiisdem  pnRsenti»    ac  consiieiudinis  se  qoani 
sludiosissimum  osieudit.] 

Donino  sancio  et  aposiolica   sede   dignissimo , 

domjio  et  palri  Fetici  papae,  Forlunatus. 

OsciUnle  '  meprope  finitima  pelagi,  hlandimeiito 

nal^iralis   torporis  in  lecio  ',  et  liltorali  diutius  in 

margine  decubante  f ,  subito  per  undifragos  vesiri 

fliictiis  cloquii ,  qiiasi  scopulis  incurrentibus,  elisa 

salis  spargine,  me  contigit  irrorari,  sed  ad  primos 

evigilaiidi  ^  slimulos ,  infundi  poieram,  non  lamea 

exciiari,qiii  adhucmoresolito  graviter  obdormitans, 

landem  aliquando  iDter  crepitantia  verborum  vestro- 

rum  i  lonitroa  vix  surrexi.  Igiiur  cum  considerarera 

dictn  aingula,  de  roore  lubnrum,  elangenie  sermone, 

prolala,  et  sidereo  qnodamaiodo  splendore  perfusa, 

B  vehiteoruscantium  radioruro  perspicabili  lumine,  mea 
Tisi  estis  himina  perstrinxisse,  et  soporanies  oculos, 
qnosroihi  apenilstjstonitruo,clausistiscorusco;  tan* 
ins  enim  exerciuti  clarilate  colloquii  vestne  lingii» 
jubare  i  eirulait,  tanta  se  ^  renidentis  eloqiientis  lux 
vibtavit,  ul  converso  ordine  mihi  videretiir  verhis  ra- 
dianlibus  aboccidentali  parle  ^  sol  nasci  le  loquente» 
Credebam  enim  quasi  sono  »  Pindarico ,  compactos 
o  tetrastrophos,  pedesiri  •  glutine  snggillalos,  et  ae 
si  enthymemaium  parturiens  catenatiim  vinculum, 
fecunda  fliixisset  oratio,  spiris  intertexia,  sophis- 
mate  peregrino.  Denique  quantum  ad  prorundiia- 
tem  veslrae  dictionis  attioel,  feceratis  ignorantem  per 
sermonum  compita  p  velut  intercaotes  q  Echinaduro 
oberrare,  nisi  a  vobis  ipsis  lampas  viairix  '  itineris 

^  occiirrisset.  Quod  vero  veslris  inseruisiis  epistolis, 
vocem  meam  nec  acclamalione  laudum  superatam, 
in  uliimo  orbis  angulo  personasse,  haec  Ipsa  dum 
relego,  coepi  me  mirari,  vestro  subilo  crevisse  col- 
lonuio ;  qui  favorem  proprio  non  mererer  ornalu, 
gavisus  usque  adeo  afleciu  fauioris  erigi ,  qui  iiie 
recognoscerem  ingeuii  qualitale  substerni.  0  quan- 
lum  cliaritas  prxvalel,  cum  illud  lingua  laudan- 
lis  adjicit  quod  laudanU  ■  vena  subducit !  Optan- 
dum  est  siqtiidein,  ul  de  roe  humilliroo  tali  lesti  po- 


"  Kdit.  Paris. ,   digitis, 
b  Tres  Codd.  Vaiic.  et  Venel.  Edi!.,  exsul. 
c  Tres  Codd.  Vat.,  junctus  eris  Christo. 
^  Hic  Felix  episcopus  Namneticus  fuit;  obiit  vero 
annoseptimo  regisChildeherli,  id  esi,  anno  582,  C4im 


p  Ibid.,  per  sermonum  eompitos,  liem  in  iinoCod. 
Vat.  In  alio,  eomplttott  corr.  Edii.  Paris.,  per  sermo^ 
num  anfractus;  et  in  marg.,  compita. 
<i  Vulgo ,   tn/«r  caute  se   inclinamem.   Brow,  ex 
^  Ms.  Trevir.  restituit  ut  modo  legiiiir;  cui  lectioni 
«edisset  annos  xxxiii,  ex  tesiiraonio  Gregor.  Turoii.,  D  favenl  vel  Codd.  Vaiic.  et  Ven.  Ediiio,  nisi  quo<l 
lib.  Ti  Hisior.  Franc,  cap.  15.  Gravia  inler  se  et      haechahet  Echinadas  pro  Echinadum.  Item  duoCod. 
ipsum  dissidia  interfuisse,  narrai  idem  Greg.;  qiiin      Val.  :  Echinades  {addit  Brow.)  dicuntur  insulie  in 


is  pluribus  in  locis  ejnsdem  nomon  obscurat.  Id  la 
inen  non  impedivit  quominiis  F<^lix  apud  Namne- 
lenses  lui  sancius  colerciur,  ejusque  memoria  apud 
ipsosclara  fuerit  et  insignis. 

•  Vide  quae  diximiis  in  Viia  Foriun.,  num.  74. 

I  UnusCod.  Vat.,  in  lecto  provocato, 

€  Edit.  Paris.,  decumbentem. 

^  Edit.  Paris.,  evigilans. 

'  In  iino  Cod.  Vat.  decsi  vestrorum. 

i  Cdit.  Ven.,  jubar. 

^  Kdil.  Ven.,  renidentis. 

^  Ibid.,  ab  occidentali  parte  ne  loquente  sol  nasci. 
item  uniis  Cod.  Vat. 

'°  Ibid.  et  Edit.  Pa ris  ,  ^mjsi' sop/io  Pind. 

"  tn  uno  Cod.  Vat.,  compactus..,  suggillatus. 

^  In  Ven.  Edit.,  terresiri  qlutine  suqqillatus. 


Epiro  contra  Ambratium  sinum^  natcs  Acheloi  impetu^ 
arena^  limoque  eum  in  locum  convectis;  de  qiiibus 
Plinius,  1.  ii;Thucyd.,  I.  ii  Hisl.,  ad  finem  ;  Ovid. 
Metamorph.  viii.  De  liis  Dionysius  in  descripiione 
orbis,  V.  450  et  seq.  : 

T^c  (A(>)Suv)];)  d'  vnip  i;  Notov  ii^ev  utto  o-xoiriiiy 

[*A|oax\iv6oif 
'AvS/9&>v  AcTwXcJv  TTcSrov  fxeya,  toO  Bii  /ao^ov 
SujOSTOct  o^xov  ff7&>v  ^Ayj\aiioc  upy^poBivnC* 
Tocvacxiq;  enl  ttovtov  tknTtrofis^voij  &cc  fiiffvwt 
Nr>G>)v    ui  xa^EOUO^iv  *C)rtv«$ac,  ^fftv  oiio\t(iwt 
'EvnSTui  aX>v$cc  ^X).k  Kc^/.)jgv6iv  TTToXtc^pa. 

^  Duo  Codd.  Val.,  lampas  praviatrix.  Item  Edlt 
Ven. 

*  Dnus  Cod.  Vat.,  lauti ;  forte,  laudati. 


lil  MtSCGLLANEA.  —  LIB.  111  i^% 

liiis  credaior  quam  auctori.  Non  cmin  Polydeucen  A  Banctiias  vesira  conqncniur,  ine  invenlo  TtirMnift 

parva  prolixiiale  polilara  se  fuisNC  colloq«iiiii>,  ctuii 


•  suoe  coinmehdasset  Tcns  salienlis  ubertas,  nisi 
Smymei  fontis  falidico  latice  fuisset  attactus**.  lllud 
iiaque,  quod  diiislis,  in  ullimo  orbis  angulo,  quasi 
vestram  habitare  praDsentiam,  satis  hoc  fieri  justum 
est,  ut  de  vobis  mihi  credatis ,  qui  de  ine  TObis 
credi»  Clindius  suadetis.  Quoniam  loca ,  quamvis 
regione  ultima,  te  cive,  sunt  prima ;  nam  sl  persone 
merito  urbes  ^  sibi  vindicant  principatum,  nalli, 
|ier  vos ,  est  ille  locus  inferior  ^  obi  quidquid  de 
hmde  requiritur,  Felix  actibus  pontifex  est  asser- 
lor  [esse  asseritor].*  Denique  non  Caucasi  nive  ^  ra- 
bidae  Dec  ursse  situs  [si(ius|  frigoribus  intcrtextus 
respirat,  sed  per  vos,  mutatis  sedibus,  assiduo  favo- 
nii  sibilo  modulantes,  vernat  K  Hoc  eliam,  quod 

«  Doo  Codd.  et  Edit.  Ven.,  Polideochen^  et  vulgo 
Polfideaeken.  Brow.,  qui  addil  quud  Ms.  Trevir. 
PoUueem  re^erebAt  in  inargiiie.  Videiur  boc  in  loco 
inoaere  Furtunatus,  Polydeucheu,  seu  Pollucem,  non 
lam  ex  se  clarum  exsiitisse,  qiiam  ex  lesiimonio 
i|uod  Homerus,  a  nonnullis  Smymxus  patria  credi- 
liis,  de  ipso  reddidit,  sive  alias,  sive  in  h}mno,  qoi 
f  V  Ato^o/Mu^  inscribiiur,  qui  sic  incipit : 

'Aufl  Acoo-xopovc^EXixeaTrc^cc.caTrcTf  Movoac 
TvvSa^iSac,  Aiiiiii  xoXXio-yu/aw  uylaa,  rcxva, 
losTO^  6*  tiTTrodauov,  TLOLi  a/xo!>|ULi2TOv  noXudsuxfa. 

Unde  Tbeocritus ,  Idill.  22 ,  quod  inscribitur  Aco- 
w<mipoi^  inquil : 

•Tfir»  xudof,  «vaxTfff,  itv^voiTO  yjoc  aocSoc 
*Tfcvi}0-ac  n^cafioto  noXcv,  xac  viias-  *Ax0(i^v, 
*l>4«2e«vTt  f(ax«C,  *Axt^fla  tc,  Tnipyov  auTijff. 

^  Edit.  Ven.,  fuissei  tactus. 

*  Edit.  Paris.,  merilo  urbis. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  iocus  interior. 

*  EdiL  Ven.,  asserit.  In  uuo  Cod.  Vat.,  re^ttirtttir 
Pontifex  assertor. 

'  Vulgo  oliiii  legebatur,  lesie  Brow.  :  Denique 
non  caea  hieme^  raoidave  aura.  In  Edit.  Yeii.  :  Deni- 
^ue  non  seeum  rabidoi  ursee  silus  ,  frigoribus  intertex- 
IMS,  respirat^  sed  per  vos^  etc.  Brow.  resliiuii,  iit 
liic  lirgitur,  ductiis  lilterarum  initiis,  qua»  in  Ms. 
qoodanl  se  legisse  affirmat.  Edit.  Paris.  :  Denique 
»on  tibi  sub  rabido  Leone  Titanit  fervet  eaumaf  nec 
wrsee  situs^  etc. 

*  Edit.  Paris.,  modulantis. 

^  Ven.  Edit.,  vematur.  Iiem  in  unoCod.  \at. 

'  Edit.  Paris.,  prvlixiiaie  inierfuiise  cotloquiis. 

i  DuoCodd.  Vat.,  si  nostri  amici.  Itein  Ven.  Edit. 
Paris.  Edit»,  si  nostra  in  partes. 

^  Edit.  Ven.  :  Quis  enim  odore  suatium  rosarum 
efatuSf  vel  satiatus^  quandoque  se  judicet,  etc. 

1  Duo  Codd.  Vat. ,  diurnius.  Edil.  Paris.,  diulius. 

*  Edit.  Ven.  liabel  :  post  nihilominus  tanto  ma- 
fii,  etc. 

■  Vulgo  legebaiur  :  5t  deqerem  vobiseum,  ut  noiai 
Drow.,  corruptu  notissinii  Anminis  nomiiie,  ciijus  ab 
ostiis  non  abciit  procul  urhs  Nauinetuiu ,  clani  oiiin 
seilesducum,  iitipse  rerert.  Edit.  Ven.  iteni  corr.  si 
ttqffem  vobiscum;  ad  iioiiien  tameu  flumiiiis  propius 
accetlii. 

*  tul.l.  Paris.,  flatibus. 

f  Edit.  Ven. ,  Namnetas  occurrissem.  Et  uous 
Cod.  Vat.,  tiamnetam.  Cxiera  iii  Veii.  Edit.  corru- 
ptissime  :  Novi  quidem  te  mihi  canvbocherucis  adcer- 
iientibus  myoparonem  preepelem,  capius  arte  harmo- 
Rfca,  Uliis  inter  sympiionias  mordenies  exnse  et  si  res 
exigeret^  clausus  creprns  eyo  poelam  T hirintiacum, 
Pindaro  spirante^  putsassem.  lLi:in  in  Shs.  Vat.  cor- 
rupiissime  h.c  locus  iegiiur.  Edit.  Paris.,  Thyrintiaco 
cum  Pindo  tn  Pindaro, 
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me  e  contra  pudeai  in  brevi  spalio  prodidisse  imsciiiain 
et  latere  tanti  graiiam  poniiricis  acquisitam.T;«meii, 
si  noslrae  aniiciiiae  J  partes  considerare  velitts» 
quamvis  protracto  spatio  aspeciu  vesiro  fruerer, 
incitari  poteram  ,  uon  expleri.  Quis  eiiim  sua- 
vium  k  semel  affialus  odore  rosarum,  vel  satiatum 
qoandoque  se  judicei,  vel  patiatur  reddere  fastidien- 
tem?  Cum,  si  diutuniius  ^  fuissemus  cominus"» 
tanto  magis  dileciione  succenderer ,  quanto  plos 
agnoscerem  quein  amarein.  Quod  eniiu  iutulisii  i 
€  Si  Ligerim  ^  vobiscum  ascendissem  secundis 
fliictibus  o,  et  NamnelisPoccurrissem,  i  novi  qui- 
dem,  te  mihi  Canobo,  Cheriiscis  accersentibus  myo- 

Browerus  cum  integram  leciionem  restituit,  tiim 
vel  germanum  biijusce  obscurissimi  loci  sensum  co- 
nalus  est  proferre.  Aii  iiaque  Chergscos  Gernianiaa 
populos  fuissc,  circa  Albin  fluvium  habiianles  ui 
Saxonia,  iiiore  piratarum ,  ex  praedis  ac  latrociniis 
vivenles  :  hinc  promiscue  accepti  pro  Saxonibus, 
qui  saepe  in  Galliam  irrumpentes,  suisarmis  ac  la- 
trociniis  eamdem  infestaruni:  de  quibus  Sidoniiis 
Appoll.,  scribensad  Nammatium,  lib.  viii ,  epist.  6, 
Inquitur,  inquiens  :  Sed  ecce  dum  jam  epistolam,  quee 
diu  garrit^  claudere  optarem ,  subitus  n  Santonis  iiiitt* 
(iiis...  constanter  asseveravit  nuper  vos  cLassicum  in 
classe  cecinisse,  atque  inter  officia  nunc  nautw^  modo 
militiSf  littoribus  Oceani  cnrvis  inerrare  contra  Saxo- 
num  pandos  myoparones,  quorum  quot  remiges  videris^ 
toiidem  te  eernere  putes  archipiralas.  Ilosce  in  primis 
myoparonum  celerilate,  ac  uavigandi  solertia  prx- 
stitisse,  pluribus  ex  mouumentis  ostendit  Browertis, 
p  quibus  addere  placet  quod  de  iisdem  scribit  Hegesip- 
^  pus,  lib.  y  de  Saxon.  :  Yalidum  genus  hominumf  el 
prastans  cwteris ,  piraticis  tantum  myoparonibus ,  non 
viribus  nititur;  uti  legitur  apud  Sirmond.,  in  notis  od 
episiolam  0  Sidoiiii ,  lib.  viii.  idem  Brow.  advertit 
Cano^Hm,  sive  Canopum^  Menelai  gubernatorem 
fuisse ,  a  quo  insula  maris  Mediierranei ,  quae  Nili 
ostio  (quod  Canopicum  appellalur)  obvia  est,  iiomeii 
suum  acceperit.  Jam  vero  Symplegadas  (quas  Brow. 
ipse  pro  eo  quod  Mss.  Sympherat^  Calar.  SymphO' 
niaSf  referebant,  ductus  non  inverisimili  conjeclura, 
festatur  se  posuisse )  insulas  esse  admoiiet  eontra 
Bosphorum  Thracium  :  de  quibus  Plinius,  lib.  vj, 
cap.  i3,  et  Pomp.  Mela,  lib.  xi,  de  quibusqiie  passiiii 
apud  scripiores  alios  occurrit  meniio.  Jam  iiotum  esl 
quid  de  illis  poetsB  iinxerint :  quod  nimiruni  eaedem, 
Cyaneae,  sive  Cyauiiae ,  antea  dictae  a  culore  euruiii 
fusco,  sive  ca^ruleo ,  se  mutuo  coiiipNidentes,  naves 
praetereunte!*  iiiterciperent ,  atque  colliderfnt.  Navis 
priniuni  Argoiiautarum,  duciu  Miiiervae,  vel  Junonis, 
D  rupes  ilias  sospes  evasit,  ac  deiiiceps  ab  illo  concur- 
su  atque  conflictu  cessaruut.  Scd  lege  ilom. ,  Odys. 
lib.  xii,  ubi  easdem  describil ,  et  Ovidiuui,  lib.  xv 
Mei. ,  c.  7.  Hic  itaque  est  seiisus  verborum  Fortu- 
nati  :  quod  is  sibi  poliiceaiur,  Felice,  tauquam  Ca- 
nobo  allero,  duce,  Saxunuin,  vel  Clieruscorum,  uiio 
aliquo  myop:irone  conscenso,  vel  ipsas  Syinpl«?ga- 
dum  aiigusiias  feliciter  se  eiiavig.iiurum;  ex  quo 
navigandi  casu  denique  sjspes,  cum  plavsu  Ptndarieon 
aliquod ,  tanquam  Soterion  9  caneret ,  «tciii  iUe  prm- 
ceps  Lyricorum  OEtam ,  Moniem  Hercuteum  ,  sive  Ty- 
rintUiumt  inter  Theualiam ,  et  Macedoniam^  sepuUro 
llercuiis  canlutum,  meticis  suis  etiam  magis  extutit. 
OCia,  scilicet,  Tynuliiiu  aptfellatur  ob  lierculeui, 
ibi  scpiiUro  conuiiuui ,  qui  lu  urbe  Tyrinlha  prope 
Argiiin  (uerat  educ»tus;  de  quo  proiude  cuuit  Py- 
lades  Tlieog.,  hb.  v  : 

Dicius  ab  alirice  esl  iJem  Tyrimbius  urbe« 
(jua  Tyrins  Atgis  iroxima  lerra fuii 
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ftaronem  pracpetem,  caiiis,  ei  arle  armonica  (uliis  \  vos  ^  prxdesiinaios  sua  facturus  est  in  Iiice  consor-^ 


ihter  s}inplegadas  se  mordentes  exiissem ;  et  si  res 
exigeret  plausu  creperegico  [  ausu  creperico ,  vel 
crepero]  *  OEtan  Tliyrintbiam,  cum  Pindaro  spirante, 
pulsassem.  Qua  vero  aviditate  illud  me  creditis 
perlegisse  quod  vos  iniertexere  ^  mera  chariiaa 
imperavii,  quod  dixistis  :  <  Nec  si  ulcisci  venis- 
sent  «,  iii  solatio  me  vobis  arripere  ^  valuissent?  > 
crediie,  quanium  ineus  animus  inspicit,  ipsa  mibi 
vix  Roma  «  t<ntum  dare  ad  auxilia  poleral,  quan- 
lum  praestitislis  in  verbo  [verba] ;  nec  apud  me  plus 
aliquid  esi  factis  iinpendere  quam  vota  voluntatis 
offerre;  iiam  alloquii  refluenle  dulcedine,  nibil  opus 
est  plus  egere  ^  Quod  vero  faceiiis  addidistis  : 
4  Nisi  sollicitatui  laudibus ,  rusiicus  calamus  non 


tes,  ut  me  in  sanctis  orationibus,  pietatis  intuilu, 
dignemini  memorare.  Magnum  enim  erii  spei  meae 
auxiiium,  a  vobis  obtinere  quod  posco. 
Si  veniaut  lingu»,  pariterGrxca  atque  Latina, 

Pro  itieritis  nequeunt  solvere  cuncta  (uis, 
Laudibus  obsessus,  votis  venerandus  baberi^, 

Felix,  qui  sensus  luce  perennis  eris  ™. 

CAPUT  V. 

Ad  eumdem  ex  nomine  $uo, 

[Felicem  impense  laudal ,  cujiis  opera  ac  fide  aruui 
Britannica  riigaia  ac  regni  jura  dereiisa  et  conser- 
vaia  narrat  fuis.se.] 

Fida  salus  patriae ,  Felix  spe ,  nomine ,  corde. 

Ordo  sacerdotum  quo  r.idiante  micat. 


tornasset  [lurnassel]  s, »  licet  talis  cultor  Cbristieola  B  Restituis  terris,  qiiod  publica  jura  peiebant. 


feraciisima  jugera  saepias  exaravit,  attamen  nuper 
illum,  id  est,  luos  ^  confiteor  ludos  ^  Itbyphallicos, 
Ampbionio  barbito  reboasse.  lloc  quoque  quod  de- 
lectabiliier  adjecistis :  <  Me  domnx  meae  Rhadigundae 
muro  cbaritatis  inclusum  ,  »  scio  quidem  i  quia 
unn  ex  meis  merltis ,  sed  ex  illius  consuetudine« 
quam  circa  cunctns  novii  impendere,  colligaiis.  Et 
qiiantuni  in  niea  persona,  panegyriium  poetice  tnn- 
gitis,  taiitum  in  ojus  laudis  bisturi»m  relulisiis.  Ta- 
lueii  in  vesiris  ^  verbis  illud  relegere  merui,  qiiod 
in  ejus  gratia  jam  percepi,  sed  qui  de  me  parvo 
magna  depingitis,  quaeso,  de  magnis  maxima  prae- 
dicetis.  Quapropter  dominationi  et  sanctitatl  vestrnc 
me  humili  supp!icatione  coromendans,  deprecor  per 
Duminum  Redemptorem  aniniarum   nostrarum,  qui 

lllud  ad  clarinrem  loci  obscnrissimi  cxplanatinnem 
pro  conjecturu  addere  lubei,  quod  iiarrat  Greg.  Tu- 
ron.,  Itb.  II,  c.  19  :  Saxonas  iiimiruni  qiiasdam 
insulas,  quae  deiiide  a  Fraiicis  capiae  ac  subversae 
sunt,  habitasse  :  quas  insulas  :id  Ligerim  positas 
fuisse  censet  Cointius,  ad  ann.  477.  Hasce  Saxones 
arcibus  munierunt,  ut  si  minus  prospere  res  cessis- 
teni,  liberam  in  Oceanum  enavigaiidi  potestatem 
baberent,  Itaque  facile  credideriiu  hosce  Saxones 
hic  a  Fortunato  indicari,  ut  qni  cx  illa  internecinno 
et  ciade  reliqui  fuerant,  aut  latrociniis  viverent,  aut 
operam  suam  iiavigiis  per  Ligerim  deducendis  prae- 
siarent,  quorom  aiterutrum  indicant  fortasse  haec 
Fortunati  verba  :  Cheru$cit  accersentibus  myoparo- 
uem  prtepeiem, 

*  In  Codd.  Vat.  hic  loeus  corrupnssinie  legitur. 

^  In  duob.  Codd,  Vat.,  intexere. 

^  Edit.  Paris.,  quvniam  si  Yulsci  venitseni, 

^  Veii.  Edit.,  abripere, 

"  Edit.  Veii.  :  Ipsa  lex  Romana  tantum  mihi  dare 
ad  auxilia  poierat,  eic. 

'  ibid.,  agere, 

s  Edit.  Paris.,  nocturnassei, 

^  lu  uno  Vat.,  id  est,  vos  confiteor. 

^  Ludos  Ithyphallicos  se  reposuis^^e  teslatnr 
Brow.  ex  Tiliobrogae  tibro,  sibi  probatissimo.  E«lilio 
Venet.  quoque  huic  favet  lectioni,  relerens  :  Atia" 
men  nuper  illum ,  id  est,  tuos  confiteor  iudus  Ityphal» 
iicos  Amphyoneo  barbylo  [Forsan.,  barbito]  reboasse. 
Ideni  llrow.  censei  Furluuatum  boc  loco  ludus  Itby- 
phallicos ,  qiii  ex  sua  institutione  el  origiiic  ad 
omnein  lascivixm  ac  peiulantiain  erant  leuiissi,  voce 
ienuSf  non  nolionis  recesiu^  intelligentiaque,  usur- 
passo ,  seu  pntius  voluisse  metri  geuus  cxpriniere 
quod  Khyphaliiciim  appeliabatur.  Dj  quo  Tercntia- 
uus  Maiirus,  iu  lib.  de  Metris  : 


Temporibus  nostris  gaudia  prisca  ferens. 
Vox  prorerum ,  lumen  generis ,  defensio  plebis» 

Naufragium  prohibes,  hic  ubi  portus  ades. 
Auctor  apostolicus  °,  qui  jura  Critannica  vincens 

Tutus  in  adversis,  spe  crucis,  arma  fugas. 
Vive  decus  patriae,  fidei  lux,  auctor  honoris, 

Splendor  pontificum,  noster  et  orbis  amor. 

CAPUT  VI. 

Ad  Felicem  episcopum^  de  dedlcatione  ^  ecclesice  suof. 

[  Feliris  in  exstruenda  ac  dedicaiida  basilica  in 
hniioreiii  sanctorum  Petri  el  Pauli  >tu(liui(i  ac 
sniliciiudinein,  et  ipsius  dedicationis  celebriiatein 
ac  riiuin,  canii  hoc  tariiiine.] 

(^.uin  Salonion  coleret  generosi  encaeuia  templi, 

C      Isrjeliticus  p  fecit  adesse  viros. 

I  hypballica  porro  dicarunl 

Musiri  poeiae, 
Qui  ludrica  carmina  Baccho 

Versibus  pelulciH 
Graio  cum  coriice  Phallo, 

Tres  dat):inl  rrocliasos, 
Ut  nomine  lil  sodus  ipso« 

Bacche,  llaocbe,  Bacclie. 

)  Un.  Cod.  Vat.,  scio  quid  est,  quia,  etc, 

k  Ibid.,  tn  i^r6is  vestrum. 

1  Ed.  Ven.,  qui  pra^desiinatos, 

™  In  uno  (iOd.  Vat.,  perennis  erit, 

>  Narrat  Grcg.  Turon.,  lib.  v  Histor.  Frane.» 
cap.  3i«  Biitannos,  an.  579,  urbis  Namneticae  et 
Rhedonica  agrum  praecipue  iufeslasse ;  Felicem 
vero,  Naninetensero  poniificem  ,  misisse  legatioiiem 
ad  ipsos ;  qua  permoti,  polliciti  suntsese  eiueudalu- 
|.  ms  quidquid  jactura:  ei  incomniodi  arinissui&  iniu- 
"^  ierant,  iiec  tamen  eos  stelisse  proinissis.  Videiur 
aiierte  Fortunaius  hoc  Feiicis  facium  spectare,  ac 
l>roiiide  hoc  poema  srriptuni  facile  credideriiu  circa 
pia^fatum  annuiu  579.  Idem  Fortunatus,  cap.  8 
hujiisce  lihri,  caiiii  iiein  de  Felice  : 

Insidiatores  reinuves,  vigil  arlo,  BritanDos. 
Moiliusanna  valeotquod  tiia  lingua  facit. 

^  Cointius  templi  hujusce  dedicaiioneui  refert  ad 
annum  568,  quain  in  Ureviario  Namnetensi  ait  fa- 
ctain  referri  pridie  Kal.  Octobris.  Idein  asseril  yix 
serius  differri  potuisse,  cum  Euphronius  pust  qniu- 
quennium  vitae  sux  cursum  absolverit,  quein  certuiii 
est  superstitem  vixisse  Uomitiaiio,  episcopo  Aude- 
gavensi :  quera  huic  dedicationi  interfuisse  apiiant 
ex  lioc  poemate  F<irtunati,  imo  el  B^iudigiiiu  Domi' 
li:ini  sucfe^sori. 

P  Edii.  Veii.,  I srael  electos  fecit.  Unus  C.id.  Vat., 
Israeiiias  iibi  ecs  fecit,  roendose. 
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Levius,  proceres,  pueros,  juf enesqiie,  seiiesqne, 

Undique  cerUlim  regia  pompa  trahit. 
Ilacianlur  vituli,  lauri*jugulaiilur  ad  aras, 

El  populi  in  Totis  gaudia  caedis  erant. 
Nuiic  vero  assurgil,  ritu  placitura  beato, 

Tempore  deturso,  jusiior  ara  Deo. 
Prospera  quae  popolis  Felii  modo  fcsta  ministrat  *. 

Exsuperant  ^  rebus  gesia  priora  novis. 
Convocat  egrepios,  sacra  ad  solemnia  patres, 

Quo  slat  vera  salus,  et  fugit  umbra  vetiis. 
Doeii  davePetri^  coelos  aperire  pelenii  ^, 

Ac  monitis  Pauli  noscere  clausa  poli. 
Ne  lupas  iniret  ovet,  nec  morbus  vulneret    agnos 

Hinc  snnt  custodes,  inde  medella  gregis. 
Qnorum  vox  refluens,  populo,  de  fonte  salutis 

Ut  bibat  aure  fidem,  porrigit  ore  salem. 
Inter  qnos  medios,  Mariini  sede  sacerdos, 

Euphronius  •  fulget  metropolita  sacer. 
Plaodens  in  sancta  frntrum  coeunte  corona, 

Et  sna  membra  videns,  fortior  exsiat  apex. 
I^tius  inde  capul,  quia  siint  siia  viscera  secuoi, 

Ecclesiae  junclo  corpore  creseit  lionor. 
Domilianus  ',  item  Victoriiis  s,  anibo  ^  coluinnae, 

Spes  lii  Qtrisque  manens  pro  regionis  ope. 
Domnulus  <  hic  fulget  merilis ;  Maracharius  i  inde, 

Jore  ^  sacerdotii  [sacerdoii]  cultor  uierqtie  Dei. 
En  specUl  ^  veniat  quae  nunc  ">  memoranda  per 

[xvum, 

Votis  ptena  piis  fulget  in  orbe  »  dies. 
lo  qaa  promeruit  sua  gaudia  cernere  pastor, 

Officioque  sacro  reddere  vota  Deo. 
Tempore  qui  longo  adveniu  pendebat  in  isto, 

Despiciens  aliud,  hoc  erat  omnis  amor : 
Omnia  tuU  timens  suspecto  in  tramite  vitae, 

Ne  prios  iret  iter  quam  daret  isU  Deo. 

•  Un.  Cod.  Vat.,  minittrmu.  Item  Editio  Ven. 
^  llHd.,  exsuperal^  Idem  Edit.  Ven. 

«  Edit.  Parift.,  pol^^nfi. 

^  Unns  Vat.  Cod.,  invulneret;  f.,  inulceret. 

•  DeEnphronio,  episcppo  Tnron.,Tide  quxdixi- 
mflssupra,  cap.  i  hojusce  libri. 

f  Domitianus  hic  episcopus  Catalaunensis  fuisse 
existiroatur  a  Brow.,  et  a  Coinlio  episcopus  Ande- 
gavensis,  qui  interfuit  coiicil.  Tiir.  ii,  ceiebrala  an, 
566,  vel  567,  cui  postremo  subscribimus.  Nam  Do- 
niilianus  nequidem  occurrit  in  caulogo  episcoporum 
Calaluneusium,  ut  in  xtatein  Foriuiiaii  incidere  po- 
tuerii. 

s  Hic  Viciorius  non  alius  fuisse  videlur  quam  Vi- 
ciorins,  seu  Victorius,  episcopus  Redonensis,  cujus 
Dieminit  Greg.  Turon.,  lib.  viii,  cap.  32,  Hist. 
Franc  ,  quioue  eidem  concil.  Turon.  ii  interfuit,  ac 
snbscripsit.  Non  video  cur  P.  Brow.  velil  bunc  esse 
Victorem  episcopuin  Tricassinum,  vel  ipsi  nomini 
Um  aperum  vim  inferendo.  Praesertim  cuni  et  ipse 
Browerus  ex  Baronio  confileitureos  qui  bica  For- 
lunaio  numerantur  epiacopos  fere  omnes  InUrfuis-e 
eoncilio  Tur.  ii  (qnod  idem  falso  refert  celebratum 
circa  annuin  570),  nec  inter  eos  qui  concilio  illi 
iutiKnpsere,  uspiam  Victor  TriCassinus  appareat. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  ambo  columbas. 

^  Hic  Domiiulus  fuit  episcopus  Cenomanensi.«,  cu- 
jus  ilem  nemen  expressum  reperitur  inter  episco- 
pos  qui  prxfato  coiicil.  Turoii.  iiiterfuere.  De  boc 
Greg.  Turon.,  lib.  vi  Hist.  Franc,  cap.  9. 

I   Maracharius   cpiscopus  Ecolismensis  fuit,  de 
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A  Saepius  occullans,  susplria  lassa  trahebat, 

Cederet  ut  Dominus  hoc  properare  decus. 
Anxius  incerto  curarum  fasce  iaborans, 

Dum  votum  spectat,  pondera  tempus  erant. 
Sed  jam  festus  adest,  solvatur  sarcina  curae, 

L»titiae  cumnlus  iriste  repellat  onus, 
Prospera  dans  populis,  et  gaudia  larga  per  urbem, 

Felix  felici  cuin  grege  pastor  age. 
Hinc  le  poniifices  circumdant,  iiide  ministri, 

Cingit  te  toium,  hinc  honor,  inde  favor. 
Cleriis  ecce  <>  choris  resonat ,  plebs  inde  choraulis  p  ; 

Quisque  tuum  votuin,  qua  valet  arie,  canit. 
Tarda  fuere,  tibi  quia  Ut  niora  semper  amanll, 

Res  sublimis  enim  Urda,  sed  ampla  venit. 
Nunc  Domini  laudes  inter  tua  classica  canta  4 , 

Et  Trlnitatis  '  opem  machina  trina  ■  sonet. 
Adde  medullau  in  templis  lioloirausta  sacerdos, 

Quo  diuturna  mices,  hostia  pura  Deo. 

CAPUT  vn 

In  honorem  eorum  quorum  ibi  reliquiee  eonlinentur. 

[Eorum  meriu  ac  nomina  celebrat,  quorum  sacra 
lipsana  in  Nainnetensi  basilica  reposiU  fueranl. 
Mirabilem  ejusdeni  basilic^e  siructuram  et  ori:a- 
tuin  describil.] 

Siderei  montes  S  speclosa  cacuinina  Sion, 

A  Libano  gemini,  florecoinante  cedri. 
CcBlorum  portx,  lati  duo  lumina  inundi; 

Ore  tonat  Paulus ;  fulgurat  arce  Petrus. 
Inter  apostolicas  radianti  luce  coroiias, 

Dociior  hic  monitu  »,  celsior  ille  gradu* 
Per  hunc  corda  hominum  reserantur,  et  astra  per 

|iliam; 

Quos  docet  iste  stylo,  suscipit  ille  polow 
Pandit  iler  coeli  hic  dogmaie;  clavibos  alter  [ille]. 

Est  via  cui  Paulus,  janua  fida  Pctrus. 


^m  Gregor^  lib.  v  Hlstor.  Franc.  cap. 
110  legitur  Roniacharius  episcopus  Coi 


37.  AGoin* 
ConsUntiensis ; 
auem  videsis.  Item  in  Ven.'  Edit,  et  Paris»,  scribiiur 
komaeharius,  et  in  uno  Cod.  Vat.,  corrupte,  Rioma' 
chariui,  in  alio,  Romaehariue. 

^  Edit.  Paris.,  luee, 

1  Edil.  Ven.  :  En  zpectat  adjuta  novum  memo- 
randa  per  anum,  Un.  Cod.  Vat.  corr.  :  En  $pectata 
diu  dicta  nunc  memoranda  per  fgvum.  Idem  alius, 
nisi  qood  b^ibet :  data  $unt  memoranda,  etc. 

"  Edit.  Paris.,  inspectata  din,  data  nunc^  etc. 
n     ^  lu  Ven.  E4it.,  in  urbe,  Item  in  tribos  Codd. 
^Vat. 

^  Edit.  Paris.,  in  margine,  cleruset  ecce. 

p  Chorautet  sumptus  est  interdum  pro  capiie 
ScliOlae,  nonnuiiquani  pro  Symphoniaco.  Vide  Glos- 
sar.  Caiigii.  Foriunatus,  in  Vita  sanciae  Radegundis, 
n.  56,  narrat  de  ipsa  quod  cum  noctu  infer  ehorau* 
lat  et  citharas  circa  monatterium  a  seecularibut  multo 
fremitu  eantaretur^  inlenU  pr.ecibus  nihit  audierit. 
\ide  qu»  supra  dixit  Fonunatus,  lib.  ii,  cap.  11,  de« 
.  scribens  psalniodiam  ecclesiae  Parisiensis. 

q  Cod.  Val.,  cantat. 

'  Edit.  Paris.,  deitatit, 

■  Autumat  Brow.  iriplicis  wachin»  nomine  basi- 
licae  flguram,  ac  de<>criptionem,  in  crucis  fbrmam 
strucia!,  designari.  Quod  ciarius  in  sequente  poemaie 
expriiniiur. 

^.Edit.  Paris.,  montit;  in  niarg.,  monlet, 

^  Ejit.^Paiis.,  monitit;  in  niarg.,  monitu. 
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Hic  |»eim  Arma  inanens,  flle  areliitectiis  habetur, 

Siirgit  in  his  tetnplum,  quo  «  placet  ara  Deo. 
UiH)  foDie  iiareit,  medieata  fliienia  riganies, 

Restingiiant  avidam,  dulce  liqiiore,  sitim. 
l^oriia  hella  gerens  )>,  quisquis  cupit  astra  tenere, 

Rex  dedit  hos  proceres  mililis  esse  duees. 
C^iHia,  plande  libens,  mittit  tibi  Roma  salutem, 

FiilKor  apostolicfis  visilat  Allobrogas  : 
A  facic  hostili  Uuo  propugnaculn  praisunt, 

Quos  fldeiturres,  urbs,  caputurbis,  habet. 
lli  radiant  ociili  pretioso  In  corpore  Christi, 

Lumine  qui  proprio  cxtera  membra  regunt « * 
Munere  *  Fellcis  coeli  cape,  Gallia,  rruges, 
'   Poniiflcisque  tui  vota  beata  cole, 
Ciijiis  castus  amor  dedit  banc  in  honore  superno  ^, 

Gcdesiae  nupta;,  dote  perenne,  domiim. 
Vmice  sublimi  patet  aulx  forma  trirnrmis  ^ 

Nomine  apostolico,  sanclificala  Deo. 
Quantum  inter  sanctos  meritum  supereminei  illis. 

Celsius  l^sBc  tanlum  culinina  culni^n  IuIkh^. 
In  me«lium  turritus  apex  super  ardua  teudlt, 

Onadraiiinique  lcvans  crista  rolundat  optis. 
Altlus  ut  stupeas  arce  as^t^ndente  per  arcus, 

Instar  montisagens,  xdis  acumfn  habet. 
Illic  expositos  s  Tucis  animantiliiis  artiis, 

Vivere  picturas,  arte  ^  reflante,  puies : 
Sol  vagus  utdederit  per  siaiinea  t  tecta  colorem, 

f^aciea  lux  rcsHit,  cum  ruhor  indc  ferit. 
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"  UniisCodt  Vat.,  quod  piacet, 
^  Kdit.  Ven.,  bella  gerif, 
<*  Unus  Cod.  Vat  ,  membra  teqwil, 
<i  tbid.  micnera  Felicis.   Edil.    Paris.,    feliees,   lu 
marff.,  fMicis. 

*  Edli.  Veo.,  m  homte  supremo. 
^   Clarius   hic  expriiuit,  quod   supcrius   dixerat 
poetn  : 

£i  TriniiaUs  opem  machini  Irina  sonel. 

s  ln  uno  Cod.  Yat.,  illU  expositis  suos  auiimHiibu$. 

^  Ibid.y  or^  rgfiaute. 

i  Un.  Cod.  Vat.,  stagnea.  Ileiii  Gd.  Ven* 

i  Eumdem  ornatuin  fuissH  illiiis  basilicap,  quaoi 
Leontius  in  houorein  sanrti  Bibiaui  Santouis  ex- 
slruxeralt  vidimus  cap.  12  lih.  i,  ubi  lege  qus  ad 
illiiio  locum  adiiotaviiiius.  Sidoiiius.  a  Browero  quo- 
que  laudatus,  sic  basilica  u  Lugduuensem,  a  Patieoie 
episcopo  exsdiiicataiu,  ei  oriiatuin,  describit.  lib* 
II,  epist.  iO« 

iGdeseelsa  oitet,  necin  Binislrum, 
Autdexlniin  trabitur,  sed  .irce  froiilis 
Ortum  prospicit  apquiooclialein. 
lotus  iux  micat,  aique  bracteaiuni 
Sol  sic  sollicilator  ad  lacunar 
FuUo  ut  concolor  erret  ia  metallo. 
Dlstioctum  vario  niiort*  m.irmor, 
Percurrii  cameram,  soluro,  fenestrae, 
Aetob  versicoloribus  ligiins 
Vernaos  bei  liida  cruMa  baiipliiratos 
Fleait  per  prasinuiu  viirum  lapiUus. 

^  Edii.  Paris  ,  altnnm, 
^  Edit.  Veu.,  credit  habere, 
■>  UnusCod.  Vat.,  fola  rapU, 
^  £dit.  Veii.y  momtie  proffulget* 
«  Ibid.  cum  patre  Martino.  Itein  in  uuo  Cod.  Vat. 
F  Ihid.,  fmdU.  Iicai  iu  unoCod.  Vat.  Edit.  Paris., 
propnti  difundit, 

4  EdiU  Veu. ,  gemma  superua. 

'  Aremoricus  regionis  tractus  ist  iii  Callia  ,  ad 


A  Ire,  redire  vides,  radio  crispanie,  flguras  I 

Atque  lacunar  agii,  qiiod  roaris  uiida  sole  , 
Fulgoiem  astronim  nieilitantur  tecia  metallo; 

Et  splendore  suo  culinina  sidus  habent. 
Luiia  coronato  quoties  radiaverit  ortu, 

Alter  ^  ab  aede  sacra  surgii  ad  astra  jubar, 
Si  nocte  inspiciat  fianc  praetereundo  viator. 

Et  terrain  stellas  credet  ^  habere  suas. 
Tota  capit  «  radios,  paiulis  oeolata  fenastrit, 

Et  quod  mireris  liic  foris,  intus  lialies. 
Tempore  quo  redeuiil  tenebrse,  aiilii  dicere  fas  sit» 

Mundus  hahel  nocieiii,  detinei  aula  diem. 
Dextera  pars  templi  meriiis  ■  prcfiilget  Uilari» 

Compare  ^  Marlino  consociante,  graduai. 
Callia  sic  proprios  dum  fundit  p  ubique  patroiios» 
^     Qiios  hic  terra  tegii,  lumina  muodaa  habei. 
Altera  Ferreoli  pars  est,  qui  vulnere  ferrl, 

lliiiiere  mariyrii  gemma  superba  4  nllet« 
Oblulit  baRC  Felix,  ul  sil  magis  ipse  sacerdoe, 

Qhrisle,  tuum  templum,  qut  tibi  lempla  dedii, 

CAPUT  VIIL 
Ad  eumdem,  in  Utudem^ejus  et  regiomis  Armorict  ', 

ILaiidat  Felicem  cum  ob  vetostatem  ae  nobilitaiem 
generis,  tum  ob  virtutem  ac  Ir  tueado  grage  cu- 
ram  et.sollicitudinem.] 

Illuxit  festiva  dies,  me  gaudia  coguiit, 

Ul  quod  plebs  poterat,  solus  amore  loquar . 
Ultima  quamvis  sil  regio  Armoricus  in  orbe, 
Felicis  "  meritis  ^  cernitur  esse  prior. ' 

Q  Oceaniim  occidentalem  posii»,  quie  etiam  appeHa- 
batur  Rritannia  minor,  quod  Briianni  eamCalliae 
panem  olim  incoluerint,  a  quibus  Lelavia ,  sive  litio- 
rnlis  nominata  est,  oi  refert  auctor  Vitae  saneti 
Gildx,  abbatis  Ruyensis,  niim.  i6.  Eadem  dieta  fuil 
Aremorica  quasi  ad  mare  siia,  diicia  voee  uimirum 
ab  ar,  quod  sonat  super^  et  mor  inare,  ut  babet  Ma- 
billoniiis ,  iu  notis  ad  praefatam  Vilam  sancti  Gildae 
saec.  1.  Bened.  Trscuis  vero  regionis  ille  a  priscis 
extrema  orbis  ora  atque  regio  vocata  est,  qiiod  eam 
Oceanus  lermiuarel,  qui  BriiaBniain  iiiajorem,  exira 
hunc  noslrum  orbem  jacentem,  ut  aiiiiqui  censebani, 
a  Calliis  dividit.  l>e  Aremorici  imperii  iiicreineutis 
ac  decremeniis,  variisque  gentis  illius  vicissitudi- 
uibus,  plura  liabet  Browerus,  quae,  quod  ad 
proposilum  nosirum  iion  faciant»  praeieruiittenda 
duximus. 

*  Credib'le  est  Felicem  hunc,  cujus  genus  clarissi- 
miimcelebrat  Fortunatus,  fiiisse  e  siirpe  Feiicium, 
|.  quus  in  Aquitania  nobilissimos  quondam  ac  poten  - 
^  lissimos  floruisse  memoriae  prodiium  est.  Exsiat 
Sidonii  Apollinaris  carmen  ad  Fehcein  Magnum ,  qui 
erat  praefectus  praetorii  et  patricius,  Felicis  Magni 
consulis  filius,  in  quo,  cum  ille  jam  a  se  con- 
lendisset  ul  poemata  suaederet,  sic  euin  alloqui- 
lur  : 

Dic.  dic,  quod  peto,  Magne,  dic  amabo, 
Felix  noroioe,  roeote,  houore,  faroa, 
Natis,  conjuge,  (yatribos,  parenie, 
Geriuanis  genitoris,  aique  matris, 
Et  suromo  ftatruelium  Camillo, 
Quld  ougas  lemerarias  aniici, 
Quaa  sparsit  lenerae  jocus  juventa:, 
lu  formam  rcdigl  jubes  libelli? 

Exstai  vel  epistola  Conslaniini  Augiisti  ad  Felicem, 

prasfectum 


^  In  uno  Cod.  Vat.,  Felicis  maito» 
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Uiserunt  simites  Ohens,  el  Galii.i  sortcs, 

lUa  inicat  niitiis  solis,  et  isia  liiis. 
riam  splendore  iiovo  sua  muiiera  quisqiie  roiiiislrM, 

Tu  rersOceano  lunien,  ei  ilie  rubro  *, 
Denique  si  sensvs  clara  pro  Ininpade  fulget, 

Ingeiiium  Testruin  luminis  iiistar  babel. 
Maxima  progenies,  titulis  ornata  fetustis, 

Cojiis  et  a  proavis  gloria  celsa  lenat. 
Nam  quicuiique  potens  Aquitantea  rura  sobegit, 

Cxsiilit  ille  tuo  sanguinc,  luce,  parens. 
Germinis  antiqui  venerabile  culmeu  in  nrbi^, 

Laudibos  in  cujus  militat  omne  ilecus. 
Flosgeneris,  lutor  pairiae,  corrfctio  plebis, 

Eloquii  flumen,  fons  salis,  unda  loqnax. 
Semita  ^  doctrinx ,  juscausae,  terminus  ^  ire, 

Cujiis  in  ^  ingenium  buc  ®  nova  Roma  venii. 
Illie  qood  poierat  per  plures  ilh  docere, 

Te  conlenta  suo  Gallia  cive  placet. 
Omamenta  geris,  gemino  liilgentia  dono, 

Ct  te  concelebrant  binc  opus,  inde  geiius. 
Sed  qoi  lerrena  de  nobiiiiaie  nitebas, 

Ccclesiam  nunc  spc  nobiliore  ^  regis. 
Cojus  ad  aratnim  [odoraiiini]  k  bone  cubor  jiigiler 

Ut  jam  molta  Deo  splendida  dona  daies.    [nisias, 
Nupsisii  Ccclesije,  felicia  vola  jugasli, 

Hanc  qui  matronam  dote  putenie  ^  reples. 
Cujos  in  amplexu  ducis  sine  crimine  vit  in, 

Altera  nec  mulier  corde  recepta  fuit. 
Hancocolis,  animo  retines,  et  corde  pudico, 

llnde  libi  nupsil,  castior  inde  manet. 

prcfectum  praelorii,  quam  referi  SinnoiiJus  in  app. 
Codici^  Theodosiani,  qnam  Tide.  Theodericus  vcro, 
liali%  rex,  apud  Cassiod.,  epistola  I,  lib.  ii,  scribens 
ad  Anasiasium  iniperalorein,  ac  loquens  de  Felicis 
eoiisulatu  :  Frlix^  inquit,  a  connule  sumnl  annus  aus- 
pidumf  porlamque  dierum  lali  nomine  dicaius  n/iniu, 
lemfmM  inirotai,  faveatque  reliqum  parti  fortuna  prin» 
dpii.  Quid  enim  nobii  crcdi  potiit  optalius  quam  ui 
alumnos  proprioz  ad  ubera  zva  Roma  recoUigat ,  et  in  ve- 
neramdo  nominii  ccBlu  iennlum  aunnmeret  Ciallicaiiumf 
Agnoical  curia  Trantalpini  ianguinii  decui ,  quas  non 
umei  coronam  iua  nobilitaiii  ejui  (lore  vestivit,  Novil 
inter  r^Hq^oi  faica  viroi  inde  iumere  comularei,  qui 
iongo  itenunaie  ducto  per  trabias ,   leae  temporumy 

'     *        id  i 


A  llla  tibi  prolem  peperii,  sed  corpore  virgo, 

Cl  populuin  grcmio  fiidit  [fundil]  ainata  tao. 
Ccce  tiios  natoa,  divina  ex  coiijiige  suniplos, 

Etmodo  le  gaudenl,  quos  pairis  umbm  legii. 
Proqiie  saluiegregis  paslor  per  compiu  curris, 

Cxclusoque  lupo,  tota  ^  teneturovis. 
Iiisidintores  removes,  vigil  arte  Brilannos  i  ; 

Niillius  arma  vaient,  quod  toa  liiigua  faeil* 
Tu  quoque  jejunis  cibus  es  ^,  tu  panis  egenti, 

Qii»  1  sibi  quisque  cupil,  bic  sua  vota  videt* 
Divitias  proprias  in  pauperis  ore  recondis, 

Largas  inendici  ventre  reponis  opes. 
Tempore  quo  veniet  Cbrislus,  lunc  ouinia  vobis 

Judicis  in  facie  sacculus  iste  referl. 
Sii  tibi  rixj  salus,  nomerosos  ampla  per  annos, 
Perpetous  felix  oumine,  nienie,  fiili». 


I^      - 


originariui  ett  honore,  Cl  epislola  ii  ad  ipsuin  Feli 

ceiM  84  ripta,  qua  eumdem  consulem  declarat  :  iVoit 

reJm^id,    ail,   inglorioi  palimur,  qui  generii  elaritate  ^  ,.  ,    /^      .  ---/».-. 

prcedieantur  :  currat  quin  imo  honorum  gratia  per      Jo^n.  Tornasiuui,  et   Gul.  Gazeium,  an.  4561,   m 

parentei...    redit   per  te   Traniatpinte  faniiUw  con-D^»^   !»^«  poe"ia  allfxitur   Op.    Lattantii ,    inilnini 


CAPUT    IX. 

Ad  Felicem  epiicopum^  de  Panhate  reiurreclionii 

Domini. 

[P:ischalia  fesia  et  gaudia  celebral,  alqne  ex  veris 
ainaeniiaie  (qiiain,  occasioneni  iimciiis,  fiisiiis  de* 
scribii)  tcmporis  illius  felicitatem  ac  divina  qu.T^ 
celebraniur  myslcria  coininendal.  Ad  exlreinuni 
Felicis  Nainnetensid  in  lucranda  genle  Saxonem  et 
ad  Christuni  convertenda  diligentiain  et  opcrain 
3onsecrai  carmine.] 

Teinpora  "  florigero  ruiilant  distincta  sereno, 

Cl  majore  poli  luuiine  porta  p:itet. 
Altlus  ignivomiini  solem  coeli  orbita  ducit , 

Qua  *  vagus  Ocennus  e\it,  et  iiitrat  a()uas. 

)  Vide  qus  diximus  dc  Felice ,  ad  c.  5  hiijuscti 
ribri.  Browerus  vult  cgrcji^iam  Felicis  operam  iii 
reinovendis  a  grcKC  suo  Pelagianis,  qqonini  priiicepa 
Pelagius  natione  Hritto  fuit,  exsiitisse,  atqiie  illius 
ea  in  re  ineiitum  hic  indicaria  Fortuiiaio.  Sed  potius 
crediderim,  Felicis  iii  reprimendis  arniis  ac  liceiitia 
Hritannoruiii,  quotninus  Namneliciim  agruin  popiHa- 
reniiir,  ad  virtuieai  et  sagacitatem  buiic  locuiii  esse 
referendiiin,  idque  clarius  ex  coiisequente  versiculo 
signilicari  : 

Nullius  arma  valeni  quod  tua  lingua  facit. 

^  Cdif.  Paris. ,  ac, 
1  llnusCtd.  ¥.11.,  qii<e ii quiique. 
°>  Brov?erus  indicai  in  niargine  adnoiandam  hanc 
lectionem  aliani  perpeiuo  ad  versum  ullimom. 

n  In   Cdil.  Parisiensi  an.  16i4,  et  Lugd.   apod 


tn/aliiJ,  et  arentei  lauroi  viridi  germine  renovatti. 

•  Ibid.,  et  iiie  rubro, 
^  Cdit.  Paris.,  iemina, 

c  Narrai  Greg.  Turon.,  lib.  iv  llisior.  Fraiic, 
cap.  4,  Cbanaiinem,  Britannorum  comitem,  euin 
fraires  interfeci&sel,  ac  quariuin,  Macliavum  no- 
mine,  vcllet,  ilem  de  medio  lollere ,  per  Felicem 
Mamneiensem  ab  illa  cxde  cohibitum  fin^se,  qiiod 
ejus  factum  hic  a  Fortunaio  big'iilicari  puto. 

^  Ingeniuin  ei  eloquentiam  Felicis  vel  supra  com« 
mendavit  Fortun.,  in  epistola  ad  emiidem  scripla, 
cap.  A,  hujusce  libri. 

*'lii  uiio  Coil.  Val.,  hie  nova  Roma. 

'  Unus  Cod.  Yal.,  nobilitate  regii. 

s  Ibid. ,  cujui  ad  ornatum  bene  cnttor.  Ilein  Edit. 
Veii.,   cujtti  ad  ornatum ,  et  duo  alii  Codd.  Vat. 

^  Cdii.  Paris.,  te  patiente;  in  niaig.  date  potente, 

*  Edil.  Ven.  et  Paris.   *uta  tenetur  ovis. 


carminis  siiinitur  a  diiobiis  versibus  qui  Brow.  Cdit. 
sunl  n.  59  el  40  :  Salva  fetta  diei^  eic,  quibus  in 
Cdii.  Paris.  continuo  subdunlur  alii  duo  positi  oum. 
51  et  5i  :  Ecce  renascentii  teilatuTj  eic.  Item  iii 
llyninario  cl.  Tomni.  Quanquam  in  illo  mutiliiiii 
reperitur  boc  popina,  ciiui  po»t  duos  ilios  disticlio^ 
carmen  prosequalur  :  yamque  triuwphanti  pott  /r/- 
itia,  etc,  superioribus  prxtermissis ,  et  dempiis 
duobus  dislicliis  qui  post  sequuniur  :  Hinc  libi  kilva 
comit^  eic,  ti  tibi  nunc  avium^  eic,  liun  carinen  de- 
sinal  ad  versus  illos  exclusive  :  Additur  ae  fetix^ 
elc.  Augusliis  Bucbnerus,  in  iiotis  ad  boc  carinen, 
ceiisei  disiichum  Satve^  feiia  dieit  eic,  esse  I  «611- 
dum  eo  Km  0  qiio  posoil  Urow.  Id  quod  el  reruiu 
conseqoentia  poslulare  videtur.     ^  | 

<>  Unus  Cod.  Vat.  et  Ven.  Cdil.,  qui...  oceanai} 
in  alio  Cod.  VaL,  </Ma...  oceanat;  in  lertio,  ^iti..» 
oceanui. 
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Artnatus  radiis,  elementa  liqucntia  lustrans, 

Adliuc  nocte  brevi  tendit  In  orbe  diem. 
Splendida  sincerum  prodocunt  aRtbera  vultum, 

Laetitiamque  tuam  sidera  clara  probanl. 
Terra  favens»  yario  fundit  munuscula  fetu ; 

Cum  bene  Yernales  •  reddidit  annus  opea. 
Mollia  purpureum  pingunt  violaria  campum, 

Prata  virent  berbis,  et  micat  herba  comis. 
Pauhiim  subeunt  stillantia  lumina  ^  florum, 

Arridenique  <  oculis  gramina  tincla  suis. 
Semine  deposito,  lacians  ^  seges  exilit  arvis, 

Spondens  agricolae  vincere  posse  fameni. 
Caudlce  desecto  •  lacrymat  sua  gaudia  palme«, 

Unde  merum  iribuai,  dat  modo  viiis  aquam. 
Cortice  de  matrb,  tenera  lanugine,  surgens, 

Praeparat  ad  parium  turgida  gemma  sinam. 
Tenipore  ^  sub  biemis  folioruni  crine  revulso  s, 

Jam  reparat  viridans  frondea  lecta  nemus. 
Myrtak,salix,  abie8,corylus,  siler»ulmus,acer  *  nux, 

Plaudit  quxque  suis  arbor  amoena  comis, 
Constructura  J  favos,  apis  ^  binc  alvearia  linf|tiens, 

Floribus  instrepitans  ^  poplite  mella  rapiu 
Ad  cantus  revocattir  aves  ■",  qu«  carmine  clauso, 

Pigrlor  hibemo  frigore  muta  fuit. 
Hinc  pbilomela  sui^  attemperat  organa  cannis, 

Fitque  repercusso  duleior  aura  melo. 
Ecce  renascemis  tesiaiur  gratia  mundi, 

Omnia  ciim  Domino  don;i  redisse  suo. 
Namque  triumpbanti  post  tristia  tartara  Cbrisio 

Undique  fronde  nemus,  gramina  floic  favent. 
Legibus  inferni  oppressis,  super  astra  rneanieiii, 

Laiidant  rite  Deom  lux,  polus,  arva,  frelum. 
Qui  cruciffxus  erat  Deus,  ecce  per  omnia  regnat, 

Dantque  Creatori  cuncia  creala  precein. 

•  In  praef.  Edit.  Lugd. : 

Cum  bene  vernarit,  reddit  el  anuos  opes. 
^  Ibid.,  iteltantia  lumina  floTum. 
c  llijd.  : 

Floribos  arrident  gramina  concta  suis. 

^  Edit.  Ven., /altf  seges.  liem  in  Ed.  Lugd. 

•  lbid.«  et  in  Ven.  Ed.,  eaudke  de*erto, 

'  In  uno  Cod.  Val.,  corpore  suk  kiemiSt  corr. 

K  In  Edit.  Lugd.,  erine  refuso. 

^  Ibid.,  mista  salix,  c<>rr. 

t  In  unu  Cod.  Vat.,  ti/mut,  aeernus, 

i  In  uno  Cod.  Vai.,  construiiura  favos. 

^  In  uno  Cod.  Vai.,  apes. 

1  Edlt.  Pari.<(.,  iucrepitans. 

m  Edit.  Ven.,ap». 

■  In  Edit.  Liigd.,  mobilitas  anni,  mensum  d  ciis, 
Ilem  Edit.  Ven.,  mensum.  hi  uno  Codic.  V:>t.,  men- 
sum  decusj  arma  dierum,  In  alio,  mensum  decns; 
wensum  scilicet  pro  mensium  per  synaloeplieii.  lla 
Ovid.,  Fast.  v,  i87  : 

Cam  non  sint,  cedaotque  libi  confinia  mensnm. 

^  \n  Ed.  Liigd.,  et  Ilymn.  cl.  Tom.,  stridula  cun- 
tta  favent.  Ven.  Ed.,  stridula  puncia  fovens.  In  duob. 
Codd.  Vat.,  Mrtp«/a.  Ut  auiem  le^iiur  in  Edit.  Brow., 
scriipulum  sive  scirptuliim,  vicesima  unciae  parsest, 
pro  minuiis  autem  qnibusque  rebus  usurp.iri  solet. 
Adnotat  laudatus  Buchiierus  hic  scriptula  puncta  dici 
a^  Fortunato,  quomodo  apud  Virgilium  metra  rer6a, 
et  apud  Phaedrum  f«er^a  monita. 
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A  Salve  fesia  dies,  toio  venerabilis  aevo ; 

Qua  Deus  infernum  vicil,  et  asira  leDel. 
Nobilitas  °  anni,  meusium  decus,  alma  dieruro, 

Horarum  splendor,  scrupula  ^  puncta  fovens. 
Hinc  tibi  silva  comis,  hinc  p  plaudil  campus  arii>tis« 

Uincgrates,  tacito  palmile,  vitlsagit. 
Si  4  tibi  nunc  avium  resonant  virgulta  susurro, 

Has  inter  mlnimua  passer,  amore  cano. 
Cbriste  salus  rerum«   bone   conditor,   atque  re* 

[demptor, 

Unica  progenies  ex  deltate  Patris. 
Irrecitabiliter  manans  de  corde  Parentis, 

Verbum  subsistens,  et  peuetraro '  poiens. 
iEqualis,  coucors  > ,  socius,  cuin  Patre  cosvua, 

Quo  suinpsit  mundua  principe  principiom. 
B  i£tbera  suspendis,  sola  congeris,  aequora  fundis, 

Quaeque  locis  habitant  quo  ^  moderante  vigent. 
Qui  genus  humanum  cemens  mersum  ^  esse  pro* 

[fundo, 

Ut  hominem  eriperes,  es  quoque  factns  hom  i 
Nec  voluisti  ▼  eteniiu  tantum  te  corpore  nnsci, 

Sed  caro  quae  nasci  pertulit  atque  mori. 
Fttiieris  exsequias  paieris  vitaa  aucior,  et  orbif, 

Intrans  mortis  iter,  dando  salotis  opem. 
Trisiia  ce^serunt '  inferiiae  vincula  legis, 

Expavitque  chaos  luminis  ore  premi. 
Depereunt  tenebrae  Christi  fulgore  fugatae, 

Et  terrae  7  noclis  pallia  crassa  cadiint, 
Pollicitam  *  sed  redde  fldem,  precor ,  alma  potesias , 

Tcrlia  lux  rediit,  surge,  sepulte  meus. 
^  Non  decet,  ut  huinili «« tumulo  tua  menibra  t»  ganiur, 

Neu  ^^  precium  mundi  vilia  saxa  premant. 
Iiidignum  est ,  cujus  clauduntur  cuiicta  piigillo, 

Ut  tegat  inclusum,  rupc  vetante,  lapis. 

Priscianus  Fannius.  in  lib.  de  nummis  et  ponde« 
ribns  :  Obolus,  aii,  dicitur,  ut  Dardanns  docet ,  sm- 
pulus  esse^  id  est  sex  stUquce.  Ptura  ad  hnnc  Fannii 
locum  adnotat  Elias  Vinetiis,  qni  ait  scripulnm  a 
Gr.i;cis  ypuiifiv,  iiominatum  fuisse  juxta  hunc  disti« 
chum  : 

Semioboli  doplum  est  obolas,  qnem  pondere  dupb» 
rpA|i^  vocanl,  scriplum  nostri  dixere  priores. 

P  hi  Edit.  Lugd. : 
Hinc  tibi  silva  coiuis,  plaudit  quoque  campos  arisUs. 

Ih  duob.  Cudd.  Vat.,  plaudit  hio, 
Q     1  Ibid.  : 

Hinc  libi  niinc  avinm.... 
has  inter  nimio  passer  amore  eanit. 

'  Ibid.,  et  patris  ore  potens. 

"  1n  uno  Codic.  Vatic,  eequalis  conscrs. 

^  Ibid.,  qu<B  moderata  vig&nt. 

^  Tres  Codd.  Vat.,  mersisse.  Idem  Vi^n.  Edir. 

^  llymn.  cU  Tomm.,  et  Edlt.  Lugd.: 

Nec  nosiro  laotum  voluisii  e  corpore  nasci. 

In  Ven.  Ed.  : 

Nec  voloisli  elemm  taiumn  de  corpore  nasci. 

*  Ibid.,  tristia  cessarunt. 
7  Ib.,  Mternoe  noetis.  Edit.   Paris.,  fetris  nociis 

forsan,  terris, 

*  Ibid.,  sollicilam. 
«^  Edit.  Liigd.,  non  decel  ul  ri/f. 

^^  Ibid.,  noH  pri'tium. 
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Lintea  tolle,  preeor,  tudaria  Itnque  sepulcro, 

Tu  saiis  es  nobis»  et  sine  te  nthil  est. 
Sohe  caleoatas  tnfemi  earceris  umbras, 

Et  revocata  sorsom«  qui'dquid  ad  ima  ruit. 
Redde  toam  fademy  videanl  ul  saecula  lumen, 

Redde  diem,  qui  nos,  te  moriente,  fugit. 
Sed  plaue  implesli  remeans,  pie  victor,  ad  orbem  *, 

Tartara  pressa  jaceni,  nec  sua  jora  teiierit. 
Inferaa  insatnrabiliter  cava  guitura  pandens, 

Qui  rapiiit  ^  semper,  flt  tua  praeda,  Deus. 
Eripis  inuumerum  populum  de  carcere  mortis, 

El  seqiiitur  liber,  qno  suus  auctor  adit  ». 
KTomit  absorptam  (repide  fera  bellua  plebem  ', 

Ei  de  fauce  lupi  subtrabit  agnus  oves. 
Hinc    lomulinn   repetens,  posl  tarlara,  carne  re- 

[sumpta. 

Belliger  ad  ccelos  ampla  trop^a  refers. 
Quos  baboit  poenale  cbaos,  jam  reddidit  in  le  *, 

Et  quos  roors  peteret,  bos  nova  vita  tenet» 
Rex  sacer,  ecce  tui  radial  pnrs  magna  triompbl  ', 

Cum  poras  animas  sacra  lavacra  beant* 
Caadidus  egreditur  nitidis  exercitus  undis, 

Atqoe  vetus  viiium  purgat  in  amne  nnvo. 
Fulgentes  animas  vestis  quotiue  candida  slgnat, 

Et  grege  de  niveo  gaudia  pastor  bubct. 
Additur  ae  [bac]  Felix  k  consors  mercede  sacerdos. 

Qoi  dare  vull  Domino  dupla  talenta  suo. 
Ad  meliora  trabens  gentili  errore  vagantes, 

Besiia  ne  rapiat  [raperet] ,  muiiit  ovile  Dei, 
Quos  priua  Eva  [lleva]  nocens  infecerat,  hos  roodo 

Ecclesiae  pastos  ubere,  lacte,  sinu. 
Miiibus  alloquiis  agrestia  corda  colendo, 
'  Munere  Felicis,  de  vepre  naia  seges. 
Aspera  ^  gens  Saxo,  vivens  quasi  more  ferino, 

Te  medicanie,  sacer,  bellua  reddit  ovein. 
Cenlf^no  reditu  tecom  mansure  per  aevum, 

llessis  abundanlis  borrea  fruge  reples. 
iBimaeiilaXa  tuis  plebs  baec  vegetetur  ^  in  ulnis, 

Alque  Deo  purum  pignus  ad  astra  feras. 
Uoa  coroiia  tibi  de  te  tiibuatur  ab  alio, 

Altera  de  populo  vernel  adepta  tuo. 

*  Rdit.  Liigd.,  et  in  Ven.  Edit.,  jne  vicior  O/ympiim. 
^  Ibid.,  ^tit  rajferet  semper, 

*  Ibid.,  quo  $HUi  aueior  abU, 
^  Kdit.  Paris. : 

ETomoil  sorptam  trepldam  fera  belloa  praedam. 

*  Edit.  Lugd.,  reddidii  i$te, 
'  Ibid.,  par$  magna  iropai, 
$  Hunc  Felicem  de  quo  hic  Fortnnatus  alium  esse 

quam  Namnetensem  epi^c.y  vix  suspicari  possumus : 
ei  quo  apparet  quani  hallucinati  Kint  qui  lioc  car- 
men  Lacuintfoascripsere. 

^  Advenit  Brow.  olim  mendosissime  scriptum 
foisse  ofper  agen$  Saxo.  Quaerit  idem  Brovir.  qoomodo 
Felix  Namneteiisis  in  Saxonas,  tot  regionum  inter- 
vallo  a  sna  dioecesi  dissitos,  pietatem  suaiii  exercere 
pfituerit,  ac  censet  magiium  eorum  nuineruin,  quod 
frequentibns  cladlbus  a  Francis  aitriti  fuissent ,  ca- 
piivos  10  Galliam  deportatos,  in  quibus  emendis,  ut 
tooc  moris  eral  religiosissiinis  viris«  et  Christo  lu- 
eraodis,  operam  suam  et  liberailitatem  Felix  Impenr 
derit.  Sed  vide  quae  adnotavimus  ad  c.  4  bujusce 
litiri. 
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CAPUT  X. 

De  domno  Felice  Namnelico^  cum  fiuvium  )  alibi 

detorquereU 

[Sumptuosissimum  Felicis  Namnetensis  opus  in  de- 
torquendu  fluminis  cursu ,  qua  novo  aggere  ex- 
struclo,  <|ua  vetere  depresso  et  eflbsso,  celebrat, 
ac  quae  inde  copiae  vicinis  populis  erant  perveii- 
hirae,  iiou  sine  egregia  Felicis  laude,  describit.J 

Cedant  antiqui,  quidqiiid  meminere  poetae, 

Vincuntur  rebus  fjcta  vetusia  novis. 
Iiicludl  fluvios  si  tunc  spectasset  Homeros , 

Inde  soom  potios  dolce  replesset  opus. 
Ctincti  Felicem  legerent  modo,  nullus  Achillem, 

Nomine  sub  cujus  cresceret  artis  honor. 
Qoi  probiis  ingenio,  mu:ans  meliore  rotatu, 

Currere  prisca  facis  flumina  lege  iiova. 
Apgere  composito,  removens  in  gurgite  laosum. 

Qiio  nAtura  negat,  cogis  liabere  viam. 
Erigis  hic  ^  vallem,  subdens  ad  concava  montem, 

Ei  vice  conversa,  haec  tumet,  ille  jace!. 
Alirr  in  allerius  niigravit  imagine  formam, 

Aloiis  in  valle  sedei,  vallis  ad  alia  subil. 
Quo  Tuit  iinda  fugax,  crevii  pigro  obice  terra, 

Kt  quo  prora  prius,  huc  ^  modo  plaustra  mcant. 
Coltibtis  ^  adversis  flexas  super  inveliis  undas, 

Et  fluvium  docilem,'  monte  vetunie,  trahis. 
Quo  n  rapidus  [fluvius]  flueret,  veniens  celer  amnis 

[adhxsit  **, 

Et  subiio,  nato  colle,  retorsit  iier. 
Quae  prius  in  praeceps,  velnli  sine  friige,  rigabant  P. 
-,      Ad  victuni  plebis  nunc  famulantur  aquae. 
[reddit.      Altera  de  fluvio  inetitur  seges  orla  virorom, 

Cum  per  le  popiilo  parturil  unda  cibum. 
Quaiiter  incertos  bominum  scis  flectcre  motu8« 

Qui  rapidos  fonies  ad  tua  frena  regis  7 
Stet  siiie  labe  tibi,  Felix,  pia  vita  per  aeviim, 

Cujus  ad  imperiuin  transtulil  unda  locuin. 

CAPUT  XI. 

De  Sicetio  <i  epiicopo  Treteremi, 

[Laudai  Nicelinm,  opisoopum  Trevirensem,  ob  ejus 
iiinoceiitiaiii ,    misericord  am  el   liberalitatem  io 

i  Edil.  Paris.,  vfcfe/tir. 

i  Censet  Brow.  de  Ligeris  fluminis  nlveo,  nlio  de- 

portato,   hnpc  a  Fortuiiaio  dicta  esse  accipienda,  si 

nii'ius,  de  amiie  Cariaco,  miniis  nobili  et  claro,  qui 

D  pariim  ahest  »b  iirlie  Namneiensi.    De  quo  Idein 

Forluii.,  lib.  v,  c.8,  item  scribensad  Felicem,  canit : 

Qoa  tua  riira  laval  vitrea  Liger  algi<los  nnda. 
Cariaci  speciosus  ager  devexusio  amiiem. 

^  Edii.  Ven.  erigis  hivc, 

^  Ibid.  ei  uniis  Cod.  Vai.  hic  modo  plaiistcn.  Hie 
versus  oliin  mendo  se  legebaiur,  teste  Brow.  hoe 
roodo  :  pro  rabidi$  undi$  huc  modo  plauitra  meant, 

^  Edil.  Paris.,  io//ts  in. 

°  Unus  Cod.  Vai.,  qua  rnpidus. 

^  \n  Edil.  Ven.,  amni$  obhttiit. 

P  Ibid.,  iine  fruge  rigebant, 

<i  Saneti  Nicetii  sanciilaiem,  et  miraculn,  et  aclae 
vitae  ordinem,  descrfbit  Greg.  Tur.  lib.  de  Vitis  PP., 
cap.  M,  item  eumdem  laiidat  lib.  x  llisior.  Frane., 
cap.  29,  et  de  Gloria  Coiifess.,  c.  94.  Is  a  Cloiario, 
qiiod  ejusdem  vitra  libere  arguisset,  pulsusjn  exsi- 
Iium,  a  Sigiberto,  siotiin  atque  regnum,  PaUre  viia 
funcio,  adeptus  est,  revoca4ur,  ic  tedi  suae  re^titui- 
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Tutus '  et  elato  verlice  regnat  apex. 
Prolicinnt  colli,  quae  vaiilbug  arva  receduiily 
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nein  ac  Siudiuin  in  sacris  aedibus  restaurandis.) 

Splend<»r,  apex  Qdei,  venerabile  *  mente  Nicetl, 

Totlus  orbi^  amor,  pontificumque  ^  caput. 
Summus  aposlolico  praecellens  pastoi*  ovili , 

Auxisli  inentis,quitlquid  bonoris  babes. 
Divino  insistens  operi,  lerrena  relinquis, 

Cui  morilur  mundus,  non  moriiure  manes. 
\ita  brevis  cuiictis,  sed  non  brevis  illa  beatis, 

Cum  bona  iion  pereant,  jure  perennis  eris  *• 
Dum  tibi  restrictus  maneas,  et  largiis  egenis, 

Quod  facis  in  mlnimis,  te  dare  crede  K>eo. 
Capiivus  quicunque  redit,  sua  limina  cernens, 

Ule  iares  pairios,  tu  capis  inde  polos 
Hic  habet  exsul  opem,  jejunans  invenit  escas, 

Qui  venit  esurieiis,  hinc  salialus  abit. 
Tristibus  imponis  curas  purgando  quereias, 

Et  sanat  cunctos  uoa  medelli  viros. 
Pauperis  hinc  bcryinas  desiccas,  gaudia  pKBSians, 

Qui  prius  ingemtnt,  vota  salulis  habet. 
Te  pascente  greges,  nunqiiam  lupus  abripit  agnos, 

Sunt  hene  securi,  quos  tua  cauia  tegii. 
Templa  vetusta  Dci  revocasli  in  culmine  ^  prisco, 

Ct  floret  senior,  le  reparanie,  domus. 
Hnc  [hic]  populis  longus  trihuas  pia  votn  per  annos, 

Ct  inancas  paslor,  ne  lacerentur  oves. 

CAPtJT  xir. 

De  Castello  "  eju$dem  iuper  Mosellam. 

TNicetii  Castcllum,  supra  Moseliiim  posilum,  et  ejus 
anioeniiaiem,  nec  noii  Nicetii  in  eodem  ornando 
ac  niunieiido  siudium,  eleganiiainqiie  celcbral.] 

Mons  iii  prxcipiti  suspensa  mole  luinescil, 
Ct  levat  excelsum  saxea  ripa  capuf. 

tur.  Obiit  is  circiier  aiiiio  5G6,  Nonis  Decembris,  ut 
proinde  hax  poeiiiaia,  ad  Nicetium  scripta,  non 
niulto  pust  adveniuui  F«irtunaii  in  Galliam,  ab  eo- 
dt-m  elucubraia  dicenda  sint. 

Ai  broYi.  Nicetii  obiium  refert  ad  an.  5()4,  sed  faU 
liiur  caeleroquin  qua  ratione  eum  nosse  Fortunatus 
ac  ioqui  cum  ipso  potuissei  ?  qui  ad  annum  5G5, 
tantum  in  Gallius  venii,  ipsius  confessioiie  Broweri  ? 
Deiiide  Nicetius  scripserat  ad  Just.  imperat.  liiieras, 
quibus  eumdem,  in  hsresim  lapsum,  revocare  nite- 
baiur,  idque  ad  an.  566  ut  refert  Cointius  ad  hunc 
annum.  Non  is  lanien  diu  post  scripias  iUas  litteras 
supersies  fuisse  diceiidus  est. 

«  In  saec.  i  Bened.,  ubi  rerertur  hoc  carinen,  sic 
lesitnr :  veneranda  menle. 


Undiqiie  lerra  minor  vergil,  et  iste  subit 

Quem  Blosella  tumens,  Ithodanus  s  qiioque  jparvulua 

[amltit, 
Ceriaiiturque  ^  suo  pascere  pisce  locum. 

Diripiunt  dulces  alibi  vaga  fluinina  fruges, 

Haec  tibi  parturiunt,  Mediolane  ^,  dapes. 
Quantum  crescit  aquis  i  pisces  vicinius  offei  t, 

Cihibet  hinc  epulas,  unde  rapina  venil. 
Cernit  frugiferos  congaudens  incola  sulcos, 

Vota  ferens  segeti,  fertililate  gravi. 
Agricolae  pascunt  oculos  de  messe  fuliira, 

Ante  meiit  visu«  quam  ferat  annus  opem 
B  Bidct  amoeniis  ager,  tectus  viridantihiis  herhis, 

Oblectant  animos  mollia  pr^ita  vagos. 
llxc  ^  vir  apostoiicus  Nicetius  arva  ^  peragriia;), 

Condidit  optatum  pastor  ovile  gregi. 
Turribus  incinxit  terdenis  undique  collem 

Prxbuit  hic  fabricam,  quo  nemus  ante  fuii. 
Yertice  de  summo  demitluut  brachia  mnriini, 

Dum  Mosella  suis  lerminus  exstet  aquis« 
Aula  ^  lamen  nituit  construcia  cacumuie  rupis, 

Ct  monti  imposito  mons  erat  ipsa  domus. 
Compiacuit  iatum  muro  conciudere  campum, 

Ct  prope  castellum  haec  casa  sola  facit. 
Ardua  "  marmoreis  suspendiiur  aula  columnis, 

Qua  super  xstivitas  cernit  in  ainne  raies. 
Ordinibus  ternis  exlensaque  machina  crevit, 
Q     Ui  poslquam  ascendas,  jugera  ^  tecta  puie<»« 
Turris  ab  adverso  quae  constitit  obvia  cfivo, 

Sanctoruin  p  locus  est,  arma  tenenda  <i  viris. 

Istum  putat  eumdem  esse  quem  Porlun.  partjum 
Rhodanum  vocal. 

*^  Unus  Cod.  Yat.,  certaturque  suo. 

^  Mediolani  vocabulum  iteni  sludet  accommodare 
Brow.  agro,  qui  hoc  Nicetii  c^stellum  et  Mosellain 
inierjacei  ex  similitudine  affinis  noininis.  Quanquaui 
poat  tot  temporum  spatia,  quibus  vel  clarioribus  ur- 
bibus  et  imperiis  lam  insignes  vicissitudines  accidc- 
runl,  nil  mirum  si  unius  aut  alterius  Castelli,  vel 
agri  iiomina  intercidere,  ei  cum  veleribut  iiicolis,  ac 
dominiis  muiari  potuerunt.  Castri  Mediolanensis 
mentlonem  facii  Greg.  Tur.,  lib.  vi  Hist.,  cap.  31, 
apud  quod  Bituncenses,  contra  Desiderium  duceiu 
arma  inoventes,  prtf*.liuin  commisere;  quodad  Ave- 
ram  fluvinm  in  sinibus  Hiturigum  ponitur  a  Coiutio, 


i^SanciusNicaeiuspoii/i/SrttmfflpuiappellaluraFor-Da^ian.  585,  n.  i9,  Magdunum  iiodie  appeiratum. 


lun.,  quod episcopiis  Ccclesi»  Trevirensis,  melropolita 
esset :  ciijus  Ccclesiae  splendorem  et  prxrogativas 
pluribus  ceiebral  Brow.  in  notis  ad  hunc  locum. 

'  Saec.  I  Ben.,  perennis  erit. 

*^  Ihid.,  in  lumine  prisco, 

•  Bi'ow.  iloc  Niceltl  casicHum,  de  quo  hic  Fortu- 
natus  loquitur,  collocal  inlra  Cutadunum,  haud  hmge 
a  coiinueniihus,  in  Trevericae  archidiaconi«  titulo 
quod  hodieque  proprio  idiomate  episcopi  rupem  , 
sive  saxuiii  accolae  nomiuant ;  idque  noii  soiuui  ex 
conjeclura  Browerus  nutuniat,  sed  eii;iiii  ex  veteris 
6ched;e  ;ic  semilacerx'  tesitmunio,  qu;K  isiiid  poema 
praeferebatiiisignitum  lali  iiomine.  Pluninum  hac  in  re 
jiidicio  Broweri  deferiinus,  (|iiod  his  locis  i  terfuerit. 

f  Unus  Cod.  Yat.,  loius  elecato, 

s  Animadvertit  Brow.  haud  longe  a  pia^iutositu, 
in  qiio  Nicetli  castehum  locandum  p(it;a,  rivnni 
fluere.  ilhon  hodieqne  appellaiuui,  inuicuio  nomiite* 


Utrum  vero  fuerit  idem  de  quo  liic  Fortunatus,  haud 
deiinire  ausini. 

i  Uiius  Cud.  Val.,  crescit  aqua. 

^  Duo  Codd.  Vat.,  hoc  otr. 

1  Ergoperagrans,  tain  in  Codd.  Vat.  quain  Cdit.  Yen. 

"*  Unus  Cod.  Vat.,  tuta  tamen  nituit. 

n  Vide  quu2  de  simili  fere  descriptione  ^dificii 
adnotavimus  ad  cap.  iU  lib.  i. 

®  lliscedeclarai  Kortunatus  aedificii  amplitudinein, 
ut  latos  campos  parietibus  contineri  ei  tegl  cultnine 
credidisses;  ideo  expnnximus  coiuina  posijugera^  et 
ante  posuimus.  Superius  huuC  eumdem  sunsuni  ex- 
pressit  illis  versibus  : 

Complaeuit  lalum  muro  conclttd«fre  campuiu ; 
£t  prope  CabteUum  h»e  cai»  m>U  faeit. 

P  Vide  qu:«>  dixinius  in  nolis  ad  c.  6,  lih.  i. 
H  \n  Cdil.  Yen.,  arma  tuenda  viris. 
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lUie  esi  etiam  gemiuo  ^  iMilUsCa  f olatu,  a 

Quae  poal  te  mortem  linqail,  ci  ipsa  rugil. 
Dticilur  in  rigidis  siuuosa  eanalibos  unda, 

Ei  qua  ferl  populo  liic  mola  rapta  cibum. 
BtandiOuas  slupidis  induxil  collilms  uvas» 

Vinea  eulia  viret,  quo  fuil  anle  fruiex. 
ln»!la  f>omorum  passim  plaularia  surguut. 

Ei  pascunt  vario  floris  odore  locunu 
HaKc  tibi  proliciunt,  quidquid  laudamus  in  iflis, 

Qiji  buRM  lol  iribuit,  pasior,  opima  gregi  >>. 

.CAPUT  XIIL 

D«  Magntrieo  Tnurenti  tptKopo. 

[Slagnericum,  Treverensero  episcopuro,  'laodat  ob 
viriutem,  ac  diligentiam  in  Ecciesia  sua  regenda, 
ob  coiuiuiem  uk  omnest  ob  liberalitiicm  in  egenos,  |. 
et  bospites.]  ^* 

Cultuen  «  honorificam,  Patrum  rater,  archisaeerdos, 

PunUAcale  decos  proflciente  gradu. 
Uuem  fidei  litulus  merilia  erexit  iu  iltuni, 

Ecclesi«que  caput,  dislribueuie  Deo. 
Discipule  egregii  bone  Magnerice  ^  Miceti, 

Nominis  luspicio  biifpit  canende  tui* 
Clare  aacro  merilo,  taoto  *  infurmate  magistro, 

Qoem  reparas  operom  fruclificante  loco> 
Cujus,  opioiet  seqoax,  sancia  el  vesiigia  servaai, 

Rite  niini>ier  agens,  ecce  magister  adea. 
Auctorisque  pii  auccessor  dignus  baberis, 

H«redisquo  aui  frugipareusqoe  manel. 
Cff vit  posi  obiium  paier,  ei  te  crescere  fiecil, 

Dum  capii  iile  polum,  tu  capis  arce  locom.  q 

Crex  alitur  pro  te,  vice  prsscessoris,  alumne; 

Nec  sua  damna  doiet,  dum  lua  iucra  lenet. 
Frairibut  optaodus,  Jucundos  honore  ministris, 

Charius  et  popolia  pastor  amore  plaeea. 
Te  panem  esorieos,  tectom  bospes,  oudus  amictucn, 

Te  fesaoB  reqoiem,  spem  peregrinoa  babet*. 

•  Gmmno  woUou^  id  esl,  duplex  iiallisla,  ot  inter- 
prelalur  Urow.,  aliaad  baslilia,  alisi  ad  saxa  ejacu- 
hMMla.  Addil  idem,  forte  geminovolotu  significari  alas. 
^ilH»  misiile,  sagiitae  inaur,  iusirui  solebal  »d 
Beiem  fai-iiius  secandum. 

k  in  uno  Cod.  Valic,  pastor  ojdme  qregit. 

•  Deeii  hoc  poema  io  iribus  Codd.  Yai.  el  Edil. 
Teo. 

'  Magnericus  tiiccessil  Nicetio  In  aede  Treverensi 
amio  circiier  £MiB«  ei  pervenii  ad  an.  5U7,  cujus  Vi-  . 
lam  conscripsii  Eberwious,  abbas  ccenobii  sancti  D 
Martiui  Treveris,  s»c.  x,  e  qoa  lioc  carmen  deprom» 
piom  sc  prinius  edidisse  teslatur  Brovr. 

•  Vide  qusB  dixlmos  ad  cap.  11  hujusce  libri. 

*■  Viilicus  successil  llesperio  in  sede  Metteuii,  qiii 
conc.  Arvemensi  i  inierfuerai  an.  5^.  Villicus  le- 
Boil  scdoiH  Melleasem  annos  xxv  et  meuses  duos, 
Bt  aflirmal  Cointius  ad  an.  5t)(i,  ex  Cod.  sancti  Syiu* 
fhoriam  Metiensis.  At  in  ms.  exeinplari ,  cujus 
BMoiioil  Bruw. ,  in  nolis  ad  bunc  locum ,  Viilicus 
vixisse  iegebalur  sub  mpoetolicis  Pelagio  /,  ioanne 
lii^  Btmedieto  I,  imper.  Justino  et  Tiberio  CoMton^ 
luie.  Purro  Bened.  I  creaius  fuii  ponlifex  an.  575, 
Sl  Tiberius  a  Josiino  dedaraiur  Caesar  an.  574,  el 
Aogoslus  an.  578.  Scd  vide  Cuintium,  ioco  supra 
olaio,  qui  ex  dicto  Codice  sancti  Syrophuriani,  ca- 
laiogitm  MelleDsium  pHOotificuui ,  el  annos  quibus  se- 
dcruut ,  de^iiiit,  ibique  Viilici ,  de  quo  hic  sermo 
esl,   uiorteiu  nec  iiilra  annum  5u2,  qno  circiier 
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ilaec  faciens  ioterde  magls,  venerande  sacerdos, 
t)l  commissa  libi  dupla  Uleuta  feras. 

Pro  Fortunato  exorans  quoque  dulcis  amator, 
Spein  inibi  dans  veniac,  fii  tibi  paloia,  Pater. 

CAPUT  XIV. 

Ad  Villieum  '  episcopvm  Mettcntem, 

[Melteiisis  iirl^is  siiuin  et  ejus  amcBfillatem  descri- 
bit ;  toin  ViJlicl  epi&copi  to  fundeiidis  precibus  ad 
Deum  sludium  et  assiduitatem,  pasloralcin  vigi- 
lantiam,  coniitatem,  in  peregrinos  misericordiaui, 
niumficentiam  in  pauperes,  deprsedicat.] 

fturgite  cseruleo  pelagus  Mosella  relaxat, 

Et  movet  ingentes  moUiter  araiiis  aquas. 
l^anibit  odorireras  vernanli  gramine  ripas, 

Et  lavai  berbarum  leniler  unda  cnmns. 
Iline  dexira  de  parle  fluil,  qna  S.tlia  s  fcrtur, 

Flumine  sed  fluctos  pauperiore  irabit  •. 
Ilic  ubi  perspicuis  Moselbm  cursibus  iiitrat, 

Alterius  vires  implet,  et  ipsc  perit. 
Iltic  Meliis  I  ruiidata  loco  speciosa,  coroscaiis, 

Piscibus  obsessum  gaudet  utrumque  I.itus. 
Deliciosus  ager  ridet  vcmantibus  arvis, 

Ilinc  sata  culta  vides,  cemis  et  inde  ro^as. 
Prospicis  umbroso  vestilos  palniile  colle», 

Certatur  varia  ferliliiale  locus. 
Urbi  mouiia  nimis,  quam  dngit  muru<$  el  am.iis , 

Pontificis  merliis  )  stas  valitura  magis. 
Villicus  xthereis  qui  sic  bene  miliiat  armis, 

Stratus  bnini  genilMis,  te  levat  ille  suis. 
Unde  humilis  terris  le  projlels,  alme  sacerdos, 

Orando  hinc  palriaa  ducis  ad  astra  caput. 
Fletibus  assiduis  acquirls  gaudia  plebi. 

Pastoris  iacrymis  Ixiiflcanlur  oves. 
lciibus  iuvalidis  qoamvis  minitetur  iniquus, 

Tu  ^  quibus  es  moras,  vulnera  nulia  timenl. 
El  licel  incluso  lupus  iosidietur  uvili, 

Te  custode  gregis,  nil  libi  '  praedo  nocel. 

anno  idem  opinatur  io  Calliam  venisse  Furtu  :atnin, 
nec  iiltra  566  ponendam  existimal. 

8  DuoCodd.  Vai.,  ei  Ven.,  et  Edit.  Paris.,  ^iit  Sa- 
/•Vi.  Vulgo  SaUia  sicuti  et  in  Ven.  E<tit.  legiiur. 

^  Mire  Mediomatricum  urbem  (subdit  Brow.  in  no^- 
tis  ad  hunc  locum)  ffuvius  hic  et  muHit  et  ornat.  Af- 
fluit  ak  occasu  ptaciaiuimus^  e  summo  labens,  admi- 
rabiiem  prabens  nalung  lusum  e  ionginquo^  ve/  aito 
prospectantibus^  priusq^am  intra  urbis  se  moBnia  tnii- 
nMl,  parailelo  ferme  cum  Mo^eila  gradiens ,  cordis 
imaginem^  acto  fgro^  sparsior  efficit :  inde  rursum 
coalescens  appetu  arcem^  et  mox  largior,in  varia  scis- 
sus^  pariim  urbem  inUrfusu*  obit^  pariim  mennia  fo.is 
alluit,  dottec  ad  extremum  se  eondat  in  Mosetlam.  De 
Salia  fluvio  loquilurFort.,  lib.  vii,  c.4,  hoc  versiculo ; 

Seu  qoi  Mettln  adit,  de  Sale  nomen  babena. 

1  Meilx,  uriw  in  Gallia  nobilissima,  iu  qua  reges 
Austriab  sedeui  habebanl,  cum  taiiien  i|isi  et  itlieuiis 
sederent,  pro  imperii  (ut  opinor)  laiiiudiiie,  et  iiegti- 
tiorum  diversliate,  quippe  qui  regnum  vel  iu  Gernia- 
niam  porrigereiit.  De  Mettica  regum  Aiistrasis  se- 
de,  el  urbis  iU  us  silu,  vide  eumdcm  Fortun.,  lib.  x, 
c.  9.  isilMec  urt^  ab  lluonis  primuiu  sub  Attila  in-* 
censa,  poslea  a  Vandalis  capta,  ac  devai»lata  ci^i.  Vi- 
desls  GreiEor.  Tur.,  1.  ii,  c.  6,  el  Fregd.  Schol.,  io 
Frag.,  n.  5. 

i  Duo  Codd.  Val.  et  Ven.  Gd.,  poitificis  merito. 

^  Edit.  Veii.,  ffi  quibus  ei. 

1  Ibid  ,  vil  sibi» 
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egoiios  ac  pcregrinos  :  ob  fMStoralem  soHiciiiidi-  A  Riipilius  expositis,  inlonsa  cacuroina  tollii, 

Tuius '  et  elato  vertice  regnat  apez. 
Pronciimt  colli,  quae  vallibus  arva  receduiit. 


fU 


nein  ac  Siudiuiii  iii  sacris  aedibus  restaurandis.) 

Splendor,  apex  Qdei,  venerabile  •  mente  Niceti, 

Totlus  orbi^  amor,  ponlificumqiie  ^  csiput. 
Summus  aposiolico  praecellens  pastoi*  ovili , 

Auxisli  inerllisvquidquid  honoris  habes. 
Divino  Insislens  operi,  terrena  relinquis, 

Cui  moritur  mundus,  oon  moriiure  manes. 
\ita  brevis  cuuctis,  sed  non  brevis  illa  beatis, 

Cum  boiia  iion  pereant,  jure  perennis  eris  *• 
Dum  iibi  restricius  maoeas,  et  largiis  egenis, 

Quod  facis  in  mlnimis,  te  dare  crede  Deo. 
Capiivus  quicunque  redit,  sua  limina  cernens, 

Ule  iares  pairios,  iu  capis  inde  polos 
Hic  babet  exsul  openi,  jejunans  invenii  escas, 

Qui  venit  esuriens,  hinc  salialus  abit. 
Tristibus  imponis  curas  purgaudo  querelas, 

El  sanat  cunctos  una  medeili  viros. 
Pauperis  hinc  bcryinas  desiccas,  gaudia  prassians, 

Qui  prius  ingemtnl,  vota  saIuIIs  liabet. 
Te  pascente  greges,  nuiiqnam  lupus  abripit  agnos, 

Sunt  bene  securi,  quos  lua  caula  tegil. 
Templa  vetusta  Dci  revocasti  in  culmine  ^  prisco, 

Ci  florei  senior,  le  reparanie,  domus. 
Hnc  [hic]  populis  longus  tribuas  pia  voin  per  annos, 

Ci  luaiicas  paslor,  ne  lacerenlur  oves. 

CAPIJT  XII. 

De  Castello  "  ejusdem  super  Mosellam. 

rNicetii  Castclluin,  supra  Mosellam  posituin,  et  ejus 
anioeniiatem,  nec  noii  Mcetii  in  eodem  ornando 


Undiqiie  terra  mlnor  vergii,  et  iste  subtt 

Quein  Blosella  iumens,  lihodanus  s  quoque  parvulua 

[amltit, 
Ceriaiiturque  ^  siio  pascere  pisce  locum. 

Diripiuni  dulces  alibi  vaga  fluinina  fruges, 

Haec  tibi  parturiuni,  Mediolane  ^ ,  dapes. 
Quantum  crescii  aquis  i  pisces  viciuius  offei  t, 

Exhibei  hinc  epulas,  unde  raptna  venit. 
Ceniii  frugiferoa  congaudens  incola  sulcos, 

Vou  ferens  segeti,  fertiltiate  gravi. 
Agricolae  pascunt  oculos  de  messe  fuiiira, 

Anie  meiit  visu«  quam  ferat  annus  opem 
B  (lidct  amoenus  ager,  tectus  viridantihiis  herhis, 

Oblectant  animos  mollia  pr^ita  vagos. 
Hxc  ^  vir  apostolicus  Nicetius  arva  ^  peragr^ia^i, 

Condidii  opiaium  pastor  ovile  gregi. 
Turribus  incinxii  terdenis  undique  collem 

Prxbuit  hic  fabricam,  quo  nemus  ante  fuii. 
Yeriice  de  summo  demitiuiit  brachia  moruui, 

Dum  Mosella  suis  lerminus  exsiei  aquis« 
Aula  ^  tamen  nituii  construcia  cacuroine  rupis, 

Et  monii  imposiio  mons  erat  ipsa  domus. 
Compiacuit  latum  muro  concludere  campum, 

Ct  prope  castellum  haec  casa  sola  facit. 
Ardua  "  marmoreis  suspendiiur  aula  columnis, 

Qua  super  xstivitas  cernii  in  ainne  raies. 
Ordinibus  iernis  exiensaque  machina  crevit. 


ac  niunieiido  siudium,  eleganiiainque  celcbrai.]     q     Ut  postquam  ascendas,  jugera  ^  tecia  puie». 


Mons  iii  prxcipiti  suspensa  mole  tuinescit, 
Ci  levat  excelsum  saxea  ripa  capui. 

tur.  Obiti  is  circiler  anno  &G6,  Nonis  Decembris,  ut 
proinde  hac  poeniaia,  ad  Niceiium  scripta,  iion 
niulto  posi  adventuiii  F»rtunaii  in  Galliam,  ab  eo- 
dtm  eliicubraia  dicenda  sini. 

Ai  Brow.  Niceiii  obitum  refert  ad  an.  564,  sed  faN 
liiur  ciPleroquin  qua  raiione  euin  nosse  Foriunatus 
ac  lo<|ui  cum  ipso  potuissel  ?  qui  ad  aunum  5G5, 
lantum  in  Gallius  venit,  ipsius  confessioiie  Broweri? 
Deinde  Niceiius  scripserai  ad  Just.  imperat.  liiieras, 
quibus  eumdem,  in  hsresiiu  lapsum,  revocare  nile- 
batur,  idque  ad  an.  566  ui  refert  Cointius  ad  liunc 
annum.  N»n  is  lamen  diu  post  scripias  illas  liiteras 
supersies  fuisse  diceiidus  esi. 

«  In  saec.  i  Bened.,  ubi  refertur  hoc  carinen,  sic 
legitur :  veneranda  menle. 


Turris  ab  adverso  quje  constitit  obvia  clivo, 
Saiicioruin  p  Iocus  est,  arma  tenemla  <i  viris. 

Istum  puiat  eumdem  esse  quem  Portun.  panum 
Rhodanum  vocat. 

*^  Unus  Cod.  Yat.,  certaturque  suo. 

^  Mediolani  vocabuluin  iteoi  studet  accommodare 
Brow.  agro,  qui  hoc  Nicetii  c^stellum  et  Moselbiu 
ioierjacet  ex  similitudioe  affinis  noininis.  Quanquaui 
po>t  tol  iemporuin  spatia,  quibus  vel  clarioribus  ur* 
bibus  et  iuiperiis  tam  insignes  vicissiiudines  accidc- 
runi,  nil  mirum  si  unius  aut  alterius  Castelli,  vel 
agri  iiomina  intercidere,  ei  cum  veteribus  incolia,  ac 
dominiis  mutari  potuerunt.  Castri  Mediolanensis 
meniionem  facit  Greg.  Tur.,  lib.  vi  Hist.,  cap.  31, 
apud  quod  Bituncetises,  contra  Desideriiiin  duceiii 
arma  inoventes,  pr»*.iiuin  commisere;  quudad  Ave- 
ram  fluvium  in  sinibus  Hiiurigum  ponitor  a  Coiutio, 


i^SanciusNic^tuspoii/i/ifttmfflpu/appellaturaFor.Dadan.  o85,  n.  49,  Magdunum  hodie  appeiratum! 


iuu.,  quod  episcopiis  Ccclesi»  Trevirensis,  ineiropolita 
essei :  cujiis  Ccclesiae  spleiidoiem  ei  prxrogativas 
pluribiis  celebrai  Brow.  in  notis  ad  liunc  locum. 

«^  Saec.  I  Ben.,  perennis  erit, 

*^  ibid.,  in  lumine  piisco, 

*  Brow.  iloc  Nicettl  cnslcltum,  de  qiio  hic  Fortu- 
naius  loquitur,  collocat  iiilra  Cataduuum,  haud  h>nge 
a  coiintieiiiilms,  in  Treverice  archidiaroni«  liiulo 
quod  hodieque  proprio  idi«iniate  episcopi  rupem  , 
sive  saxuiii  accolae  noiuiuaut;  idque  noii  soiuui  ex 
conjectura  Browerus  autuiiiai,  sed  eiiain  ex  veteris 
6che«i;e  ac  seinilacer:c  lesiimonio,  qu;K  isiud  poema 
praeferebatiiisigniiuin  lali  iioiiiintf.  Plurituum  hac  in  re 
judicioBrowerideferiiuus,  i|uod  his  locis  i  terfuerit. 

f  Unus  Cod.  Yat.,  totus  elevato. 

s  Animadveriii  Brow.  haud  loiige  a  pia^iatositu, 
in  qiio  Nicetii  casieliuin  locaiidum  ptitat,  riviini 
fluere.  lUiou  hodieqne  appellaiuui,  iru:iCuio  nocuiite* 


Utrum  vero  fueril  idem  de  quo  hic  Fortuiiatu8«  haud 
delinire  aiisiui. 

i  Uiius  Ciid.  Yai.,  crescit  aqua, 

k  Duo  Codd.  Yai.,  hoc  vir, 

1  Ergoperagrans,  iaui  in  Codd.  Yal.  quain  Edil.  Ven. 

<"  Unus  Cod.  Yat.,  tula  tamen  nituit, 

n  Yide  qua:  de  biinili  fere  descripiioue  ^dificii 
adnoiavimus  ad  cap.  iU  lib.  i. 

^  Uiscedeclarat  Fortunatus  aedificii  amplitudineiiit 
ut  latos  campos  parietibus  coniiiieri  ei  tegi  culinino 
credidisses;  ideo  expunxiuius  coiuina  posi  ju^fra,  ft 
aute  posuimus.  Superius  huuC  eumdem  suiisum  ex- 
pressit  illis  verMbus : 

Coinplaeuli  laiuin  luuro  conckid«fre  campuiu ; 
£i  prupe  Casielluui  b»e  casa  m>I«  faeil. 

p  Vide  qu:«>!  diximus  in  uolis  ad  c.  6,  lib.  i. 
H  In  Kdil.  Ven.,  iirma  tuenda  viris. 
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lUic  esi  etUm  gcmiiio  »  [uillisCa  ? olaiu,  a 

Qiue  po^t  te  mortem  iinqait,  ct  ipsa  fiigit. 
Dticitur  iu  Hgidis  siuuosa  canalibos  unda, 

Ei  qua  fert  populo  liic  mula  rapta  cibum. 
BtaiidiQuas  stupidis  induxit  €ollii>us  uvas, 

Vinea  culia  virei,  quo  fuit  ante  fruiex. 
ln»!la  [>omorum  passim  plaularia  surgiiiit. 

Et  pascunt  vario  floris  odore  locuni. 
HaKc  tibi  proficiunt,  qoidquid  laudamus  in  iflis, 

Qui  bona  tot  tribuit ,  pastor,  opima  gregi  ^ . 

XIAPUT  XIII. 

De  Magntrieo  Tnurenti  tpitcopo. 

[Slagnericum,  Treverensem  episcopum,  'laodat  ob 
viriutein,  ac  diligeniiam  in  Ecciesia  sua  regenda, 
ob  coiuitatem  in  omiies,  ob  liberalitatcm  in  egenos,  ^ 
et  bospites.]  '' 

Cttlmen  «  hoiiorificam,  Patrum  Pater,  arcbisaeerdos, 

PuntiAcale  decus  proflciente  gradu. 
Uuem  fidei  titulus  mcritis  erc&it  in  altuni, 

Ecclesiaeque  caput,  distribueuie  Deo. 
Discipuie  egregii  bone  Magnerice  ^  Miceti, 

Nominis  aospicio  M^gDd  canende  tui* 
Clareiacro  merito»  laoto  *  infurmate  magisiro, 

Qoem  reparas  operom  fructificante  loco. 
Ciijas,  opime,  seqiiax,  sancu  ot  vestigia  ser? aa«, 

Riie  mini>ier  agens,  ecce  magiater  ades. 
Attciorisque  pii  iuccessor  dignus  haberis, 

Hxredisque  iui  frugipareuiqae  manet. 
Crpvii  poit  obitum  pater,  et  te  crescere  lleclt, 

Dum  capii  ille  polum,  tu  capis  arce  lociim.  r 

Cres  alitur  pro  te,  vice  prascessoris,  alumne; 

Nee  sua  damna  dolet,  dum  tua  iucra  teiiet. 
Frairibui  oplaodns,  jocundus  honore  ministris, 

Chariui  et  populii  pastor  amore  placea. 
Te  panem  eiorieos,  tectnm  bospes,  nudus  amictum, 

Te  fesiai  requiem,  spem  peregrinus  babel'. 

•  Gtmno  woUauj  Id  est,  duplei  ballisla,  ut  iuter- 
pretatur  Urow.,  alia  ad  bastilia,  alia  ad  saxa  ejacu- 
lioda.  Addll  idem,  forte  geounovoUttu  significari  alas, 
^ilNn  miiiiley  iagiitse  iniur,  inslrui  solebat  sid 
Beiem  faciliui  secandum. 
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k  In  uno  Cod.  Vaiic,  pMlor  opime  qreqit. 

«  Decsi  tioc  poema  io  tribus  Codd.  Yai.  et  Edit. 
Teo. 

'  Magnericui  iuceeiilt  Nicetio  In  iede  Treverensl 
anno  drciier  5S6,  el  pervenit  ad  an.  597,  cujus  Vi-  . 
lam  conscripsil  Eberwinus,  abbas  coenobii  sancti  D 
Mariini  Treveris,  isc.  s,  e  qua  hoc  carmen  deprom- 
puun  sc  priniui  edidisse  tesutur  Brow. 

«  Vide  qusB  diiimos  ad  cap.  11  hujusce  libri. 

(  Viilicui  successit  llesperioin  sede  Melienii,  qiii 
cone.  Arvcrnensi  i  inierfuerat  an.  5^5.  Villieus  te- 
aaii  sedoiii  Melteosem  annos  xxv  et  nienses  duos, 
Bt  aflirmat  Coiniius  ad  an.  5()(i,  ex  Cod.  sancti  Syiu- 
pborianl  Metiensis.  Al  in  ms.  exeinplari ,  cujus 
■lemlnil  Bruw. ,  in  notis  ad  bune  locum ,  Villicus 
vixisso  legebatur  sub  mpouolici»  Pelagio  /,  ioanne 
Ul^  Btmedieto  I,  imper.  Justino  ei  Ttberio  CoMton^ 
tkno.  Porro  Bened.  I  creaius  fuii  pontifex  an.  573^ 
ei  Tiberitts  a  Jusiino  declaraiur  Caesar  an.  574,  et 
Aogiiiiui  an.  578.  Sed  vlde  Cointiuin,  locoiupra 
citaio,  qui  ex  dicio  Cudice  saucti  Symphuriani,  ca- 
laiogiim  Metleniiuui  pontifioaiii ,  el  annos  quibui  ie- 
dcruut ,  dewibif,  ibique  Viilici ,  de  quo  hic  serino 
est,   uiorteiu  iiec  iiifra  annum  5(>2,  quo  circiicr 

Patbol.  LXXXVIII. 


Ilaec  facieni  inlende  magis,  venerande  sacerdos, 
t)t  cominissa  tibl  dupla  Ulenu  feras. 

Pro  Fortunato  exorans  qaoqoe  dulcis  amator, 
Spem  niihi  dans  veniai,  lii  tibi  palma,  Pater. 

CAPUT  XIV. 

Ad  ViUicum  '  episcopvm  Mellenum. 

[Mettensis  iirl^is  situm  el  ejus  amoeniuteni  descrl- 
bit ;  tom  Viilici  episcopi  in  fundendis  precibus  ad 
Deum  studium  et  assiduiutem,  pastoralcm  vigi- 
lantiam,  coniitatcm,  in  perrgrinos  miscricordiam, 
niuniGcentiain  in  pauperes,  deprxdicat.] 

fturgite  cseruleo  pelagus  Mosella  relaxat, 

Et  movet  ingenies  molllter  araiiis  aquas. 
l^anibit  odoriferas  vernanti  gramine  ripas, 

Et  lavat  herbarurn  leniter  unda  cnmns. 
Ilinc  dexira  de  parle  fluit,  qua  Salia  s  fertur, 

Flumine  sed  fluctas  pauperiore  trahit  •. 
Ilic  ubi  perspicuis  Mosellam  cursibus  iiilrat, 

Alturius  vires  implct,  et  ipse  perit. 
Hoc  Mettis  ^  fundau  loco  fpeciosa,  coruscaiis, 

Piscibus  obsessum  gaadet  utrumque  I.itus. 
Deliciosus  ager  ridet  vemantibus  arvis, 

llinc  saU  culu  vides,  cemls  et  inde  ro.>a9. 
Prospicis  umbroso  vestitos  palniite  colle», 

Certatur  varia  fertilliate  locus. 
Urbs  maiitu  nimis,  quam  dngit  murus  et  amtiis , 

Ponliflcis  meriiis  )  stas  valiiura  magis. 
Villicus  xthereis  qui  sic  Lene  militat  armis, 

Stratus  huinl  genibos,  u  levat  ille  suis. 
Unde  hamilis  terris  te  projicis,  alme  sacerdos, 

Orando  hinc  palriae  ducis  ad  astra  caput. 
Fletibus  assiduis  acquirls  gaudia  p!ehi. 

Pasloris  lacrymis  Ixtificantur  oves. 
Iciibus  iuvalidis  quamvis  minitetur  iniquus, 

Ta  ^  quibus  es  moras,  valnera  nulia  timent. 
Et  licet  incluso  lupus  insidietur  uvili, 

Te  cusiode  gregis,  nil  libi  *  praedo  nocet. 

anno  idem  opinalar  in  Galliam  venisse  Furiu  :atuin, 
nec  iiltra  5(>6  ponendam  existimal. 

8  Duo  Codd.  Vat.,  et  Ven.,  et  Edit.  Paris.,  ^iit  Sa- 
l*a.  Vulgo  Sallia  sicuti  et  in  Ven.  E<lit.  legitur. 

^  Mire  Mediomatricum  urbem  (subdil  Brow.  in  noi- 
lis  ad  hunc  locum)  Huviui  hic  et  munit  et  ornat.  Af- 
fiuit  ak  occa$u  placiaitzimus,  e  $ummo  labent,  admi" 
rabiiem  prtebent  naluree  lutum  e  ionginguo,  vel  alto 
protpectantibut,  priutquam  intra  urbis  §e  mcenia  tnsi- 
nMf,  paralleto  ferme  cum  Mo^ella  gradiens ,  cordit 
imaginem^  acto  fgro^  tpartior  efficit :  inde  rurtum 
coaletcent  appettt  orcem,  et  mox  largior,in  varla  tcis- 
tut,  partim  urbem  interfusut  obit,  pariim  mcrnia  fo:  it 
alluit^  dotuc  ad  extremum  te  condat  in  Motellam.  De 
Salia  fluvio  loquitur  Fort.,  lib.  vii,  c.4,  hoc  versiculo : 

Sen  qoi  Mettln  adit,  de  Sale  iiomen  babens. 

^  Mettx,  urbs  in  Gallia  nobilissima,  in  qua  reges 
Austriae  s^ein  babebant,  cuin  Unien  i|tsi  et  Blieuiis 
sederent,  pro  imperii  (ut  opinor)  laiitudine,  et  iicgu- 
liorum  diversiiate,  quippe  qiii  regnum  vel  iu  Gernia- 
niam  porrigereiit.  De  Mettica  regum  Aiisirasiae  se- 
de,  et  urbis  iU  us  silu,  vide  eumdcm  Fortun.,  lib.  x, 
c.  9.  IsilMec  urt^  ab  llunnis  primurn  sub  Attila  in« 
censa,  postea  a  Vandalis  capta,  ac  (levai»UU  t*\,  Vi« 
desis  (ireizor.  Tur.,  I.  ii,  c.  6,  ei  Fregd.  Schol.,  in 
Frag,,  n.  5. 

i  Duo  Codd.  Val.  et  Ven.  Gd.,  poitiifidt  merito. 

^  Edit.  Veii.,  tn  quibut  ei. 

1  Ibtd  ,  tri7  tibi. 
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Olileciss  poptiloi  vului  Bioe  nube  eereoo, 

Ciinciornmque  aiiimos  gralia  blanda  fovet. 
Si  poseai  novus  boipes  opem,  la  porrigis  escas, 

Inveriit  cl  proprios  ad  tua  tecra  larea. 
Duro  saiias  querulum,  magis  obliviscilur  illaS; 

Quas  habei  in  pairiis  flnibus  exsul  opcs. 
Qui  sua  damna  refert,  gemilus  subducis  «  abore  ; 

Gaodia  restituens  trisiia  cuncta  fugas. 
Protegis  hiuc  nodos,  illinc  tu  pascis  egentes, 

Nil  tibi  redUit  inops,  reddit  amore  Deus 
Horrea  itrscmittis,  melius  toa  condiU  servans, 

^uas  sic  diffundis,  dat  paradisus  opes. 
Culmina  templorum  renovasii,  Villice  cultor , 

Cum  veniei  Dominus,  sial  labor  eece  tuus ; 
Commissum  video  iion  suflTodisse  lalentum, 

Sed  magis  optattim  muUiplicatur  opus. 
Longius  extentos  ^  peragas  tam  digna  per  anuos » 

Ei  maneat  semper  nomcn,  opimCy  luum. 

CAP13T  XV. 

Ad  eumdem, 
Pastor  •  opime  gregis,  cunctis  toa  pabula  prosunt  ^, 

Qui  satias  animas,  quam  benenerobra  fovei? 
Sic  avidos  reddis  convivas  nectare  lactis, 

Ut  acutella  levet,  qood  cocleare  solet. 

CAPUT  XVL 

Ad  euMdnH, 

Currit  ovls,  repetens  a  te  sua  pascua,  pastor» 
Qui  cibus  esse  soles,  da  mihi  panis  opem. 

CAPUT  XVIL 
De  pietura  vUi$,  in  mensa  eju$  dtclum. 

[Occasione  cujusdam  pictunc,  in  qua  aleH  rostro  car- 

pebai  uvas,  Villici  liberalitalem  in  convivas  extol- 

lii.] 
Vitibus  intextis  ales  sub  palmiie  vernat , 

Ei  leviter  pictas  carplt  ab  ore  dapes. 
Multiplices  epulas  ineruit  conviva  tenere, 

Aspicit  hinc  uvas,  inde  falcrna  bibit. 

•  Edit.  Veii.,  $iMueit  ab  we. 

•  Ibid.,  /ofi^iiM  extensos.  In  uno  Cod.  Vat.,  iofi- 
ffftti  exlen$u$, 

«  lloc  poenia  ,  sicut  etseq.,  videiur  recitaiuma 
Formn.  cuin  is  a  Villico  fuisset  convivio  exceplus. 
In  illo  Mio  per  Germaniam  in  Galllas  itinere «  cre- 
diderim  Foriunaium  cum  Villico  amicitiam  iniisse, 
et  ab  ipso  affectuin  pluribus  hudianitatis,  graiaeque 
hospiialitatis  ofliciis. 

'  In  uno  Cod.  Vat.,  pahula  prmtunt^  corr. 

•  Edit.  Ven.,  retia  ve$ira  patent. 
'  Ibid.,  apparet  et  Pelrl. 
9  Hie  Cbsrentiiius  successit  in  sede  Colonlensi  So« 

moeno;  anlecessit  vero  Ebregisilum,  qtii,  anno 
£90,  a  rege  Cliildeberlo  legatus  ruit ,  ut  dissidia  ac 
turbas  monasieril  Pictaviensis  sedaret,  utrefertGre- 
gor.  Turon. ,  lib.  x  llistor.  Franc,  cap.  15.  Perpe- 
ram  Itaque  in  caialogis  episcoporum  Coloiiienslum 
Cliareniinus  post  Ebregisiium  ponitur  ,  ut  anlmad- 
vertit  Cotiitiiis  ,  ad  an.  562 ,  qul  ibidem  refert  ex 
llenrici  Pantaleo  scnteiitia,i  parte  de  Viris  illiistri- 
bns  German.,  sedisse  Cbarentmiim  ad  an.  560.  Illud 
ego  addani  sedisse  eurodem  olira  annum  564,  ut 
Fnrtunato  notu.s  esse  pnsset ,  qui  nonnisl  ad  au, 
&G5  circiter  in  Gallias  advenii  ,  ul  ostendimus  in 
eJHS  Vita,  nuni.  27.  et  seq. 

kCol<^««ia  Agrippina  et  Agrlppinensis,  qiiam  Agrip- 
pina,  Geraiaulci  uxor ,  condidil ,  ut  narrat  Taciius 


A  CAPUT  XVIIL 

De  piicibue  in  merna  ejus^ 

[Occasione  piscium  qui  in  meiisa  Villici  copiose  ap- 
posili  fuerant,  suuernain  ejusdeni  vocatidnem  aJ 
gereiiduin  pastoraie  munus  commendat.  ] 

Retia  vestra,  pater  ",  oneroso  pisce  redundant, 
Apparet '  Petri  vos  meruisse  vices. 

CAPUT  XIX. 

Ad  Charentinum  epi$eapum  Cotomm» 

[Gliarentinum,  Colonis  Agrippinae  episcopum,  laiidat 
obhospitaliiatein  et  eharitaiem  singularem  in  pro- 
xiinos,  ob  placidtis  tranqaillofique  mores,  tn  pau- 
peres  misericordiam,  in  templa  liberalitaiein.l 

Cbarentine  a,  decus  fidei,  Deiiaiis  amice, 

Romine  de  proprio  chare  perenuis  amor. 
B  Poiitiflcein  pollens  Agrippina  ^  Colonia  prttfert. 

Frugiferis  agris  digne  colone  DeL 
Si  videas  ^  aliquos  quacunque  ex  gente  ereatos» 

Quamvis  ignotoa,  mox  facis  esse  tuus. 
Quos  semel  aOectu  astringis  pietate  paterna^ 

Ulterius  nunquam  dissociare  potea. 
Nec  suliiio  veniens  veloli  fugitiva  recedif, 

Sedconcessa  citogratia,  fixa  manet^ 
Verba  Dei  complenst  sicut  te  diligis  ipsum. 

A  le  ita  diligitur  proximus  omniis  homo. 
Vocs  apostolicaesectator  dignus  baberis, 

Quae  cbaros  animos  prxposuit  J  fidei. 
Trauquillus,  placidus,  mitlSi  ^  sioe  nube  aeremia, 

Cui  rabies  mundi  nil  dominare  potett. 
^  Pectora  conciomm  retteis  dulcedine  verbi 

Laeiificas  vultu  tristia  eorda  i«m>. 
Pauperibus  cibus  es,  sed  esurientibus  esca  ,  ^ 

Riie  paier  populi,  daiido  salutis  opem. 
Aurea°*  templa  novas  pretiuso  [specioso]  fulta  decore, 

To  nites,  unde  Dei  fulget  honore  donius. 
Majoris  numeri  quo  tempia  capacia  eonstent, 

Alter  in  excelso  peadulus  ordo  datur. 

in  Annalibus,  I.  xii,  e.  27,  bis  verbis  :  Agrippina  qu^ 
vim  $uam  $ociit  iiuoque  ua<ioRt6Ks  osfeniorsi ,  in  op* 
pidum  Ubiorum^  m  quo  genUa  «rol,  ueteranoe  ,  £o/o- 
niatn^tte  deduci  imperat^  cui  nomm  indituin  ex  voca^ 
bulo  tppiut. 

^  Videtur  Forlunatus  in  illo  suo  per  GermaniMi 
itinere,  a  Cbarentino  Colonise  episeopo»  perhumani- 
ter  exeeptus,  licet  alieoos,  ignotusique  vir ,  satis  l»- 

-^  meu  probaius  pietatis  et  iiigenii  omamentia.  Id  for* 

D  tasse  iiie  indicat  duobus  istis  versibus  : 

Sivideas  aliqoos,  qnacunqae  ex  genle  creatos» 
Qaamvis  ignotos,  mox  facls  esie  tnos. 

I  Edit.  Ven.,  propo$mt  fidei, 

^  In  uno  Cod.  Vat.  ei  li)dit.  Parit.,  ptaddutque 
mi/it.  . 

1  £dit.  Paris.,  €$  da$que  Oiurientibus  eteam. 

n  Narrat  Gregor.  Turon.,  lib.  i  deGloria  martyr.^ 
cap.  62,  quod  apud  urbero  Agrippinensein  erat  basl- 
iica  exstrucia  in  memoriam  quinquaginta  mart|rttni 
ex  legione  Thebseoruin,  qu«  quia  admirabili  opara  e% 
Mumo  quodammodo  deauraia  tpUndebat,  9aneto$  <s»- 
reot  ip$am  baulieam  iacolm  vocitalam  voluerunt,  HanG 
itaifue  basilicam  a  Charentino  reiiovatani,  seu  re- 
stauratam  fuisae  lideiur  innuere  Fortunatas  boe  ver- 
aiculo: 

I 

Aorea  templa  Dovas,  pretioso  fulta  decore. 
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SoUiciut  pia  cura  sregis,  te  paslor  opime,  A  Qni '  dolail,  lollis  gemilus  in  gaudia  vcricns . 


US 


Nil  lupus  a  ftabulis  quo  vigilaftte  rapit 
Tempora  longaefo  tencaa  felicia  traciu, 
Et  per  te  Doniini  multiplioentor  Ofcs. 

CAPUT  XX. 

De   IgiiUo  [Ma.;  Eftdi§]  efnuopo  Rhemen$i   [M:»., 

Rkemorum]. 

liEgiUiam,  Rhemeosem  episcopum,  impense  bu<lat 
oti  itiligeiitiam  in  credito  sibi  grege  ciirandi».  ob 
eloqnii  Tim  aiqne  doctrinam  in  erudienda  plfl>e , 
ob  beneAcentiam  in  miieros  ei  calamitosos.  ] 

Actittts  egregiis^  venerabile  cuimen  Igidi  «, 

Ki  cujus  neritis  erevit  bonore  gradui. 

Siibirahor  ingenio»  compelior  amore  parato, 

Landibus  in  Trstris  prodere  pauca  ravens, 

Namque  reus  videor  tanlis  eiislere  causis, 

Si  solus  taceam,  quidquid  ubique  sonat. 

Sed  quamvis  nequeam  digno  sermnne  faieri, 

Da  veniam,  voto  me  voluisse  loqni. 

Ciiii  in  mondum  ^  geslorum  f.ima  luoriim  , 

Et  meritis  proprlis  sidus  in  orbe  micas. 

Clarior  eflulges  quam  lucifer  ore  sorcno » 

llle  suls  radiis,  tu  pietaie  niies. 

Mil  Inpus  insidiis  caulo  subducit  ovili , 

Te  pastorc  sacro  pervigilanie  gregem, 

Facnodo  eloqiiio  cceiestia  dogmati  fundis, 

Eoelesiae  crevil « » te  monitore,  domus. 

Poniificb  studio  correclio  plebis  haberis  ^ , 

Ne  lenabrc  noceant,  semita  lucis  ades. 

Cun  tonim  recreas  animos  dulcedine  verbi , 

Qui  aaiias  epulis,  pascis  et  ore  greges, 

Prsceptt  Impleniur ,  non  solo  paue  cibamor, 

Delidas  eapimus,  quas  lua  verba  ferunt. 

ll  gaudet  corpus,  cui  milior  esca  paratur , 

Sic  animae  gaodeni»  si  ina  liogua  sonei. 

Hcresis,  ira  cadit,  foril  le  milile  Chrisii , 

Acquiris  regi,  qui  dedil  arma  libi. 

Q«i  porgas  spinis  agros,  sermone  colente , 

Ct  mundata  Deo  snrgii  ubique  seges. 

Qoi  venit  huc  exsol,  tri&tis,  defessus,  egenus , 

llic  reeipit  patriam,  te  rcfovenle*  suam 

*  Ulc  iEgidius  potentlssimos  vir  fuit  apud  Childe- 
kenam  regen,  a  quo  et  legatus  missus  esl  ad  Chil- 
pcricum,  ut  ^uo  nnmine  de  rebus  gravisf^imis  agerei, 
etesorias  inier  utrumque  disseiisiones  coniponeret. 
Uem   postea  conjurationis  ac  perfidiae  convlcius  ad- 


Exsilium  removes ,  reddis  aniore  Lares  ^ 
Paoper  habere  cibum,  meruil  quoque  nudus  amicium, 

Invenit  hic  scmper,  qiiae  bona  quisque  cupit. 
Coiisulium  tribois  generaliter  omnibos  unum , 

Qiii  populi  pater  es,  tot  pia  rite  regis  [geris]. 
Ilacc  tibi  vita  diu,  domino  tribucnte,  supcrsit, 

Aique  futura  micet  lucidiore  die. 

CAPUT  XXI. 

Ad  Hilarium  s  episcopum, 

l  Saluialorias  ad  llilarium  episcopum  liiieras  miltit, 
siiainque  in  absentein  menioriam  et  benevolentiam 

deciaral.] 

Lui  sineera  animi,  mihi  semper  ^  dulcis  llilari» 
-.     Quamvis  absenlem  quem  mea  cura  videt. 
Cujiis  honestus  amor  laniiim  mea  corda  replevii , 

Ut  sine  te  nnnquam  menie  vacante  loquar. 
Versibus  eiigois  mandamus  voia  salulis  ; 

Quae  dedil  affectufi,sinl  tibi  chara  [graiaj,  prccor. 


C\PUT  XXII. 

Ad  Bertechramnum  '  episcopum , 

eurrum. 


cum  eletareiur  in 


i  k  Beriechramno  episcopo ,  Forlunalus  in  rhedaui , 
honoris  causa,  exceptus,  hanc  ejusdein  in  se  co- 
mitatein ,  lum  in  caeteros  omnes  humaiiiialeiu  et 
benevoleiitiam  carmine  consecrai.] 

Curriculi  genus  esi,  memorat  quod  Gallla  rhedam , 

Molllter  inccdens  orbita  sulcat  humum. 
Exsiliens  duplici  J  bijugo  volat  axe  ciiato , 

Alque  movet  rapidas  juncta  quadriga  roias. 
Uuc  ego  dom  famulans  comiiatu  jungor  eodem , 

El  mea  roembra  cito  dum  vehereniur  equo , 
Pontificisque  sacri  Beriechramni  actus  honore , 

Comprendente  manu  rapius  in  axe  levor. 
Qualiier  implumes  fetus  pia  maler  hirundo , 

Confovet,  et  placide  pennuia  lensa  tegit. 
Sic  bonilaie  potens,  affeclu  dives  opimo» 

In  propriom  paslor  molle  sedile  locai. 
Ncc  solum  ampiectens  pia  mens,  sed  diligit  omucs  , 

Uode  magis  populis  unicus  ^  eisiet  ainor. 

vixisse.  Ac  sane  Hilario  Gabalitano  successisse  re- 
ferlur  Evanlhius,  qui  inlerfuit  concilio  Aurelianeusi 
IV,  liabito  an.  541.  Yide  cL  Kuin.  in  noiisad  Vilas 
Pi\,  cap.  6,  n.  4  et  5.  Alius  Hilarius  Diuiensis  epi- 
scopus  fuit  qui  jain  sedebat  ad  an.  554.  Num  forie 


«B  eumdem  Cbildeberlnm ,  in  synodo  episco-I^  hic  fuil,  ad  quem  Foriunaiiis  hoc  poemascripsii? 

^  Edit.  Ven.,  temper  mihi  dulcis. 

^  Beitechramnus  episcopus  Burdegalensis  fuii, 
regis  Gunlchramni  malri  affinis,  ut  refert  Greg. 
Turon.»  lib.  viii  Histor.,  cap.  2.  Interfuitsynodo  M.i- 
lisconensi  ii,  celebrats  anno  585,  eodemque  aiiiio 
a  synodo  illa  regressus  obiii,  ui  narrat  Greg.  Tur., 
lib.  VIII  lli^tor.  Fraiic,  c.  2S. 

Fuil  et  alius  Bertchramnus  episcopus  Cenoma- 
nensis,  qui  soccessit  Badegisilo,  circa  an.  186 ,  de 

J|uo  Greg.  Tur.»  iib.  viu  Histor.,  cap.  ^.  Is  niius 
uil  ex  iis  epifcopis  qui  ad  turbas  monasierii  Pi- 
ciavien»is  coinpescendasoperam  suam  ei  auctoritatem 
cnniulere,  de  quibus  Greg.  Tur.,  lib.  ix  Uistor., 
cap.  41.  I>efinire  nou  ausiin  ad  quemnam  Imroni 
scnbai  hic  Fortiinatus,  cum  utriiisque  lempora  Fo<r- 
tunati  lemporibus  conveniant. 
J  liiuiioCod.  Vai.,duplicij«9o. 
^  Unus  Cud.  Vai.,  ei  Ven.  Edil.»  cxsloi 


pomtt  e  saoerdotii  gradu  depositus  est  aique  Sirate- 
bnrgnm  relegaius.  Hsec  an.  590,  anie  quod  lempNS 
froimie  iEgidius,  adhoc  florens  probilatis  fkma, 
magnaque  apud  reges  anctoritate  et  gralia^  laodatur 
boc  carmine  a  Fortunalo.  Lege  Greg.  Tur.,  iib.  x , 
cap.  19. 

^  In  duobos  Hss.  Vat.,  el  Ven.  Edit.,  exiit  in 
wnmdg. 

«  Flod<iardu8,  lib.  ii,  cap.  2  Histor.  Eccl.  Rbem., 
■arrat  ab  boc  jEgidio  patrimoninm  Ecclesiae  Rhe- 
mensis  piiiribus  bonis  anctum  fttisse»  luaxime  ex 
fefis  Cbildeberii  liberaUiale. 

*  In  uno  Cod.  Val.,  correcdo  plebii  alumniB, 

*  Edii  Ven.,  qnm  dolml. 
'  In  unoCod.  Vatic.»  reddii  amore  dapu. 
s  Poiat  Brovr.  huiic  fuisse  HiUriom,  epiticopum 

Gnbalitanum  ;  aed  ciim  is  inierfueril  concilio  Arver- 
ki  ao.  5S5p  miror  ad  Fortnnati  usque  tempora 
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Ail  eumdem  de  opuscuUs  suis  [ejus]. 

[Rliirubratii  aBerlec)irsiiimopoema(a,grandiac  tumt- 
do  elo(|iiio  coiiscripta,  dicii  se  excepisse,  ei  eadem 
l:^udai  ex  parle,  ex  par&e  vero  notat  ac  reprehea- 
dii.] 

A  rdua  stisccpi  wissis  epigrammaia  cliartis , 

A'l(|uc  cothuriialo  verba  rotata  sopbo  '^. 
Percurrcns  tuaiido  spiimantia  carinina  versu, 

Credidi  iii  uiidoso  mc  darc  Tela  Irclo. 
Plaiia  procellososructavit  pagina  fluctus, 

£t  vclut  Oceanus  ^  fonie  refudil  aquas. 
\is  modo  lam  nitido  poniposa  poemata  cullu 

Andil  Trajano  ^  Konia  vcrcnda  ^  foro. 
Quid  81  lale  decus  recitasset  in  auresenatusT 

Stravissenl  plantis  *  aurea  fila  tuls. 
Per  loca,  per  populos,  per  compita  cuncta  videres , 

Cuirere  versiculos,  plebe  favente,  tuos. 
Sed  kimen  in  veblro  quaedam  sermone  notaviy 

Canuine  de  veteri  furta  novella  loqui. 
£x  quibus  iti  paucis  superaddita  syllaba  frcgit , 

£t  pede  Ixsa  suo  musica  clauda  '  jacet. 
Nunc,  venerande  Pater,  prcce,  voto,  voce,  saluto, 

Commcndans  aniinum  supplice  corde  meum, 
Sit  tua  vita  diu,  ciijus  roodulante  camcna 
.  Cogimur  optatis  reddere  verba  jocis. 

*  Soplius  pro  populari  plausu ,  et  acclamatione 
liominuni,  sapiens  dictuin  aliquod,  aul  scriptum  ap- 
probantium  Imc  voce  orof u;,  iisurpatur  et  a  Martiali 
iocis  in  pluribns,  et  a  Sidonio  AppolL,  lib.  i,  epist. 
Sl.,  iib.  VIII,  epist.  6,  iiti.  ii,  epist.  15,  car.  8,  et  alibi, 
nt  et  Brow.  aniniadvertit.  Sed  hicaperte  sophus  ad- 
bibetur  a  Forlunato  pro  etegantia  dictionis  ac  gra- 
vitate,  que  in  sensu  vel  sjepc  alias  ab  eodem  usur- 
paiur. 

^  Duo  Codd.  Vat.  et  Ven.  Ed.,  OceanoM» 

<^  Unus  Cod.  Yat.,  audit  Trojano,  corr. 

'  Sirmendus  in  notis  ad  Sidonium  Appoll.,  lib.  iii, 
epist.  8,  et  in  diet.  vii  Magni  Felicis  Ennodii,  in- 
di&ii  non  in  uno  lantum  itomae  foio,  sed  iii  diver- 
sis  rhelores  declamare  sniiios.  Ita  de  foro  Aihenaeo 
te&tis  Lainpridius  in  Alexandro,  ad  Alhenamm^  in- 
quieiis,  audiendorum  el  Grcecorum,  et  Latinorum 
rhetorumf  tei  poetarum  causa  ^  (requenter  processil, 
De  foro  M^>rlis  indcx  esl  vetns  adnotatio  in  Cod. 
Apuleiano  Bibl.  Vaticanx',  ut  refert  Sirm.  in  notis 
ad  episi.  8  lib.  iii  Sidonii.  De  foro  denique  Trajano 
4iic  Forttinatus,  et  lib.  vii,  cap.  8. 

Dronverus  in  notis  ad  hunc  locum  animadvertit  in 
foro  Trajano  stiitiias  viris,  aliqna  ingenii  ac  littera- 
rum  iuude  conspicuis,  erigi  soiiias ;  idque  ex  Vola- 
terrani  et  Sidonii  tesiimoniis  confirmat,  iitique  ut  iis 
exeniplis  houiinum  ingenia  ac  btiidia  ad  ejusdem 
itnitationem  laudis  acuerentnr.  Itaque  Ennodius, 
dici.  VII,  qu«  inscribitur  in  dedicatione  audiiorii^ 
quanda  ad  ferum  translatio  facta  ei/,  haec  batiet :  Ut 
4ttmpus  miiitem^  mare  navitaSf  fara  catMtdiciim,  soHi- 
eitant  secreta  raptorem,  ita  audttoria  lingmu  exercent, 
iVdin  quee  maium  ratio  suadebit  siienlium  in  toco  in 
quo  sunt  prwmia  constituta  verborumf  ubi  orationis 
ffutma^  si  hie  gratia  tadturnitatis?  bene  solvuntur  sk- 
doris  pretia,  ubi  sunt  tempta  vicloritf,  etc.  Sed  lege 
j^ruiuiid.,  iu  notis  ad  Sidon.,  car.  9. 
.   ^  fix  Ven.  £iiit.  correximus  plantis  pro  biandis. 

'  ibid.  et  in  duob.  Codd.  Vai.,  eloda  gemit. 

s  Browerus  puiat  hunc  Agricolam,  seu  Agraeculam, 
fiiisse  episcopum  Cabitlonensem,  cujus  paier,  vir  ex 
ordine  senalorio,  in  Fortunatum  tam  inuniticus  ac 
iiberalit  exatiieriu  Ac  CoiDtio  magis  asseatiory  qui 


B 


Ad  Agricotam  episcopum  (^. 

[Scribens  ad  Agricolaui,  parentis  illius  in  se  beneff- 
cia  commemorai,  ac  ro^at  ui  quae  patris  diligentia 
ei  opera  sata  fuerant  in  ^ese,  haec  fliius  alat,  et 
periicial.] 

Praesul,  bonoris^pex,  generis  tfdeique  cacumen, 

Culior  agri  poUens,  pastor  opime  gregis, 
Cum  roea  terra  manu  roeruit  geniioris  arari, 

IMdatur  nati  voroere  culta  sui. 
Nain  pater  eflectu,  dulci  memorabilis  orln, 

Me  vobiscum  uno  fovit  amore  duos. 
Cerde  parens,  pastu  iiutrix,  bonns  ore  magister, 

Dilexii,  coluit,  rexit,  bonesta  dedit. 
Ille  pio  studio  sulcata  novalia  sevit, 

Quod  pater  eflFudit  boc  milii  semen  ale. 

CAPUT  XXV. 

Ad  Felic^^episcopum  Biturigensem^scriptumin 
turrem  [turre\  ejus. 

[Tiirrim,  quam  Felix  episcupus  construendam  cura- 
verat  ad  contineiidum  sacrosanclum  Cbrisli  cor- 
pns  celebrai  caruiino.] 

Quam  bene  juncta  decent,  sacrati  ut  corporii  agni 
Margaritum  ^  iiigens  aurea  dona  feranc. 

Cedant  cbrysolitis  Salnmonia  vasa  metallis, 
Ista  placere  magis  ars  [arx]  facit,  aique  fides. 


roavult  hunc  fiiisse  Agricolam  eplscopnro  Nivernrn- 
sein,  qui  anno  circiier  5Stt  sedem  illam  adeptus  eat ; 
atque  anno  583  concil.  Matisconensi  i  iiiterfuii,  et 
in  inonasterii  Pictaviensis  tumuliibus  reprimendis 
p  suam  cum  caeteris  episcopis  auctoritaiero  interpo- 
^  snit,  ut  constal  ex  Creg.  Turon.,  iib.  ix,  cap.  41. 
Decessit  vero  an.  594,  ex  quo  intelligi  potest  euiu 
fere  aequalem  fuisse  Fortunaio. 

Agricoia  vero,  episcopus  Cahillonensis,  qiiero  lau- 
dat  Creg.  Turon.,  lib.  v  liist.,  c.  46,  obiit  an.  580, 
natus  annos  lxxxiii,  ciini  sedisset  duudequinqua«» 
ginia,  ut  verisimile  haud  sit  patrcm  ejiis  vixiS!»e, 
cum  venit  in  Gallias  Foriunatus,  niulto  vero  ininus 
eumdem  cum  filio  suo  Agricula  erudire  et  educarc 
potuisse. 

^  Hic  Felix  episcopus  Bituriccnsis  creaius  est 
anno568;  interfuii  concil.  Pahsiensi  iv,  an.  575,  ac 
non  inulto  post  obiit.  Ejus  sanctitatem  laudat  Grcg. 
Tur.,  lib.  de  Gtoria  conlebs.,  cap.  loi. 

^  Margariiae  apud  Graecos  scripiores  appellantur 
particulae  sacrae  Eucharisiiae,  i\\m  ex  hostia ,  cujns 
quartam  partem  suiiiebat  sacerdos,  minutius  concis» 
servabantiir  pro  Inflrmis.  Vas,  in  quo  illae  teuebantur 
BtapyRjBtTc;  dicturo  est  a  receniioribus  Graecis  ,  ul 
D  docet  Franciscus  Richardus  in  Kelatione  de  insula 
sanctae  Irenes,  pag.  221,  uti  legitur  iuGioss.  Du- 
fresne.  Prudcntius  etiani  ingcntis  Maig:iriii  mentio* 
nein  facit  in  carni.,  quod  Psjchoinacbia  inscribitur« 
ubi  Sapieniiae  auiam  describens,  inqiiit : 

At  doinus  interior  septem  subnixa  columnis. 
Crystalli  algmilis,  viirea  de  rupe  recibi, 
Consiruitur,  quarum  tegit  e  lila  calculus  aJbens 
lu  cunum  ciBsus  capiia,  ei  &iauamioe  sul>ler 
Subduclus  conchae  iu  specieai,  quod  mille  lulentis 
Margarltum  ingeos,  0|>ibosque  et  censibus  basiaf, 
Addiciis,  auiniusa  lidus  Uiorcata  pararat. 

quibus  ex  versibus  quaenam  essel  margariti  ejusmodi 
S|>ecies  ac  forma ,  facile  conjici  potest.  Quaiiquaiu 
ejusmodi  margarita  cructs  formain  praetulisse,  ex 
qiio  ei  cruciculae  appo.llabantur,  colligi  poteat  ex  li- 
bello  de  sanguine  Christi,  Augia:  asservato,  qui  ex- 
siat  apud  Mabiilonium,  t.  111  An.  Bened.,  pag.  6<JU. 
PrKClare  auteoi  bunc  ad  iocu,u  adveitit  iifuwerua 
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Qiix  data,  Cbrisle,  tibi  Felicis  miinera  sic  sinl. 

Qiialia  lunc  tribuil  de  grege  paslor  Abel. 
Ei  fujiit  tu  eorda  vides,  pielate  coxqiias  * 

Sarapic  ^  merilo,  qu»  dedit  «ra  duo. 

CAPUT  XXVI. 


lia 


Domno  saneto,  atque  apostolii  ts  aci^hus  pnBJieando  « 
domno ,  pio,  el  pecHliariter  dulci  in  Cling(c  Pairi 
Avilo  papes  ^ 

[Avili  Arvemrnsis  episcopi  bnsp<talilatein,  ac  fxi  pa- 
scendo  ei  tuendo  grege  diligenliam  celebrat ;  lum 
qiiaedam  ejusdem  ad  se,  et  Agnetem,  ac  Radegun- 
dem,  mis^a  niunera  commemoral.] 

Oilficiis  inlente  piis,  Pater  orbis,  Aviie  *  ; 

Gloria  ponlificuro,  nosler  et  allus  amor. 

Per  quem  plebs,  regio,  peregrinus  '  et  bospes  alun- 

In  qiio  cancta  capit,  quae  sibi  quisque  cupil. 
Es  opere  immerilus  merui  pia  dona  pairoiii, 

Ne  minimam  pascens  immemor  esscs  ovem. 
Q<ii  irabis  ore  greges  aclerna  ad  pabula  Cbri<>ti, 

Qualiler  binc  vivant,  cst  quoque  cura  tua  s 
Semper  ei  absentes  praesens  tna  protegit  ala, 

Quo  pede  non  curris,  munere  totus  ades  ^ 
Maneribiis  veslris  aut  Agnes,  aui  Rbadegundes, 

Muliiplid  oninies  fomiie  vocis  agunt. 
la  '  cceloi  penetranda  scras  I,  Paier  alie,  lalenia» 

Qii»  eeniena  sno  lempore  cnlta  metas. 

Per  dominuro  regemque  bonum ,  precor,  aulice  ^ 

[praesul. 
Ui  Fortunati  sis  memor,  almc,  tui. 

CAPUT  XXYII. 
Eju$dem  ad  eumdem, 

[Avilo,  qui  a  se  contenderat  ut  versiculos  scriberel, 
uarrat  eidem  se  satbfecisse;  in  quo  ingenii  pro- 


A     prii   imbecillitnlcm  el  liii^^n.T    iiiopinm   cxcdsai» 
«luam  suis  volis  ait  compensari.J 

Paruimus  jussis,  sacer  ac  venerande  sacerdos, 

Et  Pater,  imperiis,  dulcis  Avite,  luii. 
Ganrulitaie  levi  potiiisslridenie  cicuta, 

Quam  placeai  liqtiido  nosira  cainena  melo. 
Sed  lainen,  ut  veniam  tribuas,  pielatis  amator. 

Intende  obsequio  -,  ncc  trutinato  sopbuin. 
Munere  pro  magno  modicus  bxc  parvula  solvo,. 

Pcnselur  voiis,  esi  quia  °>  lingua  rudis. 

CAPUT  XXVIII. 

Ad  eumdem, 

[Avili  in  bominum  sibi  aniinis  conciliandis  et  cbari- 
late  devinciendis  miram  indolein ,  ac  pr:rcipue 
munificeiiiiain  in  peregrinos  cl  bospiles,  nec  non 
'^  alias  ejusdem  virtules,  commendat;  tuni  suum  in 
illuin  prxcipuuni  studium  ac  benevoleniiaiudecla- 
rai.J 

Yirlutum  quid  celsa  Odes  merealur  bonoris, 

Summe  sacerdolum,  dulcis  Avile,  probas. 
Qui  nectens  aninios  cunclorum  in  amore  bcato  , 

Posi  te,  cbare  Paier,  pcctora  capla  trubis. 
Sed  (amen  inier  oos,  tua  quos  dulcedo  replevit, 

Promplus  in  alTectu  portio  major  agor. 
Lumcn  dulce  meum ,  patrix  vigor ,  allor  cgenttim , 

S|»es  peregrinorum  ,  ductor  bonorque  patruin. 
Si  mea  vox  jugi  resonarel  acumine  carincn , 

Laude  minor  ioquerer,  major  amorc,  Pater. 
Maxima  sed  nosiri  datur  baec  occasio  vuti, 

Yel  mcmorarc  tuum  nomen,  opiiiie,  sacruiii. 
C  Coinmeiidantur  itein  vestrse  pielaiis  aniori , 

Agries  voce  bumili  ciiin  Radeguude  pari. 
Larga  saluiiferos  vigcat  tibi  vila  per  annos, 

Nam  tua  quae  fucrit,  (it  mca  ,  cbare ,  salus. 


isum  Felids  diligentiam  in  margarito  consirnendo, 
qood  sacruni  Gbristi  corpus  ferret,  ac  conlincret, 
lesponderecanoni  3  conciLTur.  ii,  ciii  concil.  Ger- 
manofl  Parisiensis  interfuisse  ac  subscripsisse  repe- 
riiur.  In  eo  autem  caiione  decreium  fuerat  ul  corpus 
Domiui  in  attari^  non  in  imaginario  ordine,  scd  sub 
cruels  liiuto  eomponeretur,  sive.  ut  eiplicat  Cointius, 
non  iuler  sacras  imagines,  snpra  aliare  poni  solitas, 
S4sd  sub  crace  ipsa,  qu»  in  mcdio  aiiari,  ut  digniore 
et  emiiientiore  loco,  poni  consueverat,  coll(ic:ireiur. 

10  eo  autem  errat  Brow.,  quod  referat  Felicem  cuin 
GeMano  Parisiensi,  a  quo  otim  episcopus  ordinatus' 
fuerai^  concil.  Turon.  u  interruisse»  cum  couc.  Tur.  I^ 

11  liabitam  fuerit  an.  6  regni  Cbariberti,  slve  an.  566, 
ac  Felis  nonnisi  anno  568  episcopus  creains  fuerit; 
iiec  vero  Feiicis  iiomen  uspiain  iiiier  cacteros  episco- 
pos,  qui  synodo  illi  interriiere,  scriptuiu  repehatur. 
Vid«  Cuinl.,  ad  an.  5U6  el  568. 

Veterem  autem  lianc  Rcclesiae  consueludinero  in 
servandis  fragmentis  sanctae  Eucbaristiae ,  quaeque 
bic  egregie  a  Poriun.  commonsiralury  pluribus 
excroplis  ac  testiiiioniis  prubat  Coiniiut  ad  an.  566. 
fiurd.  19,  quem  vide. 

•  Cod.  unus  Vat.  et  Yen.  Edit.  cowfiues, 
^  Saraptee;  vulgo,  ut  rapias  merito,  Uaron.,  in  ap- 
pend.  tomi  Yll»  par  viduiB  merilo  ;  ex  Ms.  Trev.  e; 
•ancti  Galli  repo>uit  Brow.  Surapio!  merito,  Gonso- 
yaiit  Codd.  YaU  Edit.  Ven.,  Sirapta  merito,  Unus 
IIikI.  Yat.,  Syraptof,  Nitiiur  deiiide  Brow.  afferre 
ratioiiem  cur  Kortunatns  inulierem  illain  evangeli- 
tjim,  quae  Lucs  xxi»  I  ct  seq.  a  Cbristo  laudata  esi , 


ralilatis,  et  quid  utriiqiie  Ecclcsiae  tjpum  gesserii. 

«  In  Ven.  Edit.,  praronando, 

^  Addiunbid,  el  in  Cod.  Yat.,  Fortunatus  hw- 
milit, 

•  llic  Avilus  successii  Cautino  in  sedc  Arver'» 
neitsi,  qui  obiii  an.  571,  lue  quae  illo  anno  in  iialia 
ct  Gallia  grassabatur  courec(us,dequa  Greg.  Turon., 
Ijb.  IV  ilisi.,  cap.  51.  Sancii  Aviii  vero  mors  refer- 
tur  ad  an.  594,  ul  relert  Coiniius,  ex  Joaune  Sa- 
varo,  in  Origiiiihus  Claronionianis.  Avituin  iinpeiise 
laudat  Gregor.  Turon.,  lib.  iv  Hist.  Franc,  cap.  5a. 
Ilujusce  BiUJCii  pontilicis  studio  ad  eeclesiastiea  scri' 
pta  se  sollicitaium  fuisse^  narrat  idein  Greg.  Tur., 
lib.  de  Yiiis  Pdlruni,  cap.  i. 

f  Gregor.  Turon.,  lib.  iv  Histor.,  cap.  55,  ita  lau- 
dal  Aviii  bospitalitatem  :  Jam  ti  peregrinus  ad  euns. 
advenerit,  ita  diligitur,  ut  in  eodem  se  habere  et  pa- 
trem  recognoscat  et  patriam, 

s  Duo  Codd.  Vai.  ei  Ven.  Edtt.,  cura  tui, 

*>  Edit.  Yeu.,  muncre  totus  ndis. 

*  t.odd.  diio  Vat.  ei  Veii.  Edit.,  ad  coelos, 
i  Ibid.,  in  Yen.  Edit.,  seris, 

^  ilic  videt^r  i^^orlun.  doclarare  gratiam  Aviti  apud 
suum  regeni,  de  quo  plura  Greg.  Turon.,  lib.  iv 
llist.,  c.  55. 

I  Ven.  Edit.,  intendf  obsequium, 

'"  Diio  Codd.  Vat.,  ei  Vcn.  E\lil.  Cbt  (ui  lingua. 
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1i8 


De  domno  Agerieo  [Ad  Aiigericuin]  *  epitcopo 

Yereduni  ^» 

[Agericum,  e})iscoporo  Veroduni  [de  Veroduna«  Vi- 
rodunun.] ,  laiidai  ob  benencenii»ro  in  pauperea, 
ob  diligentiam ,  ac  doctrlnam  in  pascendo  gr^e, 
ob  inuniflceniiamin  templa.] 

Urbs  Vereduna  •  brevi  quamYis  claudaris  in  orbe , 

Poniificis  meriiis  amplificaia,  places. 
M:ijor  In  angusto  praeftitget  graiia  gyro , 

Agerice,  tuus  quam  magis  auxit  honor. 
Plurima  magnarum  fudisii  semina  laudum, 

Quc  matura  operis  fertiiitaie  melis  ^. 
Tempore  prssenti  victum  largiris  egenis, 

Unde  futura  dies  centuplicabit  opes. 
Dogmatis  arcani  reseras  peoelralia ,  pastor, 

Nec  solum  dapibus,  pascis  et  ore  greges. 
Templa  vetusta  *  novas,  pretiosius  et  nova  coiidis , 

Cultior  est  Dominiy  te  famulante  ,  doiiius. 
Egregios  '  fontes  sacri  baptismatis  exples, 

Tam  pia  divino  fonte  repletus  agis. 
Candida  sincero  radiat  luec  aula  sereno, 

Et  si  sol  fugiat,  hic  manet  arle  dies. 
Ad  noYa  templa  avidae  concurrunt  undique  plebes. 

Et  iribuis  populis  plus  in  amore  Deum. 
Te  solamen  inops  meruit,  te  nudus  amicium, 

Et  solus  cunctis  potus,  et  esca  mant*s. 
FeliXy  qui  meriiis  xternae  lucis  ainator , 

Tempore  tam  modico  noo  moritura  paras. 

CAPUT   XXX 

De  Agerico  episcopo  Veroduni, 


Nil  cui  surripuit  caniis  amiras  amor. 
Lubrica  eulpa  perit;  neqne  mom  de  erimtne  gaudet. 

Cum  tua  detictis  libera  membra  vides , 
In  templis  habiundo  piis,  sic  purushaberis, 

Ut  tua  corda„  Pater,  sint  pia  templa  Dei 
Eligit  in  tali  Gliristus  se  vase  recondi , 

Quam  sibi  purgavit,  possidot  ipse  domom. 
Non  dolus  in  labiis»  nec  sunl  fera  nubila  meniis , 

Sinceris  animis  veroat  in  ore  dies. 
Doctiloqoum  flumen  salienti  fonte  refondts , 

Et  sensufi  steriles,  voce  rigante,  foves. 
Ardua  coelorum  pandis  mysteria  terris : 

Per  quem  plus  Dominum  scii,  limet,  orat,  amat. 
Dogmate  divino,  praesul  facunde,  triumpbas , 
B     Dans  pastor  monitus  i  ,  ne  premat  error  oves. 
Deliciis  reflcis,  quas  coelum  ,  arva ,  onda  ministrat , 

Et  saiial  populos  hinc  cibus,  inde  fides. 
Sumit  pauper  opem,  iristis  spem,  nudus  amiclom, 

Omnia  quidquid  habes,  omnibus  esse  facis. 
Hic  tibi  longa  salus  maneat,  licet  ^  inde  futura  ^ 

Atque  diu,  pastor,  progrege  voia  feras. 

CAPUT  XXXI. 

Ad  tnrum  venerabilem  Amphionem  pre»bgterum, 

[Amphionem  presbyterum  laudat  ob  pietatem  ,  sna* 
vitatem  morum  atque  sermonis,  ob  prudenttaas 
flrniitateiuque  et  aniuii  et  consilii,  moderationem 
iu  bonore  gerendo,  et  bospitalitaiem.] 

Vir  pietate  calens,  blanda  dulcedine  vernans, 

Cujus  in  aspecto  mens  pretiosa  micat. 

Ampbion,  mihi  chare  Patert  venerande  sacerdos » 


[Agericom  iiem  laudat  ob  doctrin»  prxstantiam,  ob  ^     A'^"*  '"«^  ««^P®^  l^^^^*»  ^°en<*"»  ^™»'- 
rerum  hum»narum  contemptum,  ob  viias  inno-     AnAin  i  nnna  iu  mAnn  rnanna«*arA  innmna  « 

centiam,  sinceriiatem,  scieniiam  rerum  divinaruro, 
ob  liberalituiem  ib  pauperes.] 

Ph(i:bos  ot  elatum  suspendit  in  aethera  currun , 

Purus  et  igniferum  spargit  ubique  jubar ; 
EITusis  radiis  lolum  sibi  vendlcat  orbem, 

Montes,  plana  replens,  ima  vel  alta  teneL 
Sic  praesul  aplendore  animi  com  sole  coruscas. 

Ille  suis  radiis  fulget ,  et  ipse  tuis. 
Agerice  sacer,  eujus  <  sernione  colente, 

Eccleslae  segetis  ^  fenililate  placent. 
Terrenis  sterilis  rebus,  fecunde  sopernis, 

Humana  ^  spernens,  dives  iture  polis  [polosj. 

«  Agericus  in  sede  Verodunensi  suocessit  Deside- 
rafo  anno  550,  cum  esset  civis  Verodunensis.  Chil- 
deberto  regi  gratissimus  fuit,  quom  ipse  de  sacro 
fonie  susceperat,  vir  ej^regia  pietate ,  atque  praeela- 
ris  vitx  meritis  conspicuus.  Obiit  circa  an.  588 ,  ex 
gravi  dolore  et  anioii  acerbitate,  qiiam  ex  Guntram- 
ni  Bosonis,  pro  quo  ipse  spoponderat ,  eaede  et  Ber- 
thefrc^i  (quem,  cum  ad  ejus  oratorium  confufisset , 
a  Childeberti  satellitibus  defendere  nequiverat)  neeey 
ac  loci  sacri  vlolatioiie,  coneeperat.  Lege  Gn^.  To- 
ron.,  lib.  ix  ilist.  Franc,  cap.  23. 

>>  Unus  Cod.  Vat.,  epiicopo  de  Yeroduno. 

•  E$t  Verodunum  urb»  BelgiaB  /,  peramemo  ad 
Moeam  «tln,  fratt/tcis,  mofiail^rttt,  tempiiique  e^etfk 
instructa^  provincialiB  Trovericm  metro^^^  o^  tn 
Lotarii  regno  elara^  nuper  etiam  in  imperioGermanico^ 
comitaius  titulo^  tfui  penes  episcopum  tod ,  non  ofrf - 
cura,  Brow.,  in  notisad  hunc  locum. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  ferlHiiate  metc» 


Queiu  ^  prius  ut  merui  cognoscere  lumioe  vullos, 

Coni^pe&i  seiisus  lumen  inesse  tibi. 

Qui ,  quemcunque  novum  videas,  fads  esse  propin- 

[qoiim , 
Si  genus  ignores,  flt  tlbi  menie  parens. 

Provocat  alloquium  ^  cunctos  jucunda  voluptas  "  , 

Cogis  et  unanimes  jogiter  esse  tuos, 
Ingenio  vivax,  sensus  moderamiue  firmus, 

Pondere  consilii  fixus  ubique  manens. 
Qui  bene  cauta  geris  *  maturae  freiia  seneciae , 

Coi  qoem  praestet  p  bonor,  scis  moderare  graduro. 
Promptus  ad  omne  decus,  larga  bonitate  redunJas « 

Cul  se  coojungii  quisquis  in  orbe  venit. 

D  *  Agericos  plures  basilicas  Veroduni  exstnixlt« 
vel  restauravit,  de  quibos  videCointiom^  ad  an.  56i, 
num.  47. 

f  EdiL  Ven.,  egregiu»  fonte»^ 

s  Edit.  Paris.,  vtois. 

^  Unus  Cod.    Vai.  et  Ven.  Edil.,  Eeeteeim  tegete». 

i  Edil.  Ven.,  Anifiaiit  epernen»;  f.,  Aicmiiii/ii. 

i  Ibid.y  dan»  pa»tor  moniti». 

k  Edit.  Paris,  tux. 

i  In  uno  Cod.  Vat.  Distlchus ,  ^iiem  ^'itf  ,  eie., 
conspext, etc.,  praeponitur  antecedeiiti :  Amphion  miki 
chare^  etc* ,  atque  meo  eemper,  etc. 

n  In  uno  Cod.  Vatic.,  provocat  atloquio, 

^  In  Ven.  Edit. ,  jucunda  volunta».  Itcm  in  ono 
God.  Vat. 

•  In  Codd.  Vat.  duobus  et  Edit.  Paris ,  cauta 
regi». 

p  In  Ven.  Edit.,  quem  prcc»tat, 
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iro 


TroOuis  •  bnmaMv  rrageni  venieniibui  offers , 
Et  tiui  fii  populis  ooinibus  una  domus 

Yerbi8t|uippe«uig  quem  papat  Leontius  ^  effeil « 
Judieio  *  tanti  credimus  isla  viri. 

CAPUT  XXXIL 

Ad  Paternum  '  abbalem ,  de  Codicit  emendatione, 

[Paternom  abbatem  laiidat  ob  pietaicm  ac  sanciimo- 
ni^im  ;  tum  veniam  rogat »  si  quid  silii  erroris  in 
Codicem  irre pserat ,  quem  ejiisdem  jn^su  emen'> 
dandum,  vei  exscrilieudum  susceperai.] 

Pamimas  tandem  jossis,  venerande  sacerdos » 

Nouiinis  officium  jure,  Pateme,  geris  *. 
Qai  propriis  meriUs  orBaiis  altaria  Cbrisii , 

Tam  prece«  quam  voto,  das  placitura  Deo. 
Snpplieo»  cede  umen,  si  quid  me  forte  fefellit ; 

Nam  solet  iste  meas  error  babere  manos. 
Obtineat  supplex  modo  pagina  missa  salutis  ' » 

llxc  qooque  eum  relegis,  roe  memorare  velis. 

CAPUT  XXX IIL 

Ad  Drueonem  f  diaconum, 

[Fortunatus  e  maritima  in  qoa  degebal  ora  saluiem 
scribit  Druconi  diacono,  ac  suain  in  illum  benevo- 
leniiam  ac  memoriain  amantissime  declarat.    ■ 

Aliaris  Domini  polleos,  bone  Druco,  minister» 
Hinc  tibi  festinos  mando  salutis  opus. 

Koi  maris  Oceani  tumidum  circumfluit  aequor, 
Te  qooque  Parisius,  cbare  sodalis,  liabet. 

Sequana  ^  te  retinet;  nos  unda  Briiannica  ciiigil, 
IHvisos  terris  alligal  unus  amor. 


A  CAPUT  XXXiV. 

Ad  archidiaconum  Mektemem  J . 

[Arcbidiacoiio  Meldensi,  qui  ad  se.  iiondum  de  racie 
noiuin  ,  mustum  doao  miserat ,  gralias  agit  boc 
carniine.] 

Si  mibi  vel  vestros  licuisset  cernerc  vultus, 

Munere  pro  tanto  plurima  verba  darem. 
Direiit  nobis  mustum  tua  cbara  voluiitns  , 

Ct  dulces  anlinos  dulcia  dona  probani. 
Quem  non  vidisti,  promptus  satiare  parasli : 

Quid  facias  illi,  qui  tibi  uolus  adesl  ? 
Det  tibi  larga  Deus ,  qui  curam  roenle  fldeli » 

De  grege  pontiflcis,  magne  luinisier,  babes. 

CAPUT  XXXV. 

Ad  Joannem  Diaeonum, 

B  [Iter  facturus  Fortunatus  boc  poema,  perpetunc  pi- 
gniisamiciiia,  reru|tiit  Joanni  Diacono.  ac  pcr 
eum  communibus  auiicis  saluiem  scribit.] 

Pignus  amiciiia)  semper  memorabile  nosiras. 

Versibus  exiguis,  chare  Joannes^,  babe. 
Ut  cum  me  rapiunt  loca  nunc  incognita  forsan , 

Non  animo  videar  dulcis  abesse  tuo. 
Anthemium  patrem  per  te,  venerande,  saluto  , 

Cujus  in  affeclu  consolidatus  agor. 
Hilarium  pariter  ^  nobis  in  amore  tenacem , 

Insero  carminibus,  quem  roea  corda  colunt. 
Perpetuo  maneas  meritis  felieibus  asvo  ; 

ll^  quoque  cum  relegis,  me  memorare  velis. 

CAPUT  XXXVL 

Ad  Anihemium  diaconum. 


NfiD  foror  liic  pelagi  vultum  mihi  subtrabii  illum  ,    Q  [Se  Antliemio  excusat,  qood  nolens  eumdem  e  somno 


Nee  Boreas  aufert  nomcn,  amice ,  tuum. 
Pecu>re  sub  nosiro  tani  saepe  recurris  amator, 

Tempore  sub  biemis  quam  solet  unda  maris. 
Ulqualitur  Pelagus,  quoties  proflaverit  Eurus, 

Slat  nei|ue  sic  animus  te  siiie,  chare,  meus. 
Bboda  serenaio  tempeslas  peciore  fervet, 

Atqoe  ad  te  varia  mobiliiate  trahit. 
Sedmemor  esto  mei,  votumque  repende  petenti , 

l}(  pariier  paribus  det  sua  dona  Deus. 
Ilamanam  meiitem  Chrisii  qno  gratia  ditet , 

Ac  domiuo  nostro  ^  seiisus  et  ora  vacent. 

•  In  ono  Cod.  V;it.  et  Edit.  Paris. ,  ftrofluut 
kmane.  lii  Ven.  Edit. ,  profluut  humanit, 

^  In  uno  Cod.  Vatic.  et  Venet.  Edit.,  Leontiut  ^^ 
9fert,  ■* 

*  Hune  Amphionem  Burdigalensi  clero  asrriptom 
fiiiste  verisimiie  est ,  cuin  Leontii  Burdigalensis  te» 
uimoBio  commendatum  fuisse ,  bic  referat  Fortu- 

lutus. 

.  '  Puiat  P.  Browerus  hunc  fuisse  Pateraum  ab- 
Niem,  qiii  postea  fuit  episcopus  Abricensis ,  vir 
cgr^ia  pietate  conspicuus.  Sed  cum  bic  morluus 
nerii  aono  563,  ut  opinatnr  Cointius ,  aut  ad  aura- 
Buun  an.  565 »  ut  censet  cl.  Mabillonius «  in  notis 
xl  Vilam  sancti  Patemi  s:i>c.  i  Bened.,  aliquoi  scili- 
cet  annis  posiquam  roncilio  Parisiensi  inierfuerat, 
^biU)  an.  557,  difflcile  est  Fortunaio  notura  esse, 
>€  familiarem  potuisse.  Quid  eiiim  aicam  adbue 
abbateni  Pati^rnum  fuisse ,  quo  lempore  Fortuuatus 
ia  Gatliis  vivebat ,  cum  ille  lerdecim  jam  annos  in 
poiiiificatu  exegerit?  Lege  ejusdem  Viiam  ,  saec.  i 
BeiL,  p.  152Edil.  Paris. 


excitare,  ipso  insaluiato,  abscesserit.] 
Suscipe  versiculos,  Anthemi,  pignus  amaniis, 

Quos  tibi  sincero  pectore  fudit  amor  ■>. 
Cum  tua  blanditus  retineret  lumina  somnus, 

Lassaque  fecisset  membra  jacere  iboro. 
Dum  dubiio,  pecco,  nolens  vexare  quietuni, 

Sic  mea  eiiipa,  tui  cansa  soporis  erit. 
Discedo  taciius,  veluti  fur,  iiulice  nullo  ; 

Nec  dixi  ampleclens  "  :  Fraier  ainate,  vale. 
Non  licuit  mandala  animo  committere  charo, 

Nec  tenuit  verbis  bora  vel  una  luis. 

^  In  duob.  Codd.  Vat.,  Paleme^  regis, 

'  In  Ven.  Ed.,  mitta  talutem, 

s  In  Edii.  Ven.  tituliis  Sic  inscribitur :  Ad  Druco* 
nem  diaconumt  modo  pretbyterum, 

^  St*quana  fluvius  est  prupe  Parisios. 

^  in  duob.  Codd.  Vatic,  ac  domina  taneto. 

i  Sunt  Meldtje  in  Lugdunenti  /K,  tub  Senonensi 
archiepitcopo,  quarum  hodieque^  lette  Orontio  Finteo, 
tedes  Meacix  ad  Matronam  amnem ,  eelebrit  Meidentt 
concitio ,  ittliic  aluiuando ,  prmtide  Hincmaro ,  tthe^ 
menti  archijepitcopOf  tub  Chritli  annum  840  eoacto, 
Brow.,  iii  notis  ad  hnnc  locum. 

^  An  bic  ille  ipse  Joannes  Diaconus  est ,  de  quo 
Creg.  Turon,  lib.  i  de  Gloria  martyruin  ,  cap.  19  et 
^8,  loquiiur  :  qui  ciim  leprosus  a  Galliis  discessissei, 
et  perrexisset  in  Palxsiinam  ,  ibi  ablutus  iu  aquis 
Jordanis «  sanatus  a  lepra  est,  atque  iteruin  venit  in 
Gallias,  beatx  Mariae  reliquias  secum  deferens  ? 

^  EUit.  Paris.,  pariim, 

■>  Edit.  Paris.,  tincero  fundit  amore  luus :  in  marf . 
sicut  Brow. 

»  EJil.  Paris.,  amplexans. 
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Tesiiflcor  Dominiim  roihi  fortitcr  esse  roolesium 

Quod  sic  disccdo  \  nec  tiia  dicta  fero. 
Sed  ciii  plura  volens  poleram  tunc  dicere  pnesens, 

Nunc  faciat  paucis  pagina  missa  loquL 
Haec  tamen  ante  Deuro,  rogo  te,  mihi  munera  prsstef, 

Ororiibus  ut  gemper  chams  nbique  roices. 
Nemo  mihi  yestem,  donaria  ^  nemo  ministret, 

Quod  dulcedo  monet,  hoc  mihi  nemo  neget. 

CAPUT  XXXYH. 

Ad  Sindufvkum  diaeonum. 

[Sindulpbnm  diacouuro  ad  laboris  paiieniiam  in  jiigo 
Christi  tolerando,  ^pe  propositi  rnicius  et  iner- 
cedit,  adlionaiur,  affirmaos  uihll  grave  esse 
amanli.] 

Frater  «  amore  Dei,  digno  memorabilis  actu, 
Pectore  fiie  [ro^e]  meo  frater  ^  amore  Dei. 

Carpe  libenler  Iter,  quod  ducit  ad  «theria  anlam, 
Altius  ut  surgas,  carpe  libenter  iter. 


A  Fer  patienter  onus  ne  te  pia  tarcifta  laaaet, 

Uiide  inaiiet  requlea,  fer  patientcr  oiius. 
Subdere  colla  dei-et,  qula  sunt  juga  dulcia  Cbrktt, 

Qiio  mereamur  opem,  subdere  colla  decet. 
Qui  sua  rura  colit,  solel  horrea  plena  tenere, 

Nec  jejunus  erit,  qui  sua  rura  eolit. 
Per  mare  nauta  volat,  quo  multa  pecunia  crescaL 

Mercibus  ut  placeat,  per  mare  nauia  vulat. 
Non  tlmei  ille  nccem,  rabie  turbanie  procell^» 

Ut  lucreiur  opcs,  non  tiroet  ille  necero. 
Miles  ad  arroa  venit,  quaerena  per  vuliiera  palman, 

Ut  redeat  viclor,  roilesad  arma  Tenit. 
«Praemia  sunie  libens,  mihi  tu  quoque,  ehare  aodalii, 

Unde  triumpbtts  erit,  prxlia  suroe  libens. 
Quisquis  amore  venit,  nescit  se  ferre  laborem, 

Nemo  labore  jacei,  quisquis  amore  veuit. 
Carmina  parva  ferens,  tibi  debila  reddo  salutis, 

Des  meiiora,  precor,  carmina  parva  ferena. 


*  Tres  mss.  Codd.  Vat.,  ^iiod  sie  abuedo. 

^  In  diiob.  Codd.  Vau  et  Edit.  P..ris.,  denaria 
vemo,  Mutilum  autem  hoc  poema  legitur  in  Ven.  Ed. 
et  uno  Cod.  Val.,  desineus  ad  illum  versum  excl. : 
Sed  eui  ptura^  etc. 

«  Deest  hoc  poema  in  Edit.  Ven.  et  uno  Cod.  Vat. 

^  Genus  hoc  poeinatum,  in  quibus  sequens  Penta- 
moter  faemistichio  anlecedentis  exametri  clauditur, 
Ophitet ,  $ive  ierpenlinum  appellatur ,  quod  more 
serpenlis  per  varios  veluti  flexus  ac  recursus  pro- 
grediaiur.   Infreijuens  apud  priscos  hoc  genus  car- 
miuum  erat,  ut  animadvertit  Brow.  A  Fortunato 
usitrpatur  alias  quoque,   nempe  cap.  2,  lib.  vm. 
Paiilus  item  diaconus  rjusdcni  formae  ac  nielri  poema 
«cripsit  in  laudem  sanctl  Beoedicti,  quod  exstatp 
lib.  I,  cnp.  46,  ejiisdem  Op.  Apollinaris  vero  Sido-  ^ 
niu^,  lib.  viii,  epiiit.  ii,  de  Lanipridio  poela  et  ora- 
tore  scribens,  Id  genus  carminum  inentionem  facit, 
vocaiis  eos  elegot  echoicoty  in  quibus  ei  Lampridlum 
refert  fuisse  versatum.  Echoicos  auiem  videtur  no- 


minare,  qnod  hemistichium ,  quod  jam  sonuerat, 
echo  ad  instar,  audienlium  auribui  itenim  reddalur* 
Sirmondus  (quein  vide),  in  notis  ad  Sidoniuni,  refert 
ad  haiic  rem  distichum  de  Echo,  ex  epigrammata 
Pentadii,  quod  de  werit  advemu  confecit  elegis  echoi- 
cis,  excerptum.  Hube  vcro  illum  : 

Per  cava  saxa  sonal  pecodum  mogltlbus  Echo, 
Yoxque  repulsa  jugis  per  cava  saxa  soDau 

Cestius  Rhetor  apiid  Senecam  Patrem,  1.  vii,  con-* 
trov.  7,  repetitioiies  ejusmodi  vel  iu  soluta  oratione» 
iix^t  ^^^'^1  appellabat»  et  pronuntianli  ditcipulo  tla» 
tim  exelamabat :  iiti  Tnv  ix,^*  Lege  Sirm.,  in  praaf* 
ioco. 

'  Licct  in  cditione  Brovreri  legatur,  ut  hic  ex- 
pressum  est,  non  dubitamus  taiiieii  quin  Pfalia^  uon 
vero  Prwmia  ail  legendum,  ut  initiiim  bujusce  ver- 
Eus  ref^pondeat  parti  pustremae  seqiientis.  Certe  et 
Fabricius  in  Collectione  veterum  poet.  Cbrist.  edidiC 
prcsmia^  non  pralia,  sicut  el  Paris.  edit. 


LIBER  QUARTUS 


CAPUT  PRIMUM. 

Epitaphium  Evemeri  [Enmerii^  Etimeri]  *  epltcopi 

civitalit  NamneliciB» 

[Evemerum,  Namnetensero  episcopum,  iaudat  mor- 
tnum,  ob  nobilitatem  generis,  ob  lenitatem  ac 
^nansuetudinem  animi,  ob  hospiulitatem,  miseri« 
cordiaro,  l)eneficentiaro  in  pauperes,  curam  ac 
diligentiam  in  aegrotos,  munificentiain  in  templa.] 

Quamvia  cuncta  avido  rapianlur  ab  orl)e  volaiu, 

Attamen  extendii  viia  beata  diem. 
Mec  damnum  de  fine  capit,  cui  gloria  vivit : 

iEternuroque  locum  roissus  ad  astra  lenet. 
Hoc  igitur  tumulo  requiescit  Evemerus  ^  alroo, 

Per  quero  pontificum  surgii  opirous  honor. 

•  Eumerus,  aive  Evemerus,  deceasor  fuit  Fdicis 
Namnetansis,  de  qoo  saepius  locuti  aumus.  Interfuit 
cofieilio  Aureiianensi  ii,  an.  533,  at  iv,  habiio  anno 
341.  Obiil  anno  549,  vel  55:1,  eum  Naroneiensem  se- 
dem  adeptus  fuisset  anno  531,  ut  poiiii  Cointius* 

i>  Codd.  duo  Vat.,  Eumetiut  almo. 


Stemmate  <  deduclum  fulget  ^  ab  origine  cuirocn» 

Et  meritia  priscos  crescere  fecit  avos. 
Cmicuit  populis  geminum  memorabile  donuia, 

fnde  gradu  judex,  binc  pietate  pater. 
^  Dulcis  in  eloquio,  placidus  inoderamine  sacro, 

In  ciijus  sensu  perdidit  ira  locum. 
Alterius  rootus  palienii  peciore  vicit, 

Utiavitas  laesil,  hoc  gravilale  lulit. 
Si  quis  ab  externis  *  properavit  sedibus  hospea, 

Mox  apud  hunc  proprios  sensit  habere  lares. 
Bie  habitare  '  Tolens  pairiis  rudis  exsul  ab  oris, 

Obliius  veterero,  hujus  amore,  patreni. 
Candet  et  arrisit ;  probat  is  ae  cernere  flenteuiy 

Alterius  iacryniaa  mox  facit  esse  suas. 

«  Codd.  item  duo  Vat.  ei  Cdit.  Paris.»  itemmatm 
deducity  fuiget,  etc. 

^  Edit.  Ven.  el  Paris.,  futgent  ab  origine, 

*  Codd.  duu  Vat.,  ti  exlernut  propriit  propenh 
viu  €tc. 

'  Edit.  Vcn.,  h\c  habilatte  volent. 


m  MISCeLLANCA 

PariiUis  cum  ▼entre  vieat  *  pietate  magistrt,  A 

Unde  tulit  luctut,  mox  ibi  voia  dediu 
PinpertlHii  dives.  censum  trsnsfudit  egenis, 

Ante  boiiiis  uribuit,  quam  paterentur  ^  opem. 
Semina  jacuvit  centeiio  piiiguia  fructu, 

Cui  modo  de  reditu  messis  adulta  placet. 
Unica  cara  fuit  cunctos  ut  viseret  aegros, 

Ipse  quibus  medicus,  vixit  et  ipse  ribus. 
Extulit  ecclesix  culmen,  quod  reddidit '  unum, 

Venit  ad  hxredem,  quod  [qui]  cumularet  ^  opus. 
Feiix  ille  abiit,  Felicein  in  sede  reiiquil, 

Hxredis  meritis  vivii  in  orbe  Pater. 

CAPUT  il. 

Ej^:apkiwm  domni  Gregori  *  episcopi  eivitatis 

Lingonicm. 

[Gregoriam,  episcopum  Liiigonensem,  laudat  ob  ve-  B 
tnstatem  famili  p,  ac  gencris,  ob  cliariiatem  ac 
pieutem  in  exercendo  pastorali  miiiiere,  ejusque 
memoriam,  jaro  celebrem  roiraculis,  vel  boc  car- 
mine  consecrat.] 

Pottqoam  sidereus  disrupit  Tartara  Princeps , 

Sttb  pedibus  josti,  mors  inimica,  jaces. 
Hoc  veneranda  sacri  tesutur  vita  Giegori, 

Qni  modo  post  tnmulos  iulrat  honore  polos* 
Nobilis  antiqua  decurrens  prole  parentum, 

Nobilior  gestis  nunc  super  astra  maiiet. 
Arbiter  ante  feroi,  deliinc  '  pios  ipse  sacerdos; 

Quos  domuit  v  judei,  fuvit  ^  amore  patris. 
TriginU  '  et  geminos  pie  reiit  ovile  per  annos, 

ttgrege  deChristi  gaudia  pasior  liabet. 
Si  qnaeras  merilom,  produnt  miracula  reriim, 
l*er  quem  debilibus  feriur  amica  salus.  C 

■  Cod.  nnus  Yat.,  cum  ventre  vicem. 

^TresCodd.  Vai.  et  Yen.  Edit.,  quam  peierelur 
•pen;  quam  lecilonem  scqucndam  pu.o. 

'  Ibid.,  quod  retiilit  unum, 

'De  hojusce  templi  dedicatione  vide  c.  6,  I.  iii. 

*  Sinctus  Gregorius  episcopus  Lingonensis  obiit 
an.5S9,  ut  ostendit  Coiuiius  ad  hunc  aunum.  Inter- 
foeni  is  Concil.  Epaoncnsi  an.  517,  concil.  Ai  ver- 
flcfi^  I,  habilo  anno  555  (ul  censet  idcin  Cointius), 
et  per  Evaiitium  presb.  Aurelianeusi  iii,  quod  cele- 
bniem  fuit  an.  53H.  Erat  Gregorius  e  familia  sena- 
loria ;  qoi  curo  Augusioduni  comitalum  ambivisset 
(ninsrrat  Gregor.  Tnron.,  in  ejiis  ViU,  cap.  7,  lib. 
oeVitis  Patnim)  ac  obtinuisset,  ea  religione  et  seve- 
niaie  justitiam  exercuit,  ut  iieino  reorum  pcBuas 
<lebius  elTugereL  is  postea  creatus  episcopus  Lingo- 
nensis  egregia  pietite  ac  diligeuiia  illam  rekit 
Ceclesiam,  ac  obiit  miraculis  clarus.  Ilaec,  quse  re-  D 
tiiliiiiQs  de  Gregor.  Lingunensi,  conlirmat  Fortunatus 
iusce  duobus  ver^ibus  : 

Arblter  ante  feroi,  dehinc  plus  ipse  sacerdos. 
Quos  domuil  judex,  ro\ii  aiuore  palris. 

'  Edit.  Paris.,  et  hine 

>  Cod.  unus  Y»t.,  quos  minuit  judex. 

^Tres  Vai.  Codd.,  fovet  amore. 
^Gregor.  Turon.,  loco  supra  citato,  referl  Greg. 
Lingoneiisem  obiisse  anuo  trigcsinio  tertio  episcopa- 
tni  lui,  nouagenarium.  Qiiadr;igiuU  scilicct  annos 
^egerat  iu  comitatu  Augustoduuensi,  ex  eodem 
Gregor.  Tur.,  iriginta  ires  iu  episcopatu,  utdiierat, 
^i^uos  antequam  comes  Augustoduni  crearetur. 
Gregorius  Turon.  cum  Foriunato  facile  conciliari  po- 
test  quoad  annoruro  nuuierum  quibus  Gregorius 
Lingoii.  episcopus  sedit,  si  dicainus  a  Gregor.  Turon. 
rHJnierari  aniium  incoepium  pro  complcto. 
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CAPUT  III. 


Epitaphunm  domni  Tetrici  i  epitcopi  cioitatlt 

Lingoniccs, 

[Tetricuin,  episcooum  Lingonensem,  Jani  viU  fun« 
ctum,  commeiidat  ob  diligentiani  in  tucddo  g.rege, 
ob  dociriiiam,  ob  misericordiam  in  egenos  et  im- 
becilles ;  tuin  regum  ac  populi  beuevolemiaoi  iii 
ipsuin,  commemorat.] 

Palma  sacerdoiii  venerando,  Tctrice,  cultu  ^, 

Te  patrise  scdes,  nos  peregrina  tenei  [leneiit]. 
Tecustode  pio,  nunqiiam  lupus  abstulil  «gnum, 

Ncc  de  fure  limens  pascua  carpsit  ovis. 
Sex  quasi  t  lustra  gereiis,  et  per  tres  insiiper  ^  annos, 

l\existi  placido  pastor  amore  gregem. 
Nam  ut  condirentur  divino  corda  sapore, 

Fudisti  dulcem  jiigiler  ore  salem. 
Summus  amor  reguin,  populi  decus,  arma  paren- 

[lum  Jtfs.,  poteniiiin], 

Ecclesiae  ciiltor,  nobilitalis  honor, 
Esca  inopum,  lutor  viduarum,  ciira  minorum, 

Omnibus  ofTiciis  omnia  pastor  eras. 
SeJ  cui  prsebebat  varie  [variam]  tua  cura  medehim, 

Funere  rectoris,  plebs  modo  trisie  gemiL 
Hoc  tamen,  alme  Paler,  speranius,  dignus  in  astris» 

Qualls  bonore  niles,  hic  pieuie  probes  \ 

CAPUTIV. 

Epilaphium  domni  Gatli  ^  epitcopi  civitatis  Arvernce. 

[Sancti  Galli,  episcopi  Arvernpnsis,  in  doino  sua,  ac 

firopiiiquis  reliiiquendis,  ut  Christum  seqiie.retur, 
am  inde  a  puerostrenuitatem,ejusque  apud  Theo- 
doricuin  regtiin  gratiaiu,  tum  in  pastorali  muiiere 

J  Saiiclus  Tetricus  Gregorii  Lingonensis  (de  quo 
in  superiore  capite)  filius,  et  in  ips:i  Lingonensi  sede 
successor  fuit.  Ut  enim  de  illo  (iiempe  Gre^^or.  Liii- 
gon.)  narrat  Gregor.  Turoii.  in  libro  de  Vilis  PP., 
cap.  7  :  Conjugem  habuit  Armentariam  nomine ,  quam 
ad  propagandam  generationem  tantum  dicitur  cogno^ 
vitu;  de  qua  et  liUot^  Domino  largientey  tutcepit,,, 
pott  morlem  autem  uxorisad  Dominum  eonvertitur^ 
et  etectus  a  populo  Lingonicce  urbis  episcopus  ordinatur, 
Tetricus  vero  ibidein  comniemoratur  Gregorii  tin- 
gonensis  lilius,  et  successor,  a  quo  et  iKisilicani,  iu 
qua  sanctus  Greg.,  ejusdem  pater,  inhuinaius  fuerat, 
ampliorein  reddliam  et  ornatain  refert  Greg.  Tur., 
quin  et  loculum  in  absidam,  receiis  erectam  miro 
opere ,  narrat  ab  eodein  luisse  translatum.  Ipse 
deiiide  Tetricus  eadein,  in  Basilica  prope  Patrem 
suum  huroatus  fuit,  ui  habei  cl.  i\uiuart.,  in  noiis 
ad  Grcg.  Tur.,  lib.  de  Vitis  PP.,  cap.  7,  el  Coint., 
ad  an.  559. 

^  Codex  unus  Vat.,  Tetriee^  vuttu, 

1  Codd.  du'>  V:it.  et  Edit.  Paiis.,sex  qui  tustra* 

"*  Hiiic  intelligitur  sancium  Tetricuro  obiisse  anno 
572,  circiter,  triginta  ti  ibus  annis  post  obituin  sancti 
Gregor.  patris  sui.  Browerus  refert  ejusdem  niorlem 
ad  an.  574,  quippe  qui  obitum  saiicli  Gregorii  Lin- 
goneiisis  coiijiciat  in  an.  541.  Sed  iiide  satis  refelli- 
lur,  quod  Papulus,  Tetrici  successor,  subscripserit 
synodo  Parisiensi,  liabit:e  an.  573,  ut  osleiidiiCoin* 
tiusad  hunc  annuin,  nuin.  l!2. 

n  Duo  Codd.  Vat.,  hic  pietate  probas. 

<^  Sanctus  Gallus  creatus  est  episcopus  Arvernen- 
sis  anno  circiier  527 ;  obiit  vero  auiio  554,  utosten- 
dit  Ci>iniius  ad  hunc  aikniim,  num.  5.  Ejus  genus 
nobili^simuincoinmemorat  Gn*gor.Turon.,  iu  lib.  de 
Viiis  Patr.uin,  cap.  6,  bis.verbis  :  Paier  ejus,  nomint 
GeorgiuSf   maler  vero  Lcocadia,  a  stirpe  Veclit  Epa- 


159 


VENANTII  HON.  CLEIf.  FORTUNATI  OPERUM  PAKS  I. 


m 


CAPUT  VII.  A 

Kpi'aphium  Calacterici  ^episcopi  civitatis  Carnolena*  ^  • 

fC:ila' (criciim,  episropiim  Carnoicn>em,  xmiciim 
SHiiiii,  iiiiiiiatiira  morie  e\fttirictuin,  (leOet  lioc  car- 
iniiie.  Cetttbr.it  viri  facundi.iin,  animi  bauignita- 
leni,  iitiscricordi.nm  in  egenos,  luin  vocis  cantus- 
que  iii  ps^allendo  sn.ivi(a(em,  iii  Ecclesia  sua  re- 
genda  solliciludiDem,  et  curam  In  grege  pasccndo  ] 

Illacrymant  ocnli,  qiiaiiunlur  viscera  flelu, 

Nec  tremuli  digili  scribere  dura  valenl. 
Dnm  modo,  qu»  «  vulul  vivo,  dabo  verba  sepulto, 

Carniine  vel  dulci  cogor  ainara  loqui. 
Digne  luis  meritis,  Clialacterice  sacerdos, 

Tarde  note  niibi,  quam  ctlo,  cbare,  Tugis  ! 
Tu  patriam  repelis,  nos  triste  sub  urbe  ^  relioquis, 

Te  leiiet  aula  nitens,  nos  lacrymosa  [tenebrosa]  dies. 
Ecce  sub  boc  lumulo  pietatis  membra  quiescunl»        " 

Diilcior  ac  [ei]  nielli  *  lingua  sepulta  jacel. 
Forma  venusia,  deoens  aniinus,  sine  flne  beniguns, 

Vox  snavis,  legeiii  prsmedilata  Dei. 
Spes  cleri,  luior  viduarum,  panis  egentum, 

Cura  propinquornm,  promptus  '  ad  omne  bonum. 
Organa  psalterii  cecinit  modulamine  dulci, 

Et  leiigil  laudans  [laudis]  0  pirctra  beata  Dei. 
Cautere  ^  eloqoii  beiie  purgans  *  viilnera  morbi, 

Quo  pascente,  fuit  fida  medcila  gregi. 
Sex  I  qui  lustra  gereiis,  oclo  boiius  insuper  annos> 

Ereplus  ierrae  justug  ad  astra  redls. 

*  Calactericus,  seu  Calctricu«,  successit  sanclo 
Leobino  In  sede  Carnotensi  circa  annum  556,  ut 
ontendit  Cointiiis  ad  bunc  aniium.  Is  interfuit  conci- 
lio  Parisiensi  iii,  an.  557,  ct  illi  subscripsil;  luin  G 
coRCilio  Tiironensi  an.  5f>6.  De  Iioe  Caletrico  iu 
Vitasaiicli  Leobini((]uxexslaisacc.  i  Bened.,  pag.  i^, 
ct  quam  iios  Operibus  Foriun.  atiexuimus,  quxque 
exstat  II  parie  buju^ce  Editionis),  quxdain  narrantur, 
qiiae  haiid  erii  abs  re  liic  referre  ad  viri  illius  niemo<- 
riam  magis  illustrandam.  H  rc  iiaque  leguntur,  mim. 
S3  :  Quidam  beatus  vir,  nomine  Calelricus^  nobilis 
genere^  sed  nobilior  meritis,  poit  excessum  beali  Leobini 
Carnotis  consiitutus  episcopus,  dum  in  presbyteril 
gradu^  $e  tani  in  conspectu  Dei,  quam  in  oculis  /lomj- 
num  tancta  conversatione  redderet  gratum,  tanta 
infirmitatis  angusiia  est  cotreplns^  ut  vix  uUimo  pal- 
pitaret  anhelitu,  Cujus  venerabilis  germana^  nomine 
nallegundis ,  direciis  vdociter  missis  ad  sanctum  epi- 
$eppum  ut  a  i  levandam  fratris  sui  inlirmitatem  bene* 
dicium  dirigeret  eleum ;  ipse  vcro  cum  oleo  prcesenti' 
atiter  vetiiehs,  sitentium  ab  omnibus  postuiavit  dicens  : 
Domine,  qui  omuia  noslij  si  hunc  famuium  luum 
Kcelcsiie  tuce,  vel  populo  judicae  nscessarium ,  tua  |% 
opitulante  virtute^  re  titue  eanum,  Tunc  itle  mger^ 
statim  ul  sacree  unctionis  oleo  est  perunclus^  tantas 
sanitatis  gratioi  ett  rcstitutus^  ut  nullius  infirmitatis 
molesiia  unquam  ejus  membra  fuissent  aitneta.  Ad 
comprobandam  (lutem  sancti  viri  virtulem,  rdiqua  pars 
in  tantam  comtal  pulchritudinis  clariialem  conversa, 
ut  cuictis  qui  aderant^  non  oUi  nitor^  sed  crgsialli 
Videretur  clarescere  splendor.  ^inurum  illud  prcefi» 
pvrans,  ut  qui  (ulurus  erat  episcopus^  per  ministerium 
episcopale  oteum  consecrationis  sanctificaret,  ei  divinis 
vittuiibus  per  ceeleslem  gratiam  splenilesceret,  Blalle- 
gundein,  qu£  germana  Caletrici  in  le^liinonio  allalo 
uoininata  est,  putant  eruditi  nonnulli  earodem  esse 
ac  Monegundeiu,  de  qiia  Greg.  Turon.,  lib.  de  Vitis 
rairuui,  cap.  i9.  Sed  de  bis  fusius  in  noiis  ad 
Vitam  sancti  Leobini. 

^  Camo/ttfn,  vulgo  Chartres,  Ligerim  inter  et  S#- 
^Kaiiom,  clarum  est  oppidum  ad  Auduram^  metropoli 
subjcctum  Senonensi  :  ejus  ditio,  olim  pagus  vocata 


Ad  paradiiiacas  epulas,  le  cive  reducto, 

Uiide  gemit  mundus,  gandei  honore  polus. 

Et  qnia  non  dubiio  qnania  est  tibi  gloria  lauduiu, 

Nec  debes  fleri  tatis,  amice  Dei. 

Ha'C  qui,  saneie  P.iter,  pre  magnis  panra  susurro» 

Pro  ForiunaU),  quaeso,  precare  tuo. 

CAPUT  VHI. 

Epitaphium  ChronopH  ^  epiteopi  Petroeoriem. 

[Chronopium  episcopum  Petrocoricensem,  inortuum 
iaiidat  ob  innoreutiam,  nobiliialem  geiieri»,  coini- 
taiem,  sincerilatem,  eloquentiam,  ac  suavitatem 
sermonis,  misericordiam  in  pauperes,  in  cives 
muhificentiam,  tum  ob  diligentiam  iu  grege  tucn- 
do,  et  liberaliiaiem  in  tenipla.] 

Si  terrena,  sacer,  quoudam  tibi  cura  fuissel, 

Carmine  plus  lacrymas  quain  modo  verba  darem. 
Sed  quia  tu  mundus,  nec  sunt  tibi  crimlna  mundit 

Nos  gaiidere  mones,  qui  sine  morle  manes. 
Antistes  pietate  calens,  venerande  Cronopi, 

Meinbra  sepulcra  leguni,  spiritus  astra  tenei. 
Ordo  sacerdotum  cui  fluxit  utroque  ^  parente, 

Veiiit  ad  bxrcdem  ponlincalis  apex. 
Hunc  tibi  jure  gradum  successio  sancta  paravit. 

Ui  quasi  jam  mcrito  debitus  esset  honor. 
Nobiiis  antiquo  veniens  de  gennine  patrum, 

Sed  niagis  in  Cbristo  nobilior  meriio. 
Sic  vultu  semper  placidus,  seu  menie  sereuus, 

Peciore  sincero,  frons  siiie  nube  fuit. 

Catnotenns^  ut  in  ex^mplo  fcederis  inter  Childeberium 
et  Gumhramnu  n  reges  legitur,  apud  Greg,  L  ix,  c. 
iO.  Ilxc  Brow. 

<^  Codd.  Vat.  duo,  et  Ven.  Edit.»  dummodo  qui 
volui, 

^  £di(.  Ven.,  sub  orbe. 

*  Ibid.,  Dulcior  e  tumuto  tingua, 

'  Cdil.  Ven.  ettresCodd.  Val.,  tolusad  omne. 

*  Edit.  Veii.,  et  duo  Codd.  Vai.  et  tetigit  laudi. 
^  Uiius  Cod.  Vat.,  ctauterein  eloquio^  corr. 

I  Edit.  Veu.,  purgando  vutnera. 

i  Browerus  inavult  bic  a  Fortunato  uumerum  an- 
norum  quibus  Calaetericus  sedit  episcopus,  quam 
quibus  vixit,  indicari.  Sed  id  nullo  modo  esse  po- 
test.  Cum  etiitii  circa  an.  556  morluiis  sit  Leobinus» 
episcopus  Carnoiensis,  qui  an.  551  inierfuerat  con- 
cilio  Parisieusi  (de  quo  vide  cl.  Mabil.,  s:rc.  i  Dened., 
iii  notis  ad  Vitam  sancli  Leob.,  p.  i28,  Ed.  Paris.), 
adeoque  Caleiricus  non  anie  illum  annum  episcopus 
Carnoten^is  creaius  fuibse  dicendus  sit;  cumque 
Pappolus,  successor  Caletrici  iii  illa  sede,  anno 
573,  adversus  Promotum,  qui  locum  su»  diQBcesis 
invaserat,  ad  Patres  coocilii  Parisieiisis  graviter 
cunque&tus  fueril,  inler  Leobini  obiium  et  Pappolum 
iioii  iuterjacet  cerie  illa  sumina  aunorum  xxxviii, 
quam  bic  ponit  Fortunaius.  Resiai  igitur  iit  hi  sint 
aniii  actatis  Calacterici,  qui  proinde  juvenis  crcatua 
ep.scoi)US,  juvenis  et  decesserii. 

^  Hic  Cbronopius  Petrot^orii  sedebat  episcopus 
an.  5ii,  quo  interfuit  conc.  Aurelianensii^idemqiie 
superstes  erat  ad  an.  553,  quo  conc.  Aurelianeosi  ii 
interfuit  ae  subscripsit. 

1  Hoc  ex  loco  conjicit  Browerns,  Pegasium  illum, 
Petragoricum  anlistitem,  qui  laudatur  a  Paulino  apiid 
Greg.  tur.,  lib.  ii,  cap.  13,  Hisior.  Franc,  patreui 
bujusce  Cbronopii,  aul  avum  fuissc.  Sed  in  re 
obscurissima  nibil  lul)et  definire,  nisi  aliquid  luininis 
aliunde  accesserit,  cum  nibilo  magis  Pcgasius,  quam 
alter  sive  Petragoricus,  sive  altcrius  sedis  aiitisies, 
a  Fortunato  iiecessarius  Cbronopii  bic  designari  po- 
tucrit. 
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C»ijiis  ali  eliK|uio  ncclar  per  verba  fliicbai, 

Viiieeres  ui  diilces  ore  rigante  favos. 
Nitd')runi  lu  vesiis  eras,  algenlis  amicUMS, 

Qni  ad  lua  (ecla  fugil^  ,  leclus  el  ipse  redit. 
Diviiias  omnes  inopum  sub  ventrc  locasii. 

Unde  tibi  sempiT  viva  talenla  inaneui. 
Esuriens  epulum,  siiiens  te  sumere  poiuin, 

Cernere  te  meruit  irisiis,  et  ezsul  opem. 
Implesti  propriis  viduaiam  ^  civibus  urbem, 

Videruntque  suos,  te  redimcnte,  larcs. 
Quam  «  Inposa  stabulis  tulerat,  frcndenle^i  rapina, 

Te  pasiora  gregi  *  reddila  plaudit  ovis. 
Templa  eiusta  celer  revocasti '  in  culmine  piisco, 

lUne  tiia  sed  coelis  stat  sine  labe  domus. 
Ipse  bis  oclono  vixisti  iri  corpore  lustro, 

Nunc  libi  pro  meritis  stet  s  sine  flne  dies. 

CAPUT  IX. 

Epiiaphium  Leoniii  ^  episcopi  anteriori$  eivUatii 

Burdegalemii, 

[Lemlinm  seniorem  ,  Burdigalae  epif^copum  ,  j.im 
viia  runcium,  laudai  boc  carmine,  in  qiio  et  ple- 
bis  erga  Leontium  :iinort*m,  dcsiderium,  memo- 
riam,  una  curo  egreg«is  ipsius  Leoniii  virtuubus, 
cooimendat.] 

OKima  '  sors  avido  graviter  properavil  bialu, 

Pastorem  rapicns,  qiii  fuit  arm.i  )  grcgis. 
Iloc  recubant  tuiiiulo  venerandi  meaibra  Leoiitl, 

Qqo  stelit  eximiuin  pontiflcale  caput. 
QiMm  plelis  cuncta  gemens  confusa  voce  reqairil, 

llinc  puer,  hinc  juvenis  deflct,  et  inde  seiies. 
l>e(ens(iris  opem  bic  omnis  pordidit  aetas, 

El  quantum  coluii,  nunc  lacrymando  docet. 
Nemo  valet  siccis  ocalis  memorare  sepultum, 

Qui  tamen  in  populo  vivil  amore  pio. 
Egrcgius  nulli  de  nobiliiaie  secunduM, 

Monbns  excellens  cutmine  primiis  crat. 

*  Cod.  Cnus  Vat.,  ct  Ven.  Edit.,  qui  ad  tua  tecta 
fuii. 

^  Videtnr  hic  indic:ire  Fortunatns  Petroeoricenses 
cives  iii  aliqiia  bclli  offeiisione  et  calainiiate  captivos 
ab  iiosiibus  adductos,  fier  Chronopium  redeniplos, 
ac  patria  suse  redditos  fiusse.  Id  refert  Browerus  ad 
Goilioruin  irruptioiiHS  in  Gallias,  qui  Aquitaniam 
viciiiaqiie  loca  deprsdantes  vexabani.'  Atque  sen- 
temiam  »uam  conlirmai  testimonio  Sidonii  lib.  vii» 
episi.  6,  ubi  inter  casleras  urbes,a  Goibis  alQictas, 
Pelrocoriiim  quoqiie  recensel. 

c  Edil.  Ven.,  quem  lupus, 

^  Ibid.,  pendente  rapina* 

*  Ibid.,  te  patlore  gregi», 

f  Chronopius,  ut  legitur  apud  Colntium  ad  an, 
S30,  basilicam  saiie<i  Frontonls  absolvii,  acejiiscor- 
pus  ex  Tetere  aedicula  transtulit  in  locum  ornatioreni. 
Qu»  iransbtio  celebratur  pridie  Idus  Octobres.  Hic 
t^meii  exusta  tempta,  quai  rciiovata  a  Cbronopto 
caoit  Fortiinatus,  vitleiitur  indicare  bostilein  igiiein, 
forte  a  Gntliis  skcrls  delubris  injecium. 

s  Edit.  Ven,  et  duo  Codd.  Vat.,  eu  sine  fine. 

^  Leontios,  de  quo  liic  Fortunatus,  Leoniii  junio- 
ris  de  quo  supra  saspius,  et  in  scq.  carmine  erit  ser- 
mo,  decessor  fuil,  ut  osteiidit  Cointius  ad  an.  5il, 
o.  ^  els<'q.  Euin  omcil.  Aurelianensi  iv  interfuisse, 
ac  subicripsisse,  quod  celebraium  est  an.  541«  evin- 
citur  eodeni  in  loco  a  Cointio.  Browerus  asserit  bunc 
fuisse  Leoniium  ad  quem  scribit  Sidonius  epist.  3 
lib.  VI,  et  de  quo  loquitur  episi.  (>  iib.  vii ;  sed 
e:rore  falliiur,  cuiti  ille  ad  quem  Sidonlus  scribit 
esdct  Arelatensisj  non  Burdegalensis  episcopus,  ut 
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A  Tlic  pietate  nova  cunctis  minor  esse  vulcbjt, 

Sed  magis  bis  merilis  et  sibi  inajor  erat. 
Quo  prteseiiie  viro,  ineruit  discordia  paceiii, 

Expulsa  rabie,  corda  ligabal  ainor. 
Krclesias  lotuin  concessit  in  ordiiie  ccnsum, 

Et  iribuil  Cliristo,  qiiod  fiiit  ante  siiuin. 
Ad  qiiem  pauper  opem,  pretium  capti\us  lialiebal» 

lloc  proprium  repuiaus  quod  rapiehat  egens. 
Cujus  de  terris  migravit  ad  aslra  raculias, 

Et  plus  iste  Deo  quani  sibi  vixit  hoiiio. 
Cordis  in  ampiexu  rctiiiens,  et  pectore  plebem, 

Dicerel  ut  populum  se  geiierasse  pairein. 
Natiique  suoscives  placida  sic  voce  monebt, 

Conntereris  ^  ut  hunc  ad  sua  menibra  loqui. 
Ingenio  vigilans,  dives  quoqiie  dogmate  Chrisii, 
B      Et  meruit  studio  multiplicare  graduin. 
Liirgior  in  donis  abscns  sibi  junxit  amantes 

Et  qiio  non  fueral,  munere  notus  eiat: 
Principibus  cbarus,  bujusque  anior  unicus  urbis, 

Festinans  aniinis,  omiiibus  esse  parens. 
Lustradecem  pollens,septemquoque  vixit  inannos^» 

Mox  urgente  die,  rapius  ab  orbe  fiiii. 
Sed  quis  cuncta  canat,  cum  tol  bona  soius  lialiebalt 

Nunc  uno  in  tuniulo  plnrima  vota  jacenl. 
Ilu^c  tibi  parva  niinis,  ciini  tu  merenris  opiina, 

Carmina  Tbeodosius  ■"  pncbet  aniore  tuus. 


CAPUT  X. 

Epitaphium   Leontii  ^  seiiuenii»    civilatis   Burdega^ 

leniis* 

r  [Leoiitil  Junioris,  Biirdigalensis  aniistis,  funus  pro- 
aequilur  boe  rarniine;  ejiisqiie  cum  iiobilitatfm, 
tuni  animi  virtutes,  ct  in  pauperes  inuiiiUcentHMn» 
extollit.] 

Omne  bonum  velox,  fugitivaque  gaudia  mondij 
Prosperitas  boininum  quam  cito  rapta  volat  ; 

ostendii  Cointius  ad  an.  541,  et  Sirmondus  iu  iiotis 
ad  epist.  3  lib.  vi  Sidonii. 

i  Carmen  boc,  et  duo  coiiseq.  desunt  in  Veo. 
Edit.  Itein  desunt  in  uno  Cod.  Vat. 

J  In  tiiio  Cod.  Vat.  arca  gregis. 

^  Edit.  Paris.,  teeiareris. 

t  lii  uno  Cod.  Vat.,  vixit  in  annis» 

"»  Videtur  Fortunatus  non  siio  nomine  hoc  poem» 
scripsisse,  iied  alteiius,  qui  Tbemlosius  appellare  urt 
ciim  aliunde  non  cuuslet  id  nominis  batHiisse  For- 
lunaiuin,  praesertim  cum  bic  Leontius  ne  de  facie 
qiiidem  notus  esse  Fortunato  poiuerit,  ante  morie 
D  exsliiictiis  quaro  is  venirel  in  GaUias»  cum  lainen 
buic  Tlieodosio  iioiuro  fuisse  Leoiitiuni  subindicet 
hic  versus : 

Caruiina  Theodosius  prsbet.  amore  tuus. 
Vide  qtix  diximus  nuin.  1  Vitae  Foriunati.   Pnrro 
Leontii  festuni  colitur  apud  Burdegaleiises  xii  &a- 
leiidas  Septembris. 

'^  De  hoc  Leoinio  pliira  diilmus,  cap.  to,  fib.  i, 
qii:e  vide.  Mortein  Leontii  relert  Coiniius  ail  aii.  3(n, 
boc  ductus  momeiito,  quod  is  annos  fere  natus  oclo- 
decim  proreciiis  sit  ad  bellum  Hispaniense.  Juvenls 
quippe  crat,  ac  nec  duin  uxorem  duxerat.  illud  au- 
lem  bellum  referendum  est  ad  an.  53l.  Cuui  igilur 
is  ex  testimonio  Fortuiiati  vixerit  aiinos  liv,  ejusdein 
obitus  iu  an.  507  iucurrit.  llaec  Coiniius.  Prjeerat 
Leonliu^  Ecclesi;e  Burdigaleiisi  ad  an.  519,  quo  per 
Ivgatum  siibscripsii  synodo  Aurelianensi  v,  el  sy- 
nodo  Santoiieusi  prxfu.t.sub  Cbariberto  rege  ad  an. 
5'ii,  ui  puLit  Coiniius.  Colitur  bic  Leomius  apod 
Burdigalenses  xvii  Kalend.  Dec. 
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Maliieram  polius  ciii  *  carmina  ferre  salutis, 

Pf  rverso  voio  flere  sepulcra  yogot, 
lloc  recubaiil  luniulo  venerandi  membra  Leonti, 

Quem  sua  poniificem  fasia  sob  asira  levaty 
Nobiliias  aliuin  ducent  ab  origine  nomen, 

Quiite  genus  Romae  forte  senatus  habei. 
Et  quamvis  celso  flueret  de  sanguine  patruro, 

Hie  propriis  meritis  creseere  feeii  avos. 

Ri^gom  summiis  amor,  patri»  capui,  arma  paren- 

[luni. 
Tuior  amicoruro»  plebis  et  urbis  bonor. 

Temploruin  cultor,  tacitus  targitor  egentum, 

Susceplor  (teregrum,  distribuendo  eibum. 
Longlus  extremo  si  quis  properasset  ab  orbe, 

Advena  moi  vidit,  bunc  ait  esse  patrem ; 
Ingenio  vivax,  animo  probus,  ore  serenus, 

Et  mihi  qualis  erat^  peetore  flente  loquor» 
llonc  babuit  clarum,  qiialem  roodo  Gallia  nulluni, 

Nune  humili  luroulo  culinina  celsa  jacenl. 
Placalial  reges,  recreans  rooderarolne  cives, 
,  Gaudia  tol  populis,  heu !  tulit  una  dies. 
Lustra  decem  felix  et  quatuor  insiiper  annos, 

Vixii,  et  auror»  ^  luuiine  raptus  obit. 
Funeris  officium  magni  solamen  amoris, 

Dulcis  adbuc  cineri  dat  Placidioa  libi. 
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CAPUT  XI. 

EpUaphium    Vicloriani   abbatlt    monasterii  •  Aqau- 

nen$i*  <>• 

[Victorianum  abbatem  laudat  ob  religlonero,  et  in 
multiplicando  monachorum  numero  adbibituni  se-  p 
duiitaiein ;  ob  docirinam  et  assiduitatein  in  preci- 
bu8  Deo  fundendis,  ejusque  virtutem  siguoruin 
splendore  ac  inuitiiudiue  inclaruisse,  signittcat.] 

Quiaquis  ab  occaso  properas  huc,  qnisqiiis  ab  ortu, 

Muuus  in  hoc  tomulo,  quod  venereris,  habes. 
Respice  ditatum  coelesii  dote  taleDtum, 

Cujus  semper  habet  pectoris  arca  Deum. 
Religioiiis  apex,  vitae  decus,  arma  salutis, 

Exiinius  meritis  Viciorianus  adest. 
Dignuin  opus  exercens,  qul  fructificante  labore, 

Cunctis^  non  soli  vixit  in  orbe  sibi. 
PUiriroa  per  patriam  roonachorum  examina  fundens, 

Floribus  aBlernis  mellificavil  apes, 

•  Edit.  Paris.,  maUem  au  poiliii. 

^  Duo  Codd.  Vat.,  eta  nottro  iHmine,  Edil.  Paris.,  D 
€f  a  noilro  lumine;sed  in  m:irg.,  aurorte., 

c  Monasterium  Agaunense  a  Sigismundo  rege , 
Gundobadi  Ulio,  exxdificatum  fuit,  sive  restauratum, 
ut  legitur  apud  Greg.  Turon.,  lil).  iii,  Hist.  Frane., 
cap.  5.  Situm  iilud  erat  in  dioecesi  Seduneiisi  ad  ra- 
dices  moniis  saiicti  Bernardi,  ui  habet  Ruin.  in  nolis 
ail  praef.  locuin. 

Alcl.  Mabilloniiis,  stc.  i  Bencd.,  pag.  189,  osien- 
dil  hoc  poeroa  non  de  Victoriano  ab.  Agaunensi  (ut 
ab  oronibus  fere  creditum  est,  indicanie  titulo),  sed 
de  Victoriano  abbaie  Asaneiisi  esse  scriptuni.  Nnm 
primo  in  mss.  Codiclbos,  ait,  Victorianum  abbatem 
A«anensem  legimus  cum  hac  epigraphe  :  Epitaphium 
abbatit  de  monasterio  AsaiuB;  est  vero  Asana,  seu 
Asaiiio,  vicus  Aragoniae  juxta  flumen  Cinga,  qnod 
per  roontium  angustias  delabens,  rivisque  auctum  ra- 
|Hde  iu  Iberum  influit.  V  NuUa  Victuriani  abbaiis 
mcnilo  occurrit  in  Agauneusiun  abbatum  iudice. 


A  Lingua  potens,  pietas  prssens,  oratio  jugis. 

Sic  fuit,  ut  jam  turo  lotus  ad  astra  foret. 
Plura  salutiferis  tribuens  oracola  rebus, 

Saepe  dedil  signis  vita  beata  fidero. 
Bissenis  rexil  patrio  moderaroine  lastris, 

Rite  Deo  placitas  paslor  opimus  oves. 
Calle  sequens  recto  sacra  per  vestigia  Chrisiam, 

Nunc  fniitur  vulto,  quem  cupiebai  amor 

CAPUT  XII. 
Epitaphium  Hilarii  ^  presbyteri. 

[Ililarlum  presbjrterum,  roortuum,  laudal  ob  nobilw 
taleni,  ob  casiiinoniam,  ob  scieniiam,  et  accuratam 
injudicando  diligenliam,  ac  fideni.  Socrus  Evau- 
tiae  officia  in  roortui  meinoriam  commenorat.] 

Omnes  una  manet  sors  irreparabilis  horx, 

Cum  venit  extremus,  lege  trahente,  dles. 
Slc  furit  ira  necis,  neque  nos  fugit  orbila  rooriis, 

Pulvere  facta  caro  nonnisi  pulvis  erit. 
Uxc  tamen  insignes  animas  spes  optima  '  paseit^ 

Quod  qui  digna  gerit,  de  nece  nulla  limet. 
lloc  jacetin  tuinulo  venerandus  Hilarius  aciu, 

Corpore  qui  terras  et  tenet  astra  fide. 
Vir  bonus,  egregia  de  nobilitate  refulgens, 

Inter  honoraios  germinis  altus  apex. 
Connubio  junctus  simili,  sed  conjuge  rapt^, 

Stans  in  amore  Dei,  non  fuit  alter  amor. 
Utilis  in  propriis,  doctus  rooderainine  legis, 

Cujus  judicium  pondere  libra  fuit. 
Justiliaro  tribueos  populis  examlne  recto, 

Vendita  res  prelio  oon  fuit  ulla  suo. 
Funeris  officio  lacrymans  Eventia  charo, 

Contulit  Iiaec  genero  merobra  sepulta  s  siio. 

CAPUT  XIII. 

Epitaphium  ^  Servilionit, 

[Servilionero  lugubri  hoc  poeroate  celebrai,  qiil  auli« 
cttsfueral ,  atque  regiasopes  rite  adroiiiistraveral : 
tiim  factiis  presbyter  in  viduas  pr«ci|)ue,  ac  pu- 
pUlos  diiigeiis,  ac  munificus  exstiterat.] 

Quamvis  longa  dies,  brevis  hic,  et  hospita  lax  esi, 

Sola  lamen  nescil  vita  beala  mori. 
lloc  igiiur  tumulo  Servilio  clausus  babetur, 

Nobilis,  et  roerito  nobiliore  potens. 

quero  eji  tabulis  Agaunensihus  S:immartbani  descri- 
pserunt.  Hoec  Mabillomus,  qui  pro;  lerea  vuh,  cilra 
dubium,  Victorianum  Asanensem  pro  Agaunensi  esse 
reponenduin ,  quiqiie  Foriunato  saltero  faroa,  ac  no- 
mine  notus  esse  boiuerli,  queinitdmodum  idem  ipse 
Fort.  ganctum  Martinum  Duiiiiensem  in  Gallaecui 
episcopiim,  magis  adhuc  distautero,  epiatola  et  eiogio 
conveiiire  potuit. 

'  In  uno  Cod.  Val.  legitur  moMiterii  Atana^  \a 
altero  Agahenent^  corrupie. 

•  An  hic  liilariui  est,  d«  qao  idem  Forton.,  cap. 
35,  lib.  III,  scribit : 

Hilarium  paritar  Bobb  in  amore  tenacem, 
losero  carmiuibiis,  quem  mea  corda  coIudI? 

'  Tres  Codd.  Vatic,  tpet  non  taeua  pateit.  Edit. 
Paria.,  tpet  ru^n  vaga, 

s  Diio  Codd.  Vat.,  tepulcra  iuo, 

^  Deesl  hoc  poeroa  in  Ven.  Edil.  «I  in  uuo  God. 
Vat. 


165 


MISCRLLANEA.  —  LIB.  1> 


m 


Ip&e  PalaiinAro  rexit  niodeiaiiui  aulam, 

Coinmissxqiie  domus  crescere  fecit  opei. 
Presbyter  inde  sacer  mansit  venerabilis  orbi  *. 

Senriiioque  Dei,  libera  vita  fuit. 
OrphanuB  bic  patrem»  vidoae  solaiia  deflent, 

Uiide  magis  coelis  gaudia  vera  tenet. 
Pontificem  >»  geniium  videt  hinc  de  rnunere  Christi, 

RaptQs  ab  orbe  qiiidem,  letus  ad  asira  redit. 

CAPUT  XIV. 

Epitaphium  <  Prwsidii  ^, 

[Prsfiidiiim  abbaiem,  oh  doclrins  sanctiiatem,  et  in 
prege  b«o  <urando  diligentiaui  ac  sollicitudinem 
jam  mortuum  commcndai. 

Yiia  brevis  hominum,  sed  non  brevis  illa  piorum, 

Dum  migrante  die  prosperiora  tencnt. 
Qui  meruere  magis  de  carcere  carnis  euntcs, 

Post  tentrbras  mundit  luce  perenne  rnii. 
Ei  qnibns  hic  recubaos  meriiis  Pra*sidius  almi^, 

Carne  tenei  tumuluro,  spiritus  *  ignn  poluni. 
Pectore  de  proprio  Christi  responsa  rigando, 

Multorum  eiitiniit  fonie  fluente  siiim. 
hvitans  instanter  oves  ad  pascua  Regis, 

Distribuit  dukem  fniirilms  ore  salein. 
Nam  quoties  monacbuii  peccaii  cst  vulnere  flius, 

Missus  ad  artificem  '  ceria  roedela  fui(. 
Ibai  ad  abbaiem  famulans,  sanctumque  magistrum, 

Discipulus  bumilis,  qui  fuit  ante  tuinens. 
Talibus  offlciis  intentus  amore  Tonantis, 

loter  et  Angelicos  s  fulget  honore  choros* 

CAPUTXV. 

Eptlaphium  Boboleni  diaconi, 

[Bfibolennm  diaconum,dum  somno  indulgel,  a  sicario 
icto  seeuru  occisuin,  deflet  hoc  carniine.] 

liinumeris  bominom  suhjecta  est  vita  periclis, 

Casibus  ei  variis  sors  iuimica  premit. 
Nam  recubando  tboro  Bobolenus  ^  honore  diaconl , 

Dum  fniitur  somno,  roors  rapit  atra  viruiii. 
Ilostis  in  insidiis  securo,  caede  securis, 

PercuticRS  cerebrum,  fecit  ohire  dolo. 
Dic,  Ubi  quid  prodest  scelus  hoc  peragendo  itefande? 

Ille  Deo  vivit,  lu  moriiure  peris. 
Martyris  ^  ille  decus  meruit,  tu  damna  lalronis ; 

HiDC  sibi  palma  placet,  sed  tibi  poena  roanet. 


B 


CAPUT  XVf. 

Epitaphium  Atllti, 

[Attici,  qtii  jam  senio  confectus  obierat,  funus  pro» 
sequilur  hoc  carniine,  et  ejiis  eloquentiarn  pruden- 
tiainqiie ,  toti  G.illia  iltustrem ,  lum  generis  nobi- 
litaiem,  doctrinam,  sapieniiam,  pielatern,  in  sacras 
aetles  et  paoperes  rounificeniiam,  extollit.J 

Qiiamvis  longa  seni  ducatur  in  ordiiie  vi(a » 

Cum  venit  eitremum ,  nil  valei  esse  diu. 
Sed  quia  nenio  fiigii ,  nisi  (erraro  terra  recondat , 

Lege  snh  hac  ,  cuncios  sors  rapit  una  viros. 
Celsiis  in  lioc  humili  (uroulo  jncet  Atiiciis  ille, 

Qiii  dabat  eloquio  dnlcia  inclla  suo. 
Impendens  placidam  suavi  roodulainine  liuguam, 

Pacificusque  suus  sermo  medella  fuit. 
Cujiis  abundantem  venerata  est  Gallia  sensum , 

*  Excoluiique  senem  semper  honore  patrei». 
Clarus  ah  antiquis,  spes  nobiliiatis  opima* , 

Sufficiens  propriis ,  nuila  mpina  fuit. 
Dogmala  corde  tenens ,  plenus  velut  arca  libeilis, 

Quisquis,  quod  voluit,  fonte  fluen(e  bihit. 
Consilio  sapiens,  animo  pius,  ore  serenus, 

Omnihus  u(  populis  esset  aniore  parens. 
Sic  venerabilibus  teniplis,  sic  favit  J  egeiiis, 

Milteret  ut  coelis ,  qnas  sequeretur  opes. 

CAPUT  XVII. 

Epitaphhm  AreadU  ^  juvenis. 

[Arcadiuro,  adhuc  Jiivenem ,  immatura  morie,  occih 
patum,  funebii  carniine  cohonestat.J 

Onine  ^  bonum  velox  fugiiivo  (empore  traiisit  ^ 

Quae  placitura  videt,  roors  magis  illa  rapit. 
Ilic  puer  Arcadius  veniens  de  prole  seiiatus , 

Festinante  die  raptus  ab  orbe  jacei. 
Parvula  cujus  adbuc  freno  se  vinxerat  aeias  , 

Ui  tener  »  et  annis  surg<  ret  ipse  senex. 
Eloquio  torrebs,  specie  radiante  venustiis  , 

Vincens  ardfices ,  et  puer  arte  rudis. 
Quo  roe  forroa  rapis  laudes  meroorare  sepulti  f 

Singula  si  memores,  plus  lacrymanda  roones» 
Sed  quoniam  nolla  macuJatus  sonfe  recessit  ^ 

Nulli  >  flendus  erit,.  quem  paradjsus  habet.. 


*  Unus  Cod.  Vat.,  veireraM/is  orbe. 

^  Licei  hiue  coniicere  poema  istud  coOscripium 
fuisse  suasu  vei  occasione  episcopi  alicujiis,  recens 
Ecdesias  regendae  prsfecti,  cujus  forte  clero  Servilio 
tst^piHs  otim  fuerat. 

c  Deest  hoc  carmeo  in  Ven.  Edit.  et  uno  Cod.  Vai. 

'  lu  uno  GikI.  Vat  c.  sic  legiiur  epigraph. :  Epita- 
fkmm  damus  Vtm^di, 

*  Edit.   Paris.,  fiundnis;  in  marg»,  sptrtliM. 

'  llinc  inlelligitur  Prxsidium  abbaiem  fuisse ;  eui- 
uiB  vero  roonasterio  praiesset,  ineerium  est,  cum 
boc  uomea  minime  occurrat  ia  Caialogb  Aht»iitum 
ft^iii  Gallia :  quod  ego  quidem  scire  poiui. 
s  kdit.  Paris,,  anfelicas  inier, 
^  Edit.  Veu.,  Uubolmus  dujnus  honore, 
^  lliDC  licet  sospicari  Bobolenuio  propur  ju$titiam 
metidam  sic  percubsuiu  Interiisse. 


J  Duo  Codd.  Vat. ,  iic  fudit.  Edit.  Ven. ,  $!c  futget 
egenii* 

k  Opinaiur  Browerus  hunc  Arcadii  Arvernensis. 
senatoris  ( de  quo  s«pe  Gregor.  Turon.  in  Uistor» 
Franc.)  fllinm  ruisse.  Sed  cum  ille  Arcadius  paier 
Placidinae  fuerit ,  olim  uxoris  Leontii ,  episcopi  Bur- 
degalensls ,  ab  ipso  vero  dimissae  ad  an.  549 ,  niinua 
verisiiiiile  videtur,  fratris  ejns ,  adhuc  pueri ,  Ainua 
defieri  potuisse  a  Fortunaio,  qui  ad  annum  5U5,  ul 
saepe  diiinius ,  venerai  iDGallias,  nisi  fort*;  multa 
post  ejus  obituro  hoc  poema  in  gratiam  Placidinc  a 
Foriuiiato  elucuhratum  fuisse  credendum  esl.  MaJim 
i(aque  illum  ex  Arcadii  ortum  fainilia ,  quaiu  ejus» 
dem  flHum  dicere. 

t  Deest  boc  poema  in  Ven.  Edlt.  ei  udo  Cod.  Vat. 

>°  Dno  Codd.  Vat.,  ut  tenerit  anni$ 

«  la  uno  Cod.  Vat. ,  nulU$  flendu$. 
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VENANTll  IION.  CLEM.  FORTUNATI  Oi»ERtM  PARS  I. 
CAPUT  XVill.  A  ^'^  vergente  suo  silus  esi  Aracbarius  aevo « 

Epiiaphlum  Dasilii. 


108 


[Rasilium  demortiiHiii  Uudal  runebri  carmine,  ob 
eloi|ueniiani  acdocirinam,  ob  sapienliaro  ac  paeis 
sludium;ob  liberaliialem  in  panperes  el  Cempla.  Sus- 
cepias  ab  eodem  in  llispaniam  legaliunes  el  iuoo- 
cenliam  in  publicis  gerendis  muneribus  corome- 
uioral  qtiamque  populo  ei  regibus  cbarus  esset 
osteiidit.] 

Impedior  lacrymis  prorumpere  nomen  amanlis , 

Vixque  dolenda  potest  scribere  vcrba  manus. 
Conjugis  afrectu  ,  cogor  dare  pauca  sepulto  , 

Si  loquor,  alfligor ,  si  nego  ,  durus  ero. 
Qui  cupis  boc  tumulo  cognoscere  lector  bumatum  , 

Basilium  *  illustrem  muesta  sepulcra  tegunt. 
Cujus  blanda  pio  recretbat  iingua  reUtu  , 

£t  dabat  eloquio  verba  benigna  suo. 
Ilinc  doctriua  rigans ,  illinc  dulcedo  redundans , 

Ornavit  radio  lux  geminata  virum. 
Regis  amor,  charus  populis  ^,  ita  pectore  dulcis, 

Ut  fieret  cunctis  in  boiiitate  pareas. 
Traiiqaillus,  sapiens ,  jucundus,  pacis  amlcus , 

Nullaque  <,  qiio  stabat ,  semina  litis  erant. 
Hunc  consultaniem  legati  sorte  frequenter , 

Misit  ad  Uispanos  Gallica  cura  viros. 
Sttflicienler  babens,  nunquam  fuii  arma  rapinac , 

Non  propriis  eguit,  non  aliena  tiilit. 
Ecclesias  ditans,  loca  i»ancta  decenter  lionoians» 

l^uperibus  tribuens,  dives  ad  astra  subit. 
Annis  bis  denis  cum  Baudegunde  jugali 

Juoxit  in  orbe  ^  duvs  unus  amore  lorus. 
Qui  tamen  ondecimo  lustro  cito  raptus  *  ab  xvo . 

Posi  finem  terrn  regna  supcrna  petit. 
Mon  jaro  flendus  eris  humana  sorle  recedens , 

Dum  patriam  cosli ,  dulcis  amice,  tenes. 

CAPUT  XiX. 

Epitaphium  Aracharii, 

[Aracharium  »  qui  regia  in  anla  clarus  fueral ,  regi- 
qiie  cbaruset  jucuiidus  ,  adbuc  flurente  xtate  biuc 
morte  ereptum  ,  deflet  boc  carmine.] 

Partu  '  terra  suo  fraudem  non  sustinet  ullam, 

Qus  dedit,  hxe  s  reciplt »  debita  membra  luto. 


"^  Vide  que  de  Basilio  et  Baudegunde ,  ejusdem 
nxore,  diximus  in  notis  ad  carm.  7,  lib.  i. 

l>  Uiius  Cod.  Valic.  cbanis  popuii  tic  pectore, 

e  Unus  ex  Codd.  VaU,  vmUaque  quo  $:abat,  temina      giV/^-i^iIbr  vi^lTiJtVcrSSr. 
iaet($erant.    ,,  ^,   „  .     .      .   .       ^  ^      t  U iius  Cod.  Vat„  pa</i»  imo  «iio. 

d  Uous  ex  Codd.  Vat.»/iiMxif  m  urbe.  .  *  r 


Sex  qui  lustra  gerens ,  raptus  ab  orbe  fuit. 
Ipse  Palatina  refulsit  ^  clarus  in  aula , 

Et  placito  ^  nieruit  regis  amore  coli. 
Omnia  restituit  mundo,  qiiae  sumpsit  ab  ipso  ; 

Sola  lamen  pro  se,  qu»  bene  gessit ,  babct. 

CAPUT  XX. 

Epttaphium  Brumachn, 

[Oromachium  ,  potentero  virum  ,  dum  a  legat  one  , 
qua  perfunctus  fuerat,  reverlitur  in  Galiias,  niorte 
in  itinere  oppressuui,  prusequitur  lugubri  curmine, 
illum  iaudans  ob  eloquentiam  ac  prudeiiiiam,  una* 
que  Frigise  uxoris  in  curaodo  fuiiere  eonjugis  di- 
ligentiaui  commendat.] 

Quisquis  in  boc  tumulo  cineres  vis  nosse  sepulti, 
-.     Brumacliius  quoiidam  fulsit  io  orbe  potens* 
Qiiem  sensu,  eloquio,  legati  nomine  fuiictum, 

Duiii  remeat  patric,  sors  ioimica  tulit. 
Fioibus  iuliae  raptus »  sed  Frigia  [  Fragia ,  Phrygie] 

[J  conjux, 

Detulit  hoc  cliari  funus  amore  *■  viri , 
Ceu  vivum  coluit,  cui  grata  est  ombra  uiariti , 

Conjugibus  caslis  ipsa  favilla  placet. 
Ip>e  quaterdenos  pennansit  in  orbe  per  anooe, 

Mox  obiil ,  et  magnum  parva  sepulcra  teguni* 

CAPUT  XXI. 

Epitaphium  Avoii  ^* 

[  Laudat  Avolum  ob  pielatem  ac  religionem  in  sar 
cras  aedes,  ob  libenilitatem  io  pauperes,  muuill* 
eeotiam  in  cives.] 

Q  Irriguis  Avoliim  lacrymis  ne  flete  sepultum , 

Qui  propriis  nieritis  gaudia  lucis  habet. 
Nani  si  pensentur  morum  pia  gesta  suorum, 

Fdix  post  tumulos  possidet  ille  polos. 
Teiiipla  Dei  coluit ,  latitans  satiavit  egentem, 

Plenius  illa  metit ,  quae  sine  teste  dedit. 
Nobiiitate  potens ,  animo  probus ,  ore  serenus , 

Plebis  amore  placeiis ,  fuiidere  promptus  opes  "^. 
Noii  usurae  avidus ,  licet  esset  oiunere  largua , 

Plus  nihil  expetiit ,  quam  numerando  dedit. 
Nil  mercedis  egeos,  merces  fuit  una  salutis, 

Quod  minus  est  preiio ,  proficit  hoc  merito. 

eum a  Guntramno  defecisset, ei Gundevaldum  fnssel 
&ec4ilus  (queni  tamen  ipsum  deseruit  po^tea  ac  pro- 
didit )  jussu  Gontramni  occisui  est ,  uti  uarrat  Grv- 


•  Dubitat  Brow.  an  hic  idem  Hasilius  sit  de  quo 
Gregor.  Turoii. ,  lib.  iv  Hist.  Franc ,  cap.  46,  quod 
diapar  ulriusque  mors  videatur  fuisse.  llle  scilicel, 
de  quo  Gregor. ,  videtur  oppressus  a  Mummuleno  in- 
teriisse  ;  bic  de  quo  Portun, ,  nulio  ejusmodi  casu 
et  calamitate.  Verum  nec  ex  iilo  Gregorii  loco  satis 
aperie  confici  polest  Basilium  potius  quann  colle- 
ctam  ab  ipso  el  Sigarlo  inuliitudinem  Mummoli  armis 
superatam  interiisse ;  neque  hic  declaral  Fortuua- 
lus  quo  mortis  genere  B»silius  decesseril :  soliiiii 
indical  non  admodum  seoem  hioc  raptum  obiisse. 

iPrimeeeura  nota.) — Mommoius  Eunius  fuit  qui  a 
luntramno  rege  doiialus  patricii  ioco  et  gradu,  claris- 
siinis  i>Obtea  parlis  victoriis»  illum  quo  auctiis  fue- 
ral  hooorein  raultum  reddidil  quam  acceperat  illu* 
striorem.  Nam  Langobardos  el  Saxonas ,  io  Galliaro 
irrumpeoies  magnis  (riliis  profligavii.  Idem  deiude, 


s  Ibid. ,  qwB  dedtt ,  ac  recipit. 

^  Cdil.*Veo. ,  [uliU  prcgclaru»  ifiaic/a. 

^  Ibid.,  <t  placido, 

i  Edit.  Ven.  Frieia  conjux. 

^  lCdit.  Ven.  et  duo  Codd.  Val.  fiinus  umMdm 
viri. 

^  Brovir.  opinalur  hunc  esse  Avolum  pre»byterum, 
qui  interfiiit,  ac  subscripsit  couciL  Auretian.  iii,  no-t 
luine  Agricolx  Cabillonensis  episcopi.  Sed  miruin ,  si 
Avolus,  de  quo  nunc  agitur,  pre^byter  fuil,  nibil  de 
isto  houoris  gradu  bic  esse  a  Fortunato  commenio* 
ratnm ,  atque  alia  potius  ab  eodem  eomtneBdari ,  qnaa 
iaico  magis  convenianl,  quod  nimiruin  niunificua 
e»set,  et  ab  usuris  exigeudis  ahenus* 

>B  fcidit.,  in  marg. : 

Promptus  opes  miseris  sat  tribueDdo  dedit« 


Luce  perenne  frucng ,  fclix  cui  mortua  mors  est , 

Quem  DOD  poena  premit,  viia  stipcrn:i  manel. 

CAPUT  XXII. 

Epitaphium  ^  innocentum. 

[Infintinm  puerorum  lumulum,  qui  uno,  ul  videlur, 
|tariu  editl ,  atter  roaiurius,  quinquennis  alter  de- 
eesserat ,  et  in  Idero  sepulcrum ,  in  quod  el  Mater 
eorum,  fuerant  iUati,  fuuebri  carmine  cohonestat.] 

Iloe  jacet  in  tumulo  non  flenda  mfanlia  fratrum , 

Qooe  tulit  ionocuos  viu  beata  ?iros. 
Ubo  uiero  geiiiti ,  simili  sunt  sorte  sepulti , 

Et  pariCer  natos  lux  tenet  una  duos. 
Loiut  fonie  tacro  prius  ille  recessit  in  albis  ^, 

ble  gerens  lustrum  ducitnr  ante  Deum. 
Nuroine  sed  primus  vocitatus  «  rile  Joannis , 

Aller  Patricius  mnnere  roajor  eraU 
De  cojQS  merilo  sic  ^  i^orima  signa  dederunl , 

Felicee  anim« «  quae  pia  vuta  colunt. 
Bie  eiiam  felii  genitrix  requiescit  eorum , 

Qiue  meruit  parto  lumlna  ferre  suo. 

GAPDT  XXIll. 

Epitaphium  /ii/tant. 

[JuK  nnro«  qui  roercaturam  quondam  exercnerat, 
deiiide  partas  opes  effuderat  in  bospites  et  ege- 
not ,  jaro  roortuum ,  laudat  hoc  carmine.  Joanois 
fitii  in  patrero  demortuum  charitatero  et  diiigen- 
tiim  comroendat.] 

CoBdita  *  8ont  turoulo  Jutlani  roembra  sub  isto , 

Cojua  in  aetemuro  vivere  novit  bonor. 
Mereator  qoondaro,  conversos.flne  beaio, 

Raptos  ab  hoc  roondo  crimine  liber  horoo. 
Collegll  niroiuro»  sed  sparsit  egeniibus  aurorot 

Praemisit  conctas »  quas  sequeretur,  opes. 
S«>llfcitos  t  qoerocunque  novuro  conspexit '  in  uvhe^ 

Hooc  roeruit  veniens  exsul  habere  patrero. 
Pascere  se  credens  Christum  sub  paupere  forma , 

Ante  omnes  apod  huoc  sumpsit  egenus  opem. 


MISCELUiNliA.  —  LIB.  iV.  {% 

A  Nec  soluro  refovcns  ,  sed  dona  latendo  minislrans  , 

Amplius  indc  placct ,  quod  sine  icste  dedii. 
Felicem  sensum ,  qui  frairis  migrat  in  alvum  [alvo]« 

Et  vivos  lapides  aediOcare  potest. 
Extuiit  hunc  lumulum  genitoris  honore  Joannis  ^^ 

Qiii  roodo  divinis  fungitur  officiis 
Qualiter  hic  vivo  serviret  amore  parenii, 

Cum  nati  pielas  ipsa  sepslcra  colit  ? 

CAPUT  XXI\. 

Epilaphium  Orientii  ^ 

[Orienlium ,  qui  in  regia  aula  prinripem  tocum  obtN 
iiueral  dignitalis  et  gratiae,  vita  functum  laudai  oi» 
prudenliain,  justitiam  ac  moderationem.  Tum  Ni- 
casiae  uxoris  in  curando  Mariti  funere ,  ei  in  ejus 
meinoria  coleiida  ,  solliciludinem  ostendit.] 

B  Non  hic  nostra  diu  est  fugienti  tempore  viia , 

Qu»  sub  flne  brevi  vix  venit,  inde  redit, 
Ecce  caduca  volant  praesentia  saecuja  mundi, 

Sola  fldes  meriti  nescit  honore  mori. 
Clauditur  hic  pollens  Orieniius  ille  sepultus « 

Cui  Palatina  prius  mansit  aperta  domus. 
Consiliis  habilis ,  regalique  intlrous  aulae , 

Obtinuit  celsum  dignus  in  arce  locum. 
Vir  sapiens,  justus,  moderatus,  honestus,  niiiatos. 

Hoc  rapoit  mundo,  quod  l)ene  gessit  honio  ^ 
Sexaginta  annis  vix  implens  tempofa  lucis , 

Conjoge  Nicasia  qua  tumulanie,  cubat. 
CojttS  castus  amor  colit  ipsa  sepulcra  mariti  i 

Nec  placitura  homini,  sed  dedit  esse  Dci^ 

^  CAPUT  XXV. 

Epilaphium  TheodeehUdii  i  reginwi 

[Theodechildem  reginaro ,  vlta  functam,  egregie  laii^ 
dat  ob  regiain  stirpem  et  affinitatem ,  ob  libernli- 
tatem  in  pauperes  et  in  templa  muniiicentiaro.] 

Quamvis  xtatis  senio  ^  jaro  flecterei  annos» 

Multorumque  tamen  spes  cito  rapia  fuit. 


*  In  Ven.  Edit.  hie  habetur  titulus  :  Epilaphium 
Onenihrum.  Qoo  vocabulo  videtur  designari  nomen 
proprium  isroilias  ac  generis  e  qoo  erant  infantes 
poeri  bic  delleti  a  Fortunalo.  Nec  vero  Orientioriim 
Bomeo  erat  ignotom  in  Galliis.  Vide  infra,  c.  2L 

^  Antea  legebatiir  prior  Ule  receuit  in  atvo ;  ex 
Hft.  aoliqois  uti  nonc  legitor  restituii  Brow.  Fa* 
vcat  hoie  iectioni  et  mss.  Codices  Vat.  quorum 

MM  habel :  Piu$  ilU  reeemU 

•  In  000  Cod.  Vat.,  ooctlaliir. 
<  ibid. ,  u  plurima. 


/foMM,  td  est  paitoris  ovium  filiamf  nomine  thude' 
cfttldem,  cui  proinde  nuHo  modo  ea  congruunt  qu:e 
de  stirpe  ac  nobilitate  Tbeodechildis  bic  praedicanttii' 
a  Fortunato. 

Cointios,  ad  an.  S04,  n.  5  et  seqq. ,  censet  duat 
esse  Theodechildas  ex  regio  genere  distingoendas  , 
quarum  senior  Clodovei  regis ,  jonior  vero  Theode- 
rici  filia  foerit,  ac  proinde  Clodovei  nepti^.  De  prima 
boc  funebre  poema  elucubratum  fuisse  a  Fortunaio. 

Haud  erit  alis  re  ac  pro|>o8iio  nostro ,  paocis  exa- 
minare  momenta  quibus  iititnr  Cointios.  Is  ergo  pri<* 


*  In  Ven.  Edit.  et  ono  Cod.  Vatic.  deest  hoc  car-  D  mum  conatur  Procopio  fldero  derogare,  qiii ,  lib.  iv 

de  Bello  Coth.,  c.  20,  scripsil  sororein  Theodeberti  i 
flliam  proplerea  Theoderici ,  nupsisse  Herroegisclo , 
Vamorum  regi.  Plnra  quippe  a  veritate  aliena  in 
suam  Historiam  narrat  illum  inlexuisse ,  ac  ,  inter 
cflciera ,  quod  Clotildero ,  Clodovei  Magni  flliaro  < 
(quam  sanctus  Gregor.  Turon.,  lib.  iii  Hist.  Franci 
e.  I,  disertis  verbis  refert  nupsisse  AmalaricOf  Wi- 
sigothorum  regi )  ilem  Theodeberli  snrorem  appel- 
let ,  lib.  1 ,  c.  13,  nt  mirum  proinde  non  sit  eumdem 
errore  deceptum  vel  Theodechildem  Tbeodeberti  so- 
rorera  dixisse,  quae  amita  fueril. 

Deinde  opinionem  suam  ex  eo  Cointius  nititnr 
confirmare,  quod  Theodecbildis,  si  fuit  Theodeherti 
soror,  filia  Theoderici ,  eadem  Creg.  Tur.  supersies 
fuisse  dicenda  est.  Qui  vero  id  potuit ,  cum  Fortn- 

iiaiiis 

^  Uiius  Cod.  Vat.,'(e(a(ii  $eninm. 


'  Doo  Codd.  Vat.,  prospeadt  in  urbe. 
s  Greg.  Turon.,  lib.  de  Vilis  PP.,  c.  8,  nuni.  G« 
roenttooero  facit  de  quodam  Joanne  presbytero  Tu« 
roo.,  qui  olim  mercaturam ,  ul  ibidein  iiarrat ,  exer- 
coent,  asserens  eumdem  ab  urbe  Massiliemi  cum 
MMflMrdo  fi«9oltaftoiits  $u(b  olim  rediisse.  Admodum 
credilHle  est  hunc  eumdem  esse  de  quo  hic  Fortu- 
naius,  qui  scilicet  a  pueriiia  secutiis  Juliani  Patris 
inatiiutum ,  postea  conversus  cum  Patre ,  Turonensi 
dero  ascfiptua  fuerit. 
^  In  utio  Cod.  Vat. :  Epitapldum  Morientii, 
'  In  Ven.  Edit.  quod  bene  ges$it  humi^ 
I  Edii.  Ven.,  Theodeehitdw.  —  Theodechildis,  de 
qna  bic  loouitor  Fortunatiis,  minime  confundenda 
m  cum  Tneodecbilde ,  uxore  Chariberti  regis,  de 
qna  Greg.  Turoo.  lib.  iv  Hist.  Franc.,  c.  %i.  Ha- 
buii»  inqoit  (Charibertus)  et  aliam  puellam  opi- 
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4Si  *  precibus  posseiii  ^  naiurx  debiia  flecii ,  A  l'na  mori  sors  est ,  el  lerrx  rcddere  lerram : 


m 


Plebg  egerel  lacrymis,  hanc  ^  superesse  sibi. 
'Gaudia  quanla  inopum  lumulo  ^  sunt  clausa  sub  isto? 

Yolaque  quot  populis  abstulit  una  dies  ? 
Incl^t^  nobilitas  genilali  luce  coruscans » 

Uic  properante  die  Tbeodechilda  jacet. 
Cui  fraier,  genltor,  conjiix  ,  avus ,  atque  priores, 

Culmine  sitcciduo  regius  ordo  fuit 
Orpbanus,  exsul,  egens,  viduae,  nudique  ®  jacentesy 

Malrem ,  escam ,  tegmen  bic  sepelisse  doleni. 
llnica  res  placuit,  cumulo  mercedia  opimae , 

Antea  cuncta  dedit,  quam  petcretur  opem. 
Occultans  saa  dona  suis ,  neu  '  forie  vetarent , 

Sed  qux  clausa  dedit,  judice  teste,  docet. 
Templorum  Domini  cuUrix ,  pia  munera  ^  praebens, 


Feliv,  cui  meritis  stat  sine  fine  dies. 

Actibus  bis  iiistans ,  lerrena  '^  in  luce  relaia , 

Ter  quino  ^  lustro  vixit  in  orbe  i  decus. 

CAPUT  XXVI. 

Efntaphium  ^  VUUhulm  [Viiitnit»1. 

[Viliihutam,  nobilem  mulierem,  e  genie  tauieii  ae 
slirpe  Darbarorum,  in  pariendo  una  cum  prole 
exstinciam,  lamentatur ;  illiusque  curo  egregiam 
formam  corporis,  tum  animi  et  ingenii  ornamenia 
commendat.  Data  occasione  de  supremo  judicio» 
deque  dispare  futura  bonorum  et  roalorum  sone 
fuse  disserit;  tiim,  ex  praesente  ViliUiuts  felici- 
tate,  superslitem  conjugem  ex  mcerore  quem 
amantissimae  uxorls  ex  funere  conceperai»  conatur 
abducere.] 

Omne  bonum  velox»  fugitivaque  gtudia  muDdi» 


Uoc  proprium  reputans,  quidquid  habebat  inops.  B     Monstrantur  terris»  et  cito  lapsa  ruaiit. 


naius  epitaphium  ejus  scripserit ,  et  inseruerii  operi 
^uod  Greff.  Tur.  adhuc  vivo  nuncupavit  ? 

Sed  hoc  quoJ  a  Coinlio  affertur  non  magol  mo« 
menti  esl.  Potnit  quippe  Fortunatus  scriptum  a  se 
poema  in  Tbeodecbildis  funus ,  post  mortein  Gre- 
gorii ,  Operi  suo  atlexere  :  potuerunt  ei  alii ,  qui 
dispersa  Fortunaii  carmina  unum  in  volumen  coiie- 
cla  redegere. 

Quod  vero  Tlieodecbildis  non  Clodovei  fllia  ,  sed 
Tbeoderici  fuerii ,  ac  propterea  soror  Tbeodeberii , 
iit  omiitam  scriptoruro  constans  silentiom ,  qui  nul- 
lam  Clodovei  regis  iiliam ,  nomine  TbeodechUdem  , 
referuiil ,  ac  nnam  commemorant  Clotildem  ,  q\m 
nnpsit  Amalarico,  c^rte  Foriunatus  Iioc  ipso  in  car- 
mine  ea  de  Theodechilde  memorat  quae  Theodeberti 
«orori ,  non  vero  Clodovei  filiae  qtiadrare  comperiun- 
iur.  Ejus  quippe  regiam  stirpem  recensens,  inquii : 

Cui  frater,  geaitor,  eonjux,  avus,  aUioe  priores, 
Culmine  suaidoo  reglus  ordo  fuU.  G 

llac,  inquam,  magis  in  eam  conveniunt,  quaa 
Theoderici  filia  fuerai,  quaiu  qux  Ctodovei,  in  quo 
primnm  regii  noniinis  ac  seminis  successio  a  Gallis 
coiifirmaia  fuii,aquo  sciiicet  regitum  ad  ejusdem 
posieros  pcipetuo  manerei,  ui  narral  Greg.  Turon., 
lib.  11  Histor.  Franc,  cnp.  9.  Deiiide  qua  raiione 
Fortunalus  regiuin  potius  Tlieodcciiildis  fralrem, 
quam  fralres  nominasset,  si  eadem  C!odovei  filia, 
ac  proinde  qualuor  ejus  filioruin,  eorumdemquc  re- 

5urn  soror,  ac  non  fiiia  Tlieodericl ,  ei  soror  Tbeo- 
eberti  exstitisset?  At  id  praeclare  coiicinit  alieri 
testimonio  Fortunali,  quod  de  Theodecbilde,  sorore 
Theodeberli  scripium,  vel  ipse  fdtctur  Cointius.  Cii 
vero  illud  ex  lib.  vi ,  cap.  5  : 

Incljta  progenies,  reij^ali  siirpe  coruscans, 
Cui  celsum  a  proavis  r.oinen  origo  dedit. 

Curril  lo  ort>e  volans  geueris  nova  gloria  vestri, 
Et  sUduI  hioc  frater  pcrsonat,  iade  pater. 

Quod  vero  respondet  Coiutius,  idcirco  uniim  ejus  D 
/ratrem  cnmmemorari  a  Fortunato,  cum  quatuor 
liaberet,  ut  innuerel  ex  his  soiuin  Theodericum  eo- 
<lem  ex  thoro  quo  Theodechildem  fiiisse  procrealum, 
id  cum  nullo  cerio  indicio  asseriiur,  tum  ob  eaiu 
causara  a  poeia,  nullo  modo  fuisset  prxiermissum 
(praesertiro  non  invilo  meiro)  quod  lantopcre  ad 
Tbeodechildis  laudeiu  augendani  periinebat,  eamdem 
Bimirum  quaiuor  reges  fraiies  b  buisse,  qui  licet 
nati  divorsis  ex  nuptiis,  vere  tamen  e^jus  fraires 
fuissent.  Quod  si  illa  valeret  causa  silentii  a  Cointio 
allata,  nou  erat  cur  Fortun.,l.vi,c.  5,  dealierius,  ul 
ipse  putat,  Tbeodecbiidis  rege  fraire  nieniiotiem  fa- 
cerel,  eum  Theodeberlus  non  eodcm  ex  toro  natus 
fuerii  Theoderico,  quo  Theodechildis;  hanc  enim  ex 
Suavegotta,  cui  mulio  post  natum  Theoilehertum  * 
nupser.it,  suscepit.  Vel  ipse  tameii  Coiniius  faietur 
iUo  in  poemate  Tbeodeberium  ad  iaudeni  Theode- 


childis  commemorari.  Videsis  Pagium,  ad  an.  572, 
num.  4,  ubi  hanc  quaestlonem  insiitoit,  ei  Cointium 
refellif. 

^  Ibid.,  $ic  precibui, 

^  Alter  Cod.  Vat.,  ponint, 

^  Edit.  Ven.,  huc  supereste, 

^  Unus  Cod.  Vat.,  cumulo  sunt  ctausa.  Edit.  Pails., 
ciauia  tub  uno. 

'  Edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Val.,  nudmque  jacmtes. 

'  Edit.  Ven.,  ne  forle. 

s  De  Theodechilde  scripsit  Flodoardus  :  hujvs 
[nempe  Mapini,  episcopi  Rberoensis]  fefnporiftiu  Sua* 
ve^oita  regina  Hhemenu  Eccletim  tertiam  partem  vUlce 
\%risiaci  per  testamenti  paginam  deiegasse  reperitur, 
Quam  parlem  viilfe  ipse  quoque  prtBsul  Theudechitdi , 
prmfatce  reginm  /UiaB^  usufructuariOf  per  preeariam , 
satvo  Eeeiesias  jure^  concessit^  ita  duntaxat^  utposi 
ejus  obitum,  absaue  uiio  prceiudicio^  sicut  ab  ea  me- 
iiorata  fuisset^  ad  ditionem  Rhemensis  revocaretur  Ec- 
ciesite,  Quare  sciiicet  Theodechildis  regina  post  mo^ 
dum  nonnuiia^  per  tettametUi  sui  auctoritatem  ^  teni' 
pore  domni  Egidii  Rhemensi  contutit  ecclesicB  prw- 
dia. 

Coiniius  voro  censet  Fortunatum,  diini  is  celebrai 
Iheodochildis  in  templa  munificentiam ,  speciare 
monasterium  quod  ipsa  anie  Senonensem  urbein,  re- 
gia  liberaliiate,  construendom  curaverat,  illitis  ad 
instar  quod  Clodoveus  prope  Parisios  exaedificaverai, 
coique  nionasterio  eadem  fundos,  quos  sive  ciira 
Ligerim  In  Francia,  sive  irans  Ligerim  in  Aquitania, 
aut  de  possesso^  aui  de  acquisito,  habere  poiuit,  le- 
gaverat,  in  quo  assidue  moiiachi  Deo  deservireni. 
ibique  ct  suum  post  obitum  corpus  ut  sepultur^  da« 
rctur  mandaverat.  Vide  Coinlium,  ad  an.  Si^i^  num. 
oG  et  seqq. 

^  Edil.  Ven.,  a:terna  in  iuce,  Cod.  un.  Vat.  in  luce 
renatu.  Edit.  Paris.,  in  luce  redacta;  in  marg.,  re- 
tatn. 

^  Theodecbildis  non  anle  an.  522  naia  est,  qiio 
circiter  lempore  Tbeodericus  nupsit  Suavegoiiae, 
Sgismundi  regis  filise,  e  qua  susceptt  Theodecliil- 
deiii,  ut  supra  innuimus.  Si  l^aque  addas  annos  lx  x v, 
quos  eamdem  vixisse  bic  referi  Fortunatus,  reperiee 
ipsnm  exireino  fere  vitae  ForCunati  tempore  diem 
suum  obiisse.  Vide  quae  diximus  in  Viia  Fortun.» 
iium.  90. 

J  Unus  Cod.  Vat.  in  urbe  decus. 

^  Uiius  Cod.  VaL  babei  VUithgics.  Edii.  Veo., 
V ttrogotlia ;  tiim  desunl  duo  versus  \Uithuta  decens^ 
etc,  et  sequens.  Iiera  in  uno  Cod.  Vat.  —  Browe- 
rus  putai  ViJithoiam  de  gente  Golhortim  fuisse  : 
quam  lorvam  appellat  Fortunatus ,  spectans  belli- 
cosos  iliius  populi  animos  et  spiritus,  sive  ut  tru* 
culeniam  eorum  indolem  immanemque  viiae  con- 

sueiudinem 
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Ui  duior  acqmrat  virei,  cuin  perdit  aminteni , 

Ante  pbcere  facil,  durius  inde  premil. 
Ueo  Ucrymae  rerum,  beu  sors  inimica  viroruro, 

Cur  placiuira  facif,  qux  dolltura  rapis? 
VililBuu  decens,  Dagaulft  cliara  jogalis, 

Coojttgls  ampleiu  dissoclaia  jacei. 
Cerpore  jancta  toro,  plus  pectore  nexa  marilo, 

Laeit  in  occasn  vincola  rnpit  amor. 
Tempora  cui  poterant  *  adbuc  in  flore  manere, 

Prlncipio  ^  vitx  finis  acerbus  babel. 
SanfaiBe  nobilium  generata  Parisius  «  urbe, 

Rooiana  stndio,  barbara  prole  fuit. 
Ingeoiom  mile  intorva  '  de  geiiie  Irahebat, 

Viocere  oaiuram,  gloria  major  erat. 
Moaquam  ouBsia  manens,  ▼nllu  nova  gandia  porlans, 

Knbila  fronie  fugans,  corde  serena  fuil. 
Fodii  ab  ore  jubar  species  redimiia  decore, 

Proiulil  ei  radios  forma  venusla  suos. 
Slirpe  soa  reiiquas  sapera?it  pulchra  pueiias» 

Et  crocea  •  facie  laciea  coila  luliL 
Spleodida  conspecin,  meliorl  peclore  fulsit , 

f>if na  micans  animo,  nec  pieiaie  minor. 
Coi  quamvis  noUus  hac  in  regione  propinquos, 

Obseqoio  facta  esi  omnibus  ona  parens. 
DiTiots  ioieoia  boois,  alimeoia  ministrans» 

Qno  mercede  magis  se  saiiasse  Tidet. 
Hasc  diio  posi  obitum  (aciunl  quoqoe  ?i?ere  fun- 

[cum, 

Fonoa  perit  bominnm,  oam  benefacU  maiienl. 
Goriiora  polfis  eruni,  el  mens  pia  floret  In  k?o» 

Onoia  prortereuni,  praeler  amare  Deom. 
Orphaoa  tonc  a?ia  '  stndiis  adole?it  opim«, 

loqoe  loco  oatx  oeptis  adulu  fuii. 
Tenius  a  decimo  ul  hanc  s  primum  acceperai  annus, 

Tradlior  opuio  consociau  ?iro. 
Nobiliios  io  geoie  soa  cui  celsa  refolsil, 

Aiqoe  sols  loerills  addilur  alter  bonori 
Dokts  o?aos,  alaeris  siudlis  ornau  ju?enius, 

Qood  naiura  nequit,  litiera  prompu  dedit. 
Tres  meroere  umeo  juncil  superesse  per  annos» 

Coojogioqoe  suo,  corde  llganie  fmi. 
Aflibo  pares  anlmo,  ?oto,  spe,  moribus,  actu, 

Cerunlesqoe  sibi,  menU,  decore,  flde, 
Teoipore  jam  cerlo  esi  eniia  puerpera  proiem, 

Damoo  feu  suo,  qu»  pariendo  perit. 

soefodioem  significei.  Quam  feriiatem  Hyperboreis 
oouiibascommunemac  pene  nati?am  fuisse  asseril 
Sidoo.  Apollioaris  io  Aoih.  ioquiens : 

.....Jaeet  axe  sob  unm 
Gensanimis,  membrteqae  minax,  iu  Yoltibns  ipsis 
lahntom  inas  borror  ioest. 

Qood  aotem  Vilithnu,  quam?is  nau  Parisiis,  non 
csset  e  genie  Franeomm,  saiis  osiendii  versns  ille 
qoi  poulo  posl  cooseqoilur  io  boc  poemaie : 

Cnl  qoamTb  Dnllus  hac  in  regiooe  proptDquas, 
Ubsequio  fMU  est  omolbus  noa  parens  : 

*  CdiL  Yen.,  poarMnt  e$  adhue^  qood  sequendum. 
^Uoos   Cod.  Val.   et    KdtU  Paris.,    prt/irtptKm 


•  EdiL  Veo.,  P^iiit  in  wbe. 
^  Uoos  Cod.  Vai.,  lorva  de  gente. 


A  Abripuii  letieram  subito  mors  invida  formam, 

Annos  quippe  ^  duos,  lusira  gereodo  tria. 
Sic  aniinam  geiierans,  aniina  spolialur  ei  ipsa, 

Spem  peperit  luci,  luce  neganle  sibi. 
Exemplum  sed  triste  dedii  secura  ^  parenii , 

Unde  redire  solei,  deficii  inde  genus, 
Tertius  esse  paier  ciipiens,  heu  solus  habeior, 

Crescere  quo  nunierus  debuit,  ipse  i  cadiu 
Nain  parlus  [parrns]  ciim  maire  perit,  nascendo  so« 

[pullas» 

Nil  viiale  Irahens,  naius  in  ore  necis. 
Plus  fuerant  soli,  si  lonc  sine  prole  fuisseni, 

Addiu  posierius  absiulil  Id  quod  erat. 
lofausiis  ?oiis  geniius  de  fiinere  matris, 

El  geniirix  nato  mortis  origo  fuii. 
B  Aller  in  alterius  lethali  sorle  pependit ; 

Inque  ?icem  sibi  mox  ambo  dedere  necem. 
Sed  sensit  gra?iora  dolens  paier,  aique  marlluSv 

Qui  gemlt,  uno  obiio  se  sepeliise  duos. 
Pro  vlx  dum  geoiio  lacrymas  jam  sol?il  bumato, 

Vidit  quod  fierei,  non  qnod  haberet  amor. 
Trislilitt  comulum  Iribuli  cui  rapu  jugalis, 

Dans  lofigas  laerynas  lempore  nupia  bro?i. 
Consulium  umen  lllud  habet  de  coojnge  conjux, 

Huic  qnia  mereedis  non  ?aeuaiar  opos. 
Nam  qood  id  omatnra  poiuit  nNiliebre  ?ideri, 

Ecclesiis  prompie  pauperilNKque  dedii. 
Hic  nulla  ex  illis  rebos  periiura  reliqaii, 

Ui  modo  prcmissas  di?es  haberel  opes. 
Quam  bene  dislrlbnens,  sine  se  sna  noluii  esse, 
G     Nam  quae  larga  ^  dedit,  h»c  modo  plena  meiii. 
Condidlt  ergo  slbl  quidqaid  porrexit  egenll, 

Et  qnos  sumpsit  inops,  hos  habet  ilia  cibos. 
Felices  quos  nulla  gra?ant  de  morie  seeuiida, 

Nec  faciniit  poenis  stibdtu  membra  feris. 
Dulcibus  illecebrls  qui  non  sibi  condit  A?eraain  ^, 

Nec  per  caraem  anlmam  ?uli  sepelire  soam. 
Sed  casia  pieUte  manens,  sioe  erimine  ?ii», 

lUius  tn  loce  hac  °>  prsmia  Ineis  emil. 
Tempore  quam  par?o  lacrymas  aot  eolligii  ampltst 

Aut  cni  ?iU  nitei  " ,  gandia  longa  c^pil. 
Hic  »  de  morie  Ie?is  dolor  esi ;  nam  durius  illod, 

Hic  quem  viventem  Tarlara  nigra  leiieni. 
Infelix  quisquis,  maeulosls  actibos  usos, 
j.     Anie  [arie]  redemptorens  se  laqueasae  ?idel. 

*  Unns  Cod.  Vat.,  roiea 

'  Edit.  Ven.,  Orfana  lunc  dvia  eitt  mendose. 

s  Ibid.,  hanc  ut  primifm. 

^  Cum  dixerii  supra  Forlunaias  Viliihoum  annoa 
lerdecim  naum  niipsisse,  et  annos  tres  ?ixisse  eum 
conjuge  superstitcin,  seqiiereiur  eamdem  sextum 
decimum  annum  ?i?endo  explesse/  Cqr  ergo  hic 
decem  et  sepiem  annos  referi  ipsam  ?ixisse?  forle 
menses  in  soperioribus  suinmis  prslermiasos  hic 
referi  in  nuiiiemm. 

^  Ibid.,  dedit  fetura  pareuti, 

i  Edil.  Ven.  el  tres  Codd.  Val.,  e$$e  cadit. 

^  Unus  Cod.  Vai.,  nam  qum  lingua  dedit» 

1  Edit.  Ven.  et  ires  Codd.  Vat.,  comditaumum, 

m  Edit.  Ven.,  t//iiis  tn  tuce  hmc  preemia, 

"  Unus  Cod.  Val.,  aut  cui  mta  lenet, 

«  Duo  Codd.  Val.  et  Ven.  £dit.,  hua  de  morie. 
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Nubibus  imrecHis  cam  ?eaerii  arbiier  orbis, 

Et  luba  lerribilis  moveril  *  arma  polis. 
His  Tenit  Elias^  illis  in  curribus  Enoch, 

Anteviando  suoi;  hinc  Peirus;  hinc  Stephanut. 
Fiore  puellarum  rosea  stipante  corona, 

Inler  virgineos  prima  Maria  choros. 
Binc  Martha  ^,  hinc  sponsa  Agnes ,  Tecla  dulcis, 

[Agalba  •, 

^t  qnxcunque  Deo  virginiiate  placet. 
Tunc  ibl  quis  terror,  cceli  assistente  senata 

Quid  diciuras  animae  judicis  in  facie? 
ftlox  aut  p«na  manet  miseroSt  aut  palma  beatos. 

Quisque  su»  viiae  semina  jacta  metii. 
Sutii  diciuri  alii :  Cade,  mons,  et  comprime  corpui; 

Sed  ju8si  colles  ferre  sepulcia  negant. 
Cogentur  minimi  quadrantem  solvere  numml, 

Nemo  pedem  removet  quo  sua  culpa  trahit^ 
Spe  vacui,  pale»  similes  mittentur  in  tgnes» 

Pascendis  flammis  fit  '  caro  nostra  cibof. 
Vivttfit  ad  pcenas,  »terno  ardente  camino« 

Ut  cruciet  gravius,  mort  mala  noo  moritur. 
Ne  fessi  recreent  animas  longo  igne  crematas, 

Porriget  «  heu,  nullas  flammiger  amDiiaquaa. 
Parie  alia,  meritis  felicibus  acta  '  teneotea 

Fulgebunt  jusii,  sol  velut  arce  poll. 
Digni  lumen  habent,  damnati  incendia  defflent, 

illos  splendor  alit,  hos  vapor  igne  coquiu 
'Res  cst  una  quldem,  dopliei  sed  finditor  actii, 

Nam  cremat  indignos,  qno  probat  igne  pioe. 
iEternt  radiani  paradisi  in  luce  beati, 

Cum  facie  Christi  regna  tenendo  sui. 
^ratia  quanta  manet,  vullus  qui  aspexerit  ilioa! 

Quantus  honor  hominum,  posse  videre  Deum  t 
Si  nimis  erigiiur  fragilem  qui  cernit  amicum, 

Qualiter  exsultet  qui  videi  ora  Dei? 
Lilia,  narcissus,  violse,  rosa,  nardus,  amomom  s. 

Qoidqoid,  odorifero  germine,  miitii  Arabs. 
Judicis  in  vulto  florentia  lomina  vernaiit, 

Sed  super  haec,  Domini  suavior  efflat  odor. 
Nara  quantum  obsceeno  melior  lux  aurea  plombo, 

Tantum  thura  Deo,  cedit  et  omnis  odor. 
Quatitum  nocte  dies  distat,  sol  iampade  lunae, 

Faciori  eedunt  sic  sua  facta  suo. 
Cum  vero  jusii  tanto  splendore  fruanior, 

Congaiident  nimium  se  earoisse  mori. 
^De  tenebris  migrasse  favent  in  luce  perenni, 

Ct  magis  ad  bona  toi  tardius  isse  doient. 


« 

A  Tu  quoque  nec  lacrymis  uras  pia  facta  jugalis 

Cui  modo  creduniur  hic  ^  meliora  dari. 
Nam  si  deplores  meritts  quae  vivit  opiniis, 

Conjugis  ipse  bonis  invidiosus  eris. 
Praesertim  quam  senso,  animo,iibi  corpore  juncfam 

fjunclas  <,] 

Cum  Christo  semper  corde  fuisse  refers. 
Posi  Domini  vultus,  ad  te  si  jussa  rediret, 

Fleret  in  huuc  mundum  se  revocasse  i  gradom* 
Charios  illa  diem  reiinet,  qoem  perdere  nescit, 

Quam  hunc,  quem  timuit,  fine  sequente  sibi. 
Ne  grave  funus  ^  agas,  cunctis  natura  quod  oflert, 

Quod  eum  principibus  pariicipaior  iuops. 
Nollum  paoperias,  non  eripit  ampla  faculias, 

Hoc  commone  simul  divcs,  egenos  habei. 
B  Nam  puer  atque  senex,  niger,  albus,  iorpis,  honestus, 

Debilis,  et  foriis,  mitis,  et  asper  obit. 
^  Hoc  sapiens     stolidus,    probus......    improbus 

[omnis, 

Plenior,  exigoos,  parvos,  et  altus  adit. 
Tardios  aot  citios  currit  sors  ista  per  oinnes, 
,    Dissimili  merito,  mors  trahit  ona  viros. 
Non  decet  ergo  graves  pro  conjuge  fundere  Oeios, 

De  cojos  meriiis  te  dubitare  neg:is. 
Felices  nimiom  hic  qoi  sioe  crimine  praesonf , 

Qui  melios  discont  vivere  post  obitum, 

CAPUT  XXVII. 

Epitaphium  Euphrana. 

^Eophrasiam,  nobilissimam  feminam,  oonis  aciibiis 
comuiaiam  ,  ei  illustrem  virtuiibus ,  mortalein 
C  hanc  viiara  cum  immortaliiaie  commuiasbe  gra- 
tulatur.  Ejusdeoi  munificeniiam  in  |iauperes,  ca- 
siimoniam,  generis  qaoque  nobilitalem ,  com- 
mendai.] 

Si  ^  pietaiis  opus  nunquam  morieiur  in  aevo  faBVuml, 

Vivis  pro  merilo,  femiiia  sancia,  tuo. 
Inclyia  sidereo  radians,  Euphrasia,  rcgno, 

Nec  mihi  flenda  manes  ",  cum  iibi  laeia  places, 
Terrae  <>  terra  dedit,  sed  spiritus  astra  receplt, 

Pars  jacet  haec  lumulo,  pars  tenet  illa  polom. 
Corpore  deposiio,  leviori  vecta  volaiu, 

Stas  melior  coelo,  quam  prius  esses  humo. 
Carnis  iniqua  domans,  dei  e  tibi,  sacra,p  triumphins, 

Ad  patriae  sedes  civis  opima  redis. 
Ardua  nobilitas  proavorum  luce  coruscans, 

Plus  tamen  es  meriiis  glorificanda  tois. 
^  Vir  cui  Namatius^,  daius  inde  Vienna  sacerdos  : 

Conjoge  defuncto,  consociaia  Deo, 


*  Diio  Codd.  Vat.  et  Ven.  Edit.,  eommovet  arma. 
'^'Tres  Codd.  Vat.,  hinc  Mater. 

•  Unus*Cod.  Vaf .,  Ayathe. 

^  UnusCod/  Vai.,  sie  caro. 

®  Edit.  Ven.,  porrigit. 

'  Kdit.  Ven.  et  duo  Codd.  Vat.,  alia  tenentes, 

s  lliid.,  amomus. 

^  Duo  Codd.  Vai.,  huc  meliora.  Edil.  Ven.,  hae 
meliora. 

^  Edit.  Ven.  et  onos  Cod.  Vat.,  juneta. 

i  Edit.  Veii.  et  ires  Cod.  Vat.,  rtnocare  gradum. 

^  Efiit.  Ven.  et  unos  Cod.  Vai.,  negrave  fenui. 

^  In  Cod.  ms.  sacculi  xv  quo  osos  est  vir  cl. 
Jacobos  Morellius,  l>ibliothecae  S.  Marci  Veiietiis 


custos ,  hic  versus,  qui  in  Urovr.  edit.  et  ms.  Codd. 
quibus  usi  sumus  maiicus  reperiiur,  sic  suppleiur  : 

Huc  sapiens,  stolidus,  probus,  laaprobus,  aique  auperlMis; 

ei  iiifra : 

Dissimili  merilo  sic  irahit  unanimes. 

(Secundw  cune  nota,) 
^  lloc  poema  et  sequens  desunt  in  ono  Cod. 

Val.  ei  Ven.  Edit. 
"  Uniis  Cod.  Vat.,  nec  mihi  fltnda  manem. 
•  Ui.us  Cod.  Vatic,  Urra  edit;-  alter,  terrm  terra 

hceret. 

P  OuoCodJ.  Vat.,  faeta  iriumpham, 

<i  lllc  Nammaiius  episcopos  Viennensis  foii,  ac 
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£itDlibii8,  Tiduis,  caplivis  oronia  fundens,  A  Sed  quia  luroen  aqnis  iion  signat «  nonien  aiuauiis» 


Panpertate  pia  dives  ad  asira  subis. 
iEtemam  mercata  diem  sub  teropore  parvo  [prayo], 

llisisia  ad  coelos  quas  sequereris  opes. 
SeJ  rogo  per  regeOt  paradisi  gaudia  daniem, 

Pro  Forlunato  supplice  funde  precem. 
Obtineas  fotis,  haec  qui  tibi  camiina  misi, 

Ut  nerear  claudi  quandoque  ciaye  Petri. 

CAPUT  XXYin. 

Ejntaphium  Euiebias. 

[Eusebiam,  qme  deceiinis,  jam  ?iro  desponsa,  iinma- 
tare  obierat,  lugubri  boc  carmtue  mortuam  la<- 
roentatar.] 

Scrlbere  per  lacrymas  si  possiiii  dura  parentes, 
Uic  pro  pictura  littera  flelus  erat. 

sseoetsit  Esjchio,  seu  Isicio,  in  sede  Vien.,  ad 
aiMiom  558«  Vir  nobilit  UemmaUs  sed  nobilior  vUa 
et  eioquio  nominatur  in  Aiionis  Ghronico,  ad  seilam 
staiem.  Incerlum  an  bic  idem  ipse  Nammaiius  fue- 
lil  ad  quem  scripta  exstal  episiola  Sidonii  Apol. 
sext«  lib.  VIII,  cum  et  aiius  Nammatius  fuerit,  con- 
soeer  Ruricii,  ad  qiiem  et  ejus  conjugem  Cetauniam 
eistani  quxdam  ipsius  Ruricii  episiols. 

Browerus,  in  uotis  ad  biinc  locum,  ait  Euphra- 
siam  post  se  reliquisse  superstitem  Nammatiuin,  fu- 
turum  aliquando  Viennensem  antistitem,  cum  tam 
aperle  Fortunatus  hic  narret  Euphrasiam,  conjuge 
jam  defuncto,  religioni  pietatique  exercendae  se 
loura  dodisse. 


Tracia  manus  sequiiur  qua  jubet  ire  dolor. 
Nobilis  Eusebiie,  furibundi  sorte  sepulcri, 

ilic,  obscure  lapis,  fulgida  membra  tegis.' 
Cujus  in  ingenio,  seu  formx  corpore  pulchro, 

Arie  Minerva  fuit,  yicta  decore  Venus. 
Docta  tenens  calamos,  apices  quoque  flgere  flio» 

Quo  tibi  cbaria  valet,  hoc  tibi  tela  fuil. 
Dulcis  iu  Eusebii  jam  desponsata  ciibile, 

Vivere  sed  tenerae  vix  duo  lustra  licet. 
Ut  stupeas  jiivenem,  sensuro  superabat  anilein, 

Se  quoque  vincebai,  non  babitura  diu. 
Conteriturque  socer,  cui  naia,  gcnerqiie  recedii, 

ll»c  lethalis  obit,  ille  soperstes  abtt  ^. 
Sit  tamen  auxilium,  quia  non  es  niortua  Christo, 
^     Vives  post  tumulum,  virgo  recepta  Deo. 

bi  eo  quoque  Brnwerus  errat,  quod  Nammatium . 
Paiitagatho  siiccessisse  ppinetiir  in  sede  Vienneiisi;- 
qui  Pantagathus  interfuit  ac  subscripsit  conciL  Au- 
relianensi  in,  habito  an.  538,  cum  huic  successerlt 
Esychius,  qui  item  nonnullis  interfuit  ac  subscripsit 
conciliis,  quae  inter  P;iiisiensi  ii  celebrato  an.  ^51, 
ut  videre  e^t  apud  Coiniium.  Esychio  itaque  suc- 
cessit  Nammatius,  ac  decesstt  an.  558,  cuin  aunos 
septem  sedisset,  vixibset  73,  ut  patet  ex  ejus  Epita- 
phio,  quod  iu  Anttquit.  Vien.  legilur.  Videsis  Coiai^,. 
ad  an.  55S. 

*  id  est,  oculus  per  lacrymas  nequit  slgnare  amau- 
tis  nnmen. 
*^  Unus  Cod.  Yat.,  ille  iuperstet  habet. 


LIBER  QUINTUS. 


CAPUT  PRiyUM. 

Ad  Martinum  ^  epiicopum  Callicice. 

[llarlini,  episcopi  Gallici^,  viriittes  cum  deliciis 
paradi^i  comparat ;  cujus  acceptis  lltteris,  qua  se 
Ixtitia  perlusum  senserit  declarat,  ae  data  occa- 
sione  eloqoeniiam  ipsius  etdoctrinam  effert  pluri- 
bvf ;  tum  ejusdem  se  precibus  humillime,  necnon 
Agnetem  et  Radegundem  commendat.  ] 

Dooino  sancto  atque  apostolico  in  Chrisii  regis 

^  Sanctiis  Martinus,  episcopus  Galliciae,  decessit 
anno  ctrciier  580.  Sic  de  ipso  scribit  Greg.  Tur., 
lih.  V  Hist.  Fraiic,  cap.  38 :  Hoc  tempore  et  B. 
Martinut,  GaHiciemit  eniuopu$,  obiit  magnum  populo  H 
Uli  fadente  planctum,  !Sam  hic  Pannonia  ortut  fuit, 
ei  exinde  ad  tititanda  toca  tancta  in  Orientem  propi^ 
rans^  in  tantum  te  titterit  imbuit^  ut  nuUi  teeundut 
fiof  temporlbut  haberetur.  Exinde  Gatliciam  venit, 
uH  eum  ieali  Martini  reliquiiB  portarentur^  efitcoput 
ordinatur;  in  quo  tacerdptio^  impletit  plut  miaut  iri- 
ginta  «nnii,  plenut  vinutibutf  migravit  ad  Dominnm. 
Vertieutotf  qui  tuper  otiium  tiint  a  parte  meridiana  tn 
basitica  tancti  Martifu  ipu  compotuit.  S;incti  Marlini, 
Galliciaf  cpiscppi.  elogiiim  exstat  apud  Isodoruni,  in 
1.  de  script.  Eccles.  cap.  2i,  bis  verbis  :  Martinut 
IkumtnM  monatterii  tanctistimut  pontifex,  ex  Orieit' 
tit  parlikttt  navigant  in  Galtiat  vent/,  ibique  convertit 
ab  Ariana  impietaU  ad  fidem  eathoUcam  Suevorupi 
poputit  regulam  fidei  et  tanctce  religionit  conttituit^ 
outetia$ticot  informavit^  monatteria  condidit,  capiota" 
qwe  preecepta  pim  tniltiiKtonts  compotuit ;  qui  et  refert 
Martinum  ftormtu^  regnante  Theedemiro,  tege  Sue" 


exercitu,  post  duceiu  Paulum  primipilo  Martino  epi* 
scopOy  Fortunatut. 

Felicl  ^  propulsa  flatu  recreabilis  opinionis  vestr;e 
nostras  aures  aura  demulsit,  et  molli  blandiia  lapsu, 
sibilo  crepitaote,  paradisiaci  horti  odoramenta  sa- 
burrans  <^,  soavium  florum  nuntia  nares  ipsas  aro- 
mate  <*  respirante  suffivit,  admodulanter  indicans » 
quod  ^  sicttt  ad  orientem  Edon  a  principio,  ita  de- 

vorum^  temporlbut  itlit  quibus  Juitinianut  in  Rep. 
Hom.^et  Aihanagitdus  in  Uispaniit  imperium  tenuere: 
quod  de  initiis  Martini  in  Hispaiiia  inteiiigendum 
est. 

Fortunatus  autem  (  ut  animadvertit  Braw.)  sui 
teinporis  receplam  apud  plerosque  opiiiionem  sequi- 
tur,  quae  ferebat  Paulum  apostolum  in  Uispanias 
Efangeiii  lucem  intulisse  ;  qiiam  opiniooem  exanii- 
nat  llaronius,  ad  an.  6J,  nihii  taineu  delinieus.  Cuin 
igitur  sanctus  Martinus  plitrimiim  opera  sua.et  sedo- 
liiate  contulisset  quo  Suevi  qui  Gallxciam  ab  initm 
s»?culi  v  lenebant,  Ariaiiam  lixr^sim  e]urarenl(ut 
videre  est  apud  Gregor.  Turon.,  lib.  i  de  Mir.  S. 
Msirtini,  caput  11),  propterea  a  Fortunato  posl  Pan- 
luin  primtptftii,  appellatur.  Erat  qiiippe  priiuipiliis 
apud  Romanos  princeps  primu:  coliurtis,  isque  eratiu 
legione  alier  post  tribunum. 

<>  Deest  haec  episiola  in  Edit.  Ven.  el  nno  Cod.  Vat. 

^  Gloss.  ms.  :  id  etit  spirans,  ouoRiNS. 

^  In  uno  Cod.  Vat.,  aromaia  retpirmte. 

^  Ibid.»  deest  :  quod. 
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nirsosa^ciilo,  altcrtim  ad  occasum  Deus  pbnlassel  A  met  yenit  fructus  e  fluctibus;  deiulii  puppls  illa  re- 


ElyMum,  iii  quo  fortior  Ati.ini,  id  est,  Martius  Mar- 
liuug  iticiptignabilis  accoh  Ghristi,  lide  diiior  vive- 
rci,  perpetuo  serT.inie  mandato,  ^ad  qtiem  non  lam 
ad  atiratn  Domiuus  revi  enduin  post  meridiem  per- 
gerel,  quam  ip^e  vir  faclusparadisus,  inter  perspicol 
cordis  stnaragdinas  plaicas  et  vernantis  operis  innm- 
bratos^  corymbos,  non  quod  ficus  legeet,  sed  frnc- 
liis  ornarel,  Inambulantis  in  se  beaii  Redemptoris  , 
adhaesnra  vestigia  coerceret,  ftde  figenie ;  unde  nec 
iid  momeniiim  pii  conditoris  laberetnr  pranentia, 
quia  nec  in  atomo  plasma  nolaretur  In  culpa,  sed  per 
ilJHS  bcatiiiidines,  velut  odori  nemoris  iliecttis  de!i- 
ciis,  et  Vernulam  Dominiis  et  verna  Domlnam  poa- 
bidenn;   utpoie    cum  ahemante    sibi   concaienati 


liquis  forsitan  alumen,  mihi  veslri  colloquii  certe 
liimen;  commercium,  tali  discrepanle  roercatu,  qtiod 
aliis  iiliid  ad  pretium,  hoc  nobis  inemptum  [iue- 
ptumj.  illine  restinguitur,  hinc  purgaiur,  illud  inflcit, 
hinc  nivescil.  Quid  loquar  de  periodis,  Epicberema- 
ti'  us,  enthymematis  ^,  syllogismisqtie  perplexis,  quo 
laborat  quadms  Maro,  quo  roinndus  Gicero ;  quod 
apud  illos  est  profiindum;  hic  pmfluum,  qnod  ii- 
iinc  difficiilimum,  hinc  in  proroptu.  Comperi  paiicis 
panctis,  quoniam  quo  voloeris  cola  ^  pampinosae  dif- 
fiindis  propagines,  quod  vero  libuerii,  acuti  comma- 
lis  falce  succidis,  utcautl  vinitoris  studio  moderan- 
te,  nec  in  hoc  luxurians  germinet  umbra  fastidimu, 
et  illuc  tensa  placeat  propago  cum  fnictu.  Niin  qiiod 


duleedine  nec  iste  fugareiur  admisto  ®,  nec  ille  frao-  ^  refertis  in   litieris,  post  Stoicam  Peripaietic^mque 


dar<.'iur  amplexu,  hinc  inbiantibus  aniinis,  medullls 
a'sttiaiitibus,  oculis  suspectis,  palmis  extenlis,  fer- 
tens  magis  quam  sitieas  pneatolabar  epistola  vestr» 
roagna,  si  vel  parva  nnbecula  madidanti  Tellere  bl-^ 
buliis  liiimectarer  :  desidcril  conscius  vota  volo  pne- 
veiiien^,  si  quid  de  vobis  certissime  vel  per  undag 
rooliiles  flxa  mibi  littera  nuniiaret,  ita  ut  aridiiatem 
ineam  coiloqnii  vestri  lemperaturus  imber  sic  irri- 
gnrei,  paginam  ^  ne  deleret»  quo  taroen  provldentia 
divina  consulio  per  fllium  veslrum,  veiierandnm 
mihi  domniim,  sanctam  cliaritatem  refectam  auscepi 
cernens  cpistolam  qiue,  ut  vos  nostia,  arte  compaeia,* 
itt  cgo  sensi,  flore  conferta  ^,  bibentem  se  potius 


censuram,  me  iheologias  ac  theoriae  tirocinio  man- 
clpatum,  agnosco  quid  amor  faciat,  cum  et  imme- 
rentcs  '^  exornat.  Cur  tamen,  bone  Pater,  in  me 
reflectfs  quod  tuum  esi,  ac  de  me  publlce  profera 
quod  tibl  privatum  est?  cum  prima  sint  vobis  nota, 
et  secunda  domestica ;  nam  Plato,  Aristotele«,  Chry- 
sippus,  vel  Piltaeus,  cum  mihi  vix  opinione  noti  sini, 
nec  legenti  llilarios,  Gregorius,  Ambrosius,  Auga- 
atiiMis,  quos,  ai  vel  in  Tisione  ^  noti  flerent  dormi- 
tanti,  nec  ego  vere  sentirem  «,'  eo  qood  copfs  ar- 
tium  apud  vos  velul  In  commone  dlversorium  con- 
venerunt,  ipsa  vobis  [haerent]  tenacius  quae  aunt  coa- 
lo  propinquius,  quia  non  oblectamtni  tam  pompa 


quain  Ipgentem  ferret,  per  singuloa  apiees  pigmenta-  ^  dogmainm  qnam  norma  virtotum.  Unde  procnl  da- 


lo:<iramine  iiiebriaiura.  Dives  pauperi  propiiiavlt,  et, 
ut  ita  dixerim,  quasi  Faierni  nobilis  ipso  me  prhia 
odore  pincernante,  supplevit  :  gemioa  dicendi  fruge 
cotige<iia,conditasale,  melle  perfusa,  permiita  blan- 
diiie,  cum  vigore  me  peregrini  pocoli,  qvanium  de- 
f  uetum,  plus  aviduin,  dum  pars  lllieit,  pars  deter- 
rel;  ia  ancipiti  posiio  conviva  reatkelo  ',  nec  aoa- 
liuenie  magua  bibere  t^  cenaentie  dalcedini,  qui 
cerio  ^  virtuti.  Hoc  igilur  flttentedono.venit  ad  me, 
fateor,  per  cana  ponli  fons  pocoli,  venil,  pater  opti- 
lue,  per  aalsum  mare,  quod  sliim  restingueret ;  et 
venit  oceainiiide  miscenie  flucta  ^  mera  dulcedo ;  cii- 
j:i8  li'|uor  non  fauce  lenus  saperet,  si  arcana  mul- 
ceriFi,  quippe  quod  non  earnem  fuveris  lall  polu,  sed 


bio  coelestium  dientela  [clienta,  cliens]  facius  ea 
etfenlelariin  r.Sed'quid  ego  liaec  ad  te,  o  duleissinie 
Pater,  et  vereChristi  discipule,  qui  ad  instar  Samari* 
tanl  vinnm  miscens,  ct  oleutn  aegroto  decubanl*, 
blandum  mihi  malagma  porrexisli :  mercedem  pii 
operis  relaturas,  cuin  venerit  qui  se  siabulario  strA 
pensare  debere  <i  repromisit,  cuaiodiens  in  vobis, 
pontifox  Min»e,  quod  contulit ;  sciens  snia  ociilia 
lioc  placere  dlgnissime,  quod  ipsam  apud  te  vincit 
dignatio  dignltatem.  Quapropter  sacratisalmae,  aince- 
rissimae  ,  atque  amaniisaimae  '  apostelicas  corene 
veatraB  ptantaa  supra  meum  pectua  atratoa  imponens; 
et  uilimus  cgo  membra  subdita  vel  pedum  vestrorum 
recubatorium  faciena,  ita  veatraa  pietati  avido  deside* 


f  pirituro.  Unde,  ui  vere  prosequar,  bujus  nva  pak*  D  '''^  ^^  eommendans,  depoaco  in  Domine  iit  inier 
roliis  nobis  sitim  prorogai,  dum  propinat.  Ilac  J  in-  pcccatorem  et  Redemptorem  mundi  alter  qaodam- 
opiiia  fruge  delapsa  per  gurgitem,  priroaa  iste  mihl-     tnodo  roedlator  accedeas,  levlgato  deliclo,  probe  Pa* 


*  To  ttd  dcest  In  atiq.  Mss. 

^  Duo  Codd.  Vat.,  inttfii^fan/M  ewjgmboi. 

*  In  nno  Cod.  Val.,  fugareiur  admito. 
'  Ibid.,  pag-nam  nec  deteret, 

*  hi  allero  Grd.  Vat.,  flore  eonfeeta. 

^  In  dnobiisGodd.  Yat.,  conviva  rusticulo. 

'In  uno  God.  Vat.,  libente  con$entio^  f.,  bibenie, 

**  In  attero  God.  Val.,  ^tii  cedo  virtutK 

'  ibid.,   miscente  (Inelum  mare  dutcedo. 

I  In  niio  Cod*  Vat.,  huc  inopina, 

^  In  uno  God.  Val.,  enthymemii. 

^  In  altero  Cod.  Vat.,  guamodo  volums  eoUe  dlf- 
fundii  propofinoe,  Treoir,  G /ess.,  atibdit  Brovr.,  ha- 
Oei  couE,  rd  ett  caESCE!«Tis.  E$i  ei  apud  Varronem 


de  re  rustica,  lib«  i,  cap,  51,  colis  pro  tenero  in  vite 
ramuseulo.  Hiec  Orow.  Hic  porro  cola  usiirpatur  a 
Fortunato  pro  raedia  in  scribendo  distinrtione,  qno 
in  aenso  ab  ipso  adbibeiar  lib.  i,  cap.  1.  Cui  aenaui 
reapondet  quod  hic  paulo  post  addit :  quod  vero  U- 
butrit,  acuti  eommatis  falee  eueddis :  ut  sensus  ait: 
f)tta  laiiua  difruiidis  orationem,  luxuriantis  viti«  ad 
iiistar,  qiia  restringis  atque  ooncidis. 

»  In  uno  Cod.  Vat.,  iion  merentes^rnat. 

3  Ibid.,  ^iios  si  vel  viuoni  noti  fierent» 

(*  Vere  senserim, 

P  In  nno  God.  Vatlc,  faeius  es  eleentarnm. 

^  Ibid.,  pensare  debiti, 

'  lu  3  Godd.  Vat.,  atque  clamantiisime  apoilolxen 
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ler,  reprobom  recoficifies  posl  reatum.  Et  qnla  vei-  A  Heddicur,  avulsis  spinis,  urbs  Romula  princeps, 


irae  fidocic  pigniis  accepi»  pietaiis  yestr»  flliasei 
fadBulas»  Agnem  et  Radeguudem  una  mecom  devoie 
earom  desiderio  mandalo  commendo,  communiler 
lapplicantes  ot,  apud  domnum  Martinum  pro  iiobis 
verba  faciens,  tam  6dus  intercessor  accedas,  qualis 
apud  Dominum  ipse  tum  promptos  exstitit,  cum  ca- 
daver  exaniaium  non  prius  dimitterei  quam  mors 
nioriuum  dimisisset.  Est  enim  raiio  consequens  ut 
per  Tos  illinc  uobis  redeat  spes  patrocinii,  quia  ad 
voB  binc  prodiil  pars  patroni.  Coram  I>omino  suppli- 
cans,  pie  Pater,  ui  in  gratiam  vestram  [gratia  vestra] 
receplus,  vel  apiid  eos  qui  vestrl  sunt  commeodali, 
sentiam  lam  oratione  quam  carmine  le  doctore  regi, 
genitore  diligl,  duce  progredi,  tuiore  muniri.  Prae- 


Principis  egregii  vomere  culta  Pelri. 
Paulus  ad  Illyricos,  Scytkicas  penetrando  pruiiias, 

Dogmate  ferventi  frigora  solvit  humi. 
Matthxus  ifithiopes  atieniperat  ore  vapores, 

Vivaqiie  in  exusto  flBmina  fudil  agro. 
Bellica  Persidis  ^  Thomac  subjecta  vigori, 

Foriior  efficitur  victa  «  tiara  Deo. 
Lurida  perspicuo  datur  India  Bartholomaeo, 

Andrcae  monitis  exstat  Achaia  seges. 
Ne  morer  accelerans,  Martinl  Galtia  prisci  ^ 

Excellente  fide  luminis  arma  •  capiu 
Mariino  servata  novo,  Gallicia,  plaude, 

Sortis  apostolicae  vir  tuus  iste  fuit. 
Qui  viriute  Petrum,  praebel  tibi  dogmate  Piiulum,. 


aealiam  vero  portltorem  famulum  vestrum,  vere  mi-  ^     Hinc  Jacobi  tribuens,  inde  Joannis  opeui. 


hi  bonom  Bonosom,pietati  vesir<e  supplex  accedens, 
oec  prios  relaxans  pedes  quam,  dulcis  Pater,  promi« 
serii,  qua  valeo  prece,  supplex  commeiido  ;  qui  In- 
tervento  sancioriim  cum  vobis  spspes  occurrerit,  ab- 
seniis  vota  praesens  exsolvens,  illud  prius  obtineam, 
01  quis  com  prlmom  buc  commeat,  me  celehrls  verbi 
vestri  gaodia  festina  respergant. 
Martini  meritis  com  nomine  nobitis  haeres, 
Pro  Fortunato,  quaeso,  precare  Deom. 

CAPUT  IL 
Item  ad  eumdem. 

[Qoemidmodom  apostoiis  varias  orbis  lerrarum  par- 
les  asaifiiiatas  ac  distributas  fuisse  narral,  quibos 


Pannoniae,  ut  perbibenl,  veniens  e  parte  Quiritia  ^ 

Est  magis  elTeclus  Gallisueba  s  salus, 
In  sulcoin  slerilem  vitae  plantaria  sevit, 

Quo  natura  seges  fertilltaie  piacet. 
Heliae  meritis  alier  redit  imber  aristis, 

Munera  roris  habens ,  ne  premat  arva  sitis. 
Neu  jaceant  stupklis  arentia  jugera  sulcis, 

Influit  Irriguae  fonte  perennis  aqux. 
In  ramis  haeresis  fldei  pia  germina  fixit ; 

Qiiodque  oleaster  erat,  pioguis  oliva  virei. 
Qu»  sletitexilis  viduatis  frondibus  arbor, 

Jam  paritura  cibum,  floret  boiiore  novo. 
Imponeoda  focis  sine  spe  ficulnca  trisiis, 

Praeparat  ad  fruclum  stercore  culia  sinum. 


Evanpelii  iucem  inrerrenl,  ita  Martino  Gallaeciam  G  Palmitis  uva  tumens,  avium  laccranda  rnpinis. 


divinilus  dalam  fuisse  dicit,  in  qua  Cathoiici  do- 
gmatis  veriiaiem  sereret  ac  disseminaret.  Ad  ex- 
iremum  se  eidem,  nec  non  Radegundem  et  Agne- 
iem«  commendat.] 

Lomen  aposloUcom  com  spargerel  ona  Triades  * 
Exciperetqoe  novom  mondos  honore  diem, 

Ui  teneliru  animae  lox  sementiva  fugaret» 
Et  claram  baoriret  oiens  ocolala  fidem^ 

*  Oliin  legebator  Triad^s^  quemadmodum  el  io 
Te».  Edit*  legiior.  Browerus  se  correxisse  voeem 
illam  ac  reposoisse  Triadei^  lanquam  aptiorem  con- 
saeiodiBi  Forlunatl  In  flectendls  ejusmodi  vocibus» 
antoat.  In  ono  qooqoe  Vat.  Cod.  legitnr  Triade$. 

^  Observat  Brow.  a  Foriunalo  vocem  Persidu 
semperfuisse  produciam.  Sed  baec,et  id  genusalia, 
qo»  ille  forie  licentius,  poeiarum  more,  osorpavii,  ri 
senei  lodicasse  sufficiai.  ^ 

*  Ven.  Edii.,jfttiic/a  tiara  Deo, 

d  UousCod.  Vat.,  CaUiatancti. 

*  Refert  Gregor.  Tur.,  lib.  i  de  Mirac.  sanctl  Mar- 
tioi,  cap.  II,  qood  cooi  Charrarici,  seo  Theodemiri 
(qoem  et  Ariamirum  appellant),  regis  Galliciae,  flilus 
gravi  morlK)  laboraret,  audisselque  rex  sanctl  Mar- 
lini  sepulcrum  in  Gallia  clarere  virtoiibus,  misil 
illue  qoi  de  sacris  ejus  lipsanis  in  Galiiciam  defe- 
rendom  corarent.  Quae  cum  in  GalHciae  portum  in- 
veberentur,  ractom  esl  divioo  consilio  ut  Martinus 
quoqoe  (de  quo  hoc  carmen  scripiom  est),  e  longin- 

aua  re/ione  eadem  ad  liitora  appellerei,  ac  sedis 
lios  episcopui  crearetur.  Suevi  iiaque,  qui  Gallae- 
«ani  lialNtabanl,  Ariana  baeresi  ejurata,  catbolicum 
oogna  sob  Tbeodeniro  amplexi  soni,  magnam  ad 
mi  rem  operam  confereme  MariinOy  ol  bic  narrai 
Forlanaini. 


Hoc  cuslode  bono  non  perit  uva  lacu. 
Rebus  apostolicis  direxit  viiiitor  ^  antes ; 

Arva  ligone  movens,  falce  fiagella  premens. 
Ex  agro  Domini  labruscam  excidit  inertem, 

Atque  racemus  adesi,  quo  fuit  ante  frutex. 
De  satlone  Dei  lizania  vulsit  amara, 

Surglt  et  aequalls  laeiificata  seges. 

<  Animadverttt  Browerus  quod  etsi  Pannonia!  pars 
maxima  oppressa  a  Barbaris  tenerelur,  adhuc  tameii 
non  pauca  regionis  illius  loca  sub  Romani  imperii 
ditioneperstiieruiit.  Quocirca  censet  ob  eam  causam, 
Pannoniam,  unde  ortus  erat  Mariinus,  partem  Qui" 
rilem  nomiiiarl  a  Fortunato. 

s  Duo  Codd.  Vai.,  Ga//ti  vera  udue.  Edlt.  Ven., 
Callica  vera  salus.  Ms.  vero  Trevireiise  habet  CaUi» 
suteba,  ot  referi  Brow.,  quae  vox  concinnata.  videiur 
a  Fortunato,  ui  indicaret  Martinum  SSuevis  qui  Gat- 
laeciam  incoiebant  aUuiodom  salulareui  fuisse. 

^  Corrupie  auie  legebatur,  ut  refert  Brow.  : 
Rtibos  apoitolicis  orantes  vivere  moosirat. 
Item  in  Ven.  Edit.  luendosissinie  legitur  : 

Rebus  apostolicis  juvitorames. 
C;£tera  desunt  iii  versu.  Uiius  (]od.   Vat.  pro  anies 
hahet   escas.  Porro  antcs  suiu  ordines  viiium    de 
quibus  Virgil.  lib.  ii  Geoig. :  ' 

Jam  viDct»  viies,  jam  falcemarbusta  reponuot, 
Jam  caoii  extremos  efietus  vioitor  aoles. 

In  superiore  item  verso,  ubi  corrople  legehatur 
nonperUura  laiet,  vel  patei^  redditum  est  a  Brow. 
nonperit  uva  lacu  :  cui  lamen  lcctioni  anteponenduiu 
eeoseo  leclionein  Ven.  Edil.,  neit  peritura  lacu  ne 
vox  uva  bioe  causa  bis  repetatur.  ' 
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MtrtiNO*  servata  novo,  Gallicia,  plaiide, 

Suriis  aposiolicxvir  tuus  iate  fuU. 
rastons  studio  circum  SUA  sepla  recurrens, 

Ne  lupus  inirei  otcs,  servat  amore  gregis. 
Supportante  manu  trabit  ipse  ad  pabula  Chrisii, 

Miiittibus  insubilem  ne  foret  error  ovem. 
Cujus  voi  reflueus,  plebi  de  fonte  salubri , 

Ut  bibat  aure  fldem,  porrigit  ore  salem. 
(losti  danina  quidem,  Domino  pia  vota  paravit , 

Etconimiasa  sibidupla  lalenta  referu 
\ocem  evangelicam  exspectans  operarius  almus, 

Ut  sibi  dicaiur,  Servule  perge  bone, 
Quando  fidelis  enim  mihi  supra  pauca  fuisti, 

Supra  multa  nimis  coustituendus  ^  eris. 
Ecoe  tui  Dominl  modo  gaudia  laelior  inlra, 

Proqiie  labore  brevi,  magna  parata  tibi. 
Audiiunis  erls  vocem,  Martine,  beatam 

Sed  Fortunati  sis  memor  ipse  lui. 
^  aeso,  precar^j/fiater,  videam  tua  gaudia  tecum, 

gic  placeas  re|;f^  iioste  «  patente  Petri. 
Cum  Uadegundeluimili^  snpplex,  plaposluU'!  AgneS| 

Ut  conimendalae  sint  tibi,  sancte  Paier ; 
Ei  crescenie  choro  per  carmina  sancta  sororum, 

Complaceant  Domino,  te  duce  mite,  suo 
Aique  asciia  sibi  servetur  ab  urbe  Genesi  [Genesii] 

{legula  Cssarii  ^,  praesulis  alnia  pti 

f  Disiichon  lioc  utrubi  in  Mss.  I^ebalur. 

>>  lii  uiioCod.  Vat.  euitodiendtts  eris,  corrupt. 

^  Sic  Mss.Colon.  et  Trevir.,  cum  in vulg.  legeretur : 
Postulet  ante  Pelrus,  Ex  Brow.  In  Ed.  a^tem  Yen. 
adtiuc  corruptius  :  Post  praparante  Petro, 

^  Sanctus  Caesarlos,  natus  in  agro  Cabillonensl,  ac 
in  Liriiieiise  monasterium ,  jam  tiini  doctrinae,  et 
fuinctiiaiis  fama  conspicuum,  profecius  si  puerQ,  Ibi 
inuiacliiis  aliquaudiu  vixit  sub  ilisciplina  Porc^rii 
al)l>ati«.'Tum  ipse  suburbanum  Sn  Arelatensi  agro 
iiioiiasteriuni  regendum  suscepit.  Postremo,  EonlOf 
Arelateiisi  episcQpo.  vita  funcio,  C;e«arius  ejus  iii 
locum,  quamvis  inviius,  sufflcUur,  Ipse  deinde  mor 
nnslphuin  sanctimonialium  exaedificandum  curavit, 
^ii)ue  Cxsariain,  soiorem  suam  (qiiam  eam  ob  cau- 
Kkin  in  monasierio  Massiliensi  eoucandam  et  iiisii- 
tueiidani  providerai),  abbatissam  prsefecit,  ac  regu- 
lam  qiia  uterfutiir  oonscrlpsit.  Qu:e  deinde  vel  in 
atia  monatteria  Galliae  a^cita  est,  ac  in  primis  a  B. 
Radegunde  in  P.ctaviense  suum  monasterium  indu- 
i:ta,  cum  quidein  ad  eam  obtinendam  legationein 
consulto  Arrlatem  a(t  Caesariam  abbajssam  misisset, 
quaa  in  locum  sancia!  Caespcia*,  sororis,  uti  diximus, 
Bancti  Caes:ini,  Aelatehsjs  episcopi  ,  succeNSerat. 
Vrbi  itaqiie  Genesit  hic  indicaia  a  Foriunato,  est 
Arelatensis  civitas,  in  qua  sahcti  Genesii  rneinoria 
celebris  erat  ei  insignis.  Yidesls  ejiis  passionem  in- 
ler  Acta  sincera  niartyrum,  pag.  6j3lE)dil.  Paris. 

•  Sanctus  Caesarius,  scittcet,  quamvis  episcopa- 
leni  gradum  adeplus,  non  desiit  nionaolioruin  offl- 
cia,  ac  munera»  quantum  ferebai  ejus  digiiitatis  cii- 
ra«  et  solliciliido,  usuj^pare  :  de  quo  jain,  ul  scribi- 
tur  in  ejusdem  Yila,  p.  1,  num.  8,  itlico  diaeonus, 
dehine  presbyter  ordinatur :  nuuguain  tatnen  canonicam 
modulationem  monachi ,  nunquam  inttituta  Lihnen» 
sium  vel  modicum  subrelinquens,  Ordine  el  officio  cte^ 
ricus^  humilUate,  eharitaie^  obsequio,  cruce  monachus 
permnnebat»  Yide  ejuii  Yitain  saec.  i  Bened.,  p.  659. 

'  lu  ojiO  Cod.  Yat.,  unde  iUarwn  eaput, 

f  Edit.  Paris.,  (elicis,...  lenentis. 

^  Quo  anuo  Gregorius  episcopos  Turonensis 
itiaii};ui-aius  sit,  ipae  Ue  se  prodit  Ub.  ii  de  Miiacu« 
li§  ^^ucii  Muriiui,  cap.  1,  iiiquiens  :  anno  centesimo 


A  Qui  fuit  antistes  Arelas,  de  sorte  Lirliii  [Leriiiijt 
Et  mansit  ^  monacuus,  potitiflcale  decus. 
Sedulitate  patris,  proprias  tuearis  alumnas, 
Ut  tibi  proflciant  baec  bona  si  qua  gerant. 
Uiide  illiistre  '  capul  cingas  diademaie  pulchro, 
Et  grales  d  guas  pro  grege  paslor  ag.i8. 

CAPUT  IIL 

Ad  cives  Turonicos  de  Gregorio  episeopo  Turonen^t, 

[Gregorii,  antistitis  Turonensis  creaii,  in  Ecclef^iani 
'  suam  adventum  prosequitur  hoc  carmine,  illiuaque 

ex  praesentia,doctriiia,  viffilantia,  boiia  omnia  Tu- 

roneusi  pupulo  auguratur.]  ' 

Plaudite,  felices  populi»  uova  vota  tenentes  t, 

fraesiilis  ^  adventu,  rcddite  voia  Deo. 
Hoc  puer  exortiis  ^  eelebrei,  hoc  curva  sencctus, 
B     Uoc  compiune  bonum  praedicet  omnis  bomo. 
Spes  gregis  ecce  vcnii,  plebls  pater,  urbis  atnator, 

Munere  pastoris  la:iillcentur  pves. 
Sollicitis  oculis,  quem  prospera  voia  peiebaqt  % 

Yenisse  aspiciant,  gaudia  festa  colant. 
Jurn  saoArdotii  merito  reverenter  aJeptus 

Nomine  Gregorius,  pastor  in  urbe  gregis, 
Martino  proprium  miitit  Julianus  ^  alumnum, 

Et  fratri  prabbet  quod  sibi  dulce  fuil. 
Quem  patris  ^gidii  ^  Domino  manus  alma  sacravtr, 

Ut  populum  recreet,  quem  Radegundes  ™  amet. 

S€p/ttagesimo  stcundo^  post  transitum  beati  Martiiii 
antislitis ,  Sigiberto  ,  gloriosissimo  rege ,  duodecimo 
anno  regnante,  post  excessum  sancti  Euphronii  epi- 
$copi,„.  onus  episcopatus  indignus  aceepi.  Porro  an- 
r%  nns  duodecimus  regni  Sigiberti  congruit  cum  anno 
^  aerae  vulgaris  573,  quo  proinde  anno  istud  poema  scri- 
pium  fuit  a  Fortunato. 

Browerus,  qui  dat  Gregorium  cpiscopnm  Turo- 
nensem  creatum  fuisse  anno  dundecimo  regni  Sigi- 
berti,  refert  iil  tamen  ad  an.  575  aerae  vulgaris  :  iii 
quo  facile  redargui  potest,  cum  Cioiarius  obierit  aii. 
561,  post  cujus  obilum  Sigibertus-,  cuiu  cxteris  fra- 
tribus  diviso  pateriio  iinperio,  regnuin  adeptus  esi. 
Lege  Gregk  Tur.,  lib.  iv  llist.  FraTic,  cap.  %%. 

^  Tres  Codd.  Vat.,  hoc  puer  exerlus, 

i  In  Yita  Gregorii  (qu%  exstat  praeflxa  Operihii^ 
ipsius  Gregor.,  ab  Odone  ab.  oonscripta)  quo  studio, 
qoantaqne  clvium  omnium  consensione  ac  Isetiiia, 
klem  dedaratus  fuerit  episcopus  Turonensis,  narratiir. 

^  Hic  Julianus  est  sanctus  inlianus  martyir  Arver- 
nensls,  qui  ad  vicum  Brivatensetii  passus  esl :  ejos- 
que  caput  Yiennam  delatum  ac  reliquum  co^tis 
Brivate  iuhumaium  fuit,  quod  eiiam  nuiic  apiid  Nc>r 
vam  Brtvatein  asservatur,  et  colitur  in  basilica  in^ 
^  signi  canonicoruin,  qul  Coniites  appellantur,  ut  nar- 
rat  cl.  liuin.,  iu  notis  ad  l.  ii  Greg.  Tiirou.  de  Mi- 
raculis  martyr.,  c.  i.  Gregorius,  c.  i  ejusdem  libri, 
ob  singularem  religionem  qiia  martyrem  proseque- 
batur,  quemque  de  se  et  de  fratre  suo  olim  bene 
meriium  senserat  (ut  rerert  cap.  *2i  et  25  ejusdeui 
libri),  non  dubitat  Juliani  alumnum  se  nominare  his 
verbis  :  Insederal  menti  propier  antiquam  diiectionem 
eorum  {sanctorum  Fernoli  et  Juliani)  me  sie  esse  ejus 
alurnnuin,  ut  Jutiani, 

^  Hic  Egidius  episcopus  Bhemensis  fuit  de  qn<i 
plura  jam  diximus  in  iiotis  ad  c.  iO  I.  iii.  Cur  Muiem 

ab  Egidio 

»>  Sancla  Radegundes,  postquam  a  Glotarii  toro 
ftbscebserai,  aiiquandiu  substiiit  apud  Turoues,  ut 
S.Martini  seputcruin  praesens  veneraretur.  Praeterea 
inonasieriuui  virorum  apud  Turoncs  jam  exujiifican- 
duin  curavcrat,  uti  dixiiuus   iu   Vila  Foil.,n.  85. 
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Exemploque  tuo  crescat  adeptus  booor. 
Lumen  apostolicum  populis  tua  liogua  ministret, 
Etcoeli-donum,  te  radianlc,  micet. 

CAPUT  V. 

Ad  ettmdem^  de  Judm$  converrii  per  Aviium  epiu0* 

pum  Arvernum. 

[Bespondei  Gregorto  Tnronensl,  qui  a  le  magDO- 
pen*,  conienderat  ut  egregium  Avili,  Arveruensis 
episcopi,  factum  in  convertendis  ad  Cliristum  Je* 
sum  plusquairi  quingentis  Judaeis,carmine  celebra* 
ret,  al(|ue  eidem  se  satisfecisse  scribit,  wisso, 
quod  huic  episiolae  subnexum  esi,  poemaie,  quoil 
a  se  sine  diiigentia  ac  siudio,  propter  portitoris 
importunitatem,  iiarrat  elTusum  fuisse.] 

Domno  saiicto  et  meritis  apostolicis  praeconiando  ^ 
B  domno,  et  in  Christo  Patri  Gregorio  papx,  Fortu- 
natus. 

Instigas,  Pater  opiime,  seria  curiositate,  sinccra 
tamen  dulcedine,  carmine  elinguem  proloqui,  et 
currere  pigrum  versu  pedestri,  aique  de  laude  lau- 
dabilis  et  apostolici  viri  domni  Aviti  i  pontiQcis,  ex 
eventu  occasionis  illatae,  et  si  non  aliqua  compte, 
saliein  ^  comiter  prselibare,  cum  in  me  inveneris 
'  quod  diclioiiis  luculentia  [non]  diligeres,  sed  dele- 
res  ^  et  ut  ipse  mei  >"  sum  cooscius,  babeaa  apud 
Dos  non  tam  quod  probes  quam  quod  reprobes, 
prssertim  cum  insuiis  portitor  ^  per  verba  sigiiia- 
tim  bianli  fauce  cadentia  quasi  gravis  exactor  nun » 
in  me  tam  fenera  solvere  cogeret  quam  pensa* 
ret  P.  Sub  quo,  licet  illum  praeceps  iter  impingereti 
G  mibi  inter  <i  anhelanti  vix  licuerit  respirare,  tamen 
praeceptis  vestris,  licet  impliciter '  expeditis «,  pa- 
remus,  devoti  potius,  quam  placemus  *;  vobis  repu- 
taturi  nescio  magis,  an  tempori,  quod  illi  hoc  injuii- 
gitur,  qui  non  habebat  apud  se  nec  modum,  nec 
spatium.  Scd  obsequii  ^  illa  morigeri  serviluie  de- 

test.  Erat  autem  dies  Daialitltis  In  quo  sedis  suae  et 
Ecclesi»  episcopt  fuerant  consecrati,  quomodo  et 
uunc  lemporis  anniversaria  Rom.  pooUflcis  coiise- 
crationis  dies  celebratur. 

s  Browerus,  in  notis  ad  liunc  lociim,  veterem  in 

Ecclesia  morem  antiphonas  canendi  commendat,  ac 

pluribns  antiquitatis  munumentis  illuslrat,  ab  Am- 

lirosio  priinum  in  Latinam  Ecclesiain  consuetudinem 

illam,  quaa  apud  Orientales  erat  vetustissima,  osteu* 

dens  invectam  fuisse. 

_     ,       ^       ,  ,  i»  Tres  Codd.  Vat.,  et  Ven.  Edii.,  Mia  pnoruw. 

obedienUam  non  recuiai^  tandem  aUjuando  1)      '  llnus  Cod.  Vat.,  pra:conando,  £dit.  Ven.,priedi* 

atgemm  eu.  Quem,  ui  credo^  ne  qualibet  occamne      cando. 


Jttdicio  regis,  nobile  culmen  adesi. 
Qtto  pascente  greges  per  pascua  sancta  reg  ntur, 

Et  Paradisiaco  germine  dona  melant. 
Immacolata  pii  qui  servet  ovilia  Christi, 

Ne  paieant  rapidis  dilaceranda  lupis. 
Pervigili  cora,  stabulum  sine  labe  gubernet, 

Gommlssumqae  gregem  nulla  rapina  gravet. 
MttDlat  inclasos  pretiosi  velleris  agnos, 

Et  qoos  ^servalos  protegat  ipse  vigil. 
Florea  divino  pinguescat  vinea  culiu, 

Et  matura  suo  sit  speciosa  lM>tro. 
FructiiMis  aeiernis  ut  compleat  borrea  coeli, 

Unde  animae  vivo  fonte  fluenta  ^  bibant. 
Me  siiis  excraciet,  digito  qnam  Lazarus  udo, 

Igiiem  ut  Icniret,  tunc  pctebatur  «  opem. 
Sed  magis  in  gremio  Abrahas  vernanle  locandas, 

Pastor  oves  placido  ducat  ad  astra  sinu, 
Ut  liene  cominisso  sese  duplicante  talento, 

Inlroeant  ^  Domini  gaudia  vera  sui. 
Laetus  agat  sub  clave  Petri,  per  dogmala  Pauli, 

Inter  sidereos  luce  micante  choros. 
Fortis  Atbanasius,  qoa  claros  llilarios  asiaut, 

Dives  Martinus,  suavis  et  Ambrosius. 
Gr^orius  radiai,  sacer  Augustinus  inoudat, 

Basilios  *  nitilat,  .Caesariusqiie  micat. 
Quorom  gesu  sequens,  et  dicta  fldeliter  implens 

Perpetoae  vilae  participaius  ovei. 
Alqoe  coronatus  digna  mercedc  laborum, 

Obtineat  miles  regis  iii  arce  locum. 

CAPUT  IV. 

h  naudiiio  '  Gregorii  epiicopi^  eum  aniiphona  >  dicere 

rogitrelur, 

In  mi$ta  diclum, 

Martioi  meritis  per  lempora  longa,  Grcgori, 

Toronicom  foveat  pastor  in  urbe  gregem. 

ab  Egidio  episcopus  consecratus  fuerit  Gregoriiis, 
qoi  Egidios  eratin  BeigicaSecunda,  procul  dissiius 
a  Tarooenti  dicecesi,  ex  Vita  ipsius  Greg.  disciinus, 
in  qoa  luec  leguntur,  c.  If  :  Legatio  ad  regem  dirf- 
ftiw  (*  Toroiiensi  scilicet  civiiate  post  obitnm  san- 
cii  Eopbrooii),  cum  quidem^  Deo  dispensante^  Gre" 
fartos  rofom  reperiiur.  De  hae  igitur  eausa  eonveniue 
guanlm  knmliiau  te  exeutare  tentavit,  quibus  modit  te 
abducere  nitut  ett  ?  Sed  quia  velte  Domini  est^  hue 
emiera  feeiuntur,  Uunc  rcx  auctoritate  cogit^  hunc 
ieimidtt  regina  perurget,  Sed  quoniam  ditereta 


dtlatut  profuijerelt  ttatim  EgidiuSt  Rhementit  urchi" 
eprscopos,  ordinavit^ 

*  Uuus  Cod.  Vat.,  atque  toporanlet,  Alius,  a'que 
toporatot.  Edil.  Ven.,  atque  favore  tuo, 

^  Edit.  Ven.,  vivo  fonte  liuenie, 

<  Hic  a  Fortunato,  metro  ol>seqnendi  causa,  qnae 
in  voce  petebaiur  longa  esi,  corripitur.  Sic  tainen  le- 
rttur  io  Ms.  Trevirensi  et  antiquis  exeinpl.,  te^te 
Browero.  Vulgo.  nonnepeubat  opem?  in  Ven.  Edii., 
p^iebat  epem,  Edit.  Paris  : 

Digiti  qao  Lszarus  udo, 
Leniat  ut  flaauna  ferre  peiator  opem. 

^  Uuos  Cod.  Vat.,  inlraeat  Domini. 

*Alios  Cod.  Vat.,  Blatiut  rutital. 

'  Antiquus  nios  fuit  nata|itiiiin  episcoporum  dii^m 
F>lemtiiter  celebrare,  ul  ex  veteribus  Sacramenla- 
fiis  et  cx  bomiliis  summ.  Poutiflcuu  iuteJligi  po- 


J  De  sancto  Avilo  lege  qux  adnotavimus  ad  car- 
ineii.  20,  I.  II  t. 

^  Edit.  Veii.,  comiter  decel  saltem, 

^  Edit.  P;iris.,  diligeret,  ted  deligeret» 

^  Unus  Cod.  Vat.,  et  ui  ipse  meipsum  consciuth 
beat^  ctc. 

^  Cdit.  Ven.,  cum  iiutant  pelitor. 

°  llic  Drowerus  mouet  esse  ddeudum  tfi,  secus  at- 
qne  i|>se  ediderai  in  uiraqiie  editione.  liujusce  tainea 
inutationis  nullum  occurrit  vestigiuiu  iu  Codd.  VaU 

P  Ibid.,  quam  impensaret* 

<i  Edit.  Paris.,  tfilertm. 

'  Edit.  Ven.,  ticet  timpHciter. 

*  Edit.  Paris.,  timptictter  expetUti. 

^  Edii.  Sen,,  quaiuotaceamut, 

^  lltid.,  ted  obsequelia  morigera  tervitute,  mendose. 
Edit.Paris.:  led  obsequi  ilamorigera  leruUule  opv«>^% 
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aciiore  prapcipttnr,  lionore  canietur. 

Iii  venerabilibus  ramulis,  operator  opime, 

Goiidecei  ut  semper  laus  lua,  Christe,  sonel. 
Inspirans  animum,  ?otuni,  eflTeclumqoe  ministranSt 

Ci  sine  quo  nullum  pnevalel  esse  bonum. 
Lnmine  perspicuo  fecundans  pectora  valum 

Ut  populis  generent  viscera  sancla  fidein. 
Supra  eandelibraln  posiU,  quorum  ore  corusco, 

Dcgmalis  igne  rolcans,  luceal  alma  domns. 
El  velut  esl  ocolus»  capilis  qui  dirigil  artus  «, 

Sie  pia  pasioris  eura  gubernel  oves. 
Pectora  pontificum  ditana  virtnte  sopemay 

Tu  Deus  omnipotens,  summe,  perennis  apex. 
Spiritus  alme,  sacri  labiis  infusus  Aviti» 

Per  famulum  loqueris,  crescat  ut  ordo  gregi. 
Qui  non  ^  contentus  numero,  quem  accepit  ab  ilio, 

Villicus  *  bic  domioi  diipla  lalenta  rerert. 
Plebs  Arverna  etenim  bifl  lo  discissa  lomultu, 

Urbe  manens  una,  non  erat  una  fide. 
Christicolis  Jiidaius  odor  resilebat  ^  amarus» 

Obstabatqiie  piis  impia  lurba  sacris. 
Exiollens  eer? ix,  Domini  juga  ^  ferre  recusans, 

Sic  tumidis  animis  turgei  Inane  cutis* 
Quos  in  amore  Dei  moniiabat  sxpe  saeerdoa, 

Ut  de  conversis  iret  ad  astra  seges, 
Sed  caligosi '  recobans  velaminis  umbra, 

Pectora  tetra  premens,  cemere  clara  vetat. 
Tonerat  ergo  dies  Dominus  qua  est  reddltus  astrit» 

Ac  homo  sidereum  pendulus  ivit  f  iter. 
Piebs,  animante  ^  fide,  Judaica  templa  reveilit, 

Et  campus  paluit  quo  Synagoga  ruil. 
Tempore  qoo  Chrisii  repedavit  ad  alta  poieslas, 

ll!e  quod  ascendlt,  gens  ^  inimica  ruit. 
nic  tamen  antisles  Moysei  lege  rebelles 

Alloquifur  blande,  quos  dabut  ira  troces. 
QuiJ  rids,  0  Judaea  cohors,  nec  docta  vetustasT 

Ut  viiam  i  reooves,  eredere  disce  seoex  K 


Sensum  poiie  gravem,  quo  pnerile  riiit. 
Non  pudeat  meliora  sequi  vel  tarda,  veternus 

Corpore  deficiens,  crescat  honore  scnex. 
Esl  Deus,  alta  fides,  unus  triiins,  et  trinus  unn«  t, 

Personis  propriis  stat  tribus  unos  apex. 
Nam  paier,  ei  genitus,  quoque  sancius  spiritus  idem» 

Sic  iribus  est  unum  jus,  opus,  ordo,  tlironus. 
Legifer  hoc  reboat,  patriarcha  hoc  redJit  [Ifi.,  cre- 

dil]  [Abraham, 

Uinc  pater  est  nobis,  est  quia  nostra  fides, 
Tres  videt  aequales  »  unum  veneratus  adorai, 

Unum  voce  rogat,  tres  quoque  pelve  lavat. 
Sic  patruo  "  stmiiis,  Loth  suscipit  hospes  cunie^, 

Quos  cibat  in  Sddomis,  lii  mpuere  Segor  ». 
B  Cum  a  Domino  Dominus  pluit  igiii  triste  Gonioirh.x 

Filius  et  Pater  est  a  Domiiio  Dominus. 
Qui  tuus,  ipse  roeus,  stat  conditor  aique  creator ; 

Hiijus  plasroa  sumus,  qui  esl  Triniiate  Deus. 
Unius  eslis  oves,  heu  cur  non  uiiiier  »  itis? 

Sit»  rogo,  grex  unus,  pastor  et  unus  adest. 
Rennuis  ?  an  recoiia  qood  caona  Davidica  p  ingtt, 

Quodque  propheiali  virgine  fetus  agit  t 
In  cruce  transfixus  palrois,  pedibusque  pependiu 

Sed  corrupta  caro  non  fuit  p  tx  turoulo» 
Post  iridoum  remeans,  sanat  nos  vulnere  longo, 

Quod  rediit  cceliSy  testis  et  ista  dies, 
Crede  roeis,  aut  4  crede  luis  convicta  seiiectus, 

Si  fugis,  ac  trepides  ',  negligis  [l/f.,  nec  legis 

[isia  legens. 
Protrabimus  verbum  brevitatis  tempore  loogum, 

Aut  admitte  preces,  aiit  rogo  cede  loco 
If  is  bic  nulla  premit,  quovis  te  collige  liber, 

Aut  meus  esto  sequax,  aut  tuus  esio  *  fugax. 
Redde,  colone,  locum,  lua  duc  contagla  lecum , 

Aut  ea  sit  sedee,  si  tenet  una  fidea. 
Haec  pia  verba  viris  miii  dedii  ore  sacerdos, 

Ut  sibi  quo  libeai,  semiia  cordis  eai. 


C 


•  Edtf.  Paris.,  orm;  sed  in  roargine,  artui. 

^  Prxsuii  ad  illustrandum  hoc  poema  nonnulla  hic 
rrfcrre  ex  saticto  Gre|(.  Tur.,  lib.  v  Hisl.  Franc, 
cap.  II,  qua^qoe  is  fusius  edisserit,  breviiails caasa» 
pnucis  complecti.  Cum  ita<(ue  Judfius  qiiidam,  Aviti 
iipera,  et  documentis  Chnstianam  religionem  aro* 
plexus  fnisset,  afque  ipse  albis  vesiihus  indufus,  ul 
is  qui  receiis  biptismo  fuernt  ablutus ,  civitatis  por- 
lam  oiia  cum  c«leris  Christianis  ingrederetur,  nnus 
e  Judaeis,  cum  iodignaiione  ac  coiitemptu ,  feienlis 
olei  vas  ejii^dem  capiti  diffbdit.  Qiiem  propterea  cum 
ulcisci  vellet  poptikis ,  et  obriiere  lapidibus ,  obsiiiil 
Avitus,  et  ab  illo  conatu  homines  comfiescuit.  Ciim 
vero  sacro  Asceiisionis  dominic»  die  Avitus  de  Ec- 
clesia  ad  basilicam  saiicti  Martini  procederel ,  mulia 

Jilebe  coniilante,  hasc,  repente  excita,  in  domicilia 
udaeoriim  irrupit,  atque  illa,  cum  xdificiis  caeteris 
qiue  ad  ipsos  spectahant,  ita  diruitac  prosiravit,  ul 
campi  )  laniliem  solo  prorsos  sequata  relinquerent. 
Alio  die  Aviius  legavil  ad  Judxos  qui  edicereiit  ui 
seireni  aat  Chrisliaiiam  sibi  religionem  amplecien- 
dam  esse,  aut  inde  in  regione»  aliam  excedenduro. 
((ui  cum  diu  bseaiussent ,  posl  Ires  dies  plusquam 
quingentl,  concordibos  slMiis,  miserunt  ad  pootifi- 
cero,  qui  nuniiarent  ae  paralaa  esse  ad  hapiismum 
xecipiendum.  Quo  nonlio  focrcdibillter  gavisui  pon- 


lifex,  sacra  Penlecosies  nocic,  celebratis  v^iliis^ 
eosdem  bapti^rit,  ac  sacro  ungii  chrisniate ,  loia  ci- 
vitale  cam  cereis  et  lampadibus  accurrenie ,  et  in 
gaudia ,  pro  novo  candidatorum  grcge,  effusa.  Qaee 
ad  an.  576  cooiigerunl,  quo  aoiio  ei  huc  poema  elu- 
cubraium  fuisse  oicendnm  est. 
_  c  Uiius  Cod.  YaL,  Viiikus  in  Domlni, 
0     <*  Edit.  Ven.,  resilibuL  Edit.  Paris.,  re*idebMt. 

•  ibid. :  Domni  ferre  jura  reewane. 
'  Edil.  Paris.,  eaVjinosi. 

8  Pendulut  ibat. 

^  Duo  Codd.  Vat.y  plebs  armanie.  Ed.  Ven.,  «r- 
mala. 

•  Duo  Codd.  Vat.,  res  inimica. 

i  Edil.  Paris.,  veterem;  in  roarg.»  vitam* 

^  Edil.  Veo.,  diue  seni. 

1  Edit.  Paris.,  tiiitti  tria  trinus,  et  unus. 

^  Edii.  Ven.,  sie  patruus. 

>*  Segor  nou  civitas,  in  quaro  confugil  Loih ,  ve- 
niam  angelis  dantibiis. 

<*  Gdit.  Ven.,  heul  cur  non  unicus  aetus. 

p  Ed.  Ven.  ei  unus  Cod.  Vat.,  mnruii  ix  tumulo. 

q  Ibid.,  ae  erede.  Edii.  Paris.,  crede  hkis,  ac,  in 
marg.,  ut. 

r  EdiL  Ven.,  si  fugis,  ac  trepidas. 

•  Ibid.»  aut  tuus  ito  (ugas. 
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Ait  Jadsa  iiianu^,  «imulaiife  furore,  «^ebellts, 

Cblligilur,  rapitur»  conditur  iude  domo. 
Cbri8iic<ilx   ut  cernuut    tunc   aginina   Hanzara   ^* 

Proiinus  iosiliunt ,  qua  laiet  ille  doliis.     [  jnngi, 
Si  fremerent  gladiis,  seniirent  Justa  cadenies, 

Yivere  ^  quo  possint  ant  daret  alma  fides* 
Legali  occurront  vati  mandata  ferentes : 

Kos  Jodaea  manns  jam  tua  caula  sumus. 
Ne  pereant,  acquire  Deo,  qui  vivere  possunt, 

Si  mora  fit,  morimur»  et  tua  lucra  cadunt. 
Tende  celer  gressum,  properes  nisi  praspete  curso , 

Funera  natorum  suiit  libi  flenda,  Pater. 
Fletibu»  bic  «  victus,  rapitur  miserando  sacerdos, 

|]i  ferat  afQictis  rite  salutis  opem. 
Perveniont  quo  ciausa  loco  fera  turba  latebat ; 

Quc  occurrens»  lacrymis  ingerit  ^  ore  preces. 
Mens  est  tarda  bono  *  Judaica  jura  tenenlL 

Lueem  sero  videt,  pr«iereunte  die. 
Sic  oculis  cordis  velum  est  ab  origine  tensom. 

Carcus  ut  ignoret  quo  via  recta  vocet  '• 
Sed  tandem  sequimur,  pasior,  quo  saepe  monebas, 

Qui  sale  tam  dulei  currere  cogis  oves. 
Credenies  jam  crede  s  tuos,  nec  fallere  falsia  ^ » 

Nne  lavacrum  petimus,  sit  tibi  prasto  lacoi  ^ 
Sensimus  effectu  i  quod  agebas  rite  precando, 

Qood  per  te  bominem  nos  Deus  ipse  raoneL 
llic  trahit  ad  lucem  qoos  texerat  umbra  negantes. 

Militiaeqoe  novae  rex  ^  aperibat  iler. 
Agmina  conveniunt,  qoondam  diversa  aub  ono  * , 

Partibos  et  geminis  fil  Deus  unus  amor. 
Biac  oleari  ovium  perfuoditur  onguine  vellos » 

Aspersoqoe  sacro  fit  gregis  aUer  odor  "■• 
Ecoe  dies  aderat  qoa  spiritus  almos,  ab  alto 

MittoSy  apostolicis  fluxit  In  ora  viris. 
Rtt  sacra  mslicolas,  orbanos  escitat  orones» 
CertatinqMO  adilos  ad  pia  festa  ferunt  ^*. 

Abtoiior  Judjeua  odor  baptlsmate  divo, 
Et  Dova  progenies  reddita  surgit  aquis, 

Vincens  Ambrosios  ^  soavi  spiramine  roreSt 
Vertice  perfoso  cbrisioatis  efllat  odor. 

*  lUd. :  tune  aamina  inania  jungh  Codd.  Vat.  re- 
Uient  Manxara.  vox  aotem  isibaec  orta  videlor  ex 
Hebr.  vocabuto  THSD ,  qood  idem  sonat  »c  $puriu$f 
miAm,  etc,  unde  Graece  <x  ir6/>vi9c  redditur.  Ilinc  el 
^ttltas,  a  llrovrero  laodatus,  babei,  lib.  v: 

Maoseribus  populis  ia  deteriora  volaiis... 

^  Edit.  Paris.,  vineere, 

'  Unos  Cod.  Vatic,  /feli^as  M$  victue. 

*  Edil.  Paris.,  ingenui, 

*  Ooo  Codd.  Vat.,  men$  e$l  tardm  M.  Edit.  Veu.» 
M<nt  e$t  larda  homifd. 

'  Uotts  Cod.   Vaiic. ,  ^tco  trlo  recta  dueat.  EdiL 
l^aris.,  reeta  meat. 
s  Edii.  Ven.  eredenteejam  credert  vos  nae. 
^  Edit.  Paris.y  rreda$;  in  marg.,  faM$» 
■  Edii.  Ven.,  $it  tibi  fra$to^  lavee.  EdlL  Paris.» 

j  Edil.  Paris.y  aepeetu. 

^  Edii.  Paris.,  aoap. 

^  Unos  Cod.  Vatic  el  Veo.  Edit.  Paris.»  diri;rsa 
Mi^  ttaain;  Kd.  Paris.,  In  mapg.»  tiiio. 

"  Ptura  de  boc  odore  Hebraeorum  quaerit,  etedis- 
feni  Bruw.y  quae  qood  ad  propositum  nosirum  non 


A  liigenii  nurnero  celebrator  pascha  novclluro, 

Ac  de  siirpe  lupi  progeneramor  oves. 
Excepit  populus  popolum,  plebs  aHera  plebem ; 

Germine  qul  non  est,  fit  tibi  fonie  parens. 
Undique  rapta  mano  lux  cerea  provocat  astra » 

Credas  ut  stellas  ire  trabendo  eomas. 
Lacieus  hine  vesti  p  color  est,  hinc  lampade  ftilgor 

Ducitur  et  vario  lumine  picia  dies. 
Nec  festiva  minus  quam  tune  fuil  illa  eoroacaos» 

Diversis  lingiiis,  quae  dedil  una  loqul. 
Quis  rogo  pontificis  foit  illic  sensus  Avili  T 

Quam  validus  fervor,  cum  darel  ista  Deo  t 
Inter  candelabros  railiabat  et  ipse  sacerdoa, 
.     Diffuso  inlerius  spiritus  igne  micans. 
Dum<i&ibi,qualls  erat,  tamvera  bolocausta  ferend<», 
B     Cum  libat  ^  vivo  hostia  viva  Deo. 
Sl  pairiarcha  placet,  quoniain  naium  obtolit  owm» 

Qui  lantos  olTert,  quam  placiturus  erit? 
Moses  noo  valuit  fidei  quos  sul>dere  nostrae, 

Qui  Christo  aequiril  quod  sibl  manos  eritt 
Fudit  aromaticum  Domiui  libaroen  ad  arani, 

Incensomque  novum  misit  ad  astra  Deo. 
Qbiinuii  votom,  qoia  junxti  ovile  sob  ano  ", 

£l  grege  de  ntveo  gaiidia  pasior  babet. 
Hscc  ineulta  tibi  repoti,  Pater  alme  Grfgori, 

Qui  Fortunato  non  valKora  jubes. 
Adde  qood  exiguom  me  portitor  iinpulit  insians, 

£t  dalur  in  spatiis  vix  gemin»la  dies. 
Hovirous  affeclu  potius  quod  ^  diligis  iilum, 
Q     Honc  \  qoem  corde  vides,  semper  ei  ore  teoes. 
Uoc  tibi  nee  aatis  esl,  bojos  qood  ea  ▼  Ipae  relator, 

Coropellis  reliqoos  plaudere  voce  sibi. 
Noo  futi  io  vacoum,  quod  le  provexh  alonmum, 

Si  *  cul  mente»  fide,  reddis  amore  vlcem. 
Annuat  omoipotens,  longo  memorallter  t  sevo» 

Ut  tu  laus  illi,  bus  sit  et  llle  Ubi. 
Me  quoqoe  vos  bomilem  pariter  roemorelis  *  iilrin- 

Ei  pro  spe  venlae  voee  feratis  opem.        [qoe. 


faclant,  libenter  omisimus.  Potoit  bic  a  Fortonaio 
non  odor  corporis,  sed  animi  indiearf,  qoo  souto 
aiebist  Apostolus  :  Ckri$ti  bonue  edor  eumue  in  omni 
loco^  etc. 
^  »  Tres  Codd.  VaL,  el  Ven.  EdiL,  od  fna  fem  f#- 
Drunt. 

0  EdiL  Paris.,  Am^oftas. 

P  Unos  Cod.  Valic,  lacleue  hine  oeetie. 

<i  Edii.  Ven.  ei  Paris.,  mm  $iki. 

'  hi  uno  Cod.  Val. : 

CuTn  libeal  vino  bostia  viva  Deum. 
Edil.  Paris. : 

Dam  libaivino  hostia  viva  Deuoi. 

ia  marg.,  Deo. 

•  Edit.  Paris. : 

ObUouii  votum,  qula  verae  juoxit  olivae. 

*  In  uno  Cod.  VaL,  poliu$  quo  diUgi^. 
^  \n  000  Cod.  Val.,  Bine  fuom. 

▼  Edit.  Ven.,  kuju$  quod  ipu  relatar. 
^  Ibld.,  $ie  cui  mente  /idem^  qiiod  aeq.  Edit.  Paria 
quomw,  mento  /fdam. 
y  Edii.  Ven.,  iongo  ui  momoroiw^  «  euo. 
«  Ibid.  et  in  ono  Cod«  Vat.»  memmlis  utr'vfue. 
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CArUT  Yl.  A  cenie  faucis   orgniio,   pupll  a   flelibus    luqueli.ii(ir. 


Ad  Syagrium  '^  efnseopum  Augmiidunensem. 

INarnii  ForUinaliis,  cum  ipse,  longo  jam  spaiio  ,  de- 
saevifiseiab  elucubrandis  carmtnibus,  aique  a  re- 
liquis  curis  et  ne^oliis  distractus  viveret,  stbi 
repente  pairem  astitisse,  graviter  laboraniem  pro 
capiivo  fllio»  ab  eoqiie  iiieriiam  siiaro  ac  desidiam 
fulsse  eicussam,  Hujus  ilaque  advenium  ad  sese, 
et  quem  is  conceperal  pro  calamitaie  fliii  dolorem 
acerbissiinum,  miserabiliter  describit,  aique  ejus- 
dem  eaasam  Syagrio  rogaius  commendai.  Hinc, 
oblata  occffiione,  acrostictiuin  carmen  ,  studiose  a 
se  de  bmnani  generls  Redempioreelaboraiuni,  pro 
preiio»  mittit  ad  eumdein,  el  ejus  artiflciosam  tex* 
turam  et  ordinem  eomplectiiur  pluribus.J 

Domno  sancto  et  apostolica  sede  dignlssimo  domno 

Sjitgrio  papx  Fortunaius. 

Tofpore  ^  vecordis  otii,  quo  mens  ebria  desiplt 


Tanta  [untum]  est  in  cbaritate  natura,  quod  prae- 
valet  ut  parens  ante  se  prodat  ^  alTectu  quam  labio. 
Flaehant  igitur  lumina,  ac  suggestionem  suam  blan- 
dito  ploratu  coropunctam ,  ut  etiam  quamvis  crude- 
lem  redderent  lamenia  clementem,  irrigabant  lacry- 
mae  tam  senien  miseris,  quam  fragem  misericordiae ; 
ano  fonte  manabanl  resioae  roris  [res  moeroris]  et 
muneris.  Unde  et  lactas,  et  merces ,  et  anos  rigans 
ocalis,  alter  bibens  aaribus ,  quod  iste  torcalaret  in 
fleiu,  ille  apotbecaret  in  fructu.  Iiaque  signo  slngulti 
fecit  se  intelligi  mens  captivi ;  et  quasi  speculariter 
traxit  moeror  in  racie,  qui  videbatur  angor  in  corde. 
Unde  inter  tacentes,  causa  rerum  cognita,  dam  apud 
me  volult  i  hoc  fari ,  quod  fleri  ) ,  videbatur  afle- 


diuttna  tabe  morbescetite  bruiiscens,  et  velut  ignavi  ^  ctus  mire  slne  lingua  sic  loqui.  Igitur  cum  nie  move- 

ret  lameniabilis  concivls  ^  tam  jactura  quaiu  patria , 
eum  cernerentur  vultus  patris  pietatis  imbre  per- 
fundi,  ut  pene  totus  et  ipse  in  alieno  affectu  migra- 
rein,  lacrymantesocaii^querelas  mibi  flnxerunt  ^  ad 
vlcem  encausti,  et  admirabili  modo  ">  aqua,  quae  de- 
lere  solet,  per  fletus  scripsit.  Quis  enim  flenti  non 
crederet,  qiiem  lupus  "  non  genuit?  quem  non  haroa- 
nitas  flecteret,  quem  partus  tigridis  non  effudit?  cam 
lentescat  [lentiscat]  blanditiis  cursus  pardl,  virtus 
apri,  dens  leonis,  et  moles  ^  elepbanti.  Qui  landem, 
sedato  querelarum  strepitu ,  doloris  sui  properum  p 
te  designat  antidoturo,  scilicet  duin  aeger  mente  sibi 
poscit  medelam ;  si  se  dignante  impendat ,  vestra 
lingaa  fit  malagma  <i,  quo  loquente,  media  per  verba 
me  miscens  mlhi ,  de  vobis  credulis  '  fidem  feci 
bomiiii,  ex  hoc  per  me  te  consuli.  Non  flere  resta- 
bat,  tamen  conjici '  utramne  pro  redempiione  diii- 
gerem  quo  sdboles  valeret ,  an  quo  duobus  proflce- 


soporis  bebetante  marcore  suffectus  ,  negotii  indiil- 
gentis  nulla  mordente  cnra  dormitans,  cum  videre- 
tur  scilicet  tam  lectio  negligi,  quam  nsus  abuii ,  ne- 
que  nancisceretur  quidquam  occasionis  ex  tbeniate 
quod  digerereiur  «  in  poesi,  et  ut  ita  dictum  sit,  ni- 
hil  vel'eretur  ex  vellere  quod  carminaretur  in  car- 
mine,  inira  me  quodamniodo  meipsum  silentio  sar- 
cophaganle  sepeliens»  et  cum  nulla  canens  ^  obsoleto 
linguae  plectro  aeroginavissem,  tandem  nec  inopinato  « 
concaptivo  meo,  sed  lamen ,  ut  arbitror,  vestrje 
felicitatls  ad  me  sorte  delaio,  quts?  unde?  quidve 
referat '  ?  dum  percontor,  de  filii  calamitate ,  suae 
Decessiiatis,  meae  compassionis ,  vestrsB  mercedis 
causas  indice ,  singultus  s  yii  laxante ,  prorumpit. 
Qno  voce  iniercepta,  tam  visceram  moerore  ,  qnam 
lumlnum  flumine,  dum  loqui  non  permittitar,  ipso 
silentio  patrem  lacrymae  falebantor,  quia  dom 
anxiiis  in  verbo  genitor  pendet,  nec  exprimit,  ta- 

■  Syagrius  episcopus  Aiigustodiineiisis  creatns  est 
circa  exirema  Gloiarii  tempora,  ac  successit  ilta  in 
sede  Reroigio,  sive,  qiiemadmodmn  appellant  alii, 
Benigno,  qiii  post  Kupardum  sederaL  Bruwerus 
8yagrli  genus  nobilissimum,  el  famili^im  refert  ad 
Syagriorum  gentem  illam,  in  qua  Sidoiiius,  epi- 
siola  8  lib.  viii,  deductum  nomen  a  trabeis,  alque  eho^ 
raias  curulet,  et  gestatoria»  bracteatas  et  faslos  purpii- 
rksaios  agnoscit.  In  qua  idem  ipse  epistola  Syagrium 
jvniorem,  ^uem  GaHicaniB  florem  javentutis  appeltat, 
a  ruris  oiiu  ac  studio  rei  famlliaris  ad  domesticas 
laiidis  et  gloriae  cursuin  nititur  revocare.  Eamdem 


*  Alter  God.  Vat.,  nec  opmato,  qnod  teo. 

'  Duo  Codd.  Sil.^quidoe  deferal,  Gdil.  P a ris,  (jutii- 
ve  deferal^  consulensy  dum  per  concordem  fiUi  cata» 
milaiem^  etc. 

K  In  uiio  Cud  Yat.,  indice  singuUu,,,  prorupit, 

*»  Edit.  Paris.,  probeL 

<  Duo  Codd.  Val.,  valmt  hoc  fari, 

i  Unus  Cod.  Vat.,  quod  fleri, 

^  Hiiic  licet  conjicere  bominem  illum,  quein  con- 
civem  suum  Foriunatus  esse  fatetar,  Pictavieiiseai 
fuisse  ,  cum  jam  Fortunatus  domiciliam  suum  Picta- 
vls  collocasset ,  atque  urbis  illius  clero  esset  ascri- 


Afranii  Syagrii,  olim  consulis,  per  vinlero  succcssio-  ^  pius.  Pairia  vero  non  ea  solum  nominatnr,  in  qua 

iiem  proiiepolem  nomiiiat  episi.  5  lib.  v.  Atque  haec  "   '"*  "'' —  ' """'* "*" 

ad  iliusirandam  Syagrii  stirpem  ac  geniis  a  me 
dicta  siiit :  quem  faUo  nonnulli  exislimaruiit  Bruni- 
childis  regin»  frairem  fuisse ;  qiiorum  errorem  re- 
l^llit  Coinlius,  ad  aii.  560,  n.  5,  alque  ipsius  erroris 
causam  et  origiiiem  osiendit.  Inlerfuit  autem  Sya- 
grius  conc.  Lugduii.  ii,  an.  567,  et  Parisieiisi  iv  an. 
573,  et  Matisconensi  i,  habilo  an.  585,  ut  ostendit 
CoiniiUs,  et  ii  an.585.  Idein  Syagrius  (qui,  ut  docet 
Idem  Cointius,  pervenil  ad  an.  600)  a  sancto  Grego- 
rio  papa  pallio  est  decoratus ,  agente  Bruiiichilile, 
cui  erat  Syagrius  acceptissiinus,  ut  constat  ex  epi- 
stola  sancii  Greg.  M.,  ad  Brunicbildem  scripia,  quse 
est  11  lib.  II,  indicl.  2,  alias  5,  I.  vii,  iiid.  1. 

Deest  haiC  epistola  in  uno  God.  Vat.  et  Ven. 
Ediu 

•  Unus  Cod.  Vat.«  quod  dignaretur  in  poedi,  Gdif. 
Paris.,  CE  schemate  quod  eligeretur 

*  Edit.  Paris.,  canerem. 


naii  suiniis,  sedetiam  in  qua  certam  aliquis  ac  sta- 
bilem  sedem  diu  habuit,  cum  auimo  ad  extremum 
usque  [illic  commorandi.  Saepius  vero  Pictavi  bellis, 
cxdibus,  descriplionibus  ,  vexati  fuere,  quamobrem, 
pluiibus  abductis  captivis,  Fortunaius  pro  iUa  qua 
erai  apud  reges  ac  principes  viros  graiia,  suam  ope- 
ram  in  concivibus  suis  liberandis  iiiierpoiiere  po- 
tuerit. 

^  Cdit.  Paris.,  pxerunt. 

■>*  Unus  God.  Vat.,  et  admirabili  pariter  modo. 

^  Duo  Godd.  Vat.,  quem  lapis  non  genuit, 

^  Cdit.  Paris.,  blandilus,.,,  et  maioe, 

p  Uuus  Cod.  Vat.,  prosperum  le  designat ;  alter  : 
prosperum  de  te  designat, 

4  Edit.  Paris.,  dignanlem.,,,  malagina. 

>*  Unus  God.  Vatic,  de  vobis  credulus ,  quod  seq. 
Edil.  Paris.,  credulus  de  vobis, 

•  UnusGod.  Vat.«   sed   non  flere,  Edit.  Paris«  : 
ContM/iif,  udnon  flere  restabat;  lamcneonjed. 


f?5  MISCELLANEA.  —  LIB.  V.  fOi 

ret,  de  compendio  cogiians  ,  ne  vitUale  preiii  '^  de-  A  rnmpebant ,  incipiens  ego,  opere  prope  absoiuto. 


pretUretur  tibi  merces  captivi,  illud  cerie  metuens, 
si  caperetar  in  nuromo,  respiceret  ^  \n  talento,  prae- 
senim  cam  desiderem  thesauros  ex  .Tquo  te  ^  tuo 
frui  cum  marlyre  '.  Quid  fero  pro  munere  modiciias 
froferret ,  et  com  in  electione  cunclirer,  yenit  in 
Bentem  lethargico  dictam  Flacci  Pindarici : 

Pictoribus,  atque  poelis, 
Ofuelibet  audendi  semper  ftiit  cqua  poieslas, 

eonsiderans  Tersicaluni ,  si  qux  Tult  ardfex ,  pcrmi- 

scei  oterqoe,  cor  et  si  non  ab  artifice  misccantur 

tttraqoe,  ot  ordiretor  una  tela  simul  poesis  et  picto- 

ra?  Dehine  eom  pro  captivo  velim  Tersu  •  soggerere, 

aitendens  qo»  fuerint  tenipora  Redempioris,  quo 

tonos  suae  aetatis  anno  [quotenos...  annos]  Cbristus 


ltg:iri,  atqiie  mulaia  vice,  dum  captlvi  solvere  lora 
cnpio,  me  calena  conslringo.  Num  hujus  opusculi 
quae  sit,  hinc  cunjicitnr  dirficultas,  ubi  cuin  volueris» 
si  addis,  crescii  linea ;  subimliis,  perit  gratia ;  mtiias, 
non  consonant  capita ;  figis,  nee  fugis  ^  litterjiii. 
Itaque  cum  penderet  haic  tela  versibus  laqoeata ,  iit 
si  duo  transirem,  adhuc  tria  non  ftigerero,  ego  in- 
caotos  passer,  qiiasi  meniiia  per  nubila  incurri  pan- 
theram  ^  qoia  qiiod  cavere  volebaro,  hic[hoc]  pinna 
llgabar,  aul  magis,  ut  dictum  sit,  vclut  plomis  illiiis 
quinqiiifida  viscata  tendebat  "*.  liiter  lixc  illiid  nie 
commovet ,  quod  lale  non  solum  feceram ,  sed  nec 
exemplo  sitnill  trahenie  ■  ducebar.  Ilis  incertus  et 
trepidus,  ipsa  novitate  suspensos,  utrumtie  teuiarem 


ahsolverit,  totidem  versiculis  lexerem  carmen ,  quot  B  qoae  nunquam  aggressus  sim ,  an  catitias  respuerem 


liueris;  hac^  protinos  operis  difficultate  repulsus, 
aot  magis  Inclusos,  tam  mciri  necessitate  quam  lil- 
lerarom  epitome»  qoid  facerem  ?  quo  [obij  prodito- 
reoi  nova  catcolatione  angostus  mihi  nomerus  an- 
gostius  dllauvit  s,  qoia  praefixo  ^  termino  non  erat, 
nee  ubi  prolixitas  se  excuieret,  aut  brevitas  anguta- 
let,  nec  evagari  propier  descendentes  versos  fre- 
nanie  repagolo,  orditora  [ordienda]  permisit.  In  quo 
quippe  exordio,  supercrescente  apice,  non  licoit  vel 
solvere,  vel  fila  laxarc,  ne  nomerum  transiliens  er- 
raiiea  se  tela  torbaret.  Hinc  eora  commoveor,  ot 
doo  per  eapita ,  doo  ex  obliquo ,  unos  vero  per  me- 
dioui  descendenies  integri  versicull  legerentur.  Altera 
pars  restiterat,  quam  inier  omnes  tilteram  meditollio 


quam  incaute  proferrem ,  tandem ,  licet  iiivitos ,  lo- 
quor  |>ene  quae  nescio,  ettu  me  vincis  amore,  ne  vin- 
car  ab  opere.  Ecce  exigis  a  me,  et  quod  ia  me  vix  • 
invenis,  violentiam  facls  ei,  qui  tuus,  non  rebellis  f 
est :  cxtorques,  nec  repelleris.  Amor,  lilandus  tyran- 
nus  est.  Ut  boc  pararem  comniercii ,  per  incer- 
tum  <i  pelagi  rudis  nauta  vela  suspendi ,  affeciu 
raptus;  deferor  per  fluctus  et  scopulos;  orges  roe 
praecipitem  per  ignota  transire.  Quid  est  quod  non 
obiineas?  sicut  amas,  s;c  imperas.  Habes  igiior  opos 
sic  ono  texiu  quadraium ,  ut  sit  legendo  qoinqoifi- 
dom;  et  cum  sint  iiiginta  tres  taro  versos  quain  lit- 
terae,  ad  similiiudinem  Christi  carnalis  aetatis ,  qoa 
nos  absolvit  unus  resurgens,  adhuc  duo  per  capiia. 


collocarem,  quae  sic  reciperet  omnemf  ut  offenderel  C  duo  ex  obliquo,  uiiU'«  qooque  per  medium  legitur  in 


neminem.  Igitur  bujos  tehc  cum  licia  niimero  colle- 
gissem ,  ut  texere  ^  coeperam ,  et  se ,  ei  ;me  fil:i  I 

*  Unos  Cod.  Vat.,  ifuod  gobotes.,.  m  quod  vobis 
pfofcefet,  Edit.  Paris.  :  Quod  vobis  proficeret...  ne 
raiiiiaiem  pretii. 

^  UnosCod.Vat.,  respiraret.  Edit.  Paris.,  rMptWe 
liM  tatenio. 

t  Ibid.,  ex  eequo  frui. 

^  llic  videtur  iiidicari  sanctos  Syinphorianus,  qui 
apiid  Angtistodunum  mariyrio  corouatus  est ,  ac  ibi- 
dem  magno  com  bonore  ac  religione  ejus  memoria 
colebaior,  ot  refert  Greg.  Tur.,  1. 1  de  liloria  mar- 
tfrmn,  cap.  52. 

*  In  ono  Cod.  Vat.,  velim  ver$u$  suggerere. 

'  In  altero  Cod.  Yat.  :  Hactenue  operis  dif^uliate^ 
taf  aicjfis  digieultate  inelusHS  neeessitate.' 
s  In  uoo  Cod.  Vat.,  qua  proditore...  anguttias  dt/«- 


desccnsu;  unde  fil  iil  se  finilo  versu  liltera  non  fini- 
ret,  quia  et  si  indirecto  '  pervenii  ad  terminum, 

ram  nominari,  hand  ita  pridem  audivi. 

™  Quinquifida  viscata  referior  ad  formam  seqoen- 
lis  acrosiichi,  in  quinque  partes  (ut  mox  asserit 
Forloti.)  distributam  ac  veloti  fissani  legeniibus,  in 
qtio  elaboraiido  prae  molestia  ac  lahore  visco  prope 
inhapserit.  Cdii.  Paris.f  versando  tendebam. 

^  Edil.  Puris.  :  Quod  tale  quid  non  solum  face" 
rem,  sed  nee  exempio  simili  trahebar. 

Addit  Browerus  in  emend.  aliam  leclionem  in  mar- 
gine  apponendam,  vindicer,  ad  illud,  ne  vincar  in 
opere,  ( Secundas  curte  n  ota. ) 

Observat  P.  Browerus,  vel  ante  Fortunatum  ino- 
sitata  non  fuisse  ejiismodi  acrosticha,  ac  Pobliom 
Optatianum  Porphyriom  litteris  ad  eumdem  modom 
constriiciis  et  nexis  ,  quaedam  poemata  Coustantino 


Ifvif.  Cdii.  Paris.  :  Litterarum  epiiomate  quid  face^  ^  Auguslo  obtulisse ,  qoae  idem  Browerus ,  in  notis  ad 


rau,  quod  proditor  angustias...  mt/tt  iittmm  angustias 
ditaiavitm 

^  Edit.  Paris.,  pro  fiio. 

i  lu  altero  (amJ.  Vai.  ,  coUegissem  ,  ut  tenerem. 
Edit.  Paris.,  iif  texerem  inter  se. 

I  Animadvertit  Broweros  acrosiicha  a  veteribos 
miem  mesosticha,  vel  teiosticha^  el  sOBchos  appellata 
fQi»se,  atqoe  idcirco  his  congruere,  quod  ait  Foriu- 
naiQS  dum  otpus  suom  modo  telae  comparat,  in  eaqiie 
lexenda  ariificio,  roodo  aviculae,  quae  aocopio  falli- 
lor,  iroprudentic  et  errori. 

^  Edit.  Paris.,  refugis. 

^  Dom  ait  Fortunatus  :  Ego  ineautus  passer^  quasi 
memUa  per  nubila  mcurri  pantheram^  non  hic  notissi- 
Diam  belluam  ab  ipso  iodicari  existimo,  sed  genos 
aocopii  aliqood,  oood  ex  prxdae  copia  Graeco  voca- 
balor(o4n/>a  nominaretor.  Quin  Id  genos  aucopii  vel 
apud  bomines  nostri  temporis  iu  usu  esse,  et  potifAe- 


c.  5  I.  II  Operutn  Fortun.  n  trrat,  suo  tempore,  Au- 
gustae  Viiidelicorum  typis  excusa  fuisse.  Qoocirca  di- 
ceoduro  ejusinodi  exempla,  si  luiic  exHiabant,  ignoia 
fuisse  Fortuu.,  aut  certo  pras  oculis  iila  habere  non 
potuisse. 
Quod  vero  idem  Brow.  affirmat,  Lampridium  qno- 

J|ue  laudari  a  Sidoniu  episi.  11  I.  vhi,  quo  steechos 
ecerii,  malo  ibidem  cum  cl.  SirmoDdo  elegos  echoieos^ 
quaro  siachos  lt»gere,  de  quibus  jaro  ecnoieis  elegis 
diximos  in  nolis  ad  c.  37  I.  iii. 

Iliuc  item  intelligitur  hoc  iTimom  hnjusee  formas 
et  artilicii  acrostichom  elaboratum  fuisse  a  Furtun* 
ac  propierea  tempore  antecedere  ilt:i  qua:  de  saiieti 
cruce  ab  codem  iuscripta  supra  relutitiius,  I.  ii. 

•  In  uno  Cod.  Vat.,  vix  vix  invenis. 

p  Edit.  Paris.  :  qui  non  sum  rebeiiis. 

<i  Edit.  Paris.y  pler  incerium  iter. 

'  Cdit.  Paris.,  el  sinM  dtrecfo. 
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umdn  cursu  illi  snperest  in  descensu  ,  quia  adbuc  A  ne»  *  arte  vidcamur  picia  fila  miscere »  quod  volds 


eoujangilnr  in  finali  Tersiculo.  In  roedilullio  aalem 
ptrvi  bujus  opuseuli  illam  fiximus  litteram  qwe  in- 
ter  vlglnti  tres  numeratur  permedia;  ac  tantas  ania 
se  respicit,  quantas  el  post  se  transilit,  qota  concur* 
raitibas  versibtts»  el  dividiiur  tola,  et  manet  integm 
res  diTfsa.  Littera  mo  qoss  tiogitor  in  desoendenti 
Tenicttle,  et  tenetnr  in  uno,  et  enrrit  in  altero,  et  nl 
Ha  dleator,  et  atal  pro  sumine ,  et  pro  (rama  currit 
in  tramite,  nt  esse  posslt  in  pagina,  Hcia  litterata. 
Me  (necj  tamen  eaosa  nos  oneret »  quod  velut  ara- 

•  Ibid.,  ercoaa;  mru. 

^  In  altero  God.  Vat.,  coHfidmU  vUaria  mtau. 


compertum  e>t  io  Moysi  proplietx  libris  ,  po'yinita- 
rius  artifex  vesies  texitit  sacerdotum.  Dnd»^,  cum 
desit  bic  coccinum  ,  res  est  teita  de  iiiinio.  Veri»us 
aotem  ex  obliquo  desfendeniei  ab  angulis,  ratinue 
stant,  et  81  positione  succlinant.  Qualiier  aiitem  C(»n« 
nexi  sintsinguli,  vel  quid  cnniineant,  satis  est  pru- 
dentiae  sine  indice  rem  probare.  in  summa  commen- 
dato  me  pi»  l>eatitati ,  et  exuberauti  vesiras  dul- 
cedini  triboentes  petita,  cum  fidenti  vicarietate  ^ 
servitii.  Si  placet,  hoc  opere  parieti  conscripto,  pro 
me  ostiario  pictura  servet  vestibulum  :  ora  pro  roe. 

Th.  Pul.,  ad  marg.,  vkarietai. 
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CAPUT  VII. 
DIUSAPBXADAMVTFBGITDATSOMIIIADOIIBG 

AVulSAC0ST4PLASMATAESTEVANCC  1  MP  AB 
FELlCE8PAftITERDUPLOI»ELUCISOPEaTl 
OaBGORUSCANTESlirTBRPIARURAIUGALBS 
ElPA  E  lOCUMOABNAR  lORATAA  URARBD  IBaT 

TuRis  DeliciaesatVrabantuberEflatV 
VnafovBnsahbosflOrosasedbvOluptaS 
NotabonIsbegiopaSgebatnbmPebeatoS 
AtcumtaMmagnopolLbrentmaIushonorE 
TotahouinV  mmirepArebattBrraduoruM 
OccultusmeN  daxmoZbxebiTabmatenenI 

SeRPBN  S  E  LAT  V  SZEL  A  tOBL  A  BT  E  U  S  HOSTl  8 
AtBOX  INN  OCUOSEflNCBNftFELLENOCENT  1 
GONLISITSUASU    QUOSGBATIADIVABEABAT 

BthomodetebbatVmD  bN  uodec  I  DITILLUG 
Deptantisq;  doloeOOIsexcludi  tubobtV 

HAGNATlMOHlMUaDAMNATlIiEOEPABENTUM 

AtdcosexcellensAIBetdeluminelumebi 

B  CQBELISOLIODUM  MUN  BEaPROVI  DETULTRO 

GastabcabneboDivIvaZintboiitagnuS 
PbodiitindesAlusmatuTiniveluc  ernA 
IntactaeparTuluxBbuitBxcitamunduM 
ApatbIciubeDshomoDehin  GarneusalvO 
VtnosbripBretvilIsedbtrAuitauctoE 
OregisteN  alegapuTquoddecEuc  efixiT 
TelovocBmanusolfactusvebbBrefbllB 
ActuhaGsulviscapTivossorteGreatoE 
SebovBradataestvItalisbmptiOmobtE 
YmnoSundedboloqoObabsolventbEbatV 
AtvOsaeteunaesufPultilaudbcorOnaB 

GAliLOROMRADIIfOBlSQUOFULGEATETNoX 

EVmpitelorajugisBtsumitisarmadibi 
IPSAVBLIBBETASVOSLIBBEATATQ;BEABir 


[Acrostichum  boe  earmen,  quod  ab  omnibiis  fere 
exeniplaribus  aberat  (nee  vero  usquim  occurrit  in 
mss.  Gudd.  Vai.)  quodqne  cl.  liaronius,  ad  an. 
587«  n.  28,  periisae  affirmai,  eruit  P.  Brow.  e 
Manuseripto  monasierii  saneii  Galli,  et  prlmus  In 
lacom  edidit.  Habe  illud  bic  resolutum  :J 

Dius  apex  Adam  ot  fecit,  dat  somnia,  donee 

Avuisa  costa  plasmata  est  Eva  nec  impar : 

Feliees  pariter,  duploide  locis  operti, 

Ore  cornscantes,  Inter  pla  nira,  jugales. 

Ripac  jocund»  nari  grata  aura  redibat. 

Turis  deliciae  sainrabaat  obere  flatu  : 

Uiia  fuvens  amlMs  florosa  sede  volnpiaa 

Nou  bonis  regio  pascebat  nempe  beatos. 


C  At  cuni  tam  magno  pollerent  majus  bonore, 
Tota  bominum  inire  parelNit  terra  duorum, 
Oceultus  meudax  mox  exerit  arma  veneni, 
Serpens  elaius,  zelator,  larveus  l.>osiis, 
Atrox,  innocuos  evincetis  felle  nocenii, 
Gonlisil  suasu,  quos  graiia  diva  bearat, 
Et  bomo  de  terra,  tum  denuo  decidii  illuc, 
Reptantisq.  dolo  Eoois  excluditur  ortu, 
Hac  nati  niorimur  danmati  lege  pareMium. 
At  Deiis  excelieiis  aie  et  de  lumine  tumen, 
E  cceli  solio  dum  rounera  providet  ultro, 
Castae  caroe  rudi,  vivax  uitroiit  agnus. 

D  Prodiit  iude  salus,  llatuiiuive  lucerna, 
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lytacfx  parta  lux  eruil  excila  roondum  : 
A  Paire  jure  Ds  homo  debinc  cameus  a!fO, 
Ut  nos  eriperet,  vili  se  deirafcit  auctor, 
O  regis  Tenaie  capiC,  quod  de  cruce  flxit. 
Ttia»  i«ee,  manus,  oiractus  verbere,  felle. 
Aelo  hac  sohrls  captivos  sorte,  Creator  : 
Sero  Tcra  data  esl  viialis  emptio  niorle ; 
Tniios  onde  Deo  loqoor,  absolvenie  reatu. 
Ai  Tos  ctem»  suffulli  laude  coronae, 
Oallorom  radii,  vohis  quo  fulgeat  el  nox 
Rompiie  lora  Jugis  et  sumitis  arma  diei, 
Ipiive  libertas  vos  liberat,  atque  beabil. 

Yersiis  a  lateribus  positi. 
Da  Forlunato  sacer  baec  pia  vou  Syagri : 
Crisiiis  se  misil,  com  nos  a  morte  reve&it : 

Medii,  qui  crucem  describunl. 
Captivos  laxans,  Domini  meditaiio  fies  : 
Dnlce  Dei  muuos,  quo  merx  te,  care,  coronel : 
Cara  Deo  pieias  animam  dal  de  nece  solvi. 

Vox  poslta  prope  in  meditullio  acrosiicbi,  Ai>, 
qaem  sensum  referat,  plane  non  assequor :  eau)dem 
lameD  tenendam  esse  versiculornm  series  ac  seosus 
satis  ostendit. 

CAPUT  Vl.i. 

AA  FeUcem  ^  epiuopum  Namnelicum  INannelicom]. 

[Respondel  Pelici,  qoi  se  rus  invitaverat.  Descrlbil 
villsB  illius  situm  et  amoMiitalem,  ei  lamen  Felicis 
ipsius  praesentiam  et  aspectum  multo  anteponil.] 


IIISCELLANEA.  —  Ltt.  T.  «08 

A  CAPUT IX. 

Ad  Gregorium  epUcopum  Turonensem  pro  s  uinere^ 

'Gregorium,  ab  itinere  reversum  Turones,  lioc  car- 
iniiie  gratulatur :  ad  extremnm  eidem  se  et  epi- 
slolae  poriitorem  commendat.] 

Culmen  bonoratum,  decus  almum,  lumen  opimum, 

Pasior,  apostolicae  sedis  aroore  placeiis. 
Ampleciende  mihi  semper,  sacer  arce,  Gregori, 

Nec  divulse  auimo,  vir  venerande,  meo. 
Gaudeo  quod  rediit  Turonis  anlistes  honore, 

Laciificorque  mihi,  te  remeasse  patrem. 
Plaudimus  inslanter.  comrounia  vou  lenere, 

Civibus  et  patriae  le  revocasse  diem, 
Praesenlem  famulum  mecom  commendo,  sacerdof, 

Optando  ^  longe  vos  moderare  gregem. 

B  CAPUT  X. 

Ad  eumdem. 

[Gregorlum  salutal  misso  carmlne,  el  ejosdem  lao- 
dat  virtotem  ac  doarinam  ;  epistol»  brevltate»! 
excusat,  ac  eamdem  amorls  magnitodine  compeu« 
sari  affirmat.] 

Officiis  generose  piis,  Paier  alme  Gregori, 

Mente  salolifera  qui  petis  asira  palam. 
Ea  quiconqae  tuis  monilis  animator.  inermis, 

Militiae  sacrx  victor  habebit  opem. 
Commendans  humilem  famuhim  me,  solvo  <  salulem, 

Semper  amore  pio,  vir  benedicle,  Deo. 
Pagina  si  brevls  est,  non  est  brevis  ardor  araantis , 

Nam  plus  corda  colunt  qoam  mea  verba  canuni. 

CAPUT  XL 


Sentio,  sumroe  Paier,  lomen  venerabile  conetis,        * 
Orbis  dulce  caput,  mihi  nomen  amabile,  Fellx, 
Amplecteos  quem  corde  gero  pielatis  in  ulnis. 
Poodns  snave  meom    nec  onos  graval  islod  aman^ 

[lem, 
CMr  bomiiem  me,  summe,  vocas  loca  visere  ^  blanday 
Qtiz  ip,  ehare,  lenent,  tecum  «  modularer  in  illis 
Qoa  lua  rora  lavat  vitrea  Liger  algidus  unda, 
(^riaci  '  speciosus  ager  devexus  in  amoem, 
llitic  obi  flumen  aquis  recreat,  hine  pampinos  om- 

|bris, 
Ei  crepitans  Boreas  loi  prata  ^  comata  flagellat  : 
ilber  oempe  sohim,  piseoso  '  llttore  pulchruin 
Sed  ForlQnatnm  facies  lua  reddil  amosoum 


/  De  FeliceNamnei.et  villaruro  ejus  magiiificentia, 
Yide  c.  8  et  10 1.  iii,  ea(|ue  coofer  cum  bis  quae  isthic 
RferooUtr. 
^  In  vulg.  locu  ceUa  subire,  Brow. 

*  Edil.  Ven.,  locum  modularer, 

*  Cariaeoro  idem  videtur  ac  fluvins  Cffrtts ,  sive 
Cinf,  qui  paulo  infra  Turones  in  Ligerira  labitur 
itiiaii  ilio  denominatns  ager. 

*  Ven.  Cdtt.,  Borea$  depieta  eomata»  Tres  Codj. 
V>i.,  lot  picta, 

'  Edii.  Ven. ,  pretioso  tittore  pulchrum.  A  quibus- 
thm  positom  erai,  pulchmm  Mente  colono.  teste 
Krow. 

'  In  Edil.  Ven.,  pott  Uinera, 

^lbid.  el  duo  Codd.  Vatic,  optantee  longe. 

I  Edil.  Ven.,  iatve  salutem^  quod  placet. 

j  rerobscorum  est  buju^ce  epigtol»  argumeiitum ; 


^  Ad  eumdemf  pro  libro  preestito, 

[Gratiasagii  pro  earroinibus  quibosdam,  scriplis,  ul 
videtur,  a  Gregorio,  ac  sibi  cominodatis;  portito* 
rem  epistulae  ad  extremom  cumuieud<ii.] 

Carmina  i  diva  legens,  proprioque  e  pectore  condens, 

Participaus  aliis,  fil  libi  palma  parens. 
Ilaec  quoque,  qu«  pridem  tribuisli  pastor  ovili. 

Grates  persolveiis  debiia  ^  laudo  libeiis. 
Vos  tamen  binc  maneant  donaria  celsa  tonantis, 

Qul  sacras  inopi  disiribuistid  opes  ^ 
Quae  cum  percunctare  ^  queain,  pro  muiiere  tanio, 

Tunc  °  magis  ore  meo  gralia  vestra  sonet. 
Praesentem  famulum  pro  munere  *,  summe  sacerdos» 

Comroendo  supplex,  dulcis  amore  Pater. 
Coi  sua  concedas  p  justae  moderamina  i  librae, 
^     Crescat  honore  Dei  palma  futura  tibi. 

si  licet  laroen  conjicere,  videtur  poema  atiquod, 
sive  bymnuro,  a  Gregorio  elucubraliim  fuisse,  atquo 
missuin  Fortunato ;  iliud  autem  ad  Tiironensis  (lo- 
puh  usum  fuisse  conciunatum.  Quocirca  Fortunatus 
gratias  agit  Gregorio,  et  ona  ejusdem  in  gregein 
suum  diligentiam  commendai. 

J^  Duo  Codd.  Vat.,  debite  taudo. 

1  Edit.  Paris.,  das  bene  targus  opes. 

^  Edit.  Ven.,  ^fiMe  per  cunctas  nequeam^  pro  mv* 
nere  eoitlo,  corrupte.  Duo  Codd.  Val.,  perconlare^ 
Kdil.  Paris.,  quem  cum.  In  marg.,  pro  cunctis  ne- 
queam. 

^  Ed.  Ven.,  hic  magis  ore  suo. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  praeseniein  famulum  Prodome* 
rem  ;  alius,  Prodemerem  ;  tertius,  pro^omore. 

P  Ed.  Ven.  et  duo  Codd.  Val.,  ciii  sua  concedcnSm 

<i  Edit.  Paris.,  juitte  modemmine. 
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Ad  eumdem  pro  invilatione  <>  mulierum. 
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[Gregorio,  qni  se  Tiirones  inviiaverai,  exctisationem 
prxiendit,  qiiod  ab  alio,  item  episcopo,  qnominus 
iret  retineretur  ;  Uim  rogat  nt  ob  pacis  studium, 
veniam  non  eunli  indulgeat.] 

Infvitans  pieute  patris  sacer  ire  Gregori, 

Qua  domint  Turonis  pascis  honore  ^  greges. 
Qao  sacer  antistes  meriiiflLMartinas  opimis, 

Quas  prius  obtinoit,  has  tibi  credit  c  oves. 
Niinc  quoque  per  caulas  et  florida  '  pascua  Christi, 

Rite  gubernantes  ducitis  ambo  greges. 
Sed  mihi  vim  faciens  vesier  •  modo  frater  honore* 

Ad  vos  ne  properem,  nempe  retorsit  iter. 
Scpe  rogans  voto,  mandato,  et  missile  verbo, 

Et  conjuratus  som  tibi  ^  pollicitus. 
Vir  boniiate  placens,  et  pastor  pacis  amator, 

Foederis  ob  studium,  sit  venitle  f  precor. 
Vos  quoque  sed  geniue  propriae  venerando  ^  salotant, 

Ast  ego  commender,  qoMO ,  beate  pater. 

CAPUT  XII!. 
Ad  eumdem  pro  eommendaUone  mulierii* 

[Gregorii  virtutem  laudat,  ac  mulierem,  qnam  a  Gre* 
gorio  commendatam  acceperat,  ad  illum  revertM- 
tem  parlter  commendat.] 

Siimme  Pater  patriae,  specimen  pietatis  opime, 

Dolce  caput  Turonis,  religionis  apez. 
Jugiter  alta  sequens,  clementi  corde  Gregori, 

Unde  animae  decus  est,  hoc  ^  ratione  petens. 
Quam  commendasti  venientem,  celse  sacerdos, 

llanc  redeuntero  ad  le,  suscipe  more  patris. 
Sis  quoqiie  longncvus  cunctornm  care  i  recursus» 

Et  mihi  vel  reliquis  sit  tua  vita  seges  ^ 

CAPUT  XIV. 

Ad  eumdem,  de  iiinere  suo* 

[Suam  in  Gregorium  chariiaiem  ac  singolare  detide- 
rinm  declarat,  aiqiie  eidem  Pictavum  incolumem 
se  perveiiisse  nuntiat,  cum  quidem,  a  Tnronenst 
ufbe  digressus,  per  vias  glacie  constratas  difficili 
ac  pericuioso  itinere  usos  fuisset.] 

Jugiier  opto  libens,  sacer  amplectende  Gregori, 

Cernere  vos  oculis,  quaerere  litleruiis. 

^  In  Ven.  Edit.  et  uoo  Cod.  Vat.  abest  mutierum^ 
oec  Kane  haec  vox  qnidquam  videtar  cum  poeroate 
habere  commone. 

^  Ed.  Ven.  et  Ires  Codd.  Vat.,  paeen  amore. 

«  Ed.  Ven.  et  tres  Codd.  Vat.«  ha$  MceaiL 

^  Ibid.,  per  fiorea, 

*  Ed.  Ven.  veieri  modo.  Vis  dubito  episcopum,  a 
quo  se  reteiitum  narr»t  Fortunatos,  qoominos  ad 
Gregorium  Turofies  proficiscerelur ,  fuisae  Maro- 
veum,  eplscopuin  Pictaviensem,  cujus  e  iiutu  ipse 
pendebat,  Pictaviensis  Ecclesiao  clero  ascriptua.  Vi- 
detiir  cerie  Fortunatus,  cum  luec  scribeliat,  Pictavit 
fiiisse,  cum  Gregoriiim  Agnetls  et  Radegundis  no- 
mine  saliiiet ;  quas  genitae  proprias  Gregorii  .ippel- 
lat ;  sicut  infra  scriMns  ad  Aiedium,  cap.  22,  eodem 
nomine  easdem  designat.  Kogat  vero,  ob  pacis  stu- 
ditim,  ut  veniam  non  eunti  indulgeat :  forte  quod 
simultatis  aliquid  Gregorium  inter  et  Marovenm  in- 
tercederet ;  siciit  inter  sanctum  Euphrooiuro,  Gre- 
gorii  .decessorem,  el  Marovnum  ipsuin  interfuisse 
2iarrat  Greg.,  lib.  ii,  cap.  40,  Hiat.  Franc. 

^  Duo  Codd.  Vat.,  live  poUicitui.  Videtur  innuere 
hoc  loeo  Foriunatus  veniam  non  impetrasse  ab  epi- 
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Spes  erit  oranti  vel  dare  verba  Patri. 

Nuper  ab  aspeciu  decedens  concite  veslro. 

Per  glaciem  vitreas  me  loquor  isse  vias. 

Sed  cnicis  auxilio,  Martino  operante  patrono» 

Perveni  ad  matres  salvus,  opime  Pater. 

Quae  vos  muUiplici  veneranter  ^  houore  salutaot. 

Ast  ego  pro  redito  vota  salutis  ago. 

CAPUT  XV. 

Ad  eumdem^  ealutatoria. 

[Effert  virtuiem  Gregorii,  atqoe  ejus  pietatem  et  do- 
ctriaam'comiiiemorat,  ncc  nun  soam  in  ipsom 
benevolenthim  contestaiur.] 

Sorome  sacerdotum,  bonitaiis  ^  opima  facoltas» 

Culmen  bonore  tuo,  lumen  amore  meo, 
Officiis  venennde  sacris,  pietatis  aliimne, 

Pignore  amicitiae  corde  tenende  me<e. 
Florens  in  studiis,  etsacra  in  lege  fidelis, 

Semper  agens  animae  dona  futora  tux. 
Te,  Pateri  ergo  precans,  terram,  freta,  sidera  testor» 

Ut  velis  ore  sacro  me  meminisse  ^  tuum. 

CAPUT  XVI. 

Ad  eumdem^  pro  pomit  et  graffiolii  P  [graphiolis]. 

[Gratias  agit  Gregorio,  quod  poma,  suis  cum  sorco- 
lis,  sibidono  misisset.] 

Officiis  generose  piis,  sacer  arce,  Gregori, 

'  Abaeiis,  sis  praesens  monere,  summe  Pater. 

Qoi  mibi  transmittis  propria  com  prole  parentes» 

Insiia  cum  frocto  surcula,  poma  simol. 

Det  Deos  omnipotens,  roeritorom  fruge  repletot, 

C     Mala  legaa  avide,qu»  paradisus  habet. 

CAPUT  XVII. 
Adeumdem^  pro  commendatione  puelUe» 

[Fortonatus  cum  venisset  ad  eum  locum  in  qno  arbor 
llla  stabat  quae,  radicitus  quondam  avulsa,  ex  S . 
Martini  precibus  el  virluie  refloruerat,  et  a  qua  me- 
dela  aegris  pelebatur,  constitit,  p»rentum  quorom- 
dam  lacrymis  percuisus,  qui  piiellam  filiam  sibi  rap- 
lam  miserabililer  lamentabanlur.  Rem  ilaqueiiarrat 
Gregorio,  ac,  ot  abducta  filia  parentibus  suis  resti- 
tuatur,  ejosdem  operam  et  aoctoritatem  implorat.] 

Com  graderer  festinus  iter,  Pater  alme  Gregori, 

Qoa  praecessoris  soni  pia  signa  tui. 

acopo  suo  proficisceadi  ad  Gregcriuro,  qoamvis  a»- 
pius  postulassel,  ac  praetendisset  promisso  se  obstri« 
ctum  ad  id  teneri. 

s  Edil.  Ven.,  tie^  venerande^  precor.  Unus  Cod. 
I'  Val.,  $it  venerale  preeor. 

^  Edit.  Ven.,  el  unus  Cod.  Vat.,  venerande  ealu' 
tant, 

^  Unus  Cod.  Vatic,  heee  ralione  peiene.  Edit.  Pa« 
ris.,  hac. 

i  In  alio  Cod.  Vatic,  currere  cunue, 

k  Edit.  Ven.,  iit  tua  viia  iepei^  corrupte. 

1  Uuus  Cod.  Vat.,  at  si  deeii. 

"  Edit.  Ven.  et  uniis  Cod.  Vat.,  venerantur  honare» 

<>  Edit.  Paris.,  bonitai  et. 

«  Edit.  Ven.,  me  memorem  eae  tuum.  Unus  Cod» 
Vat.,  me  memor  es«. 

p  c  Graffiola,  aurculum,  taleola,  ramus  arboria, 
graffiolo  altcri  insitus,  inJiius;  unde  nostri  grefm 
dicunt,  Occitani  ^afion,  i  Dofresne,  in  Gioss.  a«l 
hancvocem.  Addit  Brow.  in  Calar.  pro  gragLoUe 
scriptom  repel*iri  fercula^  corrupte,  ut  videtur,  ^o 
iurcula. 


o^f  MlSCGLLiVNCA. 

Qno  fertar  co»Tulsa  jacens  radicilus  arbor  ■*»  A 

Hartini  anle  preces  exiluisse  coinis. 
Quae  fidei  meriio  nunc  siai  spargendo  medelas^ 

Corpora  mulla  medens,  corlice  nuda  manens. 
Fietibus  adfuil  bic  ^  geniior,  genitrixque  puelltr, 

Yoce  implendo  auras,  et  lacrymando  genas. 
Figo  pedero,  suspendo  aurem,  mibi  panditur  ore 

Vix  per  singultus  yendita  nata  suos. 
Quxro  «  adbuc,  questus  perbibet,  nullo  indic  e  rurlo, 

Furii  ^  ex  objectu  banc  pater  lp.iteij  ire  jugo. 
Se  voluisse  dare  el  jurantes  ordiiie  testes, 

Nomine  quemque  tenens,  ncc  poiuisset  egens. 
Non  aderal  judex,  eral  accusator  adurgens, 

llic  ego  quid  facerem,  posse  vetante  sacro  * 
Si  pius  hic,  dixi,  praesens  Marlitms  adessel, 

Nou  '  peruiisisset  perdere  pasior  ovem.  B 

Sed  umen  invalui  recolens  te,  summe  sacerdos, 

Spem  prxcessoris  qui  pietate  refers. 
Discuie,  disiringe,  ac  si  sit  secus,  eripe  dulcli, 

Ci  pater  adde  gregi,  hanc  quoque  redde  patri. 
lie  sininl  offlcio  famulum  tibi,  cbare,  subactum, 

Protpge  perfugio,  pasior  opime,  pio. 

CAPI3T  XYIll. 

Ad  eumdem  pro  commendatione  peregrmu 

[Laudst  pietaiem  Gregorii,  atque  illi  se  el  peregri- 

num  bomiuem  commendat.] 

\ir  bone,  pro  meritis  adipiscens  culmen  honoris* 

Nobile  pr:esidium,  ponlificale  caput. 
Quem  gradus  ei  geniuin  fructu  pietatis  opimo 

Dignius  attollunt,  amplificanie  Deo. 
€l  libi  sit  famulans  "  memoratns  amore  benigno,      Q 

Fortuoaii  humilis  te,  Pater,  oral  apex. 
Hic  peregrinus  ilem  laetetur,  summe  sacerdof, 

Pastorem,etpairiam  le  meruisse  suaro. 

CAPUT  XIX. 

Ad  eumdem  salutalorium. 

[Gregorii  dotes  laudat,  et  ejus  se  precibus  com« 

mendat.J 

PasU)r  Iionoris  apex,  Yenerabilis  arce  ^  sacerdos, 

Et  decus  alme  Palrum,  religionis  amor. 
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Gloria  poniilicum,  mcriti  pta  palma,  Gre{;ori, 

Assorgente  gradu  nobile  jure,  ca|Hit. 
Fortunatus  opem  tribui  qui  ^  poscit  Olympi, 
Per  te,  cbare  Paier,  quo  mereatur,  age. 

CAPUT  XX. 
Ad  eumdem  ialutatorium. 

[Acceptis  Gregorii  lilieris,  quae  bona  eumdem  vale-^ 
ludiiie  frui  iiuntiabant,  quanta  inde  laeiitia  »ffectus 
fuerit  ostendit,  atque  orat  ut  sil  in  scribendo  pro« 
lixior.] 

Visitat  a  vobis  dignanter  epistola  currcns 

Me,  sacer  antistes,  vir  pieiate,  P«iter. 
Ilanc  avidus  capiens  i  oculis,  aniinoque  rccurro, 

Sospite  te  gaudens,  quod  referebat  apex. 
Longius  binc  [bucj  vestro  sub  noiniiie,  papa  Gregori, 

Pagina  me  recrcet  missa,  salutis  ope. 

CAPUT  XXI. 

Domnis  sanciis  ^  atque  apo$tolicis  m  Cltristo  patribus 
Ecclesiw  pontificibus,  pro  ^  commindatione  peregrini^ 
Forlunatus» 

[Peregrinum  hominom,  nalione  Italum,  in  Italiam 
reverteiiiein,  episcopis  commeiidut,  quo  iiece>s:i- 
rium  eidem  \iaiicum,  aliaque  ad  iter  illud  cuuli- 
cienduui  oppurtuua  aJjumenia,suppeJiieui.| 

Glopia  pontificum,  veneratio  Christicolarum, 

Norma  sacerdotum,  culmen,  et  orbis  Iionor, 
Qui  loca  perspiciiis,  propriae  mercedis  honore  [amore], 

Soccurrendo  viris,  vester  ut  exsiel  apex  : 
Ecce  venii  praesens  Italus,  peregrinus  ei  bospes, 

Cernens  pastores,  ne,  precor,  erret  ovis. 
Qualiter  ad  patriaiii  pioperei,  solatia  poscit  : 

Inveniat  munus  vos  vagus  exsul,  inops. 
Me  Fortunatum  propriuin,  pietalc  parentum 

Conciliate  polo,  quaeso,  precandu  Deuin 

CAPUT  XXIL 

Ad  Aredium  "  abbatem, 

[Aredium  abbatem ,  quein  pra^sentia  noii  potcrai , 

litteris  se  dicit  convenire ,  eju^ipic  se  pre>^ibu» 

studiose  commendai.] 

Opto,  benigne  Paier,  verbo  tibi  ferre  saluioin, 
Si  niiiius  binc  oculo  cerueiC  le  valeo- 


*  llirum  de  bac  arbore  nec  a  Severo  Sulpicio,  nec 
aS.  Gregor.  Turun.,  iu  libris  de  Mir.  S.  Martini, 
Bllani  roenlionem  (qupd  ego  noveriiii)  esse  factain. 

*  Edit.  Yen.  : 

Flelibos  huc  genitor  magnis  genitrixque  puella. 
'  Ed.  Yen.,  queero^  et  adhuc,  quod  placet.  Edil. 
Pifii.,  Queeiferoquestus, 

'  Ed.  Yen.,  furtivo  ex  obitu  hanc.  Uniis  Cod.  Yal., 
M  es  obku,  Edii.  Paris. : 

Forto  ex  oljeeto  hane  pater  ire  jobeU 

*  Doo  Codd.  Yal.,  vetante,  saeer^  qiiod  lenend. 

'  Edil.  Ven.  el  diio  Codd.  Vat.,  nil  permisisset, 

t  Edit.  Yen.,  «l  tibi  sit  famulus. 

^  Edil.  Paris.,  ore;  in  marg.,  aree, 

>  Edit.  Paris.,  ^am. 

i  Edil.  Paris.,  art^tts  capian». 

^  Bruwerus  censet  ad  ept)>copos,  ulla  in  syiiodo 
eonvocatos,  boc  poema  dirigi,  alque  ipsis  peregri- 
Bum,  In  lialiam  pergentem,  a  Fortuiiatocommenda- 
ri.  Sed  mnlto  verisimiiius  mihi  videtur  ad  illos  epi- 
seopos  idem  scriptum  esse  quorum  sedes  in  ipsa  via 
eraot  posiue,  qua  tritum  in  Italiam  iter  patebai, 
qoosque  Fortunatus,  ex  Italia  veniens  in  ualliain, 
adire  el  agnoscere  potueral,  atque  ulla  sibi  anioris 
et  observaotiae  necessiiudine  conjungere.  Cerle,  cum 
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idem  postulelutbomini,  in  pairiam  suam  properantl, 
necessaria  subsidia  conferani,  videntur  iidein  eo  in 
loco  fuisse,  unde  opporiunas  eopias  commode  sup- 
peditare  possent,  pro  ejus  qui  commeiidatus  fuerat 
indigentia  et  usu.  Jam  vero  id  diflicile  bominibus 
wv  fuissetqui  a  suis  domibus  abesseni,  ei  ulla  in  synodo 
^  consedisjent.  Hoc  autein  vel  illud  confirmat,  quod 
ail  Fort.  :  Qui  loca  perspicitis..,,  succurrendo  viris ; 
'u\  est,  qui  urbibus  ei  terris  praesideiis,  00.1  hospita- 
iiiatem  excrcendo. 

i  Abest  in  Ven.  Edit.,  etunoCod.  pro  commenda- 
tione  peregrini, 

u  Sanctus  Arediu^,  nobilissima  e  (amilia  Lemo- 
vici  naius,  in  aula  Theodeberti  regis  vixitadolescens, 
primi  apud  euin  cancellnrii  munere  cohonestaius ; 
tum  suasu  ac  monitis  Miceiii ,  episcopi  Trevirensis, 
qui  egregiam  adolescentis  indolem  fuerat  aduiiraius, 
ex  aula  se  proripieiis,  monachus  fii ;  ac  non  inullo 
post  prope  Lemovicum  exstruclu  monasterio,  ibi  ad 
extremum  usque  viue  tempus  vixit  sanciissime,  et 
obiit  clarus  miraculis  anno  591,  ut  refert  Grrg.  Tu- 
ron.,  lib.  x  Hisior.  Franc,  cap.  29.  Ejusdem  viia  , 
a  Gregorio  eonscripia  ,  exstat  ad  calcem  Operuni 
ejusdeiu  Greg.  Turon. 


^j  VENANTII  IION.  CLEM.  FOKTUNATI  OPERUM  PARS  I.  «04 

E»i  cieniin  veslri  lanius  mihi  cuUhs  hoiioris.  A  ^^^  »"« ««'<»'"  sanciam  genilriceru •,  charc,  saltiUiit  \ 


Ui  pro  me  occurrai  binc  libi  missus  apex. 
Qiixso,  beate,  tamen  per  dulcia  pabula  Gbrisrt, 

Me  quoque  coinmemores  ,  cum  dabis  ore  preces. 
Munera  credo  Dei  iribui  mihi,  paslor  Aredi, 

Si  Foriunari  sis  roemor,  alme,  tui. 

•  Aredii  maier  ruit  Pelagia,  sancti|sima  »  ac  reli- 
ciosissima  femina ,  quae  post  obiiom  Jocundi ,  con- 
jdgis  sui,  Deo  te  devoTii,  et  Aredio  lilio  adjuiicu  , 
dum  is  divinis  rebus  tacabat,  per  agros  vicium  qus- 


Ciim  redit  iste  puer,  redde  loqueuiis  opeoi. 
Vos  itidem  genlue  proprls,  Paterample,  aalutiDt, 
Agoes  amore  pio  cum  Radcgundo  fimul. 


rebal ,  unde  alimoniam  et  sibi  et  filio  suppedUaret. 
Laudai  eamdem  egregie  Greg.  Tur.  pluribus  in  locis, 
ac  praecipue  in  libro  de  Gloria  Goufess.,  c  104. 
^  Edii.  Paris.,  saluta. 


LIBERSEXTUS. 


GAPUT  II. 

De  nuptiii  SigiberU  re§it,  Brimiehildii  reginm. 


GAPUT  PRIMUM. 
De  domno  *  Sigiberto  rege. 

rSiffiberli  regis  ciim  Brunichilde,  Alhanagildi ,  Co-  n  ._  . .  ,     .  .. ,    «.    u*  .s  ^.  ».    •  i »  i- 

^  Lrum  regis  in  llispania,  filia,  nuptias  celebrat  ^  lltem  epilhalamium  canitln  Sigiberii  et  Briiniclilldia 

boc  caTmine.  quod  a  veriS  am»niuie  ac  nalurai         n«P»«as;  laudauque  primura  Sigiberu  contlnen- 

renovalione  quadam  auspicalur.  Toiius  regni  or- 

tam  ex  hisce  nupilis  Ixiitiam  ac  regiam  In  iisdem 


celebrandis  magniQcentiam  declarat.] 
Vere  novo,  tellus  fueril  dum  exula  pruinis, 

Se  picturaio  gramine  vestit  ager. 
Longius  extendunt  frondosa  caeumina  monies, 

Et  renovat  virides  arbor  opaca  comas. 
Promittens  gravidas  ramia  genitalibus  uvas» 

Palmiie  gemmaio  vliis  amoena  tiimeL 
Pra^mitteiii  flpres;  graciii  blandita  susurro, 

Deliciosa  favis  mella  recoodit  apes, 
Progeniem  reparans  casto  fecunda  cubili 

ArtiOcis  nalos  gignere  flore  ^  cupit. 
Nexibus  apta  suis  pro  posteritatis  amore 

Ad  fetus  properans  garrula  currit  avis. 
Semine  quisque  suo  senio  juvenescii  in  ipso, 

Omnia  dum  redeunt,  gaudia  rouiidtis  liabet. 
Sic  modo  cuncta  faveiit,  dum  prosperiiate  superna, 

Regia  Caesareo  <^,  proflcit  aula  jugo. 
Ordine  multiplici  felicem  In  sscula  regem, 

Undique  ciufterunt  lumina  tanta  ducum. 
Gulmlna  tot  procerum  concurrunt  culmen  ad  unum, 

Mars  habet  ecce  duces,  pax  habet  ecce  decus. 
^nctorum  advenlu  festiva  palaiia  fervent, 

Conjugio  regis  gcns  sua  vota  videt. 
¥os  quorum  irriguis  ^  fontis  meat  onda,  fuvete« 

Jttdicio  vestro  crescere  parva  solent. 


tia,  dein  inducit  Gupidiuem  ,  et  Venerem  ,  ilhim 
Sigibertl»  bauc  Brunichildis,  in  laudibus  prxdican- 
dis  inter  se  certantes.  Postremo  fausta  utrisque  ae 
l»ta  oniinator.] 


Felicem,  sol,  pande  diem,  radiisque  serenis 
Sparge  coinas ,  thalamos  sincero  lumine  complens  : 
Sigibertus  ovans  ad  gaudia  nostra  crealus 
Vota  facit,  qui  nonc  alieno  Hber  amor^ 
IFIncula  cbara  subit,  cojos  moderante  juventa, 
CoQnublum  mens  casta  petit,  lasciva  retundenf, 
Ad  joga  confugit,  cui  nil  sua  surripit  aetas  : 
Corde  "  pudicus  agens,  rector  tot  geutibos  onus, 
Et  sib!  frena  dedit,  sed  quod  natora  requirit, 
(]  Lege  maritali,  amplexu  esicontentus  in  uno. 
Quo  non  peccat  amor,  sed  casta  cuhiiia  servans 
Instaurat  de  prole  lares,  ubl  luserit '  baeres  : 
Torsit  amoriferas  areu  strideote  sagittu 
Forte  Cupido  volans ,  terris  genus  omne  peruril, 
Nec  pelagus  defendit  aqaas  s,  mox  vilia  corda 
S^bdit,  vulgos  iners,  tandem  dehine  sensus  opinii  ^, 
Regis  anhelantem  placidis  bibit  ossibus  ignem, 
Molliter  incorobens,  et  inhxsit  flamma  medullis. 
Regalis  fervebat  apex,  nec  nocte  sopora 
Cordis  erat  requies,  oculis,  animoque  recurrens 
Ad  vultus  quos  piuxit  rnnxil'*  amor,  roentemque  fa* 

[tigans» 
Saepe  per  amplcxum  falsa  snb  imagine  lusit. 


*  Videsis  qux  de  initis  cum  Brunichilde  Sigiberti      ventus  legatorum  Caesaris,  ac  prasseatia,  sed  rega- 
nuptiis  diximus  in  Vita  Foriunaii ,  num.,  44.  Certe  D  lcs  nupiiae  esse  videntur.  Quid  auiem  absurdi  esl 


«um  ill»  referantur  ad  an.  566,  boc  quoqiie  poeroa 
a  Fortunato  eodem  anno  elucubraluin  fuisse  censen* 
dum  est,  sicuti  et  seqiiens,  scriptum  in  eamdem  rem. 

^  £diL  Paris.,  cauta.         v 

«  Browerus  hinc  Cf»njicit  legaios  a  Justiniano,  vel 
Jostino ,  iroper.  in  Austrasiam  roissos  gratulatum 
isto  loco  indicari  :  Niti ,  inquit,  ^uts  iu  Athanagildi 
^nle  Cceiareum  $temma^  uu  laurum  iu  nmtaceo^ 
quareret.  At  ego  non  videu  qiia  mente  poeta  post 
veris  descriptionem,  cujus  Jbilaritatem,  tauquam  bo- 
«um  omen ,  sumit  ad  celebrandas  Sigiberti  nuptias, 
cootinuo  subiexeret  hunc  disticliuin  : 

^lc  modo  coDcta  favent,  duoi  prosperiiate  superoa, 
Regia  Cesarxo  proacil  aula  Jugo, 

«i  jugi  (keioret  nomine  par  legatorum  ,  |ib  impera- 
lore  missum ,  iion  conjunctio  Sigiherti  cum  Bruni- 
chikle  iudicaretur.  Certe  poematis  vu9$t7ts  non  ad- 


Ceesareum  jugum  pro  regio  usurpari,  ab  homine  La- 
tino  prxsertim ,  cui  ex  patrio  idiomate  et  consuetu- 
dine  hoc  idem  erat  regium  quod  G:esarenm  ?  neqoe 
voro  augustius  nomen  adhiberi  poterat  ad  reglam 
ipsam  msMSiiificentiam  ,  ac  dignitatem  ,  in  iila  totiot 
regni  gralulatione  ,  exorimendam,  unde  vel  alimia 
a  regibus  gratia  ipei  Fortunato,  homini  In'Galuis 
novo,  conciliari  posset,  prssertim  cnm  ipse  Browerus 
fat^aiur  Francos  a  Fortunaio  semper  Romanos,  nao- 
quam  Barl>aros  nominari,  ut  alibi  adnotavtmus. 

^  Ven.  Edit.,  vct  quorum  irrigui,  qiiod  tenendoai. 
Edit.  Paris.,  irrigui  \onti%  nielet;  in  marg.,  meai. 

«  Veii.  Edit.  et  unus  Cod.  Vat.,  corda  pudicue^ 

'  Edit.  Ven.,  luxerit  heeret. 

s  Ibid.,  ei  unus  Cod.  Vat.  et  Edit.  Parls.,  defendii 
aquit^  quod  placet. 

^  Edit.  Ven.  et  Paris.,  dehinc  ten$u$  opimus  . 


StiS  MISCELLANF.A. 

Mox  ubi  conspexii  lelo  <^  superante  rupido,  A 

Ylrginea  mitem  torreri  lampade  regem, 
Lstus  ait  Veneri  :  Haier  ^,  mea  bella  peregi, 
Pedore  flagranli  mibi  vincitur  alter  Acbilles, 
Sigiberlus  amaus  Brimjcbildx  carpiiur  igne, 
Qoz  placel  apta  Iboro,  roaturis  nubilis  •  anni«, 
Virginitas  in  flore  tumeDS,  complexa  roariio  ^, 
Priiuiiiis  placltura  suis,  nec  damna  pudoris 
Sasiiuet,  unde  roagis  polleos  regina  ?ocatur  ; 
Hoc  qooqoe  ^irgo  copit,  quamvis  ▼erecundia  sexiis 
Obstet,  amata  viri»  dextra  leviore,  repe^lit, 
Ignoscitque  sibi  culpas  quas  inlulit  ignis. 
Sed  modo  *  laeta  veiu^4|uoniam  te  vota  requiraiil. 
Nox  Venus  ambrosio  vl^las  admiscei  amomo  : 
Demetit  ungue  rosas,  gremioque  recondit  avaro ; 
Et  pariter  levlbos  fregerunt  nubila  pennis  ',  ^^ 

Et  venere  shbuI  tbalamos  ornare  soperbos. 
Hinc  Venos  egregiam  prasponere  ccepit  alumoam, 
Inde  Cupido  virom,  nubentibus  ambo  faveoie^, 
Et  litem  fecere  piam  :  slc  deinde  Cupido 
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Matri  pauca  rderi :  Tibi  qucm  promisimus  bic  est. 
Sigibertus,  amor  populi,  lux  nata  parentum^ 
Qui  genus  a  proavis  longo  tenel  ordine  regum, 
El  reges  geniturus  erit,  spes  geniis  opim.-n, 
Quo  crevit  natale  decus,  generosa  propago  . 
Ac  mellor  de  siirpe  redit  «,  famanique  priorutn 
Posteriias  excelsa  fovet ;  bic  nomen  avorum 
Extendil  Iiellante  manu,  cui  de  patre  vlrtus  ^ 
Quam  Nabfs  >  ccce  probat,  Tboringia  vieta  faietur, 
Perflciens  unum  gemina  de  gente  iriumphum. 
Nec  Dietbeuberio  J  pietas  venialia  pendii. 
Perdidit^  iste  duos,  ambobus  sufflcit  unus. 
Cardinis  occidul  dominans,  in  flore  juventx, 
Jam  gravitate  senes  ^  ,  tenerosque  supervenit  annis. 
Legem  naiurae  meruit  prxcedere  faciis. 
Quamvis  parva  tamen,  nullum  noinor  impedit  ">  xias, 
Qui  seiisum  "  mature  regii,  generosior  liic  est,. 
Qui&quis  in  angusto  fueril  moderalior  aevo  : 
Sic  fovet  bic  populos,  ipsis  inlranlibiis  annis, 
Ui  pater,  et  rex  sit,  nulluin  <»  graviier  regit,  omni 


*  ITnus  Cod.  Vat.,  cato  tupcrante. 
^  Kdit.  Pari^.,  yam;  inmarg.,  mea, 
<  Uuos  Cod.  Vat.,  nobilis  annis, 
'  Edit.  Veo.,  compiexa  marUum. 
•ibid  : 

Sed  modolsta  venit,  ambo  lua  vota  requirunt. 

'  Ibid.,  mubiia  frinnis. 

i  Edit.  Pari^.,  /Iiac  melior.„,[ormamque  priorum; 
in  marg.,  famamque. 
^  Post  buoc  versum  Edil.  Paris.  interserit  : 

QoaiDvis  parva  tameo,  nullum  major  iinpedit  slas. 

1  Unus  Cod.  Val.,  Nablis.  alter  J^abilis.  Nablit 
ntem^  uu  Nabui  (iit  refert  Browerus)  non  procul  a 
Mmi^  SalcB^  ef  Mgrce  fonlibut  esorient,  SaxonicB  ve- 
lertj  eon/ini  oifro*  iaudam  tiaud  pr^cul  Rali$bona  Da- 
uubium  ingreailur.  Victorias  iiaque  relatas  in  Saxo- 
tiia  a  Cluurio ,  paire  Si{(iberli  (quas  commemorat 
Geg  T.  Turoii.,  lib.  iv  llist.  Franc,  c.  10  ei  M)  in- 
dicai  boc  loco  Foriuualus  oi  et  Browerus  adverliu 
Idem  Clotarius  Tboriogiam  saepe  bello  petiit,  ac  tan- 
(lem  siibjecit,  ac  redcgit  suani  in  poie^tateiu.  Quin 
imo  Tboringos  una,  et  Saxones  a  Cbiiario  eadem 
exjieditione  vexatos  fuis8e,  refert  idem  Greg.,  lib.  iv 
ll*st.  Fraiic.,  cap.  Id,  bis  verbis  :  Eo  anno  rcbeUan" 
fthu  ^'oxoiii^aii  Chtariut  rex,  commolo  eontra  eot 
exerci^u^  maximam  eorum  purtem  deUvit,  pervagant 
fo/cm  Tkoringiam.  ac  detaslantf  pro  eo  quod  Saxoni' 
bu  totaiium  prcebuitsent, 

i  bdit.  Veu.  sic  babet  bosce  duos  versus  : 

Hoo  BertboliBi  pletas  veniale  reiandens, 
PcHUk  iiie  doQB,  pro  anbobos  sufilcit  uous. 

^  Edit*  i^ris.,  itte  duot  reddit^  pro  ambobut ;  in 
marg.,  reddidit  itte  duot.  Edil.,  in  niarg.,  ted  dedit 
ts/r  duoM  pro.  Unns  Cod.  Val.  corrupiissiuie  legit  : 
bominum  perdit  Heuberto  pieta»  veniale^  reddit  itte 
iuotvro  ambobut.  Aiter  :  de  gente  trium  domum  per- 
d/r,  lieuberto  pietat  veniate  reddit  iste  duos  pro  ambo^ 
bu$  suffieit  uuud.  Tertius  :  Domnum  perdit  Heuberlo 
fietas  veuiole,  ted  dedii  iste  duos  pro  anibobus  sufficit 
umuu  Statoerat  Browerus  duos  hosce  versus,  ui  iio- 
ibos,  expongere,  vel  obelo  conflgere,  quippe  qui  in 
exemplan  Trevirensi  non  reperireutur,  ei  obscurum 
auioe  corroptnm  sensuro  pr»  se  feraut.  Betinuii  la- 
Bieo  Irium  librorum,  ut  ait,  auctoriiaie  eororootus. 
Ac  pro Detbeuberto  in  pfobaiiortbtts  Mss.  Tbeuber- 
looi  iefi  afVlrmai,  cujus  noioinis  vesiigia  apparent 
m  io  Godd.  Vatic  ipiox  aUatis.  Ceaiet  itaque  bpc 


in  loco  indicari  Tlieodebertom,  Tboodorici  regis  fl- 
lium,  quem  Thoringico  praelio,  una  com  patre,  in- 
terfuisse  refert  Gregor.  Turon.,  lih.  lu,  cap.  7,  ut 
sensus  bii,  liujus  pieiaie  impeiraium  esse,  ul  duos 
Thuringia  reges  Badericum,  et  Hermenefredum  amit' 
teret^  ipseque  suceessor  demum  Tlieoderiei  palris^ 
unus,  iis  jam  victis^  rex  paria  faceret.  Ac  ideni  ani- 
inadvertens  in  aliis  exempUr«bus  pro  eo  quod  vul- 
gaveral,  perdidit  itta  duos^  scripium  reperrri,  sed 
dedit  iste  duos^  mavult  bunc  locuin  cs^e  acclpiendum 
de  triumpho  quo  reges  ambo  cessere  viclori  Frauco. 
p  Sed  planior  niibi,  atque  iis  qu«  consequunlur  ma« 
^  gis  consentaneus,  sensus  videtur,  si  dicamus  For- 
tunatum,  posiquam  Clotarium,  ob  viriiiteni  bellicaui, 
et  superiore  vorsu  Theodebeni  pietatero,  vel  tesii- 
roonio  Greg.  Turoo.,  I.  iii  Hist.  Franc,  c.  25.  com- 
mendaUm,  laodasset,  illud  subjicere,  unum  Sigiber- 
tum  et  virlutero  Clotarii  bellicaro  et  pietittem  Tbeo- 
deberti  in  se  expressisse,  ac  duos  sui  teroporis  cla- 
rrssimos  reges,  quorwu  altefuro  parentem  nacius 
fuerat,  aiterius  vero  in  regnum  successerat  (tbeo- 
deberius  quippe  Austra$i«  rex  fuerat,  Theodorici« 
patris  sui,  regnuin  adei^tus),  in  persona  siia  exhi- 
buisse.  Quo  cfrca  vel  ita  legeudus  est  versos  :  sed 
dedit  iste  duos^  id  esi,  in  se  expressit,  ac  prsetiilii; 
vel  legeaduin  est  :  perdidit  iste  duos^  id  esi,  morieii- 
tes  amisii,  ut  pro  ambobut  unut  sufficial.  C-elero  qum 
sequuntur  de  persona  Sigiberti  dieu  cuin  superiori- 
bus  pr;eclare  concordant. 
1  Unus  Cod.  Vat.  : 

^      Jam  graviuie  senoi,  teoerosque  supe rveolt  annos^ 
item  alicr,  lerenotque  tupervenit  annos.  Edil.  Veo.  : 

Tam  graviter  seoos,  teuerosque  super?eoil  aunos. 
Edit.  Paris  : 

Tam  graviute  senum  tenerosqoe  superveoil  annos. 

»  Edit.  Ven,»  nuilum  minor  appetil  wias.  Unus 
Cod.  Val.,  nuiii  major  impedit  cuat;  mulu  iu  Iaoo 
Cod.  roeodosissinie. 

»  Corrup.  locos.  Unuo  Ced.  Vat.  : 

Quis  insomalur  regil  generosius,  hic  est.  ^^ 

Ed.t.  Veu.  : 

Quisquis  sumatur  regis,  geoerosior  hic  e^i; 

el  de  ucep^ : 

Quisquis  in  augusto  fuehl  moderaiior.bie  est. 

*  Edit.  Ven.  : 

Ui  Paier,  et  Rex  sit,  iiulli  gravis,  et  regit  omnes. 

Recte  Browerus  opiuatur  pooroa  istud|  io  (|U(i  op- 
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Nulla  dies  sinc  fruge  venil,  nisi  congraa  •  pripslel.  A  Nobiliias  excelsa  niicl,  genus  Alhanagildi, 
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Perdere  pliira  ptiial,  si  non  concesserii  ampla  ; 
Gaudia  diffundii  radianti  luoiine  ?uhu$ ; 
Nubila  nuila  gravaiii  populiim  siib  rege  sereno, 
Peclore  uiaturo  culpas  indulget  acerbas. 
Unde  alii  peccanl,  ignoscendo  iste  triumpbat. 
DociOs  enim,  quoniam  prima  est  in  princlpe  virtus, 
Esse  piuni,  quia  semper  babet,  qni  par^ere  novit. 
Cofrigii  in  ^  se  prius,  qiiod  poscii  ut  alier  emendet. 
Qui  sibi  censurn  est,  reliquos  bene  lege  coercei ; 
lu  quo  digna  maiient,  quidquid  de  rege  requiras, 
Solus  amai  cunclos,  ei  aniaiur  ab  oninibus  unus. 
Incipit  iiide  Yenus  laudes  memorare  pueilae  : 
O  virgo  miraiida  mibi  «  placilura  jugali, 
Clarior  aciberea  Brunicbiides  lampade  ruigens, 
Lumina  gemmarum  superasii  lumine  vuiiiis, 
Alleia  nata  Venus,  rcgno  dolata  decoris, 
Nullaqiie  Nerciduni  de  gurgiie  taiis  Hibero 
Oceani  sub  fonte  naiat,  non  ulla  Napea 
Pulcbrior,  ipsa  suns  subdunt  libi  flumina  nympbas. 
Lactea  cui  facies,  incocta  rubore  coruscat 
Lilia  niisia  rosis,  aurum  si  iniermicel  ostro, 
Decerinta  tuis  nunquam  se  vuliibus  aequaiit. 
Sappbirus,  alba  adamas,  crystall»,  smaragdus,  iaspis, 
Cedant  cuncta^  novam  genuit  Ilispania  gemmam, 
Digna  fuit  species,  poluil  quoque  ncciere  regem. 
Per  biemes  ^  validas  nivibus,  Aipemque  Pyreiiem, 
Perqiie  truces  populus  vecla  esi,  duce  rcge  •  sereno, 
Terreiiis  '  regina  tliorls  super  ardua  montis, 


Loiigiusextremo  regno  qui  i  porrigii  orbi. 

Dives  opum,  quas  muudiis  babet,  populumque  gu- 

[bemat 
Ilispauum  sub  jure  sno,  pietaie  canenda. 

Ciir  lamen  egregii  geniioris  regna  renarrem, 

Quaiido  luis  meritis  video  crevisse  parenies  ? 

Tanlum  virgo  micans  turbas  superare  videris 

Femineas,  quaniuni  tu,  Si^eberte,  raariios. 

Ite  duo  juncii  membris  ct  corde  jugaii, 

Ambo  pares  genio,  meriiis  el  moribus  ambo, 

Sexum  quisque  suum  pretiosis  actibus  ornans, 

Cujus  amplexu  sint  ™  colla  cooeit  sub  uno, 

Et  tolos  placidis  °  peragails  lusibus  annos. 

Hoc  velit  alterutrum  [alteruter],  quidquid  dilcxetit 

B  Mqu2i  salus  ambobus  eal,  duo  pectora  servci,  [alier; 

Unus  amor,  vivo  solidamine  junctus  <»,  aiescat ; 

Auspiciis  vestris  cunctorum  gaiidia  surgant. 

Pacem  mundus  amet,  victrix  concordia  regnel, 

Sicilerum  naiis  celebretis  vola,  parenies  p, 

Et  de  naiorum  teueaiis  prole  nepoles. 

CAPOT  III. 

De  Sigiberto  rege  et  Brumchilde  regina. 

[Sigiberii  vrrtutes  ac  laudes  bellicas  effert  pluribus, 
nc  Drunicbildem  conjugem  ab  Ariano  errore  ad 
catbolici  dogmatis  veritatein  conversaro  gratulatur.l 

Victor  aboccasu,  quem  laus  extendit  in  ortum, 

Et  facit  egregium  principis  esse  caputj 


Planum  carp.s  iler  ;  nibil  obstat  amanlibus  unquam  ^  Qu>s  ^ibi  digna  ferat?  nam  me  vel  dicere  pauca, 


Quos  jungi  divina  voluni ;  quis  crederet  autem  s 
Hispanam  tibimet  domnam,  Germania  ^  ,  nasci, 
Quae  duo  regna  jugo  pretio  ^  connexuit  uno? 
Nou  labor  bumanus  poluit  lam  mira  parare» 
Naui  res  difflcilis  divinis  ulitur  armis. 
Longa  retro  series  regi  boc  J  vix  coDtulit  ulli. 
Dilficili  nisu  ^  peraguntur  maxima  rerum. 

liini  regif  partes  ae  virlutes  traduntur,  non  esse 
Aliud  quam  quod  creditur  vulgo  scripium  fuisse  a 
Fortunato  opusculum  De  regno  administrando^  quod 
nonnulli  periisse  existimarunt. 

*  Edit.  Ven.,  m$i  congrua  praail,  perdere  lucra 
putat. 

»» ibid.  : 

Corrigil  ipse  prius,  quod  vult  emendet  ut  aUer. 

'« Ibid.,  mranda  meo. 
^  Ibid.  : 

PergeDtesvalidasque  nives,  Alpem  atque  Pyrenem. 

trum  ne  binc  conjici  possit  Brunichildem  extrema 
hieme,  aut  vere  ineunte,  lioc  ilineris  in  tialliam 
contendissef  noii  facile  est  staiuere,  cuin  ipse  For- 
tunatus  alio  in  loco  Pyrenaeos  julio  mense  nivoMOs  ap- 
pellet.  Cum  tamen  iilud  adverto,  et  superiore  in 
carinine  veris  amoeuiiaiem  induci,  unde  argumentum 
Bumitiir  ad  regias  illas  nuptias  celebrandas,  et  bic 
hiemes  validas^  et  nives  commemorari,  pernquas 
Brunicbildis,  ex  Hispania  in  Calliam  veniens,  iter 
fecisse  diciiur,  facile  adducor  ui  credani  nuptias  il- 
las  in  veris  initiuin  uicidisse.  Nupbit  auiem  Sigiber- 
tus  Brunicbildi  anuo  5G6,  uti  adnotavimus  in  Vita 
Fortuu.,  num.  27,  ad  quem  proinde  annum,  aut  ve- 
risimilius  ad  superiorein,  reterendus  cst  adventui 
ipsius  Forlunati  iu  GulUas. 


Non  trabit  9  ingenium,  sed  tunsurget  amor. 
Si  nunc  Virgilius,  si  forsitan  esset  Homerus, 

Nomine  de  vestro  jam  legeretur  opiis. 
Sigeberte  potens,  generosis  clare  triumpbis, 

Hinc  nova  te  virtus  prsodicat,  inde  geiius. 
Cujus  rapta  semel  suinpsii  Victoria  peniias, 

£t  tua  vulgando  prospera  lacia,  volai. 

*^  Gogo,  Sigiberli  nomine,  Brunicbildem  ex  Hispa* 
nia  deduxit  in  Galliam  i  ut  conslat  ex  c.  i,  I.  vn,  ia 
quo  Fortunaius  sic  Gogonem  alloquitur  : 

Nuper  ab  Hispaiiis,  per  mulia  pcricula,  lerris 
Egregio  regi  gaadia  summa  vebis. 

Hoc  itaque  in  loco  Gogonem  significari  puto. 
f  Kdil.  Ven.,  perennis  regina  toris. 
j)      s  Ibid.,  quis  crederet  hanc  rem. 

b  Animadvertimus  jam  in  Viia  Fori.,  mim.  13, 
reges  Auslrasi»  vel  iu  Germaniam  imperiutii  por- 

rexisse. 

i  Duo  Codd.  Vai.,  preliosa  conexuit.  Edit.  Ven., 
pretioto  nexui'.  Edit.  Pari;».,  pretiosa  annexuit. 

j  Edil.  Veii.,  regi  nec  contulit. 

t  Edil.  Paris.,  superantur  ardua. 

i  Edit.  Ven.,  gui  corrigil  orbeni. 

"  Ii>id.  : 

Cujus  in  am;>lexa  colli  conoexa  sub  uuo. 

Edit.  Paris. : 

Amplexu  cujus  sint  colla  revincla  sub  (i:ia 

B  Edil.  Paris.,  et  mutlos  ptacidis. 
*  Edii.  Ven.,  vinctus  atescat. 
9  Ibid.,  vvta  parentum. 
q  EdiU  Ven.y  non  irahit  hic  iterum. 
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Saxoiie  Thyringi  •  resonanl,  «ua  damna  inovenles,  A 

Uiiius  ad  laudes  lot  cectdissc  viros. 
Quod  tanc  ^  ante  acicin  pedtbus  prior  omnibus  isii, 

Hinc  modo  le  reges  undo sequantiir  habent  •• 
rrosperiiaie  nota  pacem  tua  bella  dederunt, 

Et  peperil  gladius  gaudia  certo  tuus. 
Pliistainen  nt  placeas,  cum  sit  victoria  jactans  <*, 

Tu  mngis  nnde  subis,  miiior  inde  maues. 
Est  libi  summus  bonor,  sed  mens  praecessit  bouorein  *, 

Uoribus  et '  vestris  debilus  extet  [exstai]  apex. 
lastiti»  cultor,  pietatis  amore  coruscas, 

Quod  te  •  plus  habeat,  certat  utrumque  bonum. 
Lingtia,  decus,  Tirtlw,  bonitas,  mens,  gratia  pollent, 

Oruarent  cuncios  singula  vestra  viros. 
Conctorum  causas  intra  tua  peciora  condis, 

Pro  populi  requie  te  pia  cura  tenet.  B 

Omnibus  una  ^  salus  datus  es,  quali  ordine  sacro, 

Tempore  pnesentl  gaudia  prisca  rerers. 
Ca  hulico  ^  cultu  decorata  est  optima  conjux, 

Ecclesix  crevit«  te  faciente,  domus. 
Reginam  meritis  Brunicbildem  Cbristus  amore 

Tuoc  sibl  conjunxii,  banc  libi  quando  dedit. 
Afiera  voia  coles  i  roelius,  quia,  munere  Christi, 

Pectora  ^  juncta  prius,  plus  modo  lege  placent. 
Rex  pie,reginae  tanto  de  lumine  gaude  : 

Acquisiia  bis  est,  qnae  tibi  nupia  semel. 
Pidciira,  modfsta,  decens,  solers,  grata,  '  atqiie 

liigenio,  vultu,  nobilitate  potens.  [benigna, 

Sed  qnamvis  lantuni  meruisset  sola  decorem, 

Ante  tamen  boiniiii,  nunc  placet  ecce  Deo. 
Sxcula  longa  luicans,  cbara  cum  conjnge  ducas,        ^ 

Quaui  tibi  divinus  consociavit  amor. 


CAPUT   IV. 

De  Chariberto  ■»  retje. 

[Lnudat  Cbaribcrlum  ob  nominis  rainatn,  ob  nobrli- 
.  tatem  gcneris,  ob  virlutes  in  regno  adiuinistran- 
do,  ob  pacis  s:udium,  pietnteui,  ingeniuni,  nienlis 
tranquillitatcm  ei  constantiam,  ob  priidenliarn 
reruin  gerendarum,  oh  aequitaleni,  ac  facilitaiem 
in  expedicndis  privatorum  litibus,  ob  fidelitaiem 
in  servandis  promissis»  ob  doclrinam,  et  in  civcs 
muninceriiiafn.] 

InclyU  magiiarum  ^  processit  glorin  rerutn, 

Et  de  rege  pio  spargit  ubique  decus. 
Quem  gravitate,  animo,  sensu,  nioderaiuiue  legum, 

Praedicat  occiduus  sol,  oriensque  ?irum. 
Qui  quadripartitis  muiidi  sub  partibns  ainpli, 

Fruciificante  fide  ^  semina  laudis  [lacis]  babet. 
ninc  cui  barbaries,  iHiiic  Romania  p  plaudit, 

Diversis  linguis  laus  sonat  iroa  viri. 
Dilige  regnantem,  celsa  Partslus  v  arce, 

£l  cole  tulorem,  qtii  tibi  prxbet  opein. 
Ilunc  modo  Ixta,  favens  avidis  amplectere  palniis. 

Q.ii  jiire  est  dominus,  sed  pietale  pater. 
De  Childeberto  veteres  compesce  dolores, 

II ex  placidus  rediil,  qui  tiia  vota  fovet. 
Ille  fuit  initis  '  ,  sapiens,  bonus  omnibus  aequiis, 

Non  cecidit  patruus,  dum  stat  in  urhe  nepos. 
Dignus  erat  haeres  ejus  sibi  suinere  regnum, 

Qui  iion  est  illo,  laude  loquente,  minor. 
Chariberius  adcsi,  qui,  piiblica  jura  gubernans, 

Teinpore  praesenti  gaudia  prisca  refert. 
In  tanium  patrui  se  prodiditesse  sequaceiu; 

Ut  niodo  sil  tutor  conjugis  '  iste  nepos. 
Qui  Cbildeberti  retinens  dulcedine  nonien, 

Ejiis  natarum  est  fraier,  et  ipse  pater. 


*  Duo  Codd.  Vat.,  Saxone  Thorir.go»  EdiL,  in 
marg.y  Turingo  resonat, 

llojusce  victoriae,  qoam  bic  narrat  Forlunains 
rebiam  a  Sigiberto  de  Saxonibus  ac  Thoringis, 
niillDin  indicium,  quanlum  equldem  investigare 
poiui,  exstat  apud  veteres  scriptores.  Quamobreni 
Id  eam  facile  sententiam  adducor,  hanc  eanideni 
ipsaro  victorinm  esse  quain  de  Saxonibus  et  Thorin- 
gis  Clolarium  Sigiberti  patrem  retulisse,  ad  an.  555; 
aucior  est  Gregor.  Turon.,  Hislor.  Franc.  lib.  iv, 
cap.  10,  cui  prxlio  adniodum  verisimile  est  inler- 
fuisse  Sigibertum,  remque  praecl.ire  gessisse.  Quod  vero 
Saxones  parerent  Sigiberto,  vel  inde  intelligi  potesl, 
quod  Saxonum  manus,  ex  Italia  reversa,  ad  Sigiber- 
lum  venerii,  a  quo  in  locum  suum  et  sedem  restilue- 
reutur,  nt  refert  Gregor.  Tur.,  I.  iv,  Hist.  Franc, 
e.  i5. 

k  Ldit.  Ven : 

Qood  nonc  anteToIat  pedibus  prior  omnibus  iste. 
Cod.  nnus  Vat.  retinet  i$te, 
<  Ibid.  et  ires  Codd.  Vai.,  unde  seqnanlur  habei. 
'  Edit.  Ven.,  cum  sil  rictoria  consttint, 

*  Unus  Cod.  Vat.,  priecetsit  honore, 
'  Edil.  Ven.,  f?iort6us  ut  vetlrit, 

t  Ibid.,  quod  lu  plut  habeat, 

^  Edil.    Vsris,^  salusqualis  datus  ordine, 

1  De  Brunichi'de  et  ejus  conversione  linec  habet 

Creg.   Tur.,   Irb.  iv,  HisL  Franc,  cap.  27  :  Erat 

pueUM  etegans  epere,  venusta  aspeetUf  honesta  mori' 

bus,  atque  decora,  prudens  consilio,  et  blanda  collo' 

quio et  quia  Arianm  tegi  subjecla  erat^  per  prai- 

dicationem  sacordotum,  atque  ipsius  regis  (Sigiberli) 
e&mmonitiouem^  conversUf  beatam  in  nnitate  eonfessa 
Trinitatem,  credidit^  atque    ehrhmala    est,  qnce  in 


nomine  Christi  cathoUca  perseverat, 
i  Uniis  Cod.  Vat.,  alteia  vota  colis, 
kEdil.Ven.: 
Peclore  victa  prias,  pliis  mndo  lege  placet. 

1  Ibid.,  soUers^  et  grala^  benigna,  Edil.  Paris., 
pia,  grata,  benigna, 

^  Charibertus  Chuarii  filius  fuil,  et  rmtcr  gcrma- 
nus  Sigiberti.  Saepe  de  ipso  loquitur  Grcg.  Turou.,  cl 
eiusdem  viiia  passini  noiai  ac  persiriiigit.  Is,  cuin 
Marcovefam  mulierem  religiosam  ( uii  iiarral  ipse 
Greg.  Tur.,  lib.  iv  Hist.  Franc,  cap.  26)  duxisset 
uxorem,  propterea  a  sancto  Gerinaiio,  episcopo  Pa- 
risiensi ,  exconimunicatus  ,  paulo  post  inleri.t,  ad 
an.  567,  vel  570.  Quocirca  lioc  poema  non  iiiulto 
post  conscriptuin  est  quam  Fortunatus  in  Galliam 
0  venerat. 

■  Edit.  Ven.  : 

foclyta  magnbrum  processii  gloria  reguin. 

»  Unus  Cod.  Val.,  fruclificante  die. 

P  Edil.  Ven.,  illinc  Germania  plandit. 

<i  Childeberlus  ,  filius  Clodovei ,  frater  Clotarii  , 
regno  cum  frairibus  aequo  iance  diviso,  sedein  l^a- 
risiis  sortitus  fueral»  ac  in  ejus  paricm  successit 
poslea  eiusdeui  nepos,  Chariberlus,  de  qiio  hoc 
poema  scriplum  est.  Vide  quae  dixiinus  iii  Yita 
Forl.,  n.  43. 

^  Childeberti  regis  pielaiem,  ei  iii  icmpla  muni- 
ficenliam,  egregie  commendavii  Greg.  Turon.  passim 
in  Hisi.  Fraiic,  et  nos  alias  meniioncm  de  ipso  fc- 
cimus  iu  notis  ad  cap.  14,  lib.  ii. 

■  Haec  fuit  Ultrogoitlia,  et  «ijus  Olix,  Chroteherga 
et  Chrotesinda,  quas  C^otarius,  mortuo  ChildebertQ, 
ei  ejus  regno  occupaio,  in  evsilium  miserjit.  flas 
itaque  Gharibertus  in  tutelam  recepit. 
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In  con3obrino  spem  geniloris  liabent. 
Ilaxima  progenles,  gcnerosa  Ince  coruscans, 

Gojus  ab.excelsis  glorh  curril  avis. 
^'ani  quoscunquc  velim  yeierum  memorare  parentum, 

Stirpii  bonorific»  regius  urdo  fuit  *. 
Cujns  celsa  fides  eduxil  ad  aslra  cacumen, 

Alque  f^uper  genles  intulil  illa  pedes. 
Culcavit  tumidos  ^  hosies,  erexit  amicos, 

Fovii  subjecios,   conteruitque  c  feros. 
Cur  tamen  liic  repetam  praeconia  celsa  priorunt, 

Cum  polius  lua  lans  ornel  bonore  genus? 
Illi  auxere  armis  patriam,  sed  sanguiiie  fuso: 

Tu  plus  acquiris,  qui  sine  clade  regis. 
Quos  prius  iiifesiis  lassarunt  bella  pericli^, 

llos  modo  securos  pacis  amore  foves. 
Omnia  Ixta  canunl  felicla  tempora  regis, 

Ciijus  ifi  auspiciis  floret  opima  quiei», 
Pcr  quem  tranquilla  '  terraruro  frugis  abundiU, 

Devotis  •  populis  est  tua  viia  seges. 
Ctiih  te  nascentem  meruerunt  saecula  regem, 

Lumine  majori  fiilsit  in  orbe  dies. 
Posteriiaie  nova  tandem  sua  gaudia  cernf^ns, 

Crescere  se  dixit  prolis  bonuro  paler. 
Oui  quaiiivis  esset  sublimi  vertice  rcctor, 

Altius  erexii,  te  veniente,  capui. 
L.Ttus  in  baeredis  greniiosua  vota  reclinans, 

Floruit  indemagis,  spc  roeliore  ,  senex  ', 
Ante  alios  fratres  regali  gerniine  natus, 

Ordiiie  s  qui  senior,  sic  pietate  prior  : 
Pricdicat  hinc  boniias,  illinc  sapientla  plaudil, 

Inier  utruroque  decus  te  sibi  quisque  rapit. 
De  patruo  ^  pielas,  et  de  patre  fulget  acumen, 

Unius  in  vullu  vivit  utcrque  parens. 
Qiias  habuere  aqibo  laudes,  tu  eolligis  omnes, 

£t  repnras  solus,  lege  favente,  duos. 
Semiia  jiistiiiap,  graviiatis  norma  refulges, 

£i  speculum  vitae  dat  pretiosa  fldes. 


Qui  i  porium  in  proprio  peclore  secnper  habcs. 
Tempes^as  nullo  penelral  tua  corda  tumultu, 

Ne  sensu  titubes,  aiichora  mentis  adest. 
Constaiiies  animos  non  venlilat  aura  susurraiis, 

Nec  leviier  facili  mobilitale  trahit. 
lliiic  bene  disposito  comitatur  gloria  curs'i, 

Quod  se  maiure  mens  moderaia  i  gcrit. 
Consiliuin  vigilans  ^  alta  radico  retracias» 

Et  res  clausa  aliis  eat  manifesta  tibL 
Publicacura  roovens  ^  proceres  si  coiigreget  omnes, 

Spesest  consilii,  te  monitore,  sequL 
llinc  qeoties  felix  legatio  deiu||iie  pergit; 

Ingreditur  caute,  quam  tua  Itiigua  regtl. 
Quod  tam  mirifico  florel  patientia  cultu, 
^     Est  ribi  Davidicse  mansucitido  lyrae  ">• 
Justiiiaifeelor,  venerandi  juris  ainaior. 

Judicium  sapiens  de  Saloinone  trahis. 
Tumeliorfldei  merito,  nam  principls  ampli, 

Trdjani  ingcnium  de  pietale  refers. 
Quid  repetam  maturum  aniinum,  qui  tempore  nostro, 

Aotiqui  Fabii  [Favii]  ^^  de  graviiate  places? 
Si  veniant   aliquae  variato  nmrmare  caus.ne, 

Pondera  uox  lcgum  regis  ab  ore  fluunt. 
Quamvis  confusas  referani  cenainina  ^  voces, 

Nodosne  litis  solvere  tila  poies. 
Obtinet  adveniens  fructiim,  cni  justa  petuntur» 

Quem  siia  causa  fovet,  pnemia  victor  habet. 
Cujus  clara  fides  valida  radice  tenetur, 

Aniea  mons  migrat,  quam  tua  verba  cadani. 
Spes  P  promissa  stat  nullo  mutabilis  actu, 

Pollicitata  «  semel,  perpetuata  maneni. 
Ula  domus  propiio  '  pondere  tuta  tenetur, 

Qux  fundamenio  slathene  fixa  sho. 
Curo  sis  progenitus  clara  de  gente  Sygainber  *  , 

Floret  in  eloquio  lingua  Latina  luo. 
Qualis  es  in  propria  docto  sernione  loquela, 

Qui  nos  Romaiios  vincis  in  eloquio? 


<*  Edit.  Ven.  et  Paris.,  regiut  ordo  fluU. 

^  Tres  Codd.  Vat.,  caicavit  imtet  t«midos.   Edil. 
Ven.,  hostet  calcavit  tumidot. 

"■  Edit.  Ven.  et  Paris.,  lerruit  atque  ferot. 

^  Ibid.,  per  quem  tranquille  terrarum. 

^  Ibid.,  de  totis  populis. 

'  Tres  Codd.  Vat.,  mehore  tenit. 

s  Cbariberlus,  quem  ex  liigunde  Clotarius  susce- 
perat,  tertius  uaiu  a  Gregor.  Turon.  numeraiur,  lib.  '^ 
IV  llistor.  Franc,  cap.  3.  Is  tamen  primus  frairum 
dicitur,  quod  Guntharius  et  Childericus,  anie  Cha- 
riherium  geniii,  obierant  adhuc  superstite  Cloiario. 

^  Edit.  Ven.,  dum  patrum  fiietat.  Mirum  a  Fortu* 
iinio  hic  pielaiem  Cbariberti  laudari ,  et  virtutes 
Hlias  extoUi ,  qui  a  Gregoriu  Turon.  telerrimis  sxpe 
vitiis  notatus  iiiducilur.  Suum  autem  in  cleiicos  et 
ccclesias  odium  salis  declan?ll^  cuin ,  missnm  a 
Leontio,  episc.  Burdegalonsi,eleju8  synodo,  Nun- 
cupatum  presbyterum ,  qui  Einerium  ,  episc.  Sun-  i^ 
tonensem,  ab  episcopalu  reinotum  fuisse  nuntiaret,  " 
coniprehendi  jutsii,  et  plaustro,  %pms  oppleto,  im- 
poaitum  in  exsiliuin  d<)portari.  De  quo  proinde  Cha- 
riberto  lia*G  habet  Greg.  Tur.,  lib.  i  de  Mir.  sanai 
Martiiii,  cap.  20.  C/iart6er<us  rex,  cum,  exotit  clendSf 
ecctetiat  Dei  negligtret  ^  detptctitque  tacerdotibut  ^ 
magit  in  vitia  decUnattet ,  eic.  Videtur  ita<|ue  haec 
•eripsisie  Fortuuatus,  vel  antequam  Chariberluf 


praeceps  delaheretnr  in  viiia  ;  vel  cum  ipse  novus  fin 
Gallia  vilam  Charibeni  etstudia  non  plane  perspecia 
biiberel. 

^  Edit.  Ven.,  quo  porlum. 

i  Edit.  Paris.,  r€^f^ 

k  Ibid. : 

Consilium  sapieos  alierae  dieero  iractas. 

1  Edit  Paris.,  proceret  tecum  regit  omnet. 
^  Tres  Codd.  Val.,  mansueiudo  vii(P.  Edit.  Ver., 
viw.  EdiL  Paris.,  sic  legit  hunc  versum  : 

Magmi  qules,  vilaB  suot  libi  divili». 

<»  Edit.  \en.,antiqui  (acti  de  gravitaU.  Edil.  Paris. : 
Autiquis  avide  gralia  viia  places. 

*  Edit.  Ven.,  eertamine  voces. 
P  Ibid.  Ret  promitsa  adstat. 

q  Ibid.  po//ict(fi^c^  temei.  Edil.  Paris.  sic  legit : 

Cui  sit  pacta  semel,  perpetoata  manet. 
Edit.  Ven.  lUa  domut  proprio  te  pondere  luta  te- 
netur  f.  tuetur.  Edit.  Paris.  Ibid.  proprio  tub  pondere. 

•  Clara  de  ttirpe  Giberti  Sycambri  Germanix  populi : 
nnde  exortus  CblodovHUS,  Childerici  filius ,  oaielr 
Ctilourii : cui ingretto ad  Baplitmuni[\\i\  narrai  Gre^^ 
Turou,,  L  II,  c.  311.  SanctutDei  (B.  Remiglus,  cpi- 
sc«>pus  nhemensis)  tic  infit  ore  facundo ;  Mitia  depon^ 
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Splcndd  in  orc  diC5  d«!icrsa  fronie  screnus, 

Sinccros  animos  nubila  nulla  prentunt. 
Clanda  scrcnatun)  clrcumdat  gratia  voham, 

L«iitiani  populus  rcgis  ab  orc  capit, 
Mvncribus  largis  rcplct  tua  gratia  cunctos, 

Ut  mea  dicta  probes,  plebs  mihl  testis  adest. 
0  bonitas  immcnsa  Dci,  qu»  divite  ccnsu , 

Quod  famulis  tribuit,  hoc  pulat  cssc  snom . 
Erigis  abjectos,  crcctos  lcge  tueris , 

Omhibus  in  totum  factus  cs  omnc  bonum .  ^ 
Protcgat  Omnipoicns  pietatis  muncre  regem , 

Ei  dominum  servet,  quem  dedil  cssc  patrcm* 
Civcs  tc  cupiant,  iv^gaudia  civibus  addas » 

Plcbs  piaccat  famulans,  rei  pietate  regaL 

CAPUT  V.  B 

De  [ad]  Theodechilde  «  Ri^na. 

ITbcodcchiYdem  reginam  cgregie  laudat  ob  rcgii 
generis  nobililatem,  ob  comitatem,  ac  libcralitatein 
in  cgenos,  et  insacras  aedcs  muniliccntiam.] 

Inclyta  progcnics  rrgali  siirpe  coruscans , 

Cui  eclsmn  a  proavis  nomcn  origo  dedit. 
Carrit  in  orbc  ^  volans  gcneris  nova  gloria  «  vestri; 

Ct  simul  hinc  fmtcr  pcrsonat,  indc  patcr. 
Sed  quamvis  niieat  gcncrosa  propago  parentom , 

Moribus  ci  vcstris  multipricatur  lionor. 
Cemimus  in  vubis,  quidqoid  laudalur  in  illis , 

Omasti  [ornas]  ^  antiquum,  Theodecbiida  ^^  gemis. 
Meus  vencranda,  dcccns,  solcrs,  pia,  chara,  bctiigtia,. 

Cum  sis  prole  potcos,  gratia  mnjor  tdcst.  q 

Evitaof  '  odii  causas;  micat  ampla  potestas , 

Qox  terrorc  minus,  plus  in  amore  renis. 

€oUa,  Sieamber,  Plura  bai)ct  Browerus  dc  olrigine, 
regionis  situ ,  et  vicissiludinibus  Sycambroruro  : 
qtnc  vide,  si  lubct.  Nobis  hic  referre  sat  fiierit,  qnae 
de  Francorum  origine  habet  Greg.  Tur.  lib.  ii.  Ilis- 
tor.  cap.  9,  c  quibus  licct  cl  Sycambroniin  in  Ger- 
mania  regionis  situm  conjiccre.  Tradunt  muUi^  in- 
quity  eotdem  (ncmpc  Francos)  de  Pannonia  (uiste  di- 
irenoe  :  et  ftrimum  quidem  littora  Rheni  omnis  ineo* 
fvtise',  dehinetramacto  RhenoThoringiam  transmea$te : 
ibique  juxta  pagoSf  vel  civitates^  Reget  crinitos  euper 
u  creaviese  de  prfimi,  el,  nl  ita  dieam,  de  notiliori 
saonim  famHia.  Quod  postea  probatum  Chlodoveehi 
tictoriiB  tradidere  :  sive  Ghlodoveo ,  ob  ejus  proba- 
tam  inrcbns  bellicis  virtuicm,  concesserunt,  ut  in  ' 
ipso,  ejusque  perpetuo  familia  regius  honos,  et  gradus 
peruiancrct :  uti  iiarrat  idem  Grcgor.  Twr.,  et  ipsi  0 
alias  adnotavimus. 

-  •  Uxc  eadem  fiiit  Thcodechildis,  cujns  epiiaphium 
postea  scripsii :  quod  vide  rclatum  supra  lib.  iv , 
cap.  25.  Legcsis  qu«  ad  iilud  carmca  adiiotavimus. 
^  Unos  Cfid.  Yai;,  cvrrtl  tn  tir^. 

•  Edit.  Yen.,  geiierts  nova  grntia  vettri, 
'  Ibid.,  Ornat  et  antiauum.  . 

*  Unas  Cod.  Yat.,  Theudechilde  aenus ;  alius,  vel 
TheudechHde. 

'  Unos  Cod,  Yal.>  et  titans  odii,  Yidetur  hoc  loco 
Forinnaius  non  obscure  causam  indicare  ob  quam 
Tbeodechildis  a  Radigere,  regis  Hermegiscli  lilio » 
fai  napserai,  discesserat :  quam  causam  refert  Pro- 
copios  lib.  IV  de  Belio  Gotbico  ,  cap.  ^O,  quamquo 
hit  paocis  lobet  perstriogerc,  nt  huic  loco  lux  affun- 
Jainr.  Cnm  iiaque  Hermegisclos,  trans  Rbenum  Var- 
boniin  rcx,  TheodecbUdi,  filia  Theodorici,  nupsis- 
icu  aao  regQum  suum  ex  inita  cua  Francis  aifioi- 


Mitis  ab  ore  sonus  siiavissima  dicta  rc$inltant , 

Vcrbaque  coltoquii  snnt  qoasi  niclla  favl. 
Femineom  scxum  quantutn  praecedis  honore, 

Tautum  alias  sopcras  d  pietatis  opc. 
Si  novus  adveniat,  rccipis  sic  mcntc  benigna , 

Ac  si  servitiis  jam  platuisset  avis. 
Pauperibus  fessis  tua  dextera  semihat  escas, 

Ut  segetes  frnctu  fertiliore  meias. 
UHito  foves  inopcs,  semper  satiata  nianebis, 

Etquem  surait  egcns  fit  tuus  ille  cibus. 
Pervenit  ad  Christum,  quidquld  largiris  egeno, 

Elsi  nemo  vidct,  non  peritara  manent. 
Cum  venit  extremus  finis  concludere  mundum  « 

Omnia  dum  perCunt,  lu  meliora  pctis. 
Ecclesiae  sacr»,  te  dispensante,  novantur, 

Ipsa  domum  Christi  condis,  el  ille  tuam  s. 
Tu  fabricas  ^  illi  terris,  dabit  ille  supernis , 

Commutas  melius,  sic  habitura  polos. 
Stat  sine  fraude  tuum,quod  mittisad  ostra,taIenluni, 

Quas  bene  dispergls,  has  libi  condis  opf  s. 
Quac  Domino  '*■  vivis,.summos  non  peniis  honores , 

Regna  lenes  tcrriSi  regna  i  tenendo  polis. 
Sit  luodo  longa  salus  pro  munere  p!ebis  in  urbe » 

Felix,  quae  meritis  luce  perennis  erls. 

CAPUT  VI. 

De  ^  Bertechilde  [Ms.,  Derlhide]. 

[  Dcnhechildem,  sive  Dcrthildcm  ,  saRCtimoniiilem 
feminam,  ob  pudicitiam  commeodat  laudc,  ob  li- 
beralitaiem  in  egenos  elcaplivos,obdcspicioiitiam 
rcrum  caducarum.] 

Mens  devola  Deo,  Dcrthildc  corde  coruscans 

Pcclorc  sub  cujas  Christus  aiuorc  manei» 

Litc  magis  firmaret,  cumque  ex  eadeni  nullum  filiuin 
susccpisstt,  jussit  inorieits  ui  H  'diger ,  ejusdeiii 
filius,  quem  cx  superiore  uxore  susceperat,  renciani 
a  se  Theodechtldem  uxorem  ducerei,  puellds  virgini, 
iialioDC  DrJttiae,  Angloruin  regis  sorori,  nuiitio  re- 
misso,  quem  desponderat.  Qiiae  regis  voluntas  vel  a 
proccribus  regni  confirmata  cst.  At  virgo  desponsa, 
ejusmodi  injuriam  haud  ferens,  magtiam  iu  Yaruos 
classem  comparai,  victoquc  Radigeri  el  capto,  per- 
fidiam  ac  sui  descrendue  contra  dalam  fidem  con- 
lilium  exprobrat ;  qui  cum  neccssitate  se  ad  id  adac- 
lum  fuissc  dixissel,  ac  ca^teroquin  se  paratum  affir- 
niaret  qui  Theodeckildem  repudiaret ,  ac  ipsi ,  ut 
spoponderat,  nuberet,  ac  posterioribus  ofGciis  prio- 
rem  injnriam  emcndaret,  in  cratiam  a  puella  re- 
eeplus  est.  Haec  itaque  causa  fuil  cur  Tbeodechlldis 
a  Radigcre  coojuge  discederei,  et  ad  suos  in  Galliani 
remearet,  quaui  hic  causara  indicari  a  Fortunaio  mi- 
nime  dubito. 

s  Unus  Cod.  Vat.,  tendit  et  ille  tua, 

^  Edit.  Yen.,  fii  fabriens  illam  terris. 

>  Kdil.  Paris.,  viri  summa, 

j  Edii.  Paris.,  laaendapoiis, 

^  Vix  dubilo  qulo  hsec  Berthechildis,  clara,  ut 
videtur,  stirpe  naia,  in  monasierio  Pictaviensi  sub 
beaia  Radegunde  cum  castcris  sancrnnonialihus 
viveret  :  de  quibus  narral  Greg.  Tur.,  Iib.  de  Gtoria 
confess.  cap.  190,  quod  :  stabat  circa  feretrum  (mor- 
tuae  scilicet  Radegiindis)  multitudo  immensa  suncti^ 
monialium^  ad  numerum  circiter  dueentarum :  qu<B, 
per  iUius  preedicalionem  conversce,  vitam  sanctam 
agebant;  quee  secundum  sceculi  dignitatem.  non  modo 
de  senaioribuSf  verum  etiam  nQnnuUos  de  ipsa  regali 
stitpe^  hac  reiigionis  fornm  forebcnt. 
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Despicieos  mortale  maluin,  Tlialia  servaDS 

Unde  fugis  lerras,  buic  petis  astra  magis. 
immaculata  roicans,  nescis  contagia  mondi , 

Sordibus  humanis  Hbera  membra  geris. 
Digna  pudicitiae  debenlur  pracmia  sacrx, 

Virgo  dicata  Deo,  hinc  rapienda  *  polo. 
Ille  tenet  coelos,  cui  tu  complexa  videris , 

Quo  luus  est  spoosus  «  hic  >>  eris  Ipsa  simal. 
Non  cnpis  auro  humeros,  nec  collum  pingere  fem« 

[misl, 

Sed  melius  cas'«o  pectore  dura  micas. 
Miilasti  vestem,  mutasti  geutis  honorem  , 

Giitn  ihalamis  Domini  sponsa  juganda  venis. 
Qiia»  meliore  via,  meruisli  vota  lenere, 

Quando  Creatori  forma  creata  places. 
Pauperibus  largas  das  esurientibns  escas , 

Nescit  babere  famem,  qoi  lua  tecla  pelit. 
Qiii  sine  veste  jacel,  tegmen  pietale  ministras , 

Unde  calet  nudus,  frigora  nulU  «  tiinens. 
fe  redimente  pia  capiivi  vincula  laxant , 

Qux  solvis  vinctos ,  libera  semper  eris. 
Distribuis  censiiui,  nulli  sua  vota  negandu, 

nivitiasi(ue  tuas  onitiibus  esse  facis. 
Colligis  ifi  coelis  quidquid  dispergis  in  arvis, 

Seinina  nunc  fuiideiis,  posl  meliora  metes. 
Quidquid  habetmundus,  fiigtlivo  tramile  traiisit; 

Temporo  tu  modico  semper  habetida  facis. 
llic  tibi  longsvis  sit  vita  superstes  in  annis  , 

Rurous  in  «lernum  sit  tibi  vcra  salus. 

CAPU f  VII. 
De  Geleiulntha  ^. 

[Gelesuiiilhsp,  Alhanagildi  Gothorum  in  Hispania 
regis  filix,  qux  Chilperico  nopserai,  necem  per- 
acerbam  proseqoitur  logubri  boc'  carniiiiey  in  quo 
ei  Goisuimhx,  matris  ejus,  lacrymas,  et  aliurum 

•  Edit.  Ven,,  hine  rap/eii/e  po/o« 

^  Onus  Cod.  Vat.,  huc  erii. 

<  Edit.  Paris.,  timeu 

'  De  Gelesuiniha  (quae  ah  aliis  Galsonia.  et  Gala- 
siientha  nomiuata  est)  ejusdemqiie  nece  alir|ua  dixin 
nius  in  Vita  Foriunaii,  num  45..Nec  vero  alienuin  sit 
ejiis  mortis  causain  cx  Greg.  Turon. ,  lib.  iv  Mist. 
Franc,  cap.  i8  ,  hic  paucis  referre.  Ctim  itaque  ea« 
liem  magnis  precibus  ,  ac  vo:is  i  Chllperico  ad  nu- 
ptias  expostulata  et  impetrata  fujsset ,  pec  vero  mi- 


B 


A     in  Gelesninihnn  funere  doloreui  ac  queslus  aeer- 
bissimos  describit.] 

Casihns  incertis  rerum  forluna  rolatar, 

Nec  figit  stabilem  pendula  vitapedem. 
Seinper  *  in  ambiguo  sxclum  rota  lubrica  volvit, 

Et  fragili  glacie  lapsibus  itur  iter. 
Nulli  certa  dies,  nulli  est '  sua  certior  hora, 

Sic  sumus  in  staiu  debiliore  vitro. 
Dum  gressu  ancipiti  trabit  iguorantia  fallenn, 

lluc  latet  ars  foveae,  quo  piitat  esse  viam  f. 
Nescia  mens  hominum  qoid  sii  necis  atque  saluii^-, 

Lucifer  an  viia  ^,  mors  sibi  vesper  erii. 
Ilis  premimur  tenebris  ignari  sorte  futuri, 

£i  vaga  tam    fragile  baec  tempora  lempus  ha- 

|lietit. 
Toletus  geminas  *  misit  libi,  Gallia,  torres. 

Prima  stanto  quidem,  fracta  secunda  jacet. 
Alta  super  colles,  speciosa  cacumine  pulchro, 

Flatibus  infestis  culmine  lapsa  ruii. 
Sedibus  in  patriic  soa  fondanienia  relinqoens, 

Cardine  moia  soo,  non  stetit  ona  dio. 
De  proprio  migrata  solo    nova  mersit  [mors  sii] 

[arciia, 

Exsul  et  bis  terris,  heu !  peregrina  jacet. 
Quis  valet  ordiri  tanti   praesagia  luctus, 

Stamine  qoo  coepit  lexere  flenda  dolor  ? 
Gum  primum  algentes  jungi  peterelor  ad  arclos  J, 

Regia  regali  Gelesuintlia  loro. 
Fixa  Cupidiiieis  caperet  ^  ut  frigora  flammis, 
Q     Viveret  et  gelida  sub  regione  calens. 
Ilocubl  Tirgo  metu,  audituqiie  exterrita  sensit, 

Gurrit  ad  amplexus,  Goisuiuta,  i  tuos; 
Tunc  matris  collecta  sinu,  male  sana  reclinans, 

Ne  divellatur,  se  lenet  °>,  ungue,  manu. 
Brachia  constringens  nectil  sine  fune  "  caienam, 

Et  matrem  aroplexu  per  sua  membra  ligau 


ad  regias  nuptias,  magno  cum  bonore,  ducta  In  Gal- 
lias,  illic  jiissa  esta  cimjuge  occidi. 

^  Unus  Cod.  Vat,,  ToUetui  geminans.  Duaruni  tiir- 
rium  nomiiie  indicaniur  BriinichiLLes  ei  Gelesuintha 
ipsa»  germanae  sorores,  Athanagildi,  Gothoruiii  in 
Hispanla  regis  ,  (iliae  :  qiiarum  altera  nupseral  Sigi- 
berto  superiore  anno,  quani  Gelesuintbam  Chilprri- 
ciis  ducerel ,  ut  noiavimus  in  Vita  Fort. ,  n.  45.  Go- 
thorum  vero  reges  in  Uispania  Toletl  regiam  sedein 
babehanU 

iiiiiium  a  conjuge  diligeretur,  idque  non  tam  fortasse  0     I  Gallia  lodicatur  ad  Arctom  posita ,  si  nispaiiiam 

coiijugali  ex  cnaritate,  et  necessitudine ,  qiiam  quod 


magnos  thesauros  ex  Hispania  secum  deiulisset,  nun 
multo  post  gravi  inter  se  discordia  disseiisere.  Nain 
coin  rex  in  Fredegondis  (qoam  se  dimis^otom  polli- 
f/ttos  foerat)  impudicis  amoribos  voluiaretnr ,  idqiie 
illa  indigne  lerens  in  Hispaniam  regredi  veliet,  Chil- 
pericus,  insidias  subdolc  tegens,  in  straio  suo  ju^'u- 
landam  curavit ;  ac  paulo  post  Pciedegundem  recc- 
pit,  qiiae  deind*?  eju-dem  exitii  causa  fuii,  uti  narrat 
Aimoinos,  c.  57  Hist.  Franc,  et  Ado ,  liiChi*un., 
s^ita  aetatc. 

.  •  Unus  Cod.  Vai. ,  ncum  in  ambiguo,  Item  Edit. 
Ven. 

'  Unus  Cod^  Yat.,  nulli  sua» 

s  Edit.  Ven.  et  Paris.,  quo  putat  etn  tiee. 

^  Edit*  Ven.  et  in  uiioCod.  Vat.,aiivt/ff  mors.quod 
placet.  Edit.  Paris. ,  au  Vita  eil.  Hujusce  poemaiis 
pro«niium  opiiiu^  (^onvenit  lortunaeGelesuintba',  quae 


mpicias,  unde  Gelesuintha  discesserat. 

^  EdiU  Ven.  et  duo  Codd.  Vatic. ,  cuperet  hue  fri- 
gora,  Edit.  Paris.,  fixa  cupido  rei$  cuperet  hnc, 

1  Goisuintba,  sive,  uti  scrlbunt  alii ,  Guntliesuen- 
tha  ,  Athanagildi  pntniim  uxorfuit,  maler  Rriitii- 
childis  et  Gelesuinthae.  Aihaiiagildo  autem  viia  fun- 
cio  ,  nupsit  Leuvicbildi ,  qui  regnuin  post  Alhanagil- 
dum  fuerat  adepius ;  quo  iiein  moriuo  ,  a  Reccha- 
redo,  Leuvichildis  filio ,  tanquam  maier  suscepta  el 
babiia  est ,  cuin  esset  noverca.  In  Reccharcdum  po- 
stea  cum  Uldila,  Ari.ino  episcopu,  cotijiiravit,  ut  iiar- 
rat  Joan.  Biclar. ,  abbas  ,  ad  an.  3  Ktrccharedi.  Ila-c 
mulier  Arianaruin  partiuiu  studiosissima  fuit ,  ac 
plures  saepe  torhas  in  Hispania,  adversus  Cntholxos 
movit.  LegeGreg.  Tur.,  Iib.  v,  cap.  59,  item  hb.  iv, 
c.  38,  lib.  IX,  c.  I  Hist.  Franc. 

n  Edit.  Paris.,  ungue  manui, 

"  Edit.  Ven.  et  Parts. ,  $ine  fine  eatemm. 
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Itlis  TiscerilNis  retinen  filia  poscens, 

Ex  quibm  anle  sibi  lucis  origo  ruit. 
Commitlens  secora  ejiissc  fasce  leTari, 

Ciijos  clausa  ateri  pignore  tuta  fuii. 
Tuci  gemiiu  ftl  nKEsla  doHius,  slrepit  aula  tumultu, 

Reginae  fletii  plorat  et  oratiis  boroo  *. 
In  populi  facie  lacrymarum  flumina  sordent, 

Inrans,  qui  affeclom  ncscit,  el  ipse  gemit. 
Iiistant  legati,  Geroianica  >>  rcgna  requtri, 

Narrantes  longab  tempora  tarda  yIx. 
Seti  matns  noti  gemitn  sna  ?iscera  solvunt, 

Et  qoi  eompellunt,  dlssimulare  volunt. 
Dam  natae  ampleio  genitrix  nodata  «  teiictur, 

Praetereant  ^  duplices,  tertla,  qnarta  dies. 
Instarit  legati  nota  regione  reverli  : 

Quos  bis  alloquitor  Goisuintlia  geroens  : 
Si  feritate  trucis  *  premerer  capliva  Geloni  ', 

Forsan  ad  bas  lacrjmas  et  pios  bostis  erat. 
Si  nec  corde  pius*  cnpidus  mibi  s  cederei  bostis, 

^  Ift  natanf  ad  pretium  barbara  prseda  daret: 
Si  neque  sic  animum  velit  inclinare  cruentum, 

Malri  prsstaref,  quo  simul  iret  iler. 
Nune  niora  nulla  datur,  pretio  neque  flectimus  ullo. 

Qui  niliil  indulget,  sxvius  hosie  nocet. 
Post  uieri  gemilus,  post  multa  perlcula  parlus, 

Postque  laboris  onus,  qtiod  grave  feta  luli. 
Qux  genui,  natae  malrem  me  non  licet  esse? 

Ipsaqoe  naturae  lex  mihi  tola  perit  ? 
AlfeciD  jejuna  meo,  lacrymosa  repellor  : 

Nec  pietas  adituni,  nec  dat  origo  locum? 
Quid  rapiiis  ?  dififerte  dies,  cum  ^  disco  dolores, 

Solamenque  mali  sit  mora  sola  mci. 
Quando  iterum  videam,  qnando  h^ec  mihi  lumina  I 

>dant, 

Quando  iterum  iiatae  per  pia  colla  cadam? 
liide  precor  tenerae  gressum  speciabo  puellae, 

Oblectetve  animos  matris  etipse  jocus? 
Posi  caosas,  quas  rcgna  gerunt,  ubi  nioesta  recli- 

[nem  ? 

Qiiis  colat  affecta,  lainbat  ^  el  ore  caput? 

>  Duo  Codd.  Vat.,  onutis  honor. 
^  FrancomiD  regnum,  uli  aiias  jam  dixiinus,  vel 
iti  Gennaniain  procurrebal. 

*  Uiios  God.  Yat.,  nudata  tenetur^  corrupie. 

*  Ediu  Paris.,  duplex. 

*  Ven.  Edit«,  si  feritote  truci : 

'  Geloni  feri  ac  barbari  Scylhiae  populi ,  iidem  ac 
Getba»«  qui  in  bellis  falce  armaii  pugnabant  :  de  qui- 
bm  Sidonius ,  epislola  I,  lib.  iv,  quag  mandata  ( qui' 
bes  Sidooius  ab  adolescentja  sub  Eusebio  fuerat  in- 
stitotos)  at  ^uts  deportaret  pliHoiophaturus  aut  ad 
pjl»dicola$  Sicambros ,  aul  ad  Caucasigenas  Alanos^ 
nl  ad  eqninmlfas  Gelonos  ,  Ik^sfia/tiim  rigidarumque 
aaffoiram  corda  comea,  fibrteque  gladaies  procui  dubio 
emoUirentw^  e^elidarenturque. 

s  Gdit.  Paris.,  crederet. 

*■  EdiC.  Paris.,  ul  itec  tum  ar/.,..  darer. 

^  la  Edil.  Ven.  uuo  God.  Val. ,  dum  disco  la- 
kres. 

i  Cdil.  Paris.,  claudent. 

^  Unos  God.  Vat.,  lambiat  ere, 

'  Edit.  Ven.,  qusque  petistet  iter, 

"  Videlor  lioc  referri  ad  regniim  Golhnrum  in  lli- 
spaiiia,  quod  sxculo  antcccdenie  iis  in  rejjiouibus 


A  Exlensis  paltnis  quis  currat  ad  osciila,  vel  qose 

Gervici  insiliant  pendula  membra  nieae? 
Quem  leneam  gremio,  hlando  sub  fasce  laborans, 

Aul  leviore  manu  verberer  fpsa  joco? 
Nec  te  ferre  sinu,  quanquaro  sis  adulta,  gravarer, 

Qnae  mihi  dulce  nimis,  et  leve  pondus  eras. 
Gur  nova  nira  petas,  illic  ubi  non  ero  maier? 

A-)  rcgio  forsan  non  capit  nna  diias? 
Qu.-c  geiiuere  ergo,  lacerenlur  viscera  loctu» 

Gaudia  cui  pereant,  lempora  fletus  enint. 
Ploraiis  pcrdam  oculos ,   diicens  mea  Inmina  le- 

[cum, 

Si  toi.i  ire  vetor,  pars  mea  te  sequitur. 
Tum  proceres,  famuli,  donius,  urbs,   rex    ipse  re- 

[mugii, 
B     Quaqiie  petisses  ^  iter,  vox  gravis  una  geniii. 
Progrediere  foras  landem,  sed  lurba  niorosa, 

Solvere  dum  propcral,  se  properando  ligat. 
Ilinc  lenet  affeclus,  rapit  intfe  lumullus  cunles, 

Sic  per  ulrasque  vices  flebile  fervet  opus. 
Aller  abire  nionel,  rogat  aller  amore  redirct 

Sic  variante  fide,  Iiic  irahii,  ille  lenei. 
Oividitur  populus,  per  regna  novella  ^  vetuslus, 

Sial  °  pater,  it  geuitus,  stal  socer,  itque  gerer. 
«'Qui  vidit  slrepitum,  patriam  niigrare  putaret, 

Ct  quasi  capiivuni  crederel  ire  ^oluni. 
Procediiut  portis,  serraco  p  in  ponle  relento, 

Prolulil  hoc  flelu  Gelesuinlha  capui  : 
Sic  gremio,  Tolele,  liio  notribar,  ui  aegra, 

Excludar  portis  Iristis  alunina  luis? 
^  Quoque  4   magis    crucier »  prodens   mea  vnlnera 

Slas  felix  '  regio,  cur  ego  prxda  trahor  ?  [luciu, 
Antea  clausa  ■~8ui,  modo  te  considero  lolam, 

Nunc  mibi  nota  pritis,  qoando  recedo  ferox. 
Ilinc  le  dinumero  ciirrens  per  culmina  visu, 

En  ego  de  numero  non  ero  sola  luo. 
Grudeles  poriae,  quae  me  laxastis  euiiiem, 

Glavibus  opposiiis  nec  vetuistis  iter, 
Aniea  vos  geminas  adamas  peira  una  ligassel 

Quam  daret  boc  uliam  janua  pansa  viain. 

con^^tifutum  fiierat  sub  Ataulpbo,  Gothorucn  re^e. 
Vide  cl.  Murat.,  Annal.  Iial.,  ad  an.  414  a;rae  Yulg. 

**  Cdit.  Ven.  stat  pater^  et  genitor^  stat  soeer^  atque 
gener. 

**  Cilir.  Paris.,  aslansqui  trepidam. 
D     P  Cdit.  Paris. ,  serrato.,..  retenti.  Serracum  vohi- 
culi  geuus  erai  in  Gallia.  Idem  vocabulum  usurpat 
Furtuii.,  lib.  viii ,  c.  I ,  sic  loquens  de  Radegunde  : 

Splendida  serraco  quondam  subvecta  superbo, 
Nuoc  ierit  obsequio  pIsDia  niodesia  lutniu 

Vel  apud  profanos  aucCorcs  occurril  menlio  ejusmo-> 
di  vehiculurum,  qiiae  serraca  noroinabantur,  lieet  ilia 
videanlur  ad  vitlores  usus  fnisse  adhihila.  Juvenali^, 
saiyr.  5,  usurpal  hanc  vocem,  inquiens  : 

Frigida  circnmagunt  pi^ri  sarFaci  Boules. 

In  Vulg.  legebalur  terra  cum  ponte  rctenta,  advcrs.-^n- 
libus  oinnihus  Mss.,  ul  nnrral  Brow. 

4  Cdit.  Ven.,  quodque  magis, 

>*  ibid.,  Infelix  regio. 

"  llic  indicari  puto  cuslodiam  ac.diligentiaiu  qua 
Gelesuintha,  adhuc  virgo,  palerna  in  dotno  servuba- 
tor,  ab  uibis  aspeclu  et  tivium  oculis  reinota. 


St9  VENANTIl  HON.  CLtilM.  FOftTCNATi  OPERUM  PARS  I. 

Urbs  ttit  ^tts  rteras,  si  inurtM  tou  fuisscs,  A  Te  fugieiite  emns  aliena  per  oseula  cumni, 

Me  ire  *  iit  ne  sineres,  cingeret  alta  silex.  Ei  siipcr  ora  genieris  ubera  sicca  preroaai. 

Pergo  ignota  leois,  trepidans,  quidnam  antea  discam     De  facie  infantuiB  ploraiitia  lumina  lamban; 
Geniem  ^,  animos,  Riores,  oppida,  rura,.nemus; 

Qnein  precor  inTeniam  peregriois  ad?ena  terris, 
Quo  milii  nemo  venis,  civis  ',  amice,  parens? 

Dic,  s:  blanda  potest  nutrix  alieiia  placere. 


m 


Quae  la?et  ora  mann,  ?el  caput  ornet  acu  ? 
Nulla  puella  ckoro,  neque  collaetauea  ludai : 

II  ic  mea  blandities,  hic  mea  cura  jaces. 
Si  me  non  aliter,  ?el  nuda  sepulcra  tenerent, 

Non  licei  liic  vivi  <*,  hic  milii  dulce  mori. 
Non  Troor  amplein,  neque  ^  visu  plena  recedo, 

Quae  me  dimittis,  dura  Tolete,  vate. 
Sic  accensi  animi  lacrymariim  llumina  rumpuiit, 

Fixos  et  irriguas  pariurit  ignis  aquas» 
ilinc  ilcr  arripiunt  genitrix,  nata,  aginina  flenlum« 

Nec  piget  obsequium  '  mater  anbela  sequi. 
Deducit  dulcem  per  amara  viatica  nataro, 

Implenlur  valles  fleiibus,  alu  treinunl. 
Frangitur  et  densus  vacuis  ululatibus  aer, 

Ipsa  repercusso  murmtire  siiva  gemrt. 
Dat  causas  spatii  s  genitrix^  ut  longius  iret, 

Sed  fuit  opunti  tempus,  iierque  breve. 
Pervenit,  quo  mater  aii,  sese  inde  reveni 

Sed  quod  velle  prius,   postea  nolle  fuit. 
Rursus  adire  cupit  ?ia  qua  ^  fert  invia  matrem 

Quam  proceres  retinent,  ne  teneretur  iter. 
Ha^rebant  in  se  amplex»,  pariierque  '  replexae» 

liicipit  bic  gemiiu  Goisuintlia  fero  : 
Gvibus  ampla  tuis,  angusia  Bi&pania  matrl, 

Et  regio  solis  J,  tam  cito  clausa  mihi. 
Quae  licet  a  Zepbyro  calidum  percurris  in  Eurum. 

Et  de  Tbyrrtyio  ^  tendis  ad  Oceanum. 
Sufliciens  populis  quamvis  regionibus  amplis, 

Quo  est  mea  nata  absens,  terra  mibi  brevis  es 
Nec  minus  hic  sine  te  errans  et  peregrina  videbor, 

Inque  loco  proprio  civiSt  et  exsul  ero. 
Quxsoquid  inspiciant  oculi,quem,  nata,  requirani 

Quae  niea  nunc  tecum  lumina  ducis^amor? 
Tu  dulor  unus  eris,  quisquis  mihi  luserit  infhns, 

Amplexn  alterius  tu  mihi  pondus  eris. 
Currat,  stei,  sedeal,  fleat,  intret,  et  exeat  alter, 

Sola  meis  oculis  dulcis  Imago  redis. 


Et  teneras  lacryroas  insaliala  biban. 
Tali  potu  ^  uiiiiam  ?el  parte  refrigerer  ulla, 

Aut  plorata  avide  "  miiiget  unda  silim. 
Quidquid  erit,  crucior,'nulla  hic  wedicamina  prosunt, 

Vulnere  distillo,  Gelesuintha,  luo 
Qua  rogo,  naU,  manu  chara  h«e  coma  pexaniiebit? 

Quis  sine  nie  placidas  lambiat  ■  ore  genas? 
Quisgremio  foveat,  geoibus  veliat,  ambiat  uloa? 

SedTtibi  prabter  nie  non  ibi  mater  erit. 
Quod  superesl,gemebundus  ^amor  hocraandateuuti : 

Sis  precor  o  felix,  sed  cave  valde  p,  vale. 
Milte  avidae  matri,  vel  per  vaga  flabra,  ealutcni, 
B     Si  venit,  ipsa  mihi  nimtiet  aura  boni  [bonuHi). 
Filia  tuni  valldis  genitricis  onusta  querelis, 

Tristis,  inops  animi,  nec  valitura  loqui; 
Clausa  ?oce  dio,  ?ix  fauce  solubile  faiidi, 

Pauca  refert,  cordis  vulnere  lingua  grA?is : 
Majestas  si  celsa  Dei  mihl  tempora  vellel  ^ 

Nunc  dare  plus  vitae,  non  daret  ista  viae. 
Ultima  sed  quoniam  sors  irrevocabilis  instat, 

Si  jam  nemo  veiat,  qua  trahit  ira  sequar. 
Ilaec  extrema  '  umen  loquar.et  memoranda  dolon. 

llinc  tna  non  lua "  simt,  Goisuintha,  vale. 
Oscula  sic  rumpunt,  et  fixa  ori  ^  ora  repellunt, 

Dum  se  non  possunt,  aera  lambit  amor. 
Uinc  pilente  ^  petens  loca  Gallica  ^,  Gelesuiutha 
p     Stabat  Qxa  oculis,  tristis,  eunte  rou* 
Et  conlra  genitrix  post  natam  lumina  tendens, 

Uno  stante  loco,  pergit  et  ipsa  sunul. 
Tou  tremens,  agiles  raperet  ne  muia  quadrigas, 

Aut  equus  impaiiens  verteret  axe  roUs. 
Sullicitis  oculis  circumvolitabat  amantem» 

llluc  mente  sequeiis  qua  vla  flectit  iter. 
Saepe  loquebatur  quasi  secum  naia  sederet, 

Absentemque  manu  '  visa  lenere,  sino. 
Prendere  se  credens,  in  ventum  r  brachia  jacUt, 

Nec  naum  recipit,  sed  ?aga  flabra  ferit. 
I.itcr  tot  comites  unam  specubat  euntem, 

Sola  ?idebatur  qua  suus  ibat  amor. 
Pliis  genitrix  suspensa  animo  qoam  fllia  curru, 

•Ilaec  titubans  ?otls  ibat,  et  illa  rotis. 


^  Ui^us  €od.  Vat.,  me  ire  atne,  ]) 

^  Edil.  Yen.,  mores^  gentem ,  lammos.  Tres  Codd. 
\ni.t  9«n/em,  moret,ammo$,  invito  inetro,  Ms.,  gentet» 

«  Edit.  Ven.,  duMt,  amice,  parent, 

^  Edit.  Ven.,  non  licet  hic  titat,  Unus  Cod.  Vat. , 
t.were.  Edit.  Paris.,  vir^ere  non  licet  hic, 

*  Edit.  Ven.,  amplexu,  qvuB  vtxti. 

'  DiioCodd.  Val.,  nec  piget  obtequii.  Edit.  Ven., 
nec  placit  ebtequii.  Edit.  Paris.i  nec  pudet  obteqmit» 
s  Edit.  Ven.  et  unus  Cod.  Vat.,  cautat  tpatiit, 
^  Unus  Cod.  Vat.,  via^  quag  ferl. 

*  Ms.,  re/lexm. 

j  Edit.  Vf  n.  et  unus  Cod.  Vat.  ct  Edit.  Paris.,  H 
rrgio  toU  tam  cito,  quod  plac^t. 
^  Edit.  Ven.,  et  de  ttirpe  nothi  tcndis, 

*  Ms.,  efiam. 

■^  Edit.,  ant  phrata  amdee. 

■  Cdil.  Veo.,  lambet  et  ore  genat. 


*  In  Edit.  Ven.  et  iribus  Codd.  Vat. ,  timebundut 
amor» 

P  Diio  Codd.  Vat.,  vade^  wale, 
4  Unus  Cod.  Vat.,  tempora  velit. 
r  Uniis  Cod.  Vat.,  extrema  hcsctamen.  Edit.Veo., 
extrema  hme  tandem. 

*  Edit.  Paris.f  tum. 

*  Edit.  Ven.,  fixa  priora  repeHunt,  eorrupte. 

«  Pilens  ,  seu  pileulum ,  genus  vebiculi  est ,  qiio 
matronae  uti  consueveraiit.  \b  llispanis  inveiitttm  il- 
lud  est ,  sicut  petoriium  a  Gallis.  Ilhid  duabos  rotis , 
hoc  quatuor  constabat.  Horat.,  lib.  ii,  epist.  I  : 
Esseda  festioant,  pilenU,  petorriu,  naves. 

y  Unus  Cod.  Vatic. ,  loca  Galliarum  GeletuinUtei. 

X  Edit.  Ven.,  abunlemque  manum. 

7  Duo  Codd.  Vat. ,  in  ventot  brachh.  luim  Veiu 
Edit. 
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Donec  lonj^e  octrto,  tpiitioqiie  evanuit  amp^o,  A 

Nec  ▼isom  Altingil,  diini  tegii  timbra  ilieni. 
Iptt  pntal  dubios  uat»  se  certiere  vuliire, 

Et  cum  fmna  fogit,  dutcii  imago  redit. 
0  nomen  pielaie  ca)env,  o  cura  (idelis, 

Quam?i8  abseml  qoid  nisi  mater  eras? 
Fletibus  ora  rigens,  lamentis  sidera  pulsans, 

Singula  commemorans  dulcia,  dura,  pia, 
llobilis,  impaliens,  metoens,  flens,  anxia  mater, 

Qood  •  sequeris  lacrymis,  aiigorat  >>  altus  amor. 
lila  tamen  pergrt  qua  trita  viam  orbitn  8n'cai, 

Quisqae  suis  Tnciios  fletibus  implet  agros. 
Inde  Pyrensas  per  nubes  iransilit  Alpes, 

Qiiaque  pniinosis  Jiriius  *  alget  aquis. 
Qua  nive  '  canentes  fugiont  ad  sidern  momies, 

Atqoe  super  pluvias  eiit  BCutus  apex.  ^ 

Eicipit  hinc  Narbo  *,  qua  littora  plana  remordens. 

Mitis  Aiax  '  Rbodani  molliter  intrat  aquas. 

Post  aliquas  orbes,  Pictavas  atiigit  arces, 
Regali  pompa  praetereundo  viam. 

lurlyius  itle  quibus  vere  amplus  tlilarins  oHs, 

£t  satus,  et  situa  esi  ore  tonante  ioquu. 

*  Ibid.,  quid  iequerii. 
^  Kdit.  Paris.,  alter, 
c  liiror  hic  Browenim  opinalum  fntsse  Forrtuna* 

tum  errore  lapsum  ,  extremis  PyretuBis  jugin  ,  verfiif 
mare  Mediterraneum  om  Gallicoe ,  Juliorum  nomen 
indete ,  cum  tam  aperte  mensis  Julina  hic  a  Fortuna- 
10  indiceinr,  qno  tempore  ,  etsi  mediis  ftstatis  in  ar- 
iloribus,  in  Pyrenspis  Alpibus  pruiuas  ac  nives  con- 
crescere  solilas  alibi  tradidit  ipse  Fortuoatus.  lta|^ 
lib.  I,  rap.  I,  de  suo  loquens  ilinere,  ait  se  Pyrenceis  ^ 
occurrisse  ,  juUo  mense  nivosis;  et  siipra  scribens  de 
Bruiiichildis  iiinere  ei  tlispania  in  Galliam  ,  lib.  vi, 
cap.  1,  Pyrenxarum  Alpium  perpetuas  nives  satis 
declarat  liis  verbis  : 

Per  hiemes  validas  nivibos,  Alpemque  Pyrenem 

Perque  truces  pofHilos  vecta  est. 
Perperaii)  iiaque  lirowenis  pulat  Forlunalum  Julii 
uornen,  quod  ^  ait,  A/pt6us  in  Italia  tribuendum  est^ 
ad  Pyreiiasa  juga  tranatiilisse. 
^  Kdit.  Paris.,  eandenies. 

*  Narbo  civitas,  unde  Gallia  Narbonensis,  qiiae 
olini  Bracata  dicebntur  ,  poslea  Narbonensis  el  Vteii- 
nemis  dicta  ,  pars  rneridionalis  Galliae  regionls  ad 
mare  llediterraneum  posita ,  ut  rerert  TilleinoniuSk 
Gotlii,  Ataulpho  duce,  Galliam  ingressi,  lianc  nrbem 
oecuMront  et  icnuere ;  sed  inde  a  Constantio  coroite 
eipnisi ,  in  ttispaniam  secesserunt  an.  ifi.  Ilac 
deinde  urbe  potitus  est  Tbeodoricus  Juiiior  ,  Goiho- 
rum  ac  Visigotb<irum  rex,  mi^nl  Theodorici  tilius,  f) 
ki  an.  463.  Vide  Sirmomk,  in  amioiat.  ad  car- 
mea  23,  Sidon.  Apoll. ,  et  Murat.,  in  Ann.  Ital.,  ad 
aa.  i(>3.  Laudat  Narl>onem  Sidonius,  ac  Martium 
appellat ,  nrbis  illius  robur  ac  vim  adverstis  Goiho- 
nim  iiiipetus  deciarans  ,  ut  putal  Sirmondus  eodein 
ioeo.  ^PrinuB  curce  nota.)  —  Adverte,  N^irl^onem  non 
a  Sidonio  solum,  sed  a  velusiioribus  eiiain  Srripto* 
ribus  Martium  appellari,  et  inler  hos  a  Marco  Tul.  iii 
OratioDe  pro  Marco  Fontejo  :  quod  noinen  Urbi  illi 
aitributum  aiii  voluiit,  qu(»d  Caius  Caesar  coloiios  eo 
tx  Martia  legione  dednxerit  :  alii  vero  Hnter  quos 
Yell^os  Paterculus)  quod  illoc  Colonia  ueducta  sit 
sab  Porcio  et  Mariio  Consulibus  :  a  quo  postremo 
Ninrbo  Martius  cogiiominatus  fueril :  quod  ejus  furte 
opera  io  ea  Coionia  deducenda  praestilerit.  Quocirca 
Sidonius  veierem  ejus  appellationem  ad  lemporum 
suorom  raiionein,  et  fortunam  accomniodavit;  id» 
quod  hzc  ejus  verba  indicant  :  Dum  apud  Narbo» 
nem,  quondam  Mtirtius  (ficdim,  sed  nuper  factum  mo- 


Thrax  s,  Italus,  Scytlia  ,  Persa,  liidoa ,  Geta ,  Daca , 

« Hiijus  in  eloquio  spem  bibit,  arma  capii.  [BriUnnui 
Sol  radio,  hic  verbo  genilalia  ^  lumina  fudit, 

Moniibus  itle  diem,  meHtibosiste  fidem. 
Hanc  ego  nempe  >  novosJ  conspexi  praetereiinlem, 

Molliter  argenti  turre  rot.inte  vetil. 
Maicrno  voluii  pta  quam  Radegundis  amore 

Ceriiere  ^  ferventer,  si  darei  nllos  opem. 
&]^pe  tamen  missis  ^,  dulei  sibi  dtilcis  adhaesit, 

Et  placide  cotuit,  qnod  modo  iriste  dolel. 
Turoiiicas  terras  Martini,  ad  sidera  noti, 

liide  peiii,  lento  continuante  grada. 
Vigennsc  ^  volncer  transmittitur  alveus  alno", 

Tiirba  ^  comis  rapidis  alveiis  p  exit  aqnis. 
Excipit  inde  repens  vitrea  Liger  algidus  nnila^ 

Quo  neque  vel  plscem  levis  *t  arena  tegit. 

Pervenit,  qua  se  piscoso  Sequana  fluctu 

In  mare  fert,  Juneto  Rothomagense  '  stnu. 
Juiigiiur  ergo  loro  regali  culmine  virgo^ 

Et  inagno  meruii  piebis  amore  coli. 

Hos  quoque  muneribus  permulcens,  vocibus  illos, 

Et  licet  ignotos  sic  faeit  esse  suos. 

rtfs  neeto,  etc.  {Secunda  curos  nota.) 

f  Atax  fluvius  est  vulgo  VAude ,  qni  Narboneiu 
atluit,  et  iisdem  postea,  quibiis  Rhodamis  fluit,  aquis 
immiscetur,  ut  animadveriii  Sinnondus  ex  hoc  For- 
tunati  loco  in  annot.  ad  epist.  45  lib.  ix  Sidonii.  Vi- 
desis  et  Fredeg.  Scbotast.  Chron.  continuat. ,  p.  3, 
c.  109.  Hrowerus  pro  Arari  se  Atacem  ei  Sidonio 
reslituisse  re.fert.  Favet  huic  leciioni  Veii.  Edii.  et 
duo  Godd.  Vat. ,  qui  habent  :  Mitis ,  Atax ,  Rhoda" 
nus^  elc. 

s  Edit.  Ven.  eorrupie  habet : 

Traxit  recta  aliis  lodus,  Geta,  Persa,  BrHamios. 

^  Tres  Codd.  Vat.,  generalkt  lumina  funduni.  Item 
Edit.  Ven. 

i  Edit.  Paris.,  urbem, 

J  Vide  qtiae  diximus  fn  Vita  Foftun.,  nuro  31. 

^  Edil.  Paris.,  ferventem, 

^  Prave  iii  Vutg.,  ut  aniihadveriit  Broweriis,  si- 
culi  et  in  Edit.  Veii. ,  miiis  legiiur  pro  mi$sis,  Missa 
quippe  pro  litleris  seu  nunliis  usurpaiitur  a  Fortu« 
nato.  Ita  ipse  scribens  ad  Artachhn,  sub  uoiniDe  ac 
persona  Rtiadegundis,  ait  : 

Meqne  monaslerio  missls,  rogo,  S»pe  reqolras. 

™  Vigennas  vocem  retinnit  Brow.  qtiam  et  Al- 
rooinus  profert  lib.  i ,  cap.  21  ,  narrans  Clodoveuin 
iii  expediiione  adversus  Alaricuin  flumen  hoc  traje- 
cisse  haud  procui  a  Turoiiis  et  Pictavo.  Deest  illa 
vox  in  Ven.  Edit.,  ac  versus  mancus  relinquiiur.  Est 
autem  Vigenna,  seu  Vienmi,  ni  ibidein  iiotat.  Urow., 
rivtis  haud  procul  a  Lemovicibus  exoriens ,  qui  aliis 
auctus  aquis  mox  Ligerim  subiu 

i>  Alnus  pro  iiavi,  seu  portorio,  accipiior,  ex  al- 
iiis  arhoribus  ^onfectu.  Fridegodus,  in  Vila  sancti 
Wilfridi  episcopi ,  qu»  exslat  sxculo  iii  Bened. 
part.  I .  pag.  188,  eadem  voce  sub  eodcin  seiisu  uti- 
lur,  inquit  ns : 

JHil  metQens  ergo  pertraosit  gramina  tuto, 
Securusque  cavas  lutrat  velociier  aiuos. 

*  Edit.  Paris.,  €omes, 

p  Edit.  Vea.  et  tres  Codd.  Vm. ,  alacris  arii 
nquis. 

<i  Ven.  EdiU ,  ienis  nrenu. 

r  Nuptias  Gelesuintb»  cum  Cliilp^ico  IVotho- 
magi  celebratas  fuisse  conjidt  ex  boc  loeu  Bro- 
weius. 
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Uiqiie  liilelis  ei  sit  geii5,  armata  per  ariiia, 

Jiirni,  JHfesuo  se  quoqaelege  ligai* 
Regiiabal  placido  componens  tramite  viiam, 

Pauperibiis  iribuens  adtena  maier  erai. 
*  Qiioque  magts  possii  regno  superesse  pereuni, 

Catholics  ri(Jei  conciliala  placet. 
0  dolor,  iusignis  quid  diflers  tempora  fletu.s, 

Lugubretque  vices,  plura  loquendo  ^  taces  ? 
hnproba  sors  hominum,  improviso  condita  ^  lapsu, 

Tot  boiia  tain  snbito  surte  volante  <*  voras* 
Maiii  breve  lempua  babens,  consorli  *  nexa  jugalis, 

Principio  vilx  funere  rapla  fuil. 
Praecipiti  casu,  TOlucri  praeventa  sub  ictu, 

Deficit,  et  verso  lumine  lumcn  obit. 
liifelix  nutrix  audito  funere  alumnup, 

Exanimum  ad  corpus  vix  animata  volat. 
Ipsa  inter  famulas  incumbens  prima  lidclis, 

tlxc  tandem  potuit,  clausa  dolore,  loqui  : 
Sic  placidae  matri  promisi  pessima  nutrix, 

Te  longe  incoiuroem,  Gelesuintha,  fore. 
Sic  exstincta  roeum  mea  cernunt  lumina  lumen, 

Pallida  sic  facies,  qua  rubor  anie  fuit? 
Dic  aliquid  roiserans,  misera^  mihi  redde  loquelas. 

Quid  rereraro  ad  matrem,  si  remeare  licei? 
'  Hoc  sopra  tantos  peregrina  secuta  labftres, 

Pro  vice  tale  mihi  munus  alumna  refers? 
Optabas  pariter  nobis  vitam,  atqiie  sepulcra, 

Quae  tecum  viii,  roe  sine  passa  niori  ? 
Ordo  ulinam  vilae  juvenique,  senique  fuisseL 

Te  sianle  incolumi  me  prius  ire  neci. 
Vix  paucas  s  profert,  vocem  rapitalier  ab  ore, 

Nec  va!ei  una  loqui,  quod  videt  aula  gemii>>. 
Inlerea  vebitur  trisii  lacrymosa  ^  feretro, 

Soluit  et  exsequias  obsequialis  amor. 
Diiciiur  i ,  ornatur,  deponitur,  undique  fletur» 

Conditur  el  liimulo  sic  peregrina  suo. 
Nascitur  hic  subito  rerum  mirabile  signum, 

Dum  pendens  lychniis  lucelk  ad  obsequium. 
Decidit  iii  lapidem,  nec  vergii,  et  inleger  arsik 

Nec  viirum  saxis,  nec  perit  ignis  aquis. 
Fama  recens  resides  germanae  perculit  aures. 

ARecluque  pio  sic  movet  ora  soror  ^ ; 


*  Ms.,  quaque, 

^  Edit.  Ven.,  plura  loquenda  taces. 
«  Edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Vai.,  quw    imprauiio 
abdila  lapsu, 
^  Edii.  Paris.,  fugat. 

«  Edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Val.,  comoriia  nexa 
ju(iali$. 

'  Edit.  Paris.,  hwe  propter, 

s  Edit.  Ven.,  vix  paucit  profert  vocem, 

^  9uo  Codd.-Vat.,  aula  gemi. 

»  Tres  Codd.  Vai.,  lachrymata  feretro.  Item  Edit. 
Ven. 

i  Posl  bunc  versum  :  Ducitur,  ornatur^  elc,  in 
Ven.EdiUsubtexunturversus,qui  pertinent  ad  cap.  5 
lib.  VII,  ac  ii  quibus  absolviiur  prxsens  poema,  irans- 
feruntur  ad  c.  4  L  viu.  lu  et  in  uno  Cod.  Vat. 
Drow.  ipse  fatelur  se  earmen  istud  recollegisse  ex 
pIoritNis  partibus,  in  aliis  caniiiuibus  Forlunati 
dispersis. 
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A  llanc  rogo  germaiiae  roandasti,  cliara,  saiulem, 

Scripla  tuis  digitis  boc  mihi  cliara  refert? 
Soliiciiis  oculis  exspeciabam,  uiide  venires» 

Non  agis  n>  jllud  iier,  quale  precata  fui. 
Optavi  Gallis  te  ut  Iiuc  Hispania  ferret, 

Non  te  hic  chara  soror,  non  ibi  mater  haboi. 
Extremo  obsequio  non  huc  Brmncbtldis  adivi, 

Si  tibi  nil  vivx,  mortis  honore  darem. 
Cur  peregrina  tuos  non  clausi  dulcis  ocellos? 

Auribus  aut  avidis  ultima  verba  bibi? 
Orncium  tristi  niliil  impendi  ipsasorori, 

Membra,  manus»  faciem  nec  mnnus  ista  tegii. 
Non  licuit  fundi  lacrymas,  nuc  ab  ore  resorbi, 

Frigida  nec  lepido  viscera  fonte  lavo. 
Nulritas  pariter,  junctas  regionibus  isdem, 

Cur  ad  mortis  iter  dividisalte  dolor? 
Sicque'  relicia  soror  casu  lacerauir  adempiat^, 

Ilacc  vocai,  illa  jacet,  nec  repeiita  redit. 
Germanae  valido^  audit  Germania  fletus, 

Quaque  recurrit  iier,  questibus  asira  ferit. 
Nomine  saepe  vocans  te,  Gelesuintba,  sororem ; 

Hoc  fonles,  silvae,  flumina,  rura  sonant. 
Gelesuintha  taces  ?  responde  ut  muta  sorori  : 

Respondent  hpides,  mons,  nemus,  uuda,  polu.K. 
Anxia,  solliciians  ipsas  interrogat  auras, 

Sed  de  germanaD  cuncta  salute  silent. 
Nuntius  hic  subito  fluvios  transcendit  et  Alpes, 

Moerorisque  gravis  tam  cito  peona  "  volai. 
Opiandom  fuerat,  postquam  loca  cuncia  replessel» 

Tardius  ad  matreiii  hic  dolor  iret  iter. 
Scd  quod  fama  referi,  qui  plus  amat,  et  prius  audil, 

Ac  dubium  credit,  danie  timore  fidero. 
llox  igitur  roatris  jaculans  dolor  attigit  aures, 

Aiixia  succiso  popliie  lapsa  fuit  [ruit]. 
Audita  de  morie  una  mors  altera  pulsat^ 

Et  pene  incolumi  corpore  °  funus  erat. 
Pallida  sufTuso  tunc  Goisuintha  rubore, 

Mplliier  haec  anima  vix  redeunte  refert : 
Siccine  me  tenero  natae  solabar  amore, 

Ut  mea  nunc  gravius  viscera  vulnus  p  aret? 
Si  nostrom  jam  lumen  obit  h,  si  nata  recessii, 

'  Quid  me  ad  has  lacrymas  invida  vita  tenes  ? 


D  ^  Edil.  Ven.,  iyekmu  venit  ad  obsequium.  Sati- 
eius  Greg.  Turon. ,  I.  iv  Hisf.  Franc. ,  c.  28,  refert 
ostentum,  quod  hic  merooratur  a  Fortunato,  et  addii 
lychnum  e  sublimi  delapsum,  non  modo  conrractum 
noii  fuisse ,  sed  etiam  i<a  a  pavimento  fuisse  exce- 
ptum,  us  cedenie  hujus  duri:ie,  medius  jam  defoa- 
sus  fiieril. 

1  Edit.  Ven.,  ora  sone. 

B"  Edit.  Ven.  el  duo  Codd.  Vat  : 

Qnale  precata  ful,  doo  magis  illud  tler. 

Videtur  Brunichildis  scripsisse  ad  sororem  ,  quo  aJ 
se  veniret,  de  redilu  io  Hlspaniam  collatura. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  pinna  volat. 

"  Edit.  Ven.,  incolumi  funerct  funus  erai^  cor- 
rupte. 

P  Edit.  Paris.,  alit. 

q  Edit.  Ven.,  lumen  abit» 

r  Edit.  Paris.,  sic  legit  hunc  versum  : 
Has  ad  quid  lacrymas  invidf  me  vocitas. 
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Errasti,  niors  dura  nimis,  ciini  lollcrc  matrem 

Futiere  debtieris,  sors  tibi  nata  fiiit. 
0  uiinam  mersis  crevissent  flnmina  ripi«» 

Nanfraga  seu  Tusts  terra  natasset  aquis, 
Alia  Pyreiixi  tetigisseiil  sidera  montes, 

*  Aut  viirea  glaq({  se  solidasset  itcr, 
Qaando  relaxavi  te  Gelesuiniba,  sub  Areto, 

Ut  nec  rbeda  rotis,  non  equus  isset  aquis ! 
Uoc  ergo  illud  erat,  quod  mens  praesaga  tiiuebal, 

Non  poase  amplexu  vellere,  naia,  meo. 
Paruimus  votis  alienis,  jussa  scqnentes, 

Promissa  existi,  non  rediiura  mibi. 
Iloc  erat  allu>  ainor  placida  dulcetlinc  nnt», 

Quod  teneris  labiis  ubera  pressa  dcdi. 
Cur  binc  iactis  epem  produxit  vena  mamillx? 

Cur  alimenta  dedi,  nec  liabitura  fui  ? 
&epe  soporaotem  furtiva  per  oscula  suxi, 

Ut  leve  dormires,  viscera  Biipposui. 
Opbsse  extremum  de  te  quid  profuit  illud, 

Luderet  ut  ^  gremio  parvula  nepiis  avi 
Nec  felix  vot.i,  aut  infelix  funera  vidi» 

Pertiidit  heu  !  nimius  boc  labor,  illud  amor* 
Panilis  lacrymis  soror  binc,  inde  anxia  inater, 

Vocibus  ba*c  Rbenum  pulsat ,  el  illa  Tagum  <• 
Coudolet  binc  Batavus  ^,  gemit  illinc  Betbicus  *  axis, 

Persirepit  hoc  Vacbalis  ',  illud  Hiberus  aquis, 
Tot  lacrymis  s  stillasse  sat  est»  sed  ab  imbre  vaporis» 

Non  relevaoda  sliini,  gutta  ministrat  opem. 
Affecius  si  forte  potest  mitescere,  dicnm  :       .    ' 

Non  ea  flenda  jacet  :  quae  loca  ixia  tenet. 
Didie  si  quid  ei  nocuit,  quam  tempore  lapso, 

Uorlis  iter  rapuit,  vita  perennis  alit. 
Qus  modo  cum  Siepbano,  coelesli  consule,  pergit, 

Fulget  apostolico  principe  clara  Petro. 
Maire  simul  Domini  plaudens  radiante  Marin, 

Rege  sub  xterno  militat  illa  Deo. 
Coiiciliata  placet,  pretioso  funere  fulgel : 

Drposita  veteri,  nunc  stola  pulcbra  teglt. 
Aiqae  utinam  iiobis  ilios  accedere  vullus 

Ce-at  aroore  Deus  per  mare»  pergladios. 


A  Vitae  signa  lenet,  vitreo  cum  vase  cadcnte, 
Non  aqua  reslinxii,  nec  petra  fregit  bumi. 

tu  quoque,  matcr,  babcs  consultum  voce  ^  Tonantif» 
De  nata  etgenero,  iiepte^  nepole,  viro. 

Credite,  Gbristicolae,  \ivam,  quia  credidit  illa; 
Non  banc  flere  decet,  quam  paradisas  babet. 

CAPUT  VIIL 

De  horto  VUrogothoni$  ^  regituK, 

[Uorli  a  Cliildeberio  rege  olim  eonsiti,  quique  tune 
ab  Ultrogotba,  ejus  coiijuge,  tenebaiur,  auiGSiiita- 
tc(n  describit ;  iiide  occasionem  sumlt  ad  Cbilde<* 
berti  ipsius  laudes  celebrandas.] 

Hlc  ver  purpurcum  viridantia  gramina  gignit, 

Et  paradisiacas  spargit  odore  rosas. 
Ilic  lener  aestivas  defendit  pampinus  umbras, 
^     Prasbet  et  uviferis  frondea  tecta  coinls. 
Pinxeruntque  locum  variato  germine  flores, 

Poroaque  vesiivit  caudor,  et  indc  rubor. 
Mitior  bic  aestas  i»  ubi  molii  blanda  susurro, 

Aura  levis  semper  pendiila  mala  quatit« 
Ilaec  magno  inseruit  rex  Cbildebertus  amore; 

Cbarius  ista  placent ,  quae  maiius  illa  dedil. 
De  cultore  traliit  mellitum  plauia  saporem, 

Forsan  et  bic  tacitos  miscuit  ille  favos. 
Uegis  bonore  novi  duplicala  est  gratia  pomis, 

Nare  suavis  odor,  dulcis  ^  in  ore  sapor. 
Qualitcr  ille  boniinum  potuit  prodesse  saluti, 

Ciijus  et  in  pomis  tactus  odore  placet? 
Felix  perpetua  geueretur  ab  arbore  fructus, 
p      Ut  de  rege  pio  sit  inemor  oinnis  bomo. 
Hiiic  iicr  ejus  erat,  cum  limina  sancta  petebaf, 

Quac  modo  pro  meritis  incolit  ille  magis. 
Antea  nam  vicibus  luca  sarra  petebal  ^  amatus, 
•  Nunc  tamen  assidue  lempia  beaia  tenei. 
Possideas  felix  liaec,  Ultrogotbo,  per  aevum, 

Cum  geminis  °*  natis  teitia  niater  ovans. 

CAPUT  IX. 

Ad  Cantum  °  blandum  villam  ;  de  pomii  dictum. 
[  Cum   Fortunatus    ad    villam    Cantum    venisset » 


*  Edit.  Paris.  sic  legit  bunc  versum  : 
Tiirea  vel  glacies  consolidasset  iter . 

^  Ms.,  gremiii avii.  Edil.  Vers.,  neplis  ava. 

<  Tagos  Lusitaiiiae  fluvius  est,  bti  Bhenus  Cal- 
lix,  qua  Cernianlae  coutermiiia  est.  Rite  ad  indi- 
candaiu  regioiiem  in  qua  erat  Coisuintba  Tagus  usur- 
pMor.  Toleium  enira  (ut  advertit  Brow.),  in  qua 
ledes  erat  reguin  Coiborum,  Tago  fluvi»  assidet. 

^  Batavi  Cermaniae  populi,  sicut  Betiilci  Hispa- 
nix.  Bethica  quippe  regio,  llispaniae  provincia  esc, 
quae  ab  accolis  Tudertana  iiominatur;  iino  accipilur 
pro  lota  Uispania,  quod  Betbys  fluvius  eatndctii  nie- 
diaiD  interfluat.  Bauvi  Sigiberto  parebanl,  Betbici 
AibaDagildo. 

*  Edit.  Ven.,  Ilheticus  axis. 

'  Uiius  Cod.  Yat.,  Vachalus.  Porro  Vacbalis,  flu- 
^vios  Germanije  esi,  de  quo  Sid.,  car.  15  : 

Sic  ripaB  diiplicis  lomore  fraclo 
Detoosos  Vachalim  bibai  Skcamber. 

fachalis  (subdit  Brovrerus  ad  bouc  locuni)  alter  est 
RhemUf  alvto  dlurso^  ad  caput  Balame  diseretuSf 


tapsusque  in  occaium^  Belgicam  Calliam  Neomago 
tenus  appeiit,  qnam  urbem,  Francorum  regum  palaiio 
oliminsgnem,  laiior  etiam  et  placidior  alluit;  ac  inde 
digressus  demum  cum  Mosa  auxitiares  undas  jungJ. 
D     8  Edit.  Ven.  et  unus  Cod.  Vat. ,  tot  lacrymas. 

^  Tres  Ci)dJ.  Vat.,  conautlum  dote  tonaniis. 

^  De  Ultrogoiba  videsis  qu.e  diximus  superius  ad 
cap.  4  hujusce  libri.  Ejusdt*m  pietas  egregie  laudatur 
a  Gregor.  Tur.,  lib.  i  deMir.  sancti  Martini,  cap.  ii, 
de  qua,  ut  scribit  auctor,  seu  poiius  interpolator  Viue 
sanctae  Baltbildis  ,  qiiae  exstat  saec.  ii  Uenedict., 
pag.  775  :  De  Vttrogoiha  fertur  regina,  Chitdeberii 
mdelicet,  Christianissimi  regis  conjuge^  eo  quod  nutrix 
essei  erphanoTHm^  eonsolatrix  pupillorum^  sustentairix 
pauperum,  et  Dei  servorum,  alque  adjutrix  fideUum 
monachorum. 

)   Edit.  Ven.,  mtnor  hie  (Bi>tn  sub  molli. 

^  Edit.  Paris.,  amore  cibus, 

1  Duo  Codd.  Yat.flere^af  amnfus. 

°^  tUiildeberlusduas  post  se  (ilias  moriens  reliqtie* 
rat,  Cbrotbergain,  et  Cbrotesiudaui,  quus  ex  Uliro- 
goilia  susceperat. 
•^  •  Varius  bujusce  poematis  titulus,  ut  rcfert  Brow. 
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sunm  in  pemis   comedendis  voracUaiem   lepUie  A  ({^es  indigna  nimis,  graTi»  esli^jiiria  facti, 

PIus  juscella  coci,  quam  mea  jura  valent« 


m 


dcticribit.] 
Veuimus  ad  Cantum  felicl  tramiie  blanduro, 

Aredium  *  laetor  quo  reperlsse  patrem. 
Quod  petit  instigans  avido  gula  nostra  baratliro, 

Excipiunt  ocwlos  aurea  poma  meos. 
Undique  concurrunt  variato  mala  colore, 

Gredas  ut  pictas  me  leligisse  ^  dapes. 
Vix  digilis  tetlgi,  fouce  <  hausi,  dente  roiavi , 

ttigravltque  alio  praedt  dtaia  loco. 
Nam  sapor  ante  plaeet,  qaam  iraxit  iiaris  odorem 

Sic  vincente  gula,  narls  honore  caret. 

CAP15T  X. 
De  Coeet  qui  ip$am  navem  tuleral,  et  injuriam  feeerat, 

[ForiutiatuK,  curo  Mettin  venisset^  illic  linlreui,  quo 


Nec  lanlum  Codex,  quanittm  se  cacabus  efferl, 
Ut  mea  nec  mihi  sit  participata  ratis  [Ms.,  ratea]. 

Sed  tamen  auxilium  solito  porrexit  amoret . 
Qui  Doroini  pascens  Villicus  ^  auget  ovei. 

Praesiitil,  etgracili  pavidus  [Mi.  placidus]cum  linlre 

[cucurriu 

Irohre,  Euro,  fluvio  sed  '  madefaetus  ego. 
Jactavi  i  reliquos,  sequerentur  nt  inde  pedestres^ 

Nam  si  nemo  ^  foris,  nemo  nec  intus  erai. 
Mergere  mox  habuit  cunctos  rapienle  periclo, 

Naufragii  lestis  nemo  supersies  erat. 
Sic  vicinus  erain,  postquara  jaclavimus  omnes» 

Iciibus  ut  crebris  lamberet  unda  pedes. 


vehebaiur,  per  injuriam  sibi  ablaluma  regio  coquo  B  Qbsequium,  dlxi,  remove,  raodo  nolo  lavarl. 


narrat  fuisse,  cujus  rormam  et  munos  sane  lepide 
describit.  Tuin  Sigiberil  et  minisirorum  ejii».  ^ 
gonis  et  Papuli ,  humanitatem  ^t  0iuiii4iceiiViai9 
erga  se  coinmemoral.] 

Cur  milii  taiu  validas  innectis  cura  querelas  ? 

Heu  !  roea  vel  tandem  desere  corda,  doJor. 
Ouid  revocas  casus  i  jam  me  mea  sarcina  lassat 

Quod  jactare  puto,  cor  duplicatur  onus ; 
Tristius  erro  nimis»  patriis  vagus  exsul  ab  oris, 

Quam  sit  Apolloniis  ^  naufragiis  hospes  aquis. 
Veuimus  ui  Metlin  *,  cocus  illic  regius  instans, 

Abseuil  uautas  abstulit,  atque  raiem. 
Dc  flammis  ardente  manu  qui  diripit  escas, 

llle  rati  nescii  parcere,  tutiis  aquis. 
Corde  iiig^ir,  fumo  pastus  '  fuligine  liuctuSt 

Ei  cujus  facies  cacabus  alier  adesU 
Cui  sua  sordeutem  pinxeruiit  arma  colorem , 

Fixurise  s  cucumae»  scafa,  patella,  tripes. 
ludignus  versu,  potius  carboue  notetur, 

Et  piccum  referat  lurpis  iuiago  virum. 


Sed  tamen  insubat  lympha  ^  rigare  pedes 
Nauciacum  ">  vcniens  refero  mea  iristia  regi  i 

Risii,  et  ore  pio  jussit  adesse  ratem. 
Qu.truni,  nec  poierant  aliquam  reperire  earinam^ 

Donec  cuncia  rohors  regia  fluxit  aquis. 
Resiiiit  hic  solus  prxstans  solaiia  Gogo  ", 

Quod  tribuit  cunctis,  non  negat  ille  suis. 
Dulcius  alloquitur  comitem  qui  Papulus  aslat  % 

(Jt  quamcunque  mihi  redderet  ipse  ratem  ; 
Omnia  perlustrans  vidit  sub  liitore  lintrein, 

Nec  tamea  hic  poterat  sarcina  nostra  eapi. 
Navita  cum  uiterea  fecit  me  stare  parumper, 

Ordinat  et  sumptus,  quos  locus  ipse  dedif. 
Quamvis  parva  ferat,  satis  est  p  sibi  sola  voluntai», 
^      Est  nec  parva  quidem,  quam  dat  amator  opem* 
Addidii  et  comes  mihi  pocuia,  gratus  aroicus, 

In  quantun  poterant  9  mra  parare  merum. 
Sic  milii  jucundam  direxti,  Pappule,  prora&a 

Felix  vive,  val^,  dulcis  amice,  comes  >'. 


N:im  Viilg.  de  noma  dictum  prxt  se  ferebnnt.  Colon. 
Cod.,  de  bonii,  Codex  saocli  Galli ,  de  poina,  cui  et 
Ven.  Edit.  consonai. 

'^  Arrdios  idem  esse  videlur  ac  is  de  quo  supra, 
I.  V,  c.  22. 

^  Tres  Codd.  Vat.,  tiie  meruisie  dapes, 

«  llanc  lectionem  piaeiulit  Browerus  nlieri  qnam 
aiiieh.tc  ediderat :  fauce  assurgente  voravi.  Edit.  Ven., 
ftiuce  assidente.  Tres  Codd.  Vat.  habent  ut  hic  edi- 
luiii  esi. 

«t  Duo  Codd.  Vat.  ApoUoniu^f  Apoltonia  (ut  nolal 
Brow.  in  insulis  reperitur  Epiri,  Trevir.  Ms,  Apollo- 
nius  habebat^  ut  quadret  in  Tyanceum,  qui  inter  Bf- 
tienses  lenge  primus^  aut  in  A/iodtum,  qui  Argonau" 
tarhm  errores  deseiipsit,  Nisi  forte  (ut  eoiijecturae 
aliquid  et  ipse  subjiciam)  ad  Ulyssis  errurfm  re- 
spexil  poeia,  quicuin  ab  iusula,  Apollini  sacra,  soi- 
vissei,  c)b  mactaias  ibi  a  sociis  boves  Solis,  gravi 
jacialus  lenippsiaie,  vix  naufragus  evasit  uti  iiar- 
rat  llomerus,  Odys.  I.  xn. 

«  Metiae,  urbs  Ualhae  celeberrima,  in  qua  reges 
Aiistrasis  sedebant,  cum  iidem  et  Rbemis  iuterea 
regiain  sedem  li:«l)erent,  ut  alias  adnot;ivlmu8.  Porro 
ulii  legebatur  iu  Vulg.  venimus  ut  mesti  tocus^  resli- 
tdii  iirow.  venimus  ut  Mettin^cocus^  cui  lectioni  etiain 
Veu.  Edit.  et  Codd.  Vat.  concordanl. 

<  Uuus  Cod.  Vatic,  fumo  partus,  Edil.  Paris., 
sparsus, 

9  Edit.  Ven.,  Frixura,  Vulg.  habebaiit  Luxuriee 
eucumem. 


^  Villicus,  episcopus  Meliensis  fuit,  idero  ipse  ad 
quem  scriptum  exstat  carmen  14  lib.  iii.  Vide  quae 
in  iiotis  ad  jllud  diximus.  Coinlius  refert  iiioneui 
Viliici  ad  an.  566,  vel  56^,  aiile  quod  proinde  tetu- 
pus  hoc  poema  6cri|>tum  fuit  a  Fortunato. 

t  Uuus  Cod.  Val.,  si  tnadefacius, 

i  Unus  Cod.  Vat.  taeiaoi  reliqnou 

^  Id  esl,  si  caeieri  e  lintre,  quem  gracilem  advexe* 
rat  Villicus,  non  excessissent,  pressus  uuere,  uudis 
fuisset  obruius,  ac  nemo  evasisset. 

^  Edil.  Paris.,  li^e, 
D  B  In  Veier.  Exeinpl.  le^ebaiur  navitaeum  venietu^ 
slculi  et  iu  Ven.  Edit.  legitur.  Brow.  retlituit  /Voti- 
ciacum;  imo  suspicatur  Nantiacum  legeuduin  esse, 
quo,  ul  vicinum  in  locunit  rex  Sigibertus  cum  nuta  di- 
gressus  esset,  Nanceium  quippe,  vel  Naiitiacum  opyi- 
diim  hodieque  florcre  referi ,'  ducum  Lothariugus 
perpeiua  sede,  quod  sub  Rom.  imperio  iVaiti  voca- 
bulum  ferebat.  I|«c  Brow.  At  cl.  Ruinirt.,  in  iiotis 
ad  Chron.  Frelegarii  Schol.  cap.  ^8,  N<Asium  ca- 
strum  io  ducatu  Barrensi  situm  ait  ad  Ornam.flumeii» 
Naz  vulgo  appellatum,  eumque  locuin  male  a  boa- 
nullis  pro  Naiiceio,  Lotliariugjs  capite,  accipi.  hs 
tribus  Codd.  Vat.  Nauriacum  bis  legitur. 

»  De  Gogoiie  et  Pappulo  plura  inJra  dicenda  aunl. 

*  Edit.  Veii.  et  duo  Godd.  Vat.,  Pappulus  exgiat. 

r  Duo  Codd.  Vai.  et  Edii.  Paris.,  miAi  sola  vo- 
tun'a9, 

1  Edit.  Paris.,  rure. 

r  Edil.  Ven.  et  duo  Codd.  Vat.,  amice,  comia. 


w 


B 


CAPUT  XL 

Aa  Dynamum  ^  MauiHemem, 

[Soam  Mi  Dynamium  tbsentem  benevolenliam  ac  de^ 
sideriaro  declaral,  atiine  parein  de  se  memoriam« 
amicitix  nomine  ac  jure,  ab  eodem  efUagilal;  po- 
stremo,  ut  ad  se  redeailiortaiur.] 

Eupecio  te,  noster  amor,  Tenerande  Dynami, 

QnaroTis  abseniem,  quam  [qoem]  mea  cura  videt. 
Qtts  loca  te  teneaiit»  venlentia  flabra  requiro, 

Si  fugias  oculos,  non  fugis  hinc  animos. 
Jlassiliae  libl  regna  piacent,  Germania  ^  nobls, 

Ttflsus  ab  aspectu»  pectore  junctus  ades. 
Quod  «  sine  te  tua  pars  bucusque  oblila  remaiisit» 

Nec  revocas  animo  membra  relicia  tuo  ? 
Si  sopor  '  obrepsit,  tibi  me  ycI  somnia  narrent, 

Nam  solei  anaoimes  ipsa  videre  quies. 
Si  Tigi'as,  fateor,  Tcniam  tibi  culpa  negabitt 

Nil  onde  excases  deaidiosus  babes. 
Altera  signiferi  revolutis  mensibus  anni, 

Solis  aubelantes  orbiu^  lassat  equos, 
Cam  roea  discedens  rapoisti  iumina  teeum,* 

Ei  modo  nil  sine  te  cerno,  paiente  die. 
Yel  mibi  terba  dares,  de  fonte  refusa  loquaci, 

Ui  faceret  teeom  paglna  missa  loqui. 
Sed  umen  ut  undem  venias  buc,  cbarius  bortor, 

Et  reroccs  oculis  lumen,  amice,  meis. 

CAPUT  XII. 

Ad  Dyummum  [Ms.  ad  eumdem]m 

[Nediis  aHtifis  in  ardoribus  Fortuiiatiis  venam  sibi 
incidendam  curaverat.  Manu  itaque  impediri  quo- 
miiios  poemata  conscribat,  ad  Dynamium  cotique-  G 
ritur.  Soam  in  eomdem  benevuleutiam  ac  deside- 
riiiro  testatur  pluribos.] 

Tempora,  praMipiii  quos  invidlstls  amori  'T 
OiBetom  veti  qii«  vetuistis  agi, 

*  ilic  Dynamius  Massiliensem  provinciam  regebat, 
k  qoo  plura  apud  Greg.  Turon.,  lib.  vi  llisi.  Franc, 

Lii. 

^  Hine  eonjici  posse  videtur  aliquandin  in  Germa- 
aia  versatum  fuisse  Fortonatum»  nisi  forte  Germani» 
SQBioe  indicat  Si{[iberli  regnum,  quod,  at  alius  di- 
iuoQS,  in  Gernaanum  excurrebat. 

«  \eii.  Edit.,  qua$  inler  tua  pan. 

*  l-ntts  Cod.  Vat.,  si  Mopor  oppreesiL 
'  Unus  Cod.  Val.,  intidistis  amore, 

*  Edit.  Ven.,  egerit  asirum» 


MISCELL.\N€A,  —  LIB.  VI.  ^SO 

A  Per  lyricos  modulos,  et  flla  loqoacia  plectria, 

Qiia  cylliaris  Crato  dulce  relidit  ebqr. 
Ecce  vaporiferum  siliens  canis  eierit  T  aslrum 

Et  per  luulcatos  fervor  anheUt  agros. 
Hine  meiuens  saniem,  s  ne  quo  jacularer  ab  igne, 

Sanguine  laxato  branchia  nexa  gero* 
Labitur  inde  ^  cruor,  nodo  manos  inde  tenetor, 

Et  dextram  iniiocuam  vena  soluia  ligat. 
Ut  sine  temperie  validi  sitis  urat  amoris, 

Gausa  meis  votis  obstiiit  isia  gravis. 
Nescio  quam  prosit  ratio  perfuncta  medelae, 

Me  tamen  ^  inde  nocei,  quod  reticere  facit. 
Scribere  I  si  digitis  sinerer,  satis  illa  fuissel, 

Nunc  mibi  prima  tui  cura,  secunda  mei, 
Ex  studio  ^  studiis  retrabar,  silet  unda  camoeAX ; 

Garoe  fluit  sanies,  ne  riget  ore  latex. 
Musicus  ignis  abest,  algent  in  fonte  sorores, 

Nam  sanguis  latices  bine  gelal  ^  unde  rlgal. 
Si  qua  calens  aoimo  reciianda  poemaU  pangam, 

Scis  ipse  boc  studio  quam  gravetarte  ■*  lubor. 
Nam  cruor  abiatus  magis  otia  lenta  requirit, 

*>  Quo  neque  frigus  biat,  nec  vapor  ustus  •  eat. 
Secreiumque  petit,  ne  p  flabilis  aura  flagellet, 

Quo  recreans  animum,  &tat  viror,  baiai  odor. 
Ast  ego  poslliabeo  affectu  mea  seria  vestro, 

Gura  tui  faciem,  nam  mea  terga  tenent  <i. 
Post  sudorem  babui  modo  S  nam  dare  membra  quieii 

Urdine  posiposito  tempora  rumpit  amor. 
Dico  p.irum,  propriam  libi  dum  volo  ferre  salutem, 

Sed  ■  mea  prosplcio,  cum  tua  vota  colo* 
Nunc  cape  parva,  cate  ^ ,  et  poUens  due  claoce^  Dy« 

Glare  decore  luo,  chare  favore  meo         [nami, 
Parlibus  lulia  advecto  mihi  Rhenus,  et  Ister  " 

Quem  ceoioere  prlus  quam  daret  ipse  lociis, 


Um  non  rejeciam  posl  terga  tenere.  Nibii  lamen  aii- 
sns  sum  immuUre,  quod  in  Mss.  non  satis  clara  ho- 
juMO  muUlionis  vestigia  occurrant. 
'  Edit.  Paris.,  non, 
■  Unus  Cod.  Val,,  si  mea, 
t  Edit.  Ven.  : 

Nunc  cape  parva  manu,  lu  pollens  laude  Dynnmf, 

Unus  Cod.  Vat.,  clue  iance;  alter,  et  poUens  elave^ 

tance  Dynami.  Edit.,  iii  maig.  :  clave  lattce^  die  clan' 

ce.  Edit.  Paris.,  poUens  in  lance.  Glossa  vero  Trevi- 

•  P ...  n    ■      '  •     i         0  .      I     *      rensis  exemplaris,  tesle  Brovrero,  ita  explicat  hanc 

l  B^rV  V    **••  ^  •"*  laculanr.  rorie,  lacularet.      ^^^^^  dueclance,  ut  eadem  composiia  sit  ex  cluo. 

ii  «w  Cid.%'it    mo'^"       '"**"''  "  ^*""'^  ^  9""^  ^*  ^^^'^^^  exceUere,  et  ex  voi  abulo  Germanico 

Edil.  Paris.,  inde  vocat^  quo  retinere. 


I  EdiL  Paris.,  ne. 

^  Edit,  Veii.,  et  studia  sludiis  reiraho. 

1  Ibid.,  loAees  hine  agit^  unde.  Unus  God.  Vat.,  hic 

fdat, 

■  Ed.  Ven.,  ^iram  gravet  iste  labor. 

•  Edit.  Paris.  : 

Oaoqoa  frigus  penetrat,  nec  vapor  itslus  adest. 

*  Edii.  Veo.,  nec  vapor  ustus  erat.  Unus  God.  Vat. 
Idem  habeL 

'  Dnos  God.  Vat.,  neu  pabilis.  Edit.  Ven.,  ne  /Te- 
bms. 

4  Unos  God.  Vat.,  terga  tenet.  Ilunc  ego  versum 
lic  totom  legeiidom  duco  : 

Cuia  tai  fiMtem,  oon  mea  terga  tenel, 

M  sensos  sit  se  coran  Djnamii  ante  faciem  proposi- 


ktang^  quod  toniim,  sive  r/an^orem,  signiGcat.  Maiiin. 
ego  legere,  quomodo  babelur  in  secumlo  Cod.  Vai. 
poUens  clavCt  lance  Dynami,  quibus  vocihus  et  po« 
testas  In  regendo,  ei  in  judicando  xquitas  iiidi- 
catiir. 

u  Islrum  fluvium  unum  ene  cum  Danubio,  lestis 
est  Appiaiius  Alex..  in  iib.  de  bell.  Illyr.,  ubi  haBc 
habet :  Gesarem,  oinnia  ubiquc  vastando,  in  Sege- 
slanorum  et  Paeonum  regiunem  usque  ad  Savum 
fluviiim  esse  profecium  ac  invasisse  munitissimam 
illic  urbem,  quod  eain  :  veluti  horreum  beili  in  Dacos, 
Bastarnasque,  qui  ultra  Istrum  mcolunt^  essei  habitu- 
ru$;  tum  addit  :  Idem  fiuifius  Dauubius  dicitur ;  nec 
multo  post  inferius  delapsus^  uberioribus  aquiSt  P^o 
Danubio  Istri  nomen  asiumit.  Ilinc  pro  Isiro  accipi 
Germaniam  a  Fortunato ,  et  GalUam  pro  Kheiio, 
qnibus  in  regionibus  clarum  erat  Dynamii  oomeo, 
nemo  noii  videt. 


23i  VENANTH  HON.  CLEM. 

liisigiierD  ipede,  celsum  lare,  lege  sagaccm, 

Omnibas  aeqnalem  spe,  sale,  pace,  fide. 
liicidit  «  unde  mllii,  faieor,  te  rorte  ^  videndi, 

Arctoi  gelida  sob  regione  calor. 
Piusqiie  libens  Tultus  ^  efferTco  tolus  in  illos, 

Ad  patriae  reditus  quam  peregrina  cohors. 
\lsibus  atque  tuis  issem  tcI  ocius,  ac  si 

Ad  patris  amplexus  de  Tlielamone  ^  satus. 
Vix  quoque  tain  cupidus  Tario  sinuamine  sulcat 

Rusticus  arte  solum,  navita  *  plustre  fretum. 
Ex  illo,  celebrande  cliens,  stat  pars  mea  tccum ; 

Et  Tcnis  huc  animae  pars  mediata  meae. 
Aniea  corde  mlhi  notus,  quaro  lumine  tIsus, 

Quem  mente  astringo,  sineque  tango  manu. 
Bracbia  qui  nec  dum  circum  tua  colla  cateuo, 

Quod  digiii  iiequeuni,  alligai  illud  amor. 
Longius  inde  absens,  ibi  sed  pertingo,  quod  opto, 

Quo  '  pede  non  Tenio,  pcciore  totus  s  eo. 


F0RTIJN.\T1  OPERUM  PARS  L  23i 

A  Noslicet  obstet  Arar  ^,Riiodanusque,  natamus  amure, 

Nec  vetat  ire  aninum,  qui  vetat  ire  graJuui. 
Legi       etiam  roissos  alieno  nomine  Tcrsus, 

Qoo  quasi  per  speculum  reddit  imago  Tirum. 
Foiite  Gamoenaii  ^  quadraio  spargeris  orbi, 

Ad  loca,  qux  nescis,  duceris  oris  J  aquis. 
Hinc  quoque  non  aliquo  nobis  abolende  recedis, 

Quo  Axus  scripiis  uosccris  esse  (uis. 
Interiora  mei  peneirans  possessor  agelii, 

Fclix  perpcluo  ^,  dulcis  amice,  vale. 
Specians  orls  opem,  melioraque  syderis  optans, 

Currai  ut  affectus  ^,  stet  tibi  longa  salus; 
Sacris  Theodori  "  primo  lare  sedis  aplaudo, 

Felici  egregio,  qucm  dedit  orbis  bonor 
Albino  "  eximio,  llelix,  claroque  JoTino  * 
B     Pro  Forlunato  redde  saluils  opos. 
Ilxc  libl  eiisi  p  modulatus  simplice  caniu, 

Sed  4  tonat  arctiitypho  barbitos  '  inde  sopho. 


*  Rocte  animadTcrtit  Brow.  hoc  poema  antea 
scripium  quam  superius  fuisse.  In  superiori  quippe 
scribit  ad  Dynaniium,  ui  sibi  jam  nutum,  et  quem 
ad  se  leverti  cupicbai;  in  islo  vero  ejusdem  cogno- 
sct^ndi  desiderium  osiendit:  qiiin  iilam  ne  de  facie 
quidem  sibi  fuisse  cogniium,  satis  declarat  lioc  Tcrsu : 

Aotea  corde  mihi  uolus  quam  lumine  visos. 

Crediderim  itaqoe  hoc  poeina  scriptum  fuisse  a 
Foriunalo,  cum  adhuc  in  Germania  essei,  aui  non- 
dum  io  Galliam  longius  peneirasset,  quud  forte  io- 
dicant  seqq.  versus  : 

Jncidit  uude  mihl,  faieor,  te  sorte  videndi 
Arctoi  gelida  sub  regione  calor.  Q 

^  Edit.  Paris.,  viandi. 

«  Edit.  Paris.,  effervet  totut  in  iili$, 

^  Ajax,  Telamonis  fllius,  Grxcorum  fortissimus 
fuit,  ut  noium  omnibus  est.  Fortunatus  Tidetur  Grae- 
corum,  qui  diu  aberant  a  patria,  desiderium  ad  suos 
redeundi  hic  significare,  atque  iilud  a  Toto  suo  ac 
desiderio  Dynamium  Tidendi  roulto  superari  affirmat. 

*  Edit.  Paris.,  classe  fretum. 
'  Uiius  Cod.  Vat.y  quod  pede, 

s  Alius  Cod.  Vai.,  pectore  lutus  eo. 

^  Araris,  Galliae  tluvius,  Saoconna  vel  Sagonna^ 
cogiioiniuatus,  ut  esl  iu  Chrou.  Fredeg.  bchol., 
cap.  90. 

^  lii  Tulg.,  fonte  tamen  aliquo  tranato,  Porro  orbis 
quadralus  dicilur  a  quatuor  inundi  plagis  notissimis, 
uC  noiat  lirow.  ad  hunc  locum ,  cujus  lectioui  favel 
Ven.  Edit.  el  Mss.  Vaiic. 

i  Uic  Oyuamius  scripsit  Vitam  sancti  Marii,  abba- 
tis  BoUaneiisis,  nec  non  sancii  Maxiini  Rciorum  epi-  D 
scopi,  vir  proiude  iiigenio  et  litteris  clarus.  Idcm 


Gregorio  Magno  notiis  fiiit,  a  quo  litieras  cum  ma* 
nusculis  accepit.  Vide  notas  cl.  Ruinart  ad  Greg. 
Turon.,  I.  vi,  c.  7. 

k  Unus  Cod.  Vat.,  [elix  perpetue.  Edit.  Ven.,  per- 
pelutB  litm  dulcis, 

1  Ibid.,  currat  ut  affiatus^  corriipte. 

»  Theodorus  erat  episcopus  Mas&ilieiisis ,  male 
deinde  acceptus,  ac  Tcxatus  a  Dynamio,  ut  refert 
Greg.  Tur.,  lib.  ti,  cap.  II. 
.  ^  Albinus  is  est  qui  ex  praefecto  per  Dynamium 
episcopus  Ucecensis  creaius  fuit,  incosibulto  rege. 
Sed  is  paulo  post  obiii,  cutn  quidem  de  rodcm  ab 
episcopatu  remoTendo  ageretur.  Videsis  Gteg.  Tur.» 
lib.  VI,  cap.  7. 

^  Jovinus  item,  qtiondam  recior  ProTinclx,  epi- 
scopus  renuntiatus  esl  cx  rcgio  mandato ;  bcd  Mar- 
cellus,  Felicis  senatorls  filius,  Dynamii  opera  iuau* 
guratiis  est  pro  illo.  Hxc  gesta  ad  an.  581. 

p  Etxsi  accipilur  bic  a  Urowero  pro  Uusa^  siTe 
lisa^  quod  genus  erat  rythnii,  seu  caotileoas  apiid 
Francos  et  Aleinannos,  quemadmodum  /eucft,  sive 
iudi;  quae  nomina  alias  usurpantur  a  Fortunato.  Ve- 
rum  prxter  quani  quod  inagua  vis  voci  inlertur,  ti 
to  etisi  pro  leusa  prosiium  dicatur,  certe  vel  lotiit 
iDsms  versiculi  sensus  inde  claudicaL  Haud  itaque 
dubiiem  to  elisi  primam  esse  persooam  peKecti 
verbi  etido^  ut  idem  souet  ac  «sdiist,  ejpia/t.  Yeu* 
Edit.  Iiabet  : 

Usc  tlbi  noslra  Chelys  roodulatur  simplice  canlo, 
Sed  loual  archolypo  barbitus  iude  sopho. 

Piirro  architypum  pro  infiato  et  grandisouo  bie 
Msurpaii  opiiiatur  Urow. 
\  Uniis  Cod.  Vat.,  ft  tonat. 
'  Alius,  ^arMfiis. 


LIBER  SEPTIMUS. 


CAPUT  PKIMUM. 

Ad  Gogonem  *. 

[Gogonem  laudai,  ob  ejus  eloquentiam,  munificentiam 
in  peregrinos ,  prudentiAin,  xquabilitatem  aniini , 
pletatem  ac  forni«Tenustatem.  Sigiberii  regis  in  eo- 

■  Hic  Gogo  regis  Sigiberti  nutritius  nominatur  a 
Gregor.  Turon.,  lib.  t,  cap.  47.  Idem  adduxerat 
Brunichildein  ex  Hispania,  ut  iegilur  in  Epitome 
Hiator.  Franc,  cap.  59,  et  hxc  Fortunati  Terba 


dem  sibi  ministro  seligendo  jiidicium  commendat.] 
Orpheus  ordius  moTcret  dum  pollice  chordas, 

Verbaque  percusso  peciine  fila  d.^ireni, 
Mox  resonante  lyra  letigit  dulcedine  silTas, 

Ad  citherae  cantus  traxit  ainore  feras, 

ostendunt : 

Nuper  ab  Hispaois  p«r  multa  pericula  terris, 

Kgregio  regi  gaudia  sumiiia  vehis. 
Ibideui  in  Epitome  oarratur  a  Bruoicliilde  Gogo 


t^ii 
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iu 


I3ndi(|tie  misefuni  vacuaia  cubilia  damas, 

heposila  rabie  ligris  et  ipsa  <«  venit. 
Sollicilanle  melo  Riaiio  pbilomela  volalu, 

Pignora  cnniemnens,  fessa  cucurrit  avis« 
Sed  quamvis  longo  spatio  lassaverat  alas, 

Ad  voium  veniens  se  recreavit  avis. 
Sic  &limulante  tua  captus  dulcedine  Gogo, 

Longa  peregrinus  regna  vialor  adit. 
Undique  fe^iini  ^  veniuiit  ut  promptius  omnes, 

Sic  tua  lingua  trabit,  sicut  et  ille  lyra. 
Ipse  faligatus  huc  postquam  venerit  exsul, 

Amea  quo  doluit,  te  « inedicantei  caret. 
Eruis  afflictis  gemiiu^,  et  gaudia  planlas ; 

Ne  lameo  arescaiit,  oris  ab  imbre  foves. 
/£difica8  sermone  favos,  nova  mella  ministras  *\ 

Dulcis  et  eloquii  *  ncciare  viucis  apes. 
Ibere  funie  rigat  labiorum  gratia  pollens, 

Cujus  ab  arcano  vox  epulanda  fluit. 
I'ervigili  seusu  dives  prudentia  regnat» 

Foiuile  condito  cui  salis  unda  natat. 
Oui  fulgore  animi  radios  a  peciore  vibras, 

Et  micat  inierior  \ux  imiiala  dieni. 
Sed  vtcibus  mundum  modo  sol,  iiiodo  nubila  cOmplent, 

At  tua  semper  habeiit  corda  serena  diem. 
Visceribus  promptis  templum  pielaiiB  haberis, 

lluiieribosque  sacris  es  '  fabricata  domus. 
Forma  venusia  tibi  proprio  splendore  coru8cat| 

Ut  mentis  babitum  vultus  et  ipse  probet. 
Omne  genus  laudum  specie  cunclodis  io  ona, 

Nec  plu8  est  aliquid  quam  tua  forma  gerit, 
Priiicipls  arbitrio  Sigiberti  magnus  haberis, 

Judiciom  regis  fallere  nemo  potest. 
El^it  sapiens  sapientem,  et  amaior  amantem, 

Ac  veluti  flores  docia  sequestrat  apes. 
Illiua  ex  f  meriio  didicisii  talis  haberi, 

Et  domini  mores,  serve  benigne,  refers. 
Nnper  ab  Uispanis  per  multa  pericula  terris, 

Egregio  regi  gaudia  suinma  vehis. 
Diligis  booc  tantam,  quantum  meliora  parasti^ 

Nemo  armis  potuit  quod  tua  lingua  dedit. 


A  Haec  bona  si  taceam,  te  nostra  sileniiu  laudanl^ 
Nec  ^  voces  spectes,  qui  inea  corda  tenes. 

Vera  favendo  cano,  neque  nie  fallacia  damnat, 
Tesie  loquor  populo,  crimine  libcr  ero. 

Il.rc  libi  longinquos  laus  ardua  surgat  in  annoSi 
llaec  te  viia  diu  servet,  et  ilia  colat. 

CAPUT  11. 

Ad  eumdem,  cum  rogarelur  *  ad  coenam, 

[Go^t^nls  in  se  beneficia  commemorat;  eidem  s^ 
excusat  qiiod  ad  coenam  invitatus  non  veniret.J 

Nectar,  vin.i,  cibiis,  veslis,  doctrlna,  facultas, 

Munerihus  largis,  tu  mihi  Gngo  su  es. 
Tu  refluus  Cicero,  tu  nosier  Apicins  J  exstas^ 
B     Hinc  satias  verbis,  pascis  ^  et  inde  cibis. 
Sed  modo  da  veniam  bubula  i  turgente  quiesco, 

Nam  tit  lis  uteri,  si  caro  mlsta  fremat. 
Ilic  ubi  bos  recubat,  fugiet,  puto,  pollusj  et  anser» 

Cornibus  et  ■  pennis  non  furor  nBqdus  erit  ". 
Et  modo  jam  somno  langupntia  lumina  claudo^ 

Nam  dormire  meum  carmina  laeta  probant. 

CAPUT  II!. 

hem  ad  eumdem, 

IGogoni  se  pnrgat  Foriunntus,  ac  culparo  quam  sibi 
is  ascribebat  in  eumdem  rejicit,  nihilo  tamen  mi« 
nus  incolumem  et  inlegram  amicitix  gratiam  ma^ 
nere  ostendens.] 

Quas  mihi  porrexit  modo  pagina  missa  querelas, 
^     Immunem  culpae  me  loquor  6sse  tuae. 
*  Nam  causam  remur,  tua  plus  prabsenlia  laesit, 

Qoo  vos  peccastis  crimine,  culpor  ego. 
Non  lamen  ex  tali  titulo  dulc^do  peribit, 

Fructus  amicitiae,  corde  colente  p,  manet; 

CAPUT  IV. 

Ad  cumdem, 
[Nubes  ac  ventos  rogat  poeia  quid  agat  Gogo    ei 


t 

d 


nem  »dJucium  fuisse.id  odium  Sigiberti,  a  quo  ct 
iiiterfeitus  csi.  Idem  conUrmat  Almoinus,  lib.  iii 
llisi.  Franc  ,  c.  4,  sed  videtur  dissentire  Greg.  Tu- 
roii.,  rcferetis  Gogoiiis  mortem  ad  an.  581,  Sigi- 
berio,  Fredegundis  opera,  jam  occiso,  ad  an.  575. 

*  Edii.  Ven.,  et  ipse  veniL 
^  Ibid.,  undique  fesiivi, 

Edil.  Paris.,  medianle, 

Edit.  Ven.  et  tres  Codd.  Vat.,  nova  mella  mni$lrant, 

•  Gogonem  liiierarum  sludiis  perpolilum  fuisse, 
ae  praesiitisse  facundia  et  eloquio ,  ex  epistola  ejus- 
dem  ad  Trasericum  scripta  potest  perspici ,  itemque 
ex  aliii  ejosdem  epistolis,  quars  Gliesnius  edidit  t.  I 
seript.  Ilisl.  Franc.  Videcl.  Ruin.,  in  notis  ad  Gre- 
gi»r.  Tur,  lib.  vl  Hist.  Franc,  cap.  I. 

'  EdiL  Ven.,  est  [abricaia. 

i  Unos  Cod.  Vat.,  i//iics  et  merilo. 

^  Nec  V0C4S  $pecie$,  etc.  Ilic  pentameter  cum  se- 
qoente  hexameiro  suppletus  est  a  Brow.'ex  Ms.  Tre- 
vir.,  cuin  deesset  ex  Vulg.  ei  Codd.  Mss.  Deest  vel 
ia  Ven.  Edit. 

i  Unus  Cod.  Vat.^  eum  erogaret» 

\  Apicios  hellueiiom  ac  nepotom  priQC€!p9  fuiC : 

Pmml.  LXXXVIII. 


eoi  cum  parum  fuisset  principuin  coiigiaria  et  pii- 
blicum  veciigal  trivisse  comessationibus,  ?el  libris 
aliquot,  de  gulse  inciiamentis  conscriptis,  ingluviem 
suam  seris  posieris  notam  esse  voluit.  De  hoc  men* 
J)  tiooem  facit  Seneca ,  in  lib.  de  Cons.  ad  Helviam, 
hisce  verbis  :  Apidui  noHra  memoria  vixit ,  ^iit  in  ea 
urbet  ^  V^^  aliquando  philosophi  telui  eorrupiortt 
juveniuiis  abire  jutsi  suni,  scientiam  popiniB  professut, 
diseipiina  sua  smculum  infecit :  cujus  exitunt  noste 
opercB  preiium  esi.  Cum  tettertium  millies  in  eulinairi 
congessitset ,  cum  tot  congiaria  principum  et  ingent 
Capiioiii  veciigal  singulit  eomettationibut  extofbukt- 
tet ,  ofre  alieno  oppretsut  ralionet  tuat  tunc  primum 
eoactut  intpexil^  tuperfuturum  tibi  testertium  eentie» 
eompuiavii^  et  velul  in  uliima  fame  viclurnt,  ti  tetter» 
tio  eentiet  vixittei^  veneno  vitam  finiviu  Sidonius,* 
epi^il.  7,  Itb.  in,  epulones  Apicios  nominal. 

^  Unus  Cud.  Val.,  nec  tua  ruma  cibut. 

1  Edit.  Vea.,  bulta  turgenie, 

"  El.  Ven.,  ;»tiini<. 

»  Uiius  Cod.  Vai.,  a!quus  erat. 

"*  Edit.  Parjs.,  cur  cahsaremutm 

f  Uuos Cod,  Vat.,  corde  eoletdem 
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ii!MDini  loconim  commoretiir.  Tum  i|iBipere>8-  j^  AutMosa"dulce80i)an8,quogrus,ganU*  anscr.ulor» 


dein  mitlil  aalulem.j 

Kubila,  i|iis,  rapido  "  perQame  Aquilone,  Teuitta, 

Pendula  sidereo  quae  mofet  axe  rotam  ^, 
Dicite  qua  «  ve^etet  cbarus  mihi  Gogo  salutem  ^, 

Quid  placidis  rebus  mcnte  serenus  agai  <. 
Si  prope  fluctivagi  remoralur  '  lillora  Rheiii, 

Ui  salmoiiis  adeps  rele  s  trahatur  aqnis. 
Aut  ^  super  uviferse  ^  Musellae  obambuiat  amnem, 

Qiiod  J  levis  ardentem  temperet  aura  diem. 
Pjuimnus,  et  fluvius  medius  ^  ubi  miligat  aestus; 

Yiiibus  umbra  ^  rigens,  fluctibus  unda  recens. 


[que  esi, 
Triplice  merce  ferax,  alitc,  pisce,  rate. 

An  tenet  herbosls  qua  rrangitur  Axona  *  ripis. 
Cujus  alunlur  aquis  pascua,  praia,  seges  p; 
Jsaraq,  Sara  ',  Chares  •,  Scbaldis  S  Saba  ^^  So- 

[mena  ^,  Sura  ^, 
Seu  qui  Metllu  7  adii,  de  '  salu  [Ui.^  Salia]  no- 

[men  habens  ? 

Aut  a^stiva  magis  nemorum,  saltusque  pererrans, 
Cuspide,  reie  feras  hinc  '^*  lignt,  inde  necat? 


•  dil.  Paris.,  prf/7/yii/e. 

^'  Ei. Veu., axc rota. Uiius     ai., qusg movet aie rotw 
*■   hAU.  \t»n.,  quam  veqelet. 
'^  CinisCod.  Val.,  ialuL\ 

•  ICtiit.  Ven.,  mente %nenw  agt.X^^m  diio  Codd. 
Vai.;  iiiius  ven»,  ggrenusaU^  corriiptei 

'  lliius  Col.  Vai.,  moraiiir  littora, 

^  Uiics  Cod.  V:il.,  reste  tralialur.  Edit.  in  mirg., 
hlnc  reirahatur. 

^*  li  id.,  un  iupcr.  Fdit.  Paris.,  iniuper. 

'  iMJit.  Ven.,  cornipie,  et  super  uviferi  Alus  elle, 
Sed  Mss.  habcnt  Muielloe^  ciijus  fluvii  descripiionem, 
et  riparuiii  aiMtuiaiem  ac  fertllitjlem,  vide,  infra, 
lib.  X,  cap.  0. 

i  Unus  Cod.  Vat ,  qno  levis, 
t  ^t  Edit.  Yeii.,  medios  utn  mitigal. 

l  Ibid. : 

Vitibus  unda  rigcns,  fluctibus  unda  regens^ 

mendose. 

■"  In  aliis  liabetur  duteiionam. 

^  'EUil.  Ven.,  quo  grus  juncta  a;ser:  in  vulg.,  grus 
tanta.  Mss.  Vat.  Browen  leciionein  referuiit.  Esl 
vero  aanta  ^ser  silvesiT-is,  de  qua  Adso,  in  Vita  saii- 
cii  Vvalberti^  c«  5 :  Anseres  agresiest  iiiquii,  quoi  a 
eandore,  vel  sonitu  vocis,  more  ruhlico^  gantas  vocant, 
eic.  Dufresne,  in  Glossario,  noiai  vocem  lllam  e«se 
veierem  O^llicam,  etiamnum  a  Germaiiis  reientam, 
a  quihiis  aves  illas  Gansor  appellaiitur. 

^  Axona,  Marliani  descriptione^  in  extremit  Rhemo- 
rum  finibus  hic  fluvius  esf,  eorum  ditjecesim  a  Laudu' 
nenhi  dirimens^  a  Gallis  Avaix  hodie  nuncupatus.  Lu- 
cano^  accolce  hujus  fluvii, 

Longisque  leves  Axones  in  armis. 

Hjdc  Brew.  De  Ax'ini,  ut  notissiino  flumine,  lo- 
quitur  Greg.  Tur.,  lib.  vi,  cap.  37,  et  alibi. 

r  lii  Edil.  Veu.,  prala^  gregu. 

4  lii  Vulg.  bic  versus  antea  legebatur  hoc  inodo, 
t<idle  Brow. : 


Ei^ra,  seu  Racbares»  Scaldes,  Saies,  Ormen.i,  Sura 

la  Edit.  Ven.  sic  legitur : 

Esara,  an  Oscarus,  Scaldis,  Saiis,  Ormeua,  Sura. 

D.io  Codd.  Vat.  Sait^  Sonena;  unus,  Sata.  Isara 
purro  est  fluviiis  GuUix  Nariioiieusis,  vulgo  COiu: 
Oriturt  ut  iiarrat  lirow.,  iu  Subnutiia  regione^  Salas^ 
sioiummonte,  cui  Senii  no/)i«ii.  aut  Cemenus,  tesie 
cmn  Strabone,  Flinio,  I.  iii,  c.  4,  tandemque  se  RkO' 
dauo  miscet. 

'  Sara  item,  flavius :  cujus  ortus  (leste  eodem 
Bdw.)  in  Vogesi  moniisjugoin  Alsati»  atque  Lotha^ 
riugicB  confinio  monuratkr.».  Juiii  Cassaris  inscriptione 
iiciiur  Sarra,  Ausdnio  Saravus,  iv  passuum  millibus 
.  f  6  urbe  Trevirorum  MosellcB  se  misai :  rivus  sam  pt* 
scosus,  frequentissima  olim  nobilituU ;  ei  aniiqui  gene- 
Ft<  stemmate  habiiatus, 

^  Cbaies.  scu  Caris  fluvius,  vulgo  ie  Cher^  Bilu^ 


rigum  provinciam  secat  mediam,  atqiie  aliis  aiictiK 
|.  fluviolis  in  Ligeiiin  delabiiur  paulo  infra  Turunes  : 
'''utest  in  notlscl.  Ruinart  ad  Chron.  Fredeg.  Sch., 
p.  4,  c.  1!29.  Ast  Browerus  mavult  Chares,  de  quo 
iiic  Fortunatus,  esse  in  Mosana  reglone  CAetr  flu- 
Tium,  qui  Ivodium,  clarum  oppidum,  subit,  el  Mosae 
inisceiur.  Na in, ' iVai//a  sor«,  ait,  r^^ifrus  Mediomatri- 
cum  extra  ordinem  contigit,  prmterquam  in  Provinda 
et  Arvernis^  ui  proinde  nec  Gogo  exira  fines  regni 
Sigiberti  diversari  potuerit.  Sed  non  video  cur  is 
stutiio  venandi  vel  longius  excurrere  non  poiuerit, 

Juani  Sigiberti  ditio  tenderetur.  Quanquafu  baud 
ifOcile  Broweri  sententiae  suliscribam,  ^uod  Cheir^ 
de  quo  ipse,  situ  et  piopiiiquitate  cxtens  qui  itein 
hoc  loco  commemorautur  a  Fortunato  fluviis  cou- 
veniat. 

^  Schttidis,  Ccesari^  Plinio,  aliisque  boms  auetmbu$ 

,  haud  incogniti  fuvii^  fontes  iu  Veromanduis,  supra 
Cheuteielum ,  ad  Murtinianam  akbatiam  os'enduntur» 
Ipse  vero  per  Creveeuriam^  Cameracum,  Bachainum^ 

p  Valencenas  iapttu,  auctusq.ie  Trouiia  Cmdatt,  et  r«- 

^  cepto  ad  Martaignum  Scarpa  per  Anioignicum  ingredi' 
tur  Tornacum ;  inde  per  Aidennrdum  prolapsus  Can- 
davo  irruit  tanto  robore  et  aviditaie,  ui  ibi  Litam^ 
Liviamque  absorbeaf^  Dexdrcpmondce  Dendram^  Rupias- 
mondcB  Ruplam^  yetha,  Diiiaque^  iuniidue  in  domiueh- 
ium  faniiliamque  suam  transcribit ,  et  demum  ad  /in- 
ducrpiam  latishimum  sese  diffusumque  ripis  osientat, 
dum  Oceanum  ingreditur.  Ilaec  Brow.  ex  Jacobo  M.tr* 
cbantio,  Flandricaruin  rerum  seriptore. 

^  Indicio  veteris  Ms.  Broweius sc  ro»iituisse refert 
Saba^  cum  qiiidem  Calar.,  ei  Mss.  nonnulla  pro  Saba 
Satam  prae  se  ferebaiit.  Porro  Saba  ftiivius  eet,  quam 
(idem  ait )  Arduennai  vulgus  hodie  Sarobrara  roeaf, 
isiiusque  nemoris  olim  secessu,  haud  procui  ab  Uanno^ 
nias  et  Veromanduorum  finibus,  exorit^ns^  denique 
Namurci  civitatis  haud  obscurat  primum  meeHibms  Oique 
inde  Moia  recipitur, 

▼  iSoiii^a,  atias  Sumina^  el  Sumena,  haud  procui 
a  Scaldis  fonteoriensin  Veromanduis  convaiescil,  Inda 

D  &'.  QutNttiium,  Peronam^  ipsosaue  vihii  Ambianos,  do^ 
nec  abbatis  villam,  et  sancU  \  aierii  oppidum  prceter-' 
(iuens^  tandem  impelu  in  Oceanum  u  votviL,  Somme 
vuigo  dictus,  non  tam  Romanis  qaam  Francicis  scrip- 
torwusciatus.  Brow. 

>  Sitra  uasciltur  in  Arduenua,  dilione  LtHxeiburgia* 
rum;  Aiisontiam,  Atartmn^  Lramrivos  secum  trahenSt 
ionae  iatejue  per  fines  eormn  serpil^  doneCj.  Pronasa 
et  iiemest ,  Ausonio  ru>.i<,  lecundiorf  ei  Salmouum 
fertiiis  evadii^  ei.lemborum  paiien$.  Inde  Eptemacum^ 
nobiie  sancti  Wiilebrodi  oiim  domiciiium^  petens  osiia 
stia  pandit  apud  Aquaspiilichum  vicum,  qua  in  Mosei^ 
iam  se  condit ,  octa  cvrater  miliibus  pastuum  a  Tro9i' 
ri$^  Htua  Brow. 

7  Edii.  Ven.»  $eu  qni  miiii  adit.  Trci  Codd.  Vau, 
seu  qui  Mettis  tidit. 

>  Dc  Salia  fluvio  vide  quae  uotavixus  ad  c.  U^ 
L  ni, 

**  EdlL  Pari*,  hinc  capi\ 


i»Y  MISGGLLANEA. 

Ardcnit9C  •,  in  Vosagi,  cerTi,  caprtiR,  licliiis  *»  ur!>i  A 

Cxdtt  sagitlifera  silva  fragore  lonai? 
Seu  validi  burali  ferit  iiiier  coriiua  campum, 

Nec  iiioricm  diflert  ursus,  onager,  a^Hfr? 
Ao  sua  rura  coleiis,  exusta  nofalia  fiulcal,        ., 

Et  rude  cerviei  «  taurus  araiia  geniit? 
Sive  palutina  re^idet  modo  la^tus  in  aula, 

Cui  scliola  congrediens  ^  plaudlt  amore  seqiiat  ? 
An,  cum  dulce  Lu:>o  pielaiis  jura  retractat, 

Consilioque  pari  initia  mella  creanl  ? 
Qtio  pascitiir  innps,  vidutt  solatia  prxstent, 

Parvus  lutorem  sumat,  egenus  opcm. 
Quidquid  agunt  paiiier,  felicia  Toia  secundent; 

Et  valeanl  Christi  regis  amore  frui. 
Yos  preeor,  o  venti,  qul  curritia,  atqoe  reditia, 

Pro  Fortunato  nuntia  ferle  suo. 

CAPUT  Y. 

De  BodegUUo  *  duct. 

'Ikidegisilum  ducein  lauUat  ob  elOt|uii  suavilatem  et 
graiiam,  ob  niuruiu  et  indolis  coaiiiaiem,  ob  ad- 
minisiralas  fide,  ju»titia,  iiiiiocentia,  proviiicias; 
luiu  alias  ejusdcni  viriuiescommendat.J 

Pectore  de sierili  si  flurnina  Ijrgi  rigarem , 
Noii  le  aufQcercm,  dux  Bodegisle  ',  loqui. 

•  Edii.  Yen.-ct  duo  Codd.  Yal.  :  Ardenna^  an 
YosaguM,  Afduenna;  nemut,  immensosque  ialtuB  uemo 
CffemfN,  qui  quidem  aliqua  Bcriplorum  in  ctaue^  siUt. 
Kjus  tnaximu  pars  h  die  interlucma  crebris  habilatur 
ppptd^s,  pagiSf  montisternt^  a  Treviris  in  Mosam  perti' 
nens,  atque  inde  a  Condruforum^  Leodici  el  Namurci 


B 


—  LID.  YIK  tSa 

Iiivasil  nostrani  snbito  tna  gfaiia  mcniein, 

Vl  ttioJo  plus  vcsier  quain  iiicus  eiise  velim. 
Quo  piiiiiuin  placidos  nierui  C(?gnoscere  vultuSi 

Oris  ab  unguento  nieuibra  refccla  gcro 
Coll  tquio  dulci  saiiasii  peclus  amantis, 

Nam  iiiihi  dfvoto  danl  tua  verba  cibum. 
Distribuunt  cpulas  alii,  qus  corpora  soppleut « 

Unde  animum  saiies,  das  mngis  ipse  dapes. 
Non  sic  inflciunt  placidissima  melta  faleruum  | 

Ceu  tuus  obdulcat  pectora  nostra  sapor. 
Qunliier  oblectas,  quos  semper  amure  videriSi 

llorx  qui  spalio  iiie  facis  usse  luuni? 
Qux  libi  sil  virtus,  si  possein  ,  proderc  vellem^ 

Sed  parvo  iiigeiiio  inagna  referre  veior. 
Exiguus  litwbo  tantaruni  poiidcre  lauduin, 

Sed  iittlius  gradior,  queni  tua  facta  regunt ; 
Mafisilix  duclor  feiicia  vota  dediai, 

Rcctoreiiique  suum  laude  perenne  refcrt. 
liic  libi  consimili  nierito  Gcrmania  plaudit, 

Ciijus  ad  laudem  s  certat  uierque  tocua. 
De  boniiaie  lua  lis  est  regionis  utraeque  ^, 

Te  peiit  illa  sibi,  hxc  reliiiere  ^  cupit. 
Jusiiliam  paupcr  uunquani,  te  judice,  perdit» 

Nec  poiurit  preiio  vtrtere  vera  poiens. 

rererre:  Vides^  iuquit,  hie  alcem  et  urum  conjunctQti 
quos  et  Coisar  (onjunxit^  ei  diplomata  ..  imo  vero  ett" 
dem  fera:  quas  diplomata  memorant  exstiiisse  in  Dren" 
tia^  a  Venaaiio,  Vosago,  monii  Galtieo!,  iribnuniuri 
Diploma  alterum  has  nominat  cervos,  ursos,  am  dieam 
potius  uros,  capreas,  apros,  bestiasqtte  insuper  qua 


agrii  in  iVertiomm,  Atrebutum  el    Veromanduorum^  Q  Teuloiiica  lingiia  elo  aut  schelo  appellaiitu  (Seeundee 
Hnes  ad  Schaldin  ixrurrii,  spanis  adhuc  ubi  ubi  ramO'      curas  nota,) 


rum  veteris  Arduenvce  vcstigiis.  Atque  ut  Ardenna  hic 
amissa  /f((era,  sic  Vosagus  inversione^  plurium  legitur^ 
ulrumque  illius  tevi  monbus.  Yosegus  autem^  seu  YO' 
$agus  mons  inter  Alisuciuni  et  Loiharingiam  medius 
esi ;  amplissimo  excursu  a  Treviris  in  Lingonas ,  Sc' 
quanotque  dorsum  exporriocni ,  magna  conraUiuMi  et 
peienmum  aquarum  amosnitute,  bilvosisque  et  apacis 
jugis^  tanta  alibi  celsitudine  assurgens,  ut  cacumine 
Hube^  aitinaere  et  vel  cum  Alpibus  ipsis  velte  certare 
appareat,  Uxc.  Ilrow.,  «^ui  ei  iitiid  addii,  nemora 
iiU  leguin  Francoruin  venaiionibus  et  aucupiia 
baiis  leicbria  oliiu  fuisse.  Siivurnni  carunnlein  veie- 
fcin  descri|itionein  ac  situiii  vide  apud  Ciuveriuin 
Cerman.   Aniiq.  I.  ii,   c.  58  et  5U. 

^  Carpil  Ikow.  hunc  loconi ,  nec  dubitat  qvin 
Foriunaiiis,  eriore,  Ursas  iijnum  arctici  po//,  seu  si- 
dus,  quod    Ueliien   antiqui  vocarunt,  hic  uturpet,  et 


^  Edit  Paris.,  taurus  ad  arva, 

^  Unus  Cod.  Yat.  Cui  schola  egrediens.  Scholas 
appellabantur  catervae ,  aut  coetus  :  quo  in  scustt 
scholac  vocabulum  a  Greg.  Turon.  usurpatur  lib.  x 
ll:St.  Franc,  c.  io.  liiiic  schoi;e  Palalingc  diciae 
cuhortes  variai  ad  Valatii  et  principii  cuitodiam  desti* 
nmce,  quce  singulce  in  suis  schotis  excubabant,  quarum 
dignitas  varia  fuit  pro  modo  stipendiorum  quof  mere^ 
bant,  ae  gradus  quem  eoe  obtinebant,  ut  habet  Dufres. 
iu  Gloss.  Unde  l^rocopius,  I.  iv  de  \M\o  Goih.,c.  27, 
loqiiens  do  lldigisale  Longobnrdo,  quein  im;).  Jusli* 
niaiius  uni  calervae  niililuin  pratfecerai,  aii :  "hpx^^^ 

T«   TSaTlO-TKJO-fiCTO  CVO*    TWV  ETTC   TOO  TTa^aTlOU   f\j\x'Ahi  Tt  • 

fayfxsvftiy  ).6;^cav,o*J77rc/9  o"X®^***  cvd/a^oyo^iv. 

^  IU>de;;i!»iii  nieutioneiii  l»cit  Gregor.  Turon.  lib. 
viii  llisl.  Franc,  c»p.  2i,  liis  verbis:  Obiit  fnsdielHt 
Uodegisilus  dux,  pt^nut  dierum,  sed  nihit  de  facutlati 


genere  ipto,  et  protodia  longe  deeeptus.  liaud  acio  an  |^  ejus  filiis  m'!nuium  est :  quae  postrtMiia  verba  singoln- 
dici  possel  Furiunatum  hic  vocabulum  Helicis  usur-      rein  ejus  innocentiam  in  provinciis  regendis  decla^ 

i':<nt,  cnin  de  mor«ui  facullatibus  nihil  tiscus  sibt 
vindicaveri',  ut  mate  parlis  ex  publicis  qmbiis  per« 
funcius  fueral,  muneribus.  liic  utique  B  idegisilut 
diversus  ab  eo  dieendus ,  qiiem  ideni  Greg.  Tur. , 
lib.  X,  cap.  2,  appellat  flliuin  Mummiilem  Sues^^io- 
nici ;  qui,  cum  ad  imp.  Mauricium  legatus  inissot 
fuisset,  Cartbaginc,  facta  plebis  seditione,  oppreasas 
est,  ui  ibidem  narrat  Greg.  Tur.  £djt.  Yen.  halMt 
liliiiuin:  de  Godfgisito. 

'  Ibid.,  Godegiste  toqui.  Oe  Codegisilo  dnce  plo^ 
riea  Grfgor.  Turon.  in  llisi.  Franc. 

<  lildii.  Yen.,  ad  cujus  taudem.  Edti.  Paris.,  ad 
iaudem  cujus. 

^  Utrijequey  sicot  et  utrique  a  veterihiis  pro  ufrjiia 
que  usurpnri  solita,  ad  hunc  locuin  notat  Lirow. 

^  lliiic  intelligitiir  carnieii  scriplnm  luisse  a  Forld<* 


pare,  «{uouiodo  et  GraH:i  eo  utuiitur,  qui  boves  c>cxa; 
apptllant;  vel  quod  fusca:  suni,  vel  quod  flexilibus 
sint  pedibus.  iLdit.  i^aris.,  iticis.  {Prima^  curoe  nota.) 
Lubei  aduotare  quod  didici  ex  nionitu  viri  cia  issimi 
ct  eruditissiiiii  Jacobi  Moreliii,  bibliotheeae  S.  Marci 
Venetiis  iiuitodis.  Sciiicet  in  Miscellaneis  Observalio- 
iiibuicriticis  iu  auciores  veteres  et  lecenlioresyedilis 
Amntelodami  an.  I75i,  1751,  voi.v,  tom.  I,  pag.  tk^^ 
anonymus  auctor  opinatur  6;c  esse  legetidom  hune 
Teraum  Furtunaii : 

Ardennie  an  Vosagi,  eervi,  caprea»,  elicis,  iiri; 

Nam  e^is  pro  alicis  (qiiein  alcem  alii  iioininanty 
eUek  apod  Germanos)  a  Fortunato  scriptum  exisii- 
nat,  et  una  addiium  urum,  ut  dux  simul  bestiae 
qux  in  Gerinania!  sallibus  reperiunlur,  ct  de  quibu^ 
Caesar  ac  vetera  diploniata  quxdain,  i>imul  juiiclae 
»b  ip8«  meiuorentur.  Sed  jiivat  ipsa  verlia  Anonynii 


nato,cum  Uudegisilus  in  Geriu.iniae>setrectorprovin 
ciae.  UodegisiJ  luors  a  Grcg.  Tur.  refertur  ad  Wo, 


55) 


VENANTII  nON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PARS  I. 


tiO 


Non  lignt  iinmunem,  non  solvlt  poena  noceniem, 

Nil  persona  Cflpit,  si  sua  causa  negeu 
Lumina  cordis  liabes,  animi  radianie  lucernn, 

El  tyus  xlerna  luce  coruscat  apex. 
Ingenic)  lorrcnte  loquax  dc  funie  salubri, 

Biviiiasqnc  pias  ore  fluente  rigas. 
Si  videas  aliquem  defeclum  fortc  labore  " 

Nilus  ui  j£gyplum,  sic  lua  lingua  fovet. 
Qui  patrias  leges  intra  tua  peciora  condens, 

^  Iniplicilae  causx  solvere  fila  potes. 
Assiduis  epulis  saturas,  venerande,  caiervas , 

Et  repletus  abit,  qui  tua  tecla  peiii. 
Si  venis  in  campos,  ibi  plebs  pascenda  recurrit, 

Consequiiiirque  suas,  te  comitando  ,  dapes. 
Vota  fcr.is  cunciis  per  sircula  longa  supersles  ; 

Ei  niai;eas  populi  semper  in  ore  poiens. 

CAPUT  VI. 

De  Palatina  <  filia   GaUimagni,    uxore    Godegiiili 

ducis. 

[Paliatinam,  flliani  Gallomagni,  uxorem  Godegisili, 
laudat  Fortunatus  hoc  poemate,  et  ejus  egregiam 
roriii:im,  pari  cum  ingenio  et  eloquit  suaviiate 
conjunctam ,  cominendat.] 

Lucirer  ut  niliJos  producit  in  aethere  ^  vuUus, 

Ciarior  et  Ixio  nuntiat  ore  diem, 
Ornat  eundo  polum,  lerris  qunque  lampada  roiitit  *, 

Atque  inier  stellas  lomine  regnateoet: 
f  Sic  (ua  diflundens  radiantia  lumina  vultU| 

Femineos  vincis  pulchrior  ore  *  choros. 
Kt  ^  libi  sic  cedit  muliebris  turba  decorey 

Ut  solis  radiis  lumine  luna  minor. 
Clara  scrcnatos  permutat  forma  cblores, 

Lilia  nunc  reparans,  nunc  verecnnda  rosa«. 
Crediie,  nam  si  quis  vuUus  conspexerit  illos, 

IHc  rclegii  ^  flores,  quos  dare  verna  solcnt. 


>  Edil.  Ven.,  forte  tabare, 

^  Edil.  Paris.,  simpliciter. 

c  In  Ven.  Edit.  isie  est  bujusce  poemaiis  liiulus  : 
He  Palatina^  filia  Galti  Magni  episcopi^  uxore  Bosonis. 
liem  in  tribtis  Codd.  Vai.  legiiur :  filia  Galli  Magni 
episcopi.  Ai  lirowerus  vocabulum  episcopi,  lanquam 
addiium  glossema ,  puiat  rejiciendum  essc,  quod 
Gallo,  Arvernorum  prxsnli ,  qui  tali  titulo  desigitari 
possei,  nulla  proles  fuisse  legatur.  Addi  et  illud  po- 
1681,  Galli  episcupi  Arvernensis,  moriem  ad  an.  55i, 
quo  anno  nonduiu  iu  Galliam  advenerat  Foriunatus, 
Gum  hic  videaiur  de  Galio  Magno  ,  ut  adhuc  super- 
stite»  loqui. 

Uuanquam  alius  fuit  Gallomagnus,  Treecnsis  episc, 
de  quo  Greg.  Tur.,  I.  de  Vitis  Patrum,  c.  8,  n.  8, 
qui  reperitur  subscripsisse  conc.  Paris.  iv  ,  an.  573, 
et  Matisc.  i,  an.  581,  vel  585,  ut  putai  Coint.  An  hic 
fueril  de  quo  Fortunatus  Im>c  Ioco  agit,  deflnire  non 
aadeo.  Browerus  opinatur  hunc  fuisse  potius  Gallo* 
inagnum  referendarium ,  de  quo  Greg.  Tur.,  1.  ix 
hist.  Franc,  c  38,  qui  apud  regem  Cliildeberlum 
magna  praeditus  potentia,  varia  deinceps  fortun»  usus 
€tt,  ut  ibidem  refert  Greg.  Turon. 

Quod  vero  Godigisilus  Palaiiiiam,  Gallimagni  filiam, 
uxoreni  habuerit,  noii  levem  ea  res  habel  dif fieulta- 
lem,  cum  idem  Godigisilns  gpner  Lupi  appelletur  a 
Grcg.  Tur.,  lib.  ix  liisl.  Frauc,  cap.  li.  Aut  ergo 
Godigisilns  secundas  nuptias  coniraxisse  direiidus 
ett,  aul  hic  alius  Godigisilus  fui^se,  cui  Palutina 
nupserat.  Utrum  vero  ipse  uoo  Godigisilus^  sed  Buso 


A  Pingere  non  possunt  preiiosam  verba  figuram. 

Nec  valet  eloquium  mira  referre  meum. 
Gratior  incessu ,  )    sensu  revereiida  pudico, 

Talis  in  ingenio,  qnalis  in  ere  nitor. 
Blandior  alloquio,  placidis  suavissima  verbls, 

Despiciainque  lyram,  si  tua  lingua  sonat. 
Pectore  pcrspicuosapieniia  provida  fulget, 

Omatur  sexus,  te  radiante,  tuus. 
Conjnge  pervigili  niiuii  magisaula  mariti, 

Floret  et  egregia  ^  dispositrice  domus. 
Jnre  quidem  magna  est,  quae  est  Galli  filia  magni« 

Sed  inerito  naiae  crevit  honore  paler. 
Non  aiiter  poterat,  nisi  munere  clarior  esse, 

Quae  meruit  celso  digna  placere  viro. 
Elcgit  e  muliis,  quam  charus  amaret  amantem. 
B     Et  judex  palrix  judicat  ^-  ipse  sibi. 
Ambo  pares  juncti  longos  maneatis  in  annos  "^, 

Et  quxcunqiie  volunt  gaudia  vestra,  ferant. 

CAPUT  VU. 

De  Lupo  ^  duce. 

[Laudat  Lnpum  ducem  ob  animi  gravitaiem  ,  ob  fa- 
cundiam,  ob  toleraiitiam  in  publicis  muneribus  ac 
negotiis  sustinendis,  ob  fortitudiiiem  animi  et  elo- 
qnii  in  responsis  dandis,  et  fnngendis  legaiionibus 
graviiatem,  ob  jusiitiaro  in  causis  ponderaudi&^  ob 
adepios  honores  et  in  iis  gerendis  felicilatem  ae 
virtuiem,  ob  partas  viciorias  ac  niilitareni  ijboreni 
et  industriain ,  ob  prxclara  in  Sigibertum  regem 
inerita,  ob  suavitateni  niorum  et  urationis.  Ad  ei- 
tremum  singulare  iii  illum  regis  Sigiberli  studiuni 
et  beiicvoleiitiam  declaiat.] 

Antiqui  proceres,  et  nomina  celsa  priorum 
Cedant  cnncia ,  Lupi  munere  vicia  ducis. 

Sclpio  quod  sapiens ,  Cato  quod  maturus  babebat  •» 
Poinpeius  felix,  omnia  solus  habes. 

dux  fuerit ,  qiiemadroodum  refcrt  V(  n.  Edit.,  sialoi 
neqnit,  cum  nonnisi  conjecluris  locns  esse  possiU 
Nemo  tamen  inUciabitur,  qiiae  de  Go.iigisilo  hic  prx- 
dicantur  a?qiie  de  Bosone,  poieotissimo  olim  in  Gal- 
liis  vlro,  prxdicari  posse. 
^  Edil.  Ven.  et  nnus  Cod.  Vat.  in  wthera» 
•  Tres  Codd.  Vai.,  lampade  micat,  Edit.  Paris.» 
terras  lanipude  lu$trat, 

'  Edit.  Paris.  sic  legit  hunc  versum  : 

Sic  perpulchra  tnos  diflundens  lumioa  vultu. 

s  Edit.  Paris.,  torae. 

^  Tres  Codd.  Yat.,  aut  tibi. 

^  Edit.  Ven.,  hic  retegil  florei. 

j  Edit.  Paris.,  mnii,  reverenda^  pudica. 

^  Edit.  Paris.,  dispotita  arce  domus. 

1  Edit.Ven.,  Patricejui  dat  et  ipse  tibi.  Uniis  Cod. 
Yai*  et  Edit.  Paris.«  vindicat  ipse  sibi. 

^  UnusCod.  Vatic,  longis  maneatis  inannis, 

B  Lupus,  ad  quem  hoc  poema  sci  iptum  est,  magna 
apud  regem  Sigijbertum  praediius  auctorrtate,  et  gra« 
tia,  Caropanix  Rhemensi  pr.-efuit.  Is,  occiso  ^&igibarto, 
gravia  venii  in  discrimina  cum  vitap,tum  foriunamm, 
propter  potentissimorum  boroinoin  inimicitias;  acd 
inde,  Brunichildis  reginae  favore,  et  opcra,  ereptnsy 
at  iiie  a  Gunthramno  rege,  Sigiberti  fratre,  l>enigne 
exceptus,  landin  apud  eum  vixit ,  qiioad  Childeber- 
tus,  Sifsiberti  filins,  adolevissct,  ut  legere  est  ai>ud 
Greg.  Tur.,  I.  vi,  cap.  4. 

«  Edit.  Ven.  et  ires  Codd.  Val.,  maturus  agebai 
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lllit  coniulibus  Komana  poieniia  fulsil : 

Te  dttce  ted  nobis  blc  raodo  Roma  rediL 
Te  tribuenle  adituro ,  cunctis  fiducia  surgii, 

Libertaiis  opem  libera  lingua  dedit. 
Ilflesliliam  si  qiiis  confuso  iil  peciore  gessil, 

Postqnam  le  vidit,  spe  liieliore  manet. 
Fundatas  gra?iiaie  animi,  quoque  corde  profuudus 

Tranqailli  pelagi  fundis  ab  ore  salem. 
Sed  ^  facuDda  magis  plebi  tua  munera  prosunl, 

Ta  condis  sensus ;  nam  salis  unda  cibos. 
Consilii  radii,  fecundi  vena  saporis,     . 

Ihgenio  vivai,  ore  roianie  loquai. 
Qui  geminis  rebus  fulges,  in  ulroque  paratus, 

Quidquid  corde  capis,  prodere  lingua  poiest. 
Peciore  sub  cujus  firmaniur  pondera  regis, 

Pollel  et  auiilio  publica  cura  tuo. 
Sobdisamore  novo  tua  membra  laboribus  amplis, 

Pro  requieregis,  dulce  putatur  onus. 
O  felii  animus,  patridc  qui  consulit  actus  «, 

£l  Tivii  cunctis  mens  gcnerosa  viris. 
Legati  adveniunl,  le  responJenie,  ligantur, 

El  jaculo  verbi  nioi  jacuere  lui. 
Lancea  sermo  foil,  quoque  voi  armala  loquenlis, 

Auspiclum  palmae  te  Sigebertus  habel. 
Responsum  genlis  seosu  profertur  ab  illo, 

Et  volam  populi  voi  valei  una  loqui. 
Cajos  ab  ingenio  sortita  est  causa  Iriumphum  ; 

Aaserioris  ope,  justior  ilta  fuit. 
Nnllus enm  poierit  proprias  iia  pamlere  caosas, 

Ceu  lua  pro  cunciis  iuclyta  lingua  tonaL 
Nilus  al  iEgyplum  recreai,  dum  plenus  inundat, 

Sic  tu  colloquii  flumina  ^  cunctn  foves. 
Jofliiiia  florente,  favent  «,  le  judice,  leges; 

Causarumque  acquo  pnndere  libra  nianes. 
Ad  le  confugiunl,  le  cingula  celsa  requirunt, 

Nec  |ielis  ui  habcas,  le  petit  omnis  honor. 


A  In  cujus  gremio  nulritur  adepia  polestas, 

Quo  rectore  datus  crescere  novil  apei. 
Quam  roerito  relinet  concessos  semper  bonores* 

Per  quem  digna  magis  culmina  culmen  habent. 
Anliquos  animos  Romanae  stirpis  adeptus, 

Bella  moves  '  armis,  jura  quieie  regis. 
Fultiis  uirisque  bonis,  hinc  armis,  legibus  illinc, 

Quam  bene  fil  prinius  s,  cul  favet  omne  decus. 
Qux  tibi  sit  virlus  cuin  prosperitate  supenia, 

Saionis  ^  et  Dani  gens  cito  vicla  probat. 
Borda  a  ^  qua  fluvius  sinuoso  gurgiie  curril, 

Hic  aJversa  acies,  te  duce,.coesa  rnit. 
Dimidium  vestris  jussis  lunc  paruit  agmen, 

Quam  meriio  vincil,  qui  lua  jussa  facit. 
Ferraiae  i  lunicae  sudasti  [sudas  subj  pondere  victor, 
"     El  sub  piilverea  nuhe  coruscus  eras. 
Tanique  ^  diu  pugiias,  acie  fugiente,  secutus, 

Laugona  ^  dum  vilreis  tcrminus  essct  aquis. 
Qui  fugiebal  iners,  amnis  dedil  ille  sepulcruin, 

Pro  duce  relici  flumina  bella  gerunl. 
Inler  concives  meruit  le  Gallia  lumen , 

Lampade  qui  cordis  splendor  ubique  micas. 
Sunt  quos  furma  patens,  sunt  quos  sapientia  praeferi  °> , 

Singula  sunl  aliis,  sed  bona  plura  tibi. 
Occurrens  dominis  veneranda  palatia  comples  ", 

Et  lecum  iiigrediens  muliiplicatur  honor. 
Te  venienle  novo  domus  emicat  alina  sercno, 

Ei  reparani  genium  regia  terla  suum. 
Nempe  oculos  recipit,  cuni  le  videt  aula  redire, 
r%     Quem  commune  ducum  lumina  lumen  habent. 
Principis  auiiliuni,  palriae  decus,  arma  parenluin, 

Consultum  reliqui«i,  omnibus  unus  amor. 
Admiranda  etiam  quid  de  dulcedine  dicam? 

Neciare  qui  plenus  construis  ore  favos. 
Chara  serenatiim  comitatur  graia  vultum, 

Fulget  et  iiiierius  perpeluala  dles. 


*  Unus  Cod.  Val.,  quaque  corde  profundem, 
^  Edit.  Paris.,  faciendo. 

<  Edii.  Ven* ,  consuUt  actis. 

'Ibid.,  sic  iu  coUoquii  flumine,  quod  placel. 

*  Ibid.,  fo9enle  et  judioe  leges. 
'  Edit.  Paris.,  animis. 

I  Uuus  Cod.  Vat.,  quem  bene  /il  firmus,  Ed.  Paris., 
fsttn  hene  /it  firmus. 

^  SaxoneSf  et  Dani»  Viilgo  Saxonis  et  Rhodtini ; 
^oaiQlectionem  teiietquoqiie  Ven.  Edit.  Cedicit  San- 
i^ienm  glossa  (ut  refert  Brow.)  Dani  gentem  inler^ 
frnstur  DoiarioSt  ita  dictos  a  fiuvio  Danubio^  cui  pars 
^'a  asiidcbat.  Gum  hisce  populis  Uu  tlmis  n-giio 
rniicorum,  etilli  imminentibus,  sospius  Franci  bella 
P^eruni ,  ut  videre  est  apud  Greg.  Turon.  passiiu 
tQ  Hisioria. 

J^  Edit.  Ven.,  Borda.  Unus  Cod.  Vat.  Bordaa  quo 

fnmi.  Anceps  ac  dubius  Browerus  est  in  deUnieiiii<» 

tiiohajosce  fluvii,  praeserlim  cum  Odera  fluuien,  ei 

coDAni  Silesia  delabens,  quemque  a  Fort.  sub  no- 

■ine  Bordam  usarpari  suspicatur,  nimis  longo  regio- 

nis  Uaciu  a  Laugona  distet ,  nec  verisimile  sii  Lupi 

Jiooriam  ab  Odera  ad  Laugonam  usque  continuaiam 

fuisse.  Sed  baod  mirandum ,  quos  alias  diii,  lam 

lofifi  «uie  anius  vel  alterius  fluvii  aut  nomina  mu- 

lato  ease,  aut  eoram  alveos,  cursu  in  aliain  partcm 

deOeio,  foisse  alio  translatos  ,  unde  error  ac  negu- 

tiiiio  poslerts  pareretur. 


i  E)lit.  Ven.,  ferrato  lnnicce. 

^  Ihid.,  tanta  diu  pugnax. 

1  Ibid.,  Lingona  dum  vitreis.  Laugona  porro ,  stu 
Logana  (ut  in  veuislis  libris  et  diplomatis  legitur) 
est  fluvius  qui  oritur  (ui  ibideni  describii  Brow.)  tn 
Comitum  Wilgensleiniorum  ditione  ,  haud  procul  ab 
Hario  monle,  atque  hinc  W u CESET^mvu  ,  quod  a 
VTiTTEKiNDO,  duee  apud  Saxones  celeberrimi  nominis, 
derivant,  allabitur,  adiique  Matpurgum...  mox  oppi- 
0  dum  Wetzflariam...  aUuens,  serpit  inde  pulchrior^in 
Trevirorum  u  ditionem  insinuans  ,  ubi  vorticosus  ,  et 
Tupe  creberrima  vexatus^  utrinque  veteres  nob'lium  du- 
cum,  comitumque  ac  dynastarum,  qui  irans  Rhenuin 
olim  frequentes  eum  aceoluere ,  sedes  osteniat.  .  ccete' 
Tum  Logana  paulo  supra  confluentem^  prop  •  ab  oppido 
cui  Logana  et  saxum  indidere  nomen  L(in^tkin,  nheno 
y  miscetur.  Fluvius  isle  ah  accoiis  Lon  appeli.aur. 

»  Etlit.  Ven.,  sapientia  profert. 

"  IbiJ.,  eomptens.  Quani  bcne  dc  reguo  Sigil>erli 
lolaque  regia  ramilia  ac  donio  Liipus  nierilus  essel, 
saiis  d«claravit  Brunichildis  in  eodeni  sei  vando  stu- 
dium  ac  sedulitas,  de  qua,  ut  n  inai  Greg.  Tur.,  I.  vi, 
cap.  i  :  Condotens  Brunichildis  fidetis  sui  (Lupi)  inw 
cutiones  injustus^  prwcingens  se  virititer ,  irrupit  fiie- 
dios  hostium  cuneosy  dicens  :  Nolite,  o  viri,  notite  p»T- 
sequi  innocentem  ;  nolite  pro  uno  Itomine  commitier$ 
pralum,  quo  sotatium  regionis  intereat. 
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Qiii  saiias  escis«  reOcis  **  scrmone  ben^gnus, 
Seposiiis  ep«IU,  tuiit  (ua  verba  Japes. 

Q»is  (ibi  digna  toqui  valeat,  quem  voce  patenie  ^, 
Rex  pias  omatiiro  praedicai  esse  suum? 

Sil  (ibi  summM  apex  illo  regnante  per  %vum, 
Yit»qne  sit  praesens,  a(que  fiitura  cohit. 

CAPLT  Yill. 

Ad  eumdem, 

[L.Tiiiiam,  quam  ex  allatosibi  nuntio  de  intpgra  Lupi 
saluie  perceperal,  hoc  carmine  For(unalus  decia- 
lat;  tnm  ejusdem  Lupi  virtutes  et  egregias  laudes 
ad  exiremum  compleetitur.] 

^«(ifer  ignitas  cum  Julius  arit  arenns, 

Siccaque  pulvereo  margine  lerra  sitit, 
Langdidior  placidas  vix  pampiiius  explicat  umbras, 

Mellior  et  glaucas  conirahit  herba  eomas, 
Siibmissis  foliis  Phoebi  regnante  vapore, 

Yix  sua  defendit  frigida  tecta  nemus. 
Pabula  fastidieos  fugit  aestu  bucula  saltus, 

Ipse  nec  afQiciis  «  pascKur  herbis  equiisi. 
l«ongius  ^  exposiiam  linguam  caiiis  ore  fl  >goIlat, 

llia  lassa  (raliens,  tristis  anhelat  ovis. 
Forte  viator  iter,  gradiens  ferventibus  hoi  is, 

Uritur  accensus,  sole  premenie,  comis. 
(^ii  arescente  solo,  modico  recreetur  ut  liaiisdi, 

Si^ius  irriguas  anxius  optat  aquas. 
Arhoris  tut  tremulac  viridantc  cacumine  fuso , 

Frondibos  opposiiis  temperat  •  iimbra  siiim. 
Protperitate  nova  si  j.im  prope  lucus  opacet, 

£t  vitrei  fontis  sibilet  iinda  recens  : 


A  Vel  si  Davidico  didicit  sacra  dugmata  plectro, 

Psallit  hoaorificum,  fatice  roiante,  meloui, 
Tangitur  au(  digito  lyra,  tibia,  fisiula,  canna, 

Quisque  suis  Hiisis  carmiiie  mulcet  aves« 
Sic  ego  curarum  ^  valido  defessus  ab  cstu , 

Noscens  te  salvum,  foute  refec(u8  agor. 
0  nomen  mihi  dulce  Lupi,  replicabile  semper, 

Quodque  mei  scriptum  pagina  cordis  habet. 
Quem  semel  inclusum  tabulis  dulcedinis  intus, 

Non  obolenda  virum  pcctoris  arca  tenet. 
Thesauros  picads  habens,  preliosa  voluntas, 

Producens  animo  J  pura  talenta  suo. 
Divftias  quas  muiidus  habet  meiis  aurea  vincit, 

Gemmarumque  decus,  corde  micante,  refert, 
Sensus  aromaiicus  suaves  diffundit  odores, 
B     Hoc  tribuens  animae  qiiod  bene  thura  solent. 
Melle  saporatum  refluens  t  peciore  verbom, 

E(  sale  conditum  reddis  ab  ore  sopbum.  , 
Post  tenebras  iioctis,  stellarum  luroina  subdens, 

Lucifer  ut  radiis,  sic  mihi  mente  nitet. 
Ut  recreat  mundum  veniens  lux  solis  ab  ortUt 

lllustrant  animum  sic  tiia  verba  meam. 
Ciim  percgrina  ineos  tenuit  Germania  visuS| 

Tu  Paier  et  patrix  consuii(urus  eras. 
Qu  tndo  merebar  ovans  placidos  in(endere  vuUus. 

Mox  gcminaia  mihi  fulsit  in  orbe  dies. 
Conserui  quoties  vesiro  sermone  loquelas, 

Credidi  in  Ainbrosiis  me  recubare  rosis. 
Ouinibus  ^  uni  manens,  sed  plus  tua  gratit  oobis, 

Vinxit  in  affxtu,  me  propcrante,  suo. 


Ilne  properans  placidis  bomo  laeius  sterni(ur  arvis.  C  Huncqiioquepromagnisquisdigna  rependaj bonoris? 


Volvit  in  herbosos  et  sua  menibra  toros. 
V»ta  secanda  <  tenens  gemino  refovetur  amosno, 

llinc  levat  umbra  diem,  hinc  fugal  unda  siiiin. 
Carmina  si  qua  lenet,  cantu  modulan(e,  recurri(, 

Provoca(  et  placidos  blandior  aura  sonos. 
f  Si  sibi  forte  fuit  bene  notus  Homerus  Athenis, 

Aut  Maro  Trajano  ^  lecius  in  orbe  foro, 


M.iteria  vincor,  es(  quia  lingiia  niinor. 
Sicque  per  ascensum  ^  culinen  supcrominet  alluin, 

llinc  nieus  urget  aiiior,  hinc  tu>.s  obsital  honor. 
Scd  pro  me  re!ii|ui  laudes  libi  reddcre  ccRient, 

Ei  qwa  qiiisque  valei,  te  prece,  voce  sonet. 
Rnnianusquc  lyrn,  p^audat  tibi  barhnrus  harpa  "*, 

Grxius  Acliilliac;!,  chrotla  ^  Diitanna  caoat. 


*  Cdil.  Ven.,  refoves  sermone  benignus, 
^  Ihid.  ettres  Codd.  Vai.,  voce  potente, 

*  Edit  Paris.,  gramina  tnmit  equut,  \n  Vulg.,  pa- 
ICTlNf  orbis  aquis.  \n  Ven.  Ed.  ndhuc  corruptiiis, 
paicitur  hermus  aifuis.  Unus  Cod.  Vnt.,  herbus  equis: 
fx  Mss.se  resiituisse  refert  Brow.  ut  inodo  legitur; 
fed  mcndnm  in  prosodia  cst. 

^  Edit.  Ven.  et  Paiis.,  exposita  Ungma  canis  ore 
If.  ora]  flapetlat, 

**  Edit.  Paris.,  ora  titi, 

'  Unus  Cod.  Vat.  vota  secuta, 

9  Edit.  Paris.  sic  legi(  hunc  versum  : 

8i  sibi  forte  fuil  sapiens  bene  nolus  Homerus. 

*»  Edit.  V«'n.  el  uniis  Cod.  Vat.  Trojano,  corrup(c. 
Vid(?  qusc  diximus  in  noti^  ad  car.  25  lib.  iii. 

>  Fortunatiis,  qui  pro  Lnpo  gravi  curariiin  pon- 
dere  se  defessnm  narrHt  fuisse ,  ct  eas  deposiiisso 
l4*t)  allato nuntio  decjusdem salutc,  videiur  indicarc 
gravia  illa  discninina  in  qux  Lupiis  a  malevolis  vo- 
caius  fuerat,  ct,  Brunichildis  opera  et  precibus  inde 
creptus,  ad  Giiniramnum  regem  conrugemt,  uti  su- 
pra  diximiis,apud  quem  vel  locum  suum  et  lionorem, 
Itttiis  ah  inimicorum  insidiis,  faci'e  (ueri  polera(.  Si 
id  est,  h.TC  epistola  scripu  fuit  ad  an.  o8l.  Gerte 
nou  vide.ur  scripia  fuisse  Sigiberto  adhuc  super- 


s(i(e,  apiid  quem  opibns  semper  et  (rrniia  floriiisao 
Lupus  videiur,  adeoque  non  erat  cur  pro  illu  For- 
(una(us  se  soliicKum  osteiiderei. 

i  Edit.  Psiri'^.,  plura, 

^  Edit.  Paris.,  unica  ment, 

1  Edit.  Ven.,  sic  per  inaecettum   cutmen. 

^  De  harpa,  niusico  insirumento,  quo  in  GermaniA 
D  mnxime  barbari  in  conviviis  uli  consueveraut,  inpn« 
(ionem  alias  fcci(  Fortun.,  nempe  liii.  i,  c.ip.  1.  In- 
quiens  *  Sola  smpe  bomhicans  barbarot  leudcs  harpa 
reiidebat.  Brow.,  iii  iiotis  ad  huiic  lorum,  opinatnr 
harp:c  etymon  originem  habere  a  Gr:i*cis  vocibiis 
yop^ae  atjorraCccv.  Vcruin  qiiidni  quispiam  alitis  a 
Grxca  item  voce  apnn  illius  originem  derive(,  qu.i! 
[atcem,  seii  ensem  fniciituin,  soiuii?  ciijus  litiagiii»'m 
qunmdam  harpa  ()raefer(,  iu  arciuiu  ct  angusium  de- 
sineiis? 

»  Unus  Cod.  Vatic,  rotta  Britanna  canat,  Calar., 
ex  Browero  : 

Grscus  ei  lliaca  tota  Britinnia  plaeet 

Edit.  Ven.  ct  reliqui  Co.td.  V.tt.  cousontiunt  le- 
Ciioiii  Biowri.  Est  vero  Acliillinca  M  Rrow.  audia- 
rous)  cilhnra  Achillis,  n  vedTihns  celebratn  et  usnr- 
patn  apud  Grxcos,  e:i  scilicet  (|iia  llonicrus,  lih.  x 
lliad»,  euuideiii  Achillem  iiioerorero  suum,  (|uc(Q  ex 


iiS  NISCELLANEA. 

Illi  le  forten  refenni,  hi  jare  potanlem»  A 

Ille  amiis  agilefn,  praedieet  iste  libris. 
Ei  qnia  riie  regis  quod  pax  esi»  bella  reqainint ; 

Judicis  ille  decas  concinai,  Iste  ducis. 
Mos  tibi  versicolos,  dent  barbara  carinina  *  leados  t 

Sic  ▼ariante  tropo  laufr  sohet  ona  Tiro. 
Hi  eelebreiB  memorent»  illi  le  lege  sagacem, 

Ast  ego  te  diileem  semper  habebo,  Lupe. 

CAPUT  IX. 

Ad  Lupum  ducem, 

[Lupo  grallas  agil  promissis  ad  se  liiteris  ac  mnne- 
Hhoa.  Suam  ab  llalia  discessnm  commemorat, 
le  eoflqueritor  nullas  interea  a  propinqnis  missas 
litteras  ad  se  pervenisse,  quorum  in  chariialem 
Lypam  sibi  successisse  dicii.] 


B 


CNBciis  ioieate  piis«  roemoralor  ^  amantis, 

Proanpte  per  afleetam  eonsiiliture  tuam, 
Charias  abieuHs  nimiun  miseratus  aroici , 

Quamlo»  laiente  joco,  signa.requiril  amor. 
•  Umle  mels  nieritis  datur  boc,  ut  protinus  esset 

Spes  Fortanali  cura  benigna  Lnpi  ? 
ExmI  ah  llalia  Qono  ^,  pulo,  volvor  in  anno : 

Uuoris  Oecani  coniiguanie  •  salo. 
Teoipora  tol  rogiont,  ct  adbuc  per  scripta  parentom, 

ffullus  ab  eiclasis  '  me  recrea?lt  apex. 

Agamemnonis  injuria  adversos  se  conceperai,  80« 
httieni  indnclt.  Ea  vero  a  Fortunaio  liic  apte  invita- 
lar  141  Lupam  celebrandum,  quod  et  Achilles  eam- 
iBBi  id  res  geslas  fortissimorum  virorum  canendas 
adhiheret,  |||  hisce  versieofis  exprimit  Ilomcrus : 

Tov  2*  cvpov  fpha  TtjBTroucvov  fopfuy/t  Itytin, 
T^y  if  CT*  i$  iwpaVf  TrTO^iv  'HcTtojvoc  o^caaocf . 
Tn  iyt  Ovjiov  ixspnntf  aitvit  i'  apa  xkta  av9/9uv. 

Chrolla  vero  tibix  genus  csl ,  a  Cambris,  et  Anglis 
Cmpde  appellaia.  Dnfr.,  iu  Gloss.  Bruw.,  mavuit  a 
Miodine ,  quam  FrMncico  et  Germanico  sermone 
triHie  nominari  dicit,  iiltid  nomcn  esse  diiclum. 
Qtt«  vero  ipse  addit  deinde  de  Graeca  voce  x/}v7rTq, 
^dxpvirTot,  unde  illud  noiiien  croue  ortum,  ez  alte- 
rins  senientia  afnrmat,  haud  mihi  placent ,  cuin 
iukcc  nimium  contorta  et  invita  ad  vocem  ilhim 
fffic  illustranilam  adhilieantiir.  Malim  a  xpoxita 
iiiins  vocis  uriginem  ducerc,  si  modo  ea  lestudinem 
ifNiat,  cum  utiqiie  y.poxitiv  xiBipcct  a  boiiis  scripiori- 
im  tisurp:itum  legainus. 

*  Pro  Leudii  Viilg.  et  Pdil.  Paris.  referuiil  ludot^ 
•ttle  Brow.  Item  Ven.  Ed.  Unus  Cod.  Vat.,  corrupie, 
^ot,  Rrow.  prsedare  leudos,  seu  liedos^  resliluit. 

^  Cdit.  Ven.,  memoreris  amuntis. 

^  Edit.  P.iris.,  unde  datur  meritis  itlud  quo. 

/Cuin  Foriunatus  in  G»Hia8  verierit  ad  an.  565, 

^ler,  ut  in  ejusdeni  Viia  osteiidiiiius,  patet  lioc 

^^W  scriptum  fuisst*  ad  annuin  574,  adeoque  .inie 

n4elir  cuoscripium  fubse  quam  snperius  carmen. 

I  Edit.  Ven.  el  Paris .,  continuanU  salo. 
. '  Ninc  licei  conjicere  non  propinquorum  menio- 
||ani  ei  charitalem  in  Fortunaium  defuisse,  sod 
iNs  polius  bellorum  lumultibus  interclusos,  qu'je 
^  in  lialia  Longobardorum  armis  gerebautur, 
Hllis  lilieras  misisse  Fortunaio,  vel  missas  deper- 
«tas  vel  iiiterceptas  fuisse  * 

f  Hax  erat  Tiiiana,  de  qua  infra,  cap.  6,  lib.  xi. 

^  Sanl  qui  conjecturam  hinc  faciant  Forlunatum 
ex  Bobilissima  aiiqiia  familia  ortum  fuisse,  idqiia 
hff^  perob»care  iiidlcare,  ordinem  nepotum  coiuine- 
MnndD.  Qnamvis  auiem  ille  mihi  vidcatur  uon 


—  LIB.  VII.  9iS 

Qiioil  pater,  ac  geniirii,  frater,  soror  i,  onlo  ^  ncpo- 

Qiiod  poterai  regit^,  soivis  amore  plo.  (tiini, 

Piigina  blanda  tno  sub  nomine  missa  benigno, 

Ncciarei  foniis  me  rccreavii  ^  aquls. 
Nec  solum  a  vobis  me  dnlcis  cpistola  fovll, 

Missiis  adhuc  in  rem  poriitor  inde  venif. 
Munera  quis  poierit,  rogo,  tot  memor  ore  referrc  ? 

Affectum  duleem  pnndere  tingua  neqult. 
Sed  libi  reslitiiat  rex  cuncta  supernns  ab  alro, 

Qiiae  miniino  i  fiuni,  qoi  docet  esse  suum. 

CAPUT  X. 

Ad  Slagnulphum  ^  fratrem  Lupi. 

[Magnul|ilittm,  Lupi  fratrem,  laiidal  ob  juris  prn- 
deiiii.im  ei  in  populis  regeiidis  aequitatem.  Ad 
exireuium,  laterarum  brevitaiem  excusat.] 

Qiiam  ciio  fama  volat  i  pernicibus  excita  pennis. 

Ei  loca  cuncta  suis  actibus  aucta  replet? 
Nam  libi  cum  Rbenus,  mihi  silLigerecce  propinquus, 

llic,  Mangulfe  decens,  magnus  honore  places. 
Sic  cuba  pra^conis  Siginiundi  "*  missa  cucuriit, 

Ut  tua  diffuso  sint  bona  nola  loco. 
Quod  tamen  in  brevibus  vix  signat  epistola  ve.rbii» 

Non  quia  cuncta  canit,  nec  reticere  °  cu|»ii. 
Juridico  in  primis  pollens  torrente  relatu. 

Sic  regis,  ut  revoces  facta  vetusta  novi^  *. 


plane  ignohilis  alqoc  vnlgaris  vir  fuisse,  idque  ex 
co  ronjicio.  quod  et  Ravennam,  sludiorum  cansa, 
profectiis  sit,  et  ibr  aHqo.indiu  habitarit,  cum  Felfce 
£  (qui  postea  Ti^rvisiiKJS  episropiis  fiut)  arciissima 
^  aniicitia  conjunctus,  et  inde  iii  Gulliam,  scpulcniui 
sancii  Martini  vencraturus,  iter  susceperit,  quxvul- 
pribus  honiinibiis  haud  fere  solent  esse  comniunia, 
idem  tameii  ordmem  nepoium  iion  hic  ad  ullain  fa- 
miliae  prxrogaiivam  indicandam,  sed  ad  eorum  nu- 
meruni  et  xtaiis  gradum  significandum  arbiiror 
usurpari. 

t  Tres  Codd.  Val.,  me  renovavit  aquit» 
J  Edit.  Ven.  : 

QusB  minimis  fiunt,  qui  docet  esse  suos ; 

Unos  Cod.  Vat.,  quem  minimis  fiunt,  corrupte.  Edit. 
Paris.,  quem  minimum. 

k  Dubilal  Browerus  an  hic  idem  Magnulfus  sil, 
qui  sedit  Tolosx  cpiscopus,  quique  ad  coniMl.  Mutis- 
coiiense  ii,  celebratum  aii.  dl5,  niisit  qiii  sno  no- 
mine  eideni  interesset  ac  subscriberel :  ille  niiniriim 
qni,  anno  su)  eriore,  a  Miiminolo  el  Desiderio  cesns, 
et  gravi  afTeclus  injuria,  iii  cxsilinin  puisus  ruerai, 
])  ut  rcfeil  (ifcgor.  Turon.,  lib.  vii  Histor.  Fraiic, 
cap.  27.  Sed  diilic.le  cst  rem  lianc  conjectnris  di^fi- 
nirc.  Cerle  Magnulfus,  Tolos;e  episco^.us,  nec  pro* 
vinciam  rexiSse  unquam  ,  ueo  Lupi  fralcr  fuissti 
lcgilur  ;  iiec  rursus  Magiiulfus,  Lupi  fraler,  nspiam 
Tolosse  epi.HCopus  ctealus  (qnod  ego  noveriin)  coiii- 
pcrilur,  ut  unus,  aique  idein  cuin  su^icriore  dici 
possii  :  solum  noniinibus  ei  lempuribus  cunve- 
niunl. 

^  Edit.  P.tris.,  velocibus. 

"*  Non  alius  hic  Sigisinuiidus  esse  videtur  quam 
is  ad  quem  scripta  exsianl  poemata  20et2IJiu- 
jusce  libri ;  quem,  uti  Magiialfuiii,  habllasse  ad  Rhe- 
num  indicat  hic  versns,  car.  21  : 

Posl  Ilaljs  terras  uiiiiis  luibi,  Rhene,  parenles, 

Sigisniundiiin  vrdelicel,  et  ejiis  fralrciu  Aregisilam, 
0  Edit.  Ven.,  nec  reiincre  capit, 
*  Ibid.  ct  Edit.  Paris  ,  novis. 
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Cujut  in  oriiciis  aequi  culioris  araCrum, 

Semine  jusUtise  plebs  sua  vota  metit. 
.Semo  caret  propriis,  alienis  nenio  recumbil, 

Sic  facis,  ut  populum  non  vacet  esse  reum. 
Solliciiudo  tita  re*iquis  fert  dona  saluiis, 

£t  labor  unius  fit  populosa  quies. 
^qualis,  concors,  ul  ab  orooibus  alme  voceris, 

Legibiisblncjudex,  binc  bonitaie  parens. 
Pa  paucis  veniam,  quoniara  mibi  portitor  iiistat, 

Nani  de  fratre  Lupi  res  monet  *  ampla  loqui. 
Sic  iribuai  Dominus,  merilis  repareiis  ut  illum, 

Qnem  p^rii^r  tecum  cordis  amore  colo. 

CAPUT  XI. 

Ad  Jovinum  ^  reclorem  provindte. 
[Jovinum,  provinciap  recinrem,  arguit  diuiumi  ^ilen- 


A      brevi  viia,  nihil  ad  80  litcerarum  mitterot,  quas  ab 
eo  avidissiroe  exi^peciare  signincai.] 

Tempnra  lapsa  volant,  fugiiivis  fallimur  horis, 

Ducit  et  in  senium  lubrica  vita  viros. 
Fine  trabit  celeri  sine  ^  fune  valubilis  axis, 

Ncc  reiinet  rapidas  td  sua  fretia  rotas. 
Cuncia  movens  aecum  momenta,  et  pondera  rerum, 

Donec  meta  avidos  sistere  cogat  equos. 
S.c  quoque  dissimiles  ad  iCinem  tendimas  oinnes, 

Nemo  pedero  relrabit,  quo  sibi  liines  erii. 
Imperiale  caput,  regnum  trahii,  atque  i  seuatum, 

Nec  spectante  die,  cum  veiiit  hora,  rapit. 
Quid  sunt  arma  viris  ?  cadit  Hecior,  et  ultor  Acbili'  s, 

Ajax  in  clypeo  [M$,,   Ajacis  clypeo  | ,   munis 

[Achsus  ^,  obit. 


lii  ac  in  rescrilicndo  lardilaiis.  Uogat  ut  cum  mi*  B  Quid  satis  est  cupido ,  gremio  quod  condii  avaro  •? 


iiys  sibi  licrai  ejiis  frui  pra^entia  ei  aspectu,  hoc 
siii  desiflcriuin,  missis  saltem  liiteris,  levct  ac 
aoletur.] 

Prosaico  quotics  direxi  scripla  relatu, 

Nullaque  de  vestro  pocula  fonte  bibo, 
Qiiem  c  prius  irrigua  recrcaras  ditior  unda, 

Nec  ir.odo  Casialiis  redditur  hauslus  aquis, 
Si  me  cura  minor  vestri  tenuisset  amoris, 

Jam  fuerat  lucrum  ^  stringere  colla  manu. 
Nunc  magis,  inde  minas  capio,  quia  dillgo  mnjus  •, 

Et  cum  plus  cupiam,  ¥ota  negaia  [nugaia]  gero  ^ 
Qui  I  libi  transfudit  mea  pectora  pectore  luto, 

Cur  rogo  non  pariler  lumina  lumen  habent? 
Vel  quod,  amicCy  licet  ^cripiis  fero,  chare,  saluiem, 

Sed  mihi  qua  r^lever  pagina  reddat  openu 

CAPUT  XIL 

Ad  eumdem  ^. 

|Viue  humante  breviiatem  et  inanitatem  describii : 
nnain  pietatem  omnibus  mortalibus  rebus  supersii- 
tem  e8.«e,  ac  multo  praesiare,  aflirmans.  Inde  Jo- 
^inum  incusat,  9C  leniter  perstringit,  quod  tam 

*  Unus  Cod.  Vat.,  res  movet  ampla. 

^  Vide  quae  de  Jovino  diiimus  in  notis  ad  c.  12, 
lib.  vii. 

*  Edit.  Ven.,  quiprius  irrigua  recreabar. 

^  Ibid.  et  duo  Codd.  Val.  et  edil.  Paris.,;am  [ueral 
Heiium, 

*  Unus  Cod.  Val.,  quia  dHigo  niagis, 

'  Edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Vat.,  vota  negala 
geram, 

<  Edit.  Ven.,  ^tfif  sibi  iransfudit,  eic.  Unus  Cod. 
Vat.,  qiii  sibi  transfudit,  quod  seq. 

^  Hujusce  poemdtis  pirs  a  Georg.  Fabricio  in  col- 
lectione  veterum  Latin.  Toet.  Cfarisi.  citatursub  hoc 
litulo  :  De  incettitudine  vita  et  glorics  hQminis, 

c  Edil.  Paris.,  pne, 

I  Unos  Cod.  Vaiic.,  trahit  (rque  se^atum,  elc. 

^  Edil.  Ven.  murus  alienus  obit,  (^dit.  Paris.,  mu- 
1««  Agivus, 

^  Edit.  Ven.,  quod  condit  avarus. 

<"  Ibid  Deliciis  refluens,  Edit.  Paris.,  ddiciis  sulitis. 

^  Eidil.  Yen.,  recubat  in  (ine  supremo, 

**  lonuit  boc  ioco  Fortunaius  nullam  esse  ailem 
qaa  suprema  fala  ab  hominibus  depelli  possint,  f-um 
%t\  ipsa  Ulyssis  callidiias,  de  Palaiuede  caetero.quin 
potens^  acdiu  viclrix,  nihil  vatuerit  in  morte  a  se 
avertcnd^ ;  sed  vf;l  is  vii^  excesscrit.  Ulysses  nimi- 
rum«  ciini  a  Palanx de  Rollicilarttur,  ut  un;i  cum  re- 
liquis  Graxiae  pr«  ceribus  in  Asiam  irajictret,  belluiii 
Ixojayi   iUaiurui^,  se  amtutcm  esse  siuiulavii ;  ac 


Deliciis  solvis  [refluis]  ^^  Altalus  Mictus  abesu 
Quis  non  versuius  recubet  >^,  dum  fine  tupremo, 
DePalaroede  <*,  potens,  ars  in  Ulysse  perit? 
Forma  vetiusta    fluit ,  cecidil   pulcherrinnis  Astur 

[Astris  P« 
Occubat  Ilyppolitus,  nec  supcrexslat  Adon. 
Non  agiles  fugiunt  quo  terminus  instat  i  eundum, 

Nam  cum  fralre,  celer  sorte,  Qtiirinus  ablL 
Quid  rogo  cantus  agit?  modulis  blanditus  '  acutis, 

Orpheus,  et  cytbarac  vox  animata  j»cei. 
Docta  recessaris  quid  prodest  lingua  sophistis, 

Oiii  *  volucre  loqui  curva,  rotunda  poli? 
Archita  ^  Pyihagoras,  Aratus,  Cato,  Plato,  Chry- 

[si|»p«is. 
G     Turba  Cleaniharum  *>  stult»  favill.i,  cyiiat. 

Qiiidve  poeia  ▼  potest  Maro,  Lysa  ',  Menaiider,  Ho- 

[iiieius, 

Uuorum  niida  7  tabo  membra  sepulcra  leguiit? 
Cuni  venit  cxtreinum,  neque  Musis  carmina  pro  unt, 
Nec  juval  eloqiiio  detiuuisse  melos. 

at  id  persuaderet,  junctis  disparis  generis  pecudiluis, 
salem  serere  coDpit,  idque  genus  alia  prsestire  ,  qu<e 
nemo  sana  mente  et  coiisilio  ageret.  Sed  felicior  ad 
exireuium  palainedes  fuit.  Namque  araiiti  Pair*  Te- 
lemachum  (ilium  planearatro  concidendum,  objccil; 
cunique  is  coiifestim  ^ratrum  suspendissei,  ue  quid 
filio  noceret,  inde  coiupertum  est  quod  i|.>8e  revera 
auiens  non  essei,  sed  de  indiistria  id  simularet* 

P  Uuus  Cod.  Vat.,  putcherrimus  A*tus* 

4  Uiius  Cod.  Vai.,  quo  terminns  exstaty 
*^      '  Ibid.,  blandilur  acutis. 

*  Jbid.  et  Edit.  Paris.,  quid  voluere  loqui. 

<  Edit.  Ven.  habet : 

Archilaque,  Calo,  aique  riaio,  (  h  ysip;  us,  Arjtus. 

u  Cleaiithes  Zenonis  Ciitiensis  nobili^^simus  audilor 
fui',  ipse  dcinde  sccla;  aucior  et  magister. 
▼  Tres  Godd.  Vat.,  quidve  pvema  potest,  Edit.  Veii : 

QuiJve  poeina  polest,  Maro,  sive  Menunder,  Homenu? 

>  Lysa  vldeiur  positiis  efsepro  l^ysis,  qui  Pythago- 
rae  discipalus  fuit :  ciijus  meininit  Cicero  lib.  i  d« 
Orflc,  et  lib.  111,  de  Oral.  Fuii  et  Lysias  diaerius  et 
acutissiraus  crraior  Athenis,  de  quo  ideui  Tulliu:»  io 
Ijntio  meiitioiieui  f^cit. 

7  Edit.  Ven.,  et  uiius  Cod.  Vat.,  quorum  nuHam 
nnempra.  Caspar  Barih.  piitat  IrgendiiR)  ^tiorMin  fiii<(<4 
tapho;  iiaro  secus,  ait,  nullus  esbct  sensus. 


^O  MISGELLANEA.  —  LIB.  VII 

Bic  dum  puncu  caduni»  fugiuni  praesentia  rertiin,      A  Prospieil  aflTectu,  quom  vultu  non  Tidei  ipso, 


toO 


Ci  viia  ubulam  te^sera  rapia  levat. 
E&t  lamen  uua  saluf ,  p:a,.maxima,  dulcis,  ei  ampla, 

Perpetoo  trino  posse  placere  Deo. 
Iloc  valet,  aique  vigei,  manet,  et  neqiie  fine  peribit, 

Hinc  qooqae  post  tumulum  nasiltur  aluius  bonor. 
Quod  saperest,  habito  «  meritorum,  flore  beat», 

Suavis  justorum  fragrat  [fragat]  odor  tumulo. 
Gratius  ^  aura  fluens,  quam  spiret  •  aroma  Sabaeum, 

^  Viiicena,  qu»  pinguis  balsama  ^ilva  reflat. 
Cinnama,  rahha,  crocus,  violae,  rosa,  lilia  cedunt 

Ut  slmilis  nullus  «  nare  bibatur  odor. 
Quid?  quod  morte  magis  virtus  generatur  in  illis, 

Dumque  sepulcra  tenent,  languida  membra  '  fovent. 
Nulioram  dubiam  solidant  pia  funera  vltam, 

Et  redii  ex  tumulo  vivificatos  homo. 
Nobilis  urna  tegit  prctiosa  talenta  tonantis, 

Ac  lerris  recubat  quod  super  astra  volat. 
Qai  sub  amore  Dei,  sacro  moderamiue  vivens, 

Fii  peregrinus  humi,  civis,  eondo,  poli. 
Denique  post  illos  qui  fundamenta  coroscant, 

Postqoe  Petri  ac  Pauli  limina  s  prima  fide, 
Quis  nomenis  radiet  sanctorom  sparsus  in  orbe, 

Quania  columnaruni  gratia  fusa  viget? 
Per  loca,  per  populos  mnndo  sua  sidera  pr.xsuiit, 

Quidquid  ab  Oceani  circulus  ambit  aquis. 
Arclos,  roeridies,  oriens,  occasos  honorat  i^, 

Lumina  [limina],  muneribus  ciarificata  suis. 
De  reliquo  nihil  est,  quodcunquc  videhir  in  orbe, 

Naro  tomor  hic  totus,  fumus  et  umbra  sumus. 
Cur  igitor  meio  <  trahitur  data  viia  susurro, 

Nec  Fortonato  paoca,  Jovine,  refers? 
Tempora  lapsa  vides,  neque  longa  silentia  rumpis, 

Ne  quoque  ne  recrees,  ad  mea  dumna  taces. 
Mon  iia  rebar  ovans,  posiquam  Gcrmaiiia  iiostros, 

Contulerat  visus,  ut  resilirct  amor. 
Ciodideram  potius  quantum  se  tenderel  xlas, 

1)1  vestri  aflectus  se  duplicaret  opus. 
Hco  Kiagi^,  ut  video,  voia  in  contraria  currutU, 

Teiiipora  longaiilvri  sed  breviaiur  amor. 
An  quantum  ex  oculo,  tarinrai  tilii  oorde  recedu  ? 

Et  tain  longe  animo,  qoam  sumus  arobo  loco  ? 
Koii  ego  sic  refero,  quoniam  tibi  pectorc  nector, 

Pnedicat  hoc  aliter,  mens  obi  dulce  sonat  J. 
Kam  cui  cbara  fides  anlmom  sociavit  amice  ^^ 

Quod  luinus  est  ocolis,  flagrat  amore  magis. 
Ei  iieei  absentem  paries,  locus,  aula  retentet, 

Corde  soo  illic  est,  est  ubi  forma  placens. 

*  Cdit.  Ven.,  quod  iupensi^  habito^ 
^  Ihid.,   Gratior  aura  fluent. 

^  Edit.  Pariit.,  amoma* 

'  Edit.  Paris.,  thuraque  devinceni  balsama. 

*  Cdil.  Ven«,  ut  iimitii  nulla. 
'  Cdit.  Paris.,  jacenl. 

s  Doo  Codd.  Vat.,  lumina  prima  fide. 

^  Cdit.  Ven.,  occaiui  honorant. 

'  Edil.  Ven.,  eur  igitur  meiuo.  Unus  Cod.  Vat., 
§U'H  igitur. 

i  D<io  Codd.  Vaiic,  ii6i  dutcc  fovct.  Edit.  Ven., 
ubi  duldi  ineit, 

^  ¥Aii.  Sw.^animum  iociabat  amici.  Uiiiis  Cod. 
VaL  fOfiato  am/ce.  lCdit.  Pa  is.,   nam  cum  chara 


Et  vox  longinqua  de  regione  sonai. 
Quid  gerit,  aut  uhi  sit,  lacito  dare  verba  viJelur, 

Intra  se  loquitur  pectore  clausus  amor. 
Si  volat  aura  levis,  piitat  inde  venire  salutes, 

^  lliic  rr.igor  aure  rerert,  quod  homo  mente  gerit. 
Hinc  tuiis  ergo  cliens  ego,  ( bare,  colende  requiro, 

Abseiitcm  faciunt  quem  loca,  non  animus. 
Qui  seniper  noslro  °*  memoraris,  haberis  in  ore, 

Scribimus  et  >*  h»c  dum,  non  siiie  te  loqiiiiuur. 
Aflectu«  sludio,  voto,  tua  brachia  cingo, 

Aique  per  amplexum  pectora,  colia  ligo. 
Iigrederis  mecum,  parilerque  moveris  amator, 

£t  quasi  blanda  loquens,  oscula  libo  labris. 
Anie  oculos  habeo,  sed  chara  refugit  Imago, 
B     llc quoque quem  <>  habeo,  non  retinere queo. 
Altcrnis  vicibus  modo  vadis,  et  inde  recurris, 

Vix  Tugis  ex  oculis  ecce  figura  redis. 
Et  cum  tergn  dabis ,  facies  milii  cernitur  insons, 

Si  pede  conversus,  fronte  regressus  ades. 
Saepe  etiam  vidcor  dare  te  pia  dicta  relatu , 

lllic  foi  tc  (aces,  liic  mibi  verba  refers. 
Iloc  de  te  minus  esi ,  quia  prendi  non  potes  absens; 

Nam  velut  illic  es  lotiis,  et  hic  meus  es. 
Qualiter  ambo  slinul  paucis  halilavimus  horis, 

Non  fugii  ex  oculis,  dum  manet  ista  dies. 
Misiinus  o  quoties  tiinidis  epigrammata  chartis , 

Ettua,  nerecreer  p,  pagina  muta  silet? 
Qui'!,  rogo,  reddat  eas,  taciti  quas  |>erdimus,  noras? 

Tempora  non  revocai  lux  levis,  aiqiie  fugax. 
C  Dic  homo,  notc  meus  :  quid  agis  ?  quid  amice  recurris? 

Si  tua  rura  colis,  cur  mea  voia  neges? 
Scribe  vacans  animo,  refer  alta  poemata  versu, 

Et  quasi  ruris  agrum,  me  cole  voce,  melo. 
Per  thoraca  meum  ducas,  precor,  oris  q  aratrum ; 

Ut  liiiguae  sulcussint  sata  nostra  tuae  >'. 
Pectiiris  unde  seges  gravidis  ahimctur  arislis , 

Pullulet  et  nostro  farre  novale  ferax. 
Nam  mihi  si  loqueris,  bone  vir,  pietalis  opime, 

Exsoperas  labiis  dulcia  mella  favis. 
Pliisque  liquore  placet,  qnam  fert  oleagiua  succa, 

Suavius  ct  recreal,  quam  quod  aroma  reflat. 
Gum  Aspasio  pariter  charis  patre,  fratre,  Lconc, 

Longa  stante  die,  dulcis  aroice,  vale. 

jj  CAPUT  XIII. 

Ad  Velicem^  *  socerum  ejus. 

[Timide  ac  repugnanier  se  ad  Felicem  pocseos  lai^ 
de  praestantem ,  ait  accedere.  Sodalitatis  taiiicii^ 

fidei...  iatiavit. 

1  Edit.  Paris.,  autas  fert  fragor  hoc^  quod. 

I»  Edit.  Paris.,  memorandui. 

"  Edit.  Ven.,  icrt^imiM  hcce  et  dum. 

"  Edit.  Ven.,  hic  quoquet  quando  habeo.  Edit.  Pi« 
ris.,  quem  video. 

p  Unus  Cod.  Vat.,  nerecreei  pagina. 

4  Ven.  Eiiit.,  precur  ittud  aratrum. 

r  Ihid.  et  unusCod.  Vai.,  iinl  fata  nostra  tuin. 

•  Quainvi^  Ven.  Edil.,  ct  Mss.  oinnlsi  rfferant  hunc 

titu!um  :  Ail  Fclicem^  socerum  ejus^  et  unus  ex  Ma. 

Val.  habcai  «octrrum  Jovini,  cgo   taiiKMi  opiuor   bunc 

tiiuiuin  corrupliim,  ac  depravaium  fiiissc,  ac    esso 

lcgeiiduni  :  ad  Feiicem^  socium  eius,  vcl  •Kum.   Ilic 
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nn.T  iiitei-fueral,  coDjiinciioiie  ac  c«»imniiiii«  palri»  A     Qno  meliore  via  piseis  agelial  Iter 


n«  efssiiiidiiie  freluiy  eumtJcni  sequenti   poemaie 
iiilerpelliii.] 
Ardua  Pierio  cui  consUnt  cutmina  fastu, 
Vi&  ImmlU  ?aleo  laagcre  <  Inusira  manii. 
Scii  «luonlam  patrix  fuit  aiila  sodalibus  uiia, 
Affectti  *  fldens,  pulso,  l)enigne,  fores. 

CAPUT  XIV, 
De  Mummulenti  ^. 

[Sc  a  Mummuleno  in  itinere  hospiiio  cxceptum  ac 
liiierallter  tractatum  fuisse  narrat :  stoinactii  cru- 
diiatem  quam  ex  dboniro  eopia,  et  praecipiie  Per- 
sicorum  pomorum  esu,  contraxerai,  eleg^nter  ac 
lepide  describit.  Mnmroulenum  ipsuui  egregie 
commendai.  ] 

Dum  mlhf  fBSSOS  iter  gradior  prope  noctis  in  uinbra, 

Solis  In  occasu,  Jam  fugiente  die  : 
C«m  anper  nndarum  «  viridanies  grainine  ripas, 

Pasoiia  conspeii,  pastns  ei  ip^e  fui. 
Ilac  oculis  captus,  vuto  ducente,  traheb.ir, 

Deflectensque  tlam,  prosperiora  peio. 
Mnmmolenos  enim,  qni  celsa  palatia  regis 

Attis  consilils  crescere  rite  facit, 
Inter  conclves  merito  qni  clarior  exsiai, 

Quemquesuper  proceres  unica  palma  levat, 
ffobilitaie  '  potens,  animo  bonus,  ore  serenus, 

Ingenio  solers,  et  probitate  sagax, 
Cui  gpnus  a  proavis  radiant!  loce  coruscai, 

Marilw  ipse  lamen  vicit  honore  patres. 
Iluc  crgo  adveniens,  epuiisexpletus  optmi«, 

Qnem  vidtsse,  mihi  constiiit  essc  cibum. 


llle  naians  oleum,  pro  undis;  pro  cespfte,  discnm 

liic<t|iitt,  cui  pro  gurgite  mensa  fuit. 
Aifaiiieii  aiiie  aliiid  data  sont  mihi  mitia  poma, 

Persica  quae  vulgi  nomine  dieta  sonanl. 
Ijassavit  daodo,  sed  non  ego  Ussor  edaodio, 

VocibuK  binc  cogens,  hinc  tribuendo  dapes. 
Mox  quasi  partnriens  subilo  me  ventrt  tetcndK, 

Admirana  utenim  sic  tumiiisse  meum. 
lutus  enim  tonitrus  vario  rumore  «  Ireiiiebai, 

Viscera  eonturbans  Eurus  et  Auster  enit. 
Non  sic  i£olils  turbatur  arena  proeellis, 

Nec  vaga  per  peUgus  pnppis  adaeta  tremit. 
Nec  sic  iDflaiiUir  ventonim  tnrhiiie  folles, 

Malleolis  f^mnios  qaos  faher  ustiis  habel. 
B  Alter  iii  alterlus  rucubat '  mole  siitiirros, 

Et  sine  s  me  moeum  pngna  superba  roii. 
Sit  libi  longa  ^  salus,  eelsa  cum  conjugo,  rector, 

Et  de  natorum  prole  voeeris  avot. 
Laudis  honore  potens,  felicia  tempora  eernas, 

£t  valeas  dulces  coneelebrare  jocosw 

CAP13T  XV. 

Dt  Benlfo  '*■  eomte  ' . 

[Cum  exsppctaret  For tunains  ut  a  Berolfo  ad  pran- 
diuni  iDvitaretiir,  ditplici  inierea  se  fame  narvac 
laborasse.  Ad  extremum  fausta  pro  ipso  ac  lieta 
omina  facit.  ] 

Delicias,  Berulfe,  tnas  spectando  ^  libenter, 

Me  fatcor  diiplicem  siistinuisse  faincm; 

Sic  ego  credebam,  qiiarta  ^  satiarer  ut  hoia, 


Fercula  niagna  quidem,  dapibiis  cumutata  bcnignis,  r     Me  nec  ad  ociavam  mcnsa  benigna  v«»cat 

-  -  ..  «_  _  •__      j.i!_»    •_; ?_ m Bi 


Ac  sl  colle  lumens,  discus  onnstus  erat. 
lUndique  montis  opos  medium  quasi  vallis  liabebat, 

enim  videtur  esse  Felix  ille,  qui  Fortunaii  sodalis, 
et  in  studiis  Ravenn»  socius,  postea  crealus  Tarvi- 
fiinis  e.  iscopu!!  cst,  ut  diximus  1n  Viia.  F<»rlun.,  n. 
i5  el  ti.   Ac  santt  huic  apie  convenit   hic  versus  : 

Sed  quoniatn  patrlae  fuii  auta  sodatibus  dds, 

qui  liand  scio  an  Felici,   Joviiii   socero,  utlo  inoilo 
coiivenire  possil.   Bene  vero  Felki   oi   Forhiiiaio 
Tarvisius  coinmiinis  patria  fuit,  ut  osleivdiinus*  in 
/ea.dem  ForL  Vita,  num.  10. 
^  Unus  Cod.  Vat.,  alfectuque  fidem. 
^  Hic  videtur  esse  Mnmmutenns  qui  Sue$t\on%cn% 
nppelUtur  a  Greg.  Tur.,  lib.  x  Itist.  Franc,  cap.  S, 
£iiju8  filius  Bobo  Rigunthem,  Chilpcrici  Ortam,  de- 
duxlt  in  Hispaniam,  Reccaredo  nupiuram,  nti  nnr- 
rat  idem  Greg.,  I.  vi«c.  45;-alter  vero  ejus  filius 
Bodegisilus,  cum  ad  Mauricium  imp.  profectus  esset, 
legatus  Childeberti  re^is,  Carthagine  in  seditiooe 
fiopularl  oecisus  est  inxoria. 
«  Edit.  Paris.,  mndantu 

^  Mummuleni  genus  nobiUssimum  fuisse  et  clnrum 
in  Gallia  biiic  inielligere  possumu^t,  quod  Gregor. 
Tt-ron.,  hxiuens  de  Bobone,  Muminmeni  fllio  qui 
l^omes  itineris  datus  fuerat  Riguntlii,  de  qua  supra  : 
J^rani  aulem^  inquil,  ocm  m  mi  magnifici,  Bobo 
iiux  /l/nci  Munmmieni  cum  iixore,  quasi  parauym- 
eAiM   elc 

•  Edit.'  Parisiensis  Bibltothec»  PP.  an.  ICil  sic 
legit  bunc  versum  : 

lotus  eniffl  varie  vamnf nm  more  (remej);it. 

*  Ibid.,  muiabai  mole» 
s  Ht  iine  te. 
^  Unus  Cod.  Vat.,i;<  tibi  lar§a  taius. 


Per  vestras  epulas  didici  jejunia  gestaiis 
Lilaiiia  °  fuit  prandia  veslra  magis. 

'  Hic  Berulfus  Turonom  ac  Pictavorum  dux  fuii, 
nt  rcfert  Gregor.  Turon.  lili.  viii  llist.  Fraiic.,ra  «.  !I6. 
Is  post  Sigil>erti  inorioin ,  cuin  ejiisdom  tliesaiiros 
clam  abslniisset,  coiiiprehensus  a  t.hitdtibcrt<*  rcge, 
una  cuin  Ariiegisilo,  ejiisdem  scclem  soclo,  in  car- 
Gcrem  conjecliis  esi,  ac  ni>i  episcopi  iniiTCCSsis- 
scnt,  ferro  vitam  ninisis<el.  Ilccc  ad  an.  *>85. 

Porro  aniin:ulverl»t  Bniw.  :ul  huiic  locum  ciim 
Sirniondo  in  iiotis  ad  Siiloniiiin,  hac  .Tiaic,  qiia  For- 
tunatus  florobai,  ei  inftiriore  in  morc  fuisse,  ut  ex 
coniilis  liouore    et  loco  ad  altiortfin  duci$  palaiini 

Sradum  ascenderctiir ;  illiid  rero  itirumquc  gr:idiini 
iscriinen  inierfuisse,  «luod  come»  uni  solnra  civiiaU 
prxsidcret ,  dux  vero  iiluribus,  sive  iniegraro  pMvin- 
ciam  ndministraret,  in  qua  plures  essent  civitales, 
ac  singuli:  siios  comilatus    haberent.  Videsis  Sir- 
mond.,  in  noiisad  episi.  17  lib.  vii;  SdouliApoll,, 
ubi  plurihu^  exemplis  rem  iUustral. 
D     i  llincinlelligi  potest  hoccannen  scripluma  For- 
tunato  fnisse  ciiui  Berulfus  adhuc  esset  couics,  ac 
nonduin  IMciavie  ac  Turouicx  urbis  diicaluin  fuissirt 
adcptus.  At  is  ja«u  dux  appellaiur  a  Gregor.  Turon, 
in  ilisi.  Franc.  ad  an.  580,  quo  tcmpore  Gregnrius 
Berulfum  in  se  iniuuiorem  expeniis  est,  ot  ideui 
narrat  lib.   v,  cap.  :iO.  Quinimo  verisimile  est  suh 
Sigiberto  eo  ducatu  fuis  c  potitum,  apiid  quem  vaie- 
liat  aucloriialc  et  graiia.  Jam  vcro  Sigibcrius  «k-cL- 
siis  cst  aii.  375,  ei  ante  quem  aniium  pruluxie  h«KS 
pocma  elucubralum  fuisse  credeiiduin  esi, 
k  Edit.  Veu.,  exspecto  Hbenter. 
i  Edit.  Paris.,  sntiarier  h  tra, 
m  Uiiiis  Cod.  \'at.,  jejunia  ynrans, 
"  tb  d.,  letania.  Broweriis  pro  li  nuiis  je]:i(iiiinr 
ipsum  autuuiat  hic  indtcnri,  quodilli-,  pro  vetcr» 


IS5 

Det  libi  VHU  Dens,  per  quem  roodo  l»u  notamas  *  : 
IUpc  quoque  dum  icribo,  plus  eaitiaitus  ftgor. 

CAPUT  XVI. 
De  Condone  ^  domestico, 

lOmlflnem  domesticum  la?idat  ob  lionnres  quos 
firtute  promerurrai ,  et  lii  adminislranda  regia 
domo  singiilari  fide,  qiiosqiie  ille  gradatim  sub 
difersis  Austraiiix  regibus  fuerat  cousecutiis.  ] 

Temporibas  lonRis  regalis  •  dives  in  aula, 

Ehittiit  meritis  gloria,  Condo  ^^  tuis. 
Niinseinel  ot  Jnvenem  vigili  te  pectore  vidit, 

Elegiis«%oin  semper  hnhere  senem. 
Qaii  rsil  ille  animus  ?  vel  t\nvt  moderntio  scnsus, 

Cuiurseris  lantis  regiliu<  iiiius  amor? 
Mens  geitero»»  tibi  prctioso  liiinine  fulgct, 

Qux  nieri  U  propriis  ainpiiflcavii  avos. 
Fionri  posieritas,  per  quain  siia  crcscit  origo, 

Ei  facil  antiqiios  surgerc  laiide  palres. 
Nmi  sI  pr»rertur  geoeris  qui  servat  honorcm« 

Qiania  magis  laus  est  nobilitare  genus  7 
Q«i  rapit  ergo  saam  gestls  atiollere  nomcn, 

llle  iiinm  relox  pr.Tmediietiir  opus. 
A  parro  incipieus  esisti  sempcr  in  altum, 

I*rrqne  gradys  omnes  culmina  lelaa  teiies. 
Tbcodericus  •  ovans  ornavit  boiiore  tribunum  r 

^rgendi  auspicium Jam  fuit  inde  tuum. 
Tbeoileberlus  s  enim  comitiv»  ^  pracmia  cessit, 

kn\\  et  obsequiis  cingula  digna  tuis. 
Vkdii  ni  egregios  nnimos  meliora  mereri ; 

Voi  voluit  meritos  ^  amplilicarc  gradus. 
lusiiinil  cupiens,  ut  deiiide  domesticus  esses, 

Crevisti  subito,  crevit  et  aula  simul. 
Florebant  pariier  vencranda  pnlatia  lecum« 

rbudebai  vigili  dispo>iiore  domus, 
Thetidiivsldi  i  eiiam  cuni  |»arva  infainin  viiit, 

Hojiis  in  auxilium  maxima  cura  fuit. 


MISCeLIANEA.  —  LIR.  VII.  S5I 

A  Actibns  eximiis  sic  piiblica  jura  rovclrat  ^, 

Ul  jnvenem  regeni  rcdderes  esse  sencm, 
Ipsc  giibcrnnbas,  vchiti  si  tutor  ndesscs, 

(Aimniissumqne  libi  proflciebat  opns. 
CloUrii  rursus  magna  doniinatai  In  aulj, 

Quiqtie  domum  siroili  jossit  amore  regl. 
Muiaii  reges,  vos  non  moUsiis  honores, 

Successorqiie  luus  la  tibi  dignus  eras. 
Tanius  anior  populi,  solertia  UnU  regendi, 

Ut  hoc  nemo  volen<  surripnisset  oniis, 
Nunc  etiam  ^  placidi  Sigiberti  regis  aniore 

Suiit  daia  aervitiis  liliera  dona  luis. 
Ju^sit  et  egregios  inter  residere  p»tent<'8, 

Couvivam  ">  reddens,  proncienie  grada. 
Rpx  poiinr  reliquis  merito  meliora  paravit, 
"      Rt  qiiod  ninjiis  liabel,  hoc  tua  causa  dfie«:l. 
Sic  tuiis  ordo  fuil,  scniper  majcra  nieren, 

Vilnr|ue  qnam  lenior,  lam  tilii  crevlt  lionor. 
Qiiae  fuerit  virtus,  tristisSaxonia  ■  cantat» 

Lnus  est  arma  truei  non  timuisse  scni. 
Pro  patriae  votis,  et  magno  regis  amore, 

Qiio  duo  natoruin  funera  cbnra  <*  jacent. 
Nec  gravilcr  dolens  cecidisse  virililer  ainbos« 

Nam  pro  laude  inori,  vivere  scmper  criL 
LiPtitiain  vullus  hiliri  diffuiidit  ab  ore, 

Et  nine  nube  aniini  gaudia  fida  f  gerit. 
lluiiificus  cunclis,  largiiis  niultn  beuigniis, 

Et  faris  astrictos  per  tua  donn  viros. 
Sit  libi  longa  saliis  placidis  folicior  <i  annii  , 
^     At(|ue  suum  rcparet  '  proles  opima  patreni. 

CAI  UT  XVIL 

Ad  Cundoarium  \  M.,  CNii//iar:iiiN  ]•. 

[Excusat  literarum  breviuiein  Fortunatits ,  ac  siia 
in  Gundoariuin  bencviileiitias  vix  ullain  |»agiiiani 
esse  pnrein  afnrniat.  Lniidnt  demde  Gundoariuni 
ob  suaviiaieni  niorum  aiqiic  sermouis.  ac  reliqiias 
ejusdem  vii  tutes,  prxcipuc  vcro  iii  administraiid^ 


frelrsi»  consoetadinc  jejunium  semper  habcrent 
MJjiinctum. 

'  Udiis  Cod.  Vai.,  Uria  notatur. 

^  Edil.  Ven.  Condane,  Domestici  nominabantnr  ii 
^ii  regia  aula  excuhabani,  et  procurnbnnt  illa  quac 
^  necesiarias  pro  regio  apparatu  ct  victu  impens^as 
PcrtiBebint ,  ul  legiTe  est  apud  Greg.  Tur.,  lib.  x 
nisi.  Fraiic. ,  cap.  28.  Hi  numerabantur  inter  opti- 


^  Edil,  Ven.,  mox  voluit  merifis. 

)  Ibidem  et  in  tribus  Mss.  Mtiiic,, Theudebaldi.  Porra 
Thcndebaldus  Theodeberti  filiiis  fuit ,  qui  paireiu  , 
viia  hinclum,  ipse  immaiurn  ndhucaitnte,  cxcepil  iii 
regno  nn.  5i8.  Moriuo  aiitein  vel  ThrudeUiJdo ,  an. 
5^5,  Clotnriiis  rclictnni  ab  illo  regnuin  suu  adjunxii| 
ut  iiarrat  Grcg.  Turon. ,  lih.  iv  llist.  Friiiic.,  c.  9  , 
sub  quo  Coiido  (  ut  hic  re!eri  Fortunaius  )  honorein 


wes  regni .  ac  regi  cum  ca-trris  palatii  proreri.  g„„^  a^  Inciim  reiinuii ,  qneinadmodum  et  sub  Sigi. 
btsi«p/fl«i,,  asBidibanL  Vide  cl.  Uuii.art.  In  nolis  ^  1,^^10  Cloinri.  filio,  cui  Theodorici  regnum  obtigil . 
»J>b.  VI  Htit.  rraiic,  c.  H.  et  lib.  vii ,  c.  21,  ubi  ^  „,i  „arravlmas  in  Viu  Furtun. ,  n.  43.  ^    " 


^^  eosdem  vel  cubieulaiios  appellatos  fuisse. 
rlira  habet  Dofresue  in  Gloss.,  ubi  fusius  de  muiiere 
c^Cradibas  domesticarum  edisserit. 

*  Unus  Cod.  VaL ,  regali^  quod  seq. 

'  Ven.  Edit.  gloria^  Conda^  tuis, 
^'ibid.  et  duo  todd.  VaL,  Theudericue.  Is  fuit 
UHlirii  frater,  Clo  (ovei  filius. 

7n>iifitfs  erat  exactor  tributorum.  Penes  trihii* 
MifaiKSe  vel  rarceriim  aique  castrorum  cusiodiam, 
Hl^m  ex  Viu  saiicti  Germani  Parisiensis  episcotii, 
^  Q  et  689  a  Fortiinato  conscripla,  et  ex  Viia  san- 

<»  lladegaiidis ,  c.  38 ,  ubi  etiam  iribuni  fisei  nomi- 
■iiiir. 

.  *  Theodebertus  filius  Theodorici  fuit,  cui  surcessit 
"'«no. 

, '  Cowtitiva  direbatur  dignitas  comitis ,  ad  qunin 
videior  gradus  fuisso  lionor  iribuni  ei  locus.  Videsis 
9^  d^  cemtir^iM  adnouviiuvs  ad  ioperiiis  caruieu. 


^  Ed.  Ven. ,  pii6  ica  jura  fovebas.  Unas  Cod.  Vei.^ 
publiea  cura  (ovebut ;  duo,  fovebas ,  quud  plncet. 

^  Eilit.  Paris.,  nuigno  S^gOterti. 

^  lliiic  proclive  es»t  inieiiig^^re,  ronrtras  regis  prae? 
stitisse  hoiioris  gradu  illis  qtii  domestici  nomina« 
bantur.  In  coiicil.  Tolet.  xii,  ran.  5,  coiivivas  regis 
ii  appellantur,  91101  regia  pctestas  participes  mcnsm 
suee  efica. 

"  Quod  Sgiberius  in Suxonas  arma  mover it»  cob- 
stat  ex  cnr.  5  lih.  vi. 

•  KtliL  Veii. ,  quod  de  uatorum  funert  cura  joiet. 
»    P  Edit.  Paris.,  (jerit. 

q  Edii.  Ven.,  et  unusCod.  Vatic.  et  EdlL  l^iii. 
felitius  aunis. 

'  Diio  Coild.  Vat.,  prolis  opima. 

■  bdit.  Vcn. ,  ad  Cuanduartum. 
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n^gio  pairiinoiiio  fidem  ac  diliveniiaiii  cuiumcit-  A  Allonitis  animis  pgo  per  Taga  nubila  prendu  ^, 

Nullaque  suscipio  signa  relaia  m.inu. 
An  tibi  charta  parum  peregrina  merce  rolatur  T 


ilat. .  I 

Si  prodi  verbis  affectus  posset  amantis , 

Cariniiia  plura  tibi  pagina  nostra  daret, 
Sed  quod  ab  ore  loqui  nequeo,  quod  pectore  gesto « 

Sit  satis  ex  multis  vel  modo  paiica  dari. 
Nain  81  respicias  ▼otiini  per  verba  canentis , 

Malueram  majiia,  qiii  tibi  parva  fero. 
Aspicimus  sensum  tulum  in  dulcedine  fusiim  , 

Quo  sine  nube  doli,  corde  °  serena  micaut. 
Puro  fonte  rigan^,  iiectar  de  fauce  redundat , 

Cujus  verba  libens  pectore ,  corde  bibo. 
Providas,  exertus ,  viligans ,  moderatus,  honestus, 

Ck>ndimentum  animae  mens  tua  semper  habet. 
Regins  egrcgias  pairimonia  celsa  gubernas , 

Qux  tibi  commisit ,  sensit  ubiqne  lidem. 
Nemo  pise  poterat  reginae  ^  charior  esse , 

Quam  qui  pro  meritis  talis  et  ipse  foret. 
Gundari,  loiigo  vigeas  placiiurus  in  aevo, 

Conjuge  cum  propria  luce  peretine  mancns. 

CAPUT  XVHI. 
Ad  Flavum, 

[Siiam  In  Flavuin  sednlitaiem  ac  in  miitendis  ad 
ipsiim  litieris  di!igenti.im  commeniorat;  tum  euin 
amice  incusat,  (|uod  nitiil  ad  sese  liiterarum  re- 
niittat ,  rogaiqiie  ut  quovis  demuin  lubucrit  modo, 
ad  se  rescribat.  ] 

Ad  charum  tuiies  mea  pcigltcpistola  FI.>Tum, 

Sic  monet  offlciis  sednla  cura  loqui. 
Nunc  quoque  prosaico,  modo  mitiens  carmina  versv, 

lUandior  amalu  «  debiia  solvit  amor. 
Quin  libi  paiira  frrat,  qiii  vu!t  iier  ire  vialor, 

Nemo  roihi  tacite  prxtereundus  abii. 
FaBlHS  ^  amiticiffi  te,  ut  pagina,  sarpe  reqnirit  •, 

Et  si  vir  desit  ^  portiior  «,  aura  placet. 

*  Edii.Ven.,et  unus  Cod.Vat., for(/a  $ere'na  micani^ 
quod  plaeet. 

^  Aii  hxc  Thcodechildis  regina  fuis<e  censenda 
est,  cujiis  pietaiem  egregie  laudat  Foriunalus ,  I  b. 
\U  cap.  5,  ciijus  fone  negotia  gerehat  Gundonrii»? 
«  Edit.  Ven. ,  hlandior  e/fectu  ;  forlasse  ,  affectu. 
Unus  Cod.  Vat.,  blandior  affatu. 
<*  Tres  Codd.  Vat.,  fotus  amicitice. 

Edit.  Ven.  et  nnus  Cod.  Val.,  pagina  retiuirat. 

Iii  Ven.  Edit.  inierpungitur  ante  portitor, 

Uuus  Cod.  Vat,,  potior  aura  placet. 

Edit.  Ven.,  nubila  pendo. 

llujusce  obscuri  loci  liic  videtiir  esse  .«ensus :  an 
Idcirco  non  scribis  quod  chartx*  iiiopia  liboras^  Ciiar* 
ta  vero  solebat  roiari,  unde  ei  rotulus  videtur  appel- 
lari ,  charta  videticet  in  orbis ,  seu  rot-e ,  figuram 
convolula.  At  si,  inquil,  res  ita  se  habct,  curiicein 
e  fago,  quo  fasciae  in^lar  ciiigilur ,  exftciiidas ,  el  iu 
cortice ,  tanquam  in  charta  ,  scribas.  Edii^  Pari^. , 
fascia  sagum. 

j  Achameniis  ( ait  Brow. )  habet ,  cum  veleribus 
libris ,  Ms.  Trevir.  Favent  huic  leciioni  Edii.  Ven. 
ct  ires  Godd.  Valic.  Signa  vero  Achmmema  ( subdil 
idem  Bruw.)  accipit  Penica  aui  Parthica.  Colon  Ma. 
refert  et  Ammoniis^  ut  idem  sit  ( opinatur  idem  Bro* 
werus  )  ac  obuurii  et  involutie.  A  Jove  quippe  Am* 
mone  eam  vocem  putat  derivatam,  cujiis  oracula 
erant  in  primis  obscura.  Saii}(alleiisis  Ms.  Gloss»  re- 
fert :  AchcBmenii%,  id  e$t  Chaldaicis.  .Addil  Broweriis, 
si  signa  Achacinciiia  pro  Persicis  signis  sum  tntiir , 
nullum  dubium  rcmaucre,  cuiu  ct  Sidon.  in  Puuc^yr. , 
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Nun  ainor  exturquet  quod  neque  tempus  liabet  1 
Scribere  quo  possis,  discingat  fascia  ^  fagurot 

Cortice  dicia  legi  fit  roilii  dulce  tni. 
An  tiia  Roniuleum  fastidit  lingua  susurrumt 

QiuBso  vel  llebraicis  reddilo  verba  nolis. 
Doctus  Acha:miiiiis  1  quaevis  perscribito  signis « 

Aui  magis  Argolico  pange  canora  sopho. 
Barbara  fraxineis  pingalur  runa  ^  tabellis  , 

Quodque  papyrus  agit,  virgula  plana  valeU 
Pagina  vel  redeat  perscripta  dulalile  ^  charta , 

Quod  relegi  potcrit ,  fructus  amantis  eriu 

CAPUT  XIX. 

Ad  Ftavum  et  Evodium. 

[  Flavi  ei  Evodii  fratrum  ^ermanam  in  e.ndem  cor- 
porum  similitudinc  charitatem  et  concordiain  com- 
mendat ,  quibus  se  tertium  addiium  esse  affirmat, 
ac  puscit  ut  ad  hunc  amorem  arctius  vincieudiifli 
vel  liiierarum  colloquia  accedanU  ] 

Quam  bene  conveniunt  genitor  quos  sustulit  unns » 

Si  simul  hosunum  pectus  ulrosque  lenet? 
Visceribiis  ™  iisdero  genitos  Flavum  Evodiumqiie, 

Prorsus  amore  uno  viscera  nosira  legnnt. 
Aller  in  alterius  mlhi  visu  visus  habetur, 

Ei  fratris  speciem  frairis  imago  dedit. 
Cnius  ex  facie  facies  niihi  nota  secundi , 

Sic  speculo  simileiu  forma  repressa  refert. 
C  Ergo  pari  voto  paribus  daus  vota  salutis , 

Ainbos  inter  ego  tertius  alter  ero. 
Hoc  cupiens ,  ut  quos  cbaris  amplexibus  idem 

Tres  aroor  unus  habet,  nos  quoqiie  charta  ligeu 


qiiem  Anthemio  recitavit,  dicat: 

Interea  te,  Susa,  tremiinU  acsnppliie  ciiliu 
Fieciit  AcIuBoieuius  luuaiam  Persa  liaram. 

Cuin  autem  lain  aperium  Sidonii  lestimoniiiro  hi« 
b<'amus  ,  qiiid  opus  est  ut  conjccturas  auciip<*mur  ? 
Ccrle  Hcrodotus,  lib.  iii ,  principem  gcncris  Cyri , 
Aclwmeuein  appcllat ,  ei  Persas  Aci:aemcnidas  ,  ut 
inde  vel  litteras  Achaemeniaa  pro  Persicis  usurpaias 
sit  cxistimandum. 

^  Danl  liiteras  suas  runas  appellabant :  quamai 
quibiisdam  ulebantur  ad  res  gestas  srripto  consi- 
D  gnandas,  alias  inagicis  in  prirstigiis  adhibebanU  Etf* 
dem  solebant  obloiigis  baculis  inscribere.  Brynot* 
phus  in  noiis  ad  Sax.  Mss. :  Antiqui^  ait ,  suas  ramat. 
hoc  est  Utteras  tubelUs  liqneis  commiserunt ,  etc.  Plurm 
habet  ad  haoc  vocem  iirow.  ;  qnae  lege ,  si  lubel, 
At  cl.  Scipio  Maflfeius  iii  opcre  cui  titulus  Yerimm 
iUustraia^  coiiieiidii  ex  Salmasio,  de  llellen.,  et  Jotn« 
Peiro  Ludovi(i[ ,  in  introduct.  ad  moiietas  Graecas* 
easdem  esse  litieras  runicas,  ac  Grscas  ei  Lat.  Gier* 
te  liic  a  Forlunato,  a  quo  priinum  eas  viilt  usurpaias 
fuisse,  aperte  distinguuntiir,  nraisertim  cuin  rtmflt 
6ar6ar/rs  appellet.  IJnus  Cod.  Vau,  habci  rhma^  cnin 
aspiratiune.  Iden  Cod.  Ms.  .«ancii  Gcrniani  Parisii^n* 
i>is.  Iteiii  in  veierihus  libris  aliis  hanc  vocem  lt*gi 
cuui  aspiia.ione  ,  aniinadvcrlii  Brow.  In  Cahir.  si- 
cui  ei  III  Vco.  Edit.  rani  pro  ru?ia  iiienJose  lcgitiir. 

•  Dolaiilis  charix  noinine  nil  aliiid  viilctur  signi* 
Hciri  <|iiaMi  lahula  ad  iisum  scrihcodi  edolata. 

*"  }Lii\\»  Vcii.,  vi%\:eribus  gcnitos  isdem. 
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Chmiishno  et  omni  gralia  pradieando  Sigitmundo 
Foriunalu$  $alutem, 

[Soam  in  Sigismnndum  solliciludinem  ac  diligen- 
liim  declarat,  petitqiie  ut  se  de  lialige  acGerma- 
rebus,  cujusmodi  erant  luuc  faciai  ceriioreiii.] 


rnus  amore  tno,  ?otis  inliiantibus  adstans , 
Quae  tibi,  chare,  salus  ,  saepe  requiro  viros.  * 

Qmque  viator  adest,  properan«  Aquilonis  *  arl)  axe, 
QoamTts  festinum  ^ ,  soliiciiando,  moror, 

Sea  priTata  ? irum ,  seu  pubiica  cura  citabit , 
llunc  Disi  perconter,  nullus  abibit  iier. 

Qum  vegetus  membris ,  quaB  te  loca  «  chare,  co- 

'ercent 
Ordine  disposito  cuncta  reqoirit  amor. 

Si  gravis  arma  tenens  Italas  terit  hospes  arenas, 

*  Aot  quae  Francua  babei,  pagina  pandat,  age. 
Quidgeris,  oro,  refer,  tamen,  utqueo»  longius  opto, 

fnaspars  animae  dimidiau  meae. 

CAPUT  XXL 

ii(SffJimiiiii/Miii  et  Aregiiiium  ®  [Ms.,  Alagtsum]. 

[Acesptis  Siglsmundi  et  Aregisili  frairuro  litteris, 
^  fuerit  laelitia  aflectiis  declarat,  atque  ex  eorum 
ia  Gallias  adventu  fausrta  sibi  ouiiiia  et  iranquilla 
Moioatur.  ] 

Rooiiia  amicororo  mihl  dulcis  epistola  pandit, 

Uioc  Siginimde  nitens,  hinc  Aregisle  deceiis. 
Ptoiperitaa  felix  Yeotorum  flamina  ftidit, 

Qaaodo  mihi  charos  nontiat  aura  viros. 
Testor  otnimque  caput,  tantum  mea  vota  juvaniur, 

Qoantum  flt  floreiis  laeta  sub  iinbre  seges. 
MetiUam  rapidis  aestivo  tempore  flanimis, 

Nectarei  fontis  me  recreastis  aquis. 
hist  Italaa  terras  miitis  mihi,  '  Rliene,  parentes, 

Adveoio  fratrum  non  peregrinus  ero. 
Tcapore  belligero  pacisnova  gaudia  surguni, 

Bic  quia  venerunt  quos  meus  optat  amor. 
Qvi  nibi  s  festivae  diei  duplicalis  honorem, 

Siefester  crescat,  munere  regis  ^,  honor. 

,  ^Sigismondtis,  vidtilicet,  ad  qnem  scrib!t,  videtur 
iiGeraiania  dcgisse,  ui  magis  appaiet  ex  seq.  car- 
Miae. 
^EJit.Ven.  : 

Qaamvis  forte  nlmis  aollidtando  oioror. 

*  Edit.  Paris.,  rite  eoercent. 

'Edil.  Paris.,  Franeosaul  qui$habet, 

*  flaoGodd.  Vat.  Aiagitlum  liabent :  atque  ila  deio* 

m. 

'  Ul  Pjris.,  quippe  parenteo, 
«Edit.Yeii.  : 

Qii  ne  festtv»  diei  duplicatis  hooore. 

Uil.  Paris.,  qui  foriiva  die  mihi. 
^  Hioe  licet  intelligere   Slgismntidum  et  Aretiisl- 
ha^  m  regno  Sigiberti   (qiicMl  ut  alias  diiimusvel 
li  Cenoaiiiam  procurreuai)  publlcoui  oliquod  mn- 
ioiMUse. 

'Morendorii  apud  rc^es  Fraticorum  erant  ii 
pifcoi  reKti  annnli  custodia  fuerftt  demandaia,  ac 
pidiploBiata  obsigoabant ,  ut  patet  ex  GrCj{.Tur., 
Mu  f  li»t.  Franc,  c.3.  Cl.  Mabillo..  de  lle  dip^om., 
L  ■.  €.  1 1,  fusius  edisseritde  olllcio  ac  pnerogaiivis 
irfeffeciiiarii.  UtruHi  vero  bic  ide  n  Boso  fuerit  qui 


Ad  Bosonem  referendarium  ^. 

[R^^gi  et  ejus  minisiris  (inter  quos  crat  Boso)  inco- 
liiinitatem  ac  iausiiiatem  a  Niimine  precatur,  e 
florcntis  regiii  rcgisque  fortuna  augurans,  Bosonem 
quoque  ipsum  diu  lclicem  et  inculuincm  futurum. 
Posiremu  quemdam  se  anxie  exspcctare  ostendit.  | 

Sic  regat  i  omnipoiens  radiantia  culmlna  regts, 

Aique  ejus  causas  arma  superiia  regant. 
Sic  doiiiinum  ac  snrvos  di?iiia  poteiitia  servet, 

El  pairix  maneat,  lioc  domiiiante,  salus. 
Sic  placido  regi  summus,  pius  aucior  ab  allo, 

Qui  deditanle  Pctro,  porrlgat  ipse  manum. 
S.c  te  longxvi  comilelur  gralia  regis, 

Et  florente  illo,  gaudia  fixa  meias. 
Iloc  rogo  quam  citius  veniat,  quic uuque  jubetur, 
B     Nc  gravel  ultra  auimos  hic  mora  tarda  mci»s. 
Nam  qui  ^  fcstinat  statuil  quod  certa  voiunias, 

Si  votum  acceleret,  dulcius  esse  solei. 
Illiid  enim  nimium  per  verba  precantia  posro, 

Comniendcr  domino,  te  memurante,  meo. 
Aciibus  excellens  inaiieas  per  sxcula  felix, 

Lt  memor  ipsa  inei,  dulcis  amice,  vale. 

CAPDT   XXUI. 

Ad  Paternum, 

[Paternum  laiidat  ex  nominis  eiymologia,  etojiiain 
se  iiberalitaieui  coiumemorat.  J 

Numiuis  auspicio  fulgent  (ua  facta,  Paterne  ^ 

&luuere  qtii  proprio  le  facis  csse  patrem, 

Servilii  nuslri  non  immemor  omnia  praestas 

Ct  libi  devoiis  das  |tia  voia  libeus. 

Q  Ct  bona  dislribuas,  modo  quiiam  promptus  haberis, 

Unde  magis  prsesies,  amplilicentur  opes. 

CAPUT  XXIV. 

Versut  in  ™  Gavatis  >*. 

[Occisione  qiiaiumdam  paropsidum  argentearum, 
ac  verborum  iisdem  inscriptorum,  Fortuiiatus  in- 
tpgritatem  ac  puritalcm  animi  ex  illo  opere  ac 
maieria  legeiiti  commendat.  ] 

Qiu  legis  iu  piilchro  circumdaia  verba  metallOy 

Si  venias  ^  purus,  hoc  imiiaris  opus. 

Guntramnus  Boso  dux  a  Greg.  Tur.  appelhiior  passim 
in  flist.  Kraiic,  cuiii  is  Guntrainni  regis  copias  du- 
ceret,  liaiid  lubei  delinire.  Si  ergo  is  luit ,  antea  re- 
fereiidarius  fuis^e  dicendus  est,  pitsiea  vcro  dux 
creatiis. 

i  Edil.  Veu.,  sic  tegat  Omnipotens, 
l^     ^  Ibid.,  nam  si  festinet 

^  Hic  idem  Paternus  esse  viJetur  ad  quem  exstat 
supra  scriptum  car.  52  lib.  iii. 

"^GavaKe  dicebaiitur  liiiices,  sive  paropsides,  epo- 
lis  contiiiendis  apiae,  quasi  cavalte,  lliiic  isidor.,  lib. 
XX  Orig.,  cap.  4  :  Lancis  gavata,  qufni  easata^  g  pro 
c  hitera  posiia,  Hinc  et  concha ;  sed  Hla  eavaia^  i<ta 
eoueavj ;  et  iii  GIoss.  Dufres.  Paropsis  gavata^  vel 
co/mM,  Fortunatus  eodem  vocabulo  usui  est,  ad 
Agiietem  scribens,  c.  10,  t.  xi,  inquiens  : 

Carnea  doot  tumeas  argeutea  gavata  perfert. 

Browerus  ceiiset  hoc  iiomen  manasse  a  coiicba,  cti" 
jus  figiiram  gavata,  sive  gabata,  prac  se  ferret ,  quar 
a  Galiia,  ait,  caveile  diciiur.  Iloc  nomen  vel  ab(>ili* 
nicis  scriptoribus  miurpatur ,  ut  animadverit  idecn 
Brow. 

"  Edit.  Ven.,  tn  cavatis, 

*  Ibid.,  si  venies  puras,r 
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Rain  velul  Jirgenliim  «arMia  foriiace  pmbalur,  A  Tc  '  iMgo,  paciOcos  aiiinK»  ad  praiidia  defer  «  : 

Sic  sc  pu*galo  pecl-  re  prodil  lioiiio. 


CAPOT  XXV. 

Ad  couvivam 

[CoiivlTani,  ad  domeRiicas,  ac  ? nlgare^  epubs  iori- 
laiuiii,  aiiiore  lauie  excopiuui  fiiis^e  o^leuUit.  ] 

Qiii  venift  ad  charos  conviva  riiielis  ainicos, 
Ouod  minusesi  epulis,  ptus  in  araore  capis. 

Noii  '  li^ec  per  pelagus  peregiinus  detuiil  hospes, 
Surae  libens  patrii  quod  geuuere  lares. 

CAPUT  XXVI. 

Ad  eumdem, 

[Poetam  quemdam  a  seriis  curis   ad  coiivivii  fesli  vi- 

latein,  iuviiai,  ita  lauieu,  ul,  initcens  jucos,  hoiie- 

&titem  tueatur.J 
Quainvis  doctiioquax  te  seria  ^  cura  railgct, 

Huc  veniens  fesios  inisce,  poeia,  jocos. 
Sic  taraen,  ut  propriam  raiionem  ^ervet  «  honesias, 

Nam  solei  incautus  sermo  movere  maous. 

CAPUT  XXVII. 
De  brevital€  vifcr* 

I  Ex  vitae  breviiale  el  Infirmitate  vii  tutes  animi  ac 
coelestes  deiicias  commeiidai.] 

Vli.1  brevis  hominuin,  fugiuiit  proiscntia  reram, 
Tu  cole  qux  potius  iion  moriiura  maiient. 

Erige  jusiiiiam,  cole  <^  pacem,  dilige  Chrlstara. 
Cxpete  delicias,quas  sine  (ine  geias* 

CAPLT  XX  Ml. 

Ad  euiudem. 

[A  strepitu  ae  negoiiis  forensib^is  queindam  ad  con> 
vivii  jucunditaleiu  ac  securitaieui  invitat.] 

Pelle  Palatinas  post  mutta  negoiia  rixas  , 
Vivere  jocondc  mensa  benigiia  moiiet. 

Causa^  irse,  strcpiius  ^  aileanl,  fora,  jurgia,  leges, 
II ic  placeji  requies,  (^uaia  dat  aiuica  diet. 

CAPUT  XXIX. 
A:i  convivam» 

[Rogai  coovlvain  ut,  lltium  ac  jurgiorom  depositig 
studiis,  libeniui  ac  trauquillum  animuni  ad  convi- 
¥iuin  alTerai.] 

«  V(Mi.  Cdii.,  non  te  per  pelagtu, 
^  Kdit.  Ven.,  lesemper  curafaliget» 
«  tinus  Ciid.  Vat.,  urvel  honeslus.  Vcn.  Edii.,  /lo- 
fieni. 
'  Cdii.  Ven.,  tene  pacem. 

*  hdit  Paris.,  repleant  fora, 

*  Etl.  Ven.  h(Pc  rogo ;  duo  Codd.  Vat.,  ^ii^tw  rogo. 
s  Edk.  Ven«,  et  unus  Cod.  Vatic,  ad  prandia  le- 

fefm 
J»  Eifit.  Ven.  . 
Qol  venlt  huc  iiosirai  cpulasoognoscere  meiiss. 

*  Edit.  Paris.,  redicii  virtuie. 

i  Ad  hunc  eHmdein  Gaiaclorfum  ^cribil  Fortinn- 
t«a,  lib.  X,  cap.  2i,  quo  In  carmitie  gniiulatur  qeod 
h  e  defeusore  judex  leountiaias  ruisbei,  aique  eidem 
anip'ioris  digiiilatis  accessionfHi  auguratur.  Ihidctn 
iiMJicat  quud  it  jaiB  cuiues  Burdigaiensis  cs&el,  liiace 
versibus  : 

Veulsti  taodem,  quod  debebaris,  «aiice» 
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llosiem  quaere  aiibi,  si  tibi  piigiia  plaeet. 
Deliciis  mediis  lites  agitare  recuses ; 
Arma  tibi  campus  mensa  miniBtret  olot* 

CAPUT  XXX. 

Ad  eumdem, 

[Invitat  qiieindam,  ac  flagiiat,  iitquam  magriaiiinii-* 
tatem  hibet  in  rebus  iienicis,  eamdein  ad  eiil-« 
ces  alTerat.  Convivinm  suum  non  laiu  ei  cibisquaai 
ex  benevoleiilia  comniendai.] 

Si  tibi  niaj^nanimus  ^  rigida  virinte  videris, 

Sccure  ad  calices  fortij  bella  refer. 
Qui  venit  huc  nosirx  ^  dopes  cognoscrre  meiisae, 

Commendet  positos gratia  sola  tib^s. 

CAPUT  XXXI. 

Ad  Galaclorium  i  comitem, 

[S.fpius  sc  opiassenarrat  FortuHatus  ul  n^iuta  lli*rei« 
qiio,  secundis  ventis  ac  fluciibns ,  Burdegalain 
qnamocissime  pervenfret,  ac  Gaiactorium  coniiteiii 
inviserct.  Sed  inde  se  deterritum  rniMe  narrai  t% 
periculosae  navlgationis  inetu.  Quud  tainen  egiasei 
prjpsens,  per  liiieras  se  dicit  praestare.  Ad  exire* 
muni  toli  Galactorii  domui  bona  »c  fau.-ta  precatvr. 
et  rogat  ut  se  pontiflci  Burdegalensl  eammeudet.) 

Ssepius  optaram  lieri  me  remige  nautam, 

Cursibus  uiidifragis  ut  ratis  irel  aqiiis. 
Flaiibus  aut  rapidis  per  dorJ>a  ^  Garuinnica  ferrer, 

Durdcgiitense  petens  ut  celer  actus  iter  , 
Velaqiie  Uuciivagum  iraherunt,  Aquiluiie  seciinilOt 
Q      Me  quoque  littoreo  redderet  aura  siuu, 
Qua  pius  antisies  sacra  Guudegisilus  ^  oflert, 

Cuiinine  pro  populi  qua  luicat  ara  ^  Dei^ 
Tu  qnoqiie,  qiio  °  re&ides,  meriiiscouiesainplesereait., 

Chare,  Galactori,  sedula  cura  inihi. 
Cui  liie  ^  cxcellens  rex  Gnntheiamnus  honoret 

Majns  :)dl)uc  debel,  qui  tibi  magna  dedit. 
Cuin  laincii  hoc  vellein,  tiinor  obsiitil,  et  llunutP  llle 

Qui  cnniulo  rapiilx  mons  frcmit  albus  aqus. 
Dulccdo  invilat  civilis,  et  uiida  repngnat, 

Sic  vocat,  atqne  veiat  hinc  aiuor,  inde  pavor. 
Plane  Iioc,  qiiod  sitpcresl,  soival  vel  epitola  curreni, 

Liliera,  quod  facerem  i,  reddai  amore  vi^eni. 
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Ai.le  comrs  merito,  quaindalus  esscl  hoaor, 
Burdigaeiisis  eras.  ct  cuai  deTeosor,  amaior.  . 

^  Edii.  Paiis.,  Goromifa. 

^  Gundcgisilus  successit  Bericlirnmno  in  sede 
BnrdigaliMisi  an.  585,  antea  coincii  SantODicut«c<H 
gnonieiito  DodOf  ut  referl  Gieg.  Turon  ,  llist.  Princ. 
lib.  viii,  oap.  i2.  ts  driiide  opfram  sa:)m  intorpeetfll 
iii  scdandis  gravibus  turbis  ac  dissidiis  onis  ia  nio« 
nu^terio  Pirtuviensi  postobiinui  sanct»  Hadegondii. 

"*  Ldil.  Ven.,  qvi  mkai  aula  Dei,  Duo  Code.  Vef«t 
r^iit  mtcui. 

^  lidit.  V«>n.,  (M  qmoque  qui  reiide$, 

3  Ihid.,  rtirrtl  rt  excellein^  cotrufite. 

P  ll)id.,  obititit  uttimu^  ilte,  Gdii.,  Paiis.,  «tfltaell  ■ 
iHe.  Se4l  pler»quc  Mss.  HuHns  i  /e,  shuiti  ei  Godd« 
Vjit.  in  Trev.  etColon.,    Ethimut^  nl  refert  Brov«  ' 
Porrollunus,   uions,  sivo  scopulus,  videiur  esae  adf 
Garuuinam  fluviuni  imsitus,  qui  jieilrulum  navife»* 
tibus  crearel. 

4  Kdit.  Voii.,  qnod  faciUm  redd..t. 
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lltuaie  iMMic  igitur  le,  dulcis  amice.ialuto, 

Sperau&a  l>oiiiinote  superesse  diu. 
Cumque  lioino,  sociis,  antistiie,  coojuge,  natis, 

Vive  coniet ,  cni  sint  jura  regenda  ducis : 

•  Rdit.  Yen.,«auod  forte, 

^  UnusCUdv  Yat.,  redundent. 

•  ^AIetur  hoc  loco  jocari  Fortnnahis,  ac  munerts 
ibi|Qid  a  Galactorio,  pro  scripto  poemate,  cniaKit.ire. 


A  Poniilici  sninmo  commender,  opime,  precatu, 
Slc  lua  pars  roeritis  sit  data  dextra  poUs. 
Si  superest  aliqaid,  lioc  «  Forte  tributa  redundant  ^» 
Qui  niodo  mitto  apices,  te  rogo  mitte  pices  «• 

Anibigit  Browcrus  uirum  picis  nomine  txda,  vel 
liquore  pinii  roliectiis,  an  nionclx  genus,  imlic-ctur, 
aL|uu  propeii^ior  e^l  ut  iiuc  posiremuin  signiflcari 
putet. 


LIBEB  OCTAVUS. 


CAPUT  PRIIIUM. 

D«  •  nomine  iuo  ad  diversos, 

[ForiQnatusscribitad  poetas  et  oralorcs  uiiivcrsiiii,ct 
iOBiiiiaiim  ad  Chriiitiaiius,  de  Tortuna  sna  et  coiidi- 
tioDe;  tum,  occasione  data,  Itadeguiidem  egregie 
bodat,ciijus  voiisac  precibusin  Galliasenarrat  re- 
lUDsisse;  singulos  invitat  ad  extremum  quo  pia  car- 
niM  aclitleras  mittani  ad  eamdem  Radegundein.] 

Aoiias  avido  qui  lanibitis  oro  camoenas. 

CiilaUusque  ^  quibus  suiniiur  arte  liquor, 
QHibene  ^  fruge  sua  Denifvstbenis  borreadilnnt, 

Urgtts  et  irriguis  implet  Uomerus  aquis, 
FcKsia  sive  quibus  fert  '  dives  uterque  roinisier, 

Tullius  ore  cibum,  pocula  fonte  llaro ; 
TiiiqDoque,  qui  uunquam  morituras  carpitis  e>cas, 

Qins  paradisiaco  gerroine  Cbrisius  babet  *, 
FacsDdo  tonitru  penetrati,  qui  reiiuentiir 

None  monitis  Pauli,  poslea  dave  Pelri, 
Fortonatus  ego  hinc  huroili  prece,  vnce  saluto. 

luJue  genitum  Galllca  mra  tenent. 
Pictavis  residens,  qua  sanctui  llilarius  olim, 

Naius  in  urbe  fuit,  notus  in  orbe  pater. 
Eloqmi  currente  rota,  penetravii  ad  Indos, 

lngeniumqu^  potens  ultima  Tbule  ^  colit. 
Msndens  cuuctas,  vice  solis,  luinine  terras, 

Goiusdooa  Sacae  s,  Poisa,  Britaiinus  babet. 

*  Qons  Cod.  Yat ,  ex  nomiue  suo, 
^  Ibid.,  Cailalibusqtte  quibus. 

*  Gdit.  Paris.,  farre  suo, 

'Unus  Cod.  Yai.,  ^1*6111  ftredives. 
•Edlt.  Yen.,  ChrUtus  aliu  Ties  Codd.  Yat.,  C^rt- 
Uh  odiL 
'  Edit.  Yen.  el  duo  Codd.  Yntic.,  Thtfe  colit. 
I  EJil.  Yen.  et  tres  Codd.  Yat.,  cujus  dona  favens. 
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Clfristicola  Scytbicas  laxavit  nmore  ^  pruinas, 

Doginute  fervenli  frigida  corda  calent. 
Mariiiium  ^  cupiens,  voto  Radegiindis  adfixsi, 

Quam  gcHuii  coblo  terra  Tlioriiij;a  sacro. 
Gerniine  regali  pia  neptis  llenuincfrcdi  i , 

Cui  de  fraire  patris  ilamalafredus  ^  adest. 
Mens  oruaia  boiiis  fugitivos  spernit  ^  bonorcs, 

Sciens  ™  in  solo  rirtua  inanere  Deo. 
Regia  lactineo  "  commutaiis  pallia  cullu, 

Yilior  ancillje  vestis  amala  tegit. 
Spleiidida  serraco  ^  qu.mdam  subvecta  superbo, 

Nunc  terit  obsequio  planta  modcata  lutum. 
Qu:c  priui  iusertis  onerata  est  dextra  sinaragdis, 

Servit  inops  famulis  sedulilate  suis. 
AuliC  ccUa  regens  quondam  ,  modo  jussa    mini» 

[strat  I 

Quae  dominando  prius,  nunc  famulando  placet. 
Paupertaie  polens,  ctsololibera  voto, 

Clurius  abjecto  stat  radiala  loco. 
Aurea  fulcra  tenens  r  jam  tom  sibi  vilis  bonore, 

Eiriigit  exsiructum,  pulvere  fusa,  tonim. 
Si  rontemnalur,  tnnc  Dobilis  esse  fatctur , 

£t  putat  esse  minor,  si  datur  ullus  bonor. 
Parra  cibo  Eustocbium  super.ins,  abetemia  Paulam, 

Yulnera  quo  curet,  dux  Fabiola  nionel  4  : 

1  Edit.  Yen.  et  duo  Codd.  Yau  ei  E  lii.  Paris., 
sprevit  honores. 

"  Edit.  Ven., maltens  in  snlo.  Edit.  Paris.,  noifcwa  in. 

°  llic  adnotari  pote«i,  hu;c  opiime  convenire  ciini 
iis,  i|u;e  legunlur  in  KeguUi  S.  Cuisarii  ((piam  Rade- 
guiidis  sequebaiur)  n.  42  :  Txnciuru  in  monasteria 
nutla  alia  fiat,  nisi  lajn^  ct  laciina  :  quia  aliud  humi- 
iilati  Viryinum  non  oportet.  In  iisdenMihscrvai.,  de 


Brew.  ei  Mss.  se  re^tiiuis^e  didt  Saca;  addilq>!e  D  |{"''^"^^*M>i'^)  ^«^^rusSciiveriusinepisloli  ad  Kosvej 

Sictia  Persis  appeliiitos  Siytbas,   ut  cuu»ut  cx      duni,  vultn  niiiie  vestis  Cataclistiv,  de  qua  Fortuna- 

Biaio,  I.  VII,  c.  i7,  et  Slraboue,  I.  xi.  tus  lib.  111  de  Yita  h.  Mariiiii  fiag.  447,  iiidic-arr  geiius 


^  Diiiit  Cod,  Yat.  et  Edit.  Paris.,  laxavit  honore 
pifiM.  Auimadveitit  iJrovv.  Forluualuin  hoc  in  1«  co 
Miiauun  Prudeuiium,  qui  in  Apoibeosi  bic  ait : 

Laiavit  Scytblcas,  verbo  peoelraDie,  (irninas 
\ox  evangelica. 

^Vkle  Fortunati  Yitaro,  n.  51. 
I  liermcnefridus  Itadegundis  pairuus  fuit,  is  qui 
iadrgundls  ipsius  patreiu  uecaiidutu  curavit.  Ipse 
VaMe»  nagno  praslio  viclus  a  Tbeodoiico  etClotano, 
FnBtorun  regibus,  jiissu  Tbeodorici  (ui  creilituin 
cii^ emuro pixcipiiatus ioteriit. t^gisi^i Greg.  Tur., 
L  ni.  caf .  8. 

^bt  tlaiiialefredo ,  Radegundis  palruele,  aique 
kgusce  in  illum  singnlari  cliaritatCt,  lege  poeuia 
quod  De  Tboriiigix*  eicidio  iniftCrib.tur,  quod  bsbes 
Vr2  positma  iii  suppi.  adOp.  Fui;tunatl. 


geiius 
vistis  stiagula  nivete,  ac  lotas^  inquien*i :  straguttt 
veslis  genus  Catacliion  esl,  ut  ad  Afrum  iUum  jampri- 
dem  viri  docti  adnotarunu  Usus  scilicct  anica  (uemS 
tesiinionio  Apuleii  Milesia*.  narrauiis  :  vesienivea^  ei 
Catactista  prcenilens  sequebulur  chorus.  Idein  voceu» 
€gora,  qua  utilur  Furtunaius  eodcm  iii  loeo.  inter- 
pretatur  extantem,  6i\e  prominentem^  diceus:  *Ex^^ec 
Ecphora  proprie  apud  architectos  projeelura  est  inuli- 
loruin  quos  hodicrni  urchiiecti  corvos  vocaitt.  Conrcr 
lia?c  Ciiiu  iis  qux  uos  adnotavimua  ad  euiiidein  locuii> 
Fortunaii,  ac  uiia  vidcuiur  esse  nieliura.  lector  sibk 
dcligai.  Edil.  Yeiict.,  hegia  luctifero.  E.lit.  i^aris  » 
Regia  tavifico  [forte  lanifico]. 

^  Vide,  bupra,  iiotas  in  carnien  septiw;im  lib.  vl. 
Edit.  P;iris.,  spUndida  ferrato. 

PEd.t.  1'aiis.  iantumsil»i. 

<L  Kadeguudis  bic  cuui  FuLioli,  matrona  Ro.-nanar 
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Molaiii.ittk  siuJio  repiraiis,  pieiale  Blcsillam, 

Marccllaiii  voiis  *  ffiqiiipar.ire  valeiis, 
Ohseqiiio  Marlliam  renovat»  lacrymisque  Mariam» 

INTvigil  Eugeiiiaiii,  vull  patiendo  Teclam. 
Sciisibiis  isla  gcril  quidqiiid  laudalur  in  illis, 

Sigiia  recogiiosco  quac  prius  acia  lego. 
0.  uia  dcspicieus,  el  adiiuc  in  corpore  conslans, 

Spiritus  bic  vivit,  sed  caro  funcia  jacet. 
Terram  babitans,  coelo  intrat,  bene  libera  .sensu , 

Aiqiie  bomines  inter  jam  super  astra  petit. 
Cujus  sunt  cpiilae,  quidquld  pia  regula  ^  pangil, 

Quidquid  Gregorius  Basiliusque  docent, 
Acer  Albanasius,  quod  lenis  Uilarius  edunt, 

Quos  causae  socios  lux  teiiet  una  duoi, 
Quud  tonai  Ambrosius,  Hieronymus  atque  coruscat, 

Sive  Augusiinua  fonte  fluente  rigat, 
Sedulius  dulcis,  quod  Orosius  edit  acuius, 

Regula  Caisarii  ^  linea  nata  ^  sibi  est* 
llis  aliiur  jejuna  cibis,  palpata  nec  unquam 

Fit  caro,  sit  nisi  jam  spiritus  ante  salur. 
Cauiera  nuuc  tace.iiu,  melius  qusQ  ^  teste  Tonanie, 

Judiciuque  Dei  gloriflcata  manent. 
Ciii  sua,  quisque  potest,  sanciorum  carinina  valum 

Mitiat  in  exigiiis  muiiera  larga  libris. 
80  puiei  inde  Dei '  doiare  maiientia  teuipla, 

Qiiisquis  ei  votis  scripta  beata  ferat. 
ll;vc  quoque  qui  legitis,  rogo,  reddiie  verba  salutif , 

Nani  mibi.cbarta  levis,  pondus  amoris  erit. 

CAPUT  11. 

De  iiinere  suo,  cum  ad  domnum  Germanum  "^  tre  debi' 
retf  et  a  domna  lihadejunde  leneretur. 

[Foriunatiis,  iiistmie  die  qiio  ad  Gerinanum,  Pari- 
siensein  aiiiistitein,  sibi  erai  prolici^ceiidum,  Ka- 
degitnd  s  aiiiore  relert  se  relineri :  (juoruin  uierqiie 
i^ibi  erat  charissiinus ;  sed  alier  episcopali  loco  et 
gradu  aiiteibai,  altera  vero  sibi  ob  iiiajorein  cliari- 
lalem  erat  coiij|inciior.  Quaiuvis  iiaque  a  liade- 
guiide  corporis  pra^seniia  erat  abfuturiis,  animo 
sem|:er  tau^n  se  prxsenlem  futurum  aftirinat.] 

Einicat  ecce  dies,  nobis  iter  instat  ageadum , 
U.bita  pcrsolvens,  emicat  **  ecce  dies. 

Me  voeit  inde  Pater  radians  Gennanus  in  orbe, 
Uinc  retinet  Mater,  me  vocat  inde  Pater. 

Dulcia  uterque  mihi,  voto  amplectenie,  cob.ebit, 
Pleiitts  amcre  Dei,  duleis  uterque  inibi. 


\  ^  Cliarior  hxc  animo  quanquam  sit,  ei  ille  beato, 
Cbarior  i  ille  gradu,  cbarior  hxc  aniuio. 
Meiis  tenet  una  duos  asquali  calce  viantes^ 
Ad  pia  lendenies  luens  tenet  una  duot. 
Proficit  alterutruui  quidquid  bene  gesserit  alier, 

Unius  omne  bonum  prolicitalterutrum. 
Sunt  quia  corde  pares,  jiissus  non  ire  recuso, 
Obsequar  ambobus,  sunt  quia  corde  pares. 
Ncc  tameu  liinc  abeo,  quamvis  nova  tecta  videbo, 

Corpore  discedo,  nec  tanieu  hinc  abeo 
Hic  ego  toius  i'  ero,  iiec  corJe,  ac  mente  revellori 

Sic  quoque  dum  ledeo  S  bic  ego  totus  ero. 
Purrigat  arma  mihi  coelestia  Maier  euuti, 
Ut  sibi  plus  babeat,  porrigai  aima  mibi. 

CAPUT  lil. 
B  Hymnus  °*  de  naiivitate  Domini» 

Agnoscat  onine  saeculum 
Veiiisse  vitx  pracmium : 
Post  hostisasperijugum, 
Apparuit  redemptio. 

Isaias  °  qux  concinit, 
Completa  sunt  io  Virgine, 
Annuntiavit  angelus, 
Sanctus  replevit  Spiritus* 

Maria  venlre  concipit 
Verbi  fldeli  ^  semine, 
Quem  totus  mundus  p  non  capii| 
Portant  puells  viscera. 

Radix  Jesse  floruit, 
Et  virga  ^  frucium  edidit. 
G  Fecunda  parlum  protulit, 

Et  virgo  niaier  pennaiiel. 
Prxsepe  poni  pertuiii, 
Qui  lucis  auctor  exstitit, 
Cum  Paire  cqbIos  condiditi    • 
Sub  matre  pannos  induit. 

Legem  dedit  qui  saeculo, 
Cujus  decem  praecepia  sunt 
Dignando  factus  est  homo, 
Sub  legis  esse  viiicuio. 

Adam  yetus  quod  polluit, 
Adam  novus  hoc  abluit, 
Tumens  quod  ille  dejicit^ 
llumillimiis  hfc  erigit 


iMenitenti»  laude,  comparatur:  qu»  postrema  cum  D 
luariium  repudias«ei,acnovas,eosuperslite,  nuptias 
iniasel,  usa  civilis  legis  indulgeniia,  hnjusce  iioxae 
exiiandas  causa,  gravi  ac  diutuma  pceiiitenlia  per- 
functa  est.  De  ipsa  enconiium  texit  iiieron,  epist.  8i. 

*  Unus  Cod.  Val.,  vobi^etqmparare.  Edit.  Paris.^ 
#atiiparafe  tolens. 

^  Edit.  Paris.,  paittffV. 

e  Yide  quae  in  Vila  Foriur.alii  d!ximus,  i.um.  83« 
'  Linea  lala  sibi  est* 

•  Edit.  Ven.,  welius  quia  tesie. 
f  Edil.,  Paria,  eBdifieare. 

s  Titulus  in  Edit.  Veu.  slc  habet :  Cum  ad  dom* 
itum  Germanum  rediret,  Oblit  sanctus  Gerinanus  Pa- 
risiensis  an.  576,  anle  quod  leiiipus  proi  dc  liuc 
pcema  elucubratum  fuii. 

^  Vide  qu«  de  boc  poem.  genere  diximus  in  noiis 
a4  earmeu  5,  lib.  ».i. 


>  Edit.  Paris.  habet : 

Cbarior  luec  aiilmo,  sacer  ille  et  hoaore  beato. 

j  Duo  Codd.  Vat.,  ciarior. 

^  in  uno  Cod.  Vat.,  hic  ego  tutus  ero^  idque  bis.* 

1  Unus  Cod.  Vatic,  sic  quoque  dum  udeo^  eot* 
rupte. 

""  llic  hymnus  deesl  in  Ven.  edit.,  el  tribus  Mat. 
Codd.  Vat.  Deerat  item  in  Msa.  qus  Brow.  prae  ma^ 
iiilius  liabuit.  At  Morbacbentis  Cod.,  quo  usus  Fabrn 
ciusest,  eum  exhibelKil,  e  quo  duo  cola  Prasepe^  Ac«« 
Legem  dedit^  eic,  qaalernis  iambis  conslaniii,  §9 
desumpsisse  Br<  wenis  proOtetur.  Legitur  quoqiie  ui 
Hyinuario  cl.  Toniasi  sub  hoc  titirio :  Vmanifi,  T 
norit,  Clementiani,  Fortunati^  episcoffi  PieteofitnuM, 

"  iu  byinu.  supra  laudato,  Esakis  qum  cecinil. 

<>  Ibid.,  verbi  fiiletis.  Ita  et  Fabricius. 

P  Ibid.,  ^aeiM  totus  orbis.  Ita  el  Fabricins. 

4  Ibid.,  et  tiftjo  [ructum  Fabric,  pruetu%» 
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IIISCELLANEA.  —  LIB.  Vlil. 
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Jain  naia  lux  esc,  ei  salus, 

Fugau  noK,  et  vita  •  mora. 

Veiiiie,  gentes,  credite, 

Denm  Maria  protulit. 

CAPUT  IV, 

Be  sancla  Maria. 

Qnem  ^  )erra,  pontus,  aDiliera 

Colunt,  adorant,  praedican*, 

Trinam  regentem  msrcliinam  : 

Claustrum  Marix  bajulat. 

Cui  luna,  sol  et  omnia 
Deseryiunt  per  lempora, 
Perfusa  coeli  gratia, 
Gestant  puellae  viscera. 

Miranlur  ergosaecula, 
Quod  angelus  fert  semina, 
Quod  autem  Virgo  concipii, 
Et  corde  credens  accipit, 

Beaia  Maier  munere, 
Cojiia  supernus  artirex, 
Mundum  pugillo  continens, 
Ventris  sub  arca  clausus  est. 

Beata  coeli  nuntio, 
Fecunda  sancto  Spiritu, 
Desideraius  gentibus 
Cojus  per  alvum  fusus  est. 
Dmtio, 

0  Gloriosa  Domina, 
Excelsa  super  aidera, 
Qui  te  creavit  provide, 
Laetasii  sacro  ubere. 

Qood  Eva  tristis  abstulit 
Ta  reddis  almo  germine ; 
Intrent  ut  astra  flebiles, 
Coeli  fenestra  facta  est. 

Tu  Regis  alti  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  virginem » 
Gentes  redemptae,  plaudiie. 

Glorla  libi,  Domine,  etc. 

CAPUT  V, 

De  sancta  Mdtia. 

Atc,  maris  stella, 
Dei  Mater  alina, 
Atque  semper  virgo, 
Felix  cceli  porta. 

Sumens  illud  ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

*fabriCM  victa  mors^  quod  placet. 

^  bte  quoque  hymnus,  sicut  et  sequens,  in  hoiio- 

Mianeiissim.'e  Deipara  scripti,  qu^is  Ecclesia  usu 

tm  JaiD  coDsecravit,  legunlur  sub  hac  epigraphe  in 

4tto  Hymn.  cl.  Tomas)  :  V.  //.  Forlunati,  episcopi 

tkkanems^  qaos  proinde  hymnos  hic  atiexere  vi- 

mt  est. 

c  Hoe  Poema,  qaod  in  vulgatis  mancum  ac  discer- 
pioin  reperiebatur,  Mss.  ooe  Brovirerus  restitnii.  In 
fen.  qooqne  edit.  et  In  ms£.  Vai.  dissipaiiim  reperi- 
inr  boe  carmen,  laceris  ejusdem  parlibus  qna  in 
Ctffiiine  7,  lib.  vi,  de  Gelesuintha  inscripto,  (|ua  in 

PATKQf..    bXXXVIII. 


A  Solvc  vincla  reis, 

Profer  lumen  caecis, 
Mala  nostra  pelie» 
Bona  cuncta  posce. 

Monsira  te  esse  matrem. 
Sumat  per  le  preces, 
Qui  pro  nobis  natus 
Tuiit  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
(lites  fac,  et  castos. . 

Vitam  praesla  purain, 
ller  para  tutum, 
Ui  videnies  Jesum, 
B  Semper  collaeiemur. 

Sit  laus,  eic. 

CAPUT  vr. 

In  nomine  «  Domini  nostri  Jesu  Christi^  el  aondvtr 
mece  Matia^  malris  ejus.  De  viryiniiate. 

[lu  hoc  poemate  de  virginiiaie,  quod  scripium  est 
Agneti  abbatissae,  coelestium  spiiituum  chori, 
aliorumque  saiictorum,  coetus  ac  festa  describun- 
lur.  In  eodem  Radegundis  egregie  laudatur,  atque 
ejus  exemplum  ad  virtutis  siudium  et  imiiaiionocii 
Agneti  proponitur.  Postrenio  coelestis  iriumphus-, 
el  Christus,  in  concione  sanciorum,  arduos  virgi- 
nitatis  iabores  ejusque  laudes  et  fructus  prxdicans 
inducitur,  ac  quanto  illa  aiueat  coiijugio,  cum  ex 
propriis  ejus  laudibus,  tum  ex  urruinnis  ac  labori* 
Dus  iiuptiarum,  declaraiur.] 

Culniina  multa  polos  radianii'^  lumine  complent, 

Laetantnrque  piis  agmlna  sancta  choris. 
Carmine  Davidico  plaudentia  bracbia  texant, 

•  Crediti:r  et  sacro  tripudiare  gradu. 
CoBtibus  aogeiicis  hominum  sociata  propago, 

Reddii  honoriGcum  laudis  amore  sonum, 
'  Alternis  vicibus  divina  poemaia  psalltint, 

Atque  Creatori  mystica  verba  canunl. 
Lucida  sidereo  coeli  sirepit  aula  tumnltu, 

Laudibus  et  Dumini  conculit  aslra  fragor. 
Hinc  patriarcharuin  resonaut  modulamina  vocuiii, 

Inter  quos  Abrahae  est  maxima  s  cura  fide. 
A  quo  acceperuni,  reddunt  dehinc  verha  prophei», 

Moses  ante  alios  dux,  mare  teste,  viros. 
lude  ravent  fratres,  et  celsa  caterva  piorum, 
])     Lumen  aposiolicuin,  praemeditante  Petro. 
Qui  valet  ex  meritis  cineres  ^  animare  sepultos 

Et  revocare  diem,  voce  jubente,  potest. 
Hiiic  mercede  pari  sequitur  prius  ordo  senatum, 

In  quibus  est  Siephanus,  victor  bonore  prior. 

eo  poemate  quod  est  de  Godegisilo  duce,  I.  v,  r .  7, 
dispersis.  Georgius  Fabricius  eiiam  hoc  poeina  (ui 
noiat  jiim  Brow.)  dilaccravit  ac  discerpsil,  de  iiige- 
nio  suo  tituluin  eideni  imponeiis  :  De  gaudiis  et  spp 
vitm  mtemoi;  cui  forte  ininus  ille  plabuit,  uii  viro 
heterodoxo,  De  virginitate. 
<t  Unus  Cod.  Vat.,  culmine  complent. 

*  Ms.,  credunturque. 

'  Ibid.,  alternisvocibus.  Ed.  Paris.,  vocibns  altemis» 
s  Unus  Cod«  Vat.  et  Ed.  Paris.,  palma  fide. 
^Cod.  Vai.,  animare  sepultus. 


C 


Wl  \ENANTn  IION.  CLEM.  l-OftTUNATI  OPEnUM  PARS  f.  2C8 

Quos  SMis,  gladiisque,  fame,  ■  sile,  frigore»  flammia'.  A  Quaroqne  stiia  genibus  ^  cliaram  nolrivii  aluniuam. 


Erepios  terris  jungii  iii  asira  fliles. 
Casibus  heu!  variis»  quos  sic  tulil  ira  fureiitis, 

Elsi  mors  dispar,  lux  tamen  uiia  lenet. 
Inde  Dei  genilrlc,  quia  Virgo  Maria  corusrat, 

^  Virgineasque  Agni  de  grege  ducit  ove& 
c  Ipsa  puellari  medio  -circuoidata  coein, 

Luce  pudicilia  splendida  «castra  traliit. 
Per  paradisiaTcas  epulassua  votacanentes, 

«1  Ista  legit  violas,  carpit  et  iHa  rpsas. 
Praiorum  gemmas  ac  lilia  pollice  rumpunt, 

Et  qiiod  odoraiuui  est,  flore  comante,  metunt. 
•  Eupheniia  iiiic,  pariier  quoqoe  plaiidit  Agathe, 

Et  Justina  simul,  consocianie  Tecla. 
llic  Piiuliiia,  Agnes,  '  Basilissa,  Eugenia  regnatit, 

Et  qu:iscunque  sacer  vexit  ad  asira  piidur. 
Felices  quarum  Cliristi  con  tingii  amore 

Vivere  perpeluo  nomina  fixa  libro. 
llas  iuter  comiies  conjuncta  s  Cesaria  fulg^l, 

Ti^mporibus  nostris  Areiatense  decus. 
Ca*sarii  uionitis  luci  sociata  perenni, 

Si  non  marlyrii»  virginitaiis  ope. 
Qnos  ^  Liliola  refert,  xquaiis  moribus,  amboit, 

Et  claram  hseredem  proxima  paluia  niaiiet. 
fit  qu«cunqu6  suos  vigilans  meditabitur  actus, 

Hfs  erit  egregio  participanda  gr^du. 
Concipiente  fide  Chrisii  Radegundes  amore 

Caesarii  lambit  regula  quidquid  habei. 
Cujus   ponlificis  refluenlia  pectore  mella 

Golligit,  et  rivos  insatiafa  bibit. 


Pra.'ficit  ecce  soo  consiituenda  loco  , 
Et  quae  te  semper  baeuli  moderamine  rexit, 

Prompia  sub  imperio  vult  magls  esse  luo. 
Proficit  illa  sibi,  cum  ta  prxponeris  illi, 

">  llla  subit  votum ,  te  poiiente  gradu. 
Ecce  diem  "  festum  tandem,  pietate  Tonantit, 

®  Quem  precibus  geiiitrix  sa>pe  rogabat,  babeL 
Cujus  respirant  tacito  praicordia  pulsu, 

F  Angustosque  aniiiios  gaudia  larga  replent. 
Exspectata  nimis  oculos  ad  tempora  letidena, 

Seniina  laetiiiae  dona  superna  nieiii. 
Optat  adhuc  supplex,  iinum  quod  restat  honoris. 

Ut  placeas  Christo,  consocianda  polo. 
Qualiier  b;ic  capias,  labor  esse  videtur  ageniis. 
n     Sed  labor  iste  brevis  fruge  repleudus  erii. 
Servitio  Doniini  subdenda  est  ad  juga  cervix, 

Nec  grave,  sed  ieve  sit,  quidquid  amore  rcres. 
Non  aliunde  peias,  in  malre  exempla  require; 

Aspicis  ante  oculos  quod  niediteris  opus ; 
Cum  qua  fesiinas  simul  esse  in  luf  e  percnni» 

Condecet  hic  siniili  currere  lege  viaai. 
Sit  tibi  dulce  decus,  veneranda  Cesaria  pri^sens, 

Prxsule  Caesario  non  caritura  tuo. 
lllos  corde  sequens,  mandataque  <i  corpore  compie», 

Ut  teneas  flores,  has  imiteris  apes. 
Respice  qiii '  voluit  nasci  se  ventre  putflLr, 

Et  Domini  summi  qua  caro  carne  veiiit. 
Spiritus  intactam  venerabilis  altigit  alvum, 

Virgineam  cupiens  inhabilare  domum. 


t  Quantuin  fonte  irabit,  tantum  siiis  addiia  crescit,    ^  Hanc  Deus  ingrediens,  hominis  quae  nesciit  U8am« 


Ei  de  rore  Dr*i  plus  madefacla  caiet. 
1  Nec  sibi,  sed  cuuctis  generaliter  unica  vivens, 

Felix  aiigustam  pandit  ad  astra  viam« 
Sed  ttbi  pr»  reliquis,  maier  pia,  charior  instal, 

^  Eligit  excelso  coiisociarc  choro. 
Hes  probat  ipsa  lamen,  quoniam  quae  filia  constas, 

Te  matrem  votis  optat  babere  8uam« 

•  Ms.,  li/t. 

^  Edit.  Ven.,  Virginiique  agni :  duoCodd.  Vat.  et 
M».,  Virgineoque  agni,        ^ 
«  Unus  Cod.  Vat.,  itta  puellari. 
^lbid.  el  Ed.  Paris.,  ts/a  dedit  violag, 

*  Edit.  Ven.,  Eupheniia^  ac  illi  pariier.  Ed.  Par.» 
Ckrisiina^  Euphemia  hic  pariier, 

f  Nonnuili,  ait  Brow.,  pro  DasHis^a  legunt  BlesiUa, 


Sola  8U0  n;ito  conscia  virgo  viro. 
Concipiente  fide,  iiullo  se  semine  ■  lusit 

Et  quo  factus  hoiiio  est,  non  fuit  aller  bomo. 
Virginitas  felix,  qiia;  partu  est  digiia  Tonanlisy 

Quae  meruit  Doiiiinum  progenerare  suum. 
Templa  Creatoris  sunl  menibra  pudici  pueilXt 

£l  habitat  proprius  tale  cubile  Deu^,' 

tio  refertur  ad  an.  574  :  ante  quod  lempus  proinde 
hoc  a  Fortunato  l>e  virginitate  pomua  elucubraiuni 
fuisse  dicenduni  est,  cuin  bic  de  Liliola,  ut  jam  su- 
perstite  adhuc,  loquatur. 
*  Ed.  Paris.,  quos  dum  fente, 
j  Unus  Cod.  Vi<t.,  ?iec  libi^  ud  eunctts, 
^  Videsis  qu»  di\inius  in  noiis  ad  Viiam  Fortun.» 
num.  53. 


Sed  manuscriptis  favet  Ven.   Beda,  qui  integruin  l^      ^  Ed.  Par.,  cttra  niilrfvil,  et  vers.  i^eq.,  Perficit, 


bunc  versiculum  in  Arte  metrica  ciiavit.  Item  Ven. 
edit.  et  mss.  Codd.  Vai.  habent  Basilissa. 

8  Cxsaria,  cujus  hic  meminit  Forlunatus,  illa  fuit 
qui»  post  C.TSariam,  S.  Ca'sarii,  episcopi  Arelaieii- 
sis,  sororem,  prxfnit  monasterio  sanciimonialium 
ab  eodem  S.  Caesario  Arelate  constructo  :  cujus  Cx- 
sariaD  in  gratiam  scripsit  idein  S.  C.Tsarius  Itegulam, 
quae  deinde  vel  monasteriis  aliis  alque  etiam  Picia- 
viensi  illi  S.  Rade^undis  mounsterio  coiiirounis  fa- 
cta  est,  ut  alibi  indicaviniiis.  Hujusce  Cucsari.u  mor« 
refertur  ad  an.  559,  cujiis  in  lucum  siiccobs  i  Li- 
liola,  de  qna  in  sequenti  versu  meniio  fii.  Videsis 
VUistoire  Littir,  de  la  Franre^  tom.  III,  pa|^.  274. 
\(\  ms.  Col.  et  uno  Vat.  et  Veu.  edit.,  i^asaria 
legi/ur  pro  Ca^saria,  diphthongo  resoluta,  et  uiia  iit- 
tera  nhjecta,  metri  gratia. 

^  Eclil.  Ven.  Favitlola  refert,  forle  pro  Fabiota, 
Scd  mss.  Codd.,  Liliola.  Liliel^B  auteui  mors  a  Coin- 


■B  Edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Vat.,  itla  subif  voto. 

oQuinam  bic  dics  feslus  fueiit  quein  indieat  hoe 
loco  Fort.,  haud  facile  est  siaiuere.  Ex  ipsius  tameii 
poematis  argumenlo,  quod  tolum  in  virginitatis  Uii- 
dem  conscripttim  esi,  et  ex  his  qu»  de  Radegiiiide 
et  Agneie  fi^siiis  loqiiitur,  conjicio  hic  diem  nHialem 
Aghetii  significari,  sive  poiius  illum  quo  Agiies  a 
B.  Radei^uiide  Piciaviensi  monasterio  prtfipo<ii4  fiie- 
rat,  et  abbatissa  consliiuta  :  queiii  diem  soleiniii  el 
anniversaria  celebritaie  agi  soliium,  cum  ex  veleri- 
bus  aliis  monumeiitis,  tuiu  ex  ipsius  Fortunati  cir 
minibiis  aliis,  in  eauidem  rem  scripiis,  possumus 
inielligere.  Vide,  inier  ciftera,  capp.  3  et  5  lib.  xi. 

^  Duo  C««dd.  Vai.  ei  Ms.,  quam  precibus. 

p  Edit.  Ven.,  augustosque  animos. 

4  Ibidem,  corpore  comptens, 

r  Ihidom,  nasct  voluit  de  ventrc, 

*  IbiJ.  ei  Ms.^  lemtfie  lattH, 


209  misce;ll\nea. 

Qnanium  sponsa  poiesl  de  TirginiUle  placere ,  A 

Ipsa  •  Dei  genitrii  nonnisi  virgo  placet. 
Sara»  ^Rebecca,  Racbel,  Esiber,  Judilb,  Anna,Nocmi, 

Quamvis  praecipue  culmen  ad  aslra  levens 
Nnlla  tamen  meruit  mundi  generare  parentem. 

Qu«  Dominum  peperil,  clausa  Maria  manet. 
latemeraia  D€um  suspendit  «  ab  ubere  nalum, 

£t  panem  cQeli  monere  lactis  alit. 
Uoc  ergo  in  sponsx  nunc  ^  viscere  diligit  ipse, 

Qood  pritts  in  ^  matre  legit  honore  sacer. 
PiMora  liberius  penetrai  sibi  eognita  soli, 

Et  quo  nemo  fuit,  lastior  intral  iter. 
Dm  sua  membra  pulans,  qus  nulla  injuria  fuscal» 

Quae  neque  sunt  alio  participata  viro, 
Mitis  in  aflectu,  pectus  coroplectitur  illud, 

Promptus  amore  '  colens,  quo  alter  amator  abest.  B 
Ciim  sua  regna  Deus  pariter  velit  oninibus  esse, 

Hoc  coromune  tamen  Ghristus  habere  fugit. 
Per  paradisiacas  epulas  cupit  esse  cobxres, 

Yirgiiieam  solus  vull  babitare  domum. 
Castra  pudicili»  melius  rex  ipse  tuctur, 

Si  sibi  non  violet  turba  dicata  fidem. 
Ipte  Toluntatem  si  viderit  esse  fidelem, 

rroque  suis  famulis  et  Deus  arma  lenet. 
'  Loriea,  galea,  clypeo  prsmunit  amaniem, 

^  Etstabillt  solidum  mentis  in  arce  gradum. 
'  Ballista  jacnlans  pro  te  mox  exit  in  bostem, 

Perdat  ut  adversof,  qui  Ubi  bella  moyent, 
Corrit  ad  amplexus  post  praelja  gesta  triomphanSy 

iBfigens  labiis  oscula  casta  sacris* 
Blanditur,  refovet,  veneratur,  bonorat,  obombrary    ^ 

Et  locat  in  thalamo  membra  pudica  suo. 
Siderei  proceres  ad  regia  vota  frequentes, 

Cerutim  veniant,  agglomerando  chorum. 


—  LIB.  VIII.  «70 

Quo  praeter  cberubin,  serapbin,  rcliquo<;que  beatos, 

i  Aligeros  comitesV  quos  tegit  umbra  Dei, 
Bis  duodena  senum  concursat  gloria  vaumi 

Attoniin,  sensu  plaudere,  yoce,  mauu. 
Ilis  yenit  Elias,  illis  in  corribus  Enoch, 

Et  nati  dono,  virgo  Maria  prior. 
Juriscoiisulti  Pauli  comiiarite  volatu, 

Princeps  Romaiia  currit  ab  arce  Prtrus. 
Conyeniunt  ad  festa  simnl  sua  dona  ferentes, 

Hi  quorum  cineres  Urbs,  caput  orbis,  haliet , 
Culmeii  apostolicum,  radianti  luce  coruscum. 

NoImIIs  Andream  mittit  Achaia  suuin. 
Praecipuum  meritis  Epbesus  veneranda  Joannem, 

Dirigit  et  Jacobos  terra  beata  sacros 
Laeta  suis  votis  Hierapolis  alma  Pbiiippum, 

Producens  Tbomam  munus  Edessa  pium. 
Inde  triumphantem  fert  India  Dartbolomseuni, 

Matthaeum  eximium  ^  Nsrddaver  alt.i  virum. 
flinc  Simonem  ac  Judam  lumen  Persida  gemcllum, 

i  Laeta  relaxato  mittit  ad  astra  sinu. 
Et  sine  rore  ferax  iEgypius  torrida  Marcum. 

Lucae  evangelica  participante  tuba. 
Africa  Cyprianum,  dat  ™  Siscia  clara  Quiriiium. 

Vincenti  Hispana  surgit  ab  arce  decns. 
Egregium  Albanum  fecunda  Briiannia  profert, 

Massilia  Victor  mariyr  ab  urbe  venit. 
Porrigit  ipsa  decens  Arelas  pia  dona  Genesi , 

Astris  Cacsario  concomiiante  suo. 
Ipse  Parisiaca  properat  Dionysius  urhe, 

Aogustoduno,  Symphoriane,  yenis. 
B  Priyatum  Gabalus,  Julianum  ^  Arvernus  abundans, 

Ferreolum  pariter  pulcbra  Vienna  gerii. 
Hinc  simul  Hilarium,  Martinum  Gallia  miiiit, 

Tequoque,  Laurenti,  p  Roma,  beate,  lulit. 


*  Tres  Codd.  Vat.  sicut  et  nost.,  ipsa  cui  genitrix, 
^Unus  Cod.  Vat.,  Sara  recta^  Rachel^  corrupte. 

*  Edit.  Ven.  et  duo  Codd*  Vatic»,  ad  ubera  mi« 
Im.  Sic  qooqoe  Ed.  Paris. 

'Edit.Ven.,  mcera  ditipi, 

*lbid.,  in  mairem  legii. 

'Ms.  menm,  calens, 

*Duo  Codd.  Vat.,  Lorica^  elypeOt  galea,  {Primm 
fire  iioio.) — Emendat  Brow.,  quomodo  adnoiavi 
legi  in  duob.  Codd.  Vat.,  Ldriea^  clypeo^  galea  :  se- 
ou  stque  ediderat  in  uiraque  edit.  (Secundm  curm 
Mte.) 

^MiU  VoD.,  etzolidum  munit  mentii. 
^     ^Unos  Cod.  Vat.,  Ba//islafR  f*arM/an«.  Sic  quoque 
Edit.  Paris. 

i  Ms^  AngeGeos. 

Uiii,  Naddaoer  ailha,  ut  refert  Brow.  Edit.  Ven., 
^tidner  apia.  Ei»t  vero  Naddatfer  Elbiopi»  eiyitas 
|>|ii,  in  qiiam  priniuni  Maiihaeus  lucem  Eyaiigelii 
ioiuiit.  In  seq.  carmine  idem  repetit  Fortunatus, 
loqiiieiis : 

QaotPatra,  quos  Kphesus,  Naddaver  arce  tenet. 
Acpauio  post: 

MattlMeus  Ethiopes,  Ephesinos  valva  Joaniiis, 
Etquen  qoisque  aiuat,  buncsoa  porta  rogai. 

At  Nicephorus  lib.  ii,  cap.  41,  mayult  urbem  \n 
^na  Matth.  passus  e»t  esse  Myrmenam,  in  terra 
soibropophagorum ;  et  Dorutheus  in  Synopsi,  Hiera- 
poliffl  Parthiae  :  Quo  in  caeu  /ait  Brow.)  exiitimati' 


dum  portionem  corporis  ejus  aliquoiam  eas  in  urbes 
olim  fuisse  translatam^ 

^  Edit.  Ven.,  Lataque  laxato. 

^  Mendose  vulgo,  Sistia.  Lectioni  Brow.  favent 
edit.  Ven.  et  duo  Codd.  Vat.  Unus  babet  Scytia. 
Sciscia  yero  urbs  erat  iii  Pannoiiia  superiore,  In 

aua  passus  est  saiicius  Quirinus,  de  quo  Priidentius 
[ymn.  7.  de  Coronis.  Ejus  acla  reperiuntur  iuler 
Acta  sincera  martyrum,  png.  552,  ad  an.  509. 
De  Martyrio  S.  Quirini  vide  el  Gregor.  Turon.  lib.  i. 
Histor.  Franc,  cap.  55. 
■  Privatus  in  GaveliUno  seu  Gabalitano  lerritorio 
D  passus  sub  Va!eriano  et  Gall  eno  impp.  referiur  in 
Martyrol.  Bom.  dieSl  Aiigiisii.  Alii  maliint  ad  ini- 
tium  saeculi  y  ejus  mortem  esse  referendam  ;  de  qiio 
legendus  Tillem.  llist.  Eccl.  tom.  IV.  Greg.  Tiir., 
lib.  I  Hist.,  cap.  5i,  narrat  eum  passum  bub  Ale- 
mannis  in  Gallias  irrumpentibus. 

«  Istbaec  lectio,  ait  Brow. ,  veiemm  exemplarium 
fide  probalur;  qiiibus  et  Vaiic.  Codd.  omnes  acce- 
dunl.  Joan.  Savaro  corrigiteam,  reddens  :  Julianum 
Arvernus  abundal :  quaerens  emendaiioni  suae  prae- 
sidium  ac  pairocinium  ex  ilio  Claudiani  Mamerii 
loco  :  Qui  mutta  scientiarum  abundat  talenta^  ut 
refert  Brow.  in  notis  aJ  hunc  locum.  Ven.  Edii. 
habet ,  Julianum  Arvernus  Abundum  :  corrupte .  Dc 
SS.  Juliano  et  Ferreolo  plura  Greg.  Tur..  I.  ii  do 
Gloria  martyr. 

P  UnusCod.  Vat.,  Roma.beate,  mihi.  Edt.  Ven., 
Roma  beata  mihi.  Iiem  unus  Cod.  Vat.  Cd,  Pftris., 
Homa  beata  tibi. 


^l  VENANTII  IION.  CLEM.  FORTLNATI  OPERUM  PARS  L  2Ti 

Felicein  meriiis  <^  Yiceiia  iueia  rerundil,  A  Per  lela,  et  glndios,  (enuit  mora  nulla  scquentem, 


El  Fortunatum  ferl  Aquiicia  suum. 
Yiialem,  ac  reliquos,  qiios  cliara  Haveiina  sepultaty 

Gervasium,  Ambrosinm,  Mediolane,  nieum. 
b  Jusiinam   Patavum,  Euphemiam   huc   Chalcedon 

[offerl, 

Eolatia  «  Emcrka  tollit  ab  urbe  caput« 

*  rxciliam  Sicula  proferi,  Seleiicia  Teclam, 
"  £t  legio  felix  Agaunensis  adeNt. 

Europx  aique  Asix  q.iis  luiuiiia  lanla  recurrat? 

Vei  tua  quis  possit  pignora,  Ronn,  loqui? 
Uiidique  collectod  diversis  partibus  orbis, 

Agminibiis  Junctis,  regia  pompa  trahit.        ^ 
Intrant,  sidereo  vernanles  lumine,  portas  : 

Excipil  hos  proceres  urbs  patefacta  poli.' 
Incedil  sensim  tunc  praetextala  potestas, 

Ordine  patricio  sic  potitura  loco. 
Nobiiiias  coeli,  dives  criice,  sanguiiie  Christi, 

Festinat  festos  '  concelcbrare  choros. 
Paupertis  lerrae,  censu  coeleste  redundans^ 

Coiisulibus  tantis  regia  vota  colit. 
Undique  dislinct»  s  numerosa  sedilia  complent, 

Attonitique  silent,  rege  loquente,  Patres. 
Blajestas  arcan:i  Dei  lum  pondere  fixo, 

Ailoquitur  proceres,  qiios  sua  dcstra  regit. 
Il;ec  mihi  pollicitum  servavit  virgo  pudoiem, 

Nec  voluit  placitam  dilacerare  fidem  : 
Solliciiis  animis,  sponsi  vesiigia  sectans, 

Et  mea  voia  petens,  iiiviolata  veiiii. 
^  Per  tribulos  gradicns,  spinae  cavefecit  acumen. 

Seniibus  in  inediis  nescia  ferre  vepres. 

*  Vipera,  seps,  jaculus,  basiliscus,  J  bemorrois,  aspis« 

Faucibus  horrificis  sibila  lorsit  iners, 
liide  sagitta  volans,  hinc  (errnit  arcus  euniem, 

Docta  sed  insidiis  cautius  iresuis, 
later  tot  hostes  nulli  se  subdidit  insons, 

Vulnera  soscepit,  sed  tolerando  fugit 


Sed  lam  dura  uiinis  nonnisi  ferret  ainor. 
Ad  rae  aures,  oculos,  animos  suspensa  tetendit, 

Cum  lerris  j'«icuit,  jam  super  astra  fuiu 
Singnltus,  gcmitus,  curas,  suspiria,  fletus 

Sxpius  audivi,  non  abolenda  milii. 
Abscondens  aliis,  nulli  confessa  dolores, 

Inicllecia  mihi  murmura  clausa  dedit. 
Vidit  forte  meum  quoties  in  imagine  vukuin, 

Oscula  dans  labiis,  lumine  fudit  aquas, 
Pervigil  incubuit,  si  forie  aliunde  venireni, 

Marmore  jain  lepido  frigida  ineinbra  premens, 
ll.TC  gelefacia  meum  servavii  in  ossibus  igiieai , 

Visceribus  rigidis  pectus  amore  calet. 
Corpore  despecto,  recubabai  in  aggere  nudo, 
^     Seque  obliia,  jacens  ^  iminemor  ipsa  fuil. 
Flet>bus  assiduis  exhausto  huinore  genarum, 

Siccatis  oculis,  terra  iia(ab.it  nqiiis. 
El  quia  me  vivens  carnaii  lumine  quoiidain 

Ceritere  non  potuil,  misitamata  precem. 
Nam  inihi  sollicito  nocturnis  f^aepius  hons, 

Scripta  suis  lacrymis  pagina  lecia  fuit. 
Plena  quidem  variis  tremulo  sermone  querelis, 

Qu<nI  i  sine  me  sola  moesla  jaceret  huino. 
Cujus  ab  ore  flueus  iiativo  gutta  liqiiore, 

Hxc  dedii  in  tremulis  signa  relata  notis  : 
Strata  solo  recubo,  lacrymans  neque  ceriio,  quod  opt», 

Trisiis  in  amplexu ,  pectore  saxa  prcino. 
Sponso  nbsentc  maiieiis  (am  diira  cubilia  servo ; 

"  Nec  mea,  qneiii  cupiunt,  membra  teuere  qneunf. 
^  Dic  ubi  sis,  queiu  eispecto  geinens  *  qua  (e  urbere- 

[quiram? 

Quave  seqiiar,  nullis  <^  seinita  noia  locis. 
Ipsa  venire  veliin,  properans  si  possit  in  astris 

Pendula  sideream  planta  lenere  viam. 
Nunc  sine  le  fnscis  graviicr  nox  occupat  alis , 

Ipsaqne  sole  mtcans,  est  mihi  caeca  dies. 


«  Vicelia.  Alii,  Vmcenlia^  siculi  et  Ven.  edi(.  Ut 
tamcn  animadverUt  Brow.,  cnjus  hic  verba  sub- 
smbimus,  prior  leclio  antiquis  utitatior,  Nam 
yEliano  Bixnria  :  Ptinio  Vicetia ;  et  v.  \  Manutio 
tette^  Veicetia^  mediierranea  civita$  Vtnetorum, 
SS.  Felicis  et  Fortnnaii  corpornin  parie^  insigiies 
Vicentiie  asservantur  in  nionastcrio  0.  N.,  quod 
S.  Felicis  nomine  insignilum  est. 

b  Calar. ,  Justinam  Patavum ,  iit  refer(  Rrow. 
A(  duo  (^odd.  Vat.  c(  Ven.  edit.,  Justinam  Pntavi, 
Viyrro  Patavum  pro  Patavium  metri  eausa  positum 
esi.  D.  Jusdnae  s:tcri  cineres  in  augusta  Itasilica 
Patavii  asservaudir,  posiii  sub  ara  majori,  apud 
nionasterium  0.  N.,  (oia  Europa  jam  celeberrimum. 
£d.  P^ris.,  Justinam  Patavi, 

c  Emerka  olim  Lusitaniae  metropolis,  qua  excisa 
ftedes  episcopalis  Coinpos(ellam  translata  est.  De 
S.  Eulalia  et  miraculo  quod  anniversafia  die  festivi- 
tatis  ejus  ad  basiiicam  ipsius  memoria  conseoratam 
condngebat,  vide  Greg.  Tor.,  lib.  ii  de  Gloria  mar- 
tyr.,  c.  91. 

^  Forte  in  Sicilia,  aetate  Fortunati,  sanct»  Cecilia 
memoria  prxcipuo  lionore  colebatur,  quam  eaetero- 
quin  Romanam  matronam  fiiisse  proditum  esl. 
Scite  iniojadvertit  ad  buiic  locuiii  Rrow.,  i(em  a 
Fortunato,  cum  de  Ravenn.  kccle.sia,  e(  illic  condi- 
tis  sanctorum  rcliquiis  loquereiur,  divis  Ecclesiae 


illius  vel  S.  Cdeciliam  accenseri,  his  versibus  : 

Saocdis  Alexander,  felixque  Cecilia  poHeot, 
Quos  merids  Ofiiiies  uoa  corooa  mauet. 

*  De  iegione  Agaunensi  vide  qu.e  diximus  in 
notisad  cup.  48,  lil>.  ti.  Ilic  versus  corniptissime  iu 
vutg.  legitnr  :  Feliciam  regio,.,,  Cauninennis,  in  Vea» 
edit.  itein  corrupe  : 

|v  £t  legi  Felix  Acanoensis  adest. 

f  Edit.  Veu.  et  duo  Codd.  Vat.,  concelebrare  torou 
Ms.,  thoroi, 

s  Ms.,  nemorosa. 

^  Ed.  Paris.,  Per  tribulos  gradiens  muUos  eave^ 
scit, 

^  Unus  God.  Vat.,  vipera^  serps,  Alius  Cod.  Yai.| 
seps  jaculis, 

j  Ms.,  exnacro» 

^  Edit.  Veu.,  me  memor  ipsa.  Ilem  unus  Cod.  Yat. 
Sic  quoque  Edii.  Paris. 

(  Unus  Cod.  Vat.,  sine  me  solo, 

^  Iti  Ven.  edit.  desinit  poeina  ad  hunc  versuni  : 
neemeaquem  eupiunt^  eic,  et  reliqua  qua  subse* 
quuntur  desuut  omuia,  usque  ad  cup.  18  lib.  x. 
heni  in  uiio  Cod.  Vat.  prasseos  poema  desinit  aJ 
versuin  eumdem  inciusive. 
^  Ed.  Paris.,  feniina  noia. 
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Lilii,  narclssits,  yioTae,  ros.i,  nardus,  amomum,        A 

Obleciaut  animos  genuiiia  nulla  meos. 
Ul  le  conspiciam,  per  sin^ila  *  nubila  prendn, 

Et  yaga  per  nebulas  luniiiia  ducit  amor. 
Ecce  procdlosos  snspecCa  iiiterrogo  ventos, 

Qnod  niihi  de  Doroino  nuntiet  aura  meo  T 
Proque  luts  pedibus  cupio  cxmenla  lavare» 

Et  lua  lempla  mihi  tergere  criiie  libet. 
^  Qnidquid  erit,  tolerero;  sunlomnia  dulcia,  dura, 

Donec  te  yidearo,  bxc  mihi  poena  placet. 
Tii  taoien  esto  memor,  •  quoniam  toa  vola  requiro ; 

Est  ciibi  cura  toi,  sit  tibi  cura  mei. 
Hxc  referens  avidis  jaciabai  bracbia  palmis, 

Si  ^  possit  plantas  forie  lenere  meas  : 
Cuin  decepta  sibi  sine  me  sua  deitra  rediret, 

Luminis  instillans  ora  lavabat  aquis. 
Com  recnbaret  bumo,  neque  victa  sopnre  quievit, 

Consnlitums  ei  sxpe  siuiul  jacui. 
Condolui  pariter,  lacrymarum  flumina  tersi, 

Oscnla  dans  rotilis  «  roelllGcata  favis. 
Nunc  igiiur  regnet,  '  placidoque  fruatur  ainore , 

Qqx  roihi  jampridem  pectore  juncta  fuit. 
Ascensd  fremit  aula  poli,  residentc  senatu, 

Noroen  perpetno  scribilur  inde  libro. 
Tradilur  «ternum  roansura  in  saecula  censumy 

Tirginis  in  thalaroos  fundit  Olympus  opes. 
laaeritur  capiti  radians  diadema  beryllis, 

Ordinibus  yariis  aiba  smaragdus  inest. 
Alligai  et  nitidos  aniethystina  vitta  capillos, 

llargariiato  flexilis  arte  sinu.  q 

Sardonycbe  iinpressum  per  rolla  monile  coruscat, 

f  Sardia  purpurea  luce  nietalla  micant. 
DextraB  arroilla  daiur  chalcedone  jaspide,  misla, 

Aut  byacJnieo  sudat  lionore  manus. 
Braciea  geroroatam  ^  cycladem  fila  calenant ; 

Sidereis  donis  '  arla  «igilla  tument. 

Pakhra  topaziacis  onerator  zona  lapillis, 
Chry^olitba  auralam  j  fibula  claudit  acum. 

Nciie  superposita,  bis  \  lorta  purpura  bysso, 
Qaalem  iiupta  Dei  fcrre  puella  poiesi, 

Uiicuuiulalabonis  Ibalamo  regina  sedebit, 
Aique  polis  sobolem  sub  pede  virgo  premet. 


—  LHJ.  VHf.  tli 

Ciii  tamen  hoc  opus  est  cum  virginitaiis  lionore, 

Ui  placeat  sponso  mens  moderata  suo. 
Inroncussa  graveni  teneat  paiieniia  vultum, 

Viribus  ire  suis,  ne  labefacta  niat. 
Neu  faciles  aniuios  ventosa  procella  fatiget , 

Fluclibus  iu  mediis  anchora  cordis  agal. 
Virtuiuni  speciale  decus  patientia  fulget, 

Qiia  gradiaris  iter,  Job  tibi  signa  dabit. 
Quidve  loquar  Iiumilem,  quem  gratia  celsa  decoratf 

£t  quaniuin  ima  petit,  surgit  ad  alla  magis. 
Quod  diversa  niinis  divisa  est  caiisa  duobus, 

Qui  jacet,  ille  subii;  qni  lumet,  ipse  cadit. 
Ilaec  exeinpla  quidem  Joseph  Pharaoque  dederunt: 

Tollitur  ille  lacu  ,  mergitur  isie  freto. 
Est  eiiam  laudis ,  siipendia  poscere  tanlum, 

Ne  premat  ipsa  suuin  pestis  avara  sinum. 
Contentiis  miniinis,  si  non  majora  requirat, 

Pauper  in  angusio  regnat,  liabendo  Dcum. 
^  Saphira  vel  mulier  geniinos  largita  minutos, 

llla  tenendo  perit,  haec  sua  daudo  manot. 
0  nimium  felix  quem  non  modo  mollia  franguiil , 

Judice  qui  sese  membra  labore  terit  ! 
Spernit  opuin  laqueos,  ungueiita,  toreumaia  ">  fluxu 

Ut  cusios  aiiiin»  sit  rigor  ipse  sux. 
Iloc  etiam  recolens,  quid  possit  parcior  usus, 

Sobrietas  Judith  vincere  sola  facit. 
Quidve  animum  diilcem  meinorero,  quem  grati^  pa- 

Cum  intra  se  populos  viscera  chara  ferant.     [scitf 
PaciOcus,  gaudens,  unus  compleclitur  oinnes» 

Stringii  in  affectu  pectora  cuncia  suo. 
0  nimlum  felix ,  florens  boniiate  volunlas , 

Qiia  sine  nil  populo,  nec  placet  ara  Deo  ! 
Iloc  opus,  ul  quoiieiis  aliquo  roeiis  fertur  aniaro, 

Firmet  in  adversis  spes  ^  comitaia  fideni. 
Aspera  ne  franganl,  tumidos  neque  prospcra  reddant, 

Sic  inediocre  tenens,  cautius  ilur  iter. 
Hxc  bona  sumit  homo,  tribuat  si  gratia  Cbrlsil,, 

Inspiranie  illo,  vel  moderanie  gradum* 
Ilis  ornata  bonis  radianlia  luinina  fundis , 

ll.ts  retioens  gemmas,  iu  quoque  gemina  roicas. 
Virginitas  felix  iiullis  aequanda  loquclis, 

Nec  si  o  cenienos  supphsat  ore  sonos. . 


*  Dtio  Codd.  Vat.  et  Ed.  Paris.,  nubila  pendo. 
^  Cd.  Paris.,  Quid  per  u  tolerem» 

*  Ms.,  quando, 
'  Ms.,  potiel. 

*  Ms.,  melle  rigata, 

'  Dnus  Cod.  Vaiic,  pladtoque  frualur  amore. 
<  Ms.,  tardL 

k  Cydaa  (ait  Dufresne,  in  Glossario)  eratve$ns 

tadufte  clausa  per  exircmum  ambitum^  $inuo$a;  et 

dnm  terramverrebal^  circulum  quemdam  eficiens,  etc. : 

mde  cyclas  a  Gnxco   vocabulo  xvxXo^  cognominata 

Tideiur.  Hiiic  Papias  ibidero  a  Dufresne  ciuiius  : 

(fc/aa,  ait,  ginu$  veiti$,  a  rotunditale  dicta^  sunum 

tiriciM^  deorsum  ampla.  H«c  feminaruin   proprium 

er»i  Indumeiitum  ;  illuJque  aponsis  maxiine  ac  pro- 

Bvbia  comroune.  liiide  Sidonius,  lib.  i,  episl.  5.: 

Jam  corona  $pon$u$^  jam  palm/ita  con$utari$f  jam 

Ofciade  prottuba,  jam  loga  $enator  honoratur, 

<  Sigilla  erani  figurx  quibus    vestes  pingcbantur, 


n  quae  proinde  dicebantnr  sigillat».  Exstat  Tbeodosri 
lex,  qua  cavebatur  i>e  vest^us  ejusmodi  mim» 
abutereniur  hisce  verbiS  :  Piulla  mima  gemmi$^  nulla 
$igiUali$  urici$f  aut  texli$  utatur  auraii$;  tit.  7  de 
saemcis.  PoUux.  lib.  xiii,  cap.  7,  ita  describii  vcstes 
sigillaias  :  Yiaxuvxtrcos   ^^'^^'^f  ^    ^X^^    (^^*  ^  ^^Q 

Legesis  Dufr.  inGloss.  Ms.  habet  arte. 

f  Acus  proprie  dicebatur  pars  Ubul»  qua  isibxc 
clauditur  et  asiringitur.  Uiide  Trebellius  Pollia  in 
D.  Claud.  ait,  fibulam  auream  cum  acu  Cgpria  unam^ 
eic.  Ea  proprie  adhibebaiur  in  vestimeniis  conjun- 
gendis  ei  astringendis. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  bi$  ocio  purpura^  forle,  torto, 
Ed.  Paris.,  bi$  cocto. 

t  Saphira,  aliis  Sappyrati  Sapira.  Lege  Act.  C  IL 

<n  Ed.  Par.,  luxus, 

"  Ed.  Par.,  imilain. 

<•  Ed.  Par,,  cen 
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Qrtod  prtus  est,  ftiiie  suriie  nitcl ,  venerabilis  orbl , 

Naturae  prepriuin  non  viriando  bonum. 
Corporis  ill;esum  servans  preiiosa  talentum» 

Perpeiuas  re(ineiis,  nescia  furis ,  opes. 
Non  preinit  incluso  *  torpenlia  viscera  fetu, 

Aui  grave  facia  jacet  pignore  moesia  suo  , 
Inter  anlielantes  aniniai  seu  corporis  Xbtus , 

In  dubio  pendeiis  stamiiie  fessa  salus. 
Quaiido  suis  jaculis  uieri  lacsura  tumescit, 

Atque  voluptalis  morbida  crescit  Hydrus. 
tltra  bominis  babitum  ^  lantum  cutis  effera  lurget, 

Ut  pude.'tt  matrem  boc,  quod  amore  gerit. 
Se  fugit,  et  propriis  verecunda  parentibus  aufert, 

Oonec  deposiium  sarcina  solvat  ouus. 
Qiiis  gcmituin  parliis  verbis  aequare  valebit  ? 

Aul  ctii  lot  lacrymas  cannine  flere  vacel  ? 
Cuni  sua  secreluiii  eompago  relaxat  ^  bouestum ; 

Alqiie  dolore  gravi  viscera  fascis  agit. 
Vicla  puerperio,  membrorum  porta  ^  palescir, 

Exit  ei  ad  lucem  fors  sine  luce  puer. 
Siii  vivat  genilus  geiiiirix  ,  se  oblita,  requirit, 

Tristis  et  ad  naium  lumina  *  lassa  trabit. 
liespicit  etposiium,  nec  jam  sua  mater,  aluinnum , 

Qux  vit  dum  peperii,  bscc  modo  funus  babet. 
Ncc  maicr  '  meruit  modo  bxc,  nec  virgo  voeari, 

H;ec  dtio  d.iinna  dolens,  se  mala  nupta  gemii. 
s  Nam  valiilo  fuerat  matris  spes  rapta  dolore. 

Ncc  (letu  nali  se  fovet  illa  sui. 
Non  eliaras  lacrymas  infantis  ab  ore  resorbet , 

Ant  (ener»s  voces ,  iacle  fluente,  rapit. 
Tristis  decrepito  dninnat  sui  viscera  ^  luctu., 

'  Quod  jicnit  natus,  beu!  doiet  ille  sinus. 
Qtiod  si  vita  inanet  pueri,  nec  semper  babenda  , 

liicipiai  (eneros  ut  dare  voce  sonos  : 
luiperferia  rudis  collidens  murmura  linguae , 

Cum  matrem  dulci  fauce  susurrus  alit. 
('.onlinpatque  uefas,  rapiatur  pectore  matris , 

ilClas  ad  damnum  crevit  adulta  suum. 
Triste  flagellalis  geniiril  orbata  capillis, 

Defuncii  in  labiis  ubera  sicca  premit. 
Infundens  lacrymas »  lamenta  resuscirat  ardens, 

Et  gnlidum  corpus ,  fonte  tepente,  lavat. 
Dilaceiat  faciem,  crinein  aufert,  pectora  tundit, 

lleu  dolor  armatiis,  sic  sua  inembra  ferit  * 
Si  videt  alterius  natum,  sua  pignora  deflet, 

i£qualemque  suum  tristis  obisse  gemii. 


A  Alter  si  ploret,  currat,  stet,  gaudea:  infans» 

Aute  oculos  naii  ludit  imago  sui. 
Quem  semel  effudii,  per  cuncta  momeula  requirilf 

Nec  miserae  roatris  pendet  ad  ora  puer. 
Q;iid  si  aliud  gravius,  moriatur  et  ipse  jugalis; 

Quoenova  nupla  fuil,  jam  viduata  jacet, 
De  ibalaino  ad  tuinuluniy  moilo  c»ndida,  tani  eito 

[oigra ; 

Ante  quibus  caluii  frigida  mcmbra  tenet. 
Construii  exsequias,  perversaque  vota  celebrans 

Exurnat  lumulum,  heu !  spoliando  toruni. 
Saepe  maritale  repe.tii  miserando  sepiilcriitH, 

Contenipiaque  domo,  funus  amara  colit. 
Incumbit  tumulo,  solatia  cassa  requirens, 

Ctijus  membra  prius,  nunc  super  ossa  premit, 
B  Fletibus  irriguis,  perituro  carinine,  luget : 

Funeris  obsequio  lumiiia  perdit  amor. 
Quot  mala  plebeias  veniaiit  quis  pandere  posstt  ? 

Vix  bene  regiii»,  quae  viduata  inanet. 
Non  veto  conjugium,  sed  praefero  virginis  alviim 

Qiiod  dat  apostolica  Paulus  ab  ore  tuba. 
Iiielyta  virginitas,  coelos  qu»  dote  mcreris, 

Cum  thalamisChristi  consocianda  places* 
Funera  nulla  gemis,  sioe  Umiie  gaudia  sumis ; 

Vivitamorsemper,  iiectibi  Cbristus  obit. 
lllic  regna  tenes,  bic  vincis,  et  iniegra  fulges, 

Omni  tuia  loco,  sanctificata  Deo. 
Haec  tibi,  chara  Deo»  meritis  veuerabili^  Agnes* 

Offero ;  quo  placeant,  tu  faciendo  C(»las. 
Judicis  ut  jussu  muniis  tribualur  utrisque, 

Quanda  corona  tibi,  tunc  mibi  vel  veiiia. 
Optu  per  bos  fluctus  aniinas  tu,  Cbrisle,  guberuof 

•Arbore,  etantenna  velincanie  crucis. 
Ut  post  emensos  mundani  gurgitis  aesiiis, 

In  portum  viiae  nos  tua  dextra  locot. 

CAPUT  VII. 

i    In    laudem    sanctas   Marice    Virginis    et    mairts 

Domini, 

[Valicinia  de  Virginis  partu  edita  percenset  :  atqiift 
alia  ileni  refert  oracula  ad  Cbristuui,  frucium 
ventris  ejiis,  spectantia.  Fusius  diMiide  persequitur 
ejusdem  Virginis  Deiparae  Uude^^  ac  cueleslfs 
iii  lllani  militiae,  ac  toiius  nalurae  obsequium  descn- 
bii.  Ad  extreinuni  illius  in  coelo  triumpiiuin  et  glo* 
riam  compleciilur.] 

Lingtia  propbetarum  cecinit  de  virgtne  partuin , 

D     Nuniiu  fert  icrris  angelus  ista  pob. 
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Uiius  Cod.  Vat.,  torpentia  mcera  fletu. 
Ed.  Par.,  vitio  cutis. 
Ed.  Par.«  onustum. 

UnusCod.  Vat.y  porta  faceseit.  Kd.  P«r.,  fttiitcit. 
Ed.  Par.y  fessa  nrtAi. 
Eadem»  tfi€rttt(  demum,  nec. 
Hicversusmancuslegebaiurin  oinnibusms^.  qni- 
bnspfhnoiisus  Broweros  fuit.  In  iisqnippesicjacebat : 

Non  validas  spes  rapta  dolore. 
Et  in  nno  Vat.  sic  legitur  : 

Invalidas  spes  rapta  dolores. 
Sed    posteriorum    heneflcio,    suae  illuin  iiitegriiaii 
resiituisse,  refert  idem  Brow. 
^  Kd.  Par.,;af/tt. 
^  Ns.,  quo. 
I  Hoc  poenia  sul>  libri  noinine  prirous  cdidit  G. 


F.ibricius  cuin  litiilo  De  pnrtu  Virginis,  Morbach- 
censis  abbatu»  celebris  Ms.  Codicern  Basileas  nactus. 
Licet  porro  ab  oranibus  aniiquis  libns,  quos  quidem 
Brow.  in  nianibus  babuerat,  abessei  hoc  carmen ,  ex 
indicio  taraen  libri  seripti  mounsterii  sancii  Galli, 
et  ex  styli  ac  dicendl  simiiiiudine  non  dubitavlt 
inter  Foriunati  Ouera  hoc  quoque  poema  reponere. 
Nos  i!lud  integrum  invenimus  In  uno  eoque  pertnti* 
quo  Cod.  Vat. ,  olini  hibliotbecse  Palaiinae ,  in  quo , 
post  Viiam  sancti  Martini,  a  Fort.  versibus  elucubra- 
lam ,  couiinuo  hoc  in  laudem  sanci»  Marias  virgi- 
nis,  etc,  ^riptum  carmen  subtexitur.  In  tribus  vero 
reliqui8,quilms  huc  iisqne  iisi  sumus,  de.sideratur* 
Adiiotavimus  varias  lectiones  (um  ex  Cod.  Vat.,  tum 
ex  Fabr.  Edit.  Basil.,  per  Joaiu  Oitorinuin  an.  i5«» 
elaboratn,  de$um}*tas. 


477  MISCKLLANEX.  —  LIB.  VIIL  27g 

Consoua  vo&  lioiiiiiium  iDcmoral,  hoc  Tcrre  pueliaro  :  A  Trans  ulerum  inaliis,  quasi  per  spc€ularia  cenieus. 


Quoil  Uareiabsqne  vlri  germine  virgd  v  rum. 
lliic  Evaugelio  concordans  pandil  *«  haias ; 

Quse  Deus  iaspir;it,  hsec  canil  ipse  luba  : 
Eloquio  lorrens,  et  rite  profunda  locutus 

Eiiianijel  noslrum,  Yirgine  dimie,  canens, 
Pnrdicens  olim,  ut  de  matre  Tonantis  honore, 

Radicis  florem  Jessea  ^  virgo  daret 
Ifirgo  b«c  tirga  fuit, «  de  qua  flos  C.hrislus  abortus 

Cojits  odor  vivax  membra  sepulia  levat. 
Laxus  morte  jacens,  de  cujus  aromate  tactus, 

Postqoe  diem  quartum  Lazarus  ore  reflaf, 
llaoc  Jeremias  otero  ipso  sanciiricaius, 

llonstrans  voce  pari,  sic  quoqiie  vatis  ait : 
Ecce  dies  Tenient  et  David  suscito  gcrmen, 

£t  regnabit  Rex,  atque  erit  bic  sapiens. 
Hoe  germen  Justum  virgo  est,  etRex  suus  lnfans, 

Judicium  faciens,  arbiter,  orbis  herus. 
Pialmographi  plectro  cantata  est  isu  yirago, 

Cam  daret  arie  roelos  vox,  lyra,  chorda,  chorus. 
Uaier  Sion»  dieit,  bomo,  et  bomp  factus  in  illa  est, 

Ipte  banc rundavir,  factus In ipsa  et  ^  bomoest. 
Sie  quoque  qui  fundavit  eam,  est  altissimus  ipse, 

Haec  Sion  roater,  virgo  Maria  fuil. 
*  Qui  tanquam  sponsus  ibalamo  procedit  ab  allo> 

Exsultatqae  gigas  Cbristus,  eundo  viam, 
0  uteri  tbalarous,  nova  junctio  facta  salutis, 

Qua  Deosy  atque  caro  nupsii  honore  novo! 
Quo  Deus  amplexus  carnem  est,  caro  juncia  cobaesiiy 

SiatDeu8,atqueboroo  Gt,  Christusutrumquegenus: 


Matfrna  et  puero  menihra  fenesira^fiiit. 
Qiiando  exsuliavit,  ventrem  de  veiitre  salutaus, 

Dum  pede  non  potuit  molibus  ^  ivil  iter. 
Credo,  et  prostraius  jacuit,  palmasque  leieiidii, 
Ante  Redemptorem  parvula  membra  moveiii 
Corrigiamque  peduin  quouiam  estnonsolveredignus, 

Pronus  adoravil,  credo,  tremeiile  geiiu. 
Nobilis  Elixabeth,  de  qua  canit  alla  prophetans,. 

ilaec,  operante  Dee,  germina  laela  refert : 
0  benedicta  inter  mulieres,  unde  mibi  boC; 

Me  ut  mater  Domini  visitet  alma  ineiT 
Hanc  Gabriel  vuciiat  benediciaro  laude  puellam, 

Et  meriio  extolllt,  qu»  nova  doiia  gerit. 
Qus  genitura  foret  benedicium  germiiie  frucium,. 
B     Quem  Hieremias  voce  tonaqte  refert  : 
Hic  Deiis  est  noster»  non  absque  illo  alter  habetur» 

Post  haec  in  terris  visus  bomo  est  babiius, 
Quem  Daniel  sanctum  sanctorum  prnpdlcat  uiium, 

De  monte  excisus  qui  angelus  et  lapis  est. 
De  qiio  i  Moyses  :  Deus  excitalecce  propheu^m, 

Vobis,  ex  vestris  fralribus,  orbis  opero. 
Siqua  animabuncnon  audieril,  qui  exterininal  iilunr 

De  populo  vindex  ipse  propbeta  suo  est. 
David  dixit :  Adorabunt  bunc  munere  reges,. 

Servibunt  gentes,  et  Saba  dona  dabit. 
Accipiens  Simeou  inanibus  quem  justus  utrisque^ 

^  Decrepitus  senio  bxc  pia  verba  dedii: 
Ngnc  dimitte  in  pace  tiium  serviim,  auctor  ab  alio. 
Yiderunt  oculi  jam  quia  vota  roei. 


Non  Deus  in  camem  est  versus,  Deus  accipit  artu3;  G  Quando  salutare  boc  meriii,  tua  verba  seciinduui. 


Non  se  permutans,  sed  sibi  membra  levans, 
CiJQS  non  poierat  deiias  per  aperta  videri, 

Velaroea  aumpsii,  cariie  videndus  bomo. 
Ibos  iB^mbabus  naturis,  verus  iii  ipsis, 

fqoalis  malri  binc,  par  deitate  Patri. 
Non  saa  confundens,  sibi  nostra  sed  omnia  neciens, 

Quem  siiie  peccato  gignit  uterque  virum. 
Be  Palre  natus  babens  divina,  hunianaque  Aiatris, 

De  Patre  sublimis,  de  genitrice  bumilis. 
Qoando  incorporeus  <  pie  corporis  induit  artus, 

£qualis  matri  fli,  miiiorinde  Patri.  •  |^mur,  ungues : 
Carnero,  animam,  ossa,  cutem,  nervos,  venas,  «  fc- 

Formam  servi  assumens,  ininor  inde  Pairi. 
Sed  redeo,  qua  virgo  trahit  mibi  laude  cauenda, 

Qoalis  iiolla  fuit,.  nuUa  futura  venit. 
UueDique  pluunl  nubes  justuin  de  rore  superno, 

Hcc  Salvatorem  germine  terra  dedit. 
Hftcportai  estclaosa,  in  quam  intrat  vir,  neno  nec  exit ; 

Ni  Doroinus  aolus,  coi  quoque  clausa  pateiit. 
bju  in  adventu  exsiluit  de  venire  Joannea, 

^  Infans  personuit  rounere  pr»oo  noviis. 

MnCod.  Vai.,  E$aia$,  Ita  et  Fabr. 
^  Fabric,  tirga  darel. 

*  la  Cod.  Vat.,  de  ^ua  at  foi  Chri$tu$. 
^IM^  in  ip$a  h&mo  hic. 

•  Fabric,  kiclanqtMm.  Et  poat,  Ms.  habet  ihalami 
s/n. 

^  Ibid.,  ineorporeiu  $ibi  e&rporit. 

I  fbid.,  uervoe.  venirem^  femur, 

^  ia  C6d.  Vatic,  'm[an$  nec  $anatur  munere. 


Ferre  manu,  et  vi-u  cenierc  jure  Deuni. 
0  sacra  virgo  Dei,  talem  geiierando  Maria, 

Per  quem  lumen  hahet  plebs  tenebrosa  prius, 
In  regione  umbrje  mortis  ^  lux  orta  refulsit^ 

o*  Admirabilis  est  GOiisiiiarius  hic. 
Qui  Deus  est  fortis,  Paier,  atqiie  in  saecula  princeps^ 

Imperii  ciijus  pax  sine  nne  manet. 
Rorarunt  coeii  nubes,  justumque  pluerunt, 

Quem  Salvatorem  gerniine  virgo  dedit. 
■  iCgyptus,  labor  iOihiopum,  <>  Sabaimque  sublimes 

Ad  quem  iransibunt,  mente  sequendo  Deum  : 
Est  in  quo  tantum  Deus,  et  nou  est  Deiis  absque  hoc, 

Hic  Deus  absconsus,  qui  Deus  Israel  est. 
^  Cujus  justitia  estluraborum  cingulum,  et  idem 

Eju8  renis  adest  cinctoriumque  fides. 
Reguli,  et  aspidis  ausa  manus  penetrare  foramen,. 

Ablactatus  agens,  nec  nocet  uUus  ei. 
Astana  in  signnm  populorum,  ejusque  sepulcrunu 

Nobile,  adoraiiduin  gloria  quania  tegiiT 
Quero  dominatorem  terrae  misit  Moabitis,. 

Petra  ex  deserti  qul  pius  agnus  adcst. 

>  Fabric,  exil  iler. 

J  ibid.,  de  quo  Mo$e$  ait\  Deuu 

k  Ibid.,  Anni$  decrepitu$  hcec. 

1  Ibid.  Lux  ip$a. 

n  In  Cod.  Vat. ,  admirabiliif  con$iiiariu$  e$t  f»c  ; 
mnle  transpnsito  rui  e$l. 

o  Ibid.,  ^i^ifp/t  labor  ^lhiopum. 

o  Fahric. ,  dUesque  Sabai.  Sic  quoq*ie  Ma.  no« 
struro. 
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De  quo  Zacbarias:Exsu!ta,  filia  Sion, 

Jiistus,  Salvaior,  Rex  tuns  ccce  veiiiL 
Ascendcns  asinam  super,  anl  asinac  quoque  pulluin, 

'  Quadrigas  perdens  ex  Erraim,  el  equum, 
Uiide  Bt  Micheas  :  Et  tu,  inquit,  Betlileem  Eplirata, 

Parvulus  in  Jiida  millibus  ipse  manes. 
Cgrediiftur  qui  domiiiattir  in  Israel  ex  le, 

Egressusqne  potensBjus  ab  iniliu. 
Lumen  sanclorum  in  spleudorilius,  ex  uicro  quem 

Ante  et  Luciferum  progenuilque  paier. 
^*  Livores  sanans  nostros  livore  beato, 

Et  veteres  maculas  sanguinis  ^  amne  lavans. 
0  virgo  insignis,  nohisque  medela  ^  monades 

Quaiu  Deus  implevit  tolius  orbis  ope. 
Qiiaeque  creaiorem  meruisli  ventre  teiiere, 

^  Et  geneiare  Deum  concipientc  (ide. 
Mmidatura  novo  parlu  de  crimine  mundum, 

Atque  sacro  fetu  progenitura  Deum. 
llumano  generi  genuit  quos  Eva  dolores, 

Curavil  genilus,  virgo  Maria,  luus. 
Pcccatl  jaculo  detixa  in  stirpe  cicatrix 

Ulcera  nulla  gerit,  nec  siia  signa  patent. 
Siiccus  amarus  enim  vetiti  de  corlice  ligni, 

Staute  Redemptoris  de  criice  dulce  sapit. 
Sub  poml  specie  mors  tuuc  de  fronde  pependit , 

Nunc  luus  est  uterus,  binc  cibus,  inde  salus. 
Fructu  sancta  pio  renovas.i  tempora  rerum, 

Ljicidiorque  dies,  te  generanie  ,  nilet. 
iNist  teneuras  solem  '  revocat  tuiis  alvus  In  orbem, 

Cum  Domini  jubaris  irradiavit  apex. 
In  le  habitans  mundi  lumen  statione  corusca, 

Floruit  interius  per  tua  membra  Deus, 
•  Nunc  vivax  fulgor  penetrans  et  ad  ima  profundi, 

Orbem  alii,  astra  regit,  tariara  luce  rpp!et. 
Cujus  mundi  uno  est  lixc  machina  iccla  pugillo, 

Clauditur  iu  fibris,  casta  puella,  tuis. 
Supportansfabricatafabrum.atquehumanaTonantcm, 

Virgula  radicein,  facia  creautis  opem. 
Qualiier  illa  iiovuin  tenueruut  viscera  Itimen, 

Quod  decus  intus  er»r,  quisve  honor  inde  foras? 
Gaudia  quanta  siuus  hilaris  tuus  ille  vehehat, 

Cum  lua  mcmbra  premens,  plns  retevahat  onust 
Tum  gcnitrix,  de  fascc  levis,  de  prole  saluhrig, 
Rem  spiendoris  habens,  lux  nequc  poiidus  erat. 


A  Aux'r1inm  He  flore  gerens,  de  fruge  levgnieti, 

Spem  et  coeli  paiiem  spica  ^  noveRff  gerens* 
Cujiis  eral  stella,  et  snl  maiulinus  in  a'.vo'. 

Iiifra  arcain  :ib<con(lens  fiilgida  luna  jubar. 
Anniculuin  porlans  agnum  aniiqnumque  giganteia 

Deque  iribu  Juda  qui  leo  fortis  erat. 
Cornua  producens  viiulus  eeu  rhinocerotis, 

Arduus,  elatis  naribus,  alta  fremens. 
Regolus,  aique  aspis,  cedunt  cui  cuncta  venenn, 

Vipera,  ^  seu  dipsas,  seps,  draco,  cenchris,  i  bvdra. 
Parvulus  ipse  puer,  persona  veiiista  dierum, 

Egre^sus  cujus  stat  sine  principio. 
Cujus  diffnsa  in  lahils  est  graiia  florens  : 

k  Insignis  forma  prse  genitis  hominum. 
Cujusque  est  oriens  ex  alto  nomen  lionoris. 
B     Qui  nos,  lumen  agens,  visitat  in  tenebris. 
Qui  venit  de  Edom,  de  Bosra  vesie  cruenta, 

Pulcher,  sanguineus,  candidus,  aique  ruber. 
Calcalurus  erat  qui  ^  solus  lorciilar  aTinm,  ' 

"*  In  cruce  pensandus,  meiulira  cruore  lerans» 
Uiide  sibi  misla  esl  stola  candida,  tincta  rnborc, 

"  Quem  post,  anieve  quem  non  Deus  ullus  erit. 
Ciijtis  transcendit  sacra  magnilicentia  ^  cosluiu, 

Cuncia  regens  palma«  sidera,  rura,  freta. 
Quis  te  tuuc  seiisus,  Domini  pia  mater,  babebat, 

Cum  tibi  lalis  erat  fetus,  honore  novusT 
Praemia  quania  uternm  implebant,  et  gaudia  peclus» 

Ccelorum  artificem  cum  tua  ferret  humus? 
0  meritis  p  radians,  dic,  virgo,  puiasne  videb:is 

Angelicos  cursus  ire,  redire  novosT 
^  Militiam  coeli  cum  te  servare  vicissim 

Sentires  aniroo ,  saepe  levata  manu. 
Qtis  circa  te  acies,  vel  quando  iier  ire  parares» 

Millia  prxgressus  concomilando  luos? 
Quid  Michael  faceret  ductor,  sub  principe  celso, 

Quid  gererel  Gabriel ,  nuniius  ille  sacer? 
Qualiierant  Raphael  occursum  iropenderel  almae , 

Te  poriantc,  Dei  dum  pntat  esse  thronum  ? 
Credo  alter  cuperet  plantis  substernere  pahnas; 

llle  excussa  ala  4  subniiidare  viam. 
Ducerel  iste  auras  ne  te  gravis  ureret  xslus, 

llle  levans  pinnas  vertat  ul  imher  aquas. 
Iste  ad  frena  manum  retinens,  ne  sarcina  lapsel, 

Neu  pes  offendat  pendula  '  turba  vetat. 


*  Fabric,  eurru»  perdens  Ephraimoi,  AI.,  Et  cur- 
rus  perdens  ex  Efraimo, 

>»  In  Cod.  Vat.,  ihotes  nostros  sanans. 

•  \bid.<,amndlavat. 

d  llujusce  aptaiis  scriptoribus  in  more  fuit  llevam 
Mlonadem.{  ut  animadvertit  Biow. )  appellare  ,  quod 
mater  fuerit  omniuin  viveniiiim.  Monas  «luippe,  sive 
unitas,  est  elemenium  simplex  ac  priuium,  quod  pro 
causa  principe  usurpatur;  quod  ipsa  oinnein  nume- 
rum  gignai,  a  nullo  numeru  Reiiita.  Unde  Mercurius 
Trismegistus  in  fSmandro  :  Monas^  ail,  ofiinfum  prm* 
'  apium^  radix  el  oriyo,  eic.  Iloc  iiaquc  in  sensu 
inonas  vel  de  S.  &faria  hic  a  Forlunalo  praedicalur  : 
quod  ab  ipsa  quodaminodo  viia  incoepit  hominihus,  a 
qua,  ceu  flos  cx  virga  Jessc,  orius  est  Christus. 
Ceorg.*Fahric.  sic  legit  hunc  versum  : 

0  virgo  insigniSi  matcr  pia,  nobilc  semen. 


m 

D  •  Fabric,  el  generare  diem,  Sic  eliam  Broworiis, 
licet  in  Ed.  Pair.  Lugd.  legatur  et  generare  Deum^ 
quod  haud  displicet. 

'  Ibid.,  iua  revocat  alvus, 

s  In  Vat.  Cod.,  Tuncvivax. 

^  Ibidem,  novella  ferens.  Iia  et  Fabric. 

'  Fabric,  Cfiesydros,  seps. 

j  Ibid.,  hybris;  forte,  hydris. 

^  fii  Cod.  Val.,  speeiosus  forma;  Fabric,  0  forma 
radians. 

^  Fabric,  torcularia  solus. 

^  Ihid.,  in  cruee  pendendus. 

"  lu  (lod.  Vat.,  quem  anie,  et  velpost  quem  non  Deus 
uHns  eril. 

o  Fahric,  coelos. 

p  Ibul.,  0  forma  radians. 

9  ihid.,  solveret  ipse  dietn. 

<  Cod.  Vat.,  tu  ba  volat,  Item  Fabric. 


SSl  mSCELLANGA. 

Qaot  figiles  tanns,  cum  te  sopor  alltis  liaberet»         A 

Solaqiie  dormUans  toi  vigiiare  dares  ? 
Sidereo  obsequio,  meriUs  dignissima  virgo, 

Cnm  le  divinis  cingeret  ala  cboris» 
Ct Jiis  bonore  mero  *  sol  ipse  tremisceret  ortam  , 

Lnnaqne  sub  pedibits  quaereret  esse  tuis. 
Inificique  soo  se  macbina  sobderet  orbis, 

Ac  roirarelur  per  tua  membra  Deum. 
0  virgo  eicellens ,  tincens  super  omnia  matres, 

Quam  genus  erexii,  cui  Deus  alta  dedit ! 
Cujus  fructus  adest ,  et  flos  non  perdit  honores, 

Qu»  naio  es  geniirix,  et  tibl  virgo  manes. 
Felix  qux  generi  bumano  sub  Tartara  lapso  , 

Ad  coelos  facta  es  sors,  via,  porta,  rota. 
Aula  Dei,  ornatus  paradisi,  gloria  regni, 

Ilospitium  vitae,  pons  penetrando  polos.  B 

Arca  niies,  et  Iheca  potens  gladii  bis  acuti , 

Ara  D.i  assurgens,  lominis  alia  pharos. 
Celsa  super  cedros,  et  vasta  cacumina  moiiiis, 

Sobqoe  tais  plantis  et  rota  soHs  adest. 
Yirgineo  cceiu,  dux  sexu  prima  secundo, 

Prxlata  astrigeris  sola  puella  cboris. 
Figmentum  figuli,  super  omnia  vasa  decorum, 

Alqae  ereaturae  fiilgida  massa  novae. 
Candelabrum  pulcbrum,  verbi  capiendo  lucernam, 

Qoam  formam  sculpsit  tam  super  asira  faber. 
Omans  Jerusalem  sanctam,  speciosa  venusias, 

A  facie  templi  vas  in  honore  Dei. 
Essuperans  porlas  Sion  splendore  corusco, 

Sians  merito  fidei,  gemma  superba  throiii. 
Ore  diem  jacnlans,  radios  a  fronte  ^  sagiitans,  ^ 

Lominibos  rutulis ,  lumen  honore  rotans. 
Siderdam  speculnm,  illustris  domus  Omnipotcniis, 

Yallibus  ex  illis  fulgura  clara  ferens. 
Nomea  bonoratum ,  benedicia  Maria  per  aevura, 

Ad  laudem  ariificis  nobilis  arlis  opus. 
Dulciset  angelico  pretioso  piiella  relaiu, 

Omnes  ultra  <  bomines  dona  decuris  babens. 
'nde  rubore  rosas,  candore  hiiiclilia  vincens, 

Flos  novus  e  terra,  qoem  polus  arce  colat. 
Crjiiallom,  electrum ,  aururo ,  ostrum,  conclia  alba, 

[smaragdus, 

Quo  tua  forroa  nitet,  cuncta  metalla  jacent. 
^i  X  premitur  candore  tuo ,  sol  crinis  honore, 

Pallescunt  radii,  virgo,  decore  tui. 
L^cbnites  bebes  est,  cedit  tibi  Lucifer  ardens, 

Omnibus  officiis  lampade  major  ades. 
^ceulti  in  lerrts  sacramenti  conscia  summi , 

Et  secreta  poli  sunt  patefacta  libi. 
^lgnos  ager  Domini ,  generans  sine  semine  frugem, 
.  Et  ne  cassa  *  seges,  messe  repleta  places. 
^oh  sine  exemplo  lecunda ,  et  libera  nexUy 

Ignara  amplexus,  roater  opima  sinu. 


—  LIB.  VIII.  m 

Virgo  intacta  maneus,  fiJei  ubertate  mariti, 

Inscia  conjugio,  feta  negante  viro. 
Accipis,  ut  nescis  :  sic  reddis  ut  integra  consles, 

Nec  violaLi  paris,  nec  pariendo  doles. 
Et  lamen  esi  genitus  Deus  et  homo ,  verus,  et  unus, 

Spiritus  atque  caro  Christus,  utruifique  gi^nus. 
In  deitale  Patri  aequalis,  •  vel  corpore  malri, 

Et  sine  peccaio  de  genitriee  caro. 
Factor  dans  legem,  factus  sub  lege  minister  : 

Ipsepaier  mundi,  fiiius  ipse  tibi. 
Unde  tuum,  mater,  generas  nalum  atque  parentem  : 

llinc    prolem,   inde  patrem  :  boc.  Deus,  ilhnl 

[huuius. 
Cujus  honore  sacro,  genitrix,  transcendis  Olynipum. 

Et  super  astrigeros  erigis  ora  polns. 
Conderis  in  solio  felix  regina  superbo, 

Cingeris  et  niveis  lactea  virgo  choris. 
Nobile  nobiiior  crcumsistenie  henatii,  ^ 

Consulibus  celsis  ceiiiior  ipsa  sedcs. 
Sic  juxta  genitum  regem  regina  perennem, 

Ornata  ex  parlu,  mater  opiina,  tuo. 
Occurrunt  proceres,  etgloria  magna  Joannes, 

Notus  et  ante  Deum,  quam  '  pateretur  homo. 
Fratribus  asciiis,  s  Pauhis  ,  reliquisque  beaiiSi 

Doctor  apostoliciis,  fulgida  palma  Petriis. 
Diligit  has  portas  Sion  superornnia  Jacoh, 

Pro  patribus  genitos  quos  in  ainore  Deus. 
Qui  omnes  ^  ore  suo  ornati ,  super  astra  coruscani» 

Si  sic  discipuli,  quid  pia  mater  erii? 
Ilinc  patriarcharum  numero  sociante,  prophetas 

Conveniunt  celso  munera  ferre  throno 
llartyrii  ^  hinc  inde  cohors  redimita  coroiiis, 

Principe  cuin  Siephano  civica  turba  poli. 
Primitiae  florum,  Betblemtica  passio  lactans, 

Qusmeruil  nascens  viveremorle  magis. 
Italia;  niundique  capat  quos  Roma  reteniat, 

Urbs  vel  Alexandri,  aut  Aniiochenus  ager. 
Quos  Hierosolyinis,  aul  quos  Byzaiition  oris  : 

Quos  Patra,  quos  Ephesiis,  Naddaver  arce  tenet. 
Quos  Oriens,  Occnsiis  habel,  quos  Africa,  et  Aretos, 

Quosque  sepultat  humus,  cingitei  Oceanus, 
Natio,  gens,  populus,  regiones,  agmin:*,  reges, 

Undique  currenies  ad  nova  dona  patris. 
iEthiopes,  Thraces,  Arabes,  Dacus,  Indus,  Almus, 

Aurora,  et  ve>per,  Persa,  Brilannus  adest. 
Iiitrantes  in  regna  Dei  pieiate  redempti, 

Gaudia  visuri  regis  in  arce  poli. 
Quos  recipit  sacra  porta  Petri,  qiios  Janua  Pauli, 

Postis  ad  Andreae  limen  Achaia  i  petit. 
Mattheos  iEtiopes,  Ephesinos  valva  Joaonis, 

Et  qoem  quisquis  amat,  bunc  sua  porta  rngat. 
Horum  ante  advcntum  te  qualiter  ornat  amaior, 

Porlavit  quera  uierus,  virgo  beata,  tuus? 


'  Cod.  Vat.,  €uju9  honere  saero. 
^  Fabric,  sagiltas, 

*  lla  et  Fabr.;  male  alii,  hominem, 

•^  lii  Cod.  Vat.,  ei  nec  arla  seges.  Ita  et  Fabric 

*  Fabric,  sed.  Sic  quoque  MiF. 


'  Ibid.  parereiw  homo* 

s  Ibid.,  Paulo, 

^  Ibid.,  o^rtso  omaiL 

^  Ib.,  Uine  atque  inde  cohors,  Us.  chorot. 

i  Ms.,  patet. 
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Pans  litii  larga  poli ,  cui  lu  Jofnus  arcu  fuisli, 

Yeiiirift  pro  bospilio  resli^uondo  thronnm. 
Coiiiponendo  capul  nifeuin  diademate  fulvo, 

Ei  gemiuis  rutilam  comit  honore  comam  : 
Aiinecteus  niveo  preiiosa  monilia  colio , 

Fulgore  ■  et  vario  pectora  pura  legens. 
Quain  speciosum  huroeris  imponit  honoris  amictaui , 

Splendore  ardescens  purpura  lincta  nilet ! 
0  guoiiea  coctum  zonaa  micat  aura  per  aurum, 

PftlJida  nec  pallae  est  limbria  luce  nitens  l 
Quis  tibi  digna  canai ,  quantum  decus  exeit  ore, 

Aut  de  veste  tui  gemma  virore  micet? 
Q.iando  strata  jacet  pedibus  pretiosa  smaragdiis, 

Quando  pavimentia  alba  ^  lopazus  adesL 
Quodque  oculus  non  vidit  agens,  non  audiit  torlf» 

Oruamenla  libi  haec,  pia  virgo,  nitent. 
Cuin  regio  ergo  poli,  totusque  exercitus  astri, 

Te  ornnlam  inspiciet ,  laudibus  ora  moveot. 
Incipiens  Micbael  praeconia  ferre  beat;p, 

Cunique  suts  tiirmis,  hapc  tibi,  virgo,  refert: 
0  decus  excellens,  o  femina  <  forma  salutiSt 

Parius  fruge  piUens,  virginitaie  plaeens  ! 
Per  quain  e»l  se  nasci  dignata  redempiip  mundi, 

Et  reparare  genus  quod  tulit  Eva  ferox. 
Hnnc  tibi,  maler,  opem  legionum  millia  mille , 

Per  classes  r<7Sonant  carmine,  ?oce,  lyra. 
Angelus  inde  tuos  repelit  paranymphus  honores, 

Qtti  tibi  de  coBlis  nuntia  sancta  vehil. 
DiceiiS  :  0  felix,  imiiai  i  nescia  virgo, 

Cujiis  et  agnus  ovis,  conierit  ora  lupi. 
Tanara  disrumpeiis,  palriae  captiva  reducens, 

Et  libertati  postjiiga  pressa  refers. 
Excipii  has  iterum  iiigeminans  pars  altera  laodea, 

Persirepil  el  cunclis  vox  revolula  clioris. 
lucipit  inde  alios  producere  terra  favores, 

Zachari^  geniius,  vox,  liiba,  pr^eco,  sonus, 
CuQi  Peiro  et  Stephano,  ducibiisque  in  millibusain- 

AgminibuSf  mistis  plausibus  alia  canens  :        [plis 
0  virgo  insignis,  benedicia  ad  gaudia  nata, 

Auxiliiim  tfrrx,  fulgor  honorque  poli. 
Ecce  tuus  florens  uterus  quae  pracstitit  orbi, 

Te  ^  generaiite  fide  nos  paradisus  habet. 
Quid  sumus,  aut  fuimus  7  quos  merserat  Eva  pro- 

De  limo  in  coelum  nos  facit  ire  sinu .       [fuudum. 


A  Piilchra  super  gemmas,  splendorem  solis  obunibMus, 

Alta  superccelos,  et  superasira  uiiens. 
Vellere  candidior  niveo,  rutilaniior  aura, 

Fulgidior  radio^  dulcior  ore  favo, 
Suavior,  et  roseo  uimium  rubicundior  ^siro^ 

Vincis  arpmaiicas  meniis  odore  comas. 
Cbara,  benigua,  micans,  pia,  sancia,  Terendn,  ve* 

[nusi»,] 

Flos,  decmi,  ara,  nitor,  palma,  corona,  pudor. 
Per  quem  «  omnes  fines  terrae  meruere  salutcni, 

Gaudet  et  orbs  totnSt  pontus,  arena,  potus. 
Haec  tibi  qoi  indignus  qnamvis  corde,  ore  susarm» 

Spes  mihi  sis  v«niae,  qum  vehis  orbis  opem. 


B 


CAPUT  vni. 

f  Ad  Vkrgtmim 

[Virginitatem  laudat,  ac  vir|inom  in  coelo  felicUstei» 
et  gloriam  describit.  Hinc  virgin^  hortatur  ad 
tuendam  castimoniam  sive  animi ,  siva  corporis.] 

luter  B  apostolicas  acies  sacrosque  prophetas» 

Proxima  mariyribiis  praemia  virgo  tenet. 
Splcndida  sidereo  eircumdata  lumine  pergens, 

Jungitur  angelicis  casta  puella  cboris. 
Fruge  pudieitiae,  coeli  dounda  uiento, 

i£terni  regis  ducitur  in  thaUmos. 
Pulchra  corona  caput  triplici  diademate  cingit, 

^  Et  gemmx  exornant  pectora,  colla,  comam. 
Iiiduitur  teneris  iuperaddila  purpurs  membris^ 

Et  candore  nivis  fulgida  palla  legii. 
C  Floribus  aeternis  oculos  rosa,  lilia  pascont, 

Et  paradisiacus  naribus  intrat  odor. 
Unde  magis,  dulcis,  hortainur,  ut  ista  requiras, 

Quae  dedit  Rugeniae  Chrisius  et  alma  Tedae 
Virgo  Dei,  frucius  coeli,  victoria  inucidi, 

Ut  semper  regnes,  lias  peie  regis  opes. 
Sunt  ibi  chryf^oliihis  fabricata  palatia  gemmis, 

Alque  smaragdineo  janua  posie  viret. 
Liniina  ^  sardonychae  variato  lumine  florent, 

Et  hiacynihaeus  circuit  ordo  domuni. 
Aurea  lecia  micani,  plebs  aurea  fulgel  inaula, 

Et  cum  rege  pio  lurba  corusca  nitet. 
Ille  puellarum  lociis  est,  quae,  lucis  amore, 

Hicservant  Domino,  corpore,  niente,  fidem. 


Laudibus  his,  Domini  genitrix,  fragor  intonat  astris.  j^  Despice  quod  terrae  esl,  et  clara  sedebis  in  aslris  ^ 
Miliiiaeque  poH  baec  tibl  clangor  agit.  Christi  ut  sponsa  placens  regna  superna  colas. 

Asi  ego  ferre  volens,  videor  subducere  laudes«  Praesens  vita  nimis  fugitivo  tempore  Iransil , 

Nam  tibi  quisqne  cupit  voce  favere  sacrx.  Virginis  Integritas  gloriQcanda  inanet. 

Mens  oret  geoitum,  sic  matri  digna  loquatur,  Pauperias  te  parva  rogat  cum  diviie  Christo, 

Cujus  amore  pio,  vivis  honore  novo.  ^^  ^^Pi?s  ^9^^^^*  ^"'^***  alumna,  sino, 


*  In  Cod.  Vatic,  Fulgorihui  varii$  peetora, 
^  Ibid.,  topa%u8  %ne$i,  Ita  et  Fabric. 

c  Fabric,  fama  $Alu^. 
'  Ibid..  parienle, 

•  Idero  exirenios  hos  versus  sic  mutai : 

Omnes  iam  fines  terrs  meroere  ralutem, 
Per  Chrislum  genitum,  Virgo  Marla,  toum. 

A  Paire  perpetuo,  certolibi  tempore  natutu: 
Qui  mihi  spes  venis,  causa  salutis.  Amen. 

'  Hoc  mihi  carmen  conscriptum  viijletur  a  F^rlu^ 
nato,  Agnetis  ac  Hadcgundis  nomine,  quo  virgincs 


hortareiur  el  invitaret  ad  Piciaviense  monasteriuiri , 
ac  proUiendum  iiiillo  iinonasticaB  vitas  instiMitaiii^ 
sub  regula  sanc^i  Ca^rtif  qMpd  aperie  declarare  vi- 
detur  sequens  disiichus  : 

Paiiperlas  te  parva  rogat  ciim  dlvlte  Cbrislo, 
Ut  venias  nostre,  dulds  alurooa,  sioa. 

s  Hoc  carmen,  sjicuti  el  reliqua  qux  %eqouiiJu^ 
desideraniiir  in  uno  Cod.  Vat. 


^  Unus  Cod.  V^t.,  ^t  yfmjna  fixorjtat. 

i  Altiir.  Uminn  tnrAnttirn 


AJter,  iimna  iorioiiica. 


i8r> 

Uiio-  pairls  auxilium  Domiiio  obientura  preceris, 

Aique  libi  Telii  regiia  *  beaia  parcs, 
l!i  pariler  sancl»  merearis  juiicla  Marioe, 

Gaudia  perpetuo  concelehrare  cboro. 
Ilas  quaecunque  piis  manibus  susceperis  arrbas, 

Non  nuplura  bomioi,  sod  sis  amata  Dei. 

CAPUT  IX. 
[Sanetonim  in  coelo  gloriam  commemorat,  ac  eoRiim, 
et  in  primis  sanctis^iinaB  Deiparsp  sufTragiaadfersus 
communis  boslis  insidias  sibi  precatur.  Postremo 
Nuininis  iDagiiiQcentiam  et  ampliludinem  com- 
mendat.] 

Bletrica  ^  Tirones  nuDC  promanl  carmioa  castos, 

Ct  laudem  capiat  «  quadralo  carmine  virgo. 

Triniis  in  arce  Deus  qui  ^  pollei,  saecla  creavit, 

Hegnalor  muiidi  regnans  in  sedibus  altis 

Indigiio  conferre  mibi  dignetur  in  aavum 

Ciim  sanriis  requiem,  quos  laudo  veraibus  istis. 

ArMier  altitbronus,^ui  servat  sceptra  superna, 

Tradidit  bia  ci»li  per  sudum  scandere  liroen, 

Inter  sanctorum  cuneos  qui  bude  perenni 

ilite  glorificant  moderaniero  regna  Tonaniem. 

Omnipotens  Dominus,  munJi  formator,  et  aactor, 

NoIns  panpertbus  confer  suffragia  ceria, 

Ct  ne  concedas  *  tradendos  ho^tibus  islhinc, 

Sed  m.igis  exiguos  defendens  deiiera  tangatt 

Ne  pratdo  peUax  coelorum  claudere  limen« 

Vel  sanctos  valeat  noxarum  fallere  scxna, 

Ne  fur  '  stropbobus  foveam  deirudat  in  atram, 

Conditor  a  summo  quod  Christus  servat  olympo, 

Pasior  ovtle  tuens,  neque  possit  s  nebula  raptor, 

Hegales  vastans  caulas,  ^  bis  dicere  puppup, 

Omnia  sed  custos  defendat  ovilia  jam  nunc 

llaxima,  praecipuum  quae  gestat  nomine  oomcD ; 

Addere  pnesidium,  mater,  dignare  precaiu  ; 

Nam  tu  perpetuniii  prompsisti  lumine  lumen, 

^  Inantque,  clamante  sacro  spiramine,  euntes, 

Cujus  per  multum  jubar  alio  splendet  ab  axe, 

Ac  populos  pariier  replel  vibramine  flumen, 

Rex  regum  ,  el  princeps  populorum  dictus  ab  aevo , 

Al.>gna$  de  magno  j  rerum  rogimine  rector. 

Illum  nectere  ^  non  possunt,  nec  cingere  cceli, 


MiSCELLANEA.  —  LIB.  VIII.  330 

A  Nec  mare  navigerum  spumoso  gurgite  vallai, 
Aut  zonae  muridi,  quae  stipant  aethera  celsa. 
Clarorum  vifam,  qui  castis  moribus  isthic, 
Auxiliante  Deo,  ^  vernabant  flore  perenni, 
Sanciis  aggrediar  studiis  edicere  pauper. 
■"  Tanta  tam  digne  si  pauper  pra>mia  perdat, 
Omnia  cum  nullus  verbis  explanet,  ^  et  apte 
•  Sat 

CAPUT  X. 

Ad  domnam  Radegundem, 

[Radeguniem  laudat  ob  despectum  mujidum  ac  re- 
giiunt,  atque  ejus  pietati  et  laboribiis  pareiu  in 
cobIo  mercedem  futuram  auguraiur.] 

Regali  de  slirpe  potens  Radegundes  in  orbe, 

Altera  cui  coelis  regna  tenenda  manent, 

B  Despiciens  mundum  meruisti  acquirere  Christumy 

Et  dum  clausa  lates,  hinc  soper  astra  vides. 

Gaudia  terreni  conculcas  noxia  regni, 

Ut  placeas  regi  laeta,  favenie  polo. 

Nunc  angusta  tenes,  quo  coelos  ^argior  iiitrefl, 

F  Difl^undens  lacrymas,  gaudia  vera  metes. 

4  Et  corpos  crucias,  animam  jejuiiia  pascutit 

Salve,  quam  Dominus  servat  amore  soas. 

CAPUT  XI. 

Ad  eamdem  de  vhlis, 

[Excnsat  se  Radegundi,  quod  violas  potiiii  quam  li- 
lia  ac  rosas  ad  eamdem  rouneri  roittat.  IfMas  fi#« 
las  commendiit  ex  coloris  odorisque  praesiaiitia, 
atqiie  inde  eamdero,  nec  nou  Agnetem,  ad  virtu- 
tem  excolendain  bortatur.] 

Teropora  si  solito  mihi  caiidida  lilia  ferrent, 

C     Aut  speciosa  foret  suave  rubore  rosa, 

Haec  ego  rure  legens,  aut  ce.«pite  pauperis  borti, 

'  Misissem  magnis  munera  parva  libens. 
Sed  quia  prima  mihidesunt,  vel  solvo  seconda, 

Profert  qui  violas,  ■  fert  et  amore  rosas ; 
Inter  odoriferas  tamen  lias,  quas  misimus,  berbas» 

Purpureae  viola:  iiobile  germeo  habeiit. 
Respirant  pariier  *  regaii  morice  tiiictas» 

Et  saturat  foliis  binc  odor,  inde  color. 
ilxc,  qiiod  utrumqite  gerit  pariter,  babeatis  utraqoe 

Et  sit  mercis  pdor  flore  perenne  decus. 


•  Edit.  Paris.,  beata  petas. 

^  Hoc  poema  legitur  in  uno  Codic.  Vat.  ex  tribos 
lis  quibns  usi  hactenus  sumus,  ad  calcem  Oper.  For* 
tonati.  Visom  est  iltnd  exscribere,  qnod  a  Fortunati 


mylo  alienom  non  videaiur.  Acrostichum  est,  ac  tot  D  delrudet. 


'  Forte  palleni. 
*  Ms.,  tradendoi, 

'  Siropboiut  videtur  esse  positum  pro  tortuosut, 
vrpof^  Craece  /lexut  dicitur.  Ms.,  ttrofotut;  el  mox^ 


>er8ibos  coiistat,  quot  sunt  litterae  primi  versicali, 

^ood  poematum  genus  luii,  ut  alias  vidimus,  faroi- 

liare  Fortuuaio  :  illud  aulem  in  causa  est  cur  s^- 

lenliae  carminis,  liiteria  astriciae,  non  inter  se  accu- 

rate  necti  interdum  videantur.  Admodum  veni  de- 

pravatuin,  corruptumque  amanuensis,  ut  videtur, 

insciiia,  in  ins.  Codice  illud  reperitur ;  ac  loca  qiii- 

dem  alia  emendavimus,   mendosis  jectionihus  in 

tiotas  r^eetis  :  alia,  quoroodo   legenda  8iot,con- 

jecimus ,  et  ^QDJeciuras  nostras   eadero    lii  loco 

ifidicaviiiMia  :  alia ,  quod  nihil  in  roentein  veoiret 

quod  digoum  esset  Fortonato,  nihil  attigimuSy  tc, 

tti  in  Cud.  ms.  leguniur,  reliquimus  corrupta. 

«  Quadratum  carroen  illud  dicebaiur,  ut  arbitror, 
qaod  tot  versilHis  coostabat,  quot  erant  litier«  primi 
versus,  et  singuli  versus  paribus  iiumero  litteris  eoa- 
lescebani.  Prirauui,  non  posterius,  iii  hoc  pormnle 
lervaturo  videnius. 


s  Forte»  ab  ubere  raptot. 

^  Locus  corruptissimus,  cui  emendando  viz  coo- 
jecturae  aliquid  afferre  potui.  Forte,  abducere  lupput. 

1  Forte,  Te  latidant. 

j  De  superabai,  iovito  metro, 

^  Non  a  me  additum  est. 

t  Ms.,  vernebal. 

">  Forie,  Taniaque, 

n  Et  additum  a  me. 

®  Uliimus  versus  sic  hsbetur  in  Codice .  Soi  tac 
anim  nec  tnx  mor  ponum  te  norirha  ejrtein,  ei  q\^ibua 
verbis  nihil  exsculpere  potui. 

P  Edit.  Paris.,  Effundent. 

q  Edit.  Paris.,  Pum  corpu»;  et  9id  versus  Anem, 
unus  Cod.  \^i,tjejunia  patcU. 

r  Uiius  Cod.  Vat.,  mitittim  magii. 

•  Ibiil.,  ferret  amore, 

*  E'Jit.  Paris.,  regalt  more  nUentet, 
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CAPUT  XII. 

Ad  eamdem  de  poribus  super  allare, 

[Posi  hiemale  frigns  ac  pniiiias,  florigerum  ver  ait 
adTeiiUBse,  el  inde  Radeguiidis  et  Agiietrs  lii  alu- 
ribiis  esoroandis  sertis  ac  florihns  sUidium  et  di- 
ligentiam  commenilat,  (iiionira  si  eciem  ac  mulii- 
plicem  vurietateni  foslive  et  elegaiiter  describit.] 

Frigoris  liiberni  glacie  conslringilur  orbis, 

Tolaque  lui  agri,  flore  «  cadente,  perii. 
Tempore  vernati,  Dominus  qno  Tartara  vicil, 

Surgit  ^  perfeciis  Ixtior  herba  comis. 
Inde  yiH  postes  et  pulpiia  floribus  ornaiit, 

Ilirrc  mulier  roseo  complet  odore  sinum. 
At  V08  non  vobis,  sed  Cliristo  fertis  odores, 

Hasquoque  primiii.i8ad  pia  templa  daiis. 

Texistis  variis  aliaria  Tesia  coronis, 

< 

Pingiiur,  ut  filis,  floribus  ara  novis. 
Aoreus  ordo  crocis  violis,  «  binc  bbtteus  exii, 

Cocciiius  hinc  rubicat,  lacteus  inde  nivet, 
Stat  prasiuo  venelus,  pugnanl  et  flore  colores, 

Inque  loco  pncis  herbida  bella  puies. 
Ua^c  candore  pUicet,  rutilo  micit  illa  decore; 

Suavius  hxc  redolet,  pulehrius  illa  rubei» 
Sic  specie  varia  florum  sibi  germina  cerianl, 

Ut  color  hinc  gemmas,  thura  revincat  odor. 
Vus  quoque,  qu£  struitis  hxc,  Agnes  cum  Radegunde, 

Floribus  aeternis  vester  anhelet  odor. 

CAPUT  xiir. 

Ad  eamdem  pro  floribus  Iransmissis» 


A  CAPUT  XIV. 

Ad  eamdem,  cum  se  recluderetm 

[Radegundem,  cum  in  eo  esset  ut  sese  concluderet^ 
proseqiiiiur  hoc  carmine  Fortuiialus,  ac  suum  in 
illam  dcsid(*rlum  declarat.] 

Mens  fecunda  Deo,  Radcgundis,  vita  sororum» 

Quae  ut  foveas  aniniam,  niembra  s  domando  cremas. 
Aniiua  vota  colens,  ^  hodie  claudenda  recurris, 

Errabuut  aniini,  le  repetendo,  mci. 
Lumiua  quam  citius  nosiris  abscondis  ocellifi, 

Nam  sine  le  nimium  noclc  preincnie  gravor; 
Omnibus  eiclusis,  uno  reiineberis  anlro^ 

Nos  magis  includis,  quos  facis  esse  foris. 
Et  licet  hic  lateas,  brevibus  fngiiiva  diebus, 

^  Longior  hic  mensis,  quam  celer  annus  erit ; 
|v  Tempora  subducis,  ceu  non  videaris  amanli, 

Cum  vos  dum  cerno,  boc  mihi  credo  parum. 
Sed  tamen  ex  voto  lecum  veniemus  in  unum, 

El  sequor  huc  aipmo,  quo  vetat  ire  locus. 
Hoc  precor,  iucolumem  referant  te  gaiidia  Paschae, 

Et  nobis  pariter  lux  geminata  redit. 

CAPUT  XV. 

Ad  eamdem^  eum  rediiL 

[Radegundem,  a  suo  recessu  jam  reversam,  hoc  cai- 
mine  graiijlalur.  Eadein  reduce,  sibi  omnia  reflo- 
ruisse  prontetur,  totiiisque  anni  uberiatem  in  ejus- 
dem  rcxJitu  sibl  repraesentatam  fuisse.] 

Unde  milii  rediit  radianti  lumine  vultus? 

Quae  nimis  absentem  te  tenuere  morae? 
Absluleras  tecum,  revocas  mea  gaodia  tecum, 

Pascbalemque  facis  bis  celebrare  diem. 


rFlores  miitit  ad  Radpgundem,  muneris  pnrviiatem  ^  Quamvis  incipiant  modo  surgere  seuiina  sulcis, 


exciisans;  quorum  occasione  ad  coelestium  rerum 
spem  ac  cogitationem  eaindem  erigit. 

0  regina  potens,  coi  anrum  et  purpiira  vile  esl, 

Floribus  ex  parvis  te  veneratur  amans. 
Et  si  non  res  est  color,  ^  attamen  ipse  per  berbas, 

Purpiira  per  violas,  aurea  forma  crocus. 
Dives  amore  Dei,  viiasli  praemia  mundi, 

lllas  contemnens,  has  retinebis  opcs. 
Suscipe  missB  tibi  variorum  ^  muiiera  florum, 

Ad  quos  le  potius  viia  beata  vocat. 
Quae  modo  te  crucias,  recreanda  in  luce  futura, 

Aspicis,  hinc  qualis  te  reiinebit  ager. 
Per  ramos  fragiles,  quos  nunc  pracbemus  olenles, 
'  Perpende  hinc,  quanlus  te  refovebit  odor, 
flapc  cui  debentur,  precor,  ut  cum  veneris  illuc, 

Meque  tuis  meritis  dextera  blanda  trahat. 
Qnamvis  tc  spectet  paradisi  gratia  florum, 

Istae  vos  cupiunl  jam  '  revidere  fores. 
Et  licet  egregio  videantur  odore  placere, 

Flus  ornant  proprias,  te  redeunie,  comas. 


ilic  egomet  hodie,  te  reyidendo,  meto. 
Colligo  jam  fruges,  placidos  compono  maniplos, 

Quod  solet  Augostus  mensis,  Aprilis  agit. 
Et  licet  10  primis  modo  gemma  et  pampinus  exil, 

Jam  meus  autumnus  venit,  et  ova  simul. 
Malus,  et  alta  pirus  gratos  modo  fundit  odores, 

Sed  cum  flore  nova  jam  mihi  poma  feruni. 
Qiiamvis  nudus  ager  uullis  ornetur  aristis, 

Omnia  plena  tamen,  te  redeunte,  nitcnt. 

CAPUT  XVI. 

Ad  Gregorium  episeopum,  pro  infirmitate  sua. 

[Cum  Fortunaius  rure  febri  laboraret,  LeonerD 
presbylerum  a  Greg.  tnron.  ad  se*narrat  luissuni 
fuissc^  a  quo  ad  sacra  Martini  festa  celebranda  ia« 
D  vitareiurt  valetudinis  su£  statum  et  aegriludinla 
indolem  describit :  eamque  refert ,  sudore  oborto« 
cessisse.  ] 

Venit  ad  aegretum  roedici  voi  alma  Gregori» 
Urbe  ex  Toronica,  dum  cubo  rure  thoro, 

Concite  presbytero  recitante  I  Leone  sereno, 
Irem  ul  Martini  sont  obi  festa  pii. 


«  Duo  Codd.  Vat.,  flore  carente^ 
*»  Ibid.,  surgil  perfecta, 

•  Ed.  Paris.,  iacteus. 
^  Unos  Cod.  V:ii..  est  lamn  ipse. 

*  Ed.  Paris.,  gloria  florum. 
'  Hinc  apparet  carmen  istud  foisse  conscripium 

quo  lempore  Radegundes  se  jam  reclnsam  tenebat : 

qucKl  ei  solemne  eral  qoolannis«  sacro  QoadragesiinaB 

tempore,  oti  notavimos  In  Vita  Forton  ,  nom.  82,  el  •  narrat  foisse  Iiberaum. 

ex  seqq.  carminibos  apparet. 


8  Edit.  Paris.,  domando  premis. 

^  Lege  Fortun.,  in  Vita  sanctae  Radegundi8«  n.  IK 

i  Unus  God.  Vat.,  targior  hic  mensis. 

J  Hic  Leo  non  alius  videtur  esse  quam  is  de  qua 
loquitur  Greg.  Tiir.  lib.  iv  de  Mirac.  sancti  Martitii» 
cap.  25,  his  verbis  :  Leonis,  presbyterinostri,  tema'' 
eula^  ete.,  cujus  precibus,  et  sancti  Martini  patro* 
cinio,  ptiellam  a  lebre  et  insuntis  mortis  pericu&o 
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Tiiro  hieoTt  morUi  grave  ilebiliiate  Jaborans,  A 

*  Febre  caleiis  summo,  jam  rigor  inlus  cram. 
Hinc  fragili  uimium,  forti  languore,  redaclo, 

llia  lassa  levans,  halitus  xger  erat. 
]bski  anlielanti  vapor  aridus,  ora  perurena, 

Ibal  ab  areauis  ^  flaiilis  aura  coquens. 
FerTor  eram  tolns,  iristis  rogus  igne  caminus, 

Febris  el  in  fibris  stabal  c  aperta,  pafens. 
Donec  Clirisius  opem,  sudore  undante,  refudit » 

Fervidus  et  gelidas  ignis  abegit  aquas. 
'  ReJdiiur  ipsa  sahis,  pater  alme,  saluto  salutem, 

Auxilium  cxsili  sis  rogo  pastor  ovi. 

CAPUT  XVU. 

Ad  eumdem  pro  cama  abbatiucB. 

[Fortnnaius  hoc  in  carmine  Gregorii  opem  advcrsus 
grave  incommodum,  quod  in  raonasterium,  ut  vi-  B 
detur,  Pictaviense  irrepserat ,  implorat.  ] 

•  Kepsit  qnale  nefas  intra  pia  septa  synaxis? 

Inconsulie  dolor,  rumpereverba  vetas. 
Qoale  nec  ante  oculos,  patuJaa  neque  poliuit  aureis, 

Nec  facerent  viiio  qui  sua  fana  colunt» 
Tu  umen,  alme  Pater,  pielatis  amore  labora, 

Ui  sacer  imtistes*  culmina  cujus  habes, 
Unde  repraisentes  Martinum  in  tempore  sacrum, 

Cursibus  atque  fide  dando  salutis  opem. 

CAPUT  XVIII. 

Eputola  pro  eadem  re. 

(Fortunatus  eamdem  rem  quani  superiore  carmioe 
Gregorio  commendat,  misso  ad  eumdem  eompres* 
hylero  suo,  ac  rogat  per  beat»  Radegundis  voia 
ac  memoriam,  ut  roonaaterii  ejus  arflictia  rebus  q 
succurrat.  J 

Coromendans  humilitatero  roeam  copiosissimae  ve- 

sirae  dulcedini  et  mitissimae  dominationi,  siiggero  ut 

caiisa  vniversalts  Ecclesiae  talem  vos  '  babens  basi- 

dem,  ut  nullus   ventorum  turbo  succlinans,  nulla 

procellarum  propellens  congeries  possil  iilic  iuve- 

*  Unus  Cod.  Vat.,  febre  caiein  summa,  Ms.Trevlr«t 
eialii  libri  habent  : 

Febre  calf  nt  suroma,  jam  rigor  imiis,  eratn 
Cul.  Ms.,  non  rigor  imus  eram.  Piilmannus  corrige- 
kl  :jam  rigor  unus  eram,  ll£c  ei  UroMf.  Cdit.  Pa- 
ris.,  tmus  erant. 
^  Edit.  Paris.,  flatibus  aura. 
«  Unus  Cod.  Vat.,  operta  paiens,  Sicquoque  Edit. 
Paris, 

'  Uic  versns  correcius  fuit  a  Brow.,  qui  in  libris  j^ 
iDendose  legcbatur  sic  : 

Reddidit  iste,  Pater  alme,  saluto  saluli. 
Tel : 

Salus  atque  sit,  alme,  salotl. 
Udus  Cod.  Val.  mendose  : 

Redditur  isti,  Pater  alme,  saluio  salulem. 

£<l.  Par.,  reddita  sicque  salus. 

•  Non  obscure  videiur  hoc  in  poemate  Fortunatus 
loqui  de  gravibus  turbis,  ac  dissidiis,  quie  post  ob« 
lium  beats  Badegundis  in  Pictaviense  monasteriuro 
invasere  :  quorum  flammam  Chrodieldis,  sanctimo- 
nialis,  Chariberti  regis  (ut  ipsa  de  se  pnedicabat) 
fllia»  exciuvit;  ejusque  furiis  confoiai  discordias  eo 
processerunt,  ut  ad  sacrilegas  et  immancs  csedes,  ac 
facioora  alin,  res  perveniret.  De  his  vide  Greg.  Tur.,  ^ 
lib.  IX.  Hist.  Franc,  cap.  SD,  el  seq.  Ed,  Paris., 
fiepdi  tdle  nefas;  et  in  versu  beq.,  vaba  putas. 
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nire,  quod  quatiat  s,  aut  quod  labefacict,  reperiat» 

in  causa ,  qua  conscrviis  meus  presbyter,  praeseu- 

tium  portitor,  ad  vos  pro  singulari  pra^sidio  confi- 

dens  occurrii,  sicut  ipse  singula  poterii  explicare. 

Biemor  sis  commendationis  beatne  domnae  meae  filiae, 

vel  jam  matris  vestrs,  domnae  Radegundae  pro  lo^i 

sui,  vel  personse,  toiiusque  regulae  stabiliiale,  quod 

petiit,   ei  verbonim  vel  viscerum  ^  suppLicatiorie 

commisil,  ita   pr:rcipiatis   inraligabiiiter  laborare, 

qualiter  ipse  vobis  in  reiribulione  sempiterna  resti- 

tuat  ^,  qui  providet  auxilium  indigentibus.  Incaosa  i 

Justinae  vester  apostolatus  pastoraliter  ^  desudet. 

CAPUT  XIX. 

1  Ad  eumdem  ex  nomineJustinm* 

[Scribit  hoc  poema  Fortunatus  suh  Justinae  persoua 
ac  nomine,  eaque  rogat  Gregorium  ut  per  ipsum 
patri  cominendetur,  ei  aviae  gratias  referat,  quod 
ea  ad  se  advenissei.] 

Antistes  Domini,  bone  pastor.  et  auctor  honoria, 

Rite  decus  generis,  quo  est  generosa  fides, 
>*  Justinam  famulam  pietate,  memento,  beate, 

Per  te  et  commender  siirpe,  vei  arce  patri. 
Ilinc  referens  graies  aviae,  quia  reddita  undem» 

Ad  vultus  nepiis  dulcis  iinngo  venit. 
Ista  diu  nostris  votia  dans  gaudia,  rector, 

loter  avam  et  iieptem  lu  mediator  agas. 

CAPUT  XX. 

Ad  eumdem  salutatoria. 

[AcceptislitterisaGregorio,  deque  bona  ejusdem  vale- 
tudine  cerlior  factus,  seinprimis  lautatiim  declarat 
Fortunatus;  ad  extremum  se  eidem  commendat.] 

Alme,  beale  Pater,  lumen  generale,  Gregori» 
Jure  sacerdotum  culminis  arce  capui. 

Reddo  Deo  grates,  de  vobis  prospera  noscens, 
Vestris  nunc  scriptis  laet.ficatus  agens. 

Me  quoque  commendans  humili  prece,  voce  salut^, 
Jugiier  officio  quem  mea  corda  colunt. 

'  E(l.  Paris.,  habeat  basidem ;  et  mox,  turbo  tacitlam. 

it  Uuus  Cod.  Vat.,  quod  labefactet,  reperiat.  Ed.t. 
Paris.,  aut  quod  lubefactatum, 

^  Edit.  Paris.,  supplicatio. 

t  Edit.  Paris.,  quod  videt  per  auxilium. 

i  Uiius  Cod.  Vat.,  in  causa  justitia:.  Irem  in  alio 
Cod.  Vat.  Ilrc  Justina  (pro  qua  mile  in  praefatoa 
Codd.  irrepsit  jnafi/ta)  erat  praeposiia  monasterii  Pic- 
taviensis,  cuoi  grave^  ill;e  seditiones,  de  quibus  su- 
pra,  exortae  sunt.  Eadem  abbaiissam  suam,  cum  a 
sicariis  qo^reretur^ad  necem,  aitaris  palla  contexii; 
ipsa  deinde  se  pro  abhatissa  abduci  passa  esi,  qum 
prod^ret  quae  esset;  ac  poslea  recognita,  dimissa, 
ac  reddita  est  monastei  io.  Ilaec  acciderunt  ad  an.  589, 
de  quibus  Greg.  Tiir.  lih.  x,  cap.  i5. 

^  Unus  Cod.  Vatic,  pastoraliter  quod  desudet.  lo 
alio,  quod  se  subdat.  Edit.  laris.,  desudet. 

^  Pulatcl.  Ruiiiart.  in  ndd.  et  emend.  ad  notas 
in  snnclum  Greg.  Tur.,  hanc  Justinam  filiam  fiiisse 
Jusiiiii ,  qui  vir  sororis  sancto  Greg.  appeliatur 
lib.  II,  de  Mirac.  sancti  Martini,  cap.  2.  Certe  lib.  ix, 
cap.  7,  Fortunajus  alloquens  libellum  suum,  eiqua 
mandans  ut  Gregorium  Justinae  nouiine  salataret, 
sic  de  ea  loquitur  : 

Adde  Juslinam,  pariter  precantem, 
Nempe  coiiimendans  fainulam,  |>rupinqaain, 
£t  refer  quaniutn  sibi  chara  profert 
Neptis  honorem. 

^  Edit.  Paris.,  Juslince  famulce. 
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CAPUT  XXI.  ^  ^^  brefitaic,  saccr,  famulam  comin^iKlo  subaciufii, 

Ad  eumdem  $alulaloria* 


liGregbrli  firiutem,  celebriutcm  ci  pasioralem  in 

grcge  tucndo  solliciiudincm,  laudat.] 
Sommc  Pater  patriae,  ceisum  et  gcncrale  cacumen» 

Forte  decus,  gcnerls  ^  Turonicensii  apcx. 
Lttmen  ab  Arvcriiis  ▼enicns  fciiciier  arvis  : 

Qul  iilustrans  populos,  spargcris  ore  pliarus. 
Alpibus  e%  illis  propcrans  ^»  nicns  altior  ipsis, 

Vlr  per  pliina  sedens,  qui  pia  casira  tcgis. 
Ne  noceant  liostes,  qui  sunt  In  ovile  fldcies, 

Unicus  in  campis  publica  turris  ades. 
Vir  datc,  dulce  caput»  regioni  cbare  Gregori, 

Martini  retinet  quem  sacra  sclla  Patrcm. 
Me  Fortunsium  humilcm  commendo  patrono, 

Sic  tua  vita  diu  huc  sit  in  ortie  Dco. 

CAPUT  XXII. 

Ad  eumdm  saluialoria, 

[Suam  in  Gregorium  scduHtatem  ac  studium  declsrat, 
et  e]us  sc  prccibus  ad  exircmum  commcndat]. 

Si  qua  mihi  vcuiet  qooties  occasio  dulcis. 

Opio,  sacer,  calauio  solvere  vota  mco. 
Summe  Pater  patriae,  toto  venerabilis  orbe, 

Undique  chare  mihi,  «  fulgida  cura  Dci. 
Commeiidas  humilem  libi  mc,  sacer  arce  Gregori. 

Pro  famulo  proprio,  quxso,  prccare  Deum. 

CAPUT  XXill. 

Ad  eumdem, 

Sl  cessent  horoincs  velociter  ire  per  Austros, 

Ad  te,  cbare  pater,  carmina  missa  vclini. 
Nunc  tamcn  est  quoniam  gerulus  mihi,  porrigo  vcrbuiii» 

Scd  minus  eloquiOy  quam  quod  amore  colo. 
Dulcls  oplme,  dccus  nostrum»  ple  paps,  Gregorl, 

Versiculis  brevibus  solvo  salutis  opus. 
Sed  mcmor  ipse  mei  commenda,  qusso,  Tonanti, 

Sic  te  cousocium  reddat  hoiiore  throno  [tlironi]. 

CAPUT  XXIV, 

Ad  eumdem, 

[Nullam  facundiam  lantam  esse  dicit  qua  parcs  Gre- 
gorio  pro  ejus  In  se  muuilicentis  gratias/agere 
possit.] 

Gurgitls  in  morem  si  lingua  fluenta  rigaret, 

Turbine  torrentis  yel  rapereiur  aquis, 
Ad  tna  praccipue  prcconia  summa,  Gregori, 

Dum  non  explerem  flumine,  gutta  forcm. 
Innificunique  Patrem  «quaret  nec  Musa  Maronis, 

Fers  bone,  qoanta  mibi,  quis  valei  ore  loqui? 

«  De  paina  et  gcnere  Gregorii  Turoncnsis  lcge 
Vitam  ejusdem,  ab  Oddone  abbaie  conscriptam,  et 
praBlixaiu  Gregorii  Operibus,  Edit.  Paris. ,  a  cl. 
Huiuart.  editis. 

^  Cdit.  Paris.,  mons  allior, 

«  Cdii.  Puris.,  fulgide^  chare  Dei, 

'  ViKcnna,  sive  Vingerina,  Galliae  fluvios  est,  hodle 
h  Vienne ;  in  Lemovicino  foiites  habet»  et  in  IJgeriin 
$i  evolvil. 

•  Unus  Cod.  Vat.,  fruge  repleio. 

f  Ms.,  abit  ei  quem  pro  quod. 


Me  Fortunatum,  sit  veniale.  precor. 

CAPUT  XXV. 
Ad  eumdem  pro  villa  prmnita, 
[Gratias  agii  Gregorio  pro  agro  ad  privatas  sibi  Im- 
peiisas  et  usus  beneliceiitissime  colUto;  tuni  ip- 
»ius  agri  situm  et  aajoeniutem  describii.] 

Tramitc  munifico  celebravit  pagina  cursum, 

Carniine  dulciiluo,  quam  luus  edit  aimir. 
In  qiia  sorie  loci  facta  cst  coilaiio  doni, 

Qua  ^  Vigenna  procax  llllore  frangit  aquas. 
Lapsibus  et  (uniidis  dum  ferlur  nauta  carinis. 

Jugcra  culta  videt,  quando  celeunia  cauii. 
Graies,  chare,  gero  pictaiis  fruge  •  reperta, 

Qui  facis  unde  decens  multiplicctur  apcx. 
Q  Cl  sine  his  mea  sunt,  a  te  quxcunque  (eiieniui, 

Grex  f  habctomnis  agris  quod  bone  pastor  liabes. 

CAPUT  XXVI. 

Ad  eumdem  precatoria  pro  ip$o  agro, 

[Gratias  item  agit  pro  impcnsa  sibi  agelli  parie; 
Gregorii  in  se  munificcniiain  sancii  Mariiiii  libcra- 
liiaii  in  paupercs  exaiquans.  Prsestitum  sibi  agiucn 
ad  omiiem  nuiuni  reversuruni  ad  Doiuinuin  sutmi 
arflrmat.] 

Munifici  reparans  Martini  gcsta,  Gregori, 

Texit  nt  ille  habitu,  nos  alis  ipse  cibo. 
Discipulus  placidum  sapiens  imitando  magistrum  ; 

llle  ubi  dux  rcsidet,  miles  habeb  s  opem. 
Ut  chlamydem  ille  prius,  sic  tu  pnrtlris  agellum  ; 

Ille  tegeiido  potens,  tuquc  foveiido  «  decens. 
Ille  ope  me  antiquum  *^  relevans,  tu,  chare,  novellum, 
^     Fit  dives  mcrito  paupere  quisque  suo. 
Quando  reposcetur,  vestris  redit  usibus  arvom. 

Et  Domino  ^  proprio  restiioemus  agrom. 
Unde  aroplas  refero  grates,  dulcissime  rector, 

Et  repeto  i  pandeiis  h£c  tua,  pastor,  ovis. 
Nec  tantum  reddo,  quantum  tibi  debeo,  pracsul  : 

Pro  Fortunato  sed,  rogo,  flecte  Deum. 

CAPUT  XXVII. 

Ad  eumdem  pro  pellibus  $ibi  tran$mi$si$. 

[Snam  in  accipiendis  Gregorii  lltleris  Ixifiiam  de« 
claraL  ftem  laudes  Gregorii  complectiiur ;  et  ei  so 
commendai.  Postremo  missas  ad  se  niveas  pelles^ 
quibus  pro  caligis  uteretur,  couimemorat,  ei  gri- 
tias  agit.] 

Egregio  compacta  situ,  phalerata  rotatu, 
^     Alque  Sophocleo  pagina  fulta  sopho, 
Me  arentem  vestro  madefecit  opiroa  rigatu, 

Feclt  et  eloquio,  quod  loquor,  esse  tuo. 
Dulcis,  cliare,  decens,  facunde,  benigne  Gregori, 

Atque  Pater  pairiae  hinc  sacer,  inde  caie. 

s  Cdit.  Paris.,  decu$, 

^  Videtur  hoc  in  loco  Fortunatus  eam  erga  se 
sancti  Martini  bencflcenliaro  indicare  qna,  cum  Ra- 
vennae  graviter  ocutis  laborarci,  eju>dem  ex  pairo- 
cinio,  scgriiudine  illa  est  liberaius.  Iiaqne  se  anii- 
quum  iiominare  dicendus  esi,  spcctans  pra?ieritutn 
tempus,  quo  in  se  beatum  Maniuum  bencflcuni  ex- 
pertus  est ;  novellum  auiein,  pra^cnicm  Gregorii  io 
semet  iiberalitatem  signiflcans. 

^  Ms«,  pro^tifm. 

i  Unus  Cqd.  VaL,  pangent  fuec. 


nz  M1SCELLANEA.  —  LIB.  IX. 

llunerilNM,  roeriiis,  animis  et  moribas  sequis.  A  Cui  das  unde  sibi  (alaria  roissa  ligenlur, 
Omnibus  ofYicii^,  umle  colaris,  liabens.  Pellibus  el  nifeis  sint  sola  (ecla  pedis. 

Me  Fortunalum  libi  celso  s^erno  pusillum,  Fro  quibus  a  Domino  detur  slola  candida  Tobik, 

Comroendo  ei  voto  supplice  rite  tuum.  Qui  datis  boc  minimis,  unde  feraiis  opes. 
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LIBER   NONUS. 


CAPUT  PRLVIUM. 

Ad  Ckilperieum  regem^  quando  *  tynodo  "Brinnaco 

habita  e$t, 

[BrinDacensis  synodl  Paires  alloquilur  hoc  poemale 
Fortunatus,  posciiqiie  ab  eis  veniam,  ut  sibi  liceal 
de  Chilperici  laudibus  dicere  :  qiiem  a  generis  no- 
biiitaie  commeiidat,  ei  a  Tamz  celebriiaie,  tiim  ab 
ejus  virtute  in  pra^liis,  ac  reruin  gestaruiii  gloria  ; 
^uein  post  varias  rerum  vicissiiudines,  landem 
firistinam,  imo  etiam  ampliorein,  dignilatem,  per 
^versos  rerum  casus,  ail  recnperas^e.  Eumdem 
patri»  prasbidium  adversiis  barbaras  naiiones  esse 
prxdicai,  ac  laudat  ejus  jiistiiiam  et  docirinam, 
qua  suts  illum  majoribus  narrat  praestitisse.  Po- 
slremo  Fredeguudis  reginae  encomiuin  subteiit.] 

Ordo  sacerdotiim,  vcnerandaque  culmina  Christi, 

Quos  dedil  alma  fides  relligione  Patres. 
Parvulus  opto  loqui  regis  prseconia  celsi, 

Sublevet  eiigui  carinina  vester  amor. 
loelyte  rex  armis,  el  regibus  edite  celsis, 

^  Primus  et  antiquis  culmina  priiiia  regens. 
Recior  babes  nascendo  decus,  inoderando  sed  aoges, 

De  radice  patris  flos  generate  polens. 
iEqoali  serie  vos  nobititando  vicissim, 

Ta  genus  ornasti,  te  genus  ornai  avi. 
Eieepisti  etenim  Tulgorem  ab  origine  gentis, 

Sed  per  le  proavis  splendor  bonore  redit. 
Te  oascenie  pairi,  lui  altera  iiasciiur  orbi, 

Nominis  et  radios  spargis  ubique  novos  ; 
Quem  prxferi  oriens  Lihycs,  occasiiSy  ei  *  arctus, 

Quo  pede  non  graderis,  notus  honore  Tenis. 
^uidquid  habei  miindus,  peragrasti,  nomine  princeps» 

Corris  el  illud  iler,  quod  rola  solis  agil. 
Cognite  jam  ponio  et  Rubro,  pelagoque  sub  Indo, 
Transii  et  Oceanum  fulgida  fama  ^  sopbu. 
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Nomen  ut  boc  resonet,  non  impedit  aura ,  n(^c  und», 

•  Sic  tibi  cuncia  simul ,  lerra  vel  asifa  favent. 
Rei  bonilale  placens,  decus  altum,  ei  nobile  geruieti, 

In  quo  loi  procerum  culmina  culinen  habent. 
Auiiiium  patrise,  spes  et  tu  tamen  in  annis, 

Fida  tuis  \iitu8,  inclylus  atque  vigor. 
Chilperice  polens,  si  inierpres  barbarus  exstet» 

f  Adjiitor  forlis,  hoc  quoque  nomen  habes. 
Non  fuit  in  vaiium  ,  sic  te  vocilare  parentes, 

Propsagium  hoc  tolum ,  laudis  et  onien  erat. 
Jaro  (unc  judicium  prxbebanl  lempora  nato, 

Dicia  priora  tamen  dona  ^ecula  probant. 
In  te,  dulce  caput,  patris  omnis  cura  pependit, 

Inler  toi  fralres  sic  amor  unus  eras. 
Agnoscebat  enim  ,  te  jam  meliora  mereri , 

(Jnde  inagis  coluil,  prxtulit  inde  paier, 
Praeposuit  genitor,  cum  pliis  dileiit  aluinnum  , 

Judicium  regis  frangere  neino  potest. 
Anspiciis  inagnis  crevisii,  maiimH  princeps, 

Qinc  in  amore  inanens  plebis,  et  inde  palris. 
Sed  meritis  tantis  subiio  sors  invida  rcrum, 

Perturbare  parans  regna  quieta  tibi , 
Concutiens  animos  populorum ,  faedera  fratruni, 

Laedere  dum  voluii,  prosperitate  Tavei. 
Denique  jaro  cafiili  valido  pendentie  perido, 

Quando  ferire  habull,  reppulii  bora  nerem. 
Cum  relinereris  roortis  circurodatus  armis , 

Eripuit  s  gtadius  sors ,  openiiite  Deo. 
Ducius  ad  eitremuro,  remeas  de  funere  vitjc, 

Uliima  qu»  fueral,  flt  libi  priina  dies. 
Noiia  dum  cuperenl  bostem  tibi  bella  pantre  , 

Pro  le  pugnavit  foriis  in  arma  fides. 


*  Qiisnam  biijusce  Brinnacensis  synodi  convo- 

*wndx  causa  fuerii,  docet  nos  pluribus  Gregor.  Tu- 

Soo.  lib.  T  Histor.  Pranc.  cap.  50 :  quae  paucis  licet 

"^rstringere.  Riculfus  scilicet  clericus  in  Fredegun- 

^em  reginam,   uiorero  Chilperici,   grave  crimen 

^anfiierai ,  cujiis  objiciendi  ac  divutgandi  auciorem 

Yuifse  Gregorium  Turonensem  commentus  fuerai, 

anulit  adversus  eum  fingeus,  quibus  in  invidiam 

9pod  reges  vocaretur,  ut  illo  nimirum  de  sede  Tu- 

Tonensi  amoto,  et  alio,  qui  sibi  faveret,  in  ejusdeni 

locum   suffecto ,  ipse  deinde  Turonensis  Ecciesiae 

arcliidiaconus  crearetnr.  Quocirca   ut  in  illud  cri- 

minis  qua*reretur,   Chilpericus  Brinnaci   syuodum 

episcoporum  coegit^  in  ^ua  ei  RicuKi  fraus  deteclt 

est,  et  Gregorii  probata  innoceuti:!.  Syuodus  isihasc 

habita  est  anno  580«  qua  anno  proiiide  lioc  poema 

icripiom  esi  a  Fortunaio.  Brennacum,  auiem ,  sive 

Rnunjcum  vulgo  Braine^  villa  erat  regia ,  ui  vide- 

lur,  in  qua  Chilperici  filii .   Dagobertus  et  Clilodo* 

bertus  graviter  :rgroiasse  referuntur  a  Creg.  Turoii., 

Jib.   Vy  cap.  55,  cum  quidem  D.igobertus  ibidern 

morbo  oppressiis  iiiterierit,  Cblodobenus  vero  Sues- 

iioots  ferelro  in  btsilictm  Sancli  Medardi  delaius, 


ibi  eitremum  eihalaveritspiritum.  Brennaciim  p^irro 
nonnisi  tribus  leucis  distnt  ab  Augiisla  SuesNionuui, 
▼ersus  Rheinos,  ut  liabel  ct.  Buin.  in  nolis  ad  («re- 
gor.  Turon.,  lib.  iv,  cap.  ^2.  Ih  e.idem  Tilla  Brin- 
nacensi  Cloiarii  ihesauri  servabaniur»  uti  referC 
Greg.  Tur.,  loco  mox  citaio. 
I^     ^  Unus  Cod.,  Vat.  primus  ab  antiqws, 

«  Forte,  arctos, 

^  Edit.  Paris.,  Itit. 

*  Kadein  edit.,  Sit  tibt  et  unda  simuL 

'  Eiymon  Chilperici ,  Germaniro  ei  idiomate  du- 
ctum  osiendit  Brow.  in  noiis  ad  hunc  locum ;  quetn 
lege,  si  lubet. 

s  Duo  Codd.  Vatic,  eripuit  gladio.  Chilpericiis 
snepe  cum  fratribus  suis  bella  ges^sit,  ac  cladibus 
saepe  fractus ,  semper  tamen  emersii.  Postremo  vi- 
ctusplatie,  pronigatusque  a  Sigiberto  fuissel,  nisi 
▼ictor  jam  hic,  Fredegundis  reginae  fraode,  ac  dolo, 
de  inedio  repente  fiiisset  sublatus.  Vide  Greg.  Tu? 
ron.  ,  lib.  iv,  cap.  52.  Ad  liujusce  poslremi  belli 
eiiiuin  et  Cliiiperici  felicilatem  videtur  boc  loco 
respeiisse  Fortunatus. 
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Trospera  judicium ,  "  siiie  le,  tua  causa  peregit. 

Et  rediii  proprio  ceisa  ^,  cathedra  loco. 
Rex  bone,  ne  do!eas  Ham  le  fortuna  quereliSy 

Unde  fatigavit,  liinc  meliora  dedit. 
Aspera  lot  tolcrando  diu ,  modo  laeia  seqaunlur, 

Et  per  inoerorcs  gaudia  naia  meiis. 
Muliimodas  per  opes  seminans,  tua  regna  resurois, 

Namque  labore  gravi  crescere  magna  snlent. 
Aspera  non  nocuit ,  «  sed  te  sors  dura  probavit, 

Unde  gravabaris ,  celsior  inde  redis. 
Altior  assiduis  cresciSy  non  frangeris  armis, 

Et  belli  ariificem  te  labor  ipse  facit, 
Fortior  efficerls  per  iniilta  pericula  princeps, 

Ac  per  sudores  dona  quieiis  abes. 
Nil  dolet  amissum  ,  te  roge  superstile,  mundiis, 

^  Qui  se  servarunt  debita  regiia  gradu. 
Consuluit  domui ,  pairiae  populoque  Creator, 

Quem  gentes  meiuunt  te  superesse  virum. 
Ne  ruat  armaius  per  Gallica  rura  rebellis , 

Noinine  vicioris  bic  es ,  et  ampla  •  regis. 
QiiemGeta,'Wasco.iremunl,sDanu8,  ^Gstio,Saso,Dri- 

Cum  patre  ^  qiios  acie  te  domitasse  patet.  [tannus, 
Terror  et  extremis  Frisonibus  ,  at(|ue  Suevis, 

Qui  neque  bella  parant,  sed  tua  frena  rogant. 
Omnibus  his  datiis  es  tinior,  illo  judice  campo, 

Et  terrore  novo  factus  es  altus  amor. 
in  te,  rector,  babet  regio  circumdata  murum , 

Ac  leval  excelsum  ferrea  porta  caput. 
Tu  patrix  radias  adamantina  torris  ab  Austro, 

Et  scoto  stabili  publica  Tota  tegis. 

"  Videiur  idem  hoc  loco  Chilpericum  purgare , 
quod  nulluni  Chilperiei  consiliuui ,  aut  opera  in  oc- 
cidendo  Sigiberto  interfuerit. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  cahedra  $uo, 

•  Ibid.,  $i  $ori  te  dura. 

d  Ibid.,  cui  u  tervarunl ,  quod  seq. 

«  Ms.,  Teg%$. 

f  Vascones  populi ,  qui  in  Pyrenxis  jiigis  habita- 
bant,  suis  saepe  inciirsinnibus  Galliam  infestarunt. 
A^Thcuderico  et  Thod^'berto  victi  et  edomiti  fuisse 
referunlur  in  Chron.  Fredeg.  Scolastici. 

R  Edit.  Paris.,  Danw  Scuth(e. 

^  Unus  Cod.  Vat.  Eutnio  :  Suspkabar  ( subdit 
Browerus)  Ettio  legi  posse ,  obruta  Eulhionum^  si 
quee  gen$  ejut  nominis ,  memoria ,  Ettone$  autem ,  vel 
E$tione$^  hodieque  inler  Saxonum  reliquia^  numeran- 
tur  apud  Livonice  fine$,  Stifcu,  Moschis ,  Dani$tfU4 
parum  abjuneti. 

i  Edit.  Paris.,  quos  pridem  te. 

i  DuoCod.  Vat.,  cujus  in  orbe  prono,  Nonvidentnr 
hae  laudes,  quas  hoc  loco  Forlniiatus  percensety 
congruere  personae  Chilperici,  viri  impuris  Frede- 
gundis  in  •  amoribiis  diu  votutati,  cujus  desiderio  vel 
Gelesuintham,  legilimaro  uxorem,  in  lecio  suo  ne- 
candam  curavit,  quiqiie  in  reges  fratres  omni  tern- 
pore  Iniquus  et  infesius  exstitit.  Elsi  vero  duobus 
filiis  orbatus,  immatura  niorte  exstinctis,  videatur 
aliquid  ad  poenitentiaro  commotus  fuisse,  idem  taroen 
ad  mentem  suain  ac  pristiuiim  vitae  consuetudinem 
reversus,  postremo  occisus  est,  ejusdem  Fredegun- 
dis,  quam  prrditissime  amabat,  cujusque  suasu  tot 
scelera  commiserat,  opera  et  consilio,  uti  narrat 
Aimoinui,  in  llisutr.  Franc,  lib.  iii,  cap.  67.  Huiic 
Greg.  Tur.  non  dubitat  Neronem  sui  temporis,  et 
Berodem  noininare,  cujiis  viiia  ac  scelera  late  de- 
Bcribii  lib.  vi  Bist.  Franc,  cap.  46.  Quo  circa  di- 
ceiKlum  Forlunatuin,  poetarum  more,  hunc  regem 
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A  Neu  gravet  baec  aliquis ,  pia  propugiiacula  tendis , 

Ac  regionis  opes  limiie  forte  foves. 
Quid  de  jusiiiiae  referain  nioderamine,  princeps  ? 

Quo  male  neroo  redit ,  si  bene  justa  petit : 
Ciijus  1  in  ore  probo  tnensurae  libra  teneiur, 

Rectaque  causarum  linea  currit  iler. 
Nec  mora  fit ,  vero  falsus  nihil  explicat  error, 

Judiciisque  tuis  fraus  fugit ,  ordo  redrt. 
Quid  ?  quoscunque  etiain  regni  dilione  gubernas , 

^  Doctor  ingenio  vincis ,  et  ore  loquax. 
Discernens  varias  ^  sub  nutlo  interpreteTOCcs, 

Et  generum  linguas  unita  lingtia  refert. 
Erigit  exiguos  tua  munincentia  cunclos, 

Et  quod  das  famnlo,  credis  id  esse  tuuui. 
Qualiter  hiiic  itidem  tua  se  praccoiiia  tendutit, 

Laudis  et  hoc  cumulo  conculit  astra  frngor. 
Cui  simiil  arma  favent ,  et  lillera  constat  ainore , 

Uinc  virtiite  potens ,  docius  et  inde  places. 
Inter  utrumque  sagax  ,  armis  et  jure  probatus, 

Belliger  hinc  radiat ,  legifer  inde  micas. 
De  virtiite  pater,  reparatur  avunculus  ore , 

Doctrinae  stiidio  vincis  et  omne  genus. 
Regibus  aequali,  de  carmine  major  haberis, 

Dogmate  vel  qualis  non  fuit  ante  parens. 
Te  arma  ferunt  ^  generi  similem ,  sed  litiera  praercrlv 

Sic  veterum  regum  per  simul ,  atqiie  prior 
Admirande  mihi  nimium  rex ,  cujus  opiine 

^  Praelia  robur  agit ,  carmina  lima  polii. 
Legibus  arma  regis,  et  leges  dirigis  armis, 

Artis  diversae  sic  simul  itur  iler. 
C 

laudasse,  ejus  vitia  reticendo,  ac,  si  qiiid  erat  lao- 
dis,  amplilicando.  Dirficile  quippe,  vel  turpi  in  ho- 
mine»  non  elucere  virtutis  aliqiiid  quod  laudari  pos- 
sit. 

^  Chilpericiis,  etsi  roinus  prxsiiiit  doclrinn,  earo- 
dero  tamen  aflTectavit,  cum,  ut  refert  Greg.  Tur.,  lib. 
V,  c  45,  vel  theologicis  in  rebus  scientiam  niale 
sibi  vindicaverit :  asserens  ipsum  esse  Patrem,  qui 
est  Filius^  idemque  ipsum  e$$e  Spiritum  sanclum^  qui 
Pater  et  Filius,  ac  volens  ut  et  Gr<>gor.  ipse  Turo- 
nensls  et  reliqui  Ecclesiaroro  dociores  id  quod  ipse 
sentirent  ac  crederent.  Quanqiiam  ab  hac  amentU 
posiea  destitit.  Idt?ni  (nt  refert  ibidem  Gregorius) 
Scripsit  alio$  libros  versibus^  quasi  SeduUum  $ecutu$  : 
$ed  ver$icuU  illi  nulli  p:nitus  metricw  conveniunt  ra» 
tioni.  Addidit  autem  et  litieras  litteris  nosiris^  id  §$$ 
u ,  stcu(  Grcpci  habentj  oe,  the^  tivi,  quarum  charaete^ 
re$  $ubscripsimus.  lli  $unt  w  ^  z  ^.  Et  misit  episto- 
D  ta$  in  univer$a$  civitates  regni  smi,  ut  sic  pneri  doce" 
rentur,  ac  tibri  antiquitus  scripii^  planati  pumice^ 
re$criberentur,  Narrat  eamdem  reni  Aimoinus,  lib. 
111  llist.  Fraiic,  cap.  41.  Litieras  vero  atphabeto 
additas  a  Chilperico  esse  ait  x*  ch,  9  th,  f  ph.  Sed  de 
illis  liiteris,  et  ipsarum  varietaie,  in  Mss.  videsis  no- 
tas  cl.  Ruin.  in  Greg.  Tur.  lib.  v,  cap.  45,  llist.  Frauc* 

^  Edit.  Paris.,  sed. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  generis  $imilem, 

"  Aimoinos,  lib.  iiide  Gestis  Fr;rnc.,  cap.  16,  re- 
fert  sequens  Epigramma,  tanqiiain  a  Chilperico  rei^e, 
in  laudero  sancti  Gerinani,  episco^i  Parisiensis»  elu* 
cubraturo,  qiiod  sic  habet : 

Ecclesiae  speculam,  patria  vlgor,  ara  reorom, 

Kt  pater,  et  medicus,  pastor,  amorque  gregis. 
Germanus  Tirtute,  fldo,  curde,  ore,  beatus, 
'Carne  tenet  tuniulum,  meniis  honorej)olum, 
Vir,  eui  dura  nihil  nocueruntfata  sepuleri, 
Vixit  enim,  nam  mo.s  quem  lulit  Ipsai  timet. 
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Diftcere  si  po!;s)i ,  rnc^or,  lua  singiila  quisquis ,  A 

Ornarenl  pinres ,  qna}  bona  solns  agis. 
Sed  lamen  baec  maneant ,  ct  crescant  prospera  Tobi$:, 

Et  liceat  solio  muliiplicante  frui , 
Conjage  teum  propria ,  qn»  regnum  moribus  ornat , 

Principis  et  culmen  participata  regit. 
•  ProTida  consiliis ,  solers  cauia ,  utilis  aulae , 

Ingenio  pollens,  munere  larga  placens. 
Omnibus  excellens  meriiis ,  Fredegnndis  opima 

Atque  serena  suo  fulget  ab  ore  dies. 
hegia  magna  niinis ,  curarum  pondera  portiins , 

Te  bonitate  colens ,  utilitate  Jnvans. 
Qua  partter  tecum  inoderanle  palaiia  crescunt, 

('.njos  et  auxilio  florel  honore  domus. 
QiMPiens  unde  viro  dupiicentnr  vota  salntis, 

Ei  tibi  mercedem  ^  de  Radegunde  facit.  B 

Qiis  meritis  propriis  elTulgei  gloria  regis , 

Et  regina  suo  facla  corona  viro. 
Tempore  sub  longo  haec  le  fructu  c  prolis  honoret  ^ 

Surgat  et  inde  nepos,  ui  reiioveris  avus. 
Frgo  Creaiori  referaior  gratla  digne, 

Kt  cole,  rex,  regem  qui  tibi  prsebet  opem. 
'  Ul  servet ,  cnmulelque  bonum  ;  naro  recior  ab  alto 

Omnia  solus  habet,  qui  tibi  multa  dedit. 
Da  veniain ,  victor,  lua  ine  praeconia  vincunt , 

lloc  oooqiie,  quod  superor,  fit  tibi  major  honor. 
Parvulus  opio  tamen,  sic  *  prospera  vota  secundet . 

Ut  veniant  lerris  hxc  pia  dona  polis. 
Aera  temperie  faveant  tibi ,  tempora  pace 

Frugibus  arva  micent,  fcedera  regna  ligent. 
'  Ednmites  omnes,  tuearis  amore  fideles» 

Sis  qiioqiie  catholicis  relligionis  apex. 
Summiis  honor  regis ,  per  qoem  donantur  honores , 

Ciii  longaeva  dies  constet ,  et  alma  fides. 
legibus  aurum  alii ,  aut  geminarum  rounem  solvaiii, 

Oe  FiTtunato  paupere  verba  cape. 
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CAPUT  II. 

R  Ad  ChHpericum  regem  et  Fredegundnn 

reginam, 

[Poenani  Adx  et  He^ae,  a  quilius  peccandi  origo  ex- 
8t:tit,  inflictam  comnicmorat,  et  iiide  in  inise- 
ram  proleni  mortem  ait  fui^se  propagatam  ;  tuin 
mortis  ipsius  ntcessitaiein  ex  patrum  quiante  de- 
cesserunt  exeinpio  connrmat.  Hinc  vero  Cbtlpe- 
rici  dolorem,  quein  ex  acerlio  niioruni  funore  coii* 
ceperat,  consolatnr,  niliil  prudesse  lacrymas  aflir- 
nians  ad  charos  ab  infiTis  revocandos.  Addit  fiiies 
ciijusque  vitae  riie  conslituios  a  Deo  fuisse,  atque 
euindein  homines,  tanqiiani  vasa,  eff^ringere,  cuni 
lubuerit.  Etiindem  hortaiur  ad  liunc  dolorem  for* 
titer  ferendum,  ac  solandam  Fredegundem  regi'^ 
nam,  filiorum  iiecem  acriter  deflentem.  Exeropl'» 
Job,  Davidis,  et  matris  Machabxorum  suadet,  ut 
graiiae  potiiis  supremo  Deo  agantur,  quod  iiison« 
les  pueros  iininatura  inorte  pracripuerit;  atqne 
iiide  eiiam  parenies  consolandi  occasioiiem  sufiiit, 
quod  illi  a  sacro  baptismi  lavacro  puri  ad  Deuiii 
inigraverint,  superna  inftilicilate  locaiidi.  Postre- 
iiio  novain  iisdem  soboleiu  iu  locuiu  demorluus 
aiiguraiur. 


Aspera  condilio,  et  sors  irrevocabilis  hora*, 

Quod  generi  humano  ^  Irisiis  origo  dedit : 
Cuin  siiadens  coluber  projecit  ab  ore  veneiium, 

Morsu  et  serpeiiiis  mors  fuit  Eva  noceiis. 
Sumpsit  ab  ipso  ex  tunc  Adam  paire  terra  dolore.ii» 

Et  de  maire  gemens,  miindus  ainara  capit. 
Praevaricando  duo  probro  damnanlnr  acerbo, 

Hle  labore  dolet,  liaec  generando  gemit. 
^  Mors  veuit  inde  vorax,  transmissa  nepotibus  ipsis, 

Ilaeredesqne  suos  tollit  origo  nocens. 
Eoce  boc  triste  nefas  nobis  genuere  parente^ : 

Ceper&t  unde  priiis,  hinc  ruit  omne  genus. 
Primus  Abel  cecidit,  miserando  vulnere  caesiis 

Ac  fraterna  sibi  sarcula  ^  membra  fodent* 


Crpvit  adhuc  polius  Justus  post  funera ,  nam  qui 
Pictile  vas  luerat  gMmma  siiperba  imcat. 

nujiisopem  ac  ineriium  mulisdare  verlia  loquuniur, 
Keddilus  ei  ciecis  predicat  ore  dies. 

Nunc  vir  aposloticus  rapieos  de  canie  tropeum, 
Jure  triuiDpbali  cousidei  arce  poli. 

Cl.  Mabilloo.,  in  notis  ad  Viiam  sancti  Cermani 
sare«  I  Bened.,  hujiisce  poematis  versus  eleffantiores 
et  omaiiores  videns,  quam  ut  a  Chilperico  elucuhrari 
l»ossenl,  opinator  ab  Ainioino  eosdem  expoliios 
liiisse.  At  Browcrus  non  dubitat  illos  Ghilperico  ab- 
judicare  ,  et  atiribuere  Fortunato  ejiis  quippc  sty-  ^ 
lom  et  ingeniuin  8;<pere  exisiimat.  Browero  facile 
▼el  ipse  as^eniior,  prasertim  cum  Forluiiatus  alia 
eiiam  carmina,  alterius  noinine  ac  rogatu,  scripserii, 
III  alibi  innuimus. 

•  An  h%  laudes  apte  Fredegundi  conveniant,  ju- 
dic^nt  qui  illius  vitaro  el  faciiiora  novere.  Ea  vero 
eujosmodi  sint,  et  iios  saepe  indicavimus,  et  videre 
esl  apttd  Creg.  Turon.  passim,  in  Hisl.  Franc,  apud 
Almoinum,  et  alios  rerum  Francic.  scriptoret.  Uaec 
luque  Forlunatus  ad  tenipus  scripsisse  inagis  qiiam 
ml  rerum  veritatem  videtur,  ac  forte,  quo  Fredegon- 
dis  animum,  in  Gregorium  Turonensem  vehementius 
incensum,  leniiet,  ac  mitigarei,  idcirco  eamjaudasse 
iinpensius  quam  vii|uis»et. 

^  Videinr  boc  loco  indicare  Fortiinatus  Frede- 
ftundem  conjugis  siii  res  ac  salutem  Radegundis  pre* 
eibtts  conimeiidasse. 

<  Chilpericus  duos  jam  soperstites  habebat  libe- 
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ros,  quos  e  Fredegunde  susceperal,  Dagobertnm  et 
Clodobertum,  quibus  paulo  posl  Brinnacenseni  sy- 
nodum  orbaius  est,  nnn  sine  vindice  Nuinine,  !•! 
legi  poiesi  apud  Greg.  Tur.,  lib.  v,  c.  51,  et  ex  seq. 
carmine  patebit. 

*  Edii.  Paris.,  Hoc. 

*  Bro w«  corrigit  pia  vota  tecundent;  sed  biijiisce 
emendationis  nihil  apparel  in  Mss.  Vai. 

'  IJnus  Cod.  Vat.  Et  domites  omnei. 

s  Huic  poemaii  Fabricius  noinen  indidit  :  De 
eommuni  omnium  mortalitate.  Legitur  iliud  in  dnob. 
Codd.  Vat.,  quibiis  huc  usque  usi  suinus,  et  in  per- 
aiitiquo  alio,  seorsim  a  caeieri<i  Foriunati  Operibus, 
cnni  bac  inscriptione :  incipiunt  vertus  Fortun,  epi- 
scopi  in  eonsolatione  defunctorum,  Nee  illic  integriiin 
habetur  lioc  poeina,  sed  de>iiiit  ad  versuui  illuiii 
inclusive  :  Candida  ceu  rubeit^  etc. 

^  Tertius  r«oil.  Vat.  tollil  origo  necis, 

i  Membra  fodent.  Sic  Ms.  Trevir.el  Colon.  Qnibus 
acceduiit  et  Vat.,  nisi  quod  ultimus  habet  membra 
fodit,  Fabricius  correxil : 

Ac  frateraa  illi  sarcula  membra  trahuot. 

Rite  Brow.  censet  vocem  illam  fodeni  esse  reilnen* 
daiu,  tam  quod  ea  »taie  homines  pluribus  jam  laii- 
nis  vocibus,  vulgari  serinoiie  depravatis,  abuleren- 
tur,  id  qiiod  coustat  in  primli  ex  teslimouio  divl 
Au^.,  lib.  II  de  Doctr.  Chrisi.,  cap.  1.%  et  Cassio- 
dori,  Instil.  Div.  1. 1,  c  15,  tum  quod  Fortuiiains 
saepe  rerum  vocabula  depravasse  ac  corrujiisse  de 
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Pdsl  qiioque  Setli  obiil,  sub  Abel   '^  vice   redditus  A  Brachii   non    relrahuni    fortes ,    neque    purpura 


[idem, 

El  quainvis  ^  re«liit  «,  no:4  sine  fine  fuit. 
Qiiid  Noe  niemorem,  Idudsituin  voce  Tonaniis, 

Qucm  levis  arca  lulit,  nunc  gravis  arca  premilT 

Sic  quoqiie  Sem,  et  Japbeth,   pairum  justisiima 

[proles. 

Sancta  e.i  progeuies  talecucurrit  iter. 
Quid  •  pairiarcham  Abraham,  vcl  Isaac,  Jacob  quo- 

[que  dignos, 

Cbm  de  lege  necis  nemo  solutus  adest? 
Melchiacdech  etiain,  Dumini  sacer  ore  sacerdos, 

Job  quoque,  ceu  geniti  sic  abiere  sui 
Legifer  ipse  jacei  Moses,  Aaronque  sacerdos, 

A4loquii6que  Dei  dignus,  amicus  obil. 
Successorque  suus,  populi  dux  inclytus,  Jesus 

'  Qui  legis  libris,  occubuere  palres. 
Quid  GedeoD,  Sauison,  vel  quisquis  in  ordine  judex? 

Moriem  sub  Domino  judice  nemo  (ugit. 
Israeliia  poiens  David  rex,  atque  s  propheta, 

E«t  sitiis  in  lumnlo  cum  Salomone  suo. 
Esaias,  Daniel,  Samucl,  Jonasque  beatus, 

Vivens  sub  pelago,  stai  modo  pressus  humo. 
Princeiis  clave,   Pctrus,    primus  qiioqt>e  dogmate 

[Piiulus, 

Quarovis  celsae  anima; ,  corpora  lerra  legit. 
Semine  ab  humano  ^  cui  nullus  m»jor  habetur 

Vir  baptista  potens  ipse  Joannes  obit. 
Enocb,  lleliasque  ^  hoc  adbuc  spectat  uterqae, 

Qui  satus  ex  homine  est,  et  moriturus  erit 


Iregcs, 

^  Vir  quicunque  venit  pulvere,  pulvis  eril. 
Nascimur  nequ:iles,  inorimurque  sequaliter  omnes, 

Una  ex  Adam  est  mors,  Chrisliis  et  uua  salus. 
Diversa  est  inerces,  ruiius  tanien  omnibus  unum, 

Infames,  juvenes,  ^  slc  moriere  senex. 
^  Ergo  quid  hinc  faciinus,  nunc  te  rogo,  celsa  potC' 

[stas. 

Cum  nihil  auxilil  possumiis  esse  rei  ? 
Ploramiis,  gemimus,  sed  nec  prodesse  valemus, 

Luctus  adest  oculisy  est  neque  fructus  opis. 
Viscera  torquentur,  Uceraolur  corda  tumultU; 

Sunt  chari  exstincti,  flendo  caduntoculi : 
Ecce  vocatur  amor,  neque  jam  revocatur  amator, 
B     Nos  neque  jam  lepetit,  quem  petra  mersa  tegjt. 
Quamvis  clamantein  refugit  mors  surda,  nec  audit : 

Nescil  in  MfTeciuin  dura  redire  pium. 
Scd  uolo,  atque  volo,  migrnbocum  omniliiis  illuc, 

Ibimus  °  hinc  omnes,  nemo  nec  inde  rod  l : 
^  Donec  adveutu  Bomini  caro  mortiia  vivar, 

Surgat  et  ex  proprio  pulvere  rursus  honio, 
Coeperlt  ut  tegere  r  areute^  cutis  uda  faviilas, 

Et  vivi  clneres  de  tumulis  salienl. 
Ibimus  ergo  omnes,  alia  regione  locandi, 

Ibimus  ad  palriam,  quos  percgrina  tcneuf. 
4  Necruciere  igitur,  pierex,  fortissime  priticpps, 

Quod  geiiiti  perguni,  quo  petit  omiiis  hoino. 
Quale  placet  flgulo  vas  flciile,  tale  paraiur, 

Quaiido  placet  figulo,  v:isa  soluia  niunt. 


Ipse  crealor  ovans,  surgens  cito  Chrisiiis  ab  umbriB,  ^  Quod  jubet  Oinijpoiens,  iion  possumos  esse  rebelles. 


llic  qiiia  natus  homo  est,  carne  sepultus  humo. 
Quis  roganon  moritur,  mortem  gustante  satute? 

Dutu  pro  me  voluit  hic  mea  vita  mori? 
Dic  rtiihi  quid  poterunt  Augusti,  i  et  culmina  rq^um, 

Metiibra  creatoris  cum  jacuere  petris  ? 

prehendatiir,  qtio  illa  ad  metricas  leg«s  exigerei. 
Quod  cl  kic  fecisse,  minime  miruin  est.  Idem  Brow. 
Irajnsce  loci  sensum  ita  explicat,  ut  Cain  sarculo 
Abeiii  corpus  fodisse  vel  perrupisse  dicatur,  aut 
posiea,  occultandi  ciu^ia,  in  terraiu  hifodisse.  Sed 
isprimum  probat  magis  :  PoUeaquam^  ait,  in  Aure- 
lii  Prudentii  Uamariigeniam  paulo  /JxtiM  inlendi  ^ 
fiijus  videtur  imitatorin  priiiiis  exsttlisse  Foituna- 
tus.  Iia  vero  de  Cain  scribii  Prudentius  : 

Arroat  deinde  parricidalein  manum 
Fraler,  probatae  s^nctilatis  aemulus, 
Gemiana  curvo  colla  frangil  sarculo. 

Dbi  a  pueta  nomine  sarculi  accipitur  quodcunqne 
instrumentuin,  quo  Cain  usus  esi  in  occtdendo  fra- 
Ire.  Sarculum  vero  idcirco  noniitiatiim  pr:i;cipue  est, 
quod  C-Mn  agricola  esset ;  unde  verisimile  est  iis 
insiruroeiitis  ad  f.icinus  siium  usuin  fuisse  quae  ma  - 
nis  ad  manntn  haberet,  nempe  rtisticis,  cujusinodi 
landem  iUa  esseot  instrumenta.  Adootanduin  el  il- 
lud  videtiir,  t6  (odent  usurpari  a  Fortunato  iion  pro 
voce  fodieni,  ut  putat  Browerus ;  csteroquin  vis  sen- 
siii  inferrelur,  sed  pro  fodiunt,  ut  tntegia  sitsenten- 
tia.  Edit  Paris.,  fralerna  etiam  iareula.,.  foduul. 

••DciusCod.  Val.,  videlur  iisdem.  Tertius,  reddi- 
tus  iisdem.  Iia  ei  Fabric.  Ed.  Paris.,  iisdem. 

^  ICd.  Paris.,  En  quamvis, 

c  Seth  redimt  diciiur,  boc  est  redditus  parentibus 
pro  Abei  occiso,  ut  quamvis  mortui  in  iocum  suc* 
ccsitent,  mori  umen  et  ipse  non  desieriu  Eodem 


r  Citjus  ad  intuititm  sidera,  terra  tremunt. 
Ipse  creat  bomiuem,  qnid  dicere  *  possumus?  idem 

Qui  dedit,  et  recipi%  eriroina  nulla  gerit, 
lllius  ecce  sumus  flgmentum,  et  spiritus  inde  est, 

Cum  jubet,  binc  imus,  qui  sumus  ejus  opus. 

niodo  loqiiitiir  Fortunatns  de  Salomone  dicens  : 
Pro  vice  germani  cum  redil  ipse  pairi. 
^  tlic  versus  sic  legitur  in  uno  Cod.  Val. 
Sic  quoque  Sem,  et  Japhet,  hi  juslissima  prole^. 

«  Fabr.,  pairiarcha,,.  dignus. 
f  Duo  Codd.  Vatic.  quos  Ugitis  libris.  \U  el  FabflC, 
qu£  lectio  sequenda.  Ed.  Paris.  Quos  scitis. 
K  Ed,  Paris,  poeia. 

^  Teriius  Cod  Vat..  quo  nullus.  Ita  Fabric.  Alier 
D  Cod.,  eum  nullns,  inendose. 
^  Fabric,  ei  adhuc  hoc. 
i  Diio  Codd.   Vut.  ,  aut  culmina   regum.    Ita  et 

Fahric. 

kTeriius  Cod.  Vai.,  vir  quoeunque  Vtfni/.  Fabrie., 
Nam  quicunque. 

t  Diio  Codd.  Vat.  sic  moriere  senes.  EJ.  Paris.» 
abiere  senes. 

■>>  Fabricius  sic  effert  bunc  versum  : 

Ergo  quid  bio  facimus dubi»  sob  funer»  vita^? 

°  Fabric.«  huc...  nemo  sed  inde. 

o  Ed.  Paris.,  Donec  in  adv. 

p  Fabric,  ardentes. 

q  llic  versui,  Ne  cruciere,  etc,  cum  seqq.  deest 
iu  tertio  Cod.  Vat.  Sic  ettam  plures  alis  licuns  iu 
ipso  inveniuntur. 

r  Ibid.,  cujus  et  ad  nutum. 

*  Fabr.,  possumut  itti. 
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•  Si  lihet,  in  lion  monles,  frela,  stdera  miiial,  A  Llnde  Deo  polius  ^  rerertiir  graiia  iioslro, 

(^ui  sua  f;icta  Tafent,  quid  liomo  fiiniiis  agit?  i  Germine  de  veslro  qui  facii  ire  polo. 


Zat 


Rex,  precor,  ergo  potens,  Qgequod  libi  inaxiine  prosit, 

QuinI  prodest  aniinae  cnm  Deitatis  ope, 
Dsio  virile  decus,  palienter  vince  dolores, 

Qiiod  non  vitaiur,  vel  toleretur  oniis. 
Quod  trahimus  nasccndo,  ^  sine  liocnontransiilulliis, 

Quod  nemo  immutat,  vel  raiioiie  ferat. 
Ciiiisul  eas  doran»  regiiiae  et  amaniis  ainaisp, 

Qu»  bona  cuncta  capii,  le  sociante  8il>i. 
Maieruo  affiTecta  placare  jubeto  dolenteni. 

Nec  sintul  ipse  Qeas,  nec  lacrymare  sinas. 
Te  regiiaute  viro,  trisiein  iliam  non  decet  esse» 

Sed  magis  ez  vestro  «  gtiudeat  alta  toro. 
Depreeor  hoc  etiHm,  vitam  am|iiaiu  ronjugis  optans, 

(lonsul  eas  ^  geiiiiae,  consul  eas  patriae. 
T.ilis  erit  populus ,  *  qualem  te  viderit  omnis, 

Deqiie  iiia  facie  plebs  '  sua  vota  metit. 
Dcniqiie  Job  naios  septem  uno  triste  sub  iciu, 

Amitlens,  laudes  relulit  ore  Deo. 
David  psalmographus,  genitiim  ciim  amisit  amalum, 

Moz  tumulo  posuit,  prandi.i  festa  dedil. 
(  Femina  bis  felix,  pia  mater  Macliabeorum, 

Natos  septem  uno  funere  Isia  tulii. 
PrAmpta^adiens  Domino,  sempertibi  gloria,  Rector, 

Cum  vis.  summe  pater,  pignora  mater  babet , 


F)ligitet  gemmas  de  mundi  stercore  piilcbias, 

l>e  medioqiie  lulo  ^  dticit  :id  asira  Ihroiio. 
M'  ssis  vestra  Deo  placiiit,  quam  in  borrea  coudit, 

Diim  spicis  tencris  diilcia  graiia  metii. 
iNoii  paleas  generas,  fruinenta  sed  inlegra  gignis ; 

Nec  recreiiianda  ^  foris,  sed  rccreanda  polis. 
Pnrsertim  qui  sic  sanclo  bapiismale  puri, 

llinc  uierucre  rapi,  fonle  lavante  novi. 
Siantes  aiiie  Deum,  velut  aurea  vasa  decoris, , 

Aut  quasi  caiidelabris  pulchra  lucenia  iiiiaus» 
Iminacnlatx  animne,  radiantes  semper  lioiiorey 

Vivorum  retinent  in  regione  locuin. 
Inqiie  domo  Domini  ptantali  lumine  vernant, 
9      ni  Candida  ceu  ruheis  lilia  mista  rosis. 
Jiisserit  et  Doininus  cum  mcmbra  redire  sepulta, 

Vcsiibit  genilos  tunc  stola  pulchri  tuo<. 
"  Aut  palinaia  chtainys,  ruiitocoitezta  S'ib  auro, 

F.t  variisgeinmis  froiis  diadema  geret. 
Uientes  niveam  per  candida  peciora  paHam, 

Purpureamque  togam  ^  fiilgida  zona  ligat. 
Timc  pater  et  genitriz  mediis  gandebiti^  illi«, 

Cum  iiiier  sidereos  cerniiis  esse  viros. 
Esi  lamen  omni|)otens,  Abrah.nR  qni  semen  adauzit, 

Vobis  atque  dabii,  Job  quod  amore  dedit. 


*  1n  tertio  Cod.  Tat.,  si  libet^  hora  tina,  montes. 
F.«hr. ,  una  hora.  Idem  Fabric.  Poema  hoc  mu- 
litiim  ezhiliet,  omisso  diHiictio,  Ne  cruciere,  etc.,  et 
di^^inens  ad  seq.  disitichum  :  flex^  precor,  eic.  lildit. 
Paris.  Ilonc  versum  babet  ita  * 

Si  libeat,  moaies,  freta,  sidera  mu'at  in  oora. 

^  DtioCodd.  Vai.,  sheqvonon  transigit  ullus^  Ed. 
Paris.,  sine  hoc  non  transigil  ullns, 

c  Uniis  Cod.  Vat.,  gaudeat  alia  ihrono,  Sic  qnoq^^e 
Ed.  Paris. 

*  na?c,  scircel,  Rigunihis  ent,  qiiam  ex  Frede* 
gund'!  susceperat  Chiliiericus,  qo:e  posiei  desponsa 
Heccaredo,  Leuviciiildi,  re^is  llispiuiarum,  filio, 
ir,  Hispaniarn  riim  the^auns  ing«'niibus,  et  copiis 
inissa  est,  sed  infetici  ezitu.Nauique,allato  paiern.u 
CTdis  niintio,  anteqiiam  nuberet  Keccaredo,  ab  his 
«|ni  iltam  deducebant  deserta  ac  prodiia  cst,  ipso 
lieccaredo  jam  alias  nupiias  appeteme.  Hinc  re- 
gressa  in  Gallias  e^t,  magito  ciim  dedecore.  et  coii- 
liiiiif*lia,ac  non  mnlto  post  riz:ilacum  nitlre,  parum 
;il>fuitquin  ab  itla  necaretur.  Lege  Gre^.  Tur. ,  lib. 
IX  llist.  Fraoc,  cap.  54,  et  lib.  vii,  cap.  9. 

^  Diio  Codd.  Vat.,  qucm  te  viderit^  inviio  iiietro. 

'  Unus  Cod.  Vau,  lua  vota  nieiit. 

'^  U\  lertio  Cod.  Vat.,  Germina  bts  fcUx. 

^  Unns  Coil.  Valic,  prompla  addens  Domino.  Sic 
quoqiie  bil.  Paris. 

'  In  liltiino  Cod.  Vat.  referatur  gralia  nosiro,  S-C 
qooquo  £d.  Paris. 

i  Chit|)erici  Gtii,  Dagobcrtiis,  ei  Ctodoberlus  oliie- 
ninl,  ul  diximiis,  paulo  posi  Hiinnaceiiseui  syno- 
duui,  an.  L80,  quoaiino  dira  lues  Grassaia  in  Galiiis 
pst,  quain  desi,ribil  Greg.Tur.,  tib  v,  cap.  35,  hisce 
verhis  :  Dgsentericus  morbus  pene  Gallia»  totas  prte* 
inxupMit.  Erat  enim  his  qui  paiiebantur  valida  cum 
9omitn  febris.  renumque  nimius  dolor^  caput  grave^ 
vet  ceivix.  Ea  vero  quas  ex  ore  projiciebaniur  colore 
eroceo^  aut  certe  viridia,  erant,  a  multis  autem  asse- 
rebatur  vfnenum  occuttum  esse. . .  Igitur  in  his  diebus 
Chilpericus  rex  graviter  tegrotavh,  quo  co  ivalescente , 


liHusejusjunior,  nec  dum  ex  aqua  et  Spirifu  sanelo  rena» 

lua.tegrotareciBpit,  quem  in  extremis  viJentes,  bapiismo 

ahtuerunt,  Quo  parumper  melius  agente^  frater  ejns 

p  f^ntijr,  nomine  Ciodobertus  ab  hoe  morbo  eorripitur^ 

ipsumque  in  di^crimine  moriis    Fredegundis   maler 

cernenn,  elc  . .  pott  h<ec  infantulus  junior^  dum  ni- 

niio  languore   tdbescit ,  exstinguiiur, . .    Chdob^rlum 

vero  componeniet  feretro^  Suexsionas   ad    basilicam 

saucti    Medardi  dnxerunt ,   projicientesque   eum  ad 

snnctnm  sepuicrum^  voverunt  vota  pro  eo ;  sed  media 

nocie,  anheius  jam,  et  tenuis,  spiriium  exhaiavit,  Ne- 

que  dubiiat  Greg.  Tur.  dicere  hanc  fiioruiu Chilpe'* 

rici  necem,  d:vino  jiidicio,  utsupptirium  de  Chil|ie- 

riro  el  ejus  doino  sumeretur,  accidisse;  qiiiii  imo 

iiarrat,  c.  5l  ejusdein   titiri,  quod  ciini  adtiuc  esset 

Hrinnaci   posl  synodum   Hriunicensein,  atfU^cum 

lieaio  Snlvio,  epi>copo  Atbigensi,  seorsim  eolloque- 

retur,  itte  repente  ad  sa  dizit  :  Vides-ne  super  hoe 

tectum  quee  ego  suspicio  ?  Cui  ego  (verbii  suiit  GregoriS) 

video  snper  tegulnm^  quod  super  rex  poni  pripcepit,  Et 

ille  :  Aliud,  inquit^  non  aspicis?  cui  ego  :  Nihii  aiiud^ 

inqnam,  video.  Suspic  ibur  enim,  quod  jocutariter  /o- 

queretur.  Et  adjeci  :  Si  tu  aiiquid  magis  cernis  enar' 

D  rfl.  At  ilie  ulta  trahens  suspiria,  eit  :  Video  ego  eragi" 

natum  irw  divincB  glndium,  super  domum  hanc  depen" 

dentem.  Verumtamen  non  fefeilii  diciio   sacerdotem. 

Nam  post  dies  viginli,  duo  jilii  regis,  quos  tvperius 

moriuos  tcripsimus,  obierunt,  \<litit  Aimoinus,  lib.  iii 

Hist.  Franc,  cap.  ^i,  quod  ipse  archiprmul  Grego^ 

rius  una  noctinm  posl  maiutinot  hymnost  slraio  reeU' 

bans^  vidit  angeium   Dei ,  super   ecciesiam  ooiantem^ 

qui  clara  voce  dieebat :   Heu !  heu !  percussit  Deug 

thitperienm,  et  cunctoft  fHios  ejus^  nec  ertt  ez  his  ifui 

uunc  virunt  ullus  in  regno  ejus  successor. 

^  Cod.  utlimus  Vat.,  ducit  od  astra  poii.  In  boc 
Cod  carinen  desinii  ad  illufii  yersniii  inclusive  : 
Candida  ceu  rubeis^  etc. 

I  (Jnus  Cod.  Vat.,  nee  cremanHn  foris.  Ed.  Paris.» 
nec  perdenda  focin, 

™  Ibid.,  candidn  cteruieis. 

"  Ed.  Paris.,  Aut  candcm  patma  rutiio, 

o  £d.  Paris  ,  iucida. 
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•  Kesiilaenft  nainerum  natorum  germme  digno, 

Progeniemqne  refert  nobiliiante  flde. 
Uiii  iii  soliiim  David  Salomonis  contulit  ortum, 

Pro  ^  vice  germani  cum  redit  ipse  patri. 
Ille  tibi  poterit  de  coiijuge  reddere  natam, 

.Cui  pater  alludat,  ubere  mater  alat. 
Qui  medios  Tcstfi  repuns  per  colla  parentumy 

Regibus  et  patri»  gaudia  longa  paret. 

CAPUT  111. 

^  Ad  eosdem, 

A  specie  Teris  ineuntis  ac  restorutn  Paschalinm 
gaudiis  Chilpericum  et  Fredegandem  horiatury  ut 
omni  moerore  ac  tiisttiia  deposita,  cum  regia  tota 
ad  laetiliam  et  alacritatem  reTertantnr.  ] 

Post  ^  tempestates  et  turbida  nubila  cceli , 

Quo  solet  inresto  terrarigere  gelUy 
Post  validas  hlemes  ac  irtstia  frigora  bruma , 

Flamine  seu  rapidi  rura  graTante  Noti , 
Succeduiit  ileram  vernalia  tempora  mundo, 

Grataque  post  glaciem  proTocat  aora  diem. 
Bnrsus  odoriferis  renoTantur  floribas  arTa , 

Prondibus  arboreis  et  Tiret  omne  nemus. 
Dulce  sapor?tis  curvantur  robora  pomis, 

Et,  redeunte  sibi  gramine,  ridet  ager. 
Sic  quoque  jam  Doniini  post  trisiia  damna  dolentes, 

Vos  meliore  animo  laetificate»  precor. 
Ecce  dies  placidi  revocant  paschalia  Cbrisii, 

Orbs  *  quoque  totus  ilem  per  noTa  Tota  fremit. 
Gaudia  plus  faveant  per  celsa  palatia  regum , 

Et  per  vcsfamuli  festa  beata  colant. 
dnnipotens  '  vobis  nostra  addat  roorte  salatem, 

Atque  dia  patriam  cnlmina  vestra  regant. 

CAPUT  IV. 

s  Epilaphium  Chdoberli. 

TScrihit  Forlanatus  epitaphium  Clodoberti ,  filii 
Cbilperici  regis  ei  Fredegundis.  Quindectm  annos 
natuin  refert  illum  obiisse.  Laudat  re^ale  ejus 
lenus»  ac  spem  quam  de  se  toti  regno,  si  vixisset, 


A  prxbuerat,-  comroemorni.  Ejus  lamen  morieiu 
negat  defiendam  esse  qui  parvus  liinc  et  iimoceiis 
decesserat.  ] 

Flere  monent  populum  crndelia  ftinera  r*  gum, 

Cum  caput  orbis  humo  iBOPisia  sepulcra  tt*guiit. 
iloc  igitiir  tumulo  recubans  ^  Clodobertus  babetur, 

Qui  tria  liistra  gerens  raptus  ab  orbe  fuit. 
De  proavo  veniens  Clodovecho  celsa  propago, 

Clotariique  nepos,  Chilpericique  genus, 
Quem  de  regina  sumpsit  Fredegonde  ^  jugali 

Auxernt  et  nascens  Francica  vota  puer. 
Quem  i ,  patris  et  patris  dum  spes  adolesceret  ampla , 

Accelerante  die  sors  iiiiinica  tulit. 
Sed  coi  ^  niilla  nocent  queruli  contagia  mandi , 

Non  fleat  ullus  amor  quem  modo  cingit  lionor, 
B  Nam  puer  innocuus,  vlvens  siiie  crimine  lapsus, 

Perpetui  regni  se  favet  arce  frui. 

CAPUT  V. 

Epitaphium  Vagoberti, 

[  Superiori  poemati  atiexit  epitaphium  Dagohertl , 
item  Cbllperici,  et  Fredegundis  filii,  eodem  ferme 
teinpore,  et  ejusdem  mortis  genere,  qoo  Clodo- 
berius,  ejn^  frater,  exstincti.  Re^ioni  e}usd<*m 
genus  ac  stirpem  commemorat.  Felicem  eumdem 
ac  beaium  depraedicat ,  quod  vix  sacro  ablulus 
lavacro  obierai.] 

Dulce  capiit  populi,  ^  Dagoberte,  perennis  amore» 

Auxilium  pairitt,  spes  puerills  orbis. 
Germine  regali  nascens  generosus,  et  iiifans  , 

Osteiisus  terris,  mox  quoque  rapte  poiis. 
^  Belligeri  veniens  Clodovecbi  gente  potenii» 

Egrcgii  proavi  germen,  boiiore  pari. 
">  Regibus  antiquis  rcspondens  nobilis  infans  , 

Cbilpericique  patris  vel  Fredegunde  genns. 
Te  veneranda  tamen  mox  abluit  unda  lavacri, 

llinc  licet  abreplum  lux  tenet  ^  alma  ihn»iio. 
Vivis  honore  ergo,  et  cum  judei  venerit  orbis» 

Surrecturus  eris  fulgiJus,  ore  nitens. 


*  Istbse  Tota  Porlunati  non  inania  el  irriu  fuere. 
Nam  revera  Cbilperico»  post  obitum  Clodoberti,  et 
Dagoberti,  alius  Uliiis  natus  est  e  Fredegunde;  isque 
appellatui  est  Theodoricus  :  qui  cum  non  diu  supcr- 
stes  fuisset  (anno  quippe  post  exstinctus  est)  ut  nar- 
rat  Greg.  Tur.  I.  vi,  c.  54),  aliam  item  ex  Frede- 
gunde  filium  siiscepit  Chilpericus,  ac  Clotarium  no- 
4iiinavit.  Is  patemum  re{;num  adeptus  est,  post  obi* 
luni  Chilperici  pairis  sui. 

^  Ms.  nece. 

«  Hoc  carmen  eodem  ipso  anno,  quo  superius 
ronscriptum  fuisse  dicendum  est,  ac  non  multo  post 
filiorun  Chilperici  obitum.  Ad  Chllpericum  ipsum 
quippe  et  Fredegundero  consolandos  pertinet :  quo- 
rum  dolorem  ac  mtestitiam  pro  Filiorum  interita 
acerbiorem  fuisse,  discere  possumus  ex  Greg.  Tor., 
1.  V,  c.  40,  qui  ait :  Igitur  posl  martem  fiiiorum 
Chilperici^  rex  mente  Octobri^  in  Catia  sHva^  plenus 
luctu,  eum  eoniuae  residebai,  etc. 

^  In  uno  .God.  V^t.  boc  pueoia  cum  superiore 
conjungitur. 

•  Mss.  etiam  Vat.  balient :  Orbs  quoque^  elc.  Sic 
eiiim  prisce  (ait  Brow.),  eum  urbs^  et  arbs,  omoge» 
nia  sinl, 

<  Advertit  Brow.  id  ea  ratione  loquendi  dictum 
esse,  quo  a  veteribus  dictum  fuit : 


De  nostrisaoDis  tibi  Japiler  augeat  anoos. 

Qaoetilledistichusreferri  poiesi,  qiio  conjux,  im- 
matura  morte  eisiincta,  sic  loquiiur  ad  superstitem 
virum,  dinturnam  eidem  vitam  coroprecans  : 

Immatara  peri ;  sed  ta  felicior  aonos 
Vive  tuos,  coiijux  optime.  vi?e  meos. 

Ast  unus  Cod.  Vat.  Iiabct  : 

Omnipotens  nobis  vestram  addat  io  orbe  salutero, 

quam  lectionera  teneiidam  arbilror;  et  quideiu  eam- 
dem  habet  l£dit.  Paris. 

s  Vide,  quae  supra  diximus  in  notls  ad  carmen  2 
libri  bujus. 

^  Clodobertiim  Suessionis  in  basilica  sanctomm 
Crispini  et  Crispinianl  niartyr.  humatnm  fuisse , 
narrat  Greg.  Tur.,  lib.  v,  cnp.  55,  et  Aimoinus,  de 
Gestis  Franc,  lib.  iii,  cap.  32. 

i  Ed.  Paris.,  venusla. 

J  IJnus  Cod.  Vat.,  quo  patris, 

^  Alter,  sed  cum  nuUa. 

^  Dagoberium  (ait  Greg.  Tur.,  lib.  v,  cap.  35), 
cum  maximo  mmore  deducentes  a  villa  Brennaca 
Paristtts,  ad  basilicam  sancU  DionysH  sepelhri  moitifa- 
veruni, 

■»  Edit.  Paris.,  Legibus, 
Eadem  edit.,a/ia. 
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CAPUT  VI. 

Ad  Gregorium  episcopum  pro   melrit  Sapphlcls, 

[  Gregorii  liileras,  quamvis  seras,  narral  se  recepiMe, 
acsuuni  in  eonidem  siudium  elbencvolenliam  decla- 
rat.  ldem,quaeposiulalu8  fuerat,  carminaait  semil- 
lere.  Ad  Sappliicos  tanien,quos  poscebatur,  versus 
patigendos  spatium  re(|uirit,  cum  tunc  messis  fa- 
cienda  instaret;  quoesicopioseprocessissel,  para- 
tiorcm  ad  versus  concinnandos  sedicit  futurum.} 

Polleiiie  eloqoio  pervenii  episioia  *  cursu , 

Sed  voloit  voto  larda  venire  nieo. 
Nec  tamen  offendit,  quamvis  remoraia  requirii, 

Quefo  lenet  astrictum  menle  liganie  viruin. 
Cum  cuplam  lal<*Di,  qoalis  fuit  ille  Nazanzo, 

Gregorium  ut  repares  dogmate,  sede  ^  parens, 
Quffqoe  injunxisti,  pater,  ecce  poemaia  misi, 

Et  mibi  profieient,  si  tibi,  ch  ire,  placenL 
lloc  maudas  etiam,  quo  Sapphica  metra  remitlam, 

Da  veniaro,  Tnodici  dum  seges  urget  agri. 
Dum  *  nieto,  da  spaiium,  tibi  mox  parere  parabo; 

Si  saturer  fructu ,  fors  roeliora  caiio. 
Condere  si  valeo,  cum  roetro  mitto  libellum , 

Qox  cape  tu  voto,  ^  quo  tibl  «  diclat  amor» 

CAPUT  VIL 

Ad  eumdem  in  ip$o  metro. 

[Mittlt  ad  Gregorium  Forlunatus  carmen,  Sapphico 
nietro  conscriptum,  quod  a  se  postiilaverat  Gre- 
gorios,  ut  »aperiore  carmine  indicatur.  Se  ergo 
primom  excusat,  ac  impar  suis  humeris  negotium 
narrat  sibi  imponi ;  quod  lamen  non  reciisal,  amore 
iii  Gregorium  adducius.  Missum  ab  eodem  ad  se 
libelluin  commeroorat,  tumido  refertiim  cotburno, 
qiiero  propier  ingenii  sui  imbeciiliiaiem  vix  aiii- 
gisse  affirmat,  prxsertim  ciirls  aliis  et  negotiis  q 
distentus.  Posiremo  ipse  libellum  suum  alloquitur, 
ei  eidem  mandat  ut  ad  Gregorlum  pergat,  alque 
ipsuni  saluiet,  suo  et  Radegiindis,  nec  doq  Agnetia 
et  Justln»,  iiomine.] 

Corde  jucundo ,  calamo  venusto, 

Litteras  roittis,  copiente  voto, 

Blanda  conscribens  '  seriae  salulis, 

Cbare  Gregori. 
Ezigens  nuper  nova  me  movere 
lleirayquse  Sappho  ceciiiit  decenter, 
Sie  Dioneos  s  roemorans  amores 

Docta  puella. 
Pindaros  Graius,  roeus  inde  Flaccus 
Sapphico  roetro,  roodulante  piectro, 
^  Uolliier  pangens  citharista ,  blando 

Carmine  lusit.  D 

*  liidiL  Paris.,  cur$iu$. 
^  Unus  Cod.  Val.,  $ede  paran$, 

*  Edit.  Paris.,  meta  dat  $patium. 
^  Ms.,  quod, 

*  Edit.  Paris.,  dicat  amor. 
'  Edit.  Paris.,  famina  $atuti$. 
s  Dioueos,neinpe  Venereos  aroores.  Dione  quippe 

Veneris  uiater  fuisse  traditur. 

i>  Edil.  Paris.,  Motliter  clangens. 

i  Unus  Cod.  Vat.,  Lyrico$  metodes.  Sic  quoque 
Ms.  noster. 

j  Ibid.,  deest  qftit,  incipiente  versu  sic  :  vet  hme. 

^  In  diiobus  Codd.  Valic,  rapienier,  qiiani  voceni 
vei  alia  Hss.  retineni,  lesie  Broweru. 

1  Kdil.  Paris  ,  et  $ati$  constenl, 

"  EdiU  Paris.,  tuajam  volunta$, 

*  Mopsi  pcrsuuii  ceiebris  in  Eclug.  Virgini 


—  LIB.  IX  5CM? 

Cur  mihi  injungis  ^  Lyricas  melodas , 
Voce  qoi  rauca  roodo  vix  siisurro, 
Eloqui  chordis  roea  dexlra  nescit 
Poliice  dulci. 

i  Qui  vel  haM:  olim  roihi  si  fuissent 
Nola,  prudentum  dncili  Camoena, 
Per  tot  oblitus  fueram  benignam 
Tempora  Musam. 

Cum  labor  doclis  sit,  ut  ista  pangant, 
Dogma  nec  qulsquam  ^  sapienter  intrat, 
^  Et  satis  constet  resonare  paucis 
Melra  poetis. 

Non  leve  est  nauUB  rate  transfretare. 
Vincere  aut  vastum  pelagus  natalu; 
Vix  procelloso  repeiunt  sub  Austro 
CarbHsa  portum. 

Arduum  nobis  iier,  et  profundum, 
Qiio  jubes  pergi,  tameu  ibo  voiis, 
Si  minus  possum  pedibus  viare, 

Ducor  amore. 
Praestitit,  pastor,  ^  tua  mi  voluniat 
Codicem  farsuro  luroido  cothurno, 
Quemque  paupertas  roea  vix  valeltat 

Tangere  sensu. 

Regiis  verbts  humili  repugTiat, 
Divites  versus  iiiopi  recusans, 
Et  mihi  ■  Mopso  reseraro  nolens 
Docta  sophislis. 

Dispuians  roullum  variaiile  ^  niiltho, 
Quaeque  sunt  rythmis,  vel  ainica  nieiris, 
p  Sapphicum  quantum  tua  me  arvc  adornent, 
Dulcis  Epodus. 

Mnltus  auctorum  numerus  liabetur, 
Plura  dicenlum  modulo  canoro, 
Quae  volens  islo  memorare  melro, 
<i  Nomina  frango. 

Maxime  qui  nunc  ■*  rcsolutus  a  te, 
Postque  bis  denos  loquor  ■  istud  annos, 
Clara  quod  scripsii,  citharam  terendo, 

Lesbia  virgo. 
Scire  qui  vult  haec,  Libycas  arenas 
Aiite  per  litlus  numerare  ^  tenlet , 
Cuiicta  quain  melris  ratione  caula 

Carmine  cingai. 

*  Glossa  Trevirensis  exempl.,  habet  ad  huiic 
locum  :  habitu$t  vel  amictus  eo  genere^  ex  Brow. 
Mavult  tamen  idem  Brow.  milihuro  hic  pro  rubrici 
.nccipiendum  esse ,  quae  fukxog  a  Graccis  appellaiur, 
Broweri  senieniiae  et  ipse  assentior ,  cum  ininiom 
vel  a  Foriunato  interdum  adhiberi  soliium  ad  versus 
poematuro  discriminandos  saiis  possit  iniellipi  ex 
cap.  6  lib.  V,  ubi  ait ;  Vnde  cum  de$it  h\c  coccmum^ 
re$  est  texta  de  minio.  Unus  Cod.  Vat.  eorrup'e 
habet  vortanle  muto.  Edit.  Paris.,  meto, 

P  Edit.  Paris.,  Sopphici  quanlum  thomi  adomei, 

<i  Edit.  Paris.,  Nomina,  fingo, 

r  Edit.  Paris.,  resotutus  arte. 

>  ilic  iDtelligi  potesi,  alia  siroili  me^ro  poeroaia. 
scripta  oliin  ruiste  a  Fortuiiato,  quae  periere.. 

«  Edit.  Paris.,  tendnu 
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Naiii  iiHirns  feci,  reiiioraias  Ipse, 
Piiiribiis  caiisis  niodo  liiiic,  ei  inde 
^ec  vacaiis  legi  placida  quieie 

(>ulce  sopbij»tx. 
Sciio  iiaiii,  pastnr,  nec  adhuc  cucurri 
Ordinem  lolum  rel<*gens  libelii, 
Sed  satis,  crcde,  esi,  saiis  est  amanii 

Sota  volunlas. 
Ergo  laxalus  celeri  volalu, 
Ad  palrein  sacrum,  comiianie  voio, 
*  Et  stbi  nostrum  renovaiis  amurem, 

Perge  libelle. 
Forle  non  possum  piger  ^  ire  gressii, 
Qqo  Tocat  blandus  ineus  ille  vuttusy 
liivicem  Dosiram,  rogo  te,  libelle, 

Redde  salutem. 
Si  memor  Oli  Paler,  ore  dulct 
llunc  precan8,qui  noa,  mare  ei  astra,  fecii, 
Ac  piis  foiis  bene  se  cnlentem 

Pectore  servet. 
Femlnae  cbarx ,  aibi  meote  nex», 
Quem  coluDt  Agnes,  Rhadegundes  idem, 
Sicut  expotcuiit,  vice  Qiiarumy 

Solve  Balutem. 
Adde  *  Justinam  pariter  precanlem , 
Nempe  commend^ns  famulain  propinquam. 
Lt  refery  qiiantum  sibi  cbara  profert 

Neplis  honorem. 
Haec  tibi  promptus  prece,  Toce,  mente, 
Solvo  vix  imptens,  ego  ^  pauper  arie, 
Sed  tamen  largo  renuens  aiiiore, 

Cbare  Gregori. 

CAPUT  VIII. 

•  Ad  Baudowaldum  epUcopum. 

lliaiidowaldum  episcopum,  clanim  digoilalis  gradu 
ei  siudiorum  cultura  ac  scientia,  iiec  nou  pietate 


A      norcntem,  snlulat  hoc  carmine,  et  ejussc  precilins 
cominendat.] 

Sunime  sacerdotum,  boniiatis  opiina  facultas, 

Culmen  boiiore  iuo,  lumen  amore  meo, 
Officiis  venerande  sacris,  pieiaiis  alumne, 

Pignure  amiciUae,  corde  tciiende  nieo. 
Florens  in  siudiis,  et  sacra  in  lege  (Idelis, 

Seniper  agens  animae  dona  futiira  lu». 
Te  paier  ergo  precans,  terram ,  freia ,  sidera  tesior, 

Ui  velis  ore  sacro  ine  '  memur  esse  luum. 

CAPUT  IX. 

f  Ad  Sidonium  MogunliaceMem  Epi$copum, 

[Sidonium  episcopum,  Ifoguntins  Ecdesi»,  su»  jam 
pastore  orbatx ,  praefectum  ,  gratulatur.  Laudat 
D  Sidonium  ob  Pastoralein  graduin,  ac  miiiius,  ei  iii 
eo  exerceiido  solliciiudinem  ac  diligentiani,  ob 
liberaliiatem  iti  pauperes,  benellcentiain  in  exsules 
ac  vinctoSy  ob  docirinain  et  eloquii  kuaviiaieui. 
Ejusdeni  in  teniplis  resiaurandis  muniticeiitiaiii  ac 
liberalitatem  commemorat.] 

^  Reddita  ne  doleas,  felix  Maguntia,  casus, 

Antistes  rediii,  qui  tibi  Cerret  openi. 
Ne  mosrore  gravi  lacryinans  orbata  jaceres, 

Te  nieruisse  fame  ^ 

Porrigii  ecce  manum  genitor  Sidonius  urbi ; 

Quo  renovanie  loco  prisca  ruina  perii. 
Jura  sacerdolit  sacro  nioderamine  sei  vaiis, 

Per  cujus  studium  crevit  et  ipse  gradus. 
Parlurii  assidue  gravidos  Ecclesia  frucius, 

Qunmvis  Aposiolico  i  vinctus  amore  regis. 
Q  Suscipit  ^  baeredes,  coetesii  germine  natus, 

Tali  nupta  viro,  quando  mariia  placet. 
Te  vigili  custode,  lupus  non  diripit  agiios, 

Te  pascenie  gregem,  non  ovis  ulla  perii. 
Cauiius  in  toto  per  miiia  pasoua  ducis; 

Toxica  ne  noceant,  florea  ^  nira  paras. 
Sis  cibus  ut  populi,  placide  « Jejunia  servas, 

El  saiias  alios,  subirabis  unde  tibi. 


*  Edit.  Paris.,  el  ft  nunc  nonlrum. 
^  linus  Cod.  Val.,  ire  gretsum, 

«  Dti  Justina  vide  qiix  diximus  ad  c.  16  libri  su- 
perioris. 

^  Unus  Cod.  Yat. ,  eg^  pauperlate,  Sic  quoque 
Edit.  Paris. 

•  Censei  Browerus  Baudowaldum  Meldt*nsjm  epi- 
scopuni  fuisse,  cuin  is  apud  Anioninni  Monchiace- 
num  in  Melden^ium  episc(»poiiiin  caialogo  expressus  D 
repenatur  ac  sedisse  referator  circa  haec  tempora, 
in  alii^vcHro  ecclesiis  vix  reperianlnr  sedjsse  bujus 
nomiiiis  episcopi. —  Cointiiis  Baudow;ildo  in  sede 
lleldensi  refert  snccessisse  Cundouldum,  vel  Gundo- 
lialdnm,  qui  sedebat  an.  614,  cum  quidem  Baudo- 
ivaldus  siicressissct  in  eadem  sede  Edeno.  Edenos 
autem  exceperat  Medovechum ,  qui  interfuii  concil. 
Parisiensi  ii,  ad  an.  551.  Ita  (ii  tit  Baudowaldi  tempus 
congruat  temporibus  Foitunali.  la  uno  Cod.  Yai, 
deest  hiijusce  poematis  titutus. 

f  Kdil.  Paris.,  memoratie, 

9  Sidonius,  iit  legere  est  apud  Cotniium,  successii 
Rnthardo  in  sede  Mogunlina :  Sidonium  vero  excepit 
\Vilieberius,  cuin  Wiliberti  successor  Leonisius,  seit 
Ludegastus  ^  eanidem  sedem  teneret  ad  an.  612, 
Dti  rtfert  idem  Cointius  ad  hunc  an.,  n.  5.  Ex 
quihiis  coniici  potest  quo  tempore  Sidonius  praefue- 
lU  Ecclesix  Moguntina*;  nihil  qaippe  certi  praetciea 


^quantum  equidem  seio)  potest  proferri.  Qno  circa 
miror  a  Browero  narrari  qtiod  is  TlieodoricoetTheo- 
deberto,  Francorum  rt^gilius,  elClodoveoaelaieproxi- 
iiius  fiieril :  cujus^  iiiquit,  novo  turgenle  in  Belgis  tm* 
perio,  intignit  fuit  vatlitas  Germania  I  el  II  urbibus 
illata,  eaque  Maguntiaco  koc  gravi&r^  quo  repeliia  cre^ 
>tius.  Certequo  tempore  venii  in  Gailias  Foriunatus, 
iiou  solum  Clodoveits,  i^ed  etiam  ejus  Filius  Clolarius« 
post  diulurnum  ac  florens  impenum,  vivere  jam  de- 
sierat. 

^  Unus  Cod.  V:U.,  reddita  nec  doleas. 

'  llujusce  Penlametripars,mirabili  consensu,deesi 
in  oninibiis  Mss.,  sive  Vat..  sive  quibus  usus  estBro* 
werus.  (Primap  curce  nota.)  —  In  Edit.  Paris.  Biblio- 
thecae  veieruni  PP,  iia  supplcur: 

Hunc  gaude  pulsa  ie  meruisse  fame. 

In  eadeni  cousequens  Pentamenter  sic  legiiur : 

Qnem  renovare  loeiim  prisca  ruiua  peiil. 

{Secundas  curas  nola.) 

i  Uiiiis  Cod.  Vat.,  amore  regum,  aller  juncius^ 
aniore  regnum ;  f. ,  regum»  Edii.  Paris. ,  juiictu% 
amore, 

^  Edit.  Paris.»  haredem,..,  natunu  Forte  leg<*ndiur 
natou 

1  In  uno  Cod.  Vat.,  rura  parans^ 

°*  ibid.,  jejttuta  servant. 
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Niidos  vM«  tegis,  *  eapiivis  vineiila  solveiis,  A 

Deposiio  reUdeiis  libera  enlla  jtigo. 
Ex«iiIibii8doinus  es,  el  esurieniibus  esra, 

Felix,  cui  Cliristus  debilor  iude  manei. 
T(f  doctrina  probum,  providi^niia  sarra  modeslum, 

^  Feoit  et  eloquio  vincere  melia  tuo. 
Tenipla  vetusia  novans  «,  specioso  riilia  decore, 

liiseris  b:nc  populis  plus  in  amore  Deum. 
Ui  plebem  '  roveas,  et  Rheni  congmis  amnes, 

Qtiid  referat  terris,  qui  bona  praebet  aquis? 
^  llic  qnod  Tana  micant,  et  instaurata  quod  exstaui, 

Vivis  in  aeterno,  laude  fliienle  tibi. 
'  Hac  crescas  longos  meritorom  fnige  per  aiinos, 

Ei  crescente  diu  de  grege  voia  feras. 

CAPUT  X. 

s  Ad  Bhagnemundum  ^  episcoftumm  ^ 

fSuam  in  Rhagiiemundum,  sive  Ragneinodum.  epls- 
ropuni  benevoleiniam  declarat,  quam  nulla  obli- 
vioue  detendam  affirmat.  Diuttirnam  eidem  vitam 
precaiur,  et  gratia)  agit,  Radpguudis  et  Agnetis 
iMunine,  pro  missa  paropside  de  Pnrio  roarmore, 
proqiie  gemmis  quas  ad  ortiandani  sanciam  crucem 
Dionasterii  Pictaviensis  munere  misernt.] 

Samme  pater  palriae  *,  dulce  mihi  lumiiie  Rucco. 

Interiora  roei  cordis  amore  lenens, 
Qttidquid  ainiciiis  veteris  collegiiuus  ambo, 

Crescit  in  alTecium  semper,  opime,  meum. 
Nam  mibi  nulla  meos  oblivio  J  tollit  amantes ; 

Ante  sit  extremum,  quaro  niihi  desii  amor. 
Unde,  beate  paler,  properans  dependo  salutem, 

Opians  longinquo  te  superess<^  gradu. 
II  nc  etiam  geniUc  reddont  tibi  peciore  grales,  C 

Munere  pro  niveo  ^  marmore  de  Pario : 
Quae  qiioiiens  epulae  disco  iribuunlur  in  illo, 

In  doni  specie  te  pietate  vident. 
Nam  pro  gemmarum  serie  libi  reddat  bonorem, 

Coi  data  profleiunt,  erux  veneranda  tbrono. 

"  Ibid.,  eaplworum  vincula,  mendose.  F.,  eaptonm* 

^  Edit.  Paris.,  £i  facit  elgquia. 

c  Ibid.,  ipatioio  fuita  decore. 

^  Ibid.,  et  Rhetii  cougrHet  amnis,  Al  Trevir.  God. 
habet  ot  edidit  Browerus.  Videtur  nimirmn  Sidonius, 
ul  advenit  idem  Brow.,  niiifitisse  ripas^  el  amnium 
duorum  vioieniiam^  Rheni  et  Meenij  qui^  nioibus  et  im" 
Mbus  inflwi^eonjunclique  validiore  cum  impetu  ripis 
Magumliaco  proximis  inferri  solent,  coereuisse  overi" 
hms.aut  molitione aggerum.  Cdit.  Paris., foreas,  Rheni 
iibi  cmtvemii  amnis, 

«Volgo  antea  legebatur:  Hic,  quos  famami€at;jf 
correxit  Brow. :  Oic,  quod  fana  micant.  Edil.  Paris. : 

Hapc  quoque  fama  mlcat,  ta  laslaurm  oiBoe  qood  exstat. 

'  Ms.,  Hie»  Cdit.  Paris.,  hac  vivas  longos. 

s  Hic  Ragnemundus  episcopiis  Parisiensis  fnit , 
escepitqoe  in  illa  sede  sancluro  Germanum  vita  run- 
einra  an.  576.  Idem  an.  585  interfuit  synodo  Matisco- 
nensi  ii,  etobiit  an.  591.  De  eo  pluries  loquilnr  Gre- 
for.  Toron.,  ac  lib.  ii  de  Mirac.  Kancti  Martiui,  rap. 
I^,  narrat  eum,  cum  adhiic  esset  diaconus,  et  san- 
ctum  Germanum  episcopum  Turones  serutiis  fiiisset, 
aceepta  portione  de  pulvere  sepuleri  sancti  Martini^  e 
irravi,  quo  laborabat  dysenteriae  morbo  convaluisse. 
EscmdefD  jam  pref^bytei  uin ,  curo  quarlana  febri  afflU 
f  eretnr,  aiqiie  ad  tomulum  sancti  Marcelli,  olim  epi- 
ftcopi  Paris,  obdormisset,  sanum  et  incolumem  intte 
titfTexisse  refert  in  lib.  de  Glor.  confess.,  c.  89. 

^  In  uiio  Cod.  Vaiic  deest  litulus  hiiju«ce  carminis. 

*  £dit.  Paris.»  dutci  mihi  famine  fuiges,  lii  inarg. 


CAP13T  XI. 

Ad  Drocloveum  ^  abbatem. 


[Drocioveum  abbatem,  dlscipniun  sancti  Genuani, 
episcopi  rarisieiisis,  et  rjusdem  imiiatoremstiidio- 
sissimum,  laudat  boc  carmiue,  et  ei  se  eoumien- 
dat.] 

Vir  veiier.inde,  sacer  merilis  et  bonore  colemle, 

Dri>ctovee,  niihi  semper  ainore  p:iier. 
Qui  de  discipulis  Gcrmani  jure  beati, 

Norina  magisterii  fuctus  es  ipse  stii. 
tjijiis  pontificis  sacra  per  vesligia  currcns, 

Despicis  bunc  ™  muiidum,  dum  ciipis  ire  polo. 
PiTge  lihenter  iler  cceli,  mansunis  iii  orbein, 

Ei  pio  me  famulo,  qnvso  »,  precare  Deiiiu. 

CAPUT  XII. 
Ad  o  Faramundum  referendmrium, 

[Ad  Faramundum  scribens,  lilteris  se  illiim  convc- 
nire  dfcit,  qiieui  prxseniia  nnn  pnierai ;  rogat  ut  se 
regibus  cominendei,  luni  ul  litieris  rescribat. 

Dnlcis  amice  mihi,  memorabile  noraen  ainantis, 

Promptus  in  officiis,  vir  p  Faramunde,  bonis. 
Si  non  ipse  adii,  le  pagina  missa  salutei, 

Solval  et  obsequium,  quod  minus  ipse  gero. 
Commendesque  libeus  dominis  roe  regibus,  oro, 

£t  referas  grates  pro  pietatis  ope. 
luipetiso  aflectu  me  pagina  vestra  reqniral, 

lloc  remeante  tameii,  redde  benigue  vicem. 

CAPUT  XIII. 

Ad  Lupum  et  Waldonem  4  diaeonum. 

[Siiam  in  Lupum  et  Waldonem  diacnnos  benevolen- 
liam  declarat,  ac  litteris  (quod  unnm  |am  absenli 
solatium  reliquum  esse  dicii)  se  illos  convenire  af- 
firmat,  quos  oculis  tenere  baud^poierat.  Orat  ut  se 
poniiiici  ac  regibus  aliisque  commendent.] 

Corde  parentali,  jugi  pietaie  colcndi, 
Hinc  Lope  '  blande  mihi,  Waldo  vel  inde  sacer. 

uli  Brow. 

i  Cdit.  Pans.,  tollit  amores. 

^  Cadem  edit.,  marmore  cum  Pario 

t  Droctoveus  discipulus  fuit  sancii  Gerroanl,  in  no« 
nasterio  sancii  Symphoriani  ifiduensis  :  cui  moua- 
fiterio  prseerat  ipse  Germaniis,  antequam  episcopUS 
Parisiensis  creareiur.  Ipse  deinde  Droctoveus  abbas 
illi  mooachorum  gregi  a  sancto  Germano,  jam  epi- 
scopo  *  Parisiensi  creato  ,  pnepositus  est ,  quem  rei 
Childebertus  in  aede  sancti  Vincentii,  a  se  constructa, 
collocandum  curavit  :  quoi  postea  monasteriym 
sancti  Germani  a  Pratis  nominatum  est.  Ubiit  sanctus 
Droctoveus  circa  an.  580:  cujus  vitim  scripsitnKNia- 
chus  anonymns  sn^culi  ix,  quam  vide  satc.  i  Ben.f 
pag.  ^S,  cujus  ad  calcem  subiexitor  hoe  poema  de 
Drpctoveo  abb.  scriptum  a  Fortunato. 

™  Duo  Codd.  Yal.,  despicis  hie  mundum. 

>*  Unus  Cod.  Vat.,  precato  Deum. 

^  Ms.,  Pharamundum, 

p  Unus  Cod.  Vat.,  Faramode  honis, 

<l  Hic  Waldo  non  alius  esse  videtur  quam  is  de  qiio 
loquitur  Gregor.  Turon.  lib.  viii  Hisior.  Fraiic.,  cap. 
2i,  quem  scribil,  jani  diaconum,  a  Bertramno,  epi- 
scopoBurJegalensi,  paulo  anieqoan  nioreretur.  suuiia 
in  sede  Burdigalensi  siiccessorem  designatum  ftiisse ; 
sed  illatn  nihil  a  rege  poiuisse  obtinere,  ad  Guiide- 
gisilum,  eogiiomento  Dodonem,  comitein  Santoni- 
cum,  illo  hunoris  gradu  delato.  Waida  ia  baptbuia 
Bertchramnus  fuerjiappetlatus. 

'  Unus  Cod.  Vai.,  BtandOy  eormpte. 
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IJt  Jiionitate  pari  siraul  esiis  bonore  minisiri, 

Sic  mihi  cocisimili  "  semper  amore  rati. 
Qiiod  v.nIeo/racio^,'absens  dep«iido  saluteni, 

Si  noii  p'  ssun  oculis,  vos  pelo  liilerulis. 
Poniifici  summo  nos  commendare  preratnur, 

Regibus  et  dorninis  foric  salulis  opes. 
Drocloveo,  dulci  clero,et  concivibns  oro, 

Qiiod  pracsens  fncerem,  vos  adhibeie  vicein. 
lliHnmulus  c  egregiiis  vetierelur,  Caesareus<|ue^ 

Et  Consiantino  '^  ine  mcraorale  ineo. 

§ 

CAPUT  XIV. 
•  De  baiUiea  sancU  LaurentiL 


|M:irtyrem  Laurentium,  qui  viviis  prodigiis  et  vir- 
liitibus  inclariierat,  vel  moriuum,  prxsente  vir- 

tute,  narrat   populis  opitulah  :  cujus  in  basilica  ^ ^__ _^ 

exsiruenda  excisam  jam  irabem  ait  excrevisse,  B  q^^^^^^^  s„,  j  ^y^^     calces,  argilla  iiieniur, 
indcque  denipta  irusta    caecorum    oculis  luuien 


A  Unde  recisa  fnit,  populis  fert  inde  salutem 

Si  veiiit  intrepidus,  tuinina  caecus  habet. 

Tu  levita  sacer  poena  purgate  fideli, 

Uiide  prius  flammas,  hiiic  modo  luinen  habes« 

^  Visa  ita  temporibus  venerandi  antistitis  acta, 

Sed  tamen  aeterno  sunt  memoranda  die« 

CAPUT  XV. 

De  domo  lignea, 

[Ligneum  quoddam  aediflcium,  ob  artlflcis,  a  quo 
constructum  fuerat,  prae.^lantiaiii,  inulio  se  aeneis 
ac  lapideis  aedibiis  narrat  aiitcfcrre.  Ejusdem 
aedificii  ornatuin  et  descriptionem  coqimemorat.l 

Gede  parum  paries,  ^  lapidoso  structe  metallo, 

Artificis  merilo  prxfero  ligna  tibi. 
iKihera  roole  sua  tabulata  palaiia  pulsant, 

Quo  neque  riina  patct  consolidante  manu. 


rcddidisse. 

Laiircnti,  merito  flammls  vitalibus  uste, 

Qiii  fervente  Ade,  victorab  igne  redis. 
Vir  dilecte  Deo,  lerreno  in  corpore  quondam, 

Tiinc  qiioque  siderens  jam  libi  sensus  erat. 
Qtii  poiutsti  ociilos  laetu  revocare  sepultos, 

Rursus  et  in  vacua  fronte  referre  dieni. 
Luminis  exsiinctas  iterum  accendisse  lucernas, 

Credimus  baec  slgno  te  faciente  crucis. 
Addita  iiuuc  etiam  populis  niiracula  praestas, 

Et  flilei  tribujs  indiibitanter  opem. 
Dutii  tiia  templa  novant  breviori  robore  plebes, 

f  Creveruntque  trabes,  crevit  et  alma  flJes. 
Slipite  coniracto  tua  s  se  mercede  tetendii,  ^ 

Quaiitum  parva  prins,  postea  ca^sa  fuit, 
Crescere  plus  meruit  succisa  securibtis  arbor, 

Et  didieit  sicca  longior  esse  coma. 

f  Etlii.  Paris.,  iemper  amore  pari, 

^\Wu\.^absens  vel  dependOj  quod  tenendum  mefri 
cans:i.  Sic  quoque  Edii.  Paris. 

c  Urowerus  hunc  opinatur  fuisse  Mummulum  abba- 
lem,  cognomento  JBoniftn,  posiea  creatum  episcopum 
Lingotiensero,  de  quo  Gregor.  Turoii.,  I.  v,  c.  5, 
llistor.,  et  addit :  Si  cotijecturis locut  est,  Verumcnm 
Mummulus,  cognoineDto  Bonus^  prinio  abbas  sancti 
Joaiinis  Reoma*nsis  fiierit  in  a^ro  Tornodorensi,  ac 
deinde  creatus  fuerit  episcopus  LiiigonensiB,  minus 
verisitnile  est  inter  eos  numerari  a  Foriunato  qui  Pa- 
risiis  vivebanU  E  contra  Euuius  Mummultis,  qui  et 
Muinmulenus  appellatus  aut  cerie  is  Mummulus  fuit 


SinguU  silva  favens  aedificavit  opus. 

Altiori  ^  innititur,  qu.idrataque  porticus  ambit, 

£t  sculplurata  lusit  in  arte  faber. 

CAPUT  XVL 

t  Ad  Chrodinum  ducem, 

[Famam  de  Gb/oditio  duce,  tota  Itaiia  Germaniaqtie 
percelebrem,  commemorat ;  tum  ejiisdem  nobiii<- 
latein  et  iii  omnes  liberalitatem  ae  beneflccntiam 
extollit.  Laudat  praeterea  ejusdem  justitiaiii,  mo« 
destiam,  aflabilitatem,  ob  quae  eumdeni  charuin 
oiiiiiibus  et  admirabilem  esse  afUrmat.] 

Inclyie  dux,  nferitis  toium  vulgate  per  orbero, 

Quem  nimis  egregiuro  sptendida  faina  refert. 
Non  ego  praetereatn  praeconia  cels»,  Cbrodine» 

Ne  videar  solus  magna  silere  bonis. 
Itala  terra  tibi,  pariter  Germania  plaudunt, 

Laus  tua  cunciorum  semper  iii  ore  sonat. 
Clarus  ab  antiquis,  digno  generosior  ortu^ 

Regibus  et  patrias  qui  placiturus  eras. 

trabem,  ut  vel  secandum  aliquid  de  eadem  fuer'K« 
quo  apta  praesenti  usui  redderetur.  Ex  illius  ligui 
frustis  vel  inorbis  reroedla  deinde  quaesita  fuisse  re- 
fert,  cui  Historiae  attexit  Idera  Gregor.  aliquut  versi- 
culus,  surojplos  ex  hoc  poeuiate  Forlunati. 

s  Unus  Cod.  Vat.,  se  ccede  telendit, 

^  lii  uiiO  Cod.  Vatic.  visita  temporibus^  meiidose. 
Edit.  Paris.,  Uis  ita  temporibus,  Ms.,  Visita, 
Edit.  Paris.,  lapidosum  constructe, 

<  Edit.  Paris.,  sablum  calcisque, 

^  In  tino  Cod.  Vat.,  /afior,  immitior  in  aliero,  al* 
tior  immitior,  In  Tli.  Pulmanni  Codice  Rrow.  se  re- 
perisse  affirroat  innititur,  cum  tamen  et  ipse  fateatiir 


oui  prcefecius  noniinatur  a  Gieg.  Tur.  I.  vii  Hist.,  D  in  variis  Mss.  Codicibus  legt  immitior^  qu.i*  vux  pni 

M  m»  «      i_  • »  r*       •••       •j*        A  •  ^  d^  **•  •i»s_*  •  i^ 


c.  i5,  quem  habiiasse  Pariiiiis  iudicatsaepe  IdemGre- 
gorius  (Secundte  curoB  notn,)  jam  Parisiis  esse  iKite- 
rat,cum  subGtintrarono  rege  viveret:  a  quo  et  pa- 
Iriciaiuro  proroeruii,  uti  narrat  Greg.  Turon.  lib.  iv 
llist.  Frano.,cap.42. 

^Legimus  in  Viia  sancti  Aredii  abbiils,  cap.  26, 
quae  exstat  ad  calceni  Operum  saticii  Greg:or.  Tu- 
rou.,  de  quodam  Constantino,  qui  erat  Parisiis,  col- 
i^a  sancti  Aredii  abbatis  :  quetn  iste  gravissimo,  et 
extpeino  moibo  laborantem  cum  iuviiiisset,  morte 
deinde  exstinctum  ad  vitam  revocavit.  Au  bic  ipse 
est  de  quo  loquitur  Fortunatus? 

•  Ms.,  De  liasiiica  S.  Laureniii  trabe. 

f  Narrat  Gregor.  Turon.,  lib.  ide  Gloria  marty* 
rutn,  cap.  42,  cuin  basilica  in  memoriam  sanai 
Laurentii  apud  Brionas,  luliae  casirum,  exstruere- 
lur,  et  excisa  fuisset  trabs  brevior,  quain  opus  es- 
Stt,  sancti  Laurentii  implorato  auxilio,  iia  crevisse 


vasta  et  ingens  videtur  bic  usurpari  a  Fortunaio. 
Edit.  Paris.,  Altior  et  mitis. 

^  De  Chrodiiio  legesis  Gregor.  Turon.  lib.  vi  lli- 
stor.,  cap.  20,  ubi  ejus  pietaiem,  beneticetniani  in 
pauperes,  in  Ecciesias  muitificentiain,  aliaque  piissiroi 
ac  religiosissiiui  viri  praeclara  iiieriia,  euarrat.  Obiisse 
ait  aetate  septuagenaria  an.  582.  Porro  hunc  6um- 
demesseputo  qui  abAinioino,  lib  iii  Histor.  Fraiic, 
cap  40.  Rodinus  dux  appellaiur :  quem  refert  oeritm 
eleemosynarium  fuiise  :  bonilaiis  plenum^  jusie  se  iu 
cunctisageniem^  ac  pauperesCliristi  diligetUem,  Ideiu 
narrat  quod  cum  ipse  pueris  suis  mandassel  iii  quod- 
dam  nioiiumentum  aperireiit,  iii  qiio  demnrttiura 
hoininem  sepeliret,  illi,  eo  aperto,  immensi  pouderis 
thesaurum^  solidorumque  nou  contemnenaum  numerum 
repereiunt;  qiietti  deluleruni  ad  Domiuum,  i&qutt 
coutinuo  iii  puupercs  illum  erogavil. 
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Tutoremqiie  alii,  nalriioremqiie  fateniur, 

Et  fit  certamen  de  pietaie  ttia. 
Utbabeant  alii,  nulll  tuadona  recusas, 

Tu  tibi  plu8  auges  quas  bene  fuiidis  opes. 
Cdi  possls  praestare,  lubens  exqiiiris,  ei  optas, 

Ut  sis  apud  cuuctos,  *  boc  faeis  esse  (uod. 


A  Es  generale  bonum,  nulii  graviSy  oronibus  requus, 

Jtistitix  socium  nulla  rapina  teiict. 
Miiis  iii  alloquio,  placidus,  ^  graius,  aique  modestus 

Omnia  cui  dala  sunt,  ut  decus  omne  geras. 
Gentibus  asiricttis,  Romaiiis  cbarus  liaberis, 

Felix,  qui  popiilis  seiiipcr  iii  ore  iiianes. 


■  Unns  Cod.  Val.,  ho$  faci$. 

^  ibid.gradui^  atque^  corruple.  Edit.  Paris.,  gratusque  mode$tut. 


LIBER  DECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Expo$Uio  Oralioni$  •  Domini, 

Tinia   pietatis   profuiida  misericordia,  (ilii  dile- 

eiissimiy  circa  gcnus  buiiianum  nostri  patuit  Salfato- 

ris,  qua  not  erepios  deconcaleii^itis  mundi  naurra- 

giis  ad  portum  perpeiu;e  detulit  liberlatis,  ut  nec 

verbis  exsequi,  neque  lingua   paiefieri,  neque  ipsa 

valesDt  cogitatione  pulsari,  cui  parum  videbatur,  de 

liino  ^  queiii  condidii,  quem  cruore  redemil,  quem 

bjpibmo  renovavii»  nisi  ad  saluiis  cumulum»  mens 

iiostra,  ne  lapsum  ignoranier  incurreret,  «  insirue- 

rator  eiiaiD«  qualiter  exoraret.  Ne  si  non  docnisset, 

tfueaiadmoduin  deberemus  justas  voti  preces  offerrey 

esseinus  aot  certe  teroerarii,  aut  erroris  nobe  con- 

fusi,  ei  nesciendo  qosB  petere  oporteret ,  magis  ad- 

mitteremus  peecatum,   quam  ^  porgaremus  admis- 

ium,  ei  onde  «  sperabamus  posse  venire  suirragium, 

fiiteremur  incurrere  detrimentum,  cum  de  oratione 

incondita  fieret  pcriculi  plus  causa  quam  voti.  Inde 

retinentes  ejos  mysteria,  et  quam  '  multa   sint  In 

brevitaie  collata,  propter  aedincalionem    Ecclesiae 

paacis'  doceroor  esplicare,  quia  tunc  nobis  meliiis 

piacfbont  audilu,  cum  paiuerint  inielleciu.    liaque 

ad  ipsum  veniamus  sanctae  orationis  sdrmonem. 

Pater  no$ler  qui  e$  in  cmU$. 

Ecce  Tox  Domini  pRBdicantis ,  de  quo  propbela 

dicit :  Nubee  pluant  ju$tum  {l$a.  xlv,  8)  :  arcan» 

scieniiae  luroen  effudit ;  et  ut  nostram  ariditaiem 

aennonis  imbre  reficeret,  veluli  foiis  aqtiae  salien- 

lis  erupil.  Quis  eniin  lanium  secreium  mysterii  cob- 

Ifstis  bominibus  reveiaret ,  aut  boc  doceret ,  vel 

pnesomerel*  vel  sciret?  Nunquid  Abrabam,  Moses, 

propbett,  s  vel  angelus?  imo  nullus  nisi  Unigenitus, 

coi  soli  in  roajesiaiis  plenitudine  Paier  esl  notus  ; 

mm  reliqoi  tantom  roeroeronl  de  Deo  in  terra  co- 

gBoeeere«  quanturo  ipse  de  coelo  voluit  minisirare. 

Filios  enim  ,  in  quo  Paier  est  totus  unilate  substan- 

liae,  Don  coiifusioiie  personae,  subjectum  babebat  boc 

"  Ms.,  /)oiiitiitca.  Expositio  Forlunali  in  Or.  Domi- 
nieain,  in  diiobus  Mss.  Vat.  corruptissime  scripta  re- 
perilor  ex  Ainantiensium  vilio;  quocirca  his  piveier- 
iiii^sisac  neglectts  quae  aui  miiiiiui  erant  inomenti, 
aat  aperle  errorem  ac  mendutii  prae  se  ferebaiit,  ea 
«elegimus  quse  eranl  pr^ecipua,  et  leclionis  discri- 
ineii  iiidtcabaiil. 

^  In  diiubiis  Mss.  Vat..,  quod  condidii,  et  sic  dein- 
ceps  puoilur  quod  pro  quemy  quod  leueiidum. 


nosse  ,  iion  alterius  niunere  ,  sed  potestale  naturae. 

B  Ergo  dicendo  Palrein  iiostrnm  esse  in  coelis  ,  pere- 
griiialionem  iiobis  liigniticat,  dum  suinus  iii  terris  , 
juita  illud  :  Incola  $um  ego  in  terra  (P$al,  cxviii). 
Unde  videtur  iiistruere,  ut  ad  excelsa  jugiter  animimi 
elevantes,  ea,  Deo  Iribuente,  restineuius  peragere  » 
qu»  Dos  in  aeiernae  vitae  beatitudinem,  placato  patre, 
Qiristo  duce,  faciani  introire,  et  promissa  prxmia 
sic  lilii  valeanl  obiinere  :  '*^  verumtamen  audilo  Deo 
Paire,  nullus  um  crudelis  sit  filius,  ut  non  festincl 
td  veri  genitoris  amplexus.  Iieiii  coogroe  Paier 
nosfer,  quia  bonio  renascendo  per  baptismnm  effectus 
est  Dei  filius,  qui  per  praevaricaiionem  faclus  fueral 
inimicus,  et  perdilus ;  ergo  cujus  gralia  fruilur  jam 
patrem  libere  confitetur.  Sed  licei  non  simiis  de  eo 
paire  sic  filii,  quo  modo  persona  Dumini  nostri  Jesu 

G  Cbrisii  y  quia  ille  de  ipsius  nalus  est  substaniia,  noi 
autem  dignatusest  creare  de  terra,  aitamen  per  gra» 
tiain  Unigeniii  nos  effici  meruimus  adoptivi,  el  ideo 
qui  in  Ecclesia  catliolica  ex  aqiia  et  Spiritu  sanclo 
nascilur,  inler  Dei  filios  compulaiur.  Iiem  Pater 
no$ter  qui  e$t  in  c<Bli$ ,  In  hac  coiifessione  el  Deum 
veneramur  et  mandala  sequimur,  el  fideni  nostram 
exponimus»  et  eos  qui  pairem  in  coelis  denegant  re- 
fulamus.  Ilem  dicendo  Pater  no$ter  liabemus  quod 
in  ipso  diligere,  et  agnoscendo  Deum  babemus  pari- 
ler  ^  quem  limere  debearous.  Timeamus  ergo,  quoniam 
justus  est ;  ameinus  quoniam  pius  est,  ne  quod  ille  sol- 
liciie  conlulit ,  nos  vetimus  perderc  negligenter,  el 
diviiia  beueiicia  nostro  sint  eicessu  catcata.  Quis- 
quis  ergo  Pairem  itlum  appellat,  sieut  decet  filium  , 

D  sic  vitam  suam  immacolate  dispenset ,  quia  ipse  esi 
filius  qui  non  conlribulal  geniiorem,  non  exasperai 
Gobaeredem,  fratris  cbarilatem  non  viol»l,  lestamen- 
tum  conditoris  non  dissipal ,  tequitur  inonila,  festi- 
nat  implere  mandala  ;  quod  si  recalcilraverit,  pro- 
jectus  conlumaciter  de  possessione  discedii  ,  nec 
aliqua  jain  fronle  lixrediiaiem  rcpetil,  quem  admissi 

c  M;*.,  in$trueret, 

^  In  uuo  Cod.  Vat.,  quompurgare  debetemue, 
«  In  aliero,  et  unde  extpeetabanin$  po$$e  veuire, 
'  In  unu  God.,  et  quod  multa  ft4i/. 
s  In  altero  ,   angelu$  niti  unigenilu$ ;  verbum  imo 
deesi  in  M>s.  qtiibtisdaiii. 
^  In  duobiis  Codd.  Vai.,  unde  audilo, 
^  lii  uuo  Cod.,  quod  timcre. 
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cutpa  fHironavtt.  Unde,  qui  ad  Dpiim  palrem  Tenimus,  A  Ergo  in  hoc  lempore  nou  novam  v  sanclificaUoneni 


(^tirisii  fratres  diciniur,  m  iii  peccati  criiniue  iion 
versemur:  nam  amiilit  noineu  filii,  qui  fiierit  servus 
pefcati.  Qitod  auiem  nou  singulariter  Pater  meui^ 
s«d  Paler  noster,  dicimus,  :id  boc  pertiiiere  cogno- 
sciiur,  ul  nullus  pro  se  taiiium,  sed  generaliter  pro 
oinnii)us  niisericoidein  Dominuui  depreceiur,  qiin- 
teiiiis  ab  boste  perfido  cuncii  pariier  liberenlur. 
Onines  onim  qui  in  Ecctesia  conveniunt  eodem  se 
niuro  concludunt,  quoniam,  etsi  inulia  membra  suiit, 
tamen  in  uiio  Ottrisii  cerpore  contiiieniur  (/  Cor.  xii, 
21),  et  ideo  qiii  siinul  jiinguiiliir  in  templo,  sepnrari 
non  debeiit  nec  in  voio  <^  quia  sicut  in  membris 
nostris  afkpicinius  qualiter  bumerus  hiimero ,  ma- 
niis  manui,  pes  pedibus  subvenitint ,  ita  congriiuin 


re(|uirimus,  sed  quam  iucontaminatam  |iercepimii«, 
banc  ut  siMCvitii  macuta  conservemus.  Nam  in  bu- 
mine  rrncius  bon.it  couversationis  sanciificalio  l>ei 
est.  Iloc  quoque  ordiiie  noinen  ejtis  recie  sanctifi- 
cari  dicimiis,  ut  si  quis  douo  diviniiatis  vilam  vi« 
deat  nobis  esse  sinceraui,  graliag  largitori  referat, 
et  in  nostris  operibus  sanctum  nomen  ejiis  extollal, 
quouiain  recie  omnis  laus  illi  reddiiur,  a  quo  voia 
compleiitur.  Item  Sanctificetur  nomen  tuum^  quia 
ipsa  oratioiie  iioii  coniinetur  expressum.  In  nobis 
sanctificelur  nomen  luum ,  videmur  non  laniuni 
iiiodo  pro  nobis  opiare  ut  sanciificetur  nomen  ejus^ 
sed  et  pro  illis  qui  nec  dum  meruerunt  ad  bapiisiiii 
gratiam  pervenire ;  nam  in  Christi  plenissima  cha* 


ereditur  ut  nionitis  ,  oralionibus  ,  lacrymis  nobis  "  riiaic  docemur  etiam  pro  iniinicis  orare,  quia  ipse 
ipsis  a  nobis  invieem  succurraltir,  propter  illiid  : 
Invieen^  onera  vestra  ^  portate  (Gal,  vi,  S).  Deniqne 
freqnenter  alter  pro  allerius  crimiiie  confidenter 
ohtinet ,  qui  pro  se  suggerere,  confundiiur  ex  pu- 
dore,  quia  in  suo  facitiore  verecundia  iiihil  praesu- 
inel.  Ergo  unusquisque  siipplicet  pro  omnibiis  in 
commone,  quoniam  sicui  iii  se  divi^a  domiis  non 
slabit,  sic  unita  ruinx  non  siibjacct.  Et  bene  aucior 
Dainlfius  pacis  sic  docuii,  ut  quidquid  iiniis  peierely 
oninibus  videreiur  prodcerc.  Item  bene  Pater  nosler 
additur,  quia  nisi  qnig  recte  credat  in  Cbri*to,  non 
pott^st  babere  patn^in  in  coe!o  ;  non  cst  enim  ipse 
pater  Ariano,  Jnda*o,  rhoiino,  Maiiicb9'0,  Sabellio, 
et  reliquis  pestibns ,  veneno  pravi  cordis  infeciis,  ct 
pessim.e  confessionis  falce  succisis,  qui  de  Ulio , 
qiiein  ^  iiijuste  Deo  Pairi  nosiro  conaii  sunt  iiia^qua- 
lem  facere,  cxcaii  recesserunt ,  ex  paire  stio  dla- 
bolo  ^  fructum  carnis  rccipiunt.  Et  ideo  iiobis  Paler 
in  coelis  est,  qui  recie  Filium  coiifitemur  in  terris. 
Sanciificetur  nomen  luum, 
Vigilanter  considerandum  est  quid  in  hoc  vora- 
biilo  adiiioniiio  divina  significet,  dicendo  sanctifice" 
inr  nomen  tuam,  •  non  quod  aliquid  invenialur  su- 
periiis  quod  Deus  Paier  sanciificari  valeai,  aut  quasi 
nos  videamur  aliquid  illi  orando  lyxstare,  cum  i  ma- 
gi«»ip8e  sanctificei,  sed  sanciificetur,  id  esi,  benedi- 
catnr  nomen  tuum  incessanter  omiiibus  linguis  , 
universis  iii  locis  ut  pote  cujus  dona  suniboe  ipsum, 


non  amicos  et  fideles,  sed  adversarios  suos  et  cul- 
pabites  de  mortis  carcere  liberavit. 

Adveniat  regnum  tuum, 
Dubilari  non  licet  Dominum  Deum  semper  et  hic 
et  ubique  regnare,  nec  aliquando  de  regni  sorte 
sanctain  Trinitatem  sumpsisse  principiiim «  nec  ^ 
habere  fine  claudendum,  ^  cum  revera  apud  Deuni 
siabilitate  saa  tempora  noii  mutentur,  cui  nee  aol 
occidil,  nec  noz  in  vicem  suci^edit ;  sed  cum  diei- 
intis :  Advenial  regnum  tuum ,  non  ut  illt  aliunde 
obfeniat,  id  est,  uc  ei  regnum  1  praestet  superior 
persona,  ^  sed  ut  iilud  iiobis  adveniat  per  medialo- 
rein  Christum  poscimus  repromissum,  \\i  cuin  illo 
regnemus  liberi,  qui  in  inundo  scinper  ^  vivimus  sub 
lege  peccati.  Ipse  enim  postulavit  a  Patre  dieens  : 
"*  Pal0r,  quos  dedisti  miTii,  volo  ut  ubi  ego  tmm^  ei 
UH  ttttt  mecum  (Joan.  xvii,  ^);  et  alibi ;  (uiic  juUi 
fulgebunt  sieut  sol  in  regno  Patris  eorum  (Maltfi»  xiu, 
45).  Deniqiie  ob  hoc  evacuavit  Tartaros,  ut  repleat 
CQslos.  Ergo  Iioc  raiione  precamur  ut  regnum  ejuM 
adveniat,  non  'nt  ipse  quod  possidet,  boc  ncquirai, 
sed  quud  est  nui>is  poliiciiu^',  ut  persolvai.  Potest 
et  sic  iiitelligi :  Adveniat  regnum  tuum,  id  cst,  adve- 
niat  in  corde  nosiro  regni  tui  sinceruni  desideriuin, 
ut  possimus  diaboli  vinrere  blaiHlimentum ;  tuiio 
eniin  in  nobis  serpentina  falhitate  subdolus  bontii 
noii  prxvalet,  quaiido  iios  cunsiaiiier  respicit  divini 
regiii  dtisideria  coiicepisse.  Itein,  regnanie  Cbristo  * 


qiiod  respiramus  el  vivimus.  Sanctificeiur  nomen  ix  non  poiest  in  nostris  corporibus  regnare  peecatuin. 
fniim.  Deus  cum  oinnium  sit  elementoruin  concen-  liein  cum  dicnius  Adveniat  regnum  tuum,  «  adino* 
lu  laudandus,  et  sancttis,  ut  in  nobis  noineu  ejus  iicmur  ut  i.il  de  terreni  regni  diviliis  exspecteiiius, 
sanctificelirr,  id  esl,  firiniter  tenealur,  optamus,  et  ipii  omnein  spem  in  fuluri  regni  facultate  pianlauius. 
iii  ea  qua  nos  abluii  baptismi  sanciitale  vivainus.      liem  Adveniat  regnum  tuum :  agiioscilur  his  verhi^ 


*  Ihid.,  tram  sicut. 

^  lii  diiobtis  Codd. ,  oii^a  veslra  porlanles. 

«  Obscurior  quie  iii  Mss.  seuientla,  in  Parisiensi 
Ediiione  audacter  illiistrata  sic  legiiur  :  Qui  de  Filio 
quam  injuite  sentiunt,  tam  a  Deo  Patre  nostro  recisi 
sunt^  et  ex  patre  suo  diabolo  fructum  carnis  recipiunt; 
eiquia  in  Cod.  Puliiianni  poslrenia  p*.Ttodi  cbiiisula 
p<»sita  erat,  eam  nos  jam  recepimus,  in  inargineui 
rejecta  vetere.  Brow. 

*^  Ms.,  furore  carnali. 

*  Ms.,  num  quid  invenitur  superior ? 

f  Uuus  Cod.  Vai.,  magis  ipu  cuneta  $anctificet. 


f  Ibid.,  sanrtificamnem  requiremus. 

^  Ms.,  haberi. 

*  tbid.,  revera  cum  apud, 

J  Ibid.,  presiituunt  superiera  pertonce;  in  altero 
pra^ititura  superiore  persona. 

k  lii  iiiio  Cod.,  sed  mbis  scilicet  ul  illud  adveniaL 

^  Ibid.,  ^ttf  in  mnndo  servivimus. 

"  Ibid.,  Pater  ubi  ego  sum,  el  itti  tint  mMiiM.la 
altero,  Pciler,  et  isli  sinl  mecum. 

B  In  al  ero,  non  possit  in  nostrit 

**  In  uuo  Cod.,  agnoscittur^  nl. 
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eat  inerepare   personas    qu»    8«culi  isiam  vitani  A  ti,  ut  iion  (acerelaliquaiido  qiiod  voluit  omnipoieus» 
diutiue  volunt  prolrahere,  «  ctiiti  omiies  ju«»ti  peiant 
ilittd  ,  ut  festiiiaiiter  veniAl.  Vel  cerle  Adveniai  re- 


fwiuii  tuum,  lioc  est  Clirisius  Dominiis  nobis  adve- 
uiaiv  queui  quoiidie  sanctorum  chorus  veiicranter 
ezspeciai,  in  ciijus  promissioiie  se  confidunt  jusii 
regiuire,  de  cujus  adveniu  Apostolus  ait :  Tune  ra^ 
pmmur  simul  in  nubibus  obviam  Chmio  in  aera^  el  sie 
mmper  cum  Domino  eriniui  (/  Thess.  iv,  IG).  Sed 
videamus  qui  rapieuiur  cuin  beatoPaulo  iii  nubibus? 
iNiiiM|uid  homicidae ,  luxuriosi ,  fallaces,  ebriosi, 
adulteri»  *>  rapaces,  nialedici?  Tales  eniin  nisi  cor- 
rafMi  aintv  non  soluro  non  possunt  in  illo  '  genere 
participari  cum  sancio  Apostolo,  cujus  moilo  moniia 
iioii  aeqiiuntur,  aut  occurrere  Cbristo,  ^  cujus  pa- 


^ni'Cob  id,quia  illuui  poteslintalitiuid  iiupodire,  sed 
iil  in  nobis  impleatur  ejus  vuiunlas  et  operetur. 


quoniam,  adversario  resistente,  uos  voluulaieui  ejiia 
implere  nou  possumus,  nisi  »  patrocinio  ejus  niunia* 
raur.  Si  vero  quaTilur  qiiae  sil  Dei  voluntsis,  babes 
decem  praecepta,  qua;  per  Mosen  Dei  sniit  voluntute 
vulgata.  Uabes  Dei  Filium,  qui  Palr.s  voluutaleln 
scieiis ,  quie  eraiit  abscondiia  reseravil ,  et  quos 
obuiiibrabantur  in  lucem  transfudit.  Ilaque  voluntas 
Dei  est  agiiita,  excusatio  non  erit  succursura ;  natu 
qui  de  coelo  desceudil  ad  lerras,  quid  aiiud  siias  vo- 
luntalis  esse  ^  voluit  credi,  nisi  salvaref  per  re- 
denipiionem  nos  docerct  charilalis  et  buinilitatis 
ornameuta  sequi,  quoniain  p  el  ipse  boc  digiiatus  est 


lemi  prflesumunt ;  sed  imo  roagis,  si  se  a  facie  Dei  "  facere  ea  cbaritate,  uiinia  bumililale  siiicere  [Ms,^ 


la  lissuris  petrarum  valercnt  abscondere,  super  se 
'  cadere  ntoutes  oplarent.  Crgo  adTeri:*inus  quibus 
illud  regnum  promiltitur.  Beati  pauperes  spiritu, 
qu0mum  ipsorum  esl  regnum  calorum  {Matth.  v,  5). 
ln  priDcipio  l»eatiludinum  bumilcs  corde  prxpo^uii, 
ac  per  boc  exclusit  superbos  ac  tumidos,  ubi  dicit 
|iaii|Mfres  spiritu  regnaturos.  Deiiidc  beati  mites, 
beati  q«i  lugent,  beati  qui  esuriunt  et  siiiunt  jusli- 
lisa;beali  luisericordes,  beaii  pacifici,  beali  mundo 
cerde,  et  reiiqua.  Ecce  illi  ^  invitautur  ad  laleui  re- 
^«eiiiv  qui  taliter  desudaveruni  lemporaliter  in  la- 
bore.  Vere  boc  est  indcGcienter  legnare  coronam 
beatiiudiiiis  istis  ornatain  floribus  possidere,  Deuin 
liue  confosione  niereri  coiispicere,  quo  prsesente. 


sincera].  DeiDde  qui  templuin  sibi  elegit  in  virgine, 
quid  docel,  nisi  dona  pudiciiiae  ctistodire?  <)ui  justi- 
tiain  coluil,  dolutn  in  ore  non  babuit,  niiscricordiani 
prxbuit,  culpas  indulgeulia  laxavit,  mundo  corde 
semper  incessit,  quid  aliud  fecii ,  nisi  qiio  nos  post 
siia  vesiigia  traherei  verbis  et  exeinplis?  ideoque 
q  orandum  ul,  si  perire  nolumus ,  i|»sius  volunias 
o]iereiur  in  nobis«  juxta  aposlolum  dicentem  : 
Qui  in  vobis  operatur  velle  el  perficere  pro  bonu  vo- 
luniaU  {Philip.  ii,  3,  15),  sicul  alibi  Dominus  ooster 
locuius  est  :  Non  vos  me  elegitiis,  sed  ego  elegi  vos 
{Joan.  xv«  16);  alioquin  horoo  Cbrisium  perse  inveui- 
ret.  Deaius  Paulus  volunlaiem  babebat,  sed  non  ad 
Cbrisiuui  revera,  ciijus  per  Ccclesias  populum  de- 


iovtniat  anima  qiiodamavii.  Nani  si  in  boc  sxculos,  ^  vastabat ;  sed  quia  Uedempior  dignatus  est  in  per- 

seculore  suo  niagis  pius  esse,  quaui  jusiU8,'i:l  ad 
nieliora  accederet,  euin  per  cxcilatis  ainaritiidineiri 
c:tstigavit,  el  corporale  iuuieu  obduxit,  ut  ei  spiri-* 
tales  uculos  a|ieriret,  de  (luo  dixil :  Ego  illi  ostendans 
quanta  eum  pro  me  pati  oporieat  {Act.  ix,  10).  tnde 
ipsain  bouaui  voluiiluiem  pielas  Cbrisli  coiitulil» 
iiou  fragilitas  huniaua  possidet  [J/<.,  possedit].  Au- 
diainus  ipsuin  Doiuiiiuui  Jesuui  Cbrisluiu  iu  iulinni- 
late  carnis  positum,  q«iid  diserit  :  Pater,  si  possibiU 
est^  transeal  a  me  calix  iste ;  verumiamen  non  sicul 
ego  volo,  sed  iicut  tu  {Haiih.  xxvi ).  *  Filius  Dei  dicit 
Non  sicut  e(jo  voio^  sed  sicui  /m,  Paler.  Lt  liouio 
quare  tam  superbus  esl,  ut  voiuntaieiii  sibi  ez  se 
|.  esse  dicai  ad  bouuiu,  et  iioii  poiius  Dei  muuus  esse 
tesieiur?  Quod  si  boua  voiuulasex  liumiiie  esi  sii<e 
Dci  iiispiratione,  dicat  ergo  Clirisiianus  in  oratioiie% 
Fiat  volnntas  mea,  quouiam  bona  esi;   sed  ab»ii  ul 


ft  ad  praseiis  regoare  dicitur  liumaua  fragiliias  et 

poperias  quaeJam,  si  illi  blandialur  de  falsa  pro- 

iperilste  fugitiva  lelicitas,  quaulo  magis  illud  reguuin 

^iisrenduni  est,  ubi  seinper  iiliorum   rosaruinque 

bbndior  ^  lux   arridet,  ubi   pictura  floris  odoriferi 

Don  marcescit,  ubi  loci  fecundiias  neque  nube  pre- 

mitur,  neque  sole  siccaiur,  ubi  non  flnitur  cuin  pos- 

Mssore  possessio ,  *  ubi  qiiapcunque  desideral  ani- 

laus,  dat  aspectus,  ubi  justus  geinmas  calcabil   in 

Fiaieis,  qiias  niodo  reges  non   habent  iii  coronis, 

vl)i  iiiorialitas  translaia  in  immorlaritalem  ciim  aii- 

gelissorie  siiuili  glorialnr,  ubi  hominibus  et  Dco  lil 

Uiii  possessio !  Ibi  d«  siJereiur  consortiuin,  ubi  lautx 

leliciistis  gratia  possideiur. 

Fiat  voluntas  lua  sicut  in  cxlo  et  in  terra. ' 
I  Quod  qiiidem  sic  petitur,   ui  fiat  voluntas  Dei 
^Doo  id  fit  quia  aliquis  potuit  resistere  ejiis  voluula- 

.  *  In  dnobus  Cedd.  Vatic,  cum  omnes  justi  regnum 
*^^  ut  fesiinanter  veniat^  videniur  oplare. 

^li  uno  Cod,  Vat.,  rapaces  matedicti, 

'  Iti  altero,  in  illo  ilinere  participari. 

*  Ihid.,  vel  paterna  prwiumunt. 

'  Is  aliero,  cadere  tunc  monfes^ 

'  Ibid.,  inviiantur  ad  aiternam  requiem. 

'  Ibid.,  dicii  scad  prasens...  et  paupeitas^  si  qute- 
^om  iHi^  etc. 

^  H*.,  lujcus. 

Hbid.,  ubi  quidquid  de^derat, 

i  firow.  refert  iii  quibumiaro  libris  bujusce  peli- 
lioriii  inilium  sic  eOcrri  :  Quid  est^  quod  stc  peiiiur^ 
etc.;  nttoi^ttid  aiiquis  potuit^  clc.  Eadem  ieciio  csi  iii 


d^iobtisCodd.  Valic. 

^  Ms.,  uunquid  aliquis, 

1  Mb..,  erga  ne  quia  illum. 
Uiius  Cod.  Val.,  Omnipotent  ergo  neque  illi  non 
f.otest   aliquid  inipedire^  sed  ut  in  nobis  impUuturf 
cujits  voiunias  impieatury  roendose. 

**  Ms.,  iptiut  putrocinio. 

<*  Ibid.,  vuit  credi,  msi  quod  sua  redemptione  nos^ 
eic. 

p  Alter  Cod.  Vau,  ud  quando  redemptor  digna- 
IKS,  etc. 

4  Udus  C(»d.  Vat.,  orandum  est. 

r  Ibid.,  Ftiius  Oei  dicit :  Vfrum  non.   AUer  Cod. 
Vatic,  Fiitus  Dci  Vertitn  dicit^  verumtamcH  non,  elc. 
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bijc  aUquis  coiifiieri  prxsumal ;  imo  magis  deprece-  A  b:ibemus,   niHi  singulis  diebiis,   Domino  l.irgieiite, 
tiir,  ut  iiai  votuiiias  Dei  in  homine;  non  bominis 
voluntas,  quaB  bonum  velie  iioii  babet,nisi  Dominus 
Hispiret  Juxta   illiid  :  Deut  meu$,  mhericordia  eju$ 
prceveniet  me  {Pial.  lviii).  Ergo  non  bominis  volun- 


las  prsevenii  Dcum,  sed  l>ei  misericordia  praevenit 
homiiiero,  ni»n  votentein,  quoniam,  sicut  scriplum 
est:  Deut  €sl,  qui  justifieal  impinm  {Rom,  iv,  5). 
item  :  Spirilus  ubi  vuU  tpirat  (Joan.  iii,  8).  Igitur, 
quare  non  uiiusquisqne  recogiioscit  lenebras  suas, 
iie  illuminatus,  tanquam  lampasy  qu»  aliunde  sue- 
cenditur,  per  ventosilalein  suae  superbix  exstingua- 
tur,  et  subdiicto  splendore  itianeal  in  cxcilatis  cai- 
giiie,  dum,  si  quid  bonuin  vdle  babei,  sui  esse 
putet  arbitrii,  *  et  non  inde  gratias  ferat  collatori, 


sumaiiius  *  juxia  quoVl  legitur  :  Omne  datum  bonum 
et  omne  donum  perfectum  desunum  est  (Jac,  i,  17); 
ut  doinini  Pauli  teiieanl  dicta  concordiam,  et  iios,  si 
omne  bonuai  ad  Dei  referentes  gratiam,  fideleiii 
*  consequimur  doctrinam.  Nain  quicunque  apostoio 
Paiiio,  id  est,  oculo  Ecclesi»,  cuin  beato  Augustiiio, 
ejus  sequace,  conson:it,  in  eo  ignoraiiti;e  caligo  iiofi 
regnat.  Quod  autem  de  duabus  viis,  id  est,  spatiosa 
et  aiigusta  dicitur,  ut  quis  per  quaui  elegerit  gradia- 
ttir,  per  spaliosam  quidem  laxalis  frenis  '  liber  in- 
cedis,  I  eccalis  famulando.  In  angusta  vero  conside- 
reiniis  Apostolum  dicenlem  :  Ut  digne  ambuletie  vo- 
catione  qua  vocati  esiis,  per  Dominum  Jesum  Christum 
(Eph,  IV,  1).  Et  ideo  non  eligit  aliquis,  nec  ad  viain 


cl  ne  audial  landem  quod  dicilur  :  Qui  autem  non  ^  perveiiit,  iiisi  s  vocaius  fuerit  ab  eo,  qtii  via  est,  vila 


habel,  et  quod  habet  auferetur  ab  eo  {Marc,  iv,  35) ; 
boc  est,  in  quo  [Ms,^  quod]  pcr  gratiam  prsevenltur, 
iiisi  Deo  illud  ascripserii,  per  superbiaro  boc  amittet. 
Quoiilain  juxia  scripturam,  ipsa  voluntas  a  Domino 
prasparatur.  Audianius  in  hac  parte  doctorem,  ubi 
dixit :  Qift  loquitur  mendacium^  de  suo  loquitur  (Joan. 
viii).  Quare  non  addidit  et  qui  loquilur  veritaiero 
de  suo  loquitur,  nisi  ut  boc  exemplo  constet  quo* 
uiam  cuin  Tcriiaiem  aliquis  loquitur,  de  Dei  gratiay 
non  de  suo  babuisse  boc  bonum  specialiter  agnosca- 
tur?  QnoHiain  de  nostro  solum  babemus  mendacium ; 
nam  cum  ipsa  Veritas  Deus  sit,  qui  loquitur  de  Deo» 
unde  in  bomine  mendace  causa  veriiatii  sity  niii 


et  veritas.  Sed  iii  hac  via  cum  Aposloli  verbis  et 
prxccptis  evangelicis  excurrainus ,  dicentes  ad  eos 
qui  jaiii  ex  Judasis  in  Cbrisio  eraiit  (ido  coiiversi :  si 
vosFUius  Uberaveriti  tunc  liberi  erltis  ^  (Joan.  viii,  56). 
Et  quidnam  istud  altendite,  ipso  Domino  praedicante: 
Si  manseritis  in  meo  verbo^  vere  discipuli  mei  eriiis^  et 
eognoscetis  veritatem,  et  veritas  Uberavit  vos  {Ibid.  uxiy 
32);  ac  per  boc  horlaiur  ut  sequendo  illud  quod 
dedit  per  graiiam,  nos  ad  veram  liberationem  per- 
ducat.  Unde  tunc  bomo  perfecte  in  bonum  lil>erum 
possidebit  arbitriuin,  quando  omiruio  non  poterit 
servire  peccalo.  Item  :  Fiat  voluntas  tua  sicut  in  eeelo 
etinterra,  id  est,  sicut  in  ccelis  angeli,  iia  le  humi- 


ipsa  Veritas  se  ministret,  boc  est,  nisi  iu  hopnine  ^  nes  *  vcneremur  in  terris.  Et  quemadinoduro  illi 
ipsam  bonam  voluntaiem  Deus  veritatii  inspiref,  qui  coiicordia  iiiculpabili,  charitate  devoti,  in  laude  Dei 
et  velle  tribuii,  et  posse  complevit  ?  Sed  si  quis  ob-  /videntur  jugiter  inhsrere,  ita  nos  in  suo  timore  et 


jiciat  quod  Apostolus  ait  :  Velle  adjacet  mihi  (Rom. 
VII,  18),  cum  ipse  dicit :  Deus  qui  in  vobis  operatur 
et  velle  ^  et  perficere  pro  bona  voluntate  (PAi7.ii,i3); 
ergo  si  quis  dicat  quia  ipsaui  voluntatem  Deus  nou 
inspirat,  qiiantum  ad  banc  inlelligentiam  beatus 
Paiilus  «  non  discrepat  senliendo  diversa;  absit 
enim  ut  ille  vir  pacilicus,  qui  uno  eodenique  locutus 
est  spiriiu,  in  his  diclis  Ecclesiae  generasset  scan- 
dalum.  Unde  doctor  gentium  velte  sibi  adjacere  di- 
cebat,  quoniain  non  solum  inspiratiis,  sed  eliam  vas 
eleciionis  fulgcbat,  qui  docuit  dicens  :  Deut  est,  qui 
in  vobis  operatur  et  velle,  Deinde,  quid  babes,  quod 


amore  jubeat  sine  labe  purgare.  Iiem  :  Fiat  voluntas 
tua;  id  est,  sicut  spiritus,  qui  de  coclis  et  eoelestit 
cogitat,  et  ita  et  caro,  quae  de  terra  est,  terrena 
ni)n  cupiai ;  sed  quae  sunt  spiritus,  bxcintendat,  et 
quasi  lacia  concordia  pariter  ad  coelos  ascend^t. 
Ergo  sicut  in  calo,  id  est,  iii  spiritu,  ita  et  in  terra^ 
iJ  est,  in  carne  (iat  Dei  volunlds,  ut  jam  post  adven- 
lum  Ghrisli  non  caro  ,  qu»  muter  est  crimlnis,  spi- 
ritiim  festinel,  sicut  Eva,  decipcre,  sed  Adam,  qni 
esi  iu  typo  spiritus,  carnem  habeat  famulanteiu,  nec 
doiiiinus  aiicitlx,  sed  ancilla  serviat  dominanti.  Sicul 
in  ccelo  ei  in  terra,  llomo  ante  baplisinum  cariialis 


non  accepisii?  ac  si  diceret,  quid   boni  est  in  le,  ^  esse  describilur,  post  baptismum  spiriialis  efncitur ; 


nisi  det  ille  qui  fecit  le  ?  Naro  si  bonam  voluntaiem 
Deiis  non  confert,  sed  ex  te  est  quod  tu  babes,  iste 
mentitiis  est,  qui  dixit  :  Quid  habes,  quod  non  acce' 
peri<  (/Cor.  Lxiv,  7)?  IJnde  lolle  Dei  voluntatem, 
mox  agnosco  si  tu  per  te  ad  bonum  habes  aliquam 
voluniatem,  cum  nisi  a  Christo  velut  lucerna  illumi- 
iieris,  quoiidie,  nesciendo  quid  eligeret  divina  pote- 
stas,  excedis.  Dicaoius  liumililer  quia  nihil  boni  velle 

*  Ms.,  exinde.  Mox,  unus  Cod.  Val.,  conferat  col* 
latori, 

^  lii  uno  Cod.  Vat.,  et  veile  et  operari. 

«  Ibid.,  ante  discrepal,  deest  non,  ac  si  per  inter- 
rogaiionem  seiitentia  elTeratur.  l^ostea  subdilur  : 
Sed  absit,  etc. 

'  fbid.,  juxta  iilud,   quod  legitur. 


ideoi|ue  pro  illis  qui  adhiic  bine  lavacro  loti  nou 
suiit  a  nobis  oraiur,  ut  sicut  nos  videmur  facti  esse 
coelestes  per  baplismum,  ila  et  illi  qui  adhuc  ab  Ec- 
clesia  peregrini  sunl  tanto  benedcio  non  fraudeniur, 
sed  per  niuBificentiani  Domini  nobiscum  dona  simi- 
lia  consequantur.  Quia  et  cum  illi  consortes  facti 
fuerint ,  nos  facullaiem  non  amiitenius,  sed  augebi- 
nius.  Qualis  [Ms.,  quare]  sil  aulem  iuvidia,  ut  boiiio 

*"  Iti  nttero  Cod.  Vat.,  consequamur  doctrinam. 
t  Duo  Codd.  Vat.,  liber  redis, 
B  lii  unoCod.  Val.,  vocatus  fuerit  ab  ipto. 
^  Ibid.,   et  quando  sii  jusium  aitendite.  lu  alicro 
Cod.,  et  quando  sit  istud  attendite, 

^  lii  uno  Cod.  Val.,  venereniur  in  territ. 
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nmiorel  pro  homine, «  sicui  Christtis,  ul  nonacquire-  A  quam  quotidianus  usus  exigit,  ul  qiixramus  re  ?era 


rrl,  8U0  saiiguini  nou  pepercit  ?  Ilem  (iat  Toluntas  tua. 

^oluntas  Patris  erat  quod  Filiiis  pr»dicavit  quod  ope- 

ratns  esi,  qnod  passns  et  mortuus  est,  et  resurrexit, 

sieiit  ait :  Non  veni  voluntatem  meam  facere}  ud  volun" 

mem eju$ qui misU  tne,  Patris  {Joan. vi,  38).  Ergoorau- 

dum  esl  ut  nos  ^  siniiliter  mereamur  ducere,  agere, 

sustincre,  ei  iii  ipso  resnrgere,  ut  possimus  cum  ipso 

regDare»  Item  :/!al  voluntas  lua,  Deus  iiicommuiabili-> 

ler  bonus,  qui  aliud  nihit,  nisi  semper  vnll  bonum, 

qaaroTit  nos  moles  impediat  peccatorum»  £rgo  bene 

fiderour  optare  ut  nobis  ea  continganl  quus  Deus 

Tuliy  cum  sciamus  euin  boiiae  voluntatis  habere  per- 

feclionem,  etc. 

Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie. 


eum,  et  adventum  Doiuini  jiigiier  exspeciemus,  nain 
impedimeiita  mundi  faciuni  homines  miseros.  Et 
sciamus  ei  panem  suHicere,  cui  Deus  uou  deHcily 
qiiod  Helix  habiianti  iu  Eremo  niinistravii. 

Et  dimitte  nobis  debita. 
Uene  post  escam  qusesitain  po»iulntnr  venia  pec* 
catoriim ,  ut  qui  Oei  cibo  paicitur,  Deo  \ivai ,  si  ei 
dimiitantnr  peccata;  et  congrtie,  ne  »e  humana  ex- 
tollat  superbia,  quui  petendo  veniam,  videtur  coii- 
fiteri  delicta,  cuin  tamen  si  purgari  desiderat,  saspius 
ad  oralionein  recurrat.  Convenienter  autem  debita, 
peccata  dicuntur,  quia  et  debeiittir,  et  requirenda 
sunt.  Nam  sicut  debiluni  a  creditore  requiritur,  itA 
peccatuni  a  Deo  in  dic  judicii  c  necessario  exigitur. 


Considerandum  esl  quani  inirabiliter  orationis  hu-  ^  nisi  liic,  duin  vivimus,  per  pielatem  ejiis  et  iiidul* 


jos  omatus  sit  textus,  ut,  nominatis  xlernis,  teuipo- 
ralia  peierentur.  Nain  tria  ista  quae  [A/s.,  quod]  po- 
scimus,  id  est :  Sanctificelur  nomen  tuum,  Adveniat 
re§num  fttmn,  Fiat  volunta$  tua^  etc,  propter  acterna 
eoHsequenda  hic  sunt  necessaria.  £l  hic  incipiiint, 
•ed  perfecta  in  futura  vita  possidcri  credenda  suni, 
a  perpetoa  manebuni.  Ergo  Panem  nostrum  da  no^ 
Uf,  quantus  animae  et  carni  est  necessarius,  spiri- 
mliler,  vel  corporaliter.  Et  dimitte  nobis  debita  nostra^ 
skui  H  no$  dimittimut  debitoribus  nostris,  Et  ne  nos 
uiducae  tn  lentationem^  Sed  iibera  nos  a  malo;  quae 
ad  praesentis  vitae  opportunitates  periinere  videntur. 
Deuique  nominis  ejus  sanctificatio  et  regnum  ejus  iu 


gentiam  isia  nobis  exactio  condonetur.  Et  merito 
remiiti  cuncta  hic  rogamiis,  ubi  deiicta  committi- 
nius,  quoniam  in  futuro,  sicul  precari  non  licely  i  a 
uoii  vacat  poenitere;  sed  addendo  : 

Sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  noetris. 
Qiii  pium  seostendit,  el  legeni  imposu.i  ui  nisi 
qui  peccnnti  culpas  indulserit,  sibi  indulgeri  a  Deo 
non  exspeclet ,  propter  illud  :  Qua  mansura  menst 
[Ms.  mensurati]  fueritis ,  remetietur  etvobis{  Uattk 
VII,  2).  Itein  :  Misericordiam  el  judicium  cantabo  tibi 
(  Psal.  c  ) ,  qooniam  qui  in  nobis  pius  est,  vull  nos 
esse  aliis  miserantes.  Unde  merito  dc  culpa  vapulal, 
qui  magisiri  verba  declinat.  Summa  est  eleemosyna, 


kpiritu  ei  eorpore  nostro  post  resurrectionem  per-  r  Al^^ri  reiiiilteie,  quod  '  tihi  videatur  peccasse.  Iteni : 

fecta  manebunt.  Item  panem  nostrum  qnisquis  ad  ve* 

raiu  saiulein  pervenire  meruit,  Christum  esse  paiiem 

▼itae  perpeiuae  non  ignorel,  quia  dixit :  Ego  sum  pa» 

miviiiit,  ^ttt  de  coeio  descendi  {Joan.  vi,  41).  Unde 

nlit  panis  non  cst  communis  cum  reliquo,  quia  ille 

corpora  prolegit,  iste  nuvit  animas  enutrire ;  et  qul 

iiluu  manducat,  esurit;  qui  aulem  isto  fruitur,  iiulla 

hmt  lorquelur.  Et  ideo  tanto  magis  iste  cibiis  qude- 

lewlas  est,  quanto  plus  relicit  eputatiis.  Qiiod  vero 

faneui  quulidianuin  peiinius,  hoc  insinoare  videlur, 

1*1  cdmmunionem  ejus  corporis,  si  est  possibile^  om- 

nibus  diebiis  reverenter  sumauius,  quia  cuui  ip^^e 

vita  nosira  sit,  nutrimento  nostro  peregrinos  nos  fa- 

ciroussi  ad  Cucharistiam  tardi  accedamus.  llem  duui 

ilicinuis  :  Panem  nostrum  da  nobis  hodie,  cognoscl-  3 

nus  nou  iiobis  sufficere  quod  practerilo  die  Deiim 

lopTimus,  nisi  et  ei  in  pncsenli  oratione  vacemus, 

P^pter  illud ,  sine  intermissione  orantes  { I  Thess.  v, 

17)*  Item  hic  adverteiidum  est  quod  postqiiani  ad 

^risium  peivenimiis,  et  inundum  cum  pompis  suis 

'^ecimus,  non  nobis  iiecesse  sit  ad  escaui  ainplius 


*  Ibid.,  cum  Christus  ut  nos. 

^  Ibid.,  mereamur  dicere^  agere. 

*  Ns.  hic  liahet  necesse  est  exigatur. 

*  Ibid. ,  quod  in  te  videaur  peccasae. 

*  Duo  Codd.  Vat.,  non  vaUt. 

'  In  ono  Cod.,  7111  monet  ne  incidatur. 

^lnseriptam  Uumnmleno,  clarissimo  viro,  tertia, 
(fua  hmc  sequitur^  epistola  docere  vide  wur;  et  index 
V'tf/troniiS  upprvbaba^f  id  nominis  exprmens,   Sed 


dimite  nobis  debita ;  quid  ergo  de  baptismi  funte 

surgeiiies  el  corpore  Christi  communicanles ,  mox 

nobis  dimitti  peccata  peiimiis?  quia  fragiliias  nostr.n 

conservare  puritaiem  lavacri  *  non  potest ,  quod  de 

foiitc  percepit ,    nisl  dignetur  Dei  gratia  custodire. 

Et  bene  sieut  nos  dimittimus  debitoribus  nostris ,  irl 

ostenderetur  quin  Deus  pacis  cum  oninibus  vult  n<is 

concordcs  esse. 

Ne  nos  inducas  in  tentationem. 

Nunquid  Deiis  aliquein  in  laqueum  tentalionis  in- 

diicit?  ani  nb  iniinico  cupiat  supplantari?  qui  monel 

^  ne  incidaniu«. 

CAPUT  II. 

Ad  salntarem    virum   s   illustrem  ^  Mumulenum 
eonsolatoria  in  mortt  fHios  deccnnalis. 

[  Miimmulenum  consolatur  pro  morte  flliae  decennis; 
ac  primuin  h;inc  poenain  in  universum  humanuiii 
genus  ex  Ad»  el  llevae  pcccalo  nit  Auxisse ,  nee 
quem(|uam  exlegem  esse,  vel  iinniuiiem,  nt  minus 
dolendum  propierea  sit ,  hiuc  qiieinquaiu  niorte 
decessisse.  MuUas  feminas  nnrrat ,  post  initns 
noptias,  a  primis  sponsi  amplexilms  i^orle  divul- 
sas  fuisse ,  iu  quibiis  duplex  exhtilit  jactura  el 

quin  mss.  exemplaribus  id  prasterilnm^  et  in  sancti 
Catli  Codice  reperi  scriptum  :  Ad  virum  illustrem, 
salutarem,  nil  afprmatxssime  ponere  ausim.  ll;ic 
Bruw.  In  duolius  Mss.  PaUiinis  Bibi.  Vai.,  quae  ifi 
inaiiibus  habuitnus,  ei  in  qnibus  suiis  hxc  episiola 
icperilor,  eadem  iii^eiiitur  iiiscriptio,  qiise  in  Codice 
sancti  Galli :  Ad  virum  illustrem  et  salutarem. 

^  Vide  quse  de  Mummuleno  diximus  in  nolis  ad 
cap.  14,  hb.  vii. 
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▼ilae  amisfix  et  ptHloris.  Postrenio  exeroplo  Job  A  moriefn  dislulit,  noninuiavit:   lioe  palriBrclia  noii 


e(  Davidis  docet,  ca^uni  liuiic  forliier  ac  paiienler 
loleraiidum  esse  ,  prifseriini  cum  puella  a  lerre« 
siribiis  nupiiis  ad  rcelestes ,  quibus  forte  inliiabat, 
r;ipl:i  fueriiet  assumpia,  cuin  Cliristo  in  resurre* 
clione  murluoruin  regiiatura.] 

Inter  humanae  condiiionis  tnbrepenlia  \Mt.,  subri- 
ptentia  ]  vulnera ,  quse  semper  iiicerio  iramite  iiu- 
lantium  anirooriim  ac  labeniium  teinporum  reddimt 
vota  snspecia ,  nihil  est  in  aliquo  magis  ,  qiiod  cru- 
fiff,  quam  quemqiiam  aut  non  videre  quodcupiat, 
ant  videre  qiiod  perdat.  Nain  [Jlfs.,  Cum]  trepidans 
aniiiius  iii  utroque ,  non  niodico  sub  fasce  siiccuni'- 
bit,  duni  pendiilns  speciai  diuiiirne  ■  quod  liabeai, 
ei,  ut  habere  coeperii,  mox  amitiai ;  scilicet  afflictas 
donec  impeirel ,  elisus  si  perdat ,  sed  gravius  hoc 


reiiuit,  hanc  legem  legifer  non  averiit »  propbeta  sih 
siinuit ,  et  plus  quaui  propheia  succubuit.  Sara  quo* 
que,  Rebecca,  Kachel,  Anna,  Eli^abeih,  li^ei  sexns 
inferior ,  lainen  hoc  simul  bibit  amarurn.  Quis  con- 
qiieratur  de  reliquis  ,  cuin  ipse  triuinphaior  nioriis 
pio  parte,  qiia  caro  faclus  est ,  et  morti  subjecius 
est?  Nec  fuerat  plenus  houio,  si  iion  sensissei  et 
tumulum ;  nec  Deus  crederetur  ,  nisi  surgeret  de  se« 
pulcro ;  binc  est  quod  loquor ,  charissime  »  et  Odeli 
[  if«.,  fide  I  delictionis  niihi  voto  connexe,  eo  qood 
tuos  per  asptces  natae  saoci»  iraiisiiura  conqueraris, 
vix  singultii  rumpenie  indicans  calamo  iristi  decen- 
nalis  aeiatis  irruenie  fiinerc,  pubert»tis  leiierae  ^  flo- 
sculum  marculsse»  cuin  pene  nupiiali  retracta  de 
jaculo  res  illa  percellitur  i^,  cnm  inter  spem  vel  spe-  ^  liuiine  ,  non  ad  pairis  votum  ihalaino  datiir ,  sed  tu- 


r.ila  debet  amiitere;  atque  ita  iliic  spes  tendiiur 
[  Jfi.,  ienetur|  hic  damnatiir ;  illic  dubius  mceror  an 
halieat,  hic  certiis  dolor  esl,  si  relinqiiat.  llabet  hoc 
insituin  natura,  prxvaricatioiie  proioplasti  pareiitts, 
ad  nos  decursa  morie  muliata,  ut  saepequod  vix  ac- 
quiritur  niox  linquaiur,  et  serpeniis  inveierati  denie 
radicem  sic  perculit ,  ut  nec  arbor  stelerit ,  nisi  in 
inonis  stirpe  (ixa  vival.  Misit  hoc  posteris  liaTediias 
|»arenialis,  ut  subjacentes  morii,  quxramus  vivere 
inoriliiri:  vulnificavit  cunclos  infelicis  arboris  ac- 
quisila  possessio,  qua;  blandieniibus  pomis  proli 
piius  nocnit  quain  niitrivit.  *  Quod  cene  sub  epuli 
specie  mors  intravit,  et  lioc  ferali  taciu  laesit  paren- 


mulo ,  et  diverso  canllco  non  loro  traditur ,  sed  6«s- 
pulcro :  ad  ciijus  forte  vota  jain  festinans  famitia 
fervebaty  sednle  parentela  excitabalur  ct  pairia. 
Mater  erat  prece  siispeiisa,  ipsa  as.^^urgebat  cura  nu- 
tricis,  juncla  piibertali  rosea  modestia,  «'i  fesliva 
arte  sui  sexus  oriiaia  ;  sed  quo  merapit  formae  decor, 
se  prodere  tam  cito  fugax  ,  quani  caro  meirdiix,  euni 
defunctae  si  prediceiur  gloria  ,  accrescant  lainenta  f 
Habuisii  igiiur  istud  paier,  sed  iion  tuuni ;  j  reddi- 
disti  poiiiis  coromodaium  :  ploratur  velut  amissmii, 
sed  consideretur  noii  perditum ,  quod  ad  Christuoi 
redit  intactum.  An  certe  coiiquereris »  quasi  solus 
isia  perpessus  sis ,  cum  casiis  hic  vincat  et  reges  t 


ias,  etposieros  illos  ^  gustus,  nos  succus ,  quoniam  p  An  felicior  Augusio  ?  foriior  Aleiandro  ?  favorabi- 
virulents  suasionis  poculum,  quod  pater  male  sorbuii      lior  Trajano  ?  sanctior  es  Tiieodo.*io  ?  curo  hoc  lia- 


in  proleui  transfudit,  ei,  ut  iia  dicium  sit  quod  a  fonte 
manavit,  in  rivo  *  deauxii.  Iniulii  boc  i}(iiur  illa  mater 
de  genere ,  sed  noverca  ile  crimine  ,  iiifelix  cunciis 
Eva  nionades,  quod  certe  sola  sic  exstruxit ,  ut  utii- 
%ersa  destrueret,  quo  veterata  machinatione  deci- 
pula;,  rudem  virum  perderei ,  et  ipsa  perireu  Sed 
proles  quid  boni  faciet,  si  se  in  calumniam  vel  ma)a 
pareiitis  exieodat  ?  aut  ut  illum  iicrum  '  detraliemlo 
remordeat ,  qui  semel  inorsu  pericrat,  cum  ipse  sibi 
sufliceret  suus  lapsus ,  noster  occasus  ?  Itaque  puto 
incongruum  ,  si  ilium  s  remordero,  per  qiiem  gralis 
invenit  gratiam,  cujus  ^  occasu  vitalis  alimonix  mors 
coepit  depasci :  cui  duta  oculoruin  apertio  promit- 


beat  obiiu  a?quale  iain  miles  quain  princeps.  Patieii- 
ier  dolendum  esi  quod  halies  coinmunecuro  mundo. 
Quaiitas  auicin  feminas  ab  ipso  prinio  complexu  ro- 
traxit  ad  tumuluin  ?  et  pertuleriint  dispendiuia , 
agiiiio  vero,  non  liahito  :  qnae  bis  lamentandae  suRi, 
antea  pudorem  perdere ,  ei  posl  sic  periisse.  Unde 
licet  conqueraris,  ialein  te  tali  casu  amisisse  soIhh 
lem  ,  nulli  tamen  novum  est ,  ut  non  poluissei  boc 
vitare  puetla ,  quod  venit  per  feniinain.  Illud  poiias 
inspice,  ut  ista  res  funeris  sit  virtutis,  et  ad  iliorun 
exempla  te  coji'qua,  qui,  dolore  vicio,  surguniad 
palmam.  Habes  itaque  inier  ista  patientis  culmina, 
primuin,  velut  in  speciila,  Job  ceiisuram  et  norinam. 


liiur,  lux  fugatur ,  et  divinitalc  promissa,  hoino  lap-  d  qui  pro  filiis  Domino  sic  graiias  reinlii ,  tanquam  si 


sus  redit  in  terrani ;  hinc  est  quod  prolein  genitam 
noeens  esca  traxit  in  prxdain.  Fecit  illa  captivitas 
iios  prosperis  exsules,  adversis  consorles ,  ei  tantum 
peregrinatfo  gravior,  qHamuin  mors  dora  notior. 
Nasciiur  ab  Adam  veiere  usque  ad  novuin  honiinem 
vita  uosira  cuin  morle.  Oinc  se  nec  Abel  cxuit,  oec 
Enoch  efl^ogit,  nec  Noe  se  subtrahit,  qui  diiuvio 

*  In  uno  Cod.  Vai.,  el  ut  habeat^  et  ut  hatere. 

^  In  Idiero,  quod  inter  speclare  vel  ipeauta  amit' 
Ure. 

c  Ibid.,  Quo  certe,  Ms.,  Qua. 
^  Ms.,  quitu,,.  mrce, 

*  In  uuo  Cod.  Yat.,  de  fonie  manavit  irri^uQ^  de- 
fuxiL  Ms.,  tn  rivo. 

'  Ibid.,  detrahendo  demordeat. 


tunc  acceperit,  cum  amisii.  Qui  vir  experieniiae, 
voluiitati  divinx  tradidil  toium,  ne  caderet.  Quid 
vero  David  ?  fortis  licet  Goliam  sobdiderit,  non  se 
.velut  fenum  nuiui  coelesti  substravii,  cum  filioaniisso, 
lavit,  epulatus  Cbt,  ne  repugnaret^  inlelligens  uui 
cedere  qui  cuncia  fonnavit  ?  Servus  liilelis  limuii 
oirensam  boiii  Doinini  provocare  vel  murinure,  ^  cui 

B  In  duobns  Codd.  Vat.,  remortcro ;  et  poisiea  pro 
(fraiis  invenit  graiiam,  tin,  habei  gralee  venit  iuijr^ 
ihm, 

^  In  uiio  Cod.  Vai.,  cujm  occasione. 

'  lii  aliero,  poicula  marcuisse. 

i  lii  uiio  Cod.  Vat.,  credidiiti  poiiuM  Cummfnda* 
tum. 

^  Ms.,  quem  ut  junreret. 
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nl  jiingereiur  iliYinas  ad  nnptias ,  jngiler  didluebat  A  irales  delicias,  esca  desiderclur  ruralis,   et   snrpe 

pius  paier  per  lacrymas.  Potestis  autem  conjicere, 

qood  lalein  hou  tolleret«  nlsi  suis  ihalainis  placuis- 

set^  ii*ide  nosti  abyssun  divini  consilii?  vel  luae  natx 

qualis  in  conie  concupiscentia  latitavit  ?  Foriassis 

boc  antea  elegit,  quod  meruit,  et  ilhid  prodiit ,  qiiod 

optavii.  Qiia  de  re,  vir  optime ,   esto  tibi  judei,  et 

paiere.  Nam  si  per  cbarSiaiem  te  temperes,  ei  le  jii- 

dices»    non    offendis,    prdesertim  cum  te  mitiget 

promissio  ftodemptoris,  eipraconis  Pauli  vox,  simi- 

laia  *  lonitru ,  qtiia  in  ictu   oculi  resiirgere  matu- 

rabnnt  sepulti ,  et  vivent  sub  uiiibra  Christi ,   de 

virginitale  securi. 

CAPUT  111. 
Item  alia. 


(Se  excusat  Fortiinatus  quod  rudibns  lilteris  ac 
rustico  et  impolito  scribendi  geiiere  eoruin  ad  quos 
scribit  giistum,  sive  sensuin,  exquiditis  ac  delicatis 
assuetuni  epillis,  sive  omnigenae  eloquentia;  ac 
docirinae  deiiciis,  aiideat  uffendere  ;  illud  tainen 
aUirmans,  quod  rurales  etiam  vulgaresque  cibi  vel 
lamUsiiiiimi  hominem  interduin  delcctent.  Tuin 
iisdeai  salntem,  quibus  polest,  verbiii,  amanlissimi 
desiderii  plenissimis,  dicii,  aique  uiia  toti  regije 
fainili%  dtuiurnam  viiam  et  iniinorialeni  posl  faui 
leliciiatem  precatur.  Orat  ad  exirtmuin,  ut  se  re- 
gibas  ac  regiis  miiiistrts  coinmendeni,  ac  ia  pri- 
Biis,  ut  barum  poriilorera  litieraruin,  missum  a 
Radeguiide,  el  ipsius  R  idegiiiidis,  quae  erant  per 
iUum  transigenda,  negoiia  cominendata  liaheant, 
cuoi  suo,  tum  Radegundis,  nomine,  efnagilat.] 


rubticus  offerai,  qood  animum  poteritis  oblectai.  Nam 
quamvis  regum  conviviis,  auro  iniermieante,  pur- 
puratapalia  coruscet,  ssepe  tamen  jocunditateplacere 
inensa  plus  assolel,  vel  adumbrala  foliis  ordihatisex 
palmiie,  vel  superjecto  liederae  corymbo  crispanle. 
'  luii|ue  iiabet  et  de  silva  rediictus  pastor,  quod  pro«* 
fert,  ciii  si  desint  reliqiia,  laineii  dignaiiletn  convi^ 
v.iin  vel  de  lacte  dives  iiiviiil.  Quatiroplcr  doiniiia- 
tioni  et  cclsiiudini  tu»,  lesle  domiiio  loquor,  pro« 
fusae  dulc€diiii  veslrx  saluieui  venerabiliter  ac 
de»ideran(issinie  persolventes,  ieierni  Regis  clem^^u* 
tiam  deprecainur,  ut  duminis  praecellentissimis  felt- 
ciier  regfiaiiiibus,  s  ac  universie  potcstatis  officiis 
cresceniibus  ila  fugiiivae  hujus  vitaespatia  producan- 
B  tur,  ut  illi  piissimo  irainile  gulieniando,  et  vos  sine 
roacula  lideiissin>e  servieiido,  Creatoris  ac  Redempto- 
ris  nostri  ^  desideratuin  pariter  iiitrelis  in  regnuiiit 
speranies  iu  Chiisio  de  vestrae  charitatis  affectu, 
Irumilitaiem  nosiram  peculiariiei'  omnibus  sanctis, 
et  Dumiiii  faiiiulis,  sed  eiiam  doniiiiis  regnantibus, 
vel  eorum  fidelibus,  profloa  diilcodine  commendetis, 
hocfiducialiier  deprccnnles,  ut  veneratorein  vesirum, 
portiioreni  prasseiiiium,  hominein  doiun»  Radegim* 
dis,  niatrts  vestrae,  anim»  sanctae,  vel  ea,  qiiae  pro 
(HiHiate  ac  necessiiaie  pracdictae  Domin;e  suggent, 
coratn  Chri&lo  et  ejus  angelis,  tam  ^  pro  sui  reve- 
rentia  quain  prece  iiostra  proprium  habere  digne» 
mioi,  indttbitabiliter  iutimainus.  Ut  quod  procausa 


^Dominisillustribus,cunctisquecmagnincis,onini      .„.  .  .      tv     .  .... 

.     .    .  .         ..  >      ..      \.     .  iMiM  aptid  pracsentes  Dominos  reges  impenditis,  ab 

desideno  compleciendis,  servientibus  dominorum.  p  r      r  .         .    .L 

j,.  ,   ,   ,  ,.  ^  »ierno  rege,  centuphcato  muiiere,  buis  raiionilNis 

Si  humanx  cousuetudmis  isihuc  se  generaliier  per  b  >  ■ 


omncsonus  usus  cxiendii,  et  ab  antiqiiis  alavis, 
ipso  tradente  genere,  ad  nos  usque  naturali  quo* 
daminodo  lege  pervenil,  quod  triiicei  panis  oble- 
ctiaie  eandore,  vel  suaviiate  pascenie  '^  posl  ad  hor- 
deaces  frogis  aristosa  cibaria  ,  fastidioso  nimiuai 
deate,  nare,  faiice,  transitur,  cuin  deleciabilis  escse 
duleedine  permutaute ,  ad  convivium  pergere ,  ni 
laoiei  urgeat,  ausieiitas  epuli  non  invitat,  «  hiiic 
cit  qnoil  illustris,  ac  magnific;)  celsiludinis  ve- 
itr«  gratia  copiosa  quotidianae  disciplinae  dociri- 
B«  saperinundaale  refecta,  et  ferveniis  iugenii  stu- 
dio  hieabranie  polita,  post  illuin,  ut  dixeriin,  deter' 
iiHD  eloquenli.'e  vestrae  niioreni,  et  perspiciie  cla* 


acquiratis. 

CAPUT  IV. 

Item  alia, 
[Item  pro  morlc  filiae  coiisolatur  eumdem,  forte 
Miiminulenuui,  sive  potiUN  ejus  uxoreui.  l^orro  iu 
eadem  amitteuda  dolorein  uoeroremque  sibi  qiio- 
que  comniuiiein  fuisse  osiendit.  Addit  ea  quibiis 
dolor  inederi  nequit  uiiiius  esse  perferenda,  pra*" 
sertini  cum  deinortiia  jaiti  piiella  iis  esset  ornaia 
boiiis  qua:  iiiors  uiia  cuiii  coipore  exsliiiguere  iioi» 
potuii  propler  qiiae  et  c  ara  apud  hoinines  crat,  et 
Muiniiii  giaia,  ci  aniica.] 

Celsitudinis  vestrs  legatis  transcurreniitxis,  omni 

chariiaie  refertai  nos  insaiurabili  voto  snscepisse 

gratiflcamur  epistolas :  in  quibus  et  quod  erat  no- 

stra»  i   revelalionis ,   consultuin  de  veslri  culminis 


nim  |Jfi..  claraj  exercilalione  purgante,  ad  linguaj  D  iHColumitaie  rclegira.us,  inserendo  comniemoratio- 


BOitrae  rubigiiiosam  facuiidiain  fastidiose  vestri  sen- 
nn  falgida  lux  inclinat,  cum  tale  sit,  qiiod  sermunis 
Mstri  nimorea  vacillantes  aiidilis,  ac  si  posl  epulas 
cunuimicis,  aut  Phasidis  viris  deiicalissirais,  dl>os 
iHtnm  pecuales.  Sed  ini«*r  han:  una  spe  praesum- 
ptieois  videor  aulmari,  eo  quud  ali(|uatciius  post  re- 

*  Ibid.,  PohU  rox,  mmvlata  ioniirua, 
\  Qoinam  lii  sint  proprie,  ad  qiM  has  lilteras 
stribit  Fortun.,  nulla  indicaiit  Mss.  Si  is  Miiinmiile- 
ttB«  Socssionicus  fnit,  et  ejus  uxor,  ac  familia,  reges, 
qui  posiea  commemorantur,  fuere  Cliilpericus,  aut 
tbildebertU4 ,  et    regia  ipsius  domus   aub  quitius 
vixisse  Mummuleouin  colligere  est  ex  Greg.,  Turou. 
io  flist.  ^rauc, 

«  lo  uno  Cod.  Vat.y  cunclaqui  mo^nt/icis. 


nem  dulcissimx  flliae,  quod  est  de  uioerure,  parti- 
mur.  Denique  quibus  fuit  in  vivenle  pariicipata  laii- 
tia  iis  sint  cominiuies  iacryoiae  necesse  est  in  de* 
fuiicla.  Nec  ratio  sund»t  ut  sola  tibi  privilegium  de- 
fendasin  fleiu,  qiiae  habuisii  in  cujus  nos  non  pari 
ligaremur  airectu,  quoniam  licet  furmata  vestris  es 

^  Ihiil.  doest  post, 

•  lbi<l.  Uoc  e^/,  tmod  postqnam  lluiiris^  eic. 

^  Ihid.,  t^tdir  habet, 

K  Ihid.,  ac  vesiice  potesiaiis  officiis. 

^  Ms.,  desiderato  in  regno, 

^  Ifi  alieru  Cod.  Vat.,  pro  sui  hecessaria^  quam 
prece  mea, 

j  Br(»w.  einendnt  retevationis  pro  rcvelationis ,  quod 
sequeadnm  est.  (Sec.  curm  nola.) 
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vi.srerilHis  proccssissel,  laiiien  iioii  miiius  adulia  no-  \  CAPUT  V. 


m 


Blris  iii  pecturibus  liabiiavii  quippe  quae  pnNliicens 

parliiui  ex  uiero  iransmiseras  qtiasi  in  nosirum  gre- 

niiiim  [l/<M  noKiro  greinio]  recepturum,  ut  com  a 

vobis  csset,  etsi  nou  curde,  lameii  corpore  recessii- 

ra,  nobis  velul  in  vesira  cbariiaie  fieret  aroplecieii- 

di  [ForL^  amplecieiida].  Hinc  esi  •  quod  mater  de 

illa   genilalis  causa  coniuleral,   milii  iotum  veliit 

adopiivus  amor  explebat,  quia  cum  vobis  geniia,  no- 

bis  tamen  erai  renata.  Equideni  opiaveram,  ^  pro 

merilis  diuiius  illa   supersiite,  vobiscuin  loqiii  de 

gaudio  magi$i,  c  qu'<iin  irisiis  collalio  nascereiur  ex 

(teiu;  sed  invida  reriim  scries,  qii»  [M$,,  quia]  illud 

celerius  subripit  quod   magis  pl;icere  cognovcrit, 

rem  mibi  desiderabilem  pene  uno  niomento  et  oflerre 

vnluii ,   et  auferre.  Vel  qiiare    nobis   rem    allnlit,  B 

qu»ni  subducere  reslinavit?  Cum  nil  sii  in  humana 

condiiione  ci  iideliiis,  quum  aul  non  videre  quod  lia- 

bfal,  aui  videre  quod  perdai.  Scd  quousqtie  suum 

^  moeroreni  dolor  importunus  cxacuil,  ac  praeceps 

sine  freno  niuderaiae  consolaiionis  excurrii?  coin 

intelligai  lioc  lemperari  debere,  quod  emendare  ne- 

quiverit,  et  «qusnimiter  iolcret,  quod  infecium  *  fa- 

cere  non  valei,  praesertim  cum  in  illa  toi  admiranda 

lefulserint,  ut  nec  apud  boroiiies  in  sermone  defece- 

rii»  et  apud  Deum  de  opere  praemia  viveniis  exspe> 

ctet.  Nam  praeier  reliqua  bona  quae  cuin  illa  -lau- 

danda  sunl,  nec  iamen  clausa  jaceni  in  iumulo  '  tuio 

volvuniur  per  ora  cuncioruni,  boc  unum  breviter 

assero :  si  (ides  et  persecuiio  Chrisii  roartyrein  fa- 

cii«rion  babes  in  lali  filia  quod  deflere  possis,  quia  ^  Sancius  iieiu  Doniini  '  alinam  duni  benediceret  arani, 

illi  el  recte  credere  contigii,  ei  perferre,  s  ei  licet         De  capite  esi  visus  flainiiieus  ire  globusu 

fesiina  sii  in  juveniute  surs,  debet  ^  tanien  esse  se*     Quac  modo  lenipla  sacer  renovala  Gregorius  efferlp 

cura  iniiocouiia  de  palma.  El  rediit  priscus  culius,  bonorque  suus. 


Incipiunt  versus  de  Oratorio  ^  Artanensi. 

[Teinplum  in  bonorem  sancii  Gabrielis  archangeli, 
Ariliousc  a  Greg.  Tur.  aedtitcatum,  Ciiuimemoral, 
ac  ipsius  sancii  Gabrielis  laiides  complectitur.  | 

Quisquis  ad  hasc  properas  veiierandi  J  limiiia  teiupli, 

Dona  precaiurus,  qu»  dat  amore  Deus» 
llapc  in  honore  sacri  Gabrielis  cuncta  cortiscanty 

Qui  pia  jussa  Dei  rile  minisier  agit. 
Zacliari»  veiiiens  qui  nuntia  detuiii  astris. 

Elisabetb  datus  esi  quando  prop' ela  potens« 
Quique  redemptorem  e  ccelo  rogem  omnipoienlein, 

^  Post  ait,  ut  terris  venlre  Maria  darel. 
Qiia  sacer  antisies  ^  nova  iecia  Gregoriiis  eflert» 

Ut  sibi  coelestes  resiituantiir  opes. 

CAPUT  VI. 

Ad  ™  Ecdesiam  Toronicam^  qute  per  eptscopum 
Gregorium  renovaia  e^C 

[Novam  acdem  id  bonorem  saticti  Martirrt,  lu  veieris 
locuiii,  qu»  ruebat  velustate,  a  Gregorio  Turonenai 
sedillcalain  comniemorat.  Daia  ocasioiie,  plura  \le 
viriuie  sancii  Martini  ct  ejusdem  gestis  enainit.J 

Einicat  altiilironi  cultu  venerabile  templum, 

Egregium  meritis,  iiobilis  arcis  apex. 
Qiio  propria  iunica  duui  operii  Mariinus  egeniem 

Gesiorum  serie  fulgida  signa  dedil. 
Nauiqiie  idem  anlistes  sacra  dum  mysteria  iracUt» 

Lumina  gemmaruui  est  visos  habere  luanu. 
Ac  de  vesie  fuii  quanium  sna  dexiera  nuda, 

Tanlum  roembra  sibi  genima  coi  usca  teg  t. 


'^  Unus  Cod.  Vat.,  quod  Afa/ri,  quod  seq. 
^  Ibid.,  pro  merilis  ejus. 

*  Ibid.,  ^iiam  trinlis  eonsolatio  natceretur. 

'  lu  aliero  Mss.  (^od.,  suo  moerore  dolor  importunus 
exneuit,  aut  pr^vceps^  eic. 

*  Duo  C')dd.  Vat.,  factire  non  valebit. 
f  In  uiio  Cod.  Val.,  dum  volvunlur. 

s  Ibid.,  et  lictt  [es:inasset, 

^  In  aliero,  sori,  debita  tamen  est,  innocentia  m- 
etira  de  palma. 

t  Artbona,  seu  Arcliiona  vicus  ernt  Arverncnsis, 
de  quo  meiiiionem  facii  Gregor.  Tiiron.  lib.  de  Gl. 
confess.,  c.  5.  Erai  jaiii  tuiic  teinporis  vicus  celebris 
ineiiioriii,  ei  iniraciilis  sancii  Mariini  Tur.  Ilic  ArtO' 
uemi  pr 0 /trfottensi  posituuianitiiadveriii  cl.  Ruinari. 
in  noiis  ad  cap.  4.  lib.  de  Gl.  confcss. 

)  Uiiiis  Cod.  Vat.,  lumina  templi, 

k  Alter  Cod.,  quw  agit,  ut  tertis, 

1  Uiius  Cod.,  nova  templa  Gregorius, 

"  Hoc  tempUiin,  a  Briccio,  sancti  Martini  in  se- 
de  Turonensi  successore,  exstrucium,  ttiiii  a  Perpe- 
iuo,  iieiu  Tuioii.  poiiiiAie  ,  iniro  opere  restituium, 
veiere  dimio,  quod  Briccius  esaedilicaveral,  ideni 
po^ireiiio  ase  resiaiiratuui  uarraiGi-egor.  Turon.  (L. 
X  llistor.  Franc.,  cap.  oi,  num,  19)  bis  verliis  :  No- 
nus  decimus  Gregorms  ego  indignus  Eccltsiam  urbis 
Turouicttf  in  qua  beaus  Martinus  tt  caneri  saierdotes 
Domini  ad  pontilicatus  of/icium  i  onsecraii  suiitt  a ;  tii- 
ceudi^i  dissoluinm  diruptamqtie  nactus  sum^  qnam  reas' 
dilicatam  in  ampliori  aitiorique  fusiiyio,  septimo  deci" 
tho  or  intUionis  mece  anno^  dedicavi.  liic  vero  fuii  au. 
^90,  quo  aunc  scripiuiu  videtur  boc  pueiua  Fortuiia- 


ti.  Iliijusce  vero  lempli  descriplio  ita  refertor  apod 
Gregor.  Tur.,  1.  ii  liisi.  Fianc  c.  14:  Basilieasem" 
cti  Blartini  abest  a  ciiitatepassus  dl.  ;   habei  in   oji* 
gum  ped.s   clx,  tn  /a/ui?i  lx  ;   hubet  in  altum  uffM* 
ud  cameram  pedes  xlv,  fenestras  in  altario  xxxii ,  fn 
capso,  XX,  columnas  xli,   itt  toto  cedi/icio  fenestroM 
Lxii,  columnas  cxx,  ostia  viii,  tria  in  aUariOy  quuniue 
in  capso.  Ilauc  descripiionein  basilicae  sancii  Marl^iii 
Vicior  Giseliuus,  i<i  noiis  ad  Sev.  Sulpic.  ,  referi  a<l 
opus  Briccii,  vel  Perpeiui,  episcoporuui  Turon.  Brtt- 
werus  roavuli  adopus  Gregorii  esse  referendam.  SeJ 
quod  niox  allaia   basilicui    Turoneiisis  biructura  a«. 
descriptio  ad  opus  Briccii  ne'|ueai  pertiiiere,  n  m  v|* 
0  deiur  ainbigi  posso,  ciitn  templum  a   Briccio  exs*ru* 
ctum  saiis  arciuin  ei  aiigusiiiiu  fuisse  narreiur  a  Gre» 
gorio  loco  sup.ra  ciiato,  et  illud  a  Perpetuo  ui  suum 
aedilicarei,  fuissd  subinoium.  Quocirca  descripiio  ilU 
couvenire  basilicae  dicenda  est,  quain  priinum  Per* 
peiuus  exxdilicuvii,  ac  postea  restauravii  Gregorius: 
qui  etsi  eamdein  ampliori  ei  a/(tort  fastigio  a  se  nar- 
rei  resiiiuiam,  forma  lameii  ei  aniplituditie  non  niuU 
ium  ab  illa  Perpeiiii  discrepasse,  hiiic  quisque  intel- 
ligere  puiesi,  quod  lib.  i  deMirac.  sancii  Mart.,  G^tp. 
6,  de  eadeui  basilica  loqiiens,  quaiii  Perpeiuus  eici- 
taveral,  suddii  :  De  qua  fabrica  multum  quod  loque» 
remur  erat^  sed  quia  preesens  est^  conticere  ejcinde  im€- 
tius  puiavimus.  Ei  iii  llisior.  Franc.  de  ip»a  ui  adhuc 
superstite  saepe  loquitur.  Videsis  api»endiceui ad  iic»- 
lus  Uper.  sancliGregorii  Turon.,  uiii  de  basilica  sati* 
cii  Manini  fu^ius  pag.  1390  Edii.  Parift.  an.  i6tt9. 
**  Edit.  Paris.,  almum  dum  btnediceret  alta^m 
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FulgUb  praecipue  nitucnini  culmina  lennpli ,  A 

l\»U|ue  usus  Teleres  prxmicat  aula  rudis. 
*  In  senium  Tenieus,  melius  rcTircscere  diSiens, 

Diruta  post  casum»  iirmius  acta  situ. 
Mariini  auKiliis  operando  Gregorius  idem, 
Re<ldidit  iste  novus,  ^  quo  fuit  ille  vetus. 
Clara  supercilio  demini  delubra  niiescunt, 

Alma  licet  merito,  sunt  c|iioque  celsa  jugo. 
Invida  siibruerat  quam  fundilus  ipsa  vetusias, 

Ut  paries  liquidis  forte  solutus  aquis  : 
Quam  pasior  studuit  renovarc  Gregorius  aedem, 

Kec  cecidisse  dolet,  quae  magis  aucta  favet. 
Auibianis  iremulum  cernens  Mariinns  egenum, 
Dimidis  clilamydis  mox  ope  membra  tegii. 
8ed  coram  angelicis  turmis,  c  se  banc  nocte  silenti, 

Pauperis  in  specie,  Christus  babere  refert.  B 

0  sacer  anilstes,  meritis  refcrende  sub  astris, 

Unde  legis  iiudum,  binc  lua  palla  Deuin. 
Inier  opima  Dcus  figulus  quae  vascula  fecit, 

Martinus  meritis  vas  in  bonore  nitet. 
L-  prosi  maculas  preiiosa  pcr  oscula  purgans, 
Cui  quod  ab  ore  dcdil,  pax,  medicina  fuit. 
'  Ulcera  morbosi  curans  sic  fauce  beaius, 
Quod  Jordanis  agit.  ^  *acta  saliva  faciL 
Qaam  gcnerosa  lidos  Mailiiii  iii  sxcula  civis, 

Qui  quocunque  fuit,  mors  ibi  |  crdit  iler  1 
( Deniqiie  cnra  ezsiincto  caicchunicnus  ore  jncerct, 

Se  superextcmlens,  efliigat  arnia  necis  : 
Sic  vidux  genUo  >  laqucaio,  deinde  reducto, 

Esl  vir  ubi  ibte  Dei,  non  licet  ire  mori.  ^ 

Fanaticam  pinuin  sanclus  succidiTe  cogens ,  ^ 

Jusiom  ibi  supposuii  rusiica  turba  preini. 
Ccsa  secure  arbur,  cum  jam  daret  alla  ruinam, 

Ail  cruci»  in>periuin  est  ire  coacta  reiro. 
Quis  Tigor  bic  fidci  ?  validx  dum  pondera  piui 

Qao  natura  negat  crux  facit  ire  viam  ? 
Serpeotis  morsu  lumidum,  suprema  regentem, 

Hicdigiium  ut  posuit,  pestis  inir)ua  fluit. 
Collecio  morbo  huc,  et  ab  ulcere  poliice  tracto 

Dumque  venena  cadunt,  erigit  ille  caput : 
Cagneotumqne  novutn,  digitis  traxisse  vcnenum, 
Et  UGUi  ariiUcis  sic  8U()erasse  neccs, 

*Duo  Coild.  Vat.,  insenlum  ru€n$.  Ms.,  /n  tffliicm- 
V^nent.  Edit.  Paris.,  In  senium  vergens, 

Mq  oiio  Cod   Vai.,  quo  fluU  ille  veivs;  f.,  iUa.       «v 

Maaltero  Cod.  Vai.,  $e  hac  nocie  sifenti.  *^ 

'  lliid.,  xiscera  morhosi, 

*ftid.,  tracla  saiita,  Sic  quoqiie  Ed.  P^ris. 

'fnusCod.  Vat..  den^que  exten.o. 

^Narrat  Greg.   Tur.,   lib.  i   de  &rnaculis  sancti 

Uartioi,  c.  i1,  quemdam  in  furlo  d^fprcliensum,  ac 

nspeosum  laqueo,  sancii   Mariiiii  implorato  patro- 

Cfuio,  non  interiisse,  ac  biduo  pepcniiisse  iii  arboro  ; 

posU^emo  a  religiosa  niulicre»  qnx  in  somnis  a  beato 

Ifanino  fuerat  admoiiita,  demisbum,  ad  suum  usque 

fenpus  vitain  prodiixissc,  tanti  pnidigii  lesteni.  Ad 

bttoc  iiaque  videtur  boc  loco  n^spRxisi^e  Forlunatus. 

^  UnubCod.  Vat.,  loce  huc,  Ms.,  hoc, 

*  Edii.  Paris.  : 

Pf  stis  abest  cunctis  buiiis  sermoDe  rigalis. 

i  Uiius  Cod.  Vat.,  culminis  acia. 
^  Ms.,  aiira. 

*  £<iil.,  Paris.,D«nrfttfl  tn  senio.    • 

Patrol.  LXXXVlll. 


—  LIB.  X.  r-O 

Dum  latrocxstinclus  falso  colerctur  bonore, 

Voce  ^  hac  Mariini  cogilur  uinbra  loqui. 
Publice  se  referens  scelerum  pro  morte  peremptuni 

Se  qooque  nec  justum,  sed  magis  csse  reum. 
0  vox  sancta,  loqui  defuncta  cadavera  cogens, 

Qui  post  fata  jacens,dat  sua  verba  cinls! 
Pergcret  in  fluvium  dum  vipera  lapsa  nalaiu, 

Et  prope  litiorei  tangeret  ora  soli, 
Martini  iuiperio  liquidas  revocatur  ad  undas, 

Transactuinque  viac  lassa  recurrit  iier. 
Quantus  amor  Domini  lali  sub  corde  calebat, 

Quando  venena  potena  ipsa  retorquet  aquis ! 
Martini  meritis,  aliis  quoque  febre  crematis, 

Sudores  refluos  pagina  sicca  dabat. 
Uiide  salutifero  medicamine  charta  fovebat, 

Atqoe  graves  ignes  litiera  linguet  aqiiis. 
t  Graiia  quanta  Dei  bujus  sermone  rigabat, 

Febre  ubi  succensis  fons  suus  ibat  apex  ? 
Alme  Deus  rerum,  pie,  summe,  Gregorius,  arcis 

Tu  cui  das  scdem,  dat  tibi  lempla  sacer. 
^aui  vcteri  fuerani  bxc  funditus  cruta  lapsu, 

Tecta  labore  novo,  qu£  modo  culta  cluunL 
Jure  potestatls  cui  tu,  bone  conditor  orbis, 

Ua:c  danti  in  tcrris,  culmina  rcdde  polis. 
Vicia  vetuslatis  pcr  tempora  culniinis  J  arcta, 

Dlruit,  ut  mellor  surgcret  ^  aula  solo  : 
Quo  sacra  Martiniis  Domini  my^teria  tractans, 

A  capite  igniferum  misit  in  astra  globum. 
Ne  tamen  ipsa  ruens  miserando  (ine  jaceret, 

Pontificem  meruit,  qui  sibi  ferret  opcm. 
Quai  rediviva,  micans  iustanio  laborc  Gregori, 

^  Decidua  seuio,  floret  honore  novo. 
Fundamenta  igitur  reparans  haec  prisca  sacerdoa, 

Eitulit  egregius,  ^  quam  nituere  prius, 
Nunc  placet  aula  deccns,  patulis  oculata  fenestris. 

Quo  noctis  tencbris  clauditur  arce  dies. 
Lucidius  (abricam  piciurse  ponipa  perornat, 

Ductaqiie  quae  fucis,  vivcre  membra  putes. 

"  Leprosum  purgavil. 

Pannoniae  rcgio^^uiisit  libi,  Gallia,  frucium, 
Gignens  coelestcm  terra  p  maligna  dapein. 

B  Odo,  in  ea  orat.  quain  de  basilicae  hujusce  com- 
Lustiouc  scripsit,  deque  ejus  ornaiu  reddito  baec  ha- 
bet :  Crustulis  marmorels  iutus  obducta  erat.  Naiu 
interdum  Protonisso  mannore  parics  rubicundus,  nune 
Paiiocandidus,  nunc  quoque  Pratino  ttridif,  vartiifM 
et  satis  pulchrum  ichema  prceferebat ,  et  foris  aureo' 
i/«,  Sapphirinii^  atque  mustrtf  fulgebal  lapillii  ;  ied 
et  tectum  stanneis  tabulis  erat  opertum, 

"  Recle  notat  Browerus  septem  coiisequentibus 
cpigramin.itis  picluraruiu  arguinenla  exprimi  quibus 
basilica  sancti  Martlni  a  Gregor.  exoniata  fuerat  ; 
qui  ut  de  seipso  profitetur,  I.  X,  c.  51,  num.  19  : 
Basilicas  sancti  Perpetui  adustas  incendio  reperi^  quas 
m  t//o  nitore  vel  pingi,  vel  exornari^  ul  prius  fuerant^ 
wrtificum  nottrorum  opere  imperavi. 

<"  Unus  Coii.  Vat.,  Pannonio!  stio  ;  f.  iitio.  Edil. 
Paris.,  Panitoiiia  (estivum  misit, 

V  Marlinus  scilicet  natus  ruerat  Sabari:e  in  PannO' 
nia.  Porro  o  i^annonia  Huni  et  Ikirbari  plures  alii 
exorti,  a  (piibus  Ualia  regiuucsque  aiije  misere  vexa* 
tx  ac  perditx  fucrani. 

IL 
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Ktroun)  itliisircm  meriiis  qui  In  muncre  ilivo, 

Gulmcn  iii  actkerea  scde  senator  babct. 
jiil  teprx  niaculas  medicata  per  oscula  purgai, 

Curat  et  infectiim  pura  saliva  virum. 
\d  fluviuin  Damini  *  cui  non  fuit  iste  labore, 

Quod  Jordaiiis  tiabel,  sanclus  ab  ore  dedit. 
(jui  sacer  ^  ipse  inibi  te,  pasior,  agcntc,  Grcgori 

Fortunato  adimat  toi  maculosa  reo 

Cfdamys  divisa. 
Dum  cblamydem  Mariinus  inops  divisit  egeiio, 

Cbrisius  ea  niomorai  se  bene  veste  icgi. 
Dives  pauperlas,  Duniinum  quae  texil  amictu, 

Cui  Deus  occurrii,  qui  dcdii  astra  iaber  ! 

Tuuicam  dedit, 
Noscere  qui  mavis  Martiiii  gesla  beati, 

llic  poleris  brcvilcr  discero  mira  vlri. 
Dcaique  cuiii  tunicam  sacer  ipsc  dedissel  egcnli , 

Ac  sibi  pars  luiiieas  reildiia  parva  fvircl, 
iiod  non  lexeruiit  <  manicx'  per  bracbia  curlx, 

Visa  legi  geiumis  esi  manus  illa  viri. 
0  niniium  fclis,  cui  contigit  in  vice  tanae» 

Nobiliuni  tapiduui  luinine  ineiubra  legi, 
Ut  cum  adtiuc  cinere  aspcrsus  foret,  atque  favilKs, 

Artiiice  angelico  gemmeus  irct  bomo  ! 
Mvrtuos  tres  suscitatU. 
Quid  Dcus  in  famulis  operetur  opiinus  amator, 

Martini  gesiis  magiia  prubare  potes, 
Duccre  qui  meruit  de  morte  cadavera  vit», 

Retiulit  atquc  diem,  reppulit  unde  necem. 

Pinus  excisa, 
Dum  caderet,  Martinum  arbor  prcssura  beatum, 

Mox  facil  ipse  crucem,  pinus  abacta  redit. 
Quis  nou  virtuti  divin»  commoJct  aurein, 

Dum,  trabeconversa,  dantquoque  ligna  fugaml 

Idola  proslrata, 
Idola  dum  cuperet  Martinus  sternere  fulta , 

Conterit  txc  coelis  magna  columna  ruens  : 
Auziliuni  ad  justi  dignando  mititat  a:ther  : 

Quauta  fides,  cujus  curril  ad  arma  polus? 

Falsus  martyr, 
Forte  colebatur  dum  quis  pro  martyre  latro, 

Mariioi  adventu  se  probat  esse  reura. 
Virtutis  merito  (idei  radiante  corusco, 

Mec  tacet  exstincii,  nec  latet  umbra  rei. 

CAPUTVIL 

'  Ad  Chitdcbertum  regem^  et  BrunichHdem  regtnam^ 
di  uattititio  sancti  Martini  TuronicL 

[Cum  pergerct  Fortuimtus  ad   Cbiidcbertura  regem, 

•  Uniis  Cod.  Vat.,  cui  nonfuit  ire  labore;  quod  tc- 
nendiim. 

>>  tbid.,  ipfe  mihi,  Sic  quoque  Edil.  Paris. 

«  Edit.  Paris.,  teltv  per. 

<  llic  Cbildebertus  Sigiberti  rcgis  filius  fuit,  qni 
puer,  occiso  paire  an.  575,  relictus,  in  cjiis  regiium 
successit,  BrunicUildti  inierea,  ejusdem  maire,  re- 
gonin  admitiislranie,  ul  legere  est  apud  GreeOr.  Tu- 
ron.,  lib.  viii  Ilist.  Franc,  cap.  2i. 

•  t]!iu3  Cod.  Vat.,  et  justus  pertjit. 
f  Ibid.,  qui  tedet  i^:se,  .. 

s  Duo  Codd.  -Vat.,  ternanti  /ttiui/ie,  quod  scq 

^  llinc  iDteli'«;itur  hoc  poema  fuisse  scriptum  post 


A  ac  ejtis  matrcm  Brunicliltdem,  narrst  rc»iuin  san- 
cii  Mariini  diem,  illo  In  itinere,  silii  liicidiMe. 
Iliiic,  diffusam  ejusdem  toio  orbe,  famam  saneti- 
taiis,  et  qua  in  ooeio  fruel>aiur  gloriam  dcscribit. 
Postremo,  pro  tota  rcgia  familiu  Cbildcb.rli  voia 
facii.] 

Prapcelsis  dominis  famulus  dum  corde  pus'llu8, 

Fluiuinibusqtie  vagis  per  vada  pergo  rate 
Ecce  supervenit  venerandi  iu  su^cula  civis, 

Mariini  mcritis  lucc  pereniie  dies. 
Qui  modo  de  Gallis  totuin  niire  occupat  orbem« 

«  Et  virtus  pcrgii,  quo  pcde  nemo  vatet. 
Qiii  velut  alia  pbarus  lumen  pertendit  ad  Indos, 

Qiiem  Hispanus,  Maurus,  Persa,  Oritannus  amat. 
llunc  oriens,  occasus  bjbct ;  liunc  Africa  et  Arctos, 

Martini  decus  esl,  quo  loca  muiidiis  habet. 
^  Quique  per  Ocoani  discurrit  marginis  undas, 

Omuibus  ut  proistet,  circuii  orbis  itcr. 
Pcrcinercin  ascendcns,  pcr  dura  cilicia  coelos, 

Siat  modo  gcmmalus,  pauper  iu  orbe  prius 
Quo  pairiarcbarum  decus  est,  radiantque  propbeta;, 

Quo  est  sacra  turba  senum  bis  duodcia  patrum. 
Inter  apostolicum  nuineruin,  rutilanie  scnato, 

'  Quo  sedet  ipsc  throno,  rex  sibi  Cbristus  amor, 
Qiio  exceilit  cum  ciave  Petrus,  cuin  dogmatc  Paulus, 

Fulget  ei  in  reliquis  palina,  corona,  (idcs, 
Quod  loca  mariyribus  s  veneranti  lumine  florent, 

Atque  libro  viije  est  scrlptus  honore  cruor 
Quo  confessoresgemmata  palatia  compleut, 

iOternumque  tenent  aurea  tecta  die.n, 
^  Stat  quoqiie  posi  tacrymas  ubi  nuiic  ^    BadegandM 
'^  |opiina, 

Forsan  el  Eugenia  banc  tenel  illa  *  manum. 
j  Hos  iuter  Martiiius  hibet  diademaia  pulcher, 

Alque  sacris  lumbis  Tulgida  zoiia  viret. 
^  Caotat  Gregorius  Clirisli  de  inorle  triumphot, 

Atque  resurgenii  plaudii  ainore  Dco. 
lluncquoqueMartinumcolitisquem  regna  patroni 

Vo8  bunc  in  lerris,  vos  memor  ille  potis. 
Vos  ^  iier  angclicas  turmas  cauat  ille  sub  astri^ 

Cui  vos  ante  hoinines  fertis  honore  diem. 
Nomina  vestra  legat  patriarcbis,  atque  propbelf 

»>  Cui  bodie  in  templo  diptycbus  edit,  ebur. 
Beddat  apostolicos  proceres,  reliquosque  patro' 

Quem  vos  hic  colitis,  vel  pia  fesia  datis. 
|\  Pergat  etad  Cbristum  pro  vobis  ^  ille  precaio' 

Cui  vos  in  tcmplis  vota  prccando  datis. 
Ante  poli  referat  sua  haec  solcmnia  regem, 

Dentur  ut  hinc  vobis  regna,  s  ilutis  opes. 

obitum  beatse  Uadegundis.  Ea  vero  decesf 
an.  587. 

^  Ms.,  manu, 

i  Unus  Cod.  Vat.,  vos  inter. 

^  Edit.  Parit.,  Cantat  et  egregios, 

1  Ms.  inter,  Edit.  Parit.,  tntra, 

^  lloc  versu  innut  videtur  diptychum  ^ 
Mariini  nonien ,  olim  EcclesiaB  Turon.  pon 
scriptum  fuiTat  ex  eboro  structuni,  sive  or 
Turon.  ecclcsia  asservaluin  fuisse.  Plura 
diptycbis  a<l  liunc  locuin. 

B  tJnus  Cod.  Vat.,  iile  prccaiur. 
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DefNitet  et  Dorainus  vestnim  hunc  esse  patronum , 
Uimodo  qai  coliiur,  vos  colat  hujus  opis. 

Qal  dedit  bis  babitans  iniracula  plurima  lerris, 
Distribuat  vobis  bic  quoque  mira  potens. 

Cujus  gemniala  tunc  dexiera  visa  beati, 
\os  simul  et  vestras  proiegai  illa  manus. 

Qai  tanc  promeruit  revocare  cadavera  vitx, 

•  Hic  quo.iuc  pro  veslra  dona  saluic  ferat. 
Qui  percusso  homini  abstraxit  de  canie  venenum, 

Noxia  de  vobis  ipse  vcncna  vcteL 
Qui  serpentis  itcr  fecit  revocare  retrorsum, 

Ipse  gravcs  casus  *  hinc  fiiget  ire  retro. 
^Qui  de  pesle  domum  salvam  dedit  esse  Liconti, 

Hsc  dorous  iiicolumis  floreat  hujus  ope. 
Cojus  opima  chlamys  trcmebundum  teiil  egenum 

Cjus  apostolici  vos  togai  ala  viri. 
Qqi  vidoae  mairi  ^  revocaviiad  ubera  natum. 

Ipse  tibi  baec  tribuat  pignora  mater,  <*  ava. 
tltCbildebertus  maneat  cum  •  pro'e  novella, 

Rex  saa  regna  tenens,  et  nova  regiia  tralieiis. 
fk  ^  genita  ut  videas  gcnitrix,  ut  dulciiis  optas, 

Deque  naru  cbara,  quod  tua  vota  rogant. 
Dode  hic  felices  habeant  sua  festa  fideles, 

Et  Doniini  famulis  sitis  bonoris  apex. 
Quo  tibi  plus  libeat,  Brunichildis,  habere  patronum, 

iQuando  domum  Doniinus  servai  in  orbe  pius. 
Bieqaoqae  te  erudiat,  regat,  et  sic  iramite  ducat, 

Aciibas  ipsa  piis  ul  sibi  juncla  inices. 

CAPUT  VIII. 

Ad  eoidem  in  laude, 

[Hoe  item  carmen  Brunichildis  ac  totius  regix  fa* 
milise  in  laiidem  scribiiur ;  in  eoque,  posteaquam 
amorem  ac  propensa  in  reges  suos  populi  siudia 
relolit  Forinnatus ,  pro  iisdem  vota  facit,  qao 
diotius  iiicolames  siiit,  ac  floreant  rebus  omDibus.] 

Slimtaretar  prseconia  pandere  regum, 
Non  mibi  suilGceret  nocte  dieque  loqui. 

Qinliter  hic  populus  dominorum  pendel  amore, 
Cl  vestris  oculis  lumina  fixa  tenent. 
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A  Vos,  quibus  el  speculum,  ct  lux,  et  dulcedo  inaiieiis« 

Charuni  oriiamcntum,  his  simul  estis  Iioiios. 
Prxcipuum  donum,  placidum  et  placabile  regnuin» 

Ac  vcslro  in  stalu  est  cuimen  in  orbe  pium. 
Hisque  parentela  et  patria  et  tutela  coruscai, 

lllc  dccus,  atque  gradus,  bic  pietatis  opus. 
Ilic  tranquilla  dies,  bic  spes  jucunda  fideli» 

Postque  Deum,  iii  vobis  dona  salutis  babent. 
Hic  ego  cum  populo  mea  vota  et  gaudia  jungo, 

Qux  pius  ampiificans  crescerc  Christus  agai. 
Praestei  cura  Dei  vos  longa  iii  sede  tueri, 

C(£lesti  ac  dono  regna  teuere  diu. 
Ac^iuiratis  adhuc  nova,  vel  possessa  regatis, 

Ac  pie  participes  bas  fovcatis  opes. 
Ut  tibi  quse  floret  de  nato  et  gertnine,  messein 
[roui.;  3     llatiiram  videas  mater,  boiiore  micans. 

Sic  ul  ex  genitOy  genitisqiic  nepotibus  amplis, 

Allera  pro^eiiies  inclyla  dciur  avae. 
De  Childcberti  dulcedine,  florc,  salute, 

Fructum  habcas  genitrix,  plebs  sua  vota  videns. 
De  nata,  atque  nuru  cumulet  libi  doiia  Creator, 

Cuinque  pio  ineriio  sies  placitura  Deo. 
Hic  quoqiic  promerear  ^  rediens  dare  verba  salutis, 

Coiigaudcns  dominis  parvuius  ipse  piis. 
Pjo>[)era  sint  regu;n,  populoruin  gaudia  crescanl, 

Exsullel  regio,  slet  honor  isle  diu. 

CAPUT  IX. 

>  //€»1  ad  Childebertum  regem. 

[Childebertl  dignitatem  et  virtutem  pluribus  verbis 
extollit»  atque  eidem  ad  cxtremum  Audulfum 
comniendat.] 

Rex,  regionis  apex,  et  supra  regna  regimeo, 

Qui  capul  es  capitum,  vir  capitale  bonum. 
I  Ornamentorum  ornatus,  ornatius  omans, 

Qui  deciis,  atque  decens,  cuncta  decenter  agis. 
Prinius,  et  a  primis,  prior  ei  primoribus  ipsis» 

Qui  potes  ip  e  poens,  qucm  juvat  Omnipotens. 
Duicia  delectans,  dulcis,  dilecia  potestas, 

Spes  bona,  vel  bonitas»  de  boni  ate  boniis. 


'  Edit.  Pari^.,  hinc  agal  ire, 

^  Eadein  Edii.  Qui  virtule  domum.,,  e$»e  fruenti. 

*  1'dus  Cod.  Val.,  revocat  ad  ubera  natum. 

'  llic  Brnnichildem  special  Fort.  Matrem  Childe- 
^li,  et  proindc  filiorum  vUs  aviani.  In  seq.  poe- 
naie: 

SicQt  ex  geuito  genitisque  nepotihus  amplis  , 
Aliera  progen.es  inclyla  deiur  avx. 

*  Cbildeberti  filii  Theodobertus  et  Theodoricus 
laemni,  ut  iegere  est  apud  Greg.  Tur.,  I.  ix  Hist., 
^l^O.  Germana  vero  ojusdem  soror,  Ulia  itein  Bru* 
^>(juldis,  Clodosuinda  ;  uxor  auiem  Childeheili, 
l^iiieuba,  de  quibus  hic  mentio  fit  a  Fortunalo.  At 
llrowerus  iii  eo  maxime  hallucinaiur,  quod  hujusce 
^Biidebcrti  uxorem  Ultrogottbonem  esso  tradat  in 
iiotisad  hoc  poema,  cuin  re,  tuin  temporibus  abcr- 
fm.  Ultrogottho  quippe,  de  qua  diximus  in  noiis  ad 
^ip>  8  lib.  VI,  uxor  fuit  Childeberti  bujus  nomiiiis  I, 
"i'i  Cloiarii,  non  vero  Childeberti,  de  quo  iiuiie  For- 
twiAius,  qui  filius  fuit  Sigiberti  et  Bruiiicbildis.  II- 
Ifi^oUbo  aelate  Childeberli,  de  quo  nuuc  sermo, 
00'>nisi  senex  esse  polerat ,  si  adhuc  erai  supersies. 
^  UodosuinJa,  filia  Bruniciiildis,  ac  sor^r  Ciiilde- 
Mrti,  a  Keccaredo^  rege  Hispaniaruin,  ad  nupiias 
P^iia,  et  eidem  despbiisa  est,  uti  narr.ii  Greg.  Tu« 
r^*!  I.  IX,  c.  ^,  cum  eadeni  vei  Auihari  autea 


fuissei  dssponsaia  ,  Longobardorum  regi.  Videtui 
itaque  hoc  loci  Forlunaius  pro  spcratis  Clodosuind» 
nuptiis  voia  facere,  eisi  incertum  est  utrum  eadem 
postea  niipserit  Reccaredo;  de  quo  vide  notas  cl. 
Ruin.  in  Greg.  Tur.,  loco  ciiato. 

s  Uiius  Cod.  Vat.  quando  domum^  et  Donmui;  f., 
domino». 
D  b  Videiur  hoc  poema  scripium  a  Fortunatn,  duro 
is  ttssel  in  itinere,  ac  Gbildeberli  regis  hospilio,  ati 
alias,  fuisset  exceptus,  quippe  qui  exoptet  regiain 
doinum  in  rediiu  suo  resalutare.  Edit.,  Paris.,  Uic 
merear  rediens  vobis, 

^  Hoc  carmen  excerpsimus  ex  1. 1  veter.  Analect. 
Joati.  Mabill.  Edit.  Paris.,  an.  4675,  pag.  566.  //t 
verstts  (uii  notat  ibid.  Mabillouius),  ni  faUor,  desunt 
in  EdiliSj  a  me  excepti  ex  Codice  Virdunensii  ccenobii 
sancii  Vitoni,  ab  annis  fere  oetingentis  manuscripto^  in 
quo  Theodulfi  carmina  eontinentur.  Legiiur  vero  illic 
8  ib  iioc  litulu :  Vennmii  Fortunati  versus  ad  Childe^ 
bertum  regem,  Sigiberti  r.  filium, 

i  In  deliciis  aliquando  videtur  fuisse  Fortunato, 
verbis  paritibus,  alque  ab  iisdem  liKeris  iucipieuti- 
bus,  ui  isto  in  carniine,  colludere.  Iia  in  lib.  i  da 
Vita  sanctiMartini,  versus  fiuem,  sic  babet: 

FiK  lyla  ruligio  Marlini,  cujus  lionore 
Fcedera  tida  Udes  tbraiosat  fada,  fidelia. 


335 


VKNANTII IION.  CLEM.  FURrUNATI  OPEUUM  PARS  I. 


r>3G 


DiKiie,  nec  iiidigiuiis,  digiius,  dignatio  dignans, 
Flaruiii  flos  florens,  florea  flore  flueus. 

Childeberie  *  clueus  kxc  Forlunalus  amore, 
Paupere  de  censu  pauper  ei  ipse  fero. 

^  Auduiruin  comilein  commendo  supplice  voto, 
Me  quoque;  sic  nobis  liic  domiuerls  apex. 

CAPUT  X 

De  naviQio  $uo. 

[Cum  Forlunaius  BieUim  veiiisset,  a  regla  faniilia 
|)erliuroaniler  se  reienlum  narrat  fuisse,  ac  Mo- 
8etlam  jussuiu  transmillere,  gurgile  peiie  abre- 
pium,  in  iiiagno  vila^  diseriinine  se  dicil  fuisse 
versaium.  Tuiii  reiiiiuuui  iier  suum  per  varias 
regioiies  ac  fluiui:)a  coiiiplec;ilur,  quorum  silum 
et  aniQeniiaieni  describii.  Iiem  silum  regi»  dcmius, 
cl  piscationem,  sub  oculos  reguin  Tactam,  enarrau] 

Ucgibus  occurrcns,  ubi «  Meltica  moenia  pollent, 

(1  Visiis  et  a  dominis  ipsc  relenlor  equo. 
Mosellam  binc  jubeor  percurrere  navita  remo, 

Accelerans  iremulis  pergere  lapsus  aquis, 
A^^cendensque  raiem,  gracili  trabe,  nauia  cucurrit ; 

Nec  compulsa  Notbis,  prora  volabat  aquis. 
liilerca  lucus  est  per  saxa  latenlia  ripis, 

Littore  constricio  plus  levat  unda  caput. 
Uuc  prorain  implicilam  rapuit  celer  impetus  aciaro, 

Nam  prope^  jam  "  tuniidas  ventro  bibebat  aquas. 
Ereptuni  libuit  paiulos  nin  ccmere  campos, 

£t  fugiens  pelagus,  ruris  amoena  peio. 
Gurgiie  suscipior,  subter  quoque  flumiuis  '  Oruas, 

Quo  duplicata  fluens  uoda  secuudut  Iter. 
Inde  per  enclusas  cauia  raie  pergimus  undasiy 

No  veluii  piscem  uie  quoque  k  nassa  levet. 


A  Inier  villarum  lumantia  culmina  ripis, 

Pervenio,  qua  se  volvere  ^  Sura  valei. 
Inde  per  exstantes  colles,  et  coucava  vallis, 

Ad  Suram  pronis  ^  labimur  amnis  aquis. 
Perducor,  Trevirum  qua  rooenia  celsa  I  patescunl, 

^  Urbs  quoque  nobilium  nobilis  ^  aeque  caput. 
Duciinur  biuc  fluvio  per  culmina  prisca  senatus, 

Quo  paiet  indiciis  °>  ipsa  ruina  polens. 
Undiquc  pruspicimus  minitaiitcs  verlice  roontes , 

Nubila  quo  peneirans  surgit  acuia  si!ex. 
Qua  celsos  scopulos  prxrupia  cacumina  tendunt, 

lliepidus  el  tumulis  crescit  ad  aslra  lapis. 
Nec  vacat  bisrigldis  sine  fructibus  esse  lapillis, 

Denique  parturiunt,  saxaque  vina  fluunt. 
Palmiie  vesiitos  hic  respicis  undique  colles, 
B     Et  vaga  pampioeas  veniilat  aura  comas. 
Cautibus  ■  inserlis  densanlur  in  ordine  vites, 

Atque  8!iperciliuni  <>  regula  picta  petit. 
Culta  niient  inter  horrentia  saia  colonis, 

In  pallore  petrae  vitis  amoena  rubei. 
Aspera  meiruos  pariunt  ubi  saxa  raceuios, 

Ei  coie  in  feriili  sierilis  uva  placet. 
Quo  vineta  jugo,  calvo  sub  nionte,  coiiiantur, 

Et  tegit  uiiibrosus  sicca  ineialla  viror. 
Indc  coloralas  dccerpit  vinilor  uvas, 

Rtipibus  P  appensis  pcndei  et  ipse  legens. 
Dclicias  uculis  liabui,  dapibusque  cibalus, 

llux  jucunda  lenens  navila,  regoa  sequcus, 
lliiicquoque  ducor  aquis,  qua  se  raie  t  Conirua  com 

Iplet. 
C     Quo  fuil  antiquum  aobiiitate  caput. 


Cluen$  ideni  sonai  ac  poten$,  Vide  qux  adnota* 
vinius  in  cariiien  12,  lib.  vi. 

^  In  Chronico  Fredeg.  Scliolaslici,  n.  56,  mentio 
fit  ctijusdain  Uaudulli,  vel,  ui  alia  referunt  Mss., 
Audulli,  8:ve  Aduifi,  viri  proceris,  quem  Tlieodo- 
ricuf,  Childebcrli  lilius,  suadenie  niaxiiiie  et  iiicitante 
Drunichilde,  avia,  Lussorii  reliquit  ad  pellendum  9 
inuiiasierio  sanciuin  Coluiiibanum.  An  bic  idem  esi, 
de  quo  hoc  luco  Fortunuius  't 

«  Dc  Meltis  viJe  quje  aduoiavimus  ad  c.  10  I.  vi, 

*!  Edit.  Paris  : 

Prospera  siul  vobis  ceu  cupio  ex  aDimo. 

•  UuiisCod.  Vat.,  tumidu$ventr€bibebataqut$. 

f  Ornam^  et$i  navium  haud  poientem^  et  tenuem^ 
ad  (tumim$  lamen  konorem  evehu,  tlecfpUur  Motetta^ 
quinque  vlu$  minus,  pa$suum  mUlibu$  supra  Theodoni$ 
mtlam,  aamjuxia  liiesburgum  ex  confra(jo$i$  in  fertUe  «^ 
$otum  $e  denutien$f  plano  pauli$per  ex$patiaiusf  mux  ^ 
ab$orbetur»  Drow. 

8  Uuus  Cod.  Vat.  no$$a  luet;  corruple.  Nassa  vcro 
C8t  relc  piscaioiium,  scu  vas  ad  pisce»  capieudos  ex 
viiuinibus  contexium. 

^  De  Sura  fluvio  vide  quae  e&  Uruw.  retulimus  ad 
c.  4 1.  vii.  Idem  iiarrai,  <|Uod  Sura :  Duobu$  mHliuribu$ 
eupra  Treviio$,  meridiem  ver$u$,  nu$cetur  Aloeelta. 

A   Edii.  Paris,  tubttur  aiHm$. 

j  Apli$$ime  utaur  voce  paiescii.  Nam  prona  Mo$ella 
labentibue  ex  Mediomalricum  et  Lucelburyiorum  re- 
ffione^po6tan[raituo$o$  pu$ii  gijro$,  aperit  $e  vattis,  tu 
qua  Treviris  olim^  nucnium  amplitudine  emicuit.  Urow. 

k  Plura  congerit  Br.ow.  in  uotis  ad  hiiuc  locuin, 
tesiimouia  veiciuiuad  priscjni  uibis  Treviruiu  no- 
bililaiciu  ci  ejus  civium  osieudeudaui,  quae  legas,  &i 
iubet. 

1  Edit.  Paris.,  atque  caput. 

■  SaiviauuSi  1.  vi  Ue  Piovideutia :  c  Expugnau  est 


quater  urbs  Callorum  Trev.r.  opulentissiina  .  rt  n^ 
pute$  per  teves  iixursiones,  aut  direptione$,  quadru- 
plici,atf,  eversioiie  proslrala,  uipote  Uunnica,  ^an- 
dalica,  Gothica,  Francicis  repeittis.t  llxc  Brow.  I>< 
eversione  Treviruui  bub  Fraucis  le^^e-is  Gregor. 
Turou.,  lib.  11  lli^tor.,  cap.  9,  ei  Frcacg.,  Schoi.  ii 
eptt.  Ilistor.  Fiaiic,  c.  7. 

n  Edil.  Paris.,  inserta. 

*  Videiur  uuiutre  liuc  loco  Forlunaius,  quod  or« 
dincs  vitiuui,  taiiquaui  leKula,  direcii,  uvis  rubes- 
centibus  picli,  au  ima  colliain  pane  a«l  sunima 
ipsorum  juga  tendereulur.  Ausonius,  carm.  354,  Mu* 
sellam  de«»cribens,  hxc  habet : 

Qua  subliuils  apex,  loDgo  super  ardua  iractu, 
£1  rupes,  ei  a|>rica  jugi,  flexusque,  slousque 
VitilMis  «MurguDt,  Daiuralique-Uieairo :, 

La;iaoperuu)  piebes,  feslininlcsque  coloni 

\  vruce  uuue  suiuiuo  properaui,  uunc  dcjuge  dorso, 

Ceriaiites  stoUUiS  claoioribus... 

F  Edit.  Paris.,  mpt^iu  appensue, 

<i  Unus  Cdd.  Vat.,C(;R<frua  complet,  Browerus  haDC 
voccm  Cojifma,  quam  oninium  lere  Mss.  quae  ipsa 
in  inanibus  bahuit  Ude  ei  auctoritate  refert  conllrmari, 
ki  uiiuin  excipias  F.  TiLobroge,  ulit  Consfrua  legitur, 
sibi  duduin  de  mendo  suspcctam  fuisse  ariirmal,  cuui 
nuiluui  ejus  ve»tigium,  aut  iiidicium  in  veierum  libris 
aut  monuuieuiis  aliis  uppareat.  Idem  tamen  adduci* 
tur  ut  ciedat  Contruum,  de  qua  hic  Fortunatus,  es$a 
eiiyui  nominis  rivutum,  qui  duobus  tribusve  pa$$uMin 
m,itii)u$  supra  (ouftaentu  ex  Trichonice  partibu$  de-' 
ftuen$  in  Mosellam  piasi  ipitat,  Condta  nomen  retinen$ ; 
cujus  nviili  ea  vestigia  buporesse  referl,  quibus  olim, 
lalioie  ostiu,  et  alveo  majore,  in  Musellain  influxissa 
app^reat.  Idem  addit,  Ms.  Sangallensis  glossema 
tontruam  pruprium  fluminifl  uouen  iuterpretaui. 
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TQfli  venio  q«a  le  dao  *  flumina  conflua  jnogunt,    A 

Hinc  Rbenus  spumans,  inde  Moselia  Terai.    > 
Omne  per  ilhid  iier  ^  serTibanl  piscibus  undc, 

«  Regibus  el  dominis  copia  fervel  aquis. 
Ne  lamcn  ulla  mihi  dulcedo  deesset  eunli, 

Pascebar  musis,  aure  bihente  melos. 
Tocibus  excussis  pulsabant  organa  monies, 

Reddebanique  suos  pendula  saxa  ^  tropos. 
f4iabat  placidos  mox  aerea  tela  susurros, 
Respondit  cannls  rursus  ab  alpe  frutex. 
Nanc  iremulo  fremitu,  modo  plano  musica  canUi, 

Talis  mpe  sonat,  qnalis  ab  xre  meat. 
Carmina  difisas  jungunt  dulcedine  ripas, 
CoHibus  et  fluviis  vox  erAt  una  tropis. 
•  Quo  recreet  populum,  boc  exquirit  gratia  regum, 

Invenit  el  semper,  qno  sua  cura  iubel. 
'  Anionnacensis  castelli  promptus  ad  arccs, 
f  ude  s  prope  accedens  sarcina  pergo  ratis. 
Sint  licet  hic  spatiis  vineia  in  collibus  amplis, 

Altera  pars  pbni  fertilis  exslat  agri, 
rios  tamen  illa  loci  speciosi  copia  pol!et, 

Alter  qnod  populis  fructus  habetur  aquis. 
Deniqiie  dum  praesunt  reges  iti  sedibus  aulx, 

Ac  roensx  officio  prandia  fesla  colunt : 
Rrtibas  inspicitiir  quo  salmo  fasce  levalur, 

Et  iiumerat  ptsces,  cum  sit  in  arcc  sedens. 
Res  favei,  immensa  resilit  dum  piscis  ab  und«i, 

Atque  animos  reficit,  quo  sua  pranla  venit. 
Illiie  fansta   vidcns,  buc  laeta  palaiia  reddens, 

Pascens  ante  *^  oculos,  post  fovet  ipse  cibis,  p 

Presentatur  itein  mensas  ^  Rbcni  adveiia  civis, 

Tarbaque  quo  residens  gratificatur  edens. 
budiu  dominus  domiuis  spectacula  praestet, 

Eipopulis  dulces  deiis  habere  dies. 
Tuldbos  ex  placidis  tribuatis  gaudia  cunctis, 
Vester  et  ex  vesiris  laeiificetur  apex. 


—  LIB.  X. 


STiS 


CAPUT  XL 

i  De  oratorio  Artannensi, 


[Sacra  pignora,  seu  reliquias,  qnae  in  oratorio  Ar 
tbonensi   condit»  asservabantiir,  ct  quanim  reli^ 
gione  erat  itlud  insigne,  enumerai  ac  percenset] 

Magna  beatorum  retinet  haec  terra  talenta, 

Divinis  opibus  dives  babetur  humus. 
Pax  dextra  angelico  Gabrielis  honore  coruscat , 

Gaudia  qui  mundo  detutit  ore  sacro. 
Quando  aeternatem  concepil  virgo  saluiem, 

Dona  Redemptoris  nuntius  iste  ferens. 
Lsva  est  parte  lapis  tumiili ,  quem  corpore  Chrktus, 

Pressit  morte  brevi ,  victor  eundo  Patri. 
Ilic  quoque  relliquiis  micat  ille  ^  Georgius  atmia 

Qui  probus  igne  redit ,  nec  pice  mersiis  obit, 
t  Sunt  eliam  Cosmas ,  Damianus  et  ipse ,  salubrei 

Non  ferro  artifices  sed  medicante  fide. 
Rst  ™  JuUanus  item,  gladio  jugulatus  amico, 

Plebs  quem  »  Arverna  colens  arma  saluiii  habet. 
Martinusqiie  sacer ,  retinet  quem  Gallicus  orbls, 

Cujus  Cbrisium  operil  dimidiau  chlamys. 
Se  lunica  spolians ,  nudiim  qui  vcsiil  egenum  , 

Unde  datae  tibi  sunt  alba,  topazus,  onyx, 
Quae  meruere  aliqui  hoc  in  oorpore  cernere  saticti» 

Gemmarunque  sonus  qnod  patefecit  opus. 
Additur  hic  meriiis  cum  nom  ne<>  Victor  opiniis  , 

Munere  martyrii  p  qui  tenet  alla  poli. 
Ilic  veteris  virtuie  viri  nova  palma  <i  Nicetii , 

Urbem  Lugdunum  qui  fovei  ore ,  sinu 
Ilorum  pastor  opem,  corde,  ote'  Grcgorius  orat, 

Yifal  ut  Altitbrono  vir  sine  fine  Deo. 

CAPUT  xn. 

yersui  (acli  iuper  mensa  in  villa  *  Saneti  Martim , 

anU  descriptoret, 

[Fortunatus ,  excepius  convivio  in  villa  sancti  Har- 


*  Ad  locum  quo  Rbenus  et  Mosella  conflount, 
siiQoi  erat  castruui  celebre  Confluentis  appellalum  ; 
caJQS  meminit  Greg.  Turon.,  I.  viii,  c.  45.  Celebro 
^'niii  nune,  et  munilissimum  oppidum,  dictum 
CoUeiiU,  exstiit  in  dicecesi  Trevir.,  ui  habet  Ruin.  in 
iKHiiad  prapfatiim  locum  Greg.  Tur. 

^  Unus  Cod.  Vat.  serviebant  piscibus» 

*  Hosce  reges,  quonim  hic  Foriunatus  meminit, 
^'hiklebertuiii  esse  intelligimus  com  regia  ejusdem 
laftifia. 

'  Unos  Cod.  Val.,  trophos^  et  paulo  post,  trophis. 

*  Edit.  Paris. : 

Qqo  recte  populam  primatum,  et  lex  K)oaa  regam. 

'  Arttonnacuin,  vulgo  Andrenach^  oppidum  est  in> 
I^Bonnam,  et  confluentes,  sitUt  cuUuque  juxta  (ut 
^ii  Brow.  iii  noiis  ad  hunc  locuin)  el  hodie  ainee' 
*"",  etii  verso  nomine  ia  Andernacunit  ocio  cirriter 
f^wm  mil  ibus  infra  confluenics,  ad  [{heni  ripam 
^'^t,  vetutti  operis  Ecclesia,  Vilentiniani  impera^ 
^i<  monumentOt  et  atia  item  elegantia  viscndum,  Tre^ 
^'foncm  irtrsult  in  sacrii,  Agrippinensium  in  civiti 
"««•11«  parel. 

'  (jnus  Cod.  Vat.,  inde  peraccedens* 
l^.  Paris.,  oculis, 

RAoit  advena  civis ;  pisces  ,   scilicet ,    Rheiii 
uteolse.  Kdil.  Paris. ,  ittm  Wieni  simul  advena. 

'  Vidfg*isqu«adnotavinius  ad  capul5  hiijusce  libri. 
DiUsCod.  Ya(.,  Gregorius  amplis. 


1  Alter  Cod  Vat.,  $ed  etiam  Cosmus, 

°>  Videc.  5  lib.  v,  el  notas  in  ilUid. 

°  Unus  Cod.  Val.  Arvenna  colens ;  corrupte. 

^  Hic  videiur  esse  Viclor  Massiliensis,  dc  quo 
Greg.  Tur.,  lib.  i  de  G^oria  Martyr.,  c.  77.  Is  passus 
est  Massilias  sub.  Dioclet.  et  Maximiaiio,  cujus  acta 
exstaut  inter  siiicera  uiartyr.,  1.  i,  pag.  29i. 

P  Unus  Cod.Vat.,  qua  tenet. 

<iSanctu8  Nicetius  e|MSCopusLugduiiensisfuit,8an- 
D  ctitateet  miracujis  celebris.  Is  a  Gregorio  Tur.  inairis 
siiae  avunculus  fuisse  dicitur  Itb.  v,  cap.  5,  llist. 
ICjusdemVita,  a  Gre^orio  conscripta,  exstat  in  libro  da 
Vitis  Patrum,  rap.  8.  Is  obiit  an.  573.  Porro  idem 
Gregorius  in  ejus  Viia  ,  cap.  8,  loquens  de  reliqniis 
sancti  Nicetii :  Ad  nos  quoque^  ait ,  facietergium ,  de^ 
pendentibus  viltis  intextum  ,  quod  sanctus  super  capui 
in  die  obiius  sui  habuit ,  esl  perlatum  ,  quod  nos  ,  fan- 
quam  coeleste ,  suscepimus,  Decerpia  fila  ex  hoc  linteo 
idem  aii  sc  collocasse  iu  quadain  basilica  urbis  Tu- 
nmicc ,  quae  statiin  niiraculo  inclaruerini ;  tiim  ad- 
dt:  Poitii,  fateor,  de  his  pignoribus  et  in  altis  ba» 
silicarum  altaribus  ,  in  quibus  et  eneryumeni  sanetum 
confilentur ,  et  fidelis  oratio  swpius  promeretur  effe- 
ctoiR.  Ciedibile  ilaqueest ,  idgenus  reliquias  sancti 
Micetii  vel  iu  oratorio  Arthonensi  a  Gregorio  collu- 
caias  fuisse. 

r  Edit.  Paris. ,  iUegorins  omat. 

•  Narijt  Grcg.  Tur.,  Itb.  ix  llist.,  cap.  3«),  a  rega 
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tjni ,  PascliaH  die,  provocatns  miisicis  in<truinen-  A  Qaae  bonns  antistes  noscendo  Gregorius  e^pers. 


tis,  01  cantibus,  sequens  pocma  fundit  ex  tempore, 
in  quo  et  de  laiidibus  sancli  Mariini ,  el  de  Grego- 
rio ,  ejusdem  in  Turonensi  sede  successore ,  plura 
concelebral.  Postremo  eos  qui  ad  convivium  conve- 
nerant  horiatur ,  ut  diem  illum  laeie  atque  jucnnde 
agant ,  ac  vota  faciant  pro  regibiis.  ] 

Cnm  videam  citharx  cantare  loqiiacia  ligna , 

Dulcibus  et  chordis  admodulare  lyram  ; 
Quo  placido  cantu  resonare  videntur  et  aera, 

Mulceat  atque  aures  fislula  blanda  tropis  : 
Quamvis  hic  stupidus  habcar  conviva ,  receptus , 

Et  mea  vult  aliquid  fistula  raula  loqui. 
Ecce  dies  in  quo  Christus  surrexit  ab  imo , 

Infernae  legis  ruropere  viocla  potens , 
Quando  et  vinctorum  lacrymaniia  millia  8oIvit« 

Et  revoraunt  multos  Tartara  fracta  viros. 
Additur  hic  aliud ,  quod  Martini  aula  beaii 

Emicat  hxc ,  ubl  nunc  prandia  festa  fluuol. 
Qui  valuit  gestis  aures  pulsare  Tonaniis , 

Obtinet  et  meritis  quod  pctit  alia  fides. 
Qui  pie  resiituit  defuncta  cadavera  vitae, 

Atqne  Dei  prompte  prxbetainicusopem. 
Cui  successor  ovans  roodo  riie  Gregorius  exsians, 

Ille  quod  acquirit ,  hic  rcgit  ore ,  fide. 
Qui  rogat  hic  praesens,  alibi  licet  insidet  absens, 

Exhibet  atque,£ibos  pastor  in  orbc  boniis. 
*  Nunc  igitur  celebrnte  diem  solemnitcr  omnes, 

Qiios  Deus  omnipotens  huc  dcdit  esse  pares. 
Quos  sibi  Martiniis  collegii  ^  amore  beniguus, 

Et  facit  ecce  escas  hic  epularc  suas. 
Ergo  sub  incolumi  Childebcrto  ac  Brunichilde, 

Qnos  tribuit  celsus  rcgna  fovere  Deus, 
Vos,  qiios  miserunt  populum  «  moderare  fidelem, 

Et  relevare  inopes,  si  quis  et  exstat  egens, 
Ac  bona  ^  de  dominis  noscendo  et  agendo  bcnigna, 

Sini  quoqiie  Ixtitix  pabula  vestra  fide. 
Quos  invitavit  Marlini  mensa  beati, 

Sumite  gaudenies,  quod  dat  amore  dies. 


Plaudat,  et  haec  popnlis  «  glori:i  vcstra  caaat. 
Ciijus  et  haec  domus  est,  a  Christo  exorct  amator, 
'  Reges,  ac  populos  ut  tegal  arce  Deus. 

CAPUT  XIII 
Pro  puella,  aj»dkibu$  capla^ad  Gregorium  ephcopum^ 

[  Gregorii  implorat  opcm,  quo  pueThin  a  paire  ab- 
duciam  et  captivam  patri  suo  curet  restituen- 
dam.  ] 

Exemplo  Domini  mihi  vel  venerabilis  orbi, 

Qui  minimas  non  vis  perdere,  pastor,  oves 
Sollicitis  animis  curam  pcr  pascua  tendens 

8  Ne  desint  caolis,  circuis  ore  greges. 
Hic  igitur  gerulus,  genitam  ^  flens  impie  deropiam, 

Capiivam  sobolem  tempore  pacis  habens. 
B  Marlinique  pii  successor  honorc,  Gregori, 

Qui  pater  es  populi,  hanc  rogo,  redde  patri. 
Jugiter  ille  sacris  merilis  ^  illuroinat  orbos  ; 

Orbaiam  hanc  patri  i  redde  videndo  dicm. 

CAPUT  XIV. 

Ilem  pro  eadem  re  ad  ^  Romulphum,  vel  Ramulfum. 

[  Suam  in  Romulphum  benevoleniiam  Foriiinatn« 
teslaiur,  quam  curo  prxsens  explere  noii  posset, 
litteris  se  nnrrat  compensare,  tura  eidcm  causaiu 
patris  pro  abducta  filia  commendat.  ] 

1  Si  rapidis  oculis  te  sempcr,  amice,  viderem, 

Sic  quoqiie  vix  avidum  mc  satiaret  amor. 
Qui  si  prxseiilis  non  possum  cernere  vnltiim  , 

Te  mihi  vel  scriplis,  ^  chare,  saluto  libeiis. 
Ifunc  etidin  famulum  commendo,"  benigne.  vcrcnier. 
p      Et  si  justa  pctit,  hunc  (ua  lingua  juvet. 
Qui  torius  gravitergenitam  sibl  luget  abactam, 

Per  vos  ut  redeat  filia,  <>  caiisa  rogat. 
Paupere  ut  audiio,  dum  esii;}  medicina  dolcnti, 

Et  vcstris  curis  sit  pia  ciira  Dcus. 

CAPUT  XV. 

Item  pro  eadem  re  ad  p  GaUlenum. 

[  Laiidat  Gallienum,  ac  suam  in  cnm  benevoleniiani 
declarat;   tuni  gravem  pairis  in  aniiitcnda   fllij 


Childeberio,  Florentianum,  5Iajorem  regiae  domus, 
et  Romulfum ,  palaiii  comitem,  Pictavum  missos 
fiiisse,  qui  pnpulum  describerent,  ac  censiim  veie- 
rem  innov:trent ;  (um  inde  Turones  advenisse,  sed 
nihil  innovatum  in  Turonensi  plelic,  ob  honorem  nc 
rcvoreniiam  in  sarictiim  Blarlinum,  ipso  maxime 
n^ente  Gregorio  Turonensi.  Ilftsc  Acta  ad  an.  589, 
quo  tempore  videtur  hoc  a  Fortunaio  diclum  car-  ^ 
iiien  fuisse. 

'^  Ed  t.  Paris.  ilunc  igitur, 

^  Unus  Cod.  Val.,  miiore  benigno. 

e  Ms.,  moderate  et  vers.  seq.,  reletate» 

^  Duo  Godd.  Vai.,  de  domnit  noicendo  et  agendo^ 
qiiod  seq. 

*  Utius  Cod.  Val.,  gaudia  veitra  canat, 

'AKcr,  reye  suot  populot»  Edit.  Paris. ,  cum 
rege  et. 

s  Unus  Cod.  Vat.,  ne  detint  aulit, 

^  Forie  flet. 

^  Ibid.,  iUuminat  orbet. 

i  In  alio  Cod.,  redde  vivendo  diem ;  corrupie. 

^  llic  Roroulphus,  sicuti  et  Florentinus  scu  Flo- 
rontianus  (ad  qiiem  scribit  carmen  1(>  hiijusce  li- 
I»ri  ),  non  videnlur  alii  esse  qiiam  qnos  supra  dixi- 
mus,  adcarincn  12,  venisse  Piciavum  et  Turones, 
quo  plcbem  censereut;  ac  veiera  trilNi(a  exigerent. 


Quocirca  vel  illud  licet  conjiccrc,  puellam  de  qua 
hic  loquilur  Foriunatus  eamdem  forlassc  ac  illam 
de  qua  in  superiore  carmine,  a  descriploribiis,  alve 
eju>  sateliiiibus  ac  miiiislris ,  a  paire  abductaui 
fuissc,  cuin  is  solvendo  non  esset.  Quainobreni  il* 
lud  facile  crediderim ,  Foilunatum  e  Turoiiensl 
urbe,  in  qiia  et  convivio  inicrfuerat,  reversum  Picta- 
vum,  illic  patrem  filiae  supplicem  sibi  habuisse,  at 
qiie  hunc  Turones  legasse  ad  Gregorium  et  descri- 
ptores,  qui,  ut  videtur,  adhuc  apud  Turones  sese 
tenebant,  Childeberti  regis  jussa  atque  litteras  cx- 
spectantes,  qiiibus  is  signilicaret  Turonensis  civitas 
nec  ne  essel  doscribenda.  Qu»  oiniiia  paicnt  cx  Gre- 
gorii  Historia  loco  i^upra  cilato. 

'  lii  uno  Cod.  Vat.  hoc  poema  ciim  su|)criorc  jiin- 
gitur,  nullo  titulo  interme  iio. 

^  In  allero  legiiur,  ac  te  taluto  libens,  meiidosc. 

"  lu  priino  Cod.,  Ifenigne  verendum, 

^  Edil.  Paris.,  capta. 

F  De  Gaileno  nicntioncm  facit  Greg.  Turon,, 
lih.  v  llist.  Fraiic.,  cap.  50,  el  illum  aiuicum  suum 
appellat.  Non  is  videlur  csse  alius  atqiie  is  ad  qtieni 
roodo  scrihil  Foriunatus.  Neqiie  vero  ille  de  qiio  lo* 
quitur  Gregorius  videiur  archidiaconus  fuisse,  uli 
Browerus  affirmat.  Vide  noiascl.  Ruiiiart  in  |)rsef4- 
lum  Gregor.  Turon.  locuin. 
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calaniitatem  enamly  atque  ul  eidem  opiiulcuir  A 
deprecatur.  ] 

•  Orficiis  experte  tuis,  moderamine  solers, 

Sollicilus  studiis,  utiliiate  comes. 
Miire  niilii  solito,  dulcis  libi  debila  solvo, 

Qiii  colo,  devinctus  reddo  salulis  opus. 
Sii  rommendatus  homo^  <iiiem  niale  tersil  iaiquusv 

Perdidit  et  genitam  beu !  miser  iste  suam. 
Iloicda  jusiitijm,  ^de  vulnere  corporis  emptam, 

Et  pie  caplivam  fac  rcmeare  suam. 
loier  utramque  neceni,  cui  lei  el  Oli»  de&it. 

Vqus  io  ambabtts  rebus  «dcsto  salus. 


CAPUT  XVI. 

Item  pro  eadcm  re  ad  Florentinnm. 

ISiluiem  scribit  Florenlino,  quam  se  illi  debere, 
aiDoris  nomine,  affiriiiat,  aique  eideni  pairiti  cala- 
miiosi  causam,  de  qua  et  supra,  commendat.] 


B 


Dum  pergit  binc  quisque  viam,  mea  pagina  currat, 

Prodai  ut  eloquio,  quid  sibi  debet  amor. 
Nnne  quoque  chare  mihl,  bone  sempcr,  amice  fidclis, 

Peclore  devoius  reddo  salutis  opus. 
*  Commendo  hunc  etiam  ramiiluin,  dure  ^  anle  re- 

Torius  qui  legem  nec  nieruisse  gcmii.      [dacium, 
llledoleos  gravius,  quam  vulnera  corporc  fixa, 

Quod  .vibi  subducta  est  filia  parva,  riidis. 
Audiat  banc  voccm  pielas  miserando  benignc, 

Qus  sibi  cum  tribuis,  hinc  tibi  magna  dabis. 

CAPUT  XYll. 

Ad  epi$copo$  in  commendatione  peregrini,  C 

I  Perfgrinuni  hominom,  in  Italiain  piTgeiitcm.  epi- 
seopis  commendat,  ignarum  ilineris,  ut  adjuvent 
sc  solentnr.  ] 

P<Mililice$  summi,  fidei  via,  semita  viiae, 
Quosdedit  omnipotens  luminis  e^se  duces, 

'Cosiodesque  gregis  coelesiis  coniuiit  Agnus, 
Yos  beue  paslores,  ui  foveautur  ovcs. 


—  LIB.  X.  lilt 

Ecce  viator  adest,  peragens  itcr  inscius  iilu^l, 

Finibus  l>alici9beu  !  peregrina  gemens. 
Eisulis  auxilium,  erraniis  via,  norma  saluiif, 

Ad  redilnm  pairiae  siiis  honore  patres. 
K  Semiiia  jactatitcs,  meicedis  utampla  metatis, 

Et  redeai  vobis  ceniuplieata  seges. 
Furlunaius  enim  humilis  commender  opimis, 

Ac  per  vos  Doinino  culmina  sancia  precur 

CAPUT  XVIIL 

^  De  Platoue  epitcopo. 

[Pl  iionem,  episcopnm  Pictaviensem  crealum,  gratu« 
latiir  lioc  carinine,  ac  vota  facit  pro  regibus  qiii 
illum  cpi^copuin  declaraveranl.] 

Provida  disponunt  reges  solatia  plebi. 

Ponlificem  daiites ,  quem  probat  alma  fides. 
Ui  colal  llilarium,  quem  dai  Martiniis  >  alumniin^ 

i  Ei  confessoris  protegat  ala  poiens. 
^  Dirigiii  bic  populum  succcssor,  honore  beaio,. 

Ei  clerum  Ecclesix  qui  raodereiur  ope. 
1  Floreat  arce  decens,  rex  ChilJeberlus  in  orbe. 

Cum  genilis,  populo,  matre,  s  irore,  jiigo, 
Gaiidia  laeia  paret  prxseniia  sancta  Gregorii, 

Et  geminas  urbes  adjuvel  una  fides. 
Qui  modo,  discipulo  Piatoneanlistiie  summo, 

Solemnem  Ecclesix  hic  dcdit  csse  diem. 

CAPUT  XIX. 

^  Aa  Armentariam  matrem  domni  Gregorii  episcopi, 

[Laudai  Arinentariam\  maircm  GreRorii  Turonensis 
episcopi ,  atque  illam  cum  Machabaoa  matre  coin' 
parat,  ob  prolis  virtuiem  ac  relicitatcm.  Poslremo 
ejusdem  t^e  prccibus  coinmendat.| 

Felix  bis  mcriiis  sibi  Macchaboca ,  vel  orbi, 

Nobilitas  generis  ,  nobilior  gonitis. 
"  Qux  sepiem  coelo  palma^^ansuilsit  ab  alvo, 

Mariyriique  decus  pro^mille  uterus. 
Tu  quoque  prole  potens ,  recie  Armeniaria  felii, 

Nec  minor  ex  partu ,  quam  prior  illa  sinu. 


'UnosCod.  Vat.,  officiis  exercetuis.  EdiU  Paris., 
Offciit  exerce  tui$  moderamina. 

^Videinr  hoc  loco  Fortunatus  indlcare  eumdem 
tiMDinem  doahus  poenis,  eodcm  noinine,  noii  csse 
RiolUnilum;  adeoque  illum,  qtiem  Gallieno  coiu- 
DieiKlat,  torinm  ac  Ixsum  corpore,  nonnisi  injnria 
fxspoiiatum  filia  fuisse. 

Videsis  qii«  adnotavimus  superjus  ad  c.  14. 

Unus  Cod.  Vat.,  ante  reductum, 

*  Hoc  poeina,  seii  epistolam  non  episcopis,  aliqua 
Hi  ^ynodo  congregatis,  ini^sam  arbilror,  ut  opina- 
ivrBrowerus,  seddireriam  al  episcopos  qiii  in  iii- 
li^  liabiiabani,  qua  ex  Gallia  in  llaliam  via  patebal, 
*<|nilMts  peregrinus  juvari  et  deduci  poicrat.  Similis 
^olsexemplar  exsUit  snpra,  lib.  v,  rap.  il.  V.de 
(|«3ein  iiotis  ad  illud  diximus. 

'UnusCod.  Vai.,  custodesque  gregi, 

I  Edtt.  Paris.,  Semina  pnFsent  s  mercedis, 

'*  Flato  isie ,  quem  archidiaconuni  suuiii  appcllal 
Greg.  Tnr.,  Iib.  v  Ilisi.  Fraiic,  cap.  51),  successii 
Maroveo  in  sedc  Picinviensi,  ad  an.  (92.  Vide  qiiae 
ile  illu  Uiximus  in  Viiii  Fortuiiati ,  n.  89.  Lege  ei 
CmNiom,  ad  an.  592,  n.  5*. 

'  Scilicei  ui  Plato,  qui  Gregorii  Tun  nensis  disci- 
H>i  fuerai,  sanctiMitriini  successoris  in  s-ede  Tu- 
/00.,  et  fjus  Ecclesiae  archidiacoiins  ,  ad  Pictavicii- 
leui  Ecciesiam  regcndaoi  dcligerctur. 


i  Narrat  Greg.  Turon.,  lib.  iv  de  Mlr.  sancti  Mar- 
lini,  c.  52,  quod,  cum  Plato  episcopatum  PictavcB 
urbis  adeptus  est,  virtus  sancti  Martini  fuit  ostensa, 
Domus  adjuncta  ecclesiastica  domui  incendio  maxima 
cremabatur,  ac  scintittve  cum  carbonibus  super  domum 
ecdesio!^  impetlente  vento^  cadebant.  Sed  ilU  de  pul- 
vere  beaii  sepulcri  secum  habens^  elevato  chrismario 
contra  ignem ,  exortus  subito  ventus  illi  coutrarius , 
D  ftammas  a  tecto  ecclesiastico  defendens ,  aliam  peputit 
in  partem,  et  sie  domus  ecclesias  tiberata  est, 

^  Edit.  Paris.,  llic  regat  hic  populos. 

1  Unus  Cod.  Vat.,  floreai  arce  tenens, 

™  Haec  Armentaria  nepiis  erat  ex  lllia  sancti  Gre- 
gorii  episcopl  Lingonensis  ,  de  qua  vido  Greg.  Tur., 
lib.  de  Viiis  Patrum,  c.  7,  num.  I.  Browcrus :  Na- 
tione,  iniiuit,  Burgundam  fuisse,  et  maritum  jEduum, 
scribit  Joan,  Savaro  in  commentario  ad  Sidonium, 
Oddo  vero  abhas,  tn  Vila  Greg.  Tur.,  c.  I  :  Grego- 
ritts,  inqiiit,  Ce/<iro  Galtiarum  tractu  fuit  exortus  ^ 
ArverniccB  regions  indigeua ,  patre  Florentio^  matre 
Armenturia  procreatus,.,  Itaque  Georgius,  quondam 
senator,  Leocadiam  duxit  usorem,,.  quce  Leocadia 
peperit  sanctum  Gallum  Arvernicne  sedis  episcopum^ 
aique  F/or('n(funi,  hujus  pueri  Genitorem^  etc. 

°  Ven.  Edit.  (in  qua  reperitur  hoc  poema)  et  dno 
Codd.  Vut.,  qua  teptem  palmat  coelo. 
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A  Paiiper  venlre  saiur  saiiat  mereede  poienteiD , 

Parva  capU  (erris,  prxparac  ampla  polis. 
Diviiibus  plus  pnestat  egens ,  quam  dives  egeiiliy 

Dat  iiiorilura  cibi»  sumil  opim:i  Dei. 
Dans  terrx  nummum ,  missurus  ad  astra  talentum, 

El  modicis  grania  surgat  ut  alta  seges. 
Dent,  jacteniy  8pargant,commendent  semina  Christo, 

nic  dare  nec  dubiient,  quae  rediiura  maneiii. 
'  Da,  sl  Christus  erit  tibi  thesaurarius  inde, 

i  Praesta  inopi,  quidquid  reddere  Christus  babet: 
Hac  animatus  ope,  eiposcens  meliora  Tonantis, 

Nec  dubitante  flde,  quod  Deus  ista  dabit. 
Pro  Childeberti  regis  florente  salute , 

Surgat  ut  in  solio,  qui  fuit  altus  avo 
^  Fiat  ut  hinc  juTenis  validis  robustior  annis , 
B     Ceu  vigoit  proavus,  sic  sit  in  orbe  nepos. 
Ergo  soos  famulus  Sigoaldus,  amorc  fidelis, 

Pauperibus  tribuit,  regis  iit  exsiet  apex. 
Hine  ad  Martini  vencrandi  i  limina  pergens, 

Auxilium  Doinini  dum  rogat  ipse  sui ; 
Et  dum  illic  moderans  ^  rex  pro  rcgione  laborat^ 

Ut  precibus  sanctus  hunc  juvet,  illud  agit. 
Denique  procedens  cupidus  sacra  festa  lenere, 

Pauperibus  Cbristi  ^  prxbuit  ipse  dapem.  ' 

Dispensata  placent  alimenta  per  agmina  Cbrisii, 

Pascitur  et  popnlus,  quem  fovet  arce  Deus. 
Plurima  caecorum  refovetur  turba  viroram  , 

°  Est  quibus  interna  lux  Deus,  atque  via. 
Hic  alitur  claudus,  quem  dirigil  ordiiie  Chrislus, 

.     .  ,  ,  Quiquesui  Dcmini  pendulus  iinpletopus. 

ii;imIau(Iat,atqiiecommodaqaacexdispare  r  ^  .       ,     . .    ,     _^_,.«.«  ,„k  .x,.i;..«  .^n.mh^ 
el  condiiiine  hominum  proveniunt  Dcr-  ^  Q"«  '«'«^^^  *«"^«s  memorare  sub  ordine  morbos, 

Occurrens  pariier,  quos  sua  cura  fovet? 
Uude  catervatim  coeuntia  millia  pascens , 

Erogat,  ui  habeat,  rex  quoque  cuncta  rcgat. 
Te  Foriunatus  comes  hinc,  Sigoalde,  salutahs 
Regis  ul  [Ms.f  in]  auxiliuro  des  meliora,  precor. 

CAPUT  XXII. 

P  De  prandio  defensorit. 

[Convivium  a  defensore  instructum,  Pascbali  len^* 
pore,  ad  quod  et  Sigoaldus  convenerat ,  hoc  in 
poemaie  comniemorat ,  voia  faciens  pro  Cliilde* 
berti  regis  felicitate,  proque  Sigoaldi  ipsius  honore 
et  salule.J 

Paschale  hic  hodie  donum  memorabilc  floret, 
Defensor  pascit,  quo  comes  p  ipse  favel. 


lHa  vetus  numcro  major,  *  tu  maxima  coelo  : 
Quod  poierant  plures,  ^  unicus  hoc  tttus  est. 

Fctu  clara  tuo,  geniii  circumdata  fructu, 
Est  tibi  Grcgorius  palma,  coroua  novus, 

<  Me  Fortuiiatum  humilein  comiuendu  verenter, 
Ac  mihi  coelcstem,  quxso,  preceris  opem. 

CAPUT  XX. 

Sigoaldo^  ^  pro  comiialu  ejus, 

[Sigoaldum,  a  Sigiberto  rege  olim  comitem  sihi  addi- 
tum  et  ducem  itinerit ,  hoc  alloqnitur  carmine, 
quein  diu  abfuisse  narrat,  ac  tandem  reversum 
gralulatnr,  et  optat  ut  gradus  comitatus,  ad  quem 
a  Chifdeberto  evectus  fuerat,  iiovo  honore  cumu- 
letor.] 

Flnibus  lialiae  cum  primum  ad  rcgna  veuirem, 

•  Te  inihi  constituit  rex  Sigibertus  opem. 
Tutior  ut  graderer  (ecum  comitando,  viator, 

Atque  pararetur  hinc  equus,  itide  cibus. 
Implesti  officiiim,  custos  revocaris  amico. 

Et  inihi  vel  landem  jam  mea  ciira  redit. 
Dic  meus,  unde  venis  post  tempora  plurima,  dulciSi 

Magnus  honorc  tuo,  major  amore  meo? 
Promptus  in  aflectu,  Sigoalde  benigne,  clienlum, 

Et  Fortunato  nomen,  amice,  pium. 
Rex  Childebertus  crescens  te  crescere  cogat, 

Qui  inodo  dat  comitis,  det  tibi  dona  ducis. 
De  domino  tali  videant  sua  vola  ndeles, 

Cursibuj  et  fiat  prospera  vita,  via. 

CAPUT  XXI. 

Ad  Sigoaldum  comltem,  quod  paupere$  pro  rege  paveriL 

IDivinaiu  in  opibus  dispertiendis  providentiam  et 
ceconoini 

fortuna  et  condiiione  hominum  proveniunt  per 
censet.  Tnm  Sigoaldi  in  elargiendo  egeiiis  regias 
opes  iiiuniHcentiain  declarat,  honaque  inde  auspicia 
ac  vota  facit  pro  Chiideberlo  ejusque  regni  opu- 
leniia  ac  felicitate.  Poi^emo  caut>am  comniemorat 
oh  quam  Sigoaldus  n^^n  pauperes  eleemosynas 
erogarel,  ac  niullitudin^Fpauperum  regiis  sumpti* 
bus  pastam  ostendit.] 

Actibus  egregiis  praeconia  '  fulgida  fulgens, 

Laus  tua,  Christe,  soiiet,  dum  bona  quisque  gerit. 
Unde  genus  hominum  placeal,  tu,  summe,  ministra, 

Naro  nisi  tu  dederis,  prospera  nullus  agit. 
Divilibus  largus,  forte  s  hinc  el  parcus  egenis, 

^  Ut  rcdimat  dives,  quando  fovetur  egens 
Dulciter  ista  lui  pia  sunt  commercia  regni, 

Dum  escam  sumit  egens,  divitis  auget  opes, 


*  Ibld.,  in  \en.  Edit.,  lu  maxima  loco, 
^  Ibid.,  unicus  hicce  tuut. 

«  Ibid.  desunt  duo  postremi  vcrsus. 

d  In  uno  Cod.  Vat.,  pro  comitari  ejus  Sigoaldo, 

•  Vide  quae  dixinius  in  Vita  Fortun.,  nura.  46. 
'  Edit.  Faris.,  fulgida  poliens. 

K  Eadem  cdil.,  hinc  non  parcus. 

^  Uous  Cod.  Vai.,  se  ttf  red.mat  dives. 

^  Edil,  Paris.,  Dn  sicChrisius, 

i  Eadeiii  edit.,  Pra'stat  inops. 

^  Ms.,  crescat;  unus  Cod.  Vat.,  Fiat  ut  huc  juve^ 
nis. 

^  Unus  Cod.  Vat.,  lumina  pergem, 

B  Edit.  I'ari<%.,  rex  progeniesque  laborat, 

"  Alter  Cud.  Vat.,  pymbuit  cssc  dapem.  Sic  quoque 
Edit.  Paris. 

»  Edii.  Paiis.  : 

Esl  quibus  ul  lua  pax,  lux  Deus  atque  via. 


])  p  Defensores  erant  ii  quibiis  credita  fuerat  bono- 
ru  II  Ecclesiae  tuiela  ac  defensio.  Legendus  ea  de  ra 
Tbomassinus,  Discipl.  eccl.  part.  i.  lib.  ii,  c.  98. 
Horum  o>ficiuui  describitur  iii  coiicil.  Cartiiag.,  quod 
habitum  est  an.  4U7,  in  quo  edicilur,  c.  64  :  Con$ti* 
tuendos  defensores  scholasticos,  qui  in  actu  essent,  vel 
in  munere  defensionis  causarum..,  u(,  more  sacerdotwm 
provincicc,  iidemipsi  qui  defensionem  ecclesiarum  suui* 
perent  haberent  facultatem  pro  negotiis  ecciesiarumt 
quoties  necessitas  flagitaret^  vei  ad  obsistendum  obre- 
pentibus^  vei  ad  necessaria  suggerenda,  ingredi  judi^ 
cum  secretaria,  Erant  autom  et  defcnsores  eiviiaimm 
appellati,  ut  olitn  tribuni  plebis,  qui  (ut  ait  Dufresiie 
inOloss.)  discipiina:  invigilarent^piebem  eldecurioni'9 
ab  omni  iusolentia  compescerent ;  naucieros  et  mer- 
catorestuerentur,  tiibuta  curarent,  ctc.  Vide  ejuideui 
Oufresnc,  ad  hauc  vocem. 

a  Edii.  Paris.,  ipse  fovet.  Unus  Cod.  Vat.,  ^tff  ro- 
mes  ipse. 
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Delifiae  Domini,  *  qnas  lempnra,  TOta  ministrant,       A  Ut  patriae  fines  sapiens  tuearis  et  urbcs, 
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Umliqne  coiiYeninnt  flumine,  fruge,  polo. 
Childebrrti  eliam  dominatio  lonj;a  refulgens 

Te,  Sigoaldc,  diu  sublcvct  arce,  gradu. 
Sit  regio  felix  felicis  regis  amore ; 

Atque  bonl  comiiis  crescat  honore  fides. 

CAPUT  xxin. 

b  Ad  Galaetorium  eomitem, 

[Galactorinm,  comitem  ex  defensore  ac  judicc  crca- 
Uim  a  repe,  gratulatur ;  :ilque  optni  nt  hinc  ad 
graduui  duris  provehatur,  id  a  Dco  exspeciandum 
ednciMis,  cui  solcmno  pnrvos  et  humiles  erigere. 
P«istremo  ticue  sperare  jubet,  atquc  horiatur  at 
colat  virlutes,  aique  illas  habeat  tolius  vitx  au- 
spices  ac  duccs.  | 

Venisii  tandem,  «  quod  debebaris,  amice, 

Antecomes  merito  quamdaius  esset  honor. 
Burdigalensis  eras,  el  cum  ^  di-fensor  amator 

lUgnus  habebaris,  hxc  duo  digna  regcns , 
Jikiicio  rcgis  valuisti  cresccre  ^  judcx  , 

Fan  aqne  quod  mcruil,  regia  lingua  dedit. 
Debet  et  ipse  potcns,  iit  adhuc  bene  crescere  possi:!, 

Prxstct  ui  arma  ducis ,  qui  tibi  reatat  apex. 


Acquiras  ut  ci  qui  dat  opimn  libi. 
'  C-mtabcr  nt  timeat,  Vasco  vagus  armn  pavescat, 

Atqiie  Pyrenscac  deserat  Alpis  opem. 
Aut  quasi  graude  loquor,   facit   hoc    snccr  unicni 

[  auctor , 

A  Domino  erigitur  parvus,  et  altus  homo. 
De  tyrone  duces,  venit  el  s  de  miliie  princeps. 

Ut  reliquos  taccam ,  ^  Ju.«tinianus  cral. 
lloc  et  in  Ecclesia,  Christo  tribiientc,  rcfertur 
.'  De  exorcista  aliquo  pontlficalrs  honor. 
Egregius  mcrito  Blarlinus  lesiis  habetur , 
^  Qni  fnit  ante  sacer,  quam  sacra  jura  dareC. 
IIoc  agtt  omnipotens,  tolum  qni  condidit  orbem  : 

Magnaque  sola  putes,  quae  facil  ipse  potens , 
"  Lxtior  ergo  precor,  maneas  in  culmine  rcctor^ 

Ifajora  spcrans,  vir  raiione  sagax. 

Rcge  sub  lioc  fiorens,  aeternaque  regna  requirens, 
i 

Jusiitia  acpietas  tecum  comitata  coruscent, 
Illa  luum  pcctns  protcgat,  istn  lalus. 

Aha  fides  etiam,  dileclio  fida  nitcscat, 
Et  Forlunato  sis  comes,  amplus  amor. 


*  Ihid.,  qux  tempora, 

^  Edit.  Paris.,  quo  debebarig, 

«  Ad  istiim  Gatactorium,  jnm  comiiem,  scribit  For- 
(on.^tius  carioen  51  lih.  vii.  Qiiod  vcio  is  snb  Gun- 
irainno  rege  vivcrei,  indicat  ille  distichus  : 

Ciii  riltt  excellensrex  Guiithramnas  Iiooores 
Majns  adhuc  dehet,  qui  libi  magna  dedit. 

^    Edit.  Paris.,  defensor  amore.  p 

Judices  Palatini  (ait  Dufresne  in  Glossario)  erant  ^ 


8  Unus  Cod.  Vatic,  de  limite  princrps:  corrupie. 

^  Justinianns,  Jnstini  iinp.  nepos  cr:<t  ex  sorore. 
Justinum  porro  cx  gcncre  infiino  ct  obscuro  fiiisse^ 
ac  per  omncs  militi.-e  grains  ad  summnin  imperii 
fastiginm  evcclnm,  noium  csl :  quae  et  ejns  nepoti 
Jusiiniano  ex  parte  conveniuiit.  Ilnnc  Justinus  im- 
perio  nsisociavit  nn.  r>2;,  plnrihus  aiitca  mnncribus 
m  Rom.  inipcrio,  doini,  inilili:cqnc  perfnnctum. 

t  Versus  pcnlanieter  hujusce  dislichi   dcerat  in 


"Quicum  comilc  judicabniil.  Jndicis  itaque  niunus  Mss.  oitniibns,    Hve   Vatic,  sivc  qnibus  iisns  est 

W  locus  erat  gradus  ad  coinitis  dignitalem.  Drow.  Kdil.  Paris.  B  bliolh.  PP.,  cdita  aii.  161  ,  iU 

•*  Cantabria  ,  rcgio  Hispaui»  Tarraconensis  cral,  eum  snpplet : 
voi- tiii  subjecta.  Pro  Canlabris  itaque  Golhi  vcniunt.  Immoriale  pils  aclibus  ange  dccus. 


LIBER  UNDECIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

«  Expoiilio  Symboli, 

^ummam  totius  fidci  catholicx  ^  rccensentibus , 

in  qut  integritas  crcdnlitaiis  ostcndilar,  et  unius 

^^  oronipotcntis,  id  est  sanctae  Trinitatis  xqualitas 

^laralur,  et  mysterinm  Incarnniionis  Filii  Dei,  qui 

V^  salute  humani  generis,  a  Paire  de  coelo  dcscen* 

^"^s,  de  virgine  nasci  dignatus  cst,  quo  ordine,  vel 

^"^ndo  pertulerii,  quontodo  sepultus  surrexerit,  et 

10  CQnie  ipsa  coclos  ascendens  ad   dexlcram   Pairis 

^ls^derit,  judexque  venturus  sit,  qualitcr  remis- 

"^^em  peccatorum  sacro  baptismnie  renatis  coniu- 

'^''^c^  ct  resurrectio  tandem  humani  gencris  in  eam- 

^^^    carnem    in  vitam  scternam   futura  sil ,  quia 

'^^^la  in  Symbolo  paucis  vcrbis  complexa  sunt,  me- 

^  Qui  hanr  Symboli  cxpositioncm  cum   ilia  qn:n 

.^^l  inlcr  Rullni  opera  voluerii  conferre,  facilei^ 

™^bil  (ut  et  Drow.   advcriit),  hanc   ejus  poiius 

^P^^omen  esse,  et  ex  Rufini  iiigcnio  natam,  qiiam 

If  ^^lunati.Quod  igitur  Rufinus  scripseral,  Forinnaiiis, 

\»ni  creaius  episcopus  Pictaviensis ,  nt  \idc  ur,  ad 


diocriter  nohis  sermo  icmperandus  est,  ne  aut  hre- 
viter  dicendo  non  apcriant  inlellcctum,  aut  proli- 
xitate  verbi  gcneretur  fastidium.  Itaque  cum  resur- 
gentc  Christo  ct  ascendente  in  coelum,  misso  sancto 
Spiritu,  collata  «  est  apostolis  scientia  linguarum, 
D  adhuc  iii  uno  poslii  hoc  inter  se  Symbolnm,  nnus- 
quisque  quod  sensit  diccndo,  condiderunt,  ut  diifce- 
dentes  ab  invicem  hanc  regulam  |>er  omnes  gentes 
aeqoaliter  prxdicarent.  Denique  symbolum  Graeco 
collatio  dicitur,  quia  hoc  ipsi  inter  se  per  sanctum 
Spiritum  salubriter  condiderunl.  Dicilur  el  indicium, 
qnod  pcr  hoc  qui  recte  crcdiderit  indicetur.  Ergo 
cunctis  crcdentibus  quae  contincntur  in  Symbolo, 
salus  animarum  el  vita  perpetua  bonis  Actibus^' 
prxparaiur. 

plehem  snam  crudiendam  iii  cpitomen  redegisse  di- 
ccndiis  cst. 

i>  Aliqiiot  Mss.,  recensenles;  ali|uc  ita  avecxoXovdov 
hic  CiTiiitiir  orationis. 

*'■  In  uno  Cod.  V:it.,  dccst  est, 

<i  Ibid.,  praparclur. 


5,7  VENANTII  HON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PARS  I.  3i^ 

Credo  in  Deum  Patrem  ommpotentem.  A  num.  Uuicufn  Filitim  ideo,  u(  iiU  iii   lioc  iiitelligat 

Pr:vc1ariiin  iii  primordio  ponitiir  «  coelesiis  lesli- 


monii  fiindamenlum,  quia  salvus  ^  esse  non  poleril 
qui  recie  dc  salute  non  credideril,  Apostolo  prpcdi* 
cainte  :  Credere  oporlet  accedentem  ad  Deum  ( Uebr* 
I,  6).  Iiem  :  CorJe  creditur  ad  ju$!itiam  {Hom.  x,  iO); 
et  Credidi,  propter  quod  toculut  *fim  (Psal.  cxv) ;  vel 
illiid  '.Jitstus  ex  fide  vivit  {Rom.  \,  17),  cl :  Aui 
eredideritis^  nonintelligetis  {Isai.  vii,  9,  juxtaLXX). 
Ergo  vel  iu  rcbiis  humanls  nuUiim  opus  incipitur » 
nisi  labor  omnis  ad  efTcctum  vcnire  credaiur.  Unde 
credendiim  cst  in  Deum,  a  quo  tam  prapsens  vita 
quam  fulura  irihuitur.  Deus  auiem  appellaiio  cst 
substanti.-n  sempileriiae,  sive  timoris  divini.  Igiiuc 
Deiis  esl,  sUie  principio,  sine  Pine,  simplex,  incor- 


lerrcnum,  sive  corporeum,  ubi  de  uno  est  unus,  de 
luce  splendor,  de  corde  verbiim,  de  mente  sciisiiSy 
de  foi  ic  virliis,  de  sapientia  sapieiis,  de  seierno  na- 
tns  est  '  nlcrnus,  per  oiunia  idem  qiiod  Paier,  boc 
Filius.  Mam  uniciis  idco,  quia  ncc  comparaiionem 
recipil  cuin  reliquis  crcaluris,  nec  simiHiiidinem, 
quii  oinnium  rerum  summus  ipse  creator  est,  bomi- 
nes  aiitcm  filii  Dei  vocaniur  per  gratiam;  ille  solus 
Fiiiiis  geiiiliis  per  naluraiu.  Hucusque  de  Dcitaie  Pa* 
tris  aiquc  Fiiii  texlus  ordo  seculus  esi. 

i^  Qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Mnria  virgine. 
llle  qui  de  Paire  anle  s:rcula  nalus  est,  postca  de 
Spirilu  sanclo,  ciijiis  templum  in  Yirgine  fabricatum 
est  iiitelligendum.  Nam  sicul  iii  sanctificatione  spiri- 


poreus,  incompreliensibilis.  Palrem  autem  cum  au-  ^  lus  nuUa   fragilitas  exslilit,  sic  nec  iii  parlu  ejusdem 


dis,  agnoscc  qiioJ  babeat  Filium  veraciier  genitum, 
qiiomoilo  possessor  dicilur,  qui  aliquid  possidet,  et 
Dominus,  qui  alicui  dominatur.  Dens  ergo  Paler, 
secreti  sacramenli  vocibulum  eir,  cujus  vcre  Filius 
est  verbum  et  speculum  ct  cbaracter  ;  el  iniago  vi- 
Tcns  Patris  viveiilis ,  in  omnibus  Patris  simills, 
ejusdem  naturae,  et  in  divinitale  gonitus,  Gcnitori 
per  omnia  co;rquaIis.  Nec  quaeratur  quomodo  genuit 
Filium?  quod  et  angeli  nesciunl,  propbctis  e^t  in- 
cognilum.  Unde  illiid  dictum  est  :  Generationem  ejns 
quis  enarrabil  {Isai.  mii,  F)?  quain  secretam  origi- 
ncm  cum  proprio  Filio  novit  ipsc  sotus  qui  gcnuit. 
Nec  a  nobis  Deus  discutiendus  e^t,  scd  credimdns  « 


caiisa  corruplinnis  apparuit.  Qui  in  coelis  iinus,  in 
lcrris  unicus,  pcr  portam  Virginis  ingredi  n.undnm 
diunniiis  est.  llinc  plurima  propliclae  de  ccncephi 
Virgiiiis  clde  parlu  loculi  suni.  Unum  lamcn  exem- 
pliim  pro  brevilate  proponciiiiis,  de  quo  Ezccbiel 
dixit  :  Porta  qu<B  respicit  ad  Orieniem  clansa  eril,  et 
non  aperietur,  et  nemo  transibit  per  eam,  quoniam  Do- 
mhius  Deus  Israel  ipse  transibit  per  cam,  et  clausa  erii 
(Exech,  XLiv,  2  ).  lloc  tamcn  notandum  esi,  qiiia 
Spiritus  sanctus  est  dominica!  carnis  Crcator :  Spiri- 
tui  sancii.  biiic  majeslas  ostendilur.  Qiiod  vero  Dciis 
majcstatis  dc  Maria  in  carne  natus  csl,  non  est  sor- 
didalus  nascendo  do  Virginc,  qiii  non  fuit  polluius 


qui  in  nobis  ipsis  nescinius  qiiod  snpimus,  quomodo  p  bominem  condeiis  de  piilvcre.  Denique  sol,  aui  ig>iis 


sapieiitiam,  ingeninm,  aut  intellcctus  consilium,  aut 
mens  noslra  generat  verbum.  Sed,  utbrcviier  dica* 
mus,  sufficit  nos  scire  quia  lux  genuit  splendoreni, 
propheta  testante  :  In  splendoribus  sanctorum ,  ex 
utero  ante  luciferum  genni  te  {Psal.  cix).  Et  illud  : 
Hic  Deus  nosler;  et  non  reputabilur  atter  ad  eum  ; 
et  post :  In  tcrria  visns  est,  et  inter  homincs  conversa' 
tuB  est  {Dar.  iii,  30,  58).  Omnipolens  vero  dicitur, 
eo  qupd  omnia  possit  et  omnium  ohiineat  potesia- 
tem,  qiiia  Paler  omnia  creavit  per  Filium. 

Et  in  Jesum  Christum. 

'Je<us  bebraice  Salvator  dicilur;  boc  noincn  di- 
gne  convenit  principi  qui  popiilo  se  scqucnli  possit 
salutcm  iribuere  :  cujus  Ugurain  Jesus  Nave  gerens, 


si  tuium  inspicial,quod  tetigerit  purgal,  ctsc  taineii 
non  inquinat;  nec  fuit  Deo  injurise  causa  miscricor- 
di»,  neque  fit  incredibile  quod  est  ipse  naius  dc 
Virgine,  qiii  Adam  de  pulvere  ei  primam  mulieren» 
potuii  de  costa  formare. 

Crucifixus  sub  Pontio  Pilato. 
llinc  mulla  propbel^c,  ^  qualiter  connxus  in  cruce, 
foratis  pedibus,  aceto,  vel  felle,  aul  vino  mynbato 
polatus,  spinis  coronatus,  lancea  percussus,  super 
vestem  ejus  sorte  missa,  et  in  coospcciu  populi  ma- 
ligni  manibus  extcnsis  iu  die  pependcrit,  prxdixe- 
runt,  diligens  leclor  invenict,  Tamcn,  ut  brcviter 
dicatur,  in  cruce  suspcnsus  est,  ut  uos  a  damnaiione 
ligni  velusti  dissolveret.  Felle  vero  potatur,  ul  aina- 


populum  de  deserloJ  in  pairiam,  •  et  lerram    re-  D  iitudinempracvaricaiipomi,ci  nimis  acidi,  ampuiarei. 


promissionis  certuin  est  induxtsse.  El  iste  de  tene- 
bris  et  terra  ignorantix  scquentcs  se  ad  ccclos  duiMl. 
Cbristusdicitura  cbrismatis  unctione,  et  boc  nomcn 
pontificaleest,  vel  rci;aIe,quoniam  reges  iingebautur 
oleo  corruptionis ;  hic  autein  a  Spirilu  sancto  oleo 
essultationis  divinilus  unctus  csl,  propheta  dicente. 
.Spirilus  sanctus  super  me,  propter  quod  nnxit  me 
{Isai.  Lxi,  1).  Jesus  ergo  dicitureo  quod  salvet  po- 
pulum  ;  Cbiistus,   quod  sit  unctus  Pontifcx  in  a*ier- 

•  Duo  Codd.  Vat.,  fidelis  testimomt. 

*>  Ms.,  e^se  poterit  qni  recte  de.  snjute  crediderit. 

«^  Uiius  Cod.  Val.,  Jesus  aucm  hebraice. 

«I  lii  iioiiiiultib  Mss  verhi  t)i  palriam  dcsuiit. 

^  Ju  alloio  Cod.  Vai.,  t7  in  terram  repromisf^iouis. 


Spinis  coronaiur,  ut  maledictx  terrx  vctusium  cri- 
meii  crueret.  Laucea  percuiitur,  ut  per  plagaui  laie- 
ris  aqua  flucnie,  vel  sanguine,  baptismuui  vei 
mysierium  mariyrii  promulgaret;  el  ut  dicatur  ali- 
quid  altius  :  Iii  costa  Chrislns  percuruiir,  ut  vuluus 
nobis  iiifixuin  pir  Evam,  qu3B  de  cosia  viri  foruiaia 
fucral,  anipuiarei.  Ut  tamen  ad  hoc  inieHigeiiiluiii 
a'iquaiiiuluin  extcndaiuur,  sicut  dicit  Scriplura  : 
Cordis  oculi  aperti  sunt  ud  intelliyendumy  quidsit  o/lt- 

'  Ibid.,  nans  est  coxiernus. 

«  lu  Edit.  Parisiciisi  Bil»liolb.  Patrum.  t.  VII,  le- 
gilur  :  (Jiit  concepius  est  de  Spiritu  sancto.  Mss.  tl 
lcxlus  Kufiui,  qui  natus  esi^  etc.  Drow. 

h  Unus  Cod.  Vat.,  qualter  crttcifi.xus  in  crua. 


5i3  MISCELLANKA.  —  Lfn.  XL  35J 

111^0,  lutitudo^  ac  profundum  (Eph,  iii  18),  quod  est  A  quiventurm  e$  (Matth,  xi,  5)?  (fiioit  leclor  re^iuirenf 


cnicis  significalio.  El  qnare  Domiinis  in  patibnlo  se 

pali  elegcrii,  quxritur.  Ratiohacc  redJiiur :  cruxspe- 

cies  tropaei  est,  qnod,  deTictis  hostibus,  solel  (ieri 

triumphanti ;  et  quia  Dominus  tria  regna  silii  snb* 

jecit,  suspcnsus  in  aere  [Mss.,  acra]  vicloriam  de 

roelestibus  et  spirilnalibns  ncquiiiis  est  adeptus ;  ex- 

pandens  aiiiem  niaiius  aJ  populum  fifsi.,  populos], 

palmam  de  lcrrenis.  Qiiod  vero  sub  terra  crux  Hxa 

eit,  ostendit  euin  ei  de  Tariaro  iriumphare.  Et  quia 

dealiis,  breviiaiis  caus»,  prxterimus  pturima,  ne  ge- 

neremus  fastidium,  sic  pro  honore  sauctae  crucis  no- 

bis  hic  sermo  disiendilur,  ul  vobis  xdificaiio,  ct  illi 

crescat  prxconium.  Ergo  qnia   nec  ipsa  sidcra  in 

conspeclu  Dei  pro  humano  crimine  erant  pura,   ct 


inveniet.  Sed  descendcnsnd  iiiferiHnn*  iiijuriam  iion 
pertulit,  quod  fccit  causi  clcmentix,  vclul  ut  rex  iii- 
traiis  carcerem,  non  iit  ipse  tcnerctur,  sed  ut  noxii 
solverentur. 

Tertia  die  TiSurrexU, 

Dc  rcsurreclione  ejus  iidem  prophciae  plura  locuti 
suni,'qiioJ  et  Jonas  *  tridno  in  ventre  ceti  perma- 
nens  designavil. 

Ascendit  in  coplum, 

lloc  '  Pfalin^graphiis,  prophelA!  et  Aposloliis  me- 
minit,nndc  illiid  diciuin  est  :  Asceudens  in  atlum^ 
captivam  duxit  captivitatem  {Ephes.  iv,  8).  Ergo  post 
passionem  k  Christus  coelos  asceiidit,  non  ubi  noii 
erat,  Verbuni  Deus,  qui  scmper   in  codHs  est,  sed 


eiatiota  terra  pollula,  ideo  suspcnsus  est  Ctiristus  B  ubi  adhuc  verbum,  caro  factum,  non  scder.it*  unde 


inaere  [Mss.,  aera],  utsimui  terras  et  astra  purga- 
rel; autquia  ipsedixcrat :  Sicut  Moysescxaltavit  serpen' 
um{Joan,  iii,  H);  ideo  cruci  suspendilur,  ut  ad  m- 
plereiilur  verba  quae  Crcator  pra;dixenil,   aut,  quia 
inier  coelum  ct  terram  grandis  crat  discordia,  ut  tol- 
hrti  reconciliator,  sc  inediante,    scandalum*   In  '^ 
Aere  siispcnd.tur,  ul,  se  in  medio  posito  intcr  coclum 
ei  terram,  et  intcr  hominem  et  Dcum,  pax  redii  et 
post  odium.  Aut  ideo,  quia  ante  gravis  latro  in  cruce 
cosiGgebatur.  Ergo  ad  hoc  elegit  Cliristus  principale 
ipplic'um,  ut  hominem  absolverct  ^  originali  pcc- 
1.«,  qiiod  crat  principale  tormentum.  Aul  idco  Deus 
'■^     cruce  suspenditur,  ul  pro  captivitale  Dosira  pre- 


viilentes  aiigcli  carnis   natiirani  coeios  intrare,  $tu- 
pucrunt dicentes !  Quis  est  iste  rex  (jtorioe  (Psat.  viii)? 

^  Sedet  ad  dexteram  Patris. 
Nain  et  ipsuui  scdere  mys^erium  est  carnis  assum- 
ptp,  et  provectum  sedis  non  divina,  sed  huinana  ii.i* 
tura  rcquirit;  inde  et  hoc  dictum  est  :  Paatnest 
scdcs  tua,  Domine  (Psal,  xcii).  El  :  Dixit  Domimts 
Domino  meo:Sede  a  dexiris  meis(Psat.  cx).  Et  illud  : 
A  modo  videbitis  Filium  hominis  sedentem  a  dextris 
virtutis  Deif  judicaturus  vicoset  morluos(Matth.  xwi, 
64).  Aliqui,  dicunt  vivos,  juslos ;  inarluos  vcro,  in- 
justos.  Aut  cerie  vivos,  quos  in  corporciiivencritad- 


venlus  >  Dominicus,  el  i  inlell  giinus  luorluos,  jam 
■n  sui  corporis  iii  ftatcra  mercator  pensaret.  Aut  sepultos.Nos  tameii  vivos  et  moriuos  hoc  ea  animas, 
socrucifipitur,  quia  moilui  craujus  per  pomum  ei      et  corpora  nariter  iudicanda,  Nam  de  adventu  Domi- 


^■"l^rem,  utdenuo  crux  et  Chrisliis,  id  estarbor  ct 
um,  per  ipsam   similitudinem  nos  a  niorte  libe- 
<i.  Pomum  dulce  cum  arborc ! 

Sub  Ponlio  Pilalo. 
ne  hoc  est  additum,  ut,  judice  cum  tempore 
•ignato,  non  esse  videreiur  iiicertum.  Sub  llerode 
e,  qui  eo  tempore  tetrarcha  erat,  ad  quem  Pila- 
miiit  Domioum  vinctum,  et  pcr  hoc  inler  judi* 
l»ax  provenit  po.^t  odium.  Et  ^  legatus  Dominus, 
vnac'i8  legatarius,  pax  inter  panes  exstitii,  et  judices 
a   liTore  dissolvit. 

Descendit  ad  infernum, 
'lioe  prophetiX  plura  dixerunt,  undc  est  illud  di- 


corpora  paritcr  judi 
ni  et  Malachins  ait :  (Ecce  venit  Dominus  omnipotens 
(Mal.  III,  1).  El  Danicl  :  Eecce  in  nubibui  coeli  quasi  ^ 
Filiffs  honiinis  (Dan,  vii,  13).  Et  illud  :  Sicut  fulgor 
ab  or.ente^  ita  ct  eril  adventus  Filii  hominis. 

Credo  in  sancto  Spiritu, 
In  hiijus  comnieuiorationo  niysterium  Trinitaiis 
impletur,  unus  Pater,  unus  Fiiius,  iinus  Siiiritiis 
sanctus,  ut  fiat  distinctio  personarum,  vocabula  se- 
cernunliir:  Pater,  ex  quo  oinnia,  et  qui  non  hahet 
Patrcm:  Filius  ex  Patre  gc^iitus;  Spiritus  snnctus  de 
i  Dei  ore  procedens,  et  cuncta  °^  sanctificans.  Ergo 
una  divinitas  iu  Trinilaie,  quia  dixit  Symboluui  : 
Credo  in  Deum  Patrem  »,  el  in  Jesum  Christum,  et  iii 


rfliaiii :  Yita  mea  in  inferno  appropiavit^  et  factus  sum  D  Spiritu  sancio.  Ergo  ubi  m  pr.nepositio  ponitur,  ibi 
itw£4Tr  mortuos  liber  (Ptalm,  lxxxiv).  Et  illud  i^Tua      divinitas  approbaiur,  ut  est :  Credo  in  Patre^  in  Fiiio^ 


^  Afss., nera.  In  unoCod.  Vat.,tc/eocrtici  suspenditur, 

^Ss.,  Ofiginate  peccatum, 
^  Mss.,  ligatus, 
n       Vtaeres    scilicet  Patrcs    nonnuUi   (ut  adveriit 
^r^^erus)   senserunt,   cuin  Joannes  non  dubilaret 
^^'■'•'^lum    verum   esse  Messiam,  illa  sua  legatione 
^_^^&lsse  num  eadem  opcra  muritunis  esset,  et  ad 
I  ^^''Os  desrcnsurus?  Quem  proiude  (add:im  ego)  et 
^5»iinc8,  mox  detruiicaio  capile,  ad  inferos  dcscen- 
11^^^,  liberaiorcm  suum  exspcctnsset.  Lege  snncium 
Y^^^*  in  commeiit.   in    Maith.  ad  hunc  locum  de 
•^nne. 

*  \}iiiis  Cod.  Vat.,  ipso  triduo  in  ventre, 

'  ^bid.,  Psalmographus  propheta;  ct  deest  Apost, 

^  M$s.,  Dominus, 


^  lii  .Mss.  quibusdam  scquenlia  siue  tilulo  pnecc- 
dentibus  jun};uutur. 

^  UiiuH  (iod.  Vat.  :  Dnminicus  et  mortuos  jam  se- 
puitos.  Nos  tamen  intetliganius  vivos, 

i  Desidi^raiur  in  quilHisd.nii  Mss.  Iiic  intelligamus. 

^  Uniis  Cod.  Vat.,  Fitium  hominis. 

1  Venantiuri  Fortiinatus  vidoiurlioc  locorcsp^xi^se 
ad  iilud  psalini  xxxii  :  Et  Spiritu  oris  ejns  omnis 
virtus  eorum  firmata  esi;  et  ad  illud  Joan.,  c.  xx  : 
M(ec  rum  dixisset^  insulflavit^  et  dixit  eis  :  Aceipiio 
Spiritum  sanctum,  etc;  (|uibus  ex  tentimositis  divini- 
las  Spirtus  sancli,  qiii  cum  Patre  et  Fitio  adoralur^ 
ei  ejuNdem  ex  Paire  Filioque  proce>sio  o:ileuditur. 

■"  Duo  Codd.  VjI.,  et  cuncta  siqnificans, 

'^  lii  uno  Cod.,  et  in  DominumCh^istnm,  ctc. 
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iit  Spirilu  tancto.  Nam  noti  dicidir,  m  $ancta  Eecle-  A  Coiisiilluin  riobis,  sanclisque  sororibus  ^  id  siU 
sta ;  non  dicilur,  tn  remissione  peceatorum^  •  <(:(<  rc- 
iRtM/onem  pecca/orum  credis. 

5aiic(aiit  Eeclesiam. 

Sancta,  quia  una  esl  Ecclesia  sine  ruga.  Sicut  una 
fiJeSy  unum  bapiisma,  in  qua  unus  Deus,  unus  Do- 
niinus ,  unus  Spirilus  sancius  creditur ;  de  qua  in 
Canlicis  legitur  :  Una  est  colu  vba  mea ;  nam  baerc- 
lici  congreganl  Ecclesiam,  ubi  niga,  et  perfldiae  ma- 
cula  comprobatur. 

Hemissionem  peccaiorum, 

Nobis  in  hoc  sermone  sola  credulitas  sufGcit,  nec 
ratio  requiritur,  ubi  principalis  indulgentia  compro- 
btftor.  Ipse  ^  rex  .xlernus  a  nullo  discutitur,  si  quod- 

ciinque  largilur.  Nam  ille  qui  poluil  liominem  de         Qy.^  cum  matre  siinul  non  moriiora  manel 
luto  facere,  idem  poiens  esl  ^  omne  lutulenium  pur-  *^  sj^  „^^^  f^g^  dies  sanr lo  R.idegundis  honore. 


Ul  vultu  releves,  quos  in  amore  tenes. 

CAPUT  IH. 

Ad  eamdem  de  s  natalitio  abbatissw. 

|Natalem  Agneiis  abbaiissae  diem  celebrat  hoc  car« 
niine,  in  quo  el  Radegundi  pro  natali  lili»,  quain 
Cirrisio  peperat  gralulatur ;  et  ad  extremum  vota 
pro  ulraque  fucit.j 

Blater  opima,  deceus,  voto  laelare  beato, 

Gaude,  natalem  filia  dulcis  habel. 
Ilanc  tibi  non  uierus  n^tam,  sed  gratia  fecif, 

Nou  caro,  sed  Chrislus  banc  iu  amore  dedit» 
Qusc  sit  in  stemo  tecum,  tibi  contulit  aoctor, 

Perpetuam  prolem  dat  sine  fine  Paler. 
Felix  posteritas,  quae  iiullo  deficit  xvo, 


gare;  et  valet  innocenliam  perdiiam  restituere,  qui 
scpultos  et  membra  perdita  revocat  ad  salutem. 

Resurreclionem  carnis. 
Summa  perreclionis  concluditur,  et  caro  ipsa,  qiiae 
cndit,  resiirrectura  eril  immorlalis,  ut  maneat.  Li* 
ret  restirreclio  a  paganis  et  a  qiiibusdam  hxreticis 
non  credatur,  tamen  Isaias  dicit :  Surgent  mortui  et 
sitscitabuntur ;  ei  D  niel  ait :  Resurgent  tunc  qui  sunt 
in  terra;  pulvere.  CIir'Stns  dicit :  Quod  autem  surgent 
mor/ttj,  non  legistis  ?  Et  :  l^fon  est  D(us  mortuorum^ 
sed  viventium.  Itern  Aposloliis  dicit  :  Tu  quod  semi' 
vns  non  vivificatur  nisi  prius  moriatur.  Et  Scriplura 
dicit :  Post  resurreciionem  eruiit  sicut  angeli  Dei, 
Krgo  '  nec  hoc  credentibus  impossibile  judicctur,  p 
quia  qui  potuil  hominem  de  lerra  componf^re,  poteril 
hunc  ex  homiiie  in  angolunn  iransformare,  et  post 
hanc  vitmi  temporalcm  vitain  aelernam  trihuere. 
Ergo  nioriiur  hoiiio  qiiasi  granum  in  sulco ,  ut  re- 
surgatcum  spico,  et  mnltiplicetur  cum  fructu,  assi- 
niiletiir  et  angelo  :  quod  ipsc  saluiis  aiictor  iiobis 
tribuere  dignctur ,  qui,  triumphalo  Tartaro,  cnm 
Patre  et  sancto  Spirilu  glorioso,  principatuin  [prin- 
cipaiu]  inirans  victor  rcgnat  in  ccelo.  Amen. 

CAPUTII. 

Versus  ad  domnam  Radegundem. 

iSnum  in  Radegiindem  desiderium,  quo  sc  illn  lem- 
pore  tncliiscrat,  dcclaral,  et  optat  ut  ram  quam 
celerrime  a  reccssu  suo  reducein  videat.] 

Quo  sine  mc  mca  lux  oculis  erranlibus  «  nbdit,  |. 

Nec  patitur  visu  se  reserare  meo? 
Oinnia  coiispicio  simul,  acthera,  fliimiiia,  terram  ; 

Cum  te  iion  video,  sunt  mihi  cuncia  parum. 
Quamvis  sii  coelum,  nebula  fugienie,  serenum, 

Te  celanle  niilii,  sUit  sinc  sole  die^. 
Sed  precor,  horarum  ducat  rota  concita  cnrsus, 

Et  brevitaic  velint  sc  ct  lerare  dics. 

*  Mss.,  sanclam  Ecclesinm  ae. 

^  In  11110  Cod.,  ipse  rex  lerrenus  a  nullo  dicitur  ; 
corrupte. 

'  In  uno  Cod.  omne  ctiam  lutulenlum. 
^  Ergo  ne  hoc  credeiitibus. 

•  Vidc  qu;e  diximus  ad  c.  11  et  H  lib.  vii'. 

'  Unus  Coild.  Vat.,  sororibus  lioc  sit.  Edil.  Paris., 
hac  s:t. 


Agnen  hanc  Tobis  Agnus  in  orbe  dedit. 

Caudia  distensos  pariicr  celebretis  in  annos» 

Et  per  vos  populus  vola  supcrna  colal. 

Virgineosquechoros  moderamiiia  sancta  docentef» 

Perpeluae  vii»  distribuatis  ^  opes. 

Hiiic  longiiiqua  salus  teiicat  vos  *  corpore  vloclas^ 

Rufsus  in  xterno  lumine  jnngat  amor. 

CAPUT  lY. 

Ad  eamdem^  ut  vinum  bibat. 

[Radegondem  rogat  et  suo  et  Agnetis  nomine,  ui 
vino  ulatur  atque  modico  ejus  usu  valetudini  con* 
snlat.] 

Si  pieias  et  sancius  amor  dai  vota  petenii, 

Esaudi  famiib  s  munere  larga  tuos, 
Forlunntus  ageiis,  Agnes  qiioquc,  versibus  oranl, 

Ut  lassala  nimis  vina  bcn'gna  bibas. 
Sic  tibi  det  Dominns,  qu;ccunque  poposccris  ipsuio, 

El  tihi,  sicut  ainos,  vival  ulerque  rogans. 
Suppliciter  pctimus,  si  non  ofrendimiis  ambo, 

Ul  relcves  natos,  matcr  opima,  duos. 
Non  gnla  vos,  sed  caiisa  traliat  modo  siimcre  vina, 

Talis  enira  pntus  viscera  lassa  juval. 
Sic  quoque  Timoihoum  Paulus,   luba  gentibiis  iina, 

Nc  stomachnm  inflimet,  suinere  vina  jubel. 

CAPUT  V. 
Ad  abbalissam  de  natali  suo» 

[Diulurnam  ac  inexplebilem  ab  Agiiete  opcm  sibi 
iinpensam  decbrat  Fortunalus :  quain  dum  prae- 
siaret,  eamdem  a  colloquiis  cum  Radegnnde,  et 

I  cibo ,  quamvis  esurientem ,  refert  adstinuisse. 
Ipsam,  cui  forte  somnus  obrcpserat,  ex  hiemaliiiiii 
dierum  brevitaie  et  prolixitate  noctiuin  a  sortino 
nititur  revocare,  atque  ejiis  ex  laeliiia  sibi  qnoque 
tranquillitalem  oboriri  siguiflcat.] 

Dulce  decus  noslrura,  Chrisii  sanctissima  virgo, 
Agnes»  quae  meritis  immnculata  maiies. 

Sic  libi  complacuil  hodiernum  ducere  lempus, 
Ut  mihi  iiiexplelain  distribuisses  opcm, 

8  Nalalis  dies  hic  cral,  quo  Agnes  primum  In  ab- 
hatissam  monaslerii  saiiciaj  crucis  Pictavicnsis  a 
Radegunde  consiiiuta  fucrat;  qni  dics  (uiictalias 
adnotavimus)  aniiiversaria  solemnitntc,  quemadmo- 
diim  ct  nat^lis  episcoporum,  celebrabaiur. 

k  Mss.,  opus. 

i  Unus  Cod.  Val.,  vos  eorpore  juuctas. 
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Nee  dare  nunc  dominae  ^  moJulamina  dulcia  lingnx,  A  Quas  locus  excludil,  mens  anxia  Toce  requiret. 


Cui  duin  verba  refers,  pascilur  ore  tuo. 
AbsUnuisse  cibis  vtiam  vos  ipse  probavi, 

Gt  quasi  pro  vobis  est  mibi  facta  fames. 
Aodio,  somous  ioers  radiantes  pressit  ocellos , 

^  An  nimias  nocies  anticipare  velis? 
Ciii  noo  surilciaut  bjcc  lempora  longa  quietis, 

Cum  prope  nox  leneat,  quod  duplicala  diesf 
Nubila  cuncta  legunt ,  nec  luna,  nec  astra  videniur, 

Si  sis  laela  animo,  me  nebulx  fugiunt. 
Gaudia  vera  colat,  quae  nos  ^  bsc  scribere  jussit, 

Et  lecum  faveat  ducta  sub  arce  poli. 

CAPUT  Yl. 

Aliud  ad  eamdem* 


Et  siniui,  ut  videat,  pcr  pia  voia  rogat. 
Te  pe(o,  ciiara  soror, '  malri  pietate  benigna, 

Quod  minus  impcndi,  lu  famulnrc  vrlis. 
.lila  decens  tecum  longo  mihi  vival  in  xvo, 

Et  tribus  in  Cdrislo  sit,  precor,  uiia  salus. 
i^os  neque  nunc  prxscns,  noc  vita  fulura  sequestret, 

Scd  legal  una  salus,  et  ferat  una  dios. 
Ilic  tanicn,  ut  cupio,  vos  tcmpota  longa  reservent, 

Ut  soror,  et  niater  sit  milii  ccria  quies. 

CAPUT  VIIL 

Ad  eamdem, 

rLaelitiam  suam  declaral  Fortonalus,  quam  ex  co 
perceperat,  quod  ejusdem  ad  preces  Agnes  sancti- 
nioniaiibus  epuluni  indulserat.  Tuni  voia  facit  pro 


ISnam  in  Agneicm  benevolentiam  declaral,  qnam  r      Agnele  ip;a  ,  ar  nadegunde,  ac  lolius  Pictavi«nsis 
fion  ullo  tl  libidinis    fomiie  et  causa  naiam  tesla.  "'""«^»'^'-"  "•'^'"'*   •»'^  r.i:r.i»rp  l 


lur,  sed  ex  cliaritate  oriam,  et  cum  Radefjunde, 
plena  pieiatis,  necessitudine.] 

Ilaier  bonorc  mibi,  sororauiem  dulcisamorc, 

Qoam  pieiate,  fide,  pectore,  corde  colo  : 
Ccelesti  affectQ,  non  crimine  corporis  ullo, 

Non  caro,  sed  boc,  quod  spiritus  optat,  amo. 
Testis  adest  Cbrislus,  Petro,  Pauloque  ministris, 

Ciunque  piis  sociis  sancta  Maria  videt  : 
Te  mihi  non  aliis  oculis,  animoque  fuisse, 

Quam  soror  ex  ulero  tu  Titiana  fores. 
4c  si  uno  partu  mater  ^  Radegundis  utroquc, 

Visceribus  castis  progenuisset,  eram. 
Ct  tanquam  pariier  nus  ubcra  chara  bealae 

Pavissent  uno  lacte  fluenic  duos. 
Ueu !  mea  damna  gemo,  tenui  nc  forte  susurro, 

Impediant  sensum  ^  noxia  verba  meum. 
Sed  tamen  est  aninius  &juiili  me  viverc  voto 

Si  vos  me  dulci  vultis  amore  coli. 

CAPUT  VII. 
Ad  eamdem, 

[Absens  Fortunatus  suiim  in  Radegundem  deside- 

riuni,  ac  pietatem  significat;  ac  rogat  Agnciem,  ut 

qoxdam  a  se  prieiermissa  in  lladegnndem  officia, 

ipba  pro  se  espleat.  Postremo  diuiurnam  utriqne 

titain  precatur,  atque  opiat  nt  tres  siuiul  iina  dies 

'ollal,  nec  se,  qui  morlali  liac  in  viia  conjunctis- 

ftlme  vixere,  dividat  futurae  vitae  condilio.] 

^^  charae  matri,  quae  dulcia  verba  sorori 
&«Iqs  in  absenti  cordis  amore  loquar  ? 


^4 


Edit.  Paris.,  moderamina  duicia. 

Edit.  Paris.,  aii!  nimiat.,,.  vo!ent,  Ad  finem  ver- 
,  uiius  CimI.  Vat.,  anlicipare  vobis. 

IIxc  non  alia  videtur  fuisse  quain  Itadegundes , 
^  Furtunalum  ad  Agnetem  lioc  pneina  scribere 
^rit.  lu  uoo  Cod.  Vat,  iegitur,  corruple,  scribere 

^  Unus  Cod.  Vat.  Aadegundis  utroque  :  quod  se- 
^ndus  est. 

^  Edit.  Paris.,  moUia  verba, 
^  Edit.  Paris.,  mater  pietate, 
*  Edit.  Paris.,  Proficil  almarum  mihimet  cibus, 
^Unus  Cod.  Vat.,  animum  dilectio. 
\£ologix,  vetere  Ecclesiac  usu  nc  serroune,  pro 
^aibus  accipi  solebant,  qui  in  ccclesia  ad  sacrili- 
^^m  olferebantur  ac  benedicebanlur,  ct  quorum 
^^rs  ad  sacrani  eucbaristiam  conficiendain  suineha- 
^Ur.  Iiem  pro  panibus  aut  cibis  aliis  usurpari  cun- 


inonasterii  ordine,  ac  fclicitate.] 
Accessit  votis  sors  jucundissima  nostris, 

Dum  meruere  mex  suinere  dona  preccs.' 
B  Profecit  mibiinet  poilus  cibus  ille  sororum  : 

Has  satias  cpulis,  ine  pietate  foves. 
Qua  probitate  micans  partes  componis  atrasqoey 

Me  recreas  animo,  bas  saturando  cibo. 
Pascunt  membra  dapes,  ^  anima  dilectio  nutrir, 

Qux,  cui  plus  opus  es,  dulcior  esca  venis. 
Audiai  Oiunipotens  ct  te  pia  vola  pelcntein, 

(Jt  tibi  perpeiuos  fundat  in  ore  cibos. 
Saecula  ionga  siinul,  cum  matre  superstite,  vernes  , 

Et  vestro  fraeno  stct  cborus  ille  Dco. 

CAPUT  IX. 

C  Ad  eamdem  pro  ^  Eulogiis  transmissis, 

[Gratias  agit  pro  epulis  quas  Agnes  dono  sibi  mi- 
serat,  ac  ejus  erga  se  liberalilatem ,  saepius  niissis 
testatam  muneribiis,  comniemorai.  Pobtreuio  lan- 
cem ,  variis  dapibus  onusium ,  ac  collis  iustar, 
tumenlem,  etornutuin,  Icpide  describit.j 

Sullicita  pictate  jubes  cognoscere  semper, 

Qualiter  bic  epulis,  te  tribuenle,  fuver. 
Ilxc  quoque  prima  fuit  bodierna!  copia  coenx, 

Quod  roibi  i  pcrfuso  melle  dedisiis  olus. 
Nec  semcl,  aut  itcrum,  sed  terque  qualerque  cucurrilt 

Cujus  me  poierat  pasccre  solus  odor. 
Portitor  ad  tanios  missus  noo  sufficit  unus, 

Lassarunt  toliens,  qui  rcdiere,  pedes 
Praeterca  venit  missus  cum  coHibus  aliis, 

Uodique  carnali  monte  superbus  apex. 
D 
sueverant,  quos  episcopi  ac  presbylcri  privatim  ad 
se  mutuo  initlebaut  cura  liiieris  salutaioriis,  antea  a 
semet  beiiedicios.  llcin,  qui  iii  inensis  episcoponnn 
et  abbatnin  appositi,  ac  benedictione  ab  iisdem 
doiiati,  postea  di!»iribuebaiiiur.  Ea^deni  eulogiae  dein- 
ceps  vei  pro  qiiovis  inunere,  misso  aut  accepto, 
laiius  usurpaiae,  utetiam  boc  loco,  ct  deinceps  alias  n 
Fortunalo.  Qua  sub  significalione  adhibentur  vel 
c.  5i  Regul.  S.  Bencdicti,  in  quo  quairiiur :  si  debeat 
monachus  itHeras^  vel  eulogias  suscipere :  statuiturque : 
nuHaienus  licel  monaeho  nec  parenlibus  suis,  nec  aquo* 
quam  hominum^  nec  sibi  invicem  litteras^  aut  eulogias^ 
vel  qucelibet  munuscuia  accipere  aut  dare  sine  proecepto 
abbalis.  Addi  bis  polest  te&iiiiionium  S.  iiasilit  iq 
'ETTtTc.jtiot^,  num.  6i),  diccnlis  :  Ei  zig  frcfiTrct  uvl 
cu/oyuv,  ^,  ocxcTac  xt  itozi  Trapixro;  tou  apx^l^^oiy^^i* 
Tou  ycviirOoj  OLntyAoyia.:. 

i  Liit.  Paris;.,  perfusummeUe. 
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Delidis  cunclis,  quas  terra,  vel  onda  minisirat, 
Composiiis  epulis  liortulus  °  unus  erat. 

Ilsec  ego  nuoc  avidus  superavi  cuncla  gulosus. 
Et  nioiis  ci  liortus  venire  tenetur  iners. 

Singula  ^  nec  refero,  quia  me  tua  munera  vincunt. 
Ad  coelos  vicirix,  et  supcr  astra  voles. 

CAPUT  X. 

De  eadem  re. 

[Vurias  iiem  epulas  quas  Agnes  ad  se  miserat, 
describil;  qiias  uiia  Radegundi,  cujus  liberalilaiis 
ministra  Agncs  fuerat,  refert  acceplas.] 

Mu  liplices  epulae  concurrunt  uiidique  rusae, 

Uuid  prius  excipiam,  me  bonus  error  habei. 
Carnea  dona  tumens,  argeniea  «  gavala  perferti 

Quo  nimium  pingui  jure  natabat  olus. 
Marmoreus  defcrt  discus,  quod  gigniiur  hortis, 

Quo  mihi  rocllitus  fluxit  in  ore  sapor. 
Iiuuinuit  pullis  viireo  scutella  rotalu, 

Subductis  pennis,  quam  grave  pondus  bahens  ! 
riuriina  de  pictis  concurrunt  poma  canlstris, 

Quorum  blandifluus  me  saturavit  odor. 
Olla  nigella  nimis  dat  candida  pocula  laciis, 

Atque  superba  venit,  quae  placilura  fuit. 
llaec  dominae  matri  famulans,  hxc  munera  natae 

Juiictus  amore  pio  ^  certius  ipse  loquor. 

CAPUT  XI. 

Aliud  de  floribus, 

IConviviuni  quod  sibi  Agnes ,  floribus  ac  frondibus, 
viridaniis  horti  ad  speciem,  artiflciose  iniertex- 
lis,  picium  ornaiumqueinsiruxerat,  venuste  etelc- 
ganier  iiescribit.] 

Respice  delicias,  felix  conviva,  beatas, 

Quas  prius  ornat  odor,  quam  probet  ipsc  sapor. 
liolliter  arridet  rutulanlum  copia  floruin, 

Vix  tot  cainpus  habet  quot  modo  mensa  rosas. 
Albent  purpureis  iibi  laciea  lilia  blattis, 

Certaiimque  novo  fragrat  odore  locus. 
Insuliaiit  epulae,  slillaati  germine  fultae, 

Quod  maniile  solei,  cur  rosa  pulcbra  teglt? 
Coniplacuit  melius  sine  texiie  tegmine  mensa, 

Munere  quain  vario  suavis  obumbrai  odor; 
Enituit  paries  viridi  pendente  corymbo, 

Quae  loca  calces  babei,  buc  rosa  pressa  rubet. 
Uberias  rerum  tanta  est,  ut  flore  sereno, 

MoIIia  sub  tectis  prata  virere  putes. 
Si  fugiiiva  placent,  quac  lam  cito  lapsa  recedunt, 

Invilent  epula:  nos,  paradise,  tux. 
Djedalicis  nianibus  niluit  textnra  sororis,* 

Tantum  digua  fuit  mater  babere  decus. 

CA?UT  XII. 

Aliud  pro  eulogiit  trantmisiis. 

[Missis  ad  Agnetein  culogiis,  iion  lam  se  mitlere  di- 
cit  quam  referre.  Agnetis  et  R;idegundis  erga  se 
niunsflcentiain  commendat,  ac  veniaiii  poscit  quod 

*  Uiius  Cod.  Vat.,  hortulus  inlus  erat. 

^  Ibid.,  tingula  nec  fero. 

c  Gavata,  seu  gnbaia,  est  vas  escarium ,  quasi 
ravaia.  Et  dilTurl  a  conclia  ,  quoil  h;ec  coiicava. 
Joan.  dc  Janua  apiid  Dufres.  Vidc  qna;  dixiinus  ad 
c.  24,  I.  vii.  Edil.  Paris.,  </rara/a,  et  in  niargine 
grabala, 

^  Unus  Cod.  Vat.f  tertius  ipse  loquor,  Sic  quoque. 


A     munera  illa  miserat.  Posirenio  commnnes  pro  se 
Piciaviensis  monasterii  preces  efflagitai.] 

Muncra  direxi,  sed  non  roea,  crede  fatenti, 
Ad  le  quae  veniunt  sunt  tua  doiia  magis, 
Melle  superfusas  cunctorum  porrigis  escas , 

•  Cujus  ab  ore  prius  dulcia  mella  fluuut. 
Copia  quanta  milii  maneat  de  manere  vestro, 

Credile,  dum  spargit  jam  gula  victa  cibos. 
Sed  mibi  da  veniam,  venerando  corde  benigna, 

Quod  praesumpsit  amor,  sit  veniale  mibi. 
Nunc  Christum  pro  me  chorus  ille  verendns  adoret, 

Nec  peccaiorem  me  mea  culpa  gravet. 

CAPUT  XIII. 

Pro  caslaiieis, 

[Vimineam  flicellam,  sui  ipsius  manibus   texiam, 
B     una  cum  casianeis,  ad  Agnciein  ei  Radegundem 
dono  mitiit  Fortunaius.] 

Ista  nieis  mauibus  fiscella  est  vimine  texta, 
Credite  mi,  cbarae  mater  et  alma  soror. 

£t  quae  rura  ferunt,  '  bacc  rustica  dona  ministro, 
Casianeas  molles,  quas  dedit  arbor  agris. 

CAPUT  XIV. 

Pro  lacle, 

[Agneii  ac  Radcgundi  gratias  agit  Fortunatos  pro 
niisso  ad  se  lacteo  pulineuio,  cnjus  formam  et 
opus  describit.  Ad  exiremum  optat  ut  111«  diu 
sint  superstiics  ] 

Aspexi  digiios  per  lactea  munera  s  pressos, 

Et  stat  picta  manus  hic  ubi  ^  crema  rapis. 
DIc,  rogo,  quis  teneros  sic  sculpere  compuLt  utreSi 
p      Dxdalus  an  vobis  doctor  in  arte  fuit? 
0  venerandus  amor,  cujus  ^  faciente  rapina, 

Subtracta  specie,  venii  imago  mihi. 
Spes  fuit  haec  quoniam  tenui  se  tegmine  rapit, 

Nam  neque  sic  habuit  p^rs  mihi  parva  dari. 
Ilxc  f.tcias,  longos  Domino  tribuente  per  aunos, 

In  hac  luce  simnl  matre  mancnte  diu. 

CAPUT  XV. 

Almd  pro  lacle, 

[Munus  iiem  ex  lacte,  missum  ad  se  ab  Agnete  el 
Radegunde,  commeinorat,  atque  sibi  id  geuuB  ali- 
nieiiti,  ut  infirmo,  idoneum  esse  jocaiur.j 

Quid  lam  dulce  darent  mibiiuet  malerque  sororque» 
Quam  modo  quod  tribuunt  congrue  lactis  opem? 

Sicut  apostolico  praccepit  doginate  Paulus  : 
H     Cum  inflrmis  aiiimis  lac  jubet  ipse  dari. 

i  SoIIicitam  meniein  geritis  de  noniine  nostro» 
De  vobis  semper  sit  pia  cura  Deo. 

CAPUT  XVL 

Pro  prandio, 

[Alierius  ex  fraude  et  opera  ab  ejus  ad  quem  scribll 
colloquio  se  divulsum  fuisse  conquerilur,  quu  praD- 
dio  interesset ;  iii  quo  cum  careret  ejus  sermone 
ac  prxsenlia  ,  inler  epulas  bC  jejunasse  affirmat , 

Edil.  Paris. 

*  Unni  Cod.  Vat.,  eujut  ab  ore  pto, 
'  Uiius  Cod.  Vat.,  hic  ruttica, 

f  Duo  («odd.  Vat.  iactea  munera  fixot. 
^  Cangius  in  Gloss.  Crcmum  cremor  est,  nostris 
creme  :  tum  citatur  liic  locus  Fortunati. 
i  F^dit.  Paris.,  fugiente  rapina, 
i  Edil.  Faris.,  SoUicita  soror  et  geniins  dt. 
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conteslans  8ii»i  pro  OYquiMiiis  epiiiis  ejus«iriii  veiba  A  licspiciuiit  oculi,  mcdicus  <|uo  iion  jubet  uti, 

E(  maiius  illa  veial  quod  gula  tiostra  rog:it. 
AU»mcn  anie  aiiud,  cuin  lactis  opiina  ministras. 


fuiura  fuisse.l 

NesciYi,  rateu»,  milii  prandia  lassa  parari : 

Sic  animo  mcrear  possc  placere  luo. 
fCec  polerant  aliqni  vu!tu  me  aveliere  vestro, 

Si  non  artilicis  fraus  laluisset  inops. 
Quis  mihi  det  reliquas  epiilas,  ubi  voce  fidcli, 

Pelicias  aoimse  le  loqiior  esse  roex 
A  vobis  absens  colui  jejunia  prandens, 

Mec  sine  le  ■  poterat  me  saturare  cibiis. 
Pro  siimmis  epuiis  avido  (ua  lingua  fnissel, 

Reples^ent  adiinuin  duicia  verba  meum. 
Ordine  sed  verso  medicus  fera  vulnera  gignit 

Rt  faliax  arteni  dccipicndo  probal. 

Qiiem  nunqiiam  ^alurat ,  qwidquid  mnrc ,  (cr*a  nii       .,  .  . 

I  .      -    Q  Me  giminis  ovis  jussisiis  sero  cibaii , 


Muneribus  vincis  regia  dona  (uis. 
Nunc  cuin  matre  pia  gaiidens  soror  Odto,  prccamur, 
Nam  n:>s  Ixtilix  mensa  bcnigna  lenet. 

CAPJT  XX. 
Pro  ovis  et  prttws 

[Acceplis  ab  Agncic  et  Hadegundo  pninis  et  ovis,  agit 
gr;it<as,  et  eamin  jnssis  se  narrai  pruisse  ;  quac, 
ni  biiia  ov:i  suinerei  ad  vcs^erain,  pru*scripseraiit.  ] 

lliiic  me  dciiciis  <*,  illinc  me  pasciiis  berbis, 
*  Hiiic  ova  occurrunt,  binc  mibi  pruna  datur. 

Caudida  dona  simul  prjcbontur  et  inde  nigella, 
Venlri  uliiiam  pax  sit,  sic  variante  cibo. 


r.redcbat  solo  mc  saiurare  meo. 

Sed  nii>do  da  veniam,  qu:eso,  pieiate  paiata, 

AUeriu»  faciiius  ncc  inibi  constet  onus. 

CAPIT  XVII. 

De  mHnere  itio. 

[Fortunatus  munuscuiiim,  propriis  manibus  ebibora- 
toin,  mittit  ad  Agnetem  el  Uadegundeni,  quamvis 
eiile  ac  teniie  ,  pro  rfferenlis  tamen  aninio,  liaiid 
contenincnduin  ipsuin  anirmans.] 

^Composui  maiiibus  propriis  boc  munus  ainoris, 
Sed  tibi  vel  doinina!  sit  rogo  dulcc  meae. 

Quauvis  ciiguo  vidcanlur  inepta  paraiii, 
Crescant  affeciu  qiiae  modo  pnrva  fero. 

Si  bene  perpendas,  apud  onines  seinper  amantes, 
Houcribus  parvis  gratia  major  incst. 

CAPUT  XVIII. 

Pro  prunetlis. 

IPrttnellas  miilit  ad  Agnciein  et  Uadcgunilem  ,  ro- 
lans  ne,  qoainvis  parvuin  inunus,  eas  despxiani, 
Deuin  asbereiis  pra;siilurum  quo  nieliura  daiido 
|)iiis  placerel.  Poistreino  borlatur  ut  iis  socure 
vcscantur  :  nuliam  quippe  iu  illis,  ut  io  fungis, 
talere  suspicionein  ^eneni.] 

Tnnsmissas  epulas,  quae  pruna  nigella  vocantur, 

Ne,  rogo,  despicias,  qu£  mihi  sylva  dedit. 
Si  modo  dignaris  c  syivestria  sumerc  poma, 

Unde  placere  queani,  dat  ineliora  Deus. 
lioe  qttoque  non  metiias  quod  ramo  umbranie  pe- 

[pendit 

Nou  tellus  fuiigos,  sed  dedit  arbor  opes. 
Noo  ego  crudclis  qui  inalri  incongrua  prxstcm, 

Nec  dubiies  puros  sumcre  fauce  cibos. 

CAPUT  XIX. 

Pro  aliis  deliciit  el  lacte, 

[Missis  ad  se  ab  Agnele  variis  clboi-um  delicii< ,  jc- 
juiiia  mis^a  ad  se  fiiisse ,  jocando  dii-ii  :  veliium 
quippe  a  medico  quominus  vcscereiur.  Lacie  la- 
meii,  quod  una  cuni  cx'leris  mi^ssuin  fuerat ,  se 
asurnm  alfirmat.j 

Inter  multiplices  cpulas  jejunia  roillis, 

Atque  meos  aniiDOS  plura  vi<iendo  creinas. 

*  Rdil.  Paris.,  poieram  mc  salurare  cibo. 

^  (Jiius  Cod.  Vat.,  coutposui  propriis  manibus. 

*  UiiiiS  Cod.  Vat.,  ii  modo  dignarer,  Ldil.  Paris., 
Sf  moao  ttlle  tuum  es(,  tylvefitria, 

'  Udus  Cod.  Yat.,  hinc  me  pascitis;  meodose. 


Vobis  vera  loquor,  quatuor  ipse  bibi. 
Atqiie~utinaro  merear  cunciis  parere  diebos : 
Sic  animo  ceu  nunc  hoc  gula  j'issa  facit. 

CAPUT  XXI. 
De  absentia  tua, 

[Plnvio  coelo  impeditum  se  fuissc  narrat,  quominui 
ad  Agiietein  et  Uadegiindem  veniret ,  ne  unam 
quibus  boram  catcruiiuin  ubfulurui^.J 

Si  me  noii  niinium  pluviatilis  aura  vetaret, 
Dum  nesciretis,  vos  repeiissct  anians. 

Ncc  voio  nunc  absens  uiia  deienter  ul  bora, 
Cum  mea  tunc  lux  est,  quando  videtur  amans. 

CAPUT  XXIL 

De  convivio, 

Q  [Radcgundem  ndjorat,  ut  in  convivio  aliquid  el  ipsa 

cibi  sumcret.] 

Per  pietatis  opus,  per  qui  pius  imperat  astris, 

Per  quod  mater  atnat,  fraler  et  ipse  cupit : 

Ut,  duiii  nos  escam  capiinus  ',  quodcunque  ciberis, 

Quod  si  lu  facias,  bis  satiabor  ego. 

CAPUT  XXIII. 

De  eadcm  re. 

Convivium,  qiiod  sibi  insiructum  fuerat,  mulliplici- 
bus  epulis  varium,  dcscnbiLJ 

Deliciis  variis  tumido  me  venire  tetendi, 

Omnia  sumendo  lac,  olus,  ova,  bulyr. 

Nunc  iiistructa  novis  epulis  mihi  fercula  dantur, 

Et  permixla  simul  dulcius  esca  placel. 

Nam  curo  lacte  mibi  posuerunt  inde  butyrum 

H     Unde  prius  (ueral,  liuc  revocatur  s  adeps. 

CAPUT  XXIY. 

Versus  in  cvnvivio  [aeti, 

[Agneli  el  Uadegundi  sa  excusai  Fortunatus  ,  q/iod 
8<>mno  dislentus,  nequiv<  rit  versus  in  convivio  fun- 
dere.  Nactus  vero  ocoasionem,  iiosce  se  nartat  ad 
ipsas  mitlere,  auiore  somnuHi  vincenie.] 

liiter  dclicias  varias  mixluinque  saporcm, 
Dum  dormitarem,  dumque  cibarer  ego, 

^  Os  aperiebain,  claudebam  rursus  occUoSy 
Et  manducabam,  oinnia  jura  videns. 

^  lliid.,  hic  ova. 
f  FMii.  Vm\s,,  quocunqve. 
s  Uutyrum  sciiicet»  e  lacie  edurtom,  ac  lacti  fte- 
rum  iiiiinixtuni. 
^  Ed.  Paris.,  Os  aperibamf  claudebam  lune  rursu$. 
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Cotifiisos  aiiimos  bab      iiulii  crediie,  cbarx, 

Nec  valui  facile  libera  verba  dare. 
*  Nec  digitis  polerani,  caUiuo  neque  p  iigcrc  vcrsus, 

Fccerat  incertas  ebria  musa  inanus. 
Naiu  iiiibi  vel  reliquis  sic  viua  bibenlibus  apia, 

Ipsa  videbatur  mensa  natare  mero. 
Nunc  lamen,  ut  potut,  matri  paiitcri)ue  sorori, 

Ailoquio  dulci  carmiiia  parva  dedi. 
£t  si  me  somnus  multis  impugnat  liabenis, 

llxc,  dubitante  manu,  scribere  ^  traiit  ainor. 

CAPUT  XXV. 
De  eadem  re. 

Blanda  magistra  suum  verbis  rccreavit  et  escis, 
Et  satiat  vario  deliciante  joco. 

CAPUT  XXVI. 
De  munere  itio. 

',Parvum  se  munus,  sed  amore  amp^um,  ad  easdi*m 
scribit  mittere.  Quocina  rogat  ne  Fpernant.] 

«  Si  non  complestis  quod  liic  compleia  vocatur, 
llxc  rogo  suppliciter,  suscipe  ^  summe  iibens. 

Nec  parva  spernas,  *  nou  tu  mea  voia  rcquiras, 
'  Munere  in  augusto  cemitur  aniplus  amor. 


ro6 


A  CAPUT  XXVII 

8  Ad  easdem  de  iiinere  iuo. 

[Exnrdilur  carmen  a  coinmunis  vilap  fragilitate  et 
iiicertis  forluna!  casibus  ;  lum  iter  suum  quod 
susceperat,  atque  ((ravem  qua  jactatus  fueral 
tenipestalem  describit  :  parum  abfuisM  affirnians 
qiiin  eadem  obrueretur.  Postreino  suum  erga 
Agneleiu  ac  Radegundem  dcsidcriuin  declarat.] 

Casibus  innumeris  bominum  ^  momenta  rotantur, 

Instabiiique  gradu  pendula  viia  mcat. 
Ipsa  futurarum  titubans  mens  anxia  rerum, 

Venlura  ignorat  quid  sibi  lux  pariat. 
Nam  me  digressum  a  vobis  ^  Eomundus  ainator, 

llla  suscepit,  qua  bonitnte  solet. 
Ilinc  ciius  excurrens  Cariacx  devebor  aulx; 

Tunc  J  lilacensi  pcrferor  inde  loco. 
B  Hinc  sacer  aniisies  rapuil  me  ^  Domitianus, 

Ad  ^  sancti  Albini  gaudia  festa  trahens. 
Inde  reiaxatus  per  plura  pericula,  ^  fessa, 

Puppe  8ub  exigua  flucias  et  iiuberagii. 
Quo  gravis  incumbeiis  Aquilo  subvertemt  aioiiem, 

Et  male  curvaios  extulit  unda  sinus : 
Nec  8ua  commoios  capicbant  liitora  fluciu^ 

Invaduut  terras  aequora  fiisa  novas. 


*  In  uno  Cod.  Vat.,  non  digitii. 

b  Ibid.  scquens  poema  cuni  isto  conjungitur. 

c  pi>st  coin|)Ietam  scilicct,  8eu  coinplctorium, 
non  licebat  monacbis  sive  moiiialihus  cum  qiioquaro 
eloqui,  ac  proplerea  nec  muiiera  recipere.  Legosis 
Re^iulain  S.  Bencdicti^  cap.  4^,  cui  aniuis  illa  S.  Cae- 
sarii  qua  Pictavieiisis  moiiaslerii  saiictimouiales 
utebantur.  lii  Vita  S.  Agili«  abbaiis  Resbaccnsis, 
C.  20,  scribitur  quod,  completoiii  dalo  signo,  ostia-  (] 
rius  claudebat  ostiuui,  atque  ad  abbatem  claves 
deferebat.  Edit.  Paris.  : 

Si  Dou  coiuplevi  cupicnsy  quoJ  amalor  haberem. 

In  niarg.  ul  Brow. 
'  Edit.  Paris.,  dona  libem, 

•  In  uno  Cod.  Vai.,  twm  lu  mea  vota,  Al.  Mss., 
uec  munera  magna,  Edit.  Paris.,  ISec  parvum  ipernai^ 
nec  /u. 

^  lii  aliero,   Munus  ad  angunum^   Edit.  Paris. 
Munui  in  angustum, 

8  Uunc  tituluui  restitult  Brow.  ex  nis.  Trever. 
fide,  quein  unns  Cod.  Valic.  prae  se  ferL  Idein  vero 
subdit :  quin  lamen  libri  nonnuUi  de  oraiorio  IPa- 
ceiisi,  vel  Tincillacensi  titulum  prcetulerint,  negari 
non  potesi,  et  indieis  Vaticani  tacunm  id  innuerunt  de 
oratorio  Piliavensi,  tor^itque  non  parum  ea  leciio 
Pulmannum,  ifui  iu  indice  iuo  lioc  litulo  reperto  de 
oratorio  Apiliacensi,  negat  in  Metelli  it  Cuulteri 
membranis  uHum  caimen  ab  se  repertum.  Eit  autem  D 
Odceporicon  ;  quo  nomine  Hlud  Trithemiui,  «1  putU' 
fNtcs,  ceu  singulare  opusculum^  recensmt, 

^  Unus  Cod.  Vai.,  momenta  notautur. 

t  In  quibusdain  exemplaribuii  (ut  notat  Brow.) 
legcbaiur  Egomundus,  ea  foriDa,  ait,  qua  Edmun^ 
dui  et  Egmundui. 

i  Miram  vavielatem  (ait  Brow.)  rec.yit  hic  toeus. 
Veterei  libri  trcsC.  iS.,  et  Frid.  Tiliob.  Tincillacensi 
legunt ;  alii  reiineni  leclionem  indxaiam.  At  Vulicani 
et  Pulniannieni  ductus  vestigia  Ulaco  quidp'am  super- 
addendum  suadent,  quod  ex  ipsorum  scriptura  fucite 
eliciasy  reftrente  Apiliacum  et  i*i!iacum,  pro  quibus 
equidemf  donec  in  allerulram  partem  magis  Itqueat^ 
DuUacum^  oUm  eruium,  repo&uerim;  ubi  el  oratorium 
§jstii€rit,  de  quo  uonnuHi  meminere  libri,  Ibideni 
notat  Brow.  vilUm  Dullaceusem  ab  Andegavensi 
urbc  baud  loiige  abfuisse;  cuni  ejusdem  mentio 
iii  Viia  S.  Albiui,  a  Foriuaato  scripta,    occurrai 


nuin.  iS.  Sctl  alii,  quilMis  ei  Ipsc  assciitiMr,  nomlne 
lltaceiisis  loci,  desiguari  iiialu>»l  niona^lerium  Cin» 
ciUacense^  sive  TinciUacense;  \\\  quo  S.  Albinuni 
abbatcni  fuisse,  aiitc(|uaiii  crcarctiir  Ati  le^avensis 
episcopus,  auctor  est  Foriuri:ttiis  in  ejus  Vita,  num.  5. 
Ad  boc  itaque  monasteriuiii  euuidein  Fortunatum 
divertisse  creJideriin,  atque  iude  a  Doinitiano  ad 
festa  S.  Albini  celcbraiida  Audegavum  cvocatum 
fuisse.  Quocirca  pro  Tincillacensi^  erro  e  aiiianuen- 
sium,  Tunc  lUacensi  in  boc  piienia  irrepsissc  judi- 
canduin  est,  cx  brevi  liiierai  unius  niutaiiune  in- 
diictuni. 

^  liic  Domiiianus  succcssit  Eutrr.pto  in  sede 
Andcj^avensi.  Interfuit  concilio  Parisiensi  iii,  habitu 
an.  557,  ut  oslendit  ad  hunc  attnuin  Cointius ;  et 
postea  Turonensi  ii  an.  566;  ideni  ipso  qui  Nanine- 
tensis  ecclesi:e  dedicationi  interfuisse  a  Fortunato 
cominenioralur  lib.  iii,  c.  6,  idque  an.  168,  uji  cen- 
sei  Coiiitiua  :  post  quein  annum  non  diu  v.xit,  cuni 
BaudigisiiiStCJus  successor,  nou  supere^setad  aii.  57i, 
quo  atiiio  in  sede  Andegavensi  sedcbai  Audoveus, 
ut  ibidem  osiendit  Coiiitius.  Non  vidco  autem  cur 
Browcrus  Domiiiauum  episcopum  Caialaunensem 
fuisse  memurel,  cum  ne  quidem  sedisse  Catalauni 
bujusce  iiouiinis  episco^um,  u^taie  Foriuuati,  re|>e- 
riam,  uialibi  dixi.  S.  Doniitianus  quideui,  S.  Meinuiii 
discipulus,  Catalauni  ep.  fuit,  sed  uiullo  anie  Fortu- 

DiltUlU. 

^  Unus  Cod.  Vat.  ad  S.  Elentii;  alius,  ad  Sancii 
Alenni.  Sed  Brow.  ex  inss.  reposuii  ad  S.  Atbini. 
Porro  VitainS.  Albini  episcopi  Audegavinsis  scripsit 
Foitunatus,  teste  Gre^or.  Tur.,  cap.  9U  de  Glor. 
Coufess.  quaiu  vide  lufra  in  socuiida  parie  Op. 
ipsius  Fortuiiati.  Iii  prologo  aulem  ejus  Vii  c  Foriu- 
natus  sic  alloquitur  eutn,  cujus  boriatu  ad  iiLain 
conscribendam  acc4'.sserai  :  Memini^  ait,  vir  aposlo- 
licet  cum  ad  urbem  quam  Christo  prcBtule  regiiis, 
veslris  me  pnvsentalurus  oblutibus^  occurrissenty  inter 
reliqua  maluritatis  contulta^  quas  sensu  divite,  torrentU 
more^  mihi  visui  et  inundare,  etiam  dd  sacratisiimo 
viro^  domno  Albino  anliitite,  vos  fecisse  tenulter  men- 
tionem^  etc.  An  lorte  bic  Dotiiitianus  ipse  fuit  qui 
Foriuiiaiuin,  cum  ad  se  veuisset,  ui  Iegi:ur  in  hoc 
cariuine,  niodesie  rogave.^it,  quo  S.  Aibiiii  Vitaui 
conscribciet? 

°>  Mss.,  /V&ium. 
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Pasau,  rura,  Demus,  segeies,  viburna,  saliclum,       A  Mole  sua  rrenaiitur  aqni*,  se  lymplia  ligaYit, 


SiS) 


k 


Tiiibus  iraiis,  una  rapina  tenel. 
•  Bor.  roihi  commissi  per  confraga  murmura  ponli, 

^  Flatibus  borrendis  laxa  fremebat  hiems. 
Strgebatque  cadens  per  aquosa  cacumina  puppis. 

AseendeDS  liquidas  «  monle  cavante  vias. 
()iio  rate  suspensa  roodo  nubila  naula  tenebat, 

Gurgite  siibducio  rursus  ad  arva  redit. 
FlMlibos  infestis,  pelagi  spumante  procelia, 

Assidue  rapidas  prora  bibebat  aquns. 
JKqaora  larobebant  inimica  pace  carinam, 
•  Tristias  amplexu  nos  nocitura  suo 
Sed  mora  nulla  vetat  varias  memorare  querelas, 

Post  referenda  simul,  murmura  corde  lego. 
Hocmihi  prxcipue  divina  polenii;i  pr^slel. 
Ul  ciio  felices  vos  revidere  qiieam. 

CAPUT  XXVlll. 

Aliud  de  ilinere  $uo. 

IHiemis  asperitatem,  gelu  ac  nive  laie  omnia  tenen- 
ledescnbii;  ac  iliam  silii  iiineris  tarditatem 
injecisse,  subobscure  iimuil.] 

Pinim  siricta  riget  glacies  concreta  pruinis, 
Nec  levat  afflictas  flexilis  berba  coinas. 

Tern  jacet  crustata  gelu  sub  cortice  duro, 
Mollis  et  arboreas  nix  tegit  alta  comas. 

I^oa  enistaturo  struxerunt  fldmina  murum, 
Eldensala  gravem  vestiit  unda  cutem. 

'UiinsCod.  Yal.,  hue  mihi  commisio,  quod  seq. 
MH.  I*ari».,  Tunc  mihi  commisso. 


B 


Obice  sub  proprio  s\\  sibi  prxbei  iter. 
FliMuinibus  mediis  nata  est  cryslallina  ripa, 

'  Nec  capimus  subler,  nec  superiliir  iter. 
Asperius  tumuit  gl.-icies,  Aquilone  freinente  : 

Cui  dabit  illa  viam,  qux  sibi  pugnat,  aqua  • , 

CAPUT  XXIX. 

[Forlunatus  pro  eo  qiii  se  sacraverat  vota  racii,  iiec 
non  pro  rege;  aique  uiia  praesenles  sorores  ad 
eadein  vota  faciendu  iiivitat.] 

' nos  qui  dedii  csse  sacratos, 

Vivat  ei  ipse  sacer ;  dicqiie  sinisira  soror. 
Lox  lua,  Salvator,  loli  pro  munere  cingat, 

Nos  libi  qui  statuii,  quinta  quid  inde  taces? 
Lumen  inextincluni  sis,  rex  bone,  semper,  ut  oplo, 

llxc  te  parva  licct  vola  monere  qiicanl. 
Ordine  Lucifluo  dignuin  cape,  victor,  honorem  : 

llaec  ego  qui  f  media  :  subde  serunda  sequens. 
Omnibus  in  populis  nomen  sibi  vindiret  almum 

Largus  et  hic  dator  :  quid  modo  quarta  siles? 
Perpetuo  Christi  dignuin  lueatur  amorem 

bte  t)ei  cultor  :  ultima  dextra  rcfer. 
MagniHcum  regem  tiia  nam  virtute  coiona, 

Te  precor,  celse  Deus  :  seplima  sicque  petis. 
Atris  expulsis  nostro  de  corde  tenebris 

Semper  inexlincio  simus  splendore  coruscL 


membrana,  adnexa  uni  e  Codd.  bibliotbecx  V:it. ,  in 
qua  et  carmeu  de  S.  Cnice  ,  quod  iiK  ipit :   Vexiilu 


^  AliiisGid.,  Flaniibui  horriferis;  mendose.  EdiL  C  regis  ,  etc. ,  et  nonnulla  alia  Fortunaii  carinina,  sive 
nm.,  fiiUibus  korrificis,  '*'   *  " 

*  Edit.  Paris.,  monte  vacante. 
Diio  Codd.  Vat.,  n€c  cufrimus  subter, 

•iBBno  Cod.  Yat.  Fortunati  carminibus  sequens 
POftba  sabtexilur,  quod  hic  repono,  licet  nulla  noia 
«Wueat,  fetum  ipsum  esse  Fortunali.  En  illud  :  - 


^Mtpioro  anoi  jam  sancit  tropicns  CapricQrnus  : 
■eose  Numae  io  mediu  Soliasiat  [ Jf  s. ,  dlsut]  sidus 

D^    j        .    .  (aquarum  : 

Jfoceduot  duplices  in  Mania  lempora  pisces  : 

»««|*lat  [Ms.,  Reapicis]  Apriles  aries  flxo  ore  [Jfs., 

H  .    ^  [flxare]  Kaleodas : 

■«BsAgenori  miraiur  eornua  Tauri. 

Jnnussqualos  coeio  videt  ire  lacoues  : 

owUlio  trdentis  Cancri  ferl  Julius  aslrum. 

AB«Ukli  mensem  Leo  fervidus  igiie  perurit. 

owere,  Yirgo,  loo  Baccbiim  [ils.,  Bacchiij  Spplember 

*-.  .     ^     ..  [opimal : 

JJMl  etOctol)pr,  sementis  lempore,  l.bram  : 


potius  eorum  partes  lacer^e  leguntur.  llliid  vero  Fort. 
esse,  quamvis  litulus  non  indicel ,  qui  abest  teque  ab 
omnibus  quae  illa  memhrana  coutinentur  ,  earinini- 
bus,  satis  ostendit  et  siylus  proprius  Fort.  ipsius,  et 
meiitio  sororum^  sive  sanctimonialiuni  lacta,  ad  qnas 
sermo  omiiis  dirigiuir :  et  vola  pro  n*ge  ;  quod  alias 
soieinne  FortOnato  tuil.  Ohsciiruin  vero ,  et  incer- 
tuni  hujuscepoemaiisarguineiiium  est.  Silicettainen 
atiquideoitjicere,  miiii  illudex  temporedictuni  videliir 
in  (onventu  monialium  monasterii  S.  Criicis  Picta- 
viensis,  lorte  eo  die  qno  ipse  sncerdos  inili^itus ,  aut 
etiam  episcopiis  Pictaviensis  inuuguratiis  fuil.  Hiiic 
etenim  voia  facit  pro  eo  qui  se  sacraverat ,  ac  Deo 
staiuerat ;  nec  non  pro  rege  ,  ciijiis  opera  forlasso 
illuin  honoris  gradiiin  consceiideral.  Dolendnin  sane 
priinn  poemaiis  verba  iia  longo  usu  nc  velusiale  in 
ms.  detrila  esse  ,  ut  nec  eoruin  vesiigia  appareant: 
a  riuibiis  fortasso   lumen   toti  poemali  atTunleretur. 


wpiusbiberni  [Forte  hiberuus  om/  Hibernumj  prae-  ^  |Ha  quippe  videiilnr  expressisse  ejus  noiuen,  de  quo 
Teroaaai  Arcitenens  meLZrt^.l^D^l^^^^^       ''        «^^  F^ort.rnatus,  <,uod  se  dederat  esse  sacratum.  Atq.ie 


lioc 


poeiua   proferimus  descripium  ex  vetere 


hu:c  ex  mea  conjectura  proluiisse  sufUciat. 
s  Firte,  Mediiu. 
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DE  VITA  SANCTI  MARTINI 

LIBRI  QUATUOR 


PROLOGIS  FORTUNATI  PRKSBYTERI  IN  VITAM  SANCTI  MARTIM. 

[llac  in  epislola  Fortiiri:ttijs  se  (■rcgorio  excusat  quod  minns  concinne  ei  apte  libros  de  Miraculis  S.  Mar- 
lini  ehicubraverit  et  perpoliveril :  ac  ejiis  rei  cnusam  oUiendil  niessis  teinpus  nc  rusiica  negoiia ,  quibns 
distenlus  fnerat.  Idem  se  paraium  declaral  qui  opus  a  Gregorio  concinnaiuin  de  virlniibus  S.  Manini 
versibus  exprimat.  Postremo  operis  sui  raii' nem  reddit«  ac  quatuor  libris,  quidquid  d«  eodem  S.  M.ir- 
tino  Sulpicius  scripserat,  se  romplexnm  affirmat:  idqne  inlra  spatiuni  bimesire  :  quos  quideni  lilin>s 
ipsi  S.  Martino  per  Gregor.  Tur.  nuncupandos  el  consecrandos  ,  quam  celerrime  mishurnm  prutiieiur.  J 


•  Domno  $ancio  alque  apostolico  piis$imo  in  Christo 
et  peculiari  patri  Gregorio  papce^  Fortunatut. 

Apud  pieiaiis  animum ,  quod  opere  rainus  inscri- 

bitur,  dilectionis  intuitn  dilatatur.  Nam  eiiixeiph- 

MATA  ,  AEZIS  ,  aUIpe^lIS  ,  IIAPA1NE£IS  ,  et  reliqua 

oratoribus  et  dialecticis  permittantur,  apnd  quos  cx- 

terae  artes  perpiexls  florent  ariibns :  ista  salagent 

ftuis  aflectare  ^  sirroatibus  qii»  soliii  snnt  adsuere, 

yel  proferre...  Vos  daie  pietatis  et  charitaiis  animo 

veniam ,  posiposita  pro  parte  mclrica  pcriti  censora, 

Quia  quidquid  in  bis  fel  stropha  veterum ,  vel  prae- 

sentium  sophisma  plerumque  disserlat ,  totum  nobis 

lu  prasslabis,  quod  roinus  novimus:  quod  in  opere 

messium ,  id  esl  in  ipsa  messa ,  ut  pr«sens  expli- 

care  portiior  poterit ,  nec  expedire  licuit ,  nec  ten- 

tnre  singula.  Quapnipter  sanctK  coronac  ac  dnlcedlni 

vestrae  me  peculiariier  et  instaoier  commendans,  et 

ut  pro  btmiili  tuo  jugiier  orare  digneris ,  exspectans 

suggero.  Cum  jusseritis  autem  ut  opus  illud ,  Cbri- 

sto  praestante,  intercessionibus  domni  Marlini,  quod 

de  suis  virtutibus  explicuisti ,  versibus  debeat  di- 

■^  Deest  haec  epistola  in  Yen.  Kdit. ,  in  qna  repe- 
riuntur  seqq.  qu  ttuor  libri  de  Mir.  S.  Martini*  In 
tribus  Codd.  Vat.,  quibus  huc  usque  usi  sumus,  de- 
sunt  libri  de  Mir.  S.  Martini ,  ac  pruinde  vel  baoc 
epistula.  lu  uno  God.  Bibl.  Yat.  tantuinmodo  repe* 
riuntur :  in  eodem  ipso  •  onde  excerpsinius  poeina 
sexium  lib.  viii,  de  quo  in  notis  ad  idem  poema  su- 
inus  locuti.  In  eodeni  legilur  h;ec  episiola  ,  sed  mu- 
tila  nonnullis  verbis. 

^  Syrma  esi  genus  vestis  iragics,  vel  cauda »  sive 


A  geri ,  id  agite  ut  ipsum  mihi  relatuni  jubeaiis  trans- 
milti.  Nam  pietate  Doinini  concedenle,  quod  de  viu 
cjus  vir  disertus  domnus  Sulpicins  sub  upo  libelUi 
prosa  descripsit,  et  reliqnum,  quod  diaSo;[i  mort; 
subnectit,  primum  quidem  opus  a  me  duobus  libellis, 
et  dialogus  subsequens  aliis  duobus  libeliiscomplexu» 
est ;  ita  ut  brevissime  et  juita  modulum  paupena- 
tis  nostroe  in  quatuor  libellis,  totum  illud  opus  versu, 
inter  hoc  bimeslre  spatium  ,  audax  magis,  qnam  lo- 
quax  ,  ncc  erficax  ,  cursini  ct  impolite  Inter  frivolas 
occnpationes  sulcarim.  Quos  libellos  domno  meo,  ei 
pio  domno  Martino,  si  ipse  ccmmeaiQm  obtinal,  iu 
quaternionibus,  quos  direxisiis ,  ipsi  per  vos  oblatti- 
rus  conjunctim  et  confestim  tram»ci  ibendos  curabo, 
illiid  certe  postulans,  ut  ejus  a  vobis  pietas  reparata 

B  pro  nobis  humilibus  et  suis  peculiaribns  iniercedere 
non  desislat.  Date[  Al.  Dato  ],  paier  dulcis,  veoiaui» 
quia  litnram  taotaui  in  inesse  scribenii  pluvia  so- 
perlapsa  snffudii,  Ora  pro  medoiune  sancte,  elmihi 
dulcis  pater. 

tractus  vestis  muliebris :  qnod  voeabulum  doctum 
est  a  Graeco  verbo  a\ipoi ,  quod  soiiat  froAere,  «t  no- 
tissimuw  est.  De  hoc  Martialis  lib.  xii,  ep  74  : 

AptasU  longum  tu  quoqae  synna  UU 

Ac  rursus  lib.  iv,  epigr.  37  : 

Mosa  nec  insano  qrrmate  nostra  JuveU 

Sumilur  vero  syrroa  pro  longa  tragicae  oratioiiis  se- 
rie,  ad  extremum  usque  suum  teuorem  proirabeoie. 


>'auta  rudis,  tumido  cum  vuli  dare  vela  profundo, 

Atque  procellosas  nescius  intrat  aquas  , 
Raucisono  latrante  salo,  cum  perstrepit  «quor, 

£l  vaga  lerrifico  murmural  unda  freto  : 
5  Exsiliens  pelagus  colles  ubi  volvit  aquosos, 

Planaque  dorsa  roaris  mobile  rupe  Uroet : 
Naufragii  curoulos  capiens  per  confraga ,  Poutus, 

Qua  crepitat  rapidus,  monte  naunie,  liquor : 


PRiEPATIO  IN  EOSDEM  LIBROS. 

G       CertaUm  implicitam  quaiiunl  vada  caerula  eTmtea, 


10      Cum  liquidi  campi  pensile  iraDsil  iier: 
Si  fera  crescai  hiems,  ut  spumis  verberet  awas, 

Et  mare  cxruleum  tollat  ad  aslra  capul : 
FlucUbus  excussus  per  nubila  oaviia  corril , 
Intrat  et  aerias  pendula  prora  ▼ias. 
15  Pari  subit  uua  ratis,  pars  aliera  vergii 
Mulal  et  in  dubio  lubrica  libra  freto. 


6.  Cod.  Yai.  rupe  iiim€R( :  quod  leneHdum. 

7.  Cod>  Yat,  rapient  per  coufraga. 


12.  Edii.  Yen.  toUat.  ad  asira  chaou 


K5  DR  VITA  SANCTl 

Nuiic  sursuin  inspicitur  pelagi  fiiribunda  ruina  , 

Pontiis  el  iratas  de^uper  armat  aqiias. 
Nuuc  quoi|ue  prosilient  zepliiri    pelagiqve  le- 

f^lsi», 
^     Fluctihus  eiimiis  efolat  acu  ratls. 
Afficitur  tremulis  (emerarius  arbiter  undis  , 
iit  slupet,  implicitas  quas  pei^t  ane  vlas. 
Aitonilus  ,  trepidus  ,  bebetaiis  ,  Yagns  ,  aniius , 

[  anceps , 
Confuso  ingenio  inox  ope  nauta  carei. 
SS  Jamqoe  guberuaclum  amiitens  ratione  gerendi, 
Pondere  victus  aquae,  nescius  arie  jacet. 
Sie  ego  de  modicis  miniinus ,  YenerabiLs  .\gnes , 
Cum  Radegunde  sacra,  quos  colo  sorte  pia  : 

!5.  Ed.  Veii.  ratione  gerendum :  quod  placel. 
91.  Ed..  Ven.  MuMurum  eujus  non  rlgat  ore  lacus. 
3S.  Cod.  Vat.,  Ut  mea  vela. 
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A       Tendere  pollicitum  quia  cogor  ad  ardua  gressuin, 

39  Imperiis  tantis  viribus  inipar  agnr. 
Fliictuat  iiigeuium,  cui  non  natat  unda  cauiCDuae 

Sensus  arenosus  non  rigat  oie  lacus. 
Namcelsum  meritis  Martinum  ad  siiiera  notum, 

Cum  sint  vota  ,  mibi  non  valet  arca  toqui. 
55  Poscendum  est  vobis,  iie  naurraga  prora  iaborei, 

Flatibus  ille  suis  sed  inea  vela  juvet. 
Credere  tunc  potero  ad  portutn  mea  carbasa  ferri 

Aspiranie  (Ide,  si  sua  labra  favent. 
Ferte  precunier  opem,  et  de  verbo  |K)sciie  vcrb», 

40  Si  fons  ilie  rigat,  rivutus  iste  ineat. 

Vos  date  quod  vobis  com  feiiore  reddai  alum<^f , 
Addaai  ut  tbesauris  parva  taleuia  suis. 

58.  Cod.  Val.  et  in  Ven.  £d.,  si  sua  flabra;  quoJ 
B  lenenduin. 


DE  VITA  SANCTI  MARTINI 


LIBER  PRIMUS. 


AllithroDiis  postqaam  repedavit  ad  aetheraCbri- 

[StUSy 

Cane  triumphali  victricia  signa  reporiaiis, 

Isdytiis  inferni  spoliato  carcere  dives, 

Tartarei  reprimens  feralia  jura  tyranni,  ^ 

S  El  Stygisomnipotens  adamantina  claustra  reTellil, 
Sede  fera  popuii ,  longa  caligiue  tecti , 
Ciptivuai  retrabens  poriis  bipatentibus  agmen, 
Millibiis  erepiis,  ergo  esl  ut  redditus  astris, 
fitPitrif  in  solio  sedii,  sua  dextera,  dexter, 

tO  QiUB  conversatus  dedit  ad  miracula  lerris, 
Malia  evaDgelici  reserante  volumine  libri» 
llehraicos  cecinit  stylus,  Atticus,  aiqiie  Laiious, 
Presaico  digesta  situ,  commune  rotatu. 
hvam  enim  docili  distingueiis  ordine  carnem, 

15  lajesuitis  opus  metri  canit  arte  Juvencus. 


Hiiic  quoque  consptcui  radiavit  lingua  Seduli, 
t^aucaqiie  perstriuxil  florente  Oronlius  ore, 
Martyribusque  piis  sacra  haec  donaria  mitteiis, 
Prudeiis,  prudenter  PruJentius  immoiat  aclus. 

20  Stemmate,  corde,  fide  poliens  Paulinus  et  artc, 
Versibus  explicuil  Martini  dogma  magisiri. 
Surtis  apostolicx,  quae  gesta  vocantur,  et  actus 
Facundo  eloquio  vates  sulcavit  Arator. 
Quod  sacra  expticuit  serie  genealogus  oliin, 

25  Alcimus  egregio  digessit  acumine  praesul. 

Ast  ego  sensus  ioops,  Ilal^  quota  portio  lingu.r, 
Fxce  gravis,  sermone  Icvis,  ratione  pigrescens, 
Mente  bebes,  arte  carens,  usu  rudis,  ore  nec  ex- 

(pers, 

Parvula  grammatlcae  Iaml»ens  relluaroina  gutue^ 
50  Rbetorics  exiguum  praelibans  gurgitis  haustttin. 


9.  Ed.  Ven.,  itia  dextera  dextra;  quod  placet. 

10.  Kd.  Ven.,  dedit  hesc  miracula. 
U.  Ed.  Ven.,  ordine  carmen, 

n.  Qrontiui.  Ms.  Oreniiui, 

^^PeMlinue,   Hnnc  fuisse  non    Paulinuin  illum 

Afritanum,  posieaNolaeepiscopum,  mii  vivebfttMar- 

linijMate,  sed  Paulinum  quemdaiu  Petrocoriensem 

(Petricordi.c  autem  nomine  Vesuuna  civitas  Pelro- 

cttriensium  venit ,  vulgo   Perigueux)  inier  ca^ieros 

^tendit  et  evincit  cl.  Ruinart  in  notis  ad  Greg.  Tur., 

^<  2,  lib.  I,  de  Mir.  S.  Martini.  Ilaec  vero  profert 

^ee  rei  arguiiienta   Nam  primo  is  qui  libros  sex  seri- 

p(it  de  virtutibiis  S.  Martini  Miraculorum  iiidiculum 

fe  aecepisse  prx  se  fert  a  Perpetuo ,  episropo  Tu- 

f^.,  euiiique  laudat  iuitio  et  fine  libri  sexti,  qiiod 

(Wta  aiiracula  oinnique  digiia  lide  sibi  narrasset.  At 

l^irpetous  ^exius  rtiii  episcopus  Turon.  ac  lertius 

pntt  S.  M*rtiiium,  cum  iuter  ipsum  et  S.  Martinuui 

aederint  Briccius  et  Eustocbius,  quoruin  alier  sedii 

taaos  47,  alter  septemdecim,  uti  refert  Greg.  Tu- 

mii.  lib.  x   Hisi.   Kranc,  cap.  51.  Secundo  idem 

MKtor  Paolinujn  Nolanuni  e|tiscopuia  sxpe  laudat» 


ac  de  ipso  loquitur,  tanquam  de  alieno.  Teriio  in 
Ms.  Codicibus  iegitiir  Paulinug  Peirtcordice.  Grego- 
rius  Tur.  tamen  laudato  loco  diserie  asserit  buno 
^  fuisse  Paulitiuni,  Nolanum  episcopum  :  deceptut,  in- 
quitcl.  Uuinart,  Severi  Sulpicii  loco  DiaL  5,  ubi  Pogt- 
humianut  wonetur  ut  Pautinum  Notanum  adeat  eique 
narrata  communicet^  ut  sicut  jam  de  priore  libelto  fC' 
cerat^  el  utiot  etiam  per  Itatiam  et  lituricum  divulgu- 
ret.  Idem  Gregorii  error  videlur  bic  Fortunato  esse 
coiuinuuis  ex  iis  noiis  scilicet  et  cbaracteribus  qiii- 
Inis  eumdein  Pauliiium  itlustrat.  Sed  tamtn  (ul  sub- 
dii  Ruiuart)  cum  S,  Pautinus  plura  pattim  de  S, 
l^artini  laudibut  tcripteril^  huc  Furiunati  verba  revo' 
cari  pottunt,  Vide  et  noias  Siruiondi  ad  ep.  ii  iib. 
viii  Sidoiiii  Apoli. 

Vi.  («od.  Vat.,  tulcavit  vafet  Arator, 

3i.  Ed.  Yen.,  quo  sacra. 

25.  Atcimut.  Aiciiuus  videlicet  Avitus,  Viennensis 
episcoptis,  Genesiui  versibus  expresserat,  quaiu  ?ido 
toiu.  XI  tJibl.  Pairum. 

16.  Gd.  Ven.,  mentit  inope,  Legesi»  quxdeFortua. 
diximus  in  Ojiis  Vtta,  u.  i8  et  19« 
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Quse  prius  addidici»  dedisceuf:,  et  cui  lautuiu 
Artibus  ex  iilis  odor  est  in  naribus  isiis. 
Non  prxtexta  mihi  rulilat  toga,  pcnnula  nulla. 

55  Jani  mea  nuda  fames  superest  de  paupere  liugua, 
Scilicet  inter  tot  sanctorum  culmina  vaium, 
Fulniina  doctorum,  et  geinmantia  praU  loquen- 

[turo, 
Nullo  florc  virens  ego  tendam  lexere  serlum, 
Mellis  et  irrigui  iL^ec  austera  absinthia  mlscam. 

i^  Quod  tamen  ut  facerera,  Heri  res  illa  coegil, 
Quo  minus  ipse  reus  procrimine  redderer  amplo 
Convenieuter  enim  ratio  quia  vera  poposcit, 
llujus  poniilicis  solvi  prxconia  verbis, 
Cujus  causa  fuit  liac  nie  regioue  venire. 

A5  Ergone  dignus  ere  Marlini  gesla  beali, 
Pannoniae  geiiili,  qua  clara  Sabaria  vernat, 
Attrectare  manu,  irepida  vel  pangere  lingua  ? 
Non  eget  ille  meis  tenebris,  quia  luce  coruscans 
Callica  celsa  pbarus  fulgorem  exlendit  ad  ludos. 

50  Qui  puer  in  teneris  vix  pufoescentibus  annis, 
Frigore  sub  gelido,  terras  crispante  pruina  : 
Cuni  undas  tristis  biems  freno  glaciale  ligasset, 
Et  vaga  libertas  fluviorum  inclusa  lateret, 
Asperiore  gelu  de  se  sibi  vincula  neclins, 

55  PliiS  aqua  frigidior,  tuuica  vesiita  rigoris  : 
Occurrenti  igilur  portae  Ambianensis  egeiio 
Qui  sibi  restiterat  chlamydis  partiiur  amictum, 
Et  fervenle  (Ide,  membris  algentibus,  offert. 
Frigoris  iste  capit  partem,  capit  ille  teporis, 

60  liiier  utrosque  inopes  partitur  fervor  et  algor, 
Et  nova  mercandi  fit  nundina  ;  frigus  et  aestus 
Una  )ue  paupertas  8»tis  est  divisa  duobus. 
Hac  se  veste  tamen  tectum  obtulit  ipse  Creator, 
Martinique  chlamys  texit  velamiiie  Cbrisium  : 

65  Nulla  Augustorum  meruit  hunc  vestis  bonorem, 
Militis  alba  chlamyn  plus  est  quam  purpura  rcgis ; 


Post  fera  barbaries  peteret  cumCallicaclaustra, 
Acprope  Vangionum  premeretlocafervidiis  hostiSt 
70  Miiiiiae  sanctus  cuncta  emolumenla  recusat. 
Ilic  cum  Caesareas  fremuit  Julianus  in  iras, 
Imperat  ul  clausum  teneat  custodia  justum  ; 
Ac  veniente  die  priuius  properaret  in  agmen. 
Qiio  tamen  anie  aciem  sacer  ire  fateiur  inermis. 
75  Venerat  ergo  dies  belli,  pacein  expetii  hostis, 
Alque  oranle  uno  cecidit  furor  omnibus  arniis; 
Innumerasque  acies  solus  sine  sanguine  vicit. 
UiAC  luca   lalronum   incedens,   ratus  ire   per 

[Alpes  » 
Vinctis  post  tergum  manibus,  dediictus  ab  uno, 
80  Tempore  sub  mortis,  hostis  compi^ndia  lractan«i, 
B       Credit  lairoDeum,  dum  praedicat  isie,  colendura  ; 
Et  dare  qui  voluit  mortem,  capit  ore  salutero. 
Duciiur  ille  ferox  a  reiligione  ligatus, 
Atque  suus  pr;edo  Mariini  praeda  fit  ultro  : 
85  Quam  bonus  ille  isli !  sed  phis  pius  hic  fuit  illi. 
Servautur  siinul,  ilie  fide,  hic  corpore  vivens, 
Ambo  valent,  dum  iieino  cadit,  sic  vivil  uierque. 

liinc  loca  prseteriens  pulcherrirna  Mediolani. 
Florea  riira  terens,  per  amoena  vireia  viator, 
90  Obvius  occurril  vetus  el  lemerarius  hosiis; 
Menlitus  speciem  humaiiae  sub  imagine  formae, 
Faisiloquax,  pereunte  fide,  male  doclus  in  arte, 
Quod  peteretur  iter  qu^rit :  cui  cominus  ille 
lluc  properare  referl,  qua  se  Deus  ire  vocaret; 
95  Cui  ferus  hostis  ait :  Quocunque  accedere  lentes, 
C        Tecum  pergo  iiocens,  voia  in  conlraria  currens. 
Voce  prophetali  sanctus  cui  protinus  infii : 
Ksi  ineus  adjuior  Dominus,  mala  nulla  verebor, 
Ne  (imeam    timidum ,   tiinor  est  Deus  ,  arma 

[timentum, 
iOO  Tutus  in  adversis  gradior,  reclore  superoo : 
Insidiis  via  nulla  patei*6ub  tegmine  divo. 


52.  Ed.  Ven.,  dedUceni^plurima,  cuique. 

55.  Ed.  Ven.,  Famave^  nudafamet, 

37.  Cod.  Vat.,  pumina  doctorum, 

59.  Ed.  Ven.,  trriguo  meUi  hcec, 

Iliid.  Miscam,  Ms.,  miscens, 

i^.  (.od.  Vat.  et  Ven.  ed.,  quia  pletta  popotcit,  lu- 
fra  dcsnnt  septem  versus  in  Ven.  edit.,  scilicet 
usqiie  ad  versum  qui  incipit :  Cum  undas^  elc, 
exrlus. 

46.  Sozomenus  de  S.  Mariino  scribens  lib.  iii,  D 
cap.  i4,  ait :  Mapzlvoi  ccTro  2a.^ojjOcac  rni  navvovucc' 
ftrt^/xoc  rnt  t6  yevoc,  Sabaria  autem  hodie^  ui  putant, 
oppidum  esl  Uungariai  Szombaiel,  dictnm  aliai  St;un 
am  Angern  m  comitatu  Castriferrenti,  Cluverius  tamen 
existimai  Sabariam  amiquam  olim  exstitsse,  ubi  ho" 
die  est  castrum  Sarwar,  quod  Germani  Rothenturn  ap" 
peliant^  tribus  leucis  infra  prcedictum  oppidnmt  ad 
confluentes  Sabariee  llavii  in  Arrabonem,  Haec  cl. 
Kuiu.  iii  nolis  ad  Cre$!;.  Tur.  lib.  i  llisi.  cap.  54. 

«Si.  Edii.  Veii.,  Cum  untias  foriis  freno  glacieque 
ligassei, 

'  09.  Vangionuin  Vangioue»  Cermaiiije  populi  eruiit, 
it*  i|uibus  Ca's:ir  ei  Taciius  Aini.  I.  xii,  c.  27.  Cun- 
sianttus  liorum  sibi  barbarorum  auxiiia  adversus 
MaKiieritiuin  :uljuuxerat,  nec  tainen  ab  iis  ndjutus 
lii.i.  Ipsi  deiniJe  uibcs  ac  re^iones  Uomaiio  subje- 
ct:is  iniperio  peragranles  devas^ibaut,  et  in  Callinm 
iiruenies  Argentoratum,  Kothotnagum  ,  Tabcrnas, 


Salisonem,  Ncmeias,  Vangionns  et  Maguntiacum  siIh 
subjecere  :  quos  vicit  ac  profligavit  Julianiis,  C^sar 
declaralus  a  Coustanlio  :  is  (|ui  postea  Augustiis  fuii. 
Lege  S<icraiem  lib.  iii  llisti  Eccl.  cap.  i,etAm- 
niianum  Marrel.  lib.  xvi. 

70.  Cod.  Vat.,  stipendia  emulumenta  cuncta  recu' 
sat,  Martiuus  videlicet  credoliai  sibi  vetitum  post* 
qiiam  tiaptismo  iuitiatus  fuerai,  sutiiere  arma  et  de- 
cerlare.  Cui  JuiiiHius  cuin  exprobrasset  ineiuui  cra- 
st  ni  pruelii,  Mariiiius  sc  arte  pnmam  aciem  iiier- 
luetn  cuiistiuiruin  alfirmavii.  llinc  Juli  luus  vuiciri 
homiiieiii  jubet  ne  autugerei,  ac  crasiino  die  in  pr^ 
lio  qiio  ipse  dixerat  loco  puguaturus  collocaretur. 
Fac  tum  auieiii  divinitits  est  ut  postcro  die  boste^  lc- 
galos  miseriiit,  paceui  pnstulaturi. 

71.  Cod.  Vai.,  Ilicsibi  C<Bsareas, 

79.  Marliiius,  cum  iii  latroues  iiiridisset  alque  ex 
his  uiius  securiui.ejus  cervici  jaiu  iiilligeret,  reteu- 
tiis  ab  altero  esi.  liuie  uni  exspoliandus  tr;*diiur, 
quein  Martiuus  felicins  lucralus  est^  nd  Clirisium 
converleas,  ul  iiatfat  Sulp.  in  Vila  S.  Martiui, 
cap.  4. 

87.  Eilil.  Ven.,  sic  v  cit  uterque, 

89.  Ed.  Veii.,    Forte  viinnque   terens  per  au^ecnn 
vireta  vialor, 

91.  Edit.  Veii.,  mentitus  speciem  humanam 

9.3.  Etl.  Vi-n.,  Qua  petereinr, 

95.  Tenies,  Mh.,  tendet. 


m 


nircait,  et  valid)  iransfixus  ciispide  verbi 
Dapmoii  abest ;  sic  umbra  Tugit  quam  Christus 

[obumbrat. 
Inlerea  matrem  gentili  errore  resolvens, 

105  nia  islum  mundo,  hic  illam  generavit  OI][mpo, 
Decrepiiamque  senem  sancto  facit  ainne  renasci, 
Et  meiiore  sinu  generant  sua  viscera  matrem. 
Doginaqiie,  sacriiego  quod  fuderat  Arrios  ore, 
Tempesiale  gravi  lotum  popuhverat  orbem, 

liO  Per  Biagi»  lllyricum  male  naufraga  lingua  na- 

[tabat. 
Hlnc  qiioque  cceperunt  n.nsci  nova  praelia  justo, 
Fortior  ut  fleret  reparaiis  belliger  arrois  ; 
Ad  virtiitis  upus  per  multa  pericula  crescens. 
Vir  pius  ergo  sagax,  Qdeique  fidelis  athlela, 

115  Sparsa  venena  heresis  reprimens,  dum  dimicat 

[hoslis, 
Soppliciis  lacerus,  flagris  datus,  urbe  repulsus  : 
Nim  Patris  ac  Geniti  xqualem,  vel  Flaminis  almi 
>Yimy  geiiuSy  el  specimen,  virtutem,  lumen,  h^- 

[norem, 
Unum  velle  irium,  sua  per  tormenta,  fateiur. 

120  Dulcia  membra  viri  per  amara  OageHa  cavaniur, 

Et  Christi  juvenem  veterata  piacula  torquenl : 

Sed  gravior  (it  poena  levis  per  nomen  amantis. 

Et  quia  summus  apex  fidei,  virlutis,  honoris, 

Uilarius  fam»  radios  jaculabat  in  orbem, 

l!5  Riie  sacerdotis  penetralia  jura  gubernans, 
Bucciiia  terribiliSy  tuba  legis,  prxco  Tonantis , 
Pulcbrior  electro,  ter  cocto  ardeniior  auro, 
Lirgior  Eridano,  Rhodano  torrentior  amplo, 
Uberior  PUIo,  generoso  sparsior  Histro  : 

130  Cordis  inundanlis  docilis  ructare  fluenla, 
Fonlibus  ingenii  siiientia  pectora  rorans 
Mens  Evangelii  bis  binl  pbena  libelli, 

104.  Martinns  de  industria  (nt  narrat  Sulp.  cap. 
4)iterin  patriam  susceperat,  ut  parentes  suos,  ad- 
Itoe  idololatriae  superstitionibus  deditos,  Chrisliana 
reli|ione  imbiieret. 

107.  Edit.  Ven.,  et  meliore  tinu  vegeianl. 

HO.  Ed.  \en.,  Perque  mare  lUyricum, 

Ibid.  Cod.  Yat.y  mala  naufraga. 

M.  Edil.  Ven.,  dum  dimicai  hotli, 

il7.  Cod.  Vat.,  velspiritus  almi. 

t22.  Edit.  Veii.,  sed  gravis  hwc  fil  pcena. 

Ii7.  Ed.  Ven,,  Ter  cerlo  ardentior, 

151.  Siiientia.  Male  in  edit.  Lugd.  PP.,  sHien- 
i»ii. 

152.  Cod.  Vat.,  Mens  evangelici. 

U2.  Cod.  Vat.,  Qua  longa  Selencia  tendit;  quod 
^t. 

145.  Cod.  Vat.,  Pelil  hinc  sua  prcemia. 

147.  Marl.nus  scilicei,  redux  e  patria,  cum  repe- 
Httet  Hilarinm,  antislilem  Piciaviensem,  factione 
Arbnorum,  puUum  in  exsilinm,  venit  Mcdiolanura; 
>i(|Qe  illicmonasteiinm  exsiruxil.  Sed  ab  Anxcnlio, 
Ariano  episcopo,  inde  exturhaljis  est.  Sozomenus 
i^de  eodem  scribit  I.  iii,  c.  i4  :  Eig  MeScoXocvov  s^Owv 
•^'  iouTo»  ^iirpt^iv.  'T7r£;irwpiQ0'i  ti  cv^rv  iTrtSouXsuo- 
{^Of  irapa  'Av§€VTtou  toO  iTrcTxwrov,  ou5i  ocutoO  yyi&^ 
*X''*^0C  Tripc  Tflv  irto^Tcv  twv  iv  Ntxaca  ot>viX66vtwv. 

U9.  Gatlinaria,  lnsul£  Gallinariae  situin  ac  de- 
scriptionem  hibes  npud  eumdein  Sozom.,  Ijb.  iii, 
^p.  14,  ubi  ideni  de  Martino  narrans  quod  t.iic  For- 
taMliis,  ait :  Xat  inl  tivcc  x/^®'"'*^  ^t^atf  ^OTavwv  ap- 
ic«urM(,  vqTov  ^KtiSiv  f^v  ro(X>>}va/)tay  xaXoOo^t'  pitxpa 
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A         Quaitiior  ore  suo  roanans  nova  flilmina  mundo 


Ornalum   Fcclesise,  pollens  diadema  coruscum 

155  lirmembris  Ciiristi  capitis  velut  inful.i  Tulgens 

Pectore  belligerans,  adamaniinus  arte  topazos 

Ad  virtulis  opus  mens  inconcussa  palaesiris, 

Gemmifer  eloquiis,  radiantior  ore  lapillis  : 

Doctor  apostolicus,  vacuans  ralione  sopbislas 

i40  Doginale,  luce,  fide,  informans  virtute  seqiiaces 

Hostibiis  hic  quoniam  gravis  insuperabilis  esset 

Duciiur  exsilio,  quia  longa  silentia  lendit, 

Regis  et  auxilio  petit  hic  sua  praemia  milea. 

Ciijus  in  abscessu,  errori  vaga  Gallta  cedit, 

145  El  reitio^iitubat,  lanta  se  turre  movente. 

Hoc  ubi  praepropere  Marlinus  comperit  inde, 

Conslituit  celiam  sub  vertice  Mediolani, 

B         Expulit  unde  virum  tum  Auxenlius,  auclor  ini- 

[quus 

llinc  prius  exsul  adit  qua  Gallinaria  lurget 

150  Insula,  frugis  inops,  pascens  radicibus  herbar, 

Ergo  venenatum  elleborum  mox  sumpsit  ab  ore 

Incipil  inde  mori  queis  vivere  credidit  escis. 

Sed  prave  virus  agens  oratio  sola  fugavii, 

Et  vivente  viro  inlra  se  sua  mortua  mors  est. 

155      RursOs  ut  Hilarie  redeundi  est  faeia  fncultas. 
Eieiirrit  properus  sua  per  vesiigia  jusius, 
Excipit  hic  cupidum  cupiens,  et  amalor  arnan* 

rtein, 
Filque  monasterium  Pictava  cominus  urbe 
Jungitur  inde  sacro  catecbumenus  ore  docen- 

^^  iCO  Atque  absenie  viro«  rapuit  grave  fnnus  amicam. 
En  subilo  Martinus  adesl,  qui  defuit  ahsens. 
Ecce  redit  pietas,  redit  et  slmul  arca  salulis. 
Ergo  ubi  conspexit  gelhlum  de  febre  cadaver, 
Fiet,  gemil,accurrit,  dolel,  ejulat,  urilur,  angii, 

di  «uTfl  xa2  avoiXT}TOC  iv  tw  Tup/9V}vtxw  Tri^dryie  xitjMfv)) 
Varro  I.  iii  de  Re  rusiica,'  c.  9,  et  Columella  \\K  viii. 
cap.  2,  iradunl  a  copia  galtinarum  riisticarum,  sive 
sylvaticarum,  eo  nomine  fuisse  appellaiam.  Varro 
sic  de  ea  insula  :  c  Ab  his  gallinis  (sylvaticis)  dicitur 
insula  Gailinaria  appellata,  qux  est  in  mari  Thiisco, 
secundnm  llaliam  conlra  niontes  Ligusticos,  elc.  » 

i52.  Cdd.  Vatic,  quas  vivere  credidit. 

i53.   Ed.   Vcn.,  sed  grave  virus  agens;  quod  le- 

nendum. 

.i55.  Hilarius  rursus  ab  Orienie,  iibi  exsul  dege- 

*.  bat,  in  Galliam  reverii  jubelur,  non  quod  absolutus 

-^  tanqiiam  ab  exsilio  revocaretur,  sed  quod  Ariana 

factioni  in  Oriente  mulio  incommodiop  quam  in  Gal- 

liis  deprehenderetur  ;  utrereriSiirip.  I.  ii,  Hist.  Mar- 

tinus  igitur  cum  Romaiii  venisset,  ut  reversum  ab 

Oriente  Hilariuin  convenirei,  atque  reperisset  inde 

profectum,    ejus   iter   diligenter  proseculus ,   non 

multo  posi  assecutus  est.  Idera  Sulp.,  c.   51  Vitoj 

S.  Manini. 

i56«  Cod.  Vat.,  sua  p6st  vestigia» 

158.  Iloc  monasterium,  qiiod  prope  Pictavum  ex^ 
struxit  S.  Martinns,  Locociacum^  vulgo  Liguqi^  ec- 
lebre  jam  miraculis  erat  tempore  Gregor.  Turon., 
itt  ipse  teslatur  I.  iv  de  Mir.  S.  Martini ,  cap.  30. 
Distabat  ab  url)e  Pictaviensi  quasi  stadiis  quadra«- 
ginia,  ut  ibidem  refert  Greg.  Turon. 

i61.  Cod.  Val.,  Qiit  t^erat  abuns. 

i62.  Cod.  Vat.,  Arra  salutis, 

163.  Cod.  Vai.,  Ululat,  nrHux. 
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1Q5  Copspicieiisque  fi Jem,  cella  omnes  jussll  abire.  A         ReddidJi  obsequiura  viiac  pro  munere  J^anclo, 

Usque  ad  Yeslibulumque  domi  iliuin  ducere  leii- 


Exclusiiqiie  furas  Toribus,  sine  tesle  reliclus ; 

Tunc  supcr  algeniis  corpus  prostcrnitur  ardens 

Judicis  exactor,  reYomant  iil  TArtara  funi  lum. 

(iiterea  geminis  spndo  remorante  sub  horis, 
170  Ecce  reditfacies,  saliunt  per  membra  vapores, 

Siat  rubor  inde  genis,  oculos  pupilla  repingit; 

Rursus  et  inserlus  renoval  spccularia  visus, 

Yena  tumet  rivis  animato  fqjite  cruoris. 

Paulaliai  assurgil,  fabrica  tiiubante,  coluivna  : 
175  Erigiturque  jacens  pariter  domua  et  suus  bo- 

fspes, 
Ipse  iterum  posl  se  vivens  ideni  ayctor  e(  hxres, 
Qui  redivivus,  ait,  se  judicis  aiite  tribunal, 
Ducturo  damnandum,  Martino  oranle,  reductum. 


Ident 

Defunctum  eripuit  subito  qui  ei  limine  mortii, 
200  Pro  mercede  manens,  haec  compensalio  justo. 

Gloria,  Chrlste,   tibi,  facis  haec  qui  mira  (ler 

[orbem. 

Accidit  ut  Turonura  prxsul  petereturad  urbein, 

Nec  tamen  educi  posset  de  limine  cellje ; 

Buritius  quidain,  simulata  febre  jugalis, 
205  Obtinet  egressum  sancti  ad  vesligia  supplex. 

Urbibus  ex  reliquis  nova  conciliabula  currunt 

Lxlillcata  simul  sanctam  se  ferre  rapinam. 

Ne  tamen  eCTugiat,  justum  custodia  vallat. 

Inlerea  paucis  tunc  obsisteniibus,  insoos 


Lupiciui  dcmum  cclerans  dum  pranlerit  a-  B  210  Eligitur,  trahitur,  sacratur,  et  arce  loca!ur; 


i£iiiulus  unuserat,  defensor  episcopus,  obsians, 
Ne  Martious  oves  pastor  curaret  alendas. 
Nec  mora,  jiidlcio  Domini  leciore  canento» 
Versicuio  Psalmi  Dcfensor  sponl^  notatur. 
21  j  Ex  ore  infantum  et  lactentum  perflce  laudem, 
Nuoc  defensorem  qui  sie  bene  destrui^,  ln(|uil. 

Mox  fragor  aslra  peiii,  clamor  vagus  atria  eoisplei 
E^  docet  ille  favor  de  Defensore  reaiam, 
Addictiisque  vir  est,  se  judice,  teste  propbela. 
220      Ifide  nionaslerium  sibi  condit  rupe  aub  alta, 
Vir  monachus  persiana  in  pontiftcatQS  honore. 
Plurima  conveniuni  ubi  sancia  ^xaoiiiu  fralnitM. 
Ergo  aderal  proprius  locus,  etceleberrimiiA  oliiu 
Ampla  vetustatis  cum  tempora  iraDsilvisseni : 
C  225  Mariyris  esse  pium  gpargebat  opinio  cujtiun  : 
Quo  sacer  exoran^  tumulo  s^lit  umbra  Sffiulcri 
Lapva  ex  parte  loqueii8«  meritLsres  ipaa  slolstc^ 
Imperal  ui  nonieiL  lateatur  iinago,  vel  ^cisum, 
Latroiiem  se  voce  refert,  pro  crinun^  c^uim  ; 
230  Nil  cum  martyribus  se  participare  beatis. 

Ilis  quia  palma  manet,  namse  mala  pQenatenetfet 
Omnibiis  au  titur.  Martino  cernitur  uni 
Isia  superstilio  tali  sub  sorte  veiatur, 
Sic  aliare  simul  reroovetur,  larva  fiigaiiir« 

noii  potuiftset,   atqtie  hinc  perturhatio  ac  toniHl^s 
esset  exortus,  unus  ex   his  qui   aderant  Psalieriuro 
arripiiit,  et  eo  apeno  casu  in  eum  psalrai  versiculuro 
incidit :  Ex  orc  infanlium  el  lacieniium  perfecitti  iau- 
,^.  ,,»^..  .^«.«...^...„ -....  ...Q^.w.-..  dem,  propter  inimicos  tuos,  ut  destruas  inimicumei 

179.  Lupieini,  Lupicinus  hic  vir  lionoratus  secun-  »%  defensorem.  Quod  a  populo  pro  bono  omine  acc^ 
m  smulum  nominalur  a  Snlp.  Cuspinianus,  Com-  *^  ptiiin  esi,  quo  repellerelur  quidam  nomine  Defensor^ 
.„.    I..  i^i r.«— •._.i.._:    I i_  _      ei»iscopus,  qui  opponebat  sese  iie  Martinus  episcopu» 

Turnnensis  crearetur. 

220.  Hoc  moiiasterium  postea  Najus  appellatain. 
est,  nt  refert  l^reg.  Tnr.,  I.  x  liist.  cap.  51,  n.  5. 
In  eo  Maniiius  exa:di(lcavil  basilicam  in  honorem 


(grum, 

180  Comperil,  heu!  famulum  crudeli  funere  raptuin, 

Elidendosuum  fera  persuspendia  coUiim; 

Accessiiqne  ubi  sic  mala  pendula  praeda  jaceba', 

Expuiit  hinc  cnnctos,  sohis  solita  arma  requi- 

[rens, 
incubuit  super  exanimis  palleniia  membra, 
185  Et  premit  arca  sacri,  ue  hunc  deprimat  arca 

[sepulcri, 
Mox  tamen  ore  preccm  ul  viventis  misit  in  au- 

[rem, 
Mors  pede  versa  retro,  praedam  fugitiva  reli- 

[quil, 
Evorouitque  vorax  avida  de  fauce  rapinam : 
Prolinus  exsiliit  lento  conamvne  functi, 
11^0  Jam  levior  se  terra  movens,  animata  caiore  ; 
Languida  colla  levans,  oculosque  ex  morte  so- 

[poros 
Yix  reserans,  gravido  vigilanlia  Inmma  visu, 
Mortis  odore  et  adliuc  rem^nente  in  naribtis 

[iliis  : 
Sed  pra>stante  manu  totos  simul  erigit  artus  ; 
195  Et  stetit  Intrepidis  membrorum  machina  plantis  ; 
Yiviflcalus  enim,  gressum  meditando  rediscens, 

ll>5.  Edil.  Ven. ,  concipiensque  fidem  ;  quod 
placet. 

175.  Corpus  scilicct;  et  hospes  corporis,  anima. 
Unde  idem  aiictor  et  haeres,  quod  redivivus  id  repe- 
teret  quod  lestamento  aliis  legaverai. 

\t         —       

dtim  ,         .  , 

ment.  in  Chroo.  Cassiodori,  ceiisel  hiinc  euiiidein 
esse  qui  consul  fuit  cum  Jovino  sub  Valentiniano 
imp.  an.  370,  de  quo  ait :  c  Lupicinus  olim  magister 
eqniium  fuii,  et  Jovinus  magister  armorum,  ut  Mar- 
cellinus  tradil,  adjuocii  Valenti  profeciuro  in  Orien- 
tem,  etc. 

183.  Hinc  Ms.,  iiic, 

194.  Prwstanle  manu.  Scilicel  Martini  apprehensa 
dextera^  iit  narrat  Sulpicius,  tii  pedes  constiiU, 

198.  Cod.  Vat.,  usque  ad  vestibnlum  domus, 

204.  Ruritius,  Tod.  Vai.,  Rusticius  quidam. 

206.  Urbihus  ex  reliquis,  etc.  Scilicet  cuin  llarti- 
nus  creanduS  esset  episcopus  Turonensis,  clerici  et 
episcopi,  qui  paroBclas  suas  regebant,  nd  urhein  ma- 
tricein  et  principalem  concurrebant,  utelectioiii  iii- 
leresseiit  ac  subscriberent. 

2U.  Narrat  Sulpicius  quod  cum  lector  cui  eo  die 
egendi  erai  officiumy  interclosus  a  populo,  adesse 


SS.  Pilri  et  Pauli.  Duobus  fere  passuum  millibua. 
aberal  a  Turonensi  iirbe,   vasto   et  deserto  iii  loco, 
sub  prxcisii  ei  iiiipendente  rupe  posiluin. 

221.  Scilicet  (nt  de  eodem  scribitSulpicius)episco- 
pus  creatiis  nihii  deprislinae  viise  more  ac  severitale 
remisit.  Edit.  Veii.  legit  :  vir  monacims  prteslant, 

222.  Octoginta  discipuli  illuc  ad  S.  Martinum  coq* 
veneraiil,  iiiier  quos  niulti  nobilil^^te  conspieiii  :  « 
quibus  deinde  plures  episcopi  facti  suiit,  ni  babet 
Sulp.,  lib.  I,  cap.  7. 

226.  Cod.  Vat.,  umbra  sepuicrum. 

250«  Cod.  Vat.,  Sibi  pariicipare. 

234.  Cod.  Val.,  Sic  aitar  pariter  removetur. 
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PmI  iier  arripiens,  comilatu  relligioso 
Eiieqniis  snbito  gentilibos  obfios  eiit, 
Dom  putat  inde  vebi  cnltu  siraiilacra  prorano, 
Pingit  in  adversos  signnm  crucis,  ilia  rucurril 
Anie  virKin,  8ua  bella  gerens,  pieiatis  amiea. 
itft  Obvia  lurba  riget  gressuque  extorpuil  aegro, 
Atque  immola  gradu,  veriigine  rapta  rolatur, 
Additnr  illud  onus,  deponunl  colla  c:idaver, 
^ec  jam  ferre  valeiil,  et  niors  in  pondere  crescit, 
Tanesacer  inspicieiisopiis  boc  esseexsequiarum, 

ii3  ioisilabire  procul,digiti»crucisarm»repingeiis, 
Unde  ligavii  iter,  miseraiiis  et  inde  resolvil, 
Una  eademque  manu  raandala  per  aera  miitens, 
Hoc  miruro  faciens  de  siispieione  sactTdos. 
Protiniis  aniiquum  cupiens  exiirere  fanum, 

iO  Jiisslt  el  acclivem  propius  succidere  pinum. 
Obvia  enngreditiir  cui  riislica  eoiicio  pugnax 
Ne  sueGidator  res  nata  et  debita  flanimis ; 
Proinde  pacii cuntur  hae  lege  excidcre  pinoni, 
Si  Hartinus  eam  valeat  relinere  ruenlem, 

155  ADnniihocpopnlus,  hoci^pondecsponie  sacerdos. 
Ifollia  fubduntur  rigido  sub  stipite  membra, 
Et  suspectalQr  piiii  peritura  ruina. 
loterea  rapidis  sonac  icia  bipennibus  arbor, 
Atque  subincrepilans,  casura,  cacumine  nutat. 

!Kl     Paolaiiiii  inclinans  jam  victa  secure  ruebar, 
TBrb»ti  monachi  speclani  extreina  magistrl, 
Credenles  ramis  transfigere  viscera  jusli. 
Vir  tamen  intrepidus  perstal,  pinoque  cadenli 
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Yiribtts  ardor  agens,  tolis  laxatus  babenis, 
Obvius  ipse  volat,  qua  tunc  globus  igiieus  ibat« 
Seaiideiis  tecta  doinus ;  bic  verba  precantia  miliit, 

S8)  Mox  tota  in  vonios  revoluta  incendia  fervent, 
Et  contra  Boream  Yulcanius  ardor  anhelau' 
Sedilione  roovenl  elementa  domeslica  rixas, 
Adversis  Zepbyris  videas  pugnare  favillas, 
Hinc  furor  australis  premit,  hinc  velocibus  alis 

i90  Fiamroa  voians  borinas  mordebat  in  aera  pennas» 
Obluctata  diu,  landemque  evicta  per  auras,. 
Quas  armare  soient,  fugiebani  flamina  flammas, 
ConditioDe  nova  satis  haec  re§  mira  per  orbem. 
Klabra  timent  ignein,  timet  ignis  ligna  vorare, 

S95  Atque  avidae  flammae  sua  nutrimenla  pavescunl^ 
Paulatimque  focl  ae  languida  lingua  resorbot, 
Urere  qui  solet,  a  se  ipso  consoroilur  fgnis  : 
Martinique  fides  sine  nubibus  iniulil  irobres. 
Rursus  ntblncallud  cuperet  subverlere  tempiumt 

566  Rustica  tiirba  vetat  divelti  fana  profana  : 

Onde  repulsus  adil  loca  proxima,  sed  biduano 
Contecius  cinere,  et  setis  jejonia  docens, 
Numin.s  auxilium  ad  templa  imminiienda  pre^ 

[caiur. 
Mtliiiae  angelicae  coram  duo  protinus  adsunl, 

305  Siderei  proceres,  bastas  et  scuta  tenentes, 
Gominus  hicsaiictum  compellant  vocibus  uliro: 
Praesidiis,  Marline,  tuis  dolabimur  astris, 
Squallldus  ipse  sedes,  sed  flt  lua  cura  Tonantis ; 
Suffiragiisque  luis  coeli  rremit  arduus  axis. 


Ofaluliiarmacracis,cumulanssuabellatriumphi8.  ^  310  Belliger  et  totis  conspirat  Olympus  in  armis 


^  EitiflMiit  fogiiiva  virom  repedabilis  arbor, 
El  mliura  procul  suspendii  in  aera  lapsum, 
.Eicniieiis,  reiro  versa,  comas,  sine  more  cadocum 
Coaiinuit  aalinm  lese  per  inania  librans. 
Canin  natoraDi  sucdsa,  el  curva  repugnans, 

^O  Mox  petJi  illuditerqoa  non  sua  pondera  torquent. 
ilinc  ad  rnriculas  veriigo  infesta  rolatur, 
lo  moDtem  exsiliens  viiidex  ut  puniat  hostes, 
ftesque  parata  neci  fuit  ullro  facia  saluti^ 
Fii  Iragor  in  partes,  monachi  per  gaudia  defleni, 

^d  Geniiles  slupidi  nova  per  miracola  pallenl, 
iudiclo  ligni  est  hominum  mollita  voUintas. 
Kxpelit  arma  crucis  conversa,  errore  reliclo, 
Et  timor  hic  piiii  Martinum  fecit  amari, 
Majorem  generana  fructum,  curo  decidit  arbor.  j) 
'  Hinc  jubet  alterius  suecendere  cutmina  fani, 
f  icioamque  domum  cura  flaromea  lingoa  vorarei, 

i%  Martinus  videlicet  iter  faciens,  cum  funebrem 
l>oiDpameminasspeciasset,ac  linteamina  cadaveri|iiu- 
Nta,  ventoinflataacvolitaiitia,  illamsibi  suspicionem 
ivjeeissenl  qiiod  sacrilicium  genlilium  agerelur,  in 
^to  simulacra,  candidis  ruileis  oLtecla,  circumfcrri 
!<itlianr,  faclo  cracis  signo,  turbam  illam  consistere 
Mt^  quo  eidem  vertigo  el  iirtuum  rigor  immissus 
^•Cum  auiem  funus  esse  illud  cumperisset,  rursus 
Mciocmcis  signo,  eamdem  Itberavii  ac  diinisil. 

^.  Ed.  Ven.,  freuuque  extorpuU  <egra, 
.  M,  lloc  fanom  dirutum,  iion  iiicensufn   a  Mar> 
^no,  narrat  Sulpiciu«:. 

271.  Ruricotai,  Paganos  scilicet,  quiadversaex 
P>rie,  edito  in  Inco,  tanquani  in  tulo  cuiistilerant, 
^tmm  speciaturi  :  in  quos  arbor,  vcluti  abrepia 


Ut  coepta  enicfas,  per  nos  tibi  militai  aether, 
Mittimur  a  Domino  gemini,  tut  casira  regeotes ; 
Hac  pro  parte  duoes  melior  qiia  causa  laboral. 
Nunc,  age,  rumpe  moras,  neu  rustica  turba 

[rebellet, 

315  Arma  ministra  vides :  nostrum  est  superaresuper- 

P>os. 
Irrue,  ne  trepides,  openostra,  ad  terapla  roenda, 
Nec  liiubare  decet ,  favor  est  tibi  Numinis  almi. 
Tunc  sacer  aggrediens  properus  dissolvere  tein- 

[plnni, 
Idola  exstinxit,  fana  exuit,  obruit  aras ; 

320  Totaque  sublimis  jacuit  sub  pulvere  moles, 
Rusticiias,  inimica  prius,  favet  ipsa  ruiiiae, 
Instat  et  excidio,  quae  defendebat  iniquum, 
Idola  ejiciens,  numen  confessa  Tonantis ; 
Uno  eodemque  icto  lioc  respuit,  eligit  illud. 

vortice,  ruinam  suam  et  casum  vertit. 
273.  Cod.  Vat.,  fiiil  ultio  facta  salutL 
276.  Judicio»  Ms^,  indido, 
277 •  Cod,  Vat,,  ErrorerepuUo. 

283.  Cod.  Vat.,  Quantum  globui  igneui. 

284.  Edit.  Ven.,  huic  verba  precantia. 
290.  Cod.  Vat.,  tn  aera  ptniKU. 

319.  Cod.  Vat.,  Idola  commtntitl,  fnna  eruK. 
Etiam  Ven.  Edit.  habei,  fana  eruit. 

523.  Cod.  Vat.,  Idolaprojieimu. 

.525.  Ueduorum.  Ms.,  Edttorum. 

Ibid.  Eduorum^  sivc  y^diforum  pagus  dicitur  a 
Sulpicio. 

Ibid^  Tentat.  &j[s.  vellet. 

Ibid.  Cod.  Vat.,  tmplum  dum  avcllere  vellet» 
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325  Posl  Ilediiornni  duiii  lein|iliirii  divellere  teniat, 
Obstaiil  inctilli  culiores  ruric<ilares 
Nc  colerciil  iHclins,  sua  bi  ciillura  perirel ; 
£x  quibus  audaci  iiixu  in:ile  fortior  unus, 
Aggreditur  gladiu  caput  oblruncare  sacraium, 

330  Cui  niida  ccrvicc  paiiT  sese  obiiiiit  uliro. 
Asl  ubi  ineiite  fi  rox  tolas  collegeral  iras, 
Exacucns  rabiem,  sed  coidis  acumiiie  lonsus, 
Acrius  iiisilieits  lotns  susi.endtTat  artus  : 
Bis  furur  anualus  juguli  ruiiuius  tu  iciuin, 

135  Tamgravius  feriens,  qiiantumalieeducitiirensis, 
Astrictis  capulu  digiiis,  dum  temperat  ungues, 
Noxius,  liornnca  niediiaius  vuliiera  dexlra, 
Morils  aniicus,  amans  facinus,  crudeliter  ausus: 
Jam  fcrro  incuinbens,  capiti  mucrone  reducto, 

340  Stcriiitur  ipse  so!o  qui  sic  peiidebat  in  ictum : 
Ac  resupinus  hunii,  qui  proninr  ibat  in  aucuni, 
Mittit  et  ore  precem,  cum  luembra  supi&rba  ja- 

lccrent. 
Justo  Stante  cadcns,  quo  credit  stare  cadente, 
Dum  vice  diversa  stat  inops,  ruit  ilie  superbus , 

345      Rursusopiis  peragens ,  idola  cveriit :  el  ecce, 
Vir  quidam  trjctans  Martini  de  nece,  culiruin 
Dum  rapit,  eripitur  rapienda  rapiiia  rapaci , 
Excussuinque  fugit  sine  more  volatile  ferrum, 
Jam  leviore  via,neque  post  coinparuit  usqiiam, 

350  Sic  cultro  ablaio,  manibus  lairo  exstiiitinsons; 
Redditui'  ct  niitis  postqiiam  (it  nudiis  ab  armis , 
Nec  furor  anie  nnimi  periens,  nisi  tela  perissent; 
Invita  ti.Tc  pieias  qu»  perdidit  unde  iioceret. 
Saepe  beatus  iiem,  contradicentibus  ipsis 

355  Agricolis,  praesianle  Gde,  se  orante,  jubebat, 
Ut  malc  culia  suiscadereot  fera  fana  mlnistris; 
Sic  quoque  pontilicem  soliii  impiignare  rebeiles, 
Dum  templa  evertunt,  ipsi  sunt  arma  beato, 
Hostilique  inanu  Martini  bella  geruntur. 

3G0  Partibus  atque  suis  alieno  milite  vincit. 
Tunc  etiam  fiierit  curaiio  quanta  patrono, 
Quanta  medelifero  roanavit  gratia  tactu, 
Laudibus  in  tantis  muta  est  facundia  mondi. 
Quem  cunciis  vidisse  fuit  meruisse  salutem, 

565  Est  saiis  ipse  suus  generosus  tesiis  et  auctor. 
Qui   quondam   ingrediens  Treviroruin  inoenia 

[miiis , 
Qua  resoloia  diu  per  viscera  fliixa,  rigebat 
Turbida  paialysis,  gelido  languore,  puella, 
Flatibus  extreinis  quasi  jam  de  funere  vivens , 

370  Cnjus  erant  oculi  vigilis  cusiodia  inortis, 

Funeris  exsequias  reddentia  lumiiia  membris, 
Solvere  festinans  animutae  viiicula  carnis, 
Spiriius  arcaiio  vix  mobilis  ibat  anhelo, 
Fine  trabens  dubio  perituram  naribus  auram  : 

375  Pes,  manus,  ora,  genae,  recubabat  imago  sepulia*, 
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Nec  tiimulala  quidem,  sed  portio  tota  sepuleri, 
Cujiis  aniore  pio  patris  exanimata  senecius, 
Dilacerata  genis,  iiiveis  male  conipla  capillis, 
Cum  iinpaticns  agerei,  nec  adesset  cura  medetlae, 

380  Cuinperit  utsanctum  advectum  dignanter  ad  ur- 

[bem, 
Advolat  iiide  senex  vitulis  juveniiiler  arinis, 
Impiger  exsiliens,  cursu  sua  teinpora  vincens. 
Poiiiificum  vallante  choro,  populoque  frequeute, 
Irruit  in  medios  clamoribus  inverecundus ; 

385  Nain  dolor  insignis  non  respicit  anna  pudoris. 
Corruit  ergo  sencx  sancti  ad  vestigia  pronus, 
Genua,  manus  piantasque  per  oscula  mollia  iam- 

[bens. 
Vix  gemitu  laxante,  loqui  sic  incipit  aeger  : 
Vir  Marline  Dei,  populari  natesaluti, 

391)  Vir  cunctis  bonitate  parens,  libi  suggero  luctus, 
Nec  niiseri  pere:int  lacrymae,  pietaiis  ainice. 
Queiii  inea  causa  trabit,  loca  tam  longinqua  ve« 

[nire» 
Ut  labor  itste  viae  tribuat  compendia  vit», 
Est  mibi  nata  domi,  decumbens  vnliit^re  roorbi, 

595  Exsequiis  viciiia  suis,  sine  sorle  niedelae. 

Quae  quundaro  incolumis  stabat ,  roea  sola  volu- 

[ptai. 
Obsequiis  intenta  piis,  placabilis,  iii  qua 
Vita  meaiu  baec  mibi  dulcis  erat  solando  sene- 

[ciam» 
Ecce  perit  secumque  trabit  inea  viscera  letho, 

400  Canitiemque  patris  miserandu  in  tartara  ducit. 
Ire  sed  ipse  prior  cup(;rein,  A  forte  licerei. 
Quxnam  vita  seni,  vel  quo  mihi  vola  parenii, 
Spepereuntepatris,  cum  nomine  prolisadempta'Y 
Qua  nubente  viro,  per  dona  futura  nepotum, 

405  Aridus  in  ramis  poteram  revirescere  prolis; 
Curo  magis  haec  reputein  proesentis  damna  sa* 

[lutis 
Me  spectanle,  rapi  natam  mea  lumina  luci, 
Ordine  de|»osito  melius  cui  causa  placeret, 
Ut  senis  iila  patris  oculorum  clauderet  orbes. 

410  Unde  sacer  digiiai^  avidam  suspendere  tnortein, 
Atque  minister  opis,  rapiendae  occurre  puella  : 
Si  mora  sit,  mea  causa  perit ,  succurre  duob«s  : 
Nam  me  cura  necai,  si  illi  curatio  cessai. 
Qua  sacer  erubuil  confusus  voce  sacerdos, 

415  Indignum  sese  tali  virtule  ministrum. 

Sed  paier  insiabai,  compeilens  vocibus  iisdem : 
Debttus  insanis  mcdicus  venis,  exere  curas. 
Sentiat  advenlum  medici  purgatio  inorbi. 
Ilis  impulsus  adit  qna  lassa  puella  jacebat, 

420  Turba  astante  foris  fnceret  qiiid  pastor  ovili. 
Ilinc  sua  bella  gerens,  oraior  ad  arma  recurril^ 
Sternens  membra  solo;  sensu  super  astra  reduciu^ 


328.  Cod.  Vat.,  Audaci  riiiii. 

329.  Dum  euperti  gladio. 

341.  Cod.  Vat.,  Ae  resupinai  humo» 
348.  Cod.  Vai.,  Excussumque  fuit, 
361.  Cod.  Vat.,  Quinetiam. 
365.  Cod.  Vat.,  Te$tis  generosui  et  auctor, 
3G8.  Edit.  Ven.,  Tabida  paralysis. 


383.  Pontificum,  Foite  pontificem, 

Ibid.  Cod.  vat.,  populoaue  fremente, 

391.  Edit.  \en.,  pietatts  amicoe, 

398.  Cod.  Vatic,  mta  mihi  horc  duleis  erat^  eic. 

400.  Edit.  Ven.,  Patris  miserandi, 

408.  Cod.  Val.,  ordiue  disposito. 

423.  In  Cod.  Vat.,  faciem  conspexit  alumna:» 
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ilinc  ubi  cofisurgens.  faciem  respexii  aluranae,    A         Nec  lamen  ob  digilos  exire  per  ora  licerel. 


lllico  vox  rediit,  peregrinis  acdibus  hospes. 

4i5  F.t  rediviva  su»^  cccinerunt  organa  linguae; 

Faulatimqiie  arlus  liquor  ut  penetravit  oiivae, 

Vivtficata,  pednm  gemiiiis  stetit  arca  columnis , 

Et  fundaia  suo  viguerunl  culmina  gressu. 

Post  quoqtie   Teiradii    famulus  proconsuiis 

[expes, 

430  Ifancipium  alierius  sub  hospiie  dxmone  factus , 

Deuiibus  ul  rabies  aiienis  frenderei  armis, 

Nec  sua,  sed  hostis  fie.ret  se  milite  pugua  : 

Quem  Doniinus  ramulum  supplex  purgare  pre- 

[catur, 

Sed  duci  ad  sanclum  vetuit  ferus  hospes  et 

[hostis 
iS5  Telradius ,  rursns  justi  vestigia  lambens,  fi 

Supplicat  ot  pergant  ubi  sxvus  latro  laiebat, 

Sed  sacer  ipse  domum  gentilis  adire  rectisat : 

Spondet  Tetradius  humilis  cum  fascibus  altis, 

Si  eripiat  bosti  famulum,  se  credere  Chrislo. 

A40  linposita  ergo  manu  puero,  fera  larva  recedit, 

Et  mala  jucundum  pastorem  bestia  fugil. 

Teiradius  paviier  caiecbumenus  esse  meretur, 

Atque  lalutiferi  baptismatis  amne  novatur. 

Slc  puer  et  dominus  maculis  purgantur  adem- 

[ptis, 
445  Iste  hostis  laqyds,  erroribus  ille  solutis, 

llle  carens  animx  poenis,  hic  carnis  erinnis. 

Liberuterque  manensgemino  roicuere  Iriumpbo : 

Conditio  f:imuli  libertas  facta  patroni ; 

Accipit  isie  fidem,  cuni  de  illo  perfidus  exik.       G 

450  Nec  loiigo  spatio  sub  eodem  tempore  sanctus 
Forte  domum  ingrediens,  in  liinine  substiiit  ip$^o, 
Terribilem  referens  se  cernere  daemonis  um- 

[bram, 
Arrepioque  coco  vexat  fera  bellua  praedam, 
Deniibui  annaiis  lacerans  se  sive  sodales ; 

435  Terga  dabant  socii,  nec  quisquam  ire  obviiis 

[audei, 
Vix  loca  tuta  fugffi  capientes  praepele  saltu, 
lloc  satis  esse  suum,  vel  se  subducere  morsu, 
Marlius  ergo  chalybs,  Martinus  belliger  armis, 
Nec  pede  diffugit,  ncc  sivit  abire  fugacem  ; 

400  Pe^tein  stare  jubens  :  acuit  qui  lauce  molares , 
Cui  digitos  vir  sanctus  iii  os  cum  miiteret,  infil : 
Si  potes ,  ecce  vora  oblatam ,  lupc  noxie,  prae-  D 

[dam. 
Quam  peieres  alibi,  daiur  ultro  dentibus  esca. 
Qiio  dicto  fauces  gemiiiae  revocantur  utrinque, 
^^^5  Ne  violet  digitos,  suspendil  bellua  rictiis, 
¥a  niauibus  tangi  timuil,  qui  dente  voraret, 
Qui  duni  iiitra  obsessum  peenisageretur  acerbis, 

1^426.  Cod.  Val.,  PenelravH  olivi.  Scilicet  oleum 
^tiedictuin  Martiiius  ori  puellx  iiifuderat,  ul  habet 
^UIpic,  cap.  16. 

-431.  Cod.  Vat.«  Dentibui  ut  rabiens. 

446.  Kdit.  Ven.,  Iiic  carnit  erumnis.  Sed  Cud.  Vii. 
^ynnit. 

470.  Cod.  Vat.,  tordidus  egreditur ;  quod  tcnen-  ' 
^^111. 

.   473.  Faiua  niinirum  percrebucrat  Treveris  quod 
^^rbari  cuiu  copiis  irrum|ierent. 


Foeda  minislerii,  foedus,  vestigia  linqiiens. 

470  Sordibtis  egreditur,  qua  sordibus  est  via  fluxu, 

Tale  iter  arrepluin  sic  te  decet  ire,  vialor. 

Hinc    cum    barbariem    sparsisset  fama  iier 

[urbeiu , 

Proventumque  trucem  crudelia  semina  ferrent , 

Pastor  adesse  jubet  quemdam  ex  grege  daeiiiu- 

[nis,  illi 
475  Imperat  iit  prodat,  si  nuncia  vera  vagarent, 

Torius  ut  ore  reus,  veiuii  sub  jiidice  mi&su<:, 

Gressibus  huinanis  advectus,  larva  fatelur  : 

Ilanc  fainam  in  populos  bisquino  dxinone  fusam 

Ut  cogente  nietu  Martinus  abiret  ab  urbe. 

480  Barbara  teinpestas  tranquilla  lege  quiescll, 
Furuiidanda  tibi  nulla  estirruplio  gentis, 
Nec  causam  armorum  verearis,  pacis  amalor. 
Martino  praesente,  adituin  fallacia  perdit; 
Mendax  vera  refcrt ;  et  ccrtuui  nuniiat  error. 

485  InsatialJ  nialis,  quac  sic  fremit  ore  cruento, 
Bestia,  bella  movens,  revocavit  inuuera  V^cis 
*    Inde  Parisiacam  sacer  intrans  concite  portam 
Obviat  in  faciem  leprosum  versus  euutem, 
Qui  sibidisparerat,  nec  jam  a  se  cognitus,  ibat, 

490  Vir  maculis  variiis,  cute  nudus,  vulnere  tactus 

Tabe  fluens,  gressu  apger,  inops  visu,   asper 

[amictu 

Mente  bebes,  ore  putris,  lacerus  pede,  voce  refri 

[ctus 
Induerat  miserum  peregrino  tegmine  pallor. 

Improvisus  enim  bunc  sanctus  sua  ad  oscula 

[traxit 

495  Astringensqne  virum  fuso  medicamine  laxat. 
Nain  simul  ut  tetigit  benedictas  ore  salivas, 
Effugit  uiiguiferum  languoris  sarcina  tactum, 
Mersa  figura  redit,  faciem  cutis  advena  vestit, 
Ad  5pecalum  remeat  peregrina  fronte  character, 

500  Et  delela  diu  describitur  oris  imago, 

Virtuliim  quam  celsa  fides,  obi  conciie  saiicti 

Pacis  ab  officio  pcrierunt  praelia  morhi ! 

Compleiu  res  dira  fuit,  languoris  Iniqui 

Peste   cadente,   novam  gesserunt  oscuta  pu- 

[giiam. 
505  Inclita  relli;2;io  Marlini,  cujus  bonore, 

Foedera  fida  fides  fonnosai,  fceda  fideiis. 

Felix  relligio,  sancti  pede,  luuiine,  tactu 

Illustris,  lustrante  viro  loca,  lusira,  ligiistra, 

Urbes,  rura,  domus,  templa,  oppida,  nioenia, 

(villas, 

510  Quaeque  viri  insignis  tam  insigiiia  signa  mererjs, 

Ciijus  ab  ore  sacro,  niagiialia  caetera  vincens» 

Leprosi  ad  curam  Jordanis  in  oscula  fluxii, 

Et  fontem  fluidae  maculae  lavat  unda  salivae. 


474.  Cod.  Vat.,  e  grege  damomaco. 

Ibid.  Sulpicius  narrat  dxmonem,  tortum  a  S.  Mar- 
tino,  fuisse  confessum  a  sexdecim  nialis  spiritilms 
rumorem  illum  confictum  ac  disseminaturn  fuisse ; 
.quo  fognito,  urbsad  tranquillitatem  revocataest. 

4^0.  Edit.  Ven.,  vulnere  iectut. 

494.  Cod.  Vat.,  tanctut  ad  otcula. 

500.  Cod.  Yat.  et  Ven.  edil.,  retcribitm  orit  imago , 
quod  sequend. 

506.  Veu.  edit.,  formam  dat  {ada. 
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LIBER  SECUNDUS. 


Pendiila  jam  duduin  laxavi  carbasa  pinu,        A 
Dum  pelaguscomponii  iter,  dum  nauia  resomit, 
Et  reslrieta  semel  levius  se  sareina  ducit, 
Me  quoqite  jani  primi  finila  parte  libelli, 
5  Ad  cursunileyis  anravocAi;  paro  lintea  veniis  : 
Spiritus  altevolans  imple  mea  vela  secundans, 
Ne  trepidam  classem  contraria  fiabra  flagellent; 
Martinum   mea  prora  Teliat,  sancla    emptica 

[naut», 
DhIcis  apex,  spesfida  ratis,  leve  pondus  amanlis, 

10  Mercis  onas  suave  est,  et  sive  haeretur  in  ulnis, 
Qui  letigit  quodcunqiie  manu,  vel  tactus  ab  illo 

[cst, 
A  digitis  salit  alta  salus,  fluii  unguein  ab  ungue. 
FimbHa  quin  etiam  quod  nobilis  aitigit  unquam, 
Sparsit  abnndantem  modica  de  vesie  salulem  :    ^ 

f  5  Pontisel  bujus  aquae  restricia  est  unda  cruoris, 
Siecaviiqiie  sno  refluamina  fluxa  fluento. 
Bumens  aeger  opem  per  furta  salubria  fili : 
Dnni  nescit  medicus,  finit  discrimina  morbns. 
Arluier  Arborius,  vir  praprectorius  idem, 

SO  Quartano  geniiaiu  graviier  cruciante  camino, 
Plurima  dum  facereit  neque  cura  mederei  atum 

[nae;; 
Missa  beata  ▼iri  ref  trinxil  episiola  lebrem« 
Quie  snper  iniposita  cliarla  recubanle  pueila» 
Mox  sudoris  aquas  ubi  litlera  sicca  rigavii, 

*£5  Febris  ab  intemis  extracta  est  arida  membris, 
Axe  serenato  madidans  sine  veliere  nirobi, 
Rore  atramenti  resiiiicta  est  flamma  camini : 
Israelitaruiu.  veluU  Hoysiiicus  aller,  ^ 

Ne  vapor  excuiiat,  proiendit  pagina  iiubem. 

^  Quam  mirum  artificem  dantem  per  scripta  sn- 

[Itttem ! 
Sic  operabalur  prssens,  ubi  novernt  ips<>. 
Quae  patre  ab  Arborio  Martino  oflertur  opiroo. 
Consecraud»  manu  qua  salvillcata  sit  ipsa. 
Quam  bene  bis  sanam  ciim  virginitate  poellam. 

55  Reddit  ipse  palri  proprio  pater  ille  superno  ? 

6.  Cod.  Vat.,  veta  secundus, 

8.  Ismpiica,  navis  oneraria,  seu  mercaloria.  Gloss. 
<>raeci  Laiini  ms.  ceyopocoToc,  empticus;  ut  habet  Du- 
fres.  iiiGloss.  Si  metrirado  paiereiur  (subdit  Brow.), 
forte  dixisiet :  Emp(»reiica.  Eadeui  voce  paulo  post 
ulilur  Fortiin.  iii  boc  versu  : 


Ul  petat  ad  portum,  rerum  facit  emplica  jacium. 

iO.  Edit.  Ven.,  erretur  in  ulnis, 
i  I .  lUo,  Ms.,  1I//0, 
Ibtd.  Quodcunqug,  Ms.  quocunque. 
17.  Ed.  Ven.,  SaluJbria  multuin, 
i8.  Ed-  Ven.,    Dum   9it'scit  medicM^   cOnfert  huic 
ip^e  vivamen,  Ffrie  levamen. 
29.  Ed.  Ven.,  Ne  vapor  exfirttfitL 
31.  Cod.  Vat.,  ubi  non  erat  iffu. 
55.  Edit.  Veii.,  coiuideranda  manu, 
'>•'>.  Cod.  Vat.,  reddidit  iite  pairi. 
58.  Erat  hic  raulinus  vir  consularis,  ac  pustea 


D 


Sic  meniit  geminam,  sofo  cnranle,  medelli*m 
Dum  cliarMi  sobolem  morti  subduxli  utraeque 

Pauliiiique  oculmn  tetra  caligine  mersum, 
Impoflitis  manibus,  radias  penetravit  acutos, 

40  Atque  serena  dies,  detersa  nube,  rerulsic, 
Lumen  et  emicntt  facies  non  luse»  gemelltnn 
Martini  digitis  oleo  manaiite  lucernie, 
Cuncta  salutifero  siipernans  collyria  laclu 
Ipse  etiam  casu  scalarom  vertke  lapsns, 

45  Dinumeransque  cadendo  gradus ,  capite ,  oro 

[relisoSv 
Allrilus  membris,  descendens  saltibas  amplis, 
Muilorum  medicns,  quampfunmfl  valnera  por- 

[tans, 
Dum  celtas  recubat  graviter  sab  noefe  sopora, 
Pervigilis  Domini  venit  angelus  aere  fusns, 

50  Ulcera  qir.rqne  vtri  rractair»,  &mn  sifigura  palpat, 
Tangens  niembra  mami,  solidat  vestigia  gretso, 
Exculitarqae  lues,  ftigitivo  tabida  saftu, 
Ei  sudibos  laceroi  rediit  cntis  una  per  artu^, 
Craslinus  incolumi  processit.corpore  comptut : 

55  AngeHcamque  fidem  testes  praesentia  recil. 
Nec  perferre  pium  longinqua  flagella  decelMl» 
Quancfd  flagellart  graviier  iion  perlulit  ulluoi. 
Praeiereunda  niibi  iieque  suut  k«e  maxiiDO 

[reruoi. 
Maximus  Augustus,  nece  regis,  maximus  armii, 

60  Imperium  naclus,  civill  clade  superbua, 

Dum  regit  insoliias  frenorum  infreniis  habenaB : 
Poniificum  cui  tunc  adulaiio  laxa  favebal, 
Princlpis  ei  notu,  cleri  cum  circulas  Ibat^ 
Martino  venienie,  tamen  rex  ipse  precatus 

65  Ut  sanctum  ad  mensam  habeai ;  qui  saepe  re- 

[polsot» 

Tandem  promeruit  fieri  conviva  beati. 
Imperio  plaudente  simul  sedet,  urbe  favente, 
Convivam  cceli  quod  lerrena  exciplt  auia. 
Coiiveniunt  proceres,  praefectos,  consul,  bonoret 
70  Certatiin  acciti,  re^alia  festa  colentes, 

Nolaniis  episcopiis,  amicissirons  S.  Martini  :  qoem 
hic,  ampluin  pairiinonium  relinqiteniem*  pro  Christo 
atque  ei  se  ac  sua  orania  devoventem,  solehat  disci- 
piilis  lanquam  egregiae  pielatis  exemplum  propo- 
nere. 

5U.  Maximus  hic,  Gratiano  imp.  occiso,  »  niiliii- 
lius  proclamatus  Augusius,  posiea  a  Theodosio  ec 
Valeniiniano  viclos  est,  ac  tprtio  ab  Aquileia  laplde 
capite  plexus  fuit  an.  38S,  6Kal.  Sepiemb. 

60.  Cod.  Val.,  Imperio  indeptus, 

63.  Edit.  Veu.,  cleri  tunc  circulut  ibat ;  quod  le- 
nenduni. 

()9.  Sulpicius  recenset  his  verbiseos  quiad  reglam 
ineiisaiii  sedelMnl  :  ConvivtF  aderant  veluti  ad  diem 
festum  etocati^  summi  aique  illuslres  viri^  pnmfuiKa 
idemque  consul  Evodius^  vir  quo  niliil  nnquam  jhmHus 
fuit;  comites  duo,  summa  potestate  pra:diti,  fiater  r«. 
(fiSf  ci  pntiuus. 


S8I  DE  VITA  SANCTl 

PriDcipe  postposito  miraluri  acia  sacrati. 
Augusti  ol>scquri8  frcmii  undique  concitosor- 

[bis  : 
Divitias  paritcr  producens,  dcliciasque, 
Quas  liabct  Indus,  Arabs,  Geta,  Thrax,  Persa« 

[Afer,  lliberos  : 
75  Quod  fert  meridies,  arctoi ,  occasus  ei  ortus, 
ttiKid  Boreas,  Aquilo,  Libs,  Circius,  Ausier  et 

[  Eurus. 
Quod  Geon  el  Phison,  Tigris  Eupbraiesque  re- 

[dondanl, 
Rbeaus,  Arar,  Rliodanus,  Tibris,  Pados,  Hister, 

[Orontes, 
Quod^mare,  terra,  polus,  pisce,  alite,  fruge  mi- 

[nistrat, 
80  Emblenia,  gemma,  lapis,  toreumata,  thura,  fa- 

[lerna, 
Gaiaque,  Creta,  Samos,  Cypros,  Colophoiia, 

[Sareptis, 
Lucida  perspicuis  certantia  Tina  lapillisy 
Vix  difcernendis  crystallina  pocula  potis, 
Inde  calix  niYcus  Tariat  per  TJtia  colorest, 

ll'i  Binc  mentita  bibunt,  patera  fucanie,  falcrna, 
Hinc  abacum  picio  bombycina  flore  dccoranty 
Acte  laborata,  tcI  qualia  pensai  aragne; 
Serica  purpureis  sternuntur  ▼ellera  villis, 
lllila  blatta  toris,  aoriimque  inlerinicat  ostro. 

90  Toiaque  permistis  radiant  velamina  gemrois. 
lade  pari  pariter  rniilant  xtate  roinislri, 
hi  conctis  varius  babiius,  nitor  omnibus  onos, 
Qiiod  valet  ore  loqui,  potuit  sub  principe  ferri. 
Ordine  Cxsareo,  M^irtino  h«c  pompa  paratur, 

95  Qoi  modicis  contentus  eral,  saiiandus  in  uno. 
Acciibat  inicrea  princeps,  simul  ordo,  senatus. 
Preabyter  inde  toro  veneranda  acdinat  in  uloa. 
Ai  JHXta  regetn  sella  sacer  assidet  arcta  : 
Porrigit  binc  regi  mox  pocula  prima  roinister, 

ICO  Qui  sancto  jubet  anie  dari,  quo  possit  ab  ipso 
Augnatus  calicem  excipere,  et  potare  secnndus. 
Martinus  patera  oblata  ut  bibit  ore  paruinper, 
Divino  sitiens  poiius  se  fonte  rigari, 
Principe  postposito,  partem  libaminis  imam, 

74.  b  Ven.  Edit.,  Geia  irux, 

78.  Ed.  Yen.,  [ihenHs,  Atax;  itero  \n  Cod.  Val. 

81.  Sareplem.  i^idonius  etiam  Sareplem  vipi  fern- 
tem  osiendit  scribeus  ad  Ommatium,  carm.  17,  his 
lertibits  : 

Vinamihf  non  snntGuetica,  Chia,  Falprna, 
(ju«que  SareplCQO  palmite  mi&sa  bibas. 

Itaem  ad  locuin  Sirmondus,  Unz  tutn  vinum  Uidoro^ 
iiH)uit,  e  regione,  unde  defertur^  hoc  est  n  Gaxa  Pale- 
<-'nic,  ut  Sareplanum  a  Sarepla  SidoniorHm ,  quod 
^pcfOfyov  olvoy  appellat  Alexafider  Trallianus,  Virum' 
9>(!  eelebrant  Corippui  lib,  iii,  et  Fortunaiug  t,  iv 
^ftge  ii)  <fc  Vt(a  S.  martini,  Gaxelum  vero  Greg,  Tur, 
^Gioria  Conf,n  65,  et  Senator  XI I  Variar,  xii. 

82.  In  Ven.  Cdit.,  cerlantia  vina  libellit, 
^l,  Ed.  Ven.,  1'emat  Aragiis ;  corrupte. 
^.  In  C«»d.,  Vnl..  vellera,  velis. 

^.  In  Ven.  Edit.  deest  hic  versiis  :  illita,  etc. 
97.  Ed.  Ven.,  Veneranda  accliviiin  ulna. 
^.  Ed.  Ven.,  Sacer  a$$idet  alia. 
h)t.  £d.  Ven.,  Partem  libaminis  unnm, 
105.  In  Cod.  Vai.,  uicns  quod  dignior. 
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M.\RT1M.  —  LIB.  II,  38^ 

A  105  Preabylero  tribuit,  noscens  qiiod  dignior  esset 
Miratur  princeps,  proceres,  conviv»,  ministrl, 
Judicioque  suo  se  pensavere  minores. 
lllico  percurrit  res  gesla,  palatia  complens, 
Hoc,  quod  apud  sanctum  fuit  ordine  presbyie* 

[ratos 

ifO  Augostus  conviva  roinor,  vox  una  per  orbem 
Marlinom  fecisse  canil,  sob  principis  ora,  | 
Judicis  in  miniroi  mensa  quod  nemo  valerel 
Erubuitque  aliud  hinc  dicere  turba,  saielles. 
Si  quid  enim  voluit  pro  snpplice  forte  precari, 

115  Indupcratori  Martinos  et  imperatipsi. 
Qni  tamen  Aiigusto  prsdixit  sorte  futiira, 
Prospera  quaemeteret,  qnaa  mox  contraria  ferret. 
Motibus  llaliae  pugnante  Vatentiniano, 
Maximusutcecidit,  posi  bella  seconda.  lyranniis, 

i20  Qui  grave  succubnii  Aquileia  protinos  urbe, 
Mariini  dictis  et  verbo  libra  pcpendit. 
Ccetibiis  angelicis  Visus  saepe,  atque  locotos 
Miscoit  hoinaiias  tiirmis  coelesiibiis  aores, 
Voce  saluiatus,  vel  noiibus  ipse  salutaos 

125  Aligeros  i>rocere8,  tenuata  per  ae^a  lapsos, 
Miiibus  alloquiis  ageret  quid  saepe  moverenl, 
Quid  coelo  expcierent,  terrena  scde,  parenteni, 
Et  consanguineum  quasi  longa  in  saecula  civem, 
Vuce  reqoirentes,  et  amore  perenne  vocantes, 

150  Qoid  faceret  terris  anima  hsec  lam  Iibera  ciilpis  ? 
Ut  subeat  Cielis  peregrinus,  et  hospea  ab  arvis. 
Dasmonicas  eiiam  species,  falsasque  figoraSt 
C         Quaslibet  in  formas  se  verteret  inflciator, 
Perspicoas  baboit  penetralis  acumine  vlsos  : 

iS5  Martinique  oculos  neque  falsa  fefellit  imago, 
Nam  quamvis  varia  tegeretur  larva  figura, 
Sanclo  nuda  fuit,  cura  non  ae  absconderet  ain« 

fbra. 
Et  qood  a  perfidiis  illusio  nola  Yalebat, 
Prensos  in  arte  ferox,  jaculabai  probra  beatoni  : 

f  iU  Ei  cum  fraus  cessat,  hostis  couvtcia  jaclat. 
Tempore  nam  quodam  cornu  bovis  ccce  croen- 

[tuni 
Ipse  cruenius  habens,  iiiferi  ad  tccta  sacrati 

407.  Ed.  Ven  ,  indicioque  iuo. 

i09.  Kd.Ven.,  et  inVen.Edii.,  ordinepresbyterali. 

i18.  V»leniiniaiins  scilif*et,   advenlu   Maximi   co- 

jD^gnito,  e  Mediolano  profugiens,   in  lllyricuni  se  coti- 

tulerai,  Tlieodosii  auxiliuin  imploraturus.  Idem  po- 

Biea  iiiia  cutn  Theodosii  copUs  Maximutii  superavil. 

126.  Cod.  Vai.  ei  Ven.  Edii.,  swpe  monerent, 

i27.  Quid.  Forle  qui. 

H9,  Ven.  Edit.,  voce  requirenteijunctiqueet  amore 
p  reuni, 

158.  Cod.  Vat.,  Et  quia  a  perfidis,  Edii.  Ven.  cum* 
que  tnalignantis  illutio, 

159.  Edii.  Ven.,  probra  6eaio;qnod  tenendiim. 
iil.  Cod.   Vat.,  ecce  cruento.  Edil.    Veii.,  ens§ 

cruento, 

142.  Bos  scilicel,  a  dahmone  inciiiis ,  bobulcuni 
hominem  cornu  ferierai;  quod  versihus  Paulinus 
expriiiiens,  Maninum  sic  loquentein  inducii  : 

Hapc  fors  arma  dedii,  telum  boc  violentus  adeglt,' 
Obsequium  pecudis  vinceos,  sed  crimioe  Dostro; 

ct  ipse  Foitunains  paulo  post  exprimit. 
Ibid.  Edii.  Ven.,  ad  tecia  beaii. 


t^ 


VENANTll  HON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PAUS  f. 


Irruil  in  cellain,  caiisanique  exponil  iniqnam  :  A 
Quo  virtus,  Martine,  lua  esi?  lloc  a>|iicift,  in- 

Iquil, 
i45  Unum  namque  luiim  nuper  liaccrrde  piTeiiii, 
El  niilii  prxda  jacel,  pecuali  capia  niinislro, 
iDJuiictuinque  ner.is  sceleris  bus  iirniiger  ini- 

Iplet. 
DauiDO  cresco  luo,  congaudens  iib(*re  flelu. 
Proiinus  bis  dictis  fralres  sacer  advocai  omnes, 
150  El  pater   ore    referl  quidquid    ferus    indical 

[bostis. 
Sollicilus  ne  quid  lupus  abripuissel  ovili. 
Perquiruut  socios  moiiacbi ,  numerumque  re- 

[censent : 
Sed  grege  de  niveo  inodiciis  iieqiie  defuit  :»gnus« 
Conduciusmercede  tainen  deest  rusticus  unus  :  ^ 
155  Ligiia  trabenda    focis   nemorum   vectore   bu- 

[bulco, 
Quo  propero  jubet  ire  gradu,  causamque  re* 

[quirit» 
Semianimum  inveniunt  missi,  supremo  gemen- 

[tem, 
ludicatatque  necem,  dum  adbuc  super  halitus 

[errat, 
Quod  sua  laxato  taurus  foret  inguina  cornu, 
160  Eiplicataque  fide,  vitain  cuin  voce  reliquit. 

Nec  sanctum    boc  crrare  facit  quod  fecerat 

[error. 
Additur  binc  etiam  rerum  mirabilis  ordo, 
Mille  nocendi  artes  dum  perfidus  exerit  hostis,    q 
Nuoc  Jovis  iu  faciem ,  nunc  se  mentitus  Anu- 

[bem , 
1G5  Saepe  habitu  Veneris,    saepissiine   fronte  Mi- 

[nervae  : 
Sedulus  iusidiis  sancto  sua  seria  rumpens, 
Diversis  formis,  ut  terror  cresceret,offerl; 
Et  varius  generet ,  specie  varianle,  timorem, 
Qui  virtute  nequit,  superatus  ut  arte  rebellet. 
170  Sed  lamen  intrcpidus  persistit,  inaiila  teronens, 
Stmper  in  adversos  jaculans  crucis  arma  bea- 

[tus, 
Belliger  boc  clypeo  boslilia  tela  relidens« 
Qua  peneirante  acie,  se  macbina  falsa  resolvit. 
Safpe  etiaiii  in  sancium  vacuos  acuere  tumul* 

rtus,  D 
175  liificiatores,  falso  minitanie  flagello. 

Scd  fremitus  fragilis  per  inania    cymbala   tin- 

[nit, 
Oppositisqiie  minis  interritus  ipse  resistit, 
Mec  fuiidata  decei  conira  evacuala  inoveri. 
Ilinc  quoqiie  leibiferi  siilTusus  felle  veueui, 
180  Perlidus,  borribilis,    irux  ,    lubricus,  iuvidus 

[anguif. 
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Ore  eruentatus  Mariiniim  provocat  armis  : 
Cur  b.tbeat  monaclios,  oneroso  criniiiie  pressost 
Cur    maculosa    cobors    babilct  pia  Fepta  ma- 

fgifttrif 
Ne  rea  turba  malis  violet  consortia  ]usii : 

185  Morbida  neu  reli(|uos  viiii  contagia  fricent, 
Qiii  inale  polliierint  lavacri  venerabilis  undam, 
Ac  sua  perdiderint  bapiismata  crimine  mersi, 
Nec  via  sit  venite,  periit  quibus  orbita  lapsis, 
Cum  semel  iii  foveam  vix  est  revocare  rueotem, 

190  Ac  neque  restitui  vastato  in  corpore  florem ; 
Nec  redeat  miseris  ultra  iudulgeniia  Chrisii. 
func  Martiiius  ait  hxc  conlra  daemonis  irain  : 
Perfide ,  decipieos ,    quia   non    tua  commod» 

[ceriiis . 
Hostis  inique  tibi,  tibi  jam  noxa  percunte, 

195  Si  nunc  pceniieas,  si  nuiic  re»i|)iscere  velles, 
Praecipitare  animas  ut  jam  per  criinina  nollet 
Nec  tua  saevirent  aliena:  tela  ruinae, 
Erroresque  tuos  damnares,  ultime  judex, 
De  pietale  DeiTidens,  promittere  possiin, 

200  Ut  tibi  tam  misero  misereri  Cbrislus  haberet, 
Et  cito  dunaret  sceleraia  piacula  cnlpae. 
Ob  hoc  arce  poli  descendit  ad  arva  Redcin* 

fptor; 
Perdita   ut  eriperet,   peritura  nec  ipsa  peri- 

[rent  ^ 
Immaculaius  enim  maculas  detergere  venit» 

205  Viflneribusque  suis  curaret  ul  ulcera  mundi. 
Funeris  ordo  sui  nostrae  fuil  arrba  salutis  : 
Spuia,  flugella,  cblamys ,  fel,  acetura,   lan* 

[cea,  clavi^- 
Cruz  pia,  mors,  turoulus»  lapis,  inferus,  umbra, 

[tyrannus- 
Victa  simul  triduo  premit,  et  redit  aucior  ad 

[asira, 
210  Descensusque  suusmeus  est  ascensus  in  alium, 
Nec  peccatoris  mortem  magis  eligit  ultor , 
Quando  suis  piBuis  nobis  dedit  arma  saliitis. 
Sic  pius  indoinitam  pestem  mansuescere  lcn* 

[lai, 
Promifeitque  lupo  boua  pastor  ovilia  rcddi. 

215  Quanto  magis  homini  reserari  praemia  Cbribti , 
Propier  quem  ipse  Deus  homo  Ui,  jacet  atquo 

resurgit  ? 
O  pietas  et  celsa  fides,  praesumptio  dulcis, 
Quae  proinittil  opem  deceptori  et  perituro  !. 
Explicuitvolum,  si  noii  valel  iiejiivandum, 

t220  Cui  niinus  in    posse  est ,   satis  osicndere 

[vclle. 
Nam   totum  impendil  qui  non  abscondit  anio* 

[reuK 


146.  Ed.  Ven.,  Pecorali  capla. 

lUiL  Ed.Veii.,  Expliciiaque  fide ;  quod  tencnduro. 

lt)8.  Varius.  Forte  Vatium, 

471.  Ed.  Veii.«  Semper  in  adversis. 

iiio,  Ed.  Veu.,  lu  Edit.  Ven.  Coniaqia  fcBdtHU 


195.  Ed.  Ven.,  Perfide  despicieni. 
194.  Ed.Ven., //oslif   ini^ii^  tibif    tibi  noxic.  M 
pereunle, 
200.  Ed.  Ven.,  Fuitarca  salutis. 
215.  Reserari.  Ms»,  re$erantm. 
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Hinc  Ciarus,  placidus  adoi^scens  moribus, 

[expers, 
Marlinum  ampleclens  pairem,  el  sua  cuncia 

[relinquens, 
Tenipore  quique  brevi  micuit  virlule  Odeque« 
125  €um  prope  poniilicem  babilacula  constiiuissei, 
Ac  sua  complures  peterent  consorlia  fralres, 
Huic  se  tunc  monachus  socians  Anaiolius  addit : 
In  commune  prius  bumilis  censura,  ^odalis, 
Qui   rudis  ingenii,  versulo  iliusus  ab  boste, 
150  Post  aity  ad  sese  quod  coelitus  .angelus  iret, 
Ac  reserare  sibi  mysleria  clausa  Tonanlis, 
Et  cito  siderea  voliient  sua  nuniia  penna, 
Aique  remissa  viri  responsio  nubila  langal, 
Inter  se  et  Dominum  memorans  iter  esse  pro- 

[piiiquiim,  ^ 
S35  Ac  sibi  contigui  jaciat  confinia  coeli, 

Se  secreta  Dei  noscendo  jaoi  essc  pi  opbeiam. 
Sed  Clarum ,  ut  credat,  nec  opinio  falsa  mo- 

[vebal. 
Tunc  sine  more  furens  Analolius  asserit  audai. 
Qqo  sibi  de  coelo  Dominus  transniitiat  ami- 

.[ctuin. 
W  Induat  et  vestem  delaiam  nocie  sileiili, 

Ut  signis  stupeant  ciijus  modo  verba  cavillaut. 
Elevat  binc  variiim  monacborum  turba  tiimul- 

[lum, 
Ei  suspensa  lenet  spectatio  vana  sodales. 
Idlerea  medias  quasi  nox  transcurrerat  boras, 
•U5  Et  rota  flexa  xquo  gyrabai  cardine  meiam  : 
Fii  subito  slrepilus,   qualiiur  locus,  arma  mo-  ^ 

[ventur  : 
El  courussa  simul  vario  fremit  aula  susurro, 
Munnure  raucisono  frangenie  lepore  loquelas. 
Credas  pugnaces  volitare  per  astra  phalanges, 
^  El  videas  rapidas  discurrere  lurbine  lurmas. 
Hic  ubi  concussis  redierunt  otia  turbis, 
Hoiaque  tempesias  tranquilla  silentia  sumpsit, 
Advocai    ex    monacbis    confestim     Anaiolius 

[unum, 
Gominas   et  lunicam  ostenlat  jaclanlior  albam, 
^5  Qui  vacuo  luinidus  falso  umbrabatur   honorc, 
Candidiis  exuviis,  sed  nigri  dsemonis  arte. 
Inde  ciei  reliquos,  occurril  Clarus  et  ipse, 
Palpat  molliliem  vestis  candore  nivali,  j 

Serica  confingunt  lenuato  siamina  filo, 


DE  VITA  SANCTI  MARTINI.  —  LIB.  II.  ZM 

A  360  Nec  contacla  nianu  disccrni  veliera  possunl. 
Ducilur  interea  inoiiachis  iiox  pervigil  hyronis 
Et  coin|iacta  choris  Davitiica  canna  resultat, 
Ui  coram  Aitilhronus  veiamina  visa  revelet* 
Jain  ^puinabal  equis  aurorx  auriga  rubores, 

265  Sol  quoque   lucifluas  circumnectebal  halienas, 
Alque  renala  dies  revocabai  in  arva  labores, 
Mox     Clarus    moiiachum     Martino    ostender 

[lendit, 
Noscens  poniificcm  phanlasmata  iiulla  latere. 
Cum  saiicii  ante  ociilos  vario  fuit  una  figura, 

270  Decipulainque  suam  deceptor  perdit  in  illum. 
Cceperai  his  demens  Anaiolius  ergo  reniti, 
Inierdicla  sibi  Martini  occurrere  ovili, 
Duin  lamen  invitis  irahereiur  passibus  haerenii, 
Tegmina  falsiloqui  vanescunt  alba  nigelli, 

275  Et  male   desliiuunt    monachum    vnga    paflia 

[nudum ; 
Nec  stat   imagineis   simulatilis  umbra  figuris, 
Territa  Mariini  sic  noinine  larva  refugii. 
Ilosiis  iners  majora  suis  dcbinc  yiribus  aii- 

[dens, 
Perfidiis  el  totiens  elisns,  nec  sibl  credens, 

280  Debilis  arma  movens,  et  degener  ardua  leulans, 
Ut  sua  laus  fieret  vol  soIIiciia$ise  potentem, 
Cresceret  et  litulis,  foriem  pulsnsse  sagittis : 
Denique  cum  sanctus  recubaret  in  aggere  fusus, 
Insinuando  preces  Doinino  pro  plebe  sacerdos, 

285  CoiiSiiiit  anie  ocuios  deformis  forma  rebellis, 
Sulphurea  subluce  micans  radiatilis  uinbra, 
Luinine  mentilo  leiiebrosus,  et  alra  vorago ; 
Fulgidus  exuviis,  regaii  veste  saielles, 
Tectus  bracleolis,  vacuo  diademate  palcher; 

290  Oidine  geuimarum  numerosa  luce  coruscus, 
Falsa  veste  potens  ;  cui  calceus  illiius  auro, 
Latior  et  tumido  jaclans  se  pompa  triumpho, 
Cujus  ad  aspectum  sanclus  babel  ora  repressa, 
Muiuaque  ambo  diu  tenuere  silentia  fastu; 

295  Mirans  ille  viruin,  dum  despicit  iste  superbum. 
Quem   prior    alloquilur    reus ,  et    temerarius 

[hoslis  : 
Quae  dudum,    Manine,  cupis   penetrante  pre- 

[catii, 
Jam  pia  vola  tenes  :  egosum  tua  gloria  Chrisius, 
Exi^is  ul  veninm  validos  recreare  lahorcs, 

509  El  sudala  luis  ut  soler  bella  triumphis? 


222.  Hic  Clarus  a  Sulpicio  refertur  nnbilissimo  e 
tetiere  fuisse,  cap.  25  Viis  S.  Martini ;  isque  poslea 
^rerdos  initiaius  omiiibus  vilulibus  in  monasterio 

.    ^.  Non  longe  scilicet  a  Mnrtini  monaslerio  (ut 

'iHfieiii  narrat  Suipicius)  laberiiaculum  suiim,  sive 

^llam  Clarus   consliluerat ;  quod  fere   nioris  erat 

^«ifhbus   nionasteriis,  ut  ccliis   hac  illac  dispersis 

^^lcscerent;  uii  legiiur  in   Viia  S.  Anlonii,  c.  10, 

^*  58,  eranl  in  monle  monasteria,-  tanquam  tabemacu-' 

**   :  quod  itcm  de  aliis  iCKypii  monasteriis    luisse 

■^tur  apud   llier.,  epislola'l03,  qu«  est  praef.,  in 

^«^iisUtionem   regularum  SS.  Fachoinii,  Theodori, 

•I  Oresiesis. 

^36.  Cod.  Vat.,  Dei  iciendo. 

U2.  Edit.  Yen.,  elevat  huic  vanum. 


2G0.  Ed.  Ven.  in  Yen.  Edil.,  manu  dissoLi. 

264.  Ed.  Ven.,  el  jam  tpnmat  equis. 

272.  Cod.  Val.  occurrat  ovili. 

280.  Ed.  Ven.,  Et  degenera  ardua. 

283.  Sulpicius  narral  c.  "16  diabolum  hae  se  formu 
ostendisse  Mariino,  diun  is  in  cellula  oraret.  Aggeris 
llai|iie  nomiiie  venit  forle  aggesla  biiinus,  vel  palea, 
super  qiiaui  slratus  precabalur. 

286.  In  vulgalis  iibris,  radiantius  legitur  pro  radiii- 
tilii.  Hac  posirema  diclii)  fannliari»  Foriuiiaio,  iii 
animadvertit    Bruw.,  sicuti   et    lymphatdii,    furia- 

tilii,  etc. 
21i0.  Edil.  Ven.,  memorosa  luce  coruicui. 
293.  Edit.   Ven.,   Sanctui  hebet  ore  repreiso 
oOO.  Cod,  Yai.,  bella  iTopae.i. 


W  fENANTll  IION.  CLCM.  FORTUNATl  OPCRUM  FaRS  L 

Debiia  iniliiiae  dare  oporiet  maiiera  regefn,       A  555  Unde  cnienlati  pariunt  bapiismaia  rivi, 
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Deseenauriis  enim  ad  lerras  hucdirigo  gressum, 
Ui  itia  soUicitis  requiescant  peciora  curis. 
Uic  sacer  intrepidus,  nolens  responsa  referre, 
^5  Despicit,   ei  reticet,  traciai,   neque  verba  re- 

[laiai. 

Mens  solidata  manens,  rimans  sUa  atque  pro  • 

[fuuda, 

Cardine  nec  tremuio.  venlo  neque  flauie  ro* 

[tatur. 

L'<ibricus  binc  repelit  mordacia  sibila  Berpens  : 
CrcJere  quid  dubitas,  proprio  quod  luinine 

[cernis? 

310  En  ego  sum  Chrisius,  tecum  qui  confero  vuces, 

Et  loquor  hxc  secreta  palaro  dignando  fuiura. 


Ct  sacra  purputeo  malas  lavat  urida  fluento; 
Quae  dedit  in  preiio  generosa  taleiita  Redeni- 

[  Pior ; 
Iiide  crucis  trutina,  prelii  numismata  peosans, 
Totum    auctor    rediroens    tbesauro    curpoiiii 

[orbein, 
340  Cum  gemma  una  fuit,  qu»  cuncia  in  vasa  va 

[lerct, 
Hac  nisi  veste  tegi  videam  qua  perlulit  auctor, 
Iiidicio  sine  hoc  Christum  venisse  negabo. 
Naro  decet  .ut  viclor  doceat  per  sigiia  triiini- 

[pbuni, 
Plagaqu^  flxa  polest  laiide  accuroulare  lrop;ei. 
Mox  iniroicus  iners,  vibralus  verbere  vila;, 


Nec  de  me  irepides,    teslis  mihi  fulgida  lui  B  545  Pestifer  aerius  tenuata  per  aera  Upsus, 


[esi, 

Spiri;us  ut  verax  Martini  ignivit  acumen, 
Ac  patefecit  iter,  ne  clausa  venena  laterent, 
515  llostis  ei  anguiitei  posset  discernere  fraiidein, 
Libertaie  poiens,  sanctis  sermoiiibus  iiiquit : 
Non  ita  se  Dominus  venturum  dixit  in  orbem, 
Se   neque    purpureum ,    nec    sic   diademate 

[rultan, 
Pandit  aposlolicis,   voce  inslnuaiite,  colunini.^, 
ZIO  Cuni  sua  carnalis  raperetar  ad  asira  ligura, 
Atque  piis  planlis  slraverunt  flamina  pennas, 
Cum  pede  pressa  sacro  servirent  aera  regi, 
Angelicis  vectus  roanibusy  celer  «tliera  cal- 

lcans, 

Ingrediens  teneras»  neque  rrangens  gre»sibii8  ^ 

[aoras, 

3^  Pendula    planta    volans  cum   iiubila  linderel 

[inlrans, 
Remige  penaigero  qua  non  facit  ala  sigiUum, 
Cuffl  Galilxis  tunc  spectaniibus  angelus  astans, 
Sic  ait  :  Altithroiium  redilurum,  qualiter  ire 
VidisUs,  coetumqiie  supra  vesligia  ferre. 
330  Unda  prubanda  probo,     reprobo    reprobantia 

[probra, 
Non  suiit  signa  mei  regis,  sed   castra  tyranni. 
Ast  ego  tranlixas  clavis  nisi  videro  palmas, 
Atque  beata  crucis  tuin  stygmaia  carne  geren- 

(tem, 
Ac  lalus,  effbssas  trajecto  tnissile  costas. 


D 


304.  Edit.  Ven.,  hi»  tacer. 

509.  Kdil.Ven.  et  Cod.,  Vai.,  lumine  cernas, 

3i0.  Carnalii  .  Ms.  carnali. 

5SK1.  Pennas.  Ms.,  pinnai. 

3i6.  llic  videlur  innuere  alam,  nullo  sui  vesti- 
gio  iinpresso,  aerein  secare,  jiixU  qu4)d  superius 
dixerat  : 

Ingredlens  leneras,  neque  frangens  gressibus  auras. 

3iS.  Edit.  Ven.,  qualiier  ireL 

329.  Cmtumque.  Ms.,  calumq. 

334.  Elfoita$9  etc.  Priici  libri,  ait  Broweriis, 
sugqeruni  hanc  Uctionem  (quam  et  Cod.  Vat.  Iiabei) : 
Vulgati  vero  iic  ilferuHl : 

Ac  lalus,  et  fioasas  uruculento  millle  ooslas  . 

quam  lectlonem  et  Ven.  Edtt.  tenet. 
33K.  Cod.  Vat.  et  Ven.  Edit.,  inque  crucii. 
343.  Cod.  Vat«,  per  signa  triumpho. 


In  propriaiu  speciem  rediens  ad  inane  solutus, 
Effugit  ex  oculis  liquidas  quasi  fumus  in  aaraf», 
Et  ievis  umbrifers  volitavit  iinago  figurae, 
350  Visibus  exclusus,  cellam  pedore  cruminans, 
Agnitus  indiciis,  sua  per  vesligia  sordens, 
Et  fetore  sibi  comilante  satellite  fngit : 
Mariinique  fidem  neque  fulgida  forina  fefellit, 
Nec  radium  mentis  delusit  splendor  inanis, 
355  Luce  superfusa,  qua  se  nox  tetra  tegeb^it. 

Nunquid  non  poterat  huroiTis  superare  super- 

[bum  ? 
Aut  non  dejicerel  tam  mente  benignus   ini- 

|[quam  T 
Pacificis  armis,  doctus  domltare  rebelles, 
Cujus  dulcis  erat  favor  et  lionor  alius  amoris, 
3G0  Nun    solum   abluere    alterius ,    sed    laiubere 

[plantas, 
llospilis  atque  novi  vestigia  lergere  lingua. 
Seroper  aquain  manibus   tribuens  venientibus 

[ipsc, 
Coelestis  cupiens  homini  servire  minister, 
Et  maniis  alma  pedes  de  peccatore  lnebat  : 
3H5  Cura  sua  porri^eret  vel  flmbria  ia(  ta  saluiem. 
Qui  illecebras  mundi  fugieudas  instituebat, 
Ei  sa^clo  sua  lucra  dari,  nil  quaerere  terris, 
Ut  censum  fugeret  qui  ascendere  vellet  olym« 

(pura. 
(]t  grave  pondus  agri,  vel  numroi  nullus  lia- 

[berec, 

3t5.  Cod.  Vat.,   Verbere  verbi. 
346.  God.  Vat.,  per  ceihera  lapsui. 

349.  In  Cod.  Vat.,  Ombriferani..,  imago  figurawu 

350.  Mii.  libri  (aii  Broweriis)  stc  /iniere  versum  : 
pedore  cruromans.  Sacculi  quippe  genui  apud  PUw- 
tum  est  crumina ;  unde  cruminare  pritei  feitive  troMe-' 
runt  ad  eam  corporii  parlem  qua  operari  naluree  soU- 
mui.  Aii  lorie  hoc  loco  cmmtnare  idem  valet  ac  rc- 
plere,  sicnti  in  crumenam  aut  sacculum  nummicon- 
gerunlur?  Itaqiie  et  Ven.  Edil.  habet  :  eeliam  pedo 
[F.  pedore]  replevit. 

358.  Paci^is.  Ms.,  pacificus. 

360.  Hoc  loco  Porlunatus  describit  humaniCatMi 
S.  Marlinl,  qu.a  Sulpiciuin,  ad  se  venientem  excepe- 
rat,  et  habita  ab  ipso  coUoquia,  ut  videre  esi  apud 
eumdem  Sulpiciuin  c.  i6. 

364.  Edii.  Ven.,  pedest/^  eorpore  seepe  lueb^i. 
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57tl  Nee  reiioerei  opes«  qiH  cffiio  orcurrerei  hxres,  A         Mens  fundau  Deo,  {iine  fuco  proxima  eoBlo 

Oiia  nulla  ierens,  ei  nulla  negoiia  camis  : 


Nanii|ue  oous  ascensuni    vetal,  ei  descendere 

[prxsiat, 
Imum  versa  iranuni ,  iiec  lo  aliuiu  poadera  du- 

[cuni, 

In  montem  gradiens  iilubai  sub  fasce  colunina, 

Deficit  el  fragilis  valido  sub  pondere  piaola  : 

375  llergit  in  undosum  cumulaiam  sarcina  prorain, 

Ui  petat  ad  portum,  rerum  facii  emptica  j:i- 

[cium. 
Qui  pater  Ulustris  Paulini  gesia  beabat, 
Floruit  fialiae  quo  post  aniihiiie  Nola, 
Qoa  regio  Campaoa  sedet  reciore  supremo  *. 
i80  Dives   agris  ,    opuieiis  ,    Limuli&  ,    locaplelus 

[acervis, 
Vir  censu  vastus,  lare  celsus,  ei  ore  rotundus ;    ^ 
Dilior  ipse  fide,  pro  Giirisio  fii  sibi  paofier, 
Ei  dedit  inouraeros  redimeutes  crimina  uum- 

[inos, 
Cujus  sparsa  solo  migravii  ad  asira  faculias ; 
385  Fecii  et  io  coelum  plgras  ascendere  terras, 
Uiio  stando  loco,  et  dani  bruta  ad  sidera  sa  - 

[tiim. 
Ergo  evangelicum  Paulioo  implenle  relaioio» 
Martiiius  moniiai  cunciis  talem  esse  sequeii- 

[dum, 
Tramlie  difficili  potuii  qui  pergere  dives, 
S90  Depositoque  onere  ascendii  qui  liber  in  arcem,     ' 
EseBiplot]iie  monens  voeai  alilus  ire  spquaces  ; 


410  Quidqiiid  agendum  essei,  lolum  velociier  im- 

[pleiis, 
Sed  mora  Cliristus  erai ,  famutans  sibi  nocte 

fdieque, 
Nam  cibus  ei  somnus,  nisi  quod   natura  iie- 

[cessat, 
Tardus  edax,  velox  vigilaos  ,  sopor,  esca  sub 

[iciu, 
Nec  facerei,  nisi  quod  sine  bis  caro  vivere 

[uf&cit ; 
415  Teinpus    uirumque    dicaos    causis    repelendo 

[duabus, 
Leclio  nunc  resonans,  tubi  niinc  oraiio  curreiis, 
Cujus  erai  requies  ianlum  niuiare  labores, 
Si  foris  issei,  erai  bomo  jugiier  iutinius  orans, 
CcbIo  000  carnis,  sed  teiideos  lumiua  cordis. 
420  Nec  dulus  inclusus  laiuil,  nec  ab  ore  refluxit, 
Yir  sine  mundauis,  Domini  possessio  rounda, 
Nullum  judicio  dainnans,  mala  nulla  repensans; 
lla*c  sua  forie  fuli,  si  farla  iiijurla  fratri  esi, 
A  minimis  laeso  non  unquam  erai  iiliio  dulcis; 
425  Deque  gradu  proprio  neque  reppiiiit  ofilcialem. 
Charus  et  adversis,  pius  aH|iiis,  blandos  iniquis, 
Ira,  tumor,  risu.^,  inoeror  stetii  exsul  ab  iHo, 
Non  in  fronie  tenens  nubero,  nec  in  oreca« 
'  [chlnnum. 

Idem  semper  erai  facie,  cote,  corde,  colore. 


Jam  quoque  Mariini  qiis  fabula  fluxerii  ore,      ^  430  Nec  variabai  opus,  vir  adbuc  io  corpore  con 


Qu»  gravitas  fuerii,  quam  acer  de  lege  di- 

sertus. 
Quaestio  nec  latuit  coelesti  jure  periium, 
^d  Vir  reserare  valens  quodcunque  «nigma  ne* 

[garet ; 
Ingeoii  dulcis  priidentia  larga  redundans ; 
Foiiie  perenoe  liibeos  quod  rivulus  iile  rigarei; 
Senno  pius ,  promptus ,  placidus ,  caius,  aptus, 

[amaodus, 
Iq  iaotis  aoimis  coeli  possessor  io  arvis, 
^OO  Pervigil  oraior,  maodando  negoiia  Cbristo, 
Judicis  iu  vultus  Inopnm  querimonia  pandens, 
Oocios  io   arte    lacra,   miserorum  expooere 

[causas, 
Assertor  yalidus,  superans  fora,  jura,  iogaios,   ^ 
Nobilis  asiructor,  facundus  concionator, 
^^S  Qui  prece  profusa  Domini  vadimonia  placans, 
Quaolum  voce  Talens  viduis  aique  orpbanairo- 

[phis, 
Gujns  et  ipsa  polum  taciiurna  silentia  pulsani  ? 

379.  Cod.  Vai.,  nciore  iuperno, 

^.  Edii.  Ven.,  locupUi  et  acervit. 

^.  fid.Veo.,  Vno  dando  loco;  corrnpte. 

389,  Cod.  Vai.,  potuU  quia  pergere* 

3Vi.  Edii.  Ven.,  exemploque  movens. 
»^  392.  Fakula.  Hic  (atutam  pro  parabola  acceplam  * 
^^^eliigo«Ven.  £dii.,  jrnn  qum  Martini  $apiintia  ftuxe' 

o9D.  Ven.  Edii.,  poueuor  in  armit, 
404.  £d.  Ven.,  ifuilius  astruetor 
412.  F.d.  Yeu.,  Natura  neccitet. 


[sians, 

Immoriale  aliquid  moriali  ab  imagine  promens» 
Ora  Deus,  sensum  pieias,  pax  corda  ienebat, 
Pro  se  parva  gerens,  aliena  misertus  agebai, 
Naturae  ut  seriem  postponens  augelus  esset, 
435  Ala  supergrediens,  mente  ulira  nubila  iendeos, 
Liber  ab  buinanis  intrabai  sidera  curis, 
Inclyta  signa  gerens,  ei  multa  fuluri  pniphe- 

[lans, 
Stabai  adbiic  terris ,  coeleslibus  intimus  husres» 
Noscens  clausa  D'i,  qua>i  concilialor  amlci, 
440  Ciini  sua  pariicipai  caro  se  ceria  clienti, 

Vir  cui  Ciiristus  am  ir,  Chrislus  booor,  oinuia 

IChrisius, 
Fios,  odor,  esca,  sapor,  fons,  lux  gloria  eiChri- 

[sius. 
Ilujus  in  Hfliectu  inseriuSy  solidaius,  adultus  : 
Ac  velui  arbor  agri,  secus  est  ul<i  cursus  aqua- 

[rurn, 
445  Floricomis  foliis,  ei  fluctu  perpete  g^udeos, 

413.  Cod.  Vai.,  topora  e$ca^  forte  tapora^  cor- 
rupte. 

419.  Cod.  Vat.,  In  Cod.  Vat.,  cctto  nunc  camii, 
nunc  tendent;  quod  plaeei. 

423.  Cod  .Vat.,  Hasc  tua  namque  fuit. 

424.  JNon  unquam.  Ms.,  iioiiiiMn^iiam.  Non  un» 
quam  ego  reposui.  Narrai  quippe  Sev.  Sulp.  quod  a 
minimis  eiiani  clericis,  cum  ipse  essei  saeerdoa  loju* 
rla  laesus,  nuiiquaro.de  ulciscendo  cogitabat. 

436.  «CNrff.  Ms.,  eivit. 
445.  Flucttt.  Ms.  fructu. 
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inter  apostolicas  acies,  sacrosque  proplietas, 
Mariyriiquc  clioros,  alque  ngmina  fulgida  caelf, 
Rege  sub  inviclo,  qua  exercilns  ille  coruscat, 

450  Per  lurmas,  proceres,  legiones  al4|ue  cohortes, 
Milile,  seu  comiie,  et  gradibus  duce,  consule 

crescens, 
Lacieus  isie  loga,  ruiilus  micat  ille  corona, 
Hunc  praeiexta  nitens,  illum  diadema  facetat. 
Ilos  cblamys,  ast  illos  armilla  lopaza  decorat  : 

'455  Uaiteus  buic  radi:it,  huic  inrula  crine  coruscat. 
Alier  paimatae,  Lrabeae  nitet  ali^r  honore, 
Pingil   et  ornatum  gemnia  ,  aurum ,  purpura, 

[byssus, 
Nec  videt  hoc  oculus  quod  habet  super  astra  se- 

[natus.  B 

His  frueris,  Martine,  bonis,  sub  principe  coeli, 
460  Coetibus  angelicis  sociabilis,  et  patriarchis 

Compar  apostolicis,  merilis  aeqiiande  prophetis, 
AUdite  mariyribus,  queis  rubricat  uiida  cruoris : 
Fulgide  confessor,  candeniia  lilia  vincens, 
Luinine  purpureo  redimiie,  decore,  corusce, 
465  Liberius  gradiens  per  celsa  palatia  regis. 

Vir  traiiscripie,  poiens,  aeterna  in  saecula  civis, 
Signifer  arina  crucis  fers  nobitilate  triuinphi, 
Dulcis,  adorande,  et  roihi  pectore,voce  colende^ 
Cujiis  prosaicus  ceciiiit  prius  acta  Severus, 

455.  Cod.  Vat.,  Bnlteui  hinc  radiat  hinc, 
46i.  Ib.,  Marlyribus  rubricat  quibui  unda 
467.  Triumphi,  Ms.,  triumphis. 


ifCquiparare  valens  illustris  uterque  relator, 
Maieria  victi  sed  et  ipsi  carmine  cedunl. 
Luminibus  tantis  ego  nubilus  Inseror  aud  «x, 
De  minimis  minimus,  de  magnis  maxima  ten« 

[laiis, 

475  Qui  pede  subiitubo,  balbutio  faucis  anhelo, 
bt  rudis  eloqiiio  carpo  quod  condere  rertor. 
Oa  veniam  quia  te  cecinit  rea  lingua  relaui. 
Fer  pietatis  opem  misero,  miseraiido  iniserlnr, 
Rector  ut  Altithronus  cuni  venerit  aibiler  orbis, 

480  Tuin  meaior  oblifieas  delicii  ohlivia  nostri, 
Ititer  nie  ac  Dominiim  mediator  adei^to  benigno, 
Quem  sua  culpa  ligat,  ina  nl  interventio  solvai, 
Spes  Fortunaii  sit  fida  salniis  egeni, 
Snppliciter  hnmilem  tibi  se  stravisse,  patmne, 

485  Qui  leprae  inaculas  inedicata  per  oscula  purgas , 
Monis  et  exiremae  revocas  in  origiue  (incin  ; 
Carnis  adliuc  fragilis  qnondaiu  sub  imagine  con- 

[siaiis, 
Nunc  opus  ut  miics  pielas  tna  comroodei  auie^, 
Nam  prece  pos^e  vales  apud    illuni,  ciijiis   h:t- 

[l.eris^ 

490  Quod    peto   tu    poterls,    quia    toium    prae^lai 

[amicrs» 
Sic  tibi  quaeque  peiis  trlbnai  prxseniia  rrgis. 


475.  Gdit.  Ven.,  balbatio  fauce,  el  anhelo, 
47().  liiid.,  quod  condere  ceito. 


LIBER  TERTIUS. 


Hactenus  in  bibulis  fixa  stetit  anchora  terris,  C 
Otia  lenia  trahens,  et  incrii  denle  quiescen^, 
Leniter  alludens,  dum  sibilat  aura  soporem, 
Et  nos  uiiibra  tegit,  viridanle  crepidine  ripa*, 
5  Ecce  serena  dies  ruiilata  crepuscula  profert, 
Et  pelagus  rate  nauta    petit,  jam   solvo  riiden- 

[if^S, 

Lillus  arundineum  liquens,  levo  carbasa  vcnlis, 
Aiite  per  AiJriacas  spunias  darei  vcla  vidrhar, 
Turbine  raptus  aquae  per  murmura  rauca  fra- 

[goris, 
10  Cum  diice  Sulpitio,  bene  cnjnsab  ore  venusto, 
Marlini  sacros  dulcis  siylus  edidit  acius : 
Quos  ego  sub  geininis,  claudo  pcde,  curro  li- 

[bellis , 
Infimus  egregii  contexens  gesia  patroni.  f> 

4.  Edit.  Ven.,  et  noctem  umbra  tenet,  viridante, 
ii.  Foitunatus  duobiis  superiorihus  librisea  com- 
plexus  est  qiine  Sulpicins  narraverai  in  lih.  de   Vila 
S.  Mariini :  dnobus  vero  sequenlibns  ea  carmine  ex- 
primit  qnae  idcm  Sulpicius  in  suis  Dialogis  de  virtuti- 
bus  ejiisdein  S.  Martini  edisseruerat. 
m.  Edit.  Ven.,  nivii  iter  gradiens ,  ubi  jam  vada, 
17.  Ilic  Gallus  non  alins  certe  videtur  es^te  quam 
is  qui  a  Sulpicio  discipMlus   S.  Martiiii  appellnlur ; 


Rursus  in  Oceani  videor  mihi  tendere  fluctus  : 
15  Majus  iter  gradiens,  nbi  se  vada  glaiica  relidunt, 
Et  crescit  lerrore  tiinor,  ra(c,  nube,  profundo. 
Duin   t:unen  alia  pcto,   resoiiei  milii  Gallus  in 

[aure, 
Gesta  beata  viri,  qua  mitigai  iinda  tumorem, 
Et  serinone  viain  rclevei  sile  fabula  dulcis. 
20  Deferor,  ecce,  freio,  fogiuni  ei  lillora  visum. 
Keniiget  hic  Gailiis,   Martinus  vela  gubcrnei, 
Fiainina  Christus  agat,  porlum  quibus  unda  rc- 

[ducjit,. 
Nunc  quoijue  gesla  sacri,  dum  navigo  nauta, 

[loqu3t>ir. 
Mensibus    hibernis ,    dum    Bosphorus    alligat 

[andas, 
25  Et  liquidos  campos  vetat  imber  arare  carinis, 

qiiique  ipsius  S.  Mariini  virtnies  narrans  ac  deprne- 
dicaiis  iuducitnr  suis  in  Dial(»gis  ab  eodem  Sulpici». 
^escio  ii^itnrqiiid  in  meniem  veiierii  cl.  viro  Joso- 
pho  Liruiio,  qni  in  Vita  Fortuuiii  Gallum  de  quo 
hic  iiientio  (it  esse  aftirmat  Paulinuin  Petricorien- 
sem,  queni  Foriuiaius  vocarit  Galtum^  ut  aliiis  a 
Paulino  Nolano  esse  intelligeretur. 

iS,  Edii.  Vcn.,  qua  contigit  uuda  tumorem. 
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Oeeanusqfic  negal  coinmcrcia  forrc  Brltannis :     A         Ciim  liolocausta  sncrse  manibus  benedicerec  arx. 


Com  saia  sub  rigido  sua  germina  frigore  celanl, 
Ac  peneiranle  gelu  riget  unda,  et  herba  liquescit, 
Asiitit  ante  fores  orans  ▼estcm  xger  egeniis, 

30  Lingua  ligata  geln,  ne  solveret  ore  loquelas. 
I)t  tegeretur  inops  sacer  imperat  ergo  minislro, 
Ipse  remoia  peiens,  popuH  caret  arie  tnmultii. 
Comperit  ut  sanctus  nihil  accepissc  trementem^ 
Eiiiilor  tuiiica,  algentemque  obiexit  amiclu ; 

d5  QuaBi  sine  tesle  dedit  latitans,  et  abire  coegit. 
Ecce  ininister  adest,  rogitans  procedere  san- 

[clum ; 
Sed  sacer  ante  monet  vestiri  tegmine  nudum. 
UeeiDemoranie  pio,  stupidus  heUet  archidiacon : 
Qoidfaceref,  nudumdum  non  ibicerneretullum? 


t)5  Protinus  a  capitt^  emicuit  globus  ignis  amici, 
Lambens  colia  comasque,  ct  flnmma  benigna 

[▼olabat , 
Tactu  rooliis ,  honore  potens ,  splendore  coni- 

[scans 
Crinem  ornans,  meriium  prodens,  pro  tegmtne 

[rul{;ens, 
Prxbnii  obHeqnium,  minus  irapendeitte  minislro ; 
60  Cesta  occulla  index  in  lucem  luinine  itiittens, 
0  dives  pae()er,  tunica  conheiite  nec  uua^ 
Qni  nec  babes  aliam,  neque  vis  rctinere  vi*l 

[ipSiim, 
Dnm  snpcrcsse  putas  ve-tilum  simplicis  usus, 
Cui  gravis  est  vel  p:Hla  levis,  dum  damategenus: 


10  Noscere  nec  poterat,  residenie  antisiite,  nnduni,  B    65  Tegmipe  pro  ntidi  cupiens  fHX>cedere  nudiis; 


Qtti  tunicae  inierius  non  aspiciebat  amretam, 
Amphibali  exterius  dummembra  obtecta  laterenl, 
Aagii  in  ancipiti  quod  hoc  aenigma  beati ; 
Qittstie  tanta  ligat,  neque  problema  solvit  fgeni. 

45  Tonc  aiit  Ipse  sacer,  mihi  legmen  defer  abollae, 
Nec  peuper  desii,  qui  vestibus  indig^t  illis, 
Soccensus  graviter,  tegmen  fert  vile  minister, 
Ante  pedes  jactans,  ait :  En  shie  paupere  testem. 
induitar  sanctus  hirsuta  bigerrica  palla, 

S6  Yix  eui  digna  foret  stola  lacrea,  et  aurea  falvn, 
Processil  tum  summus  honor,  sed  pauper  amictu, 
Despectus  lunica,  coelesti  in  sede  senalor. 
lolerea  populis  ceTrmonia  sancta  retractans, 

i9.  VeHem,  Ms.,  vette. 

53.  Seilicet  mendicus  ille,  qucm  archidiaconoin- 
duendum  jusserat  Martinus,  in  secrptarinm,  sive 
«a^irafffia,  ubi,  secrctus  a  populo,  Marl  iniis  con- 
sederaf,  donec  ad  rem  sacram  faciendam  evocare- 
ixr,  penetraycrat,  se  nihil  ab  archidiacono  acceptssc 
^Hqoerens. 

54.  Cod.  Vat.,  obtexit  amicum* 
56.  id  cst,  ut  babet  Sulpicins :  Archidiatonns  in- 

Sfftsus  admonel^  pro  cousueludme^  exspeclare  in  ec- 
fiesia  popN/fim,  iUum  nd  agenda  solvmnia  debere  pro^ 
titre.  Dial.  ir,  cap.  1. 

58.  Cod.  Vnt.,  heec  memorante, 
Itriil.,  Afchidiacon.  Cod.  Vat.,,  aree  diaeon, 

59.  Nartinus  scilicct  midum  ohtogeniliim  prapcf- 
piebat,  atqne  iu  se  vestiendum  es«e  signirioabat, 
^nippe  qui  innica  sibi  dclraciaf  qiia  e;!ennin  iiidue- 
^i^  illa  nudus  fuisset  relictus.  Arehidiacnnus  voro, 
Cttin  Martini  nuditas  nulln  appareret,  quippe  qni  se- 
ileliat,  ecquid  loqneretiir  non  assequehatnr. 

41.  Aon  aspiciebal,  Cnd.  Vat.,  noninspiciebat. 

42.  Amphibali.  Ms. ,  Amphibole.  AmphibalMm 
(qood  vocabulum  nsurpat  etiam  Snlpicins ,  dialog. 
■t  eap.  I )  erat  vestis  ei  utraque  parte  villosa  :  quo 
vocabnto  vel  Cregor.  Turon.  utitiir  lib.  de  Glor. 
CAnfess.,  c.  59,  narrans  de  S.  Trajano  :  Si  no9um^ 
^  sssolet,  amphibolum  induisset  cum  quo  proc4ssurus 
^ketnn  circunuret^  fimbrioe  hujus  vestimenli  a  diver' 
^  ivripiebantur.  Quem  ad  locum  subdit  cl.  Rui- 
^niAmphibeUus^  seu  birrus^  vestis  erui  viUosa  quoB 
^utium  habebal  capitium. 

45*  Eidil.  Ven.,  an§il  et  ancipitem. 

44.  Cod.  Vat.,  soitul  egenti. 

45.  fidiU  Ven.,  legmen  defer^  amice*  Porro  obolla 
leaof  erM  tonica  scnatorix*  qnasi  a  bulla  dictae, 
<inod  nndique  bullis  CKset  conspersa.  rrudentius, 
lib.  I  adversus  Syromachum,  scribit : 

Patrol.  LXXXVIII. 


Nec  partiris  opem,  sed  totum  cedis  egenli : 
II»c    tua  so!a    putans,  petitus  si  nulla    ne- 

[gasses, 
Ut  magis  essos  inops,  inopi  dum  cuncta  dedisses, 
Nec  puduii ,  verecunde  pater,  sine  veetesedeiKem. 

70  Sed  nihil  erubuit  pietas  impensa  fidelis» 

Nec  minimam  rctinens,  fleret  quo  major  bonore. 
Est  mihi  velle  loqui  speciosa  n  gotia  nudi, 
Sed  rapiiint  avidum  reliquariini  insignia  renim. 
Dum  recnbaret  homo  fluifans  Evantius  «ger, 

7o  Fessus  et  extremus  cum  jam  snpcr  halitus  iret, 
Pontificem  precibus  celer  cvocat,  m  properaret, 
Et  via  coepta  sacri  fieret  sibi  vita  rcdiicit. 

0'nn  cl  Olybnacl,  generisqne,  ei  nominis  hieres, 
Adjeclus  taslis,  palmala  iiisij^nis  abolla,  etc 

Alii  malunt  cam  fuisse  duplicem  vesiem.  Erai  eliam 
obolla  vestis  militaris  et  qua  uiebantur  philosoplii. 

4().  Cod.  Vat.,  nec  pauper  defit. 

47.  SnccensHs,  Ms.,  succenfens. 

Ibid.  Tegmen,  Cod.  Vat.,  Tegimen  fert, 

Ibid.  Tegnten  fert  vde  minister,  N.irrat  Snlpicins 
qnod  archidiaconns,  succcnscns  Mariino,  ad  vicinas 
tabernas  acenrrit,  indeqiie  bigerrigam  vestem^  bre- 
temque^  atque  hispidam^  quinque  comparatam  argen^ 
teis,  rapil^  ac  deferl  ad  Martinitm.  Porro  lilgeirics 
seii  biqera^  nl  est  in  CIt»ss.  Isldori,  rrnt  vestis  gnfa^ 
vWvfriam;  sic  appellaia  (ut  snbdit  Dnfrrs.)  a  Higer- 
ris,  seu  Bigerronibns  Caliiffi  ad  Pyrenseus  celel^erri- 
mis  populis,  quorum  Cxsar  ac  I  linius  meniinenmt : 
quibus  ctiamniim  in  more  est :  Cnpas,  brevet,  vitlo- 
tas^  et  hispidns^  ex  crassiore  tana  confectas^  adversut 
aeris  intemperiem  deferre,  ul  ail  iiJeiii  Ourresiie.  Si- 
O  milia  fere  et  Orow.,  qui  et  Paulinum  ciiai  in  episu 
4  ad  Ansoniuin,  sic  scribentem  : 

Dignaque  pellilis  habitas  deseria  Bigerris. 

Paulinns  vero  Petric,  lib.  iii,  de  Vita  S.  Martini  sic 
exprimil  hunc  locum  : 

Tum  vestem  octava  soKdi  vix  parte  coemptam, 
Nodosis  textam  setoso  vellere  fllis, 
Aate  pedes  sancti  stomachaius  projicit  ille. 
51.  Edit.  Ven.,  proeeuit  sic  tummut, 
56.  Edit.  Ven.,  Lambent  eotla,  eomat»  €t„.  Narrat 
Sulpicius  quod  cum  indeMartinus  processisset  ad  aram, 
inler  faciendam  rem  sacram,  globut  ignit  vitut  »it  de 
capiie  iUius  micare^  ita  ut  in  tublime  contandens «  lom- 
giu&  eoUum^  crinetque  flamma  produceret, 
67.  Edit.  Ven.,  Putans^  oe  pauca  peiita  nigare$k 
74.  Cod.  Vat.,  reeubaret  humo. 
Ibid.  Evaniiut.  Hic  Evantius  avunculus  suns  a  SuU 
picio  fuisse  dicitnr  dial.  ii  c.  3. 
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Noc  cmictatiir  ilcr  M.iriiiitis  adire  vialor.  A  1^0  Currere  servilio  qneni  cre<lcrel  ire  sepulcro. 


Vi\  incdio  spatio  cmcnsus  gradicnte  scnect.i, 
80  Antc  sahitis  opcm  misit  quani  visus  adcsset, 

Aiquc  iiicdcla  Tgro  daia  nuniiai  ire  beaium. 

Sigiiiricans  ctiam  cursor  medicina  scqueniem  ; 

Duiii  pcdc  tardat  hcros,  pr.Tccssit  cura  voIaiD, 

Advcntosqiie  pihfcrt  aura  salubris  odorem  ; 
S5  Utcito  succiirrani,  ungiicma  per  acra  tranant. 

Sol  vcluti  radiis  dai  longius  ore  calores  ; 

Sic  Maninus  opcm,  ci  quo  non  cst,  exhibet  arte. 

Admirjiida  nimis  res  cst,  ubi  peste  fugata. 

Anlca  qiiam  mcdiciis  piilsum  icnct,  exilit  aeger. 
90  Obvius  Oicurrcns  sanclo «  obscquiumque   re- 

[pcndit : 

Diisit  ct  ip^c  domum,  qui  se  sibi  liicc  reduxit, 

Nunc  alacer  saltu,  recubaus  paulo  ante  grabato,  B 

Interca  miris  Cvanllus  actibiis  expers, 

Supplicat  iiicolumis,  Dommi  ut  mora  crastina 

[tardet» 
D5  liospitis  ei  t^mti  tcnct  una  diecula  vulium,  . 

Scd  mora  iiim  fuit  hnec  occasto  danda  salutis. 

lilico  pcrcuiitur  pucr  atro  dcnte  cbelydri, 

Membraquc  percnssi  distetiderat  ira  veneni. 

Cum  spatiiim  vitae  mors  imponuna  negaret, 
100  Ftebilect  iu  totorcgnarct  corpore  virus, 

Exposuii  puerum  ante  pedcs  Evantius  almi^ 

Omnis  confisus  Martinum  posse  mereri. 

SanctttS  eniro  tactu  mox  singula  mcmbra  per- 

[erral, 

Alquc  manu  medica  moiientia  viscera  palpat; 
i05  liide  super  vulnus,  qua  bestia  fiierat  icluin,        C 

Ct  posuit  digitum,  nuit  undique  vena  vencn', 

Kt  repcdavit  iter,  dcdcrat  qua  vipera  virus. 

ilinc  saccr  inspicicns  coUecta  tabe  tuinorcui, 

Poilice  subducio,  qtiam  fuderat  ulcere  serpciis, 
110  Cuiicia  vcDcni  vis  pcr  biatum  vulncris  cxil, 

Saiiguinc  concreto  stiilaos  velut  ubcre  capru^. 

Turi;i*la  plaga  ncccm  vomuit  dc  vulncre  ftiaiis  ; 

Concretam  snnicm  vena  salicnte  relaxans  : 

Cffcrt  virus  incrs,  rcfluente  c^^nale  liquoreni, 
il5  Ct  dala  lctbifcrQin  rcvocat  retro  iislula  rivum, 

Expugnantc  (ide.  morsus  vim  perdidit  anguis; 

Ct  quia  non  pcrimunt,  pcricrunl  arma  veneiii. 

Stai  pticr  incolumis,  rcmanci  neqiie  pallor  in  ore ; 

Miratur  famulum  domiiius,  stupelcl  dorousomnis 

D 

78.  Cod.  Val.,  nec  cunclalus  iter» 

80.  Cdit.  Vcn.,  apcm  mi$it,  dum  vlta  manerei, 

8o.  Edit.  Vcn.,  I^er  aera  fumant, 

04.  Cod.  Vat.,  incoluinis  domui, 

9Q.  Cdit.  Ven.,  $ed  mora  tuHc  fuk. 

08.  percu$$i,  Ms.,  pereu$$or. 

lil.  Sulpiciiis  dial.  bb.  ii,  c.  5,  ctariiis  hoc  even- 
tntn  cnarrat.  Scilicet  cum  Martinus  diceceses  invise- 
ret,  fortc  obviam  liabuit  rbedam  fiscalem,  qtia  mili« 
tes  veliebantur.  Jiimenia  exierrila  bis|»ido,  ut  cretli*- 
liim  esl,  Martini  iialiio,  nigro,  pendulo,  declinanint 
loto  impetu  in  conlrariam  pariem,  ac  funibus  imidi- 
calis,  lixserunt,  ila  ut  militibus  moram  :c  tarditti- 
lcin  .ifTcrrent.  Uitic  illi  e  rheda  de«>ilientcs,  Marti- 
iium,  ut  illius  pcrturbationis  ac  morx  catisam,  male 
aceiprrc  et  csedere  coeperunt. 

ii7.  Cod.  Vat.,  peeudi  daturm 


lliiic  piusantisles,  loca  singol:i  more  requi- 

[rens« 
llispidus  occiirrit  rhcdae  flscalis  amictu  : 
U:io  jnmenia,  sacri  dum  pallia  pendula  cer* 

[uuiily 
Ffrvida  subductiim  rapnere  per  invia  eurrum. 
i  l^  Dimissis  anriga  rotis,  ei  m  les  liabenis, 
M.irtiiiiim  flagris  et  fustibiis  urget  iiifqmst 
Sed  de  csede  viri  pecudrs  datur  ultio  irislis ; 
Ipse  tamen  patiens,  jaculorum  grandine  pres* 

[su-, 
Atqiie  flagellaninm  dnm  debaechatiir  eiitmys 
ioO  Vuliiera  nulla  refert  manibus,  nec  ab  ore  susur- 

(ros. 
Iliiic  gravius  cruciat  cxdens  ignobilis  ira  : 
llic  quia  dum  tolerat,  se  irrideri  pulat  alter ; 
Et  magis  iste  furit  dum  sustitiet  ille  tibenter. 
Interea  ad  rhedam  redeunt  grassante  querela. 
i35  Dum  satiat  vindicta  famem  limpiiatilis  iras, 
Mttlas  ire  movent,  qua  publicus  advocal  aggor, 
Voce  pfemunt  et  fuste  dolanl»  lacerantqne  fla- 

fgello  : 
Sed  neqne  compulsx  rapiunt  jtiga,  lora  quadri- 

(g3c: 
Fixa  manent,  nec  fessa  movent  velul  aerea  si- 

i  iO  Ceii  liquefaelB  novo  sc  glvtine  terra  ligasset, 
A  putre  ut  credas  animalia  pulvere  nexa. 
Aguovcro  viri  se  nuininis  arte  leneri : 
Accurrunlcclcres,  inqnirunt  notncn  euntis; 
Marliiitim  inveniunt  a  se  crudeliter  actHm ; 
i45  Conftise  flenlcs,  rubicante  pudore  leclini, 

Antc  pcdes  sancti  sieruunlur,  et  ore  precantur, 
Ijt  veniam  errori  iribuat,  sinat  ire  ligatos. 
Qtios  tamenanlesacerprxdixerat  esse  relenlo». 
Item  probat,  ulcus  amat,  vcniam  datyabire  pe- 

[rurai ; 
150  Quos  virttts  vinxil,  pietas  mollita  resolvtf, 

Orc  pependii  iier,  verba  arctant,   verba  re- 

llaxant, 
Et  jtiga,  frena,  rotas,  mulas  auriga  recepit. 
Carnoius  hinc  etiam  dum  prxiereunda  ve- 

[uiret, 
Ethnica  per  campos  passim  obvia  turba  fluebac, 

i5l.  Cod.  Vat.,  Ccedentem  ignobili$, 

i?^.  Cod.  Vat.,  Compti(a(  alter ;  invilo  melro. 

i5B.  Publicus.,»  agger,  Sulpicius  qimqiie  peragge- 
rem  publictim  iter  illud  narrat  fuisse.  Giselinus,  in 
nolis  ad  Sev.  Sulpic,  suspicatur  indicari  aggerem 
illum  qui  pon$  longus  apud  Tacirum  iiominatur. 

458.  Quadrigce,  Ms.,  quadripcg, 

i45.  Cod.  Vat.,  eonfu$i  (lentes. 

i48.  Martinus  scilicet  praetervectus  suis  narrtve- 
rat  milites,  a  quibus  fuerat  caesus,  praepeditos  teneri, 
nec  progrcdi  posse. 

i55.  Carnoiiit.  Cod.  Yat.,  CorniKii.  Edil.  Ten.^ 
Carnoti$hiceliani,  dum  prcetereuudo  veniret,  SulpiciM 
quod  hie  narratur  a  Fortunato  contigisse  dtfit  ciini 
Martinus  oppiduni  Carnotum  peterct,  ac  confertiaei- 
mo  in  vico  substiiissei.      , 


te7  DE  VITA  SANCTI  MAUTINl.  —  LIB.  III.  5^S 

t5o  Exciia  aniore  sacri,  liccl  hoc  nnn  crederet  ipsi,    a         Aniiiiii  Oinnipoiens;  ramulo  dans  culmcii  bo- 

fnorum. 


Ad  spccalare  iiovuin  concurrens  und  qne  visum ; 
Cuiu  iiec  duin  bis  Cbrisii  radiarei  bonttre  clia- 

[racier, 
Nec  sacra    verbigenx  fluerel  supcr  uiida  To- 

[naniis. 
Al  M:irtinus  ovans,  Bomino  reserante  profunda, 
160  Sensil  adesse  loctim  quo  ferlile  surgcrei  arvum. 
Ineipil  alloquiis  ferft  pectora  cultor  arare, 
Ore  sacer  niiido,  dumosa  novalia  purgans, 
ProsciiHiens  ilerans,  bis  lerque  quaterque  resuf- 

[caiis,  • 
Paiilalim  ad  fructus  stupidos  animaverat  agros. 
Mft  Hiiic  rudibus  populis  Christi  iiova  semina  jactat, 
Sensibus  bumanis  lactantia  germina  surgunt, 
Leniter  et  rigidis  coalescunt  gramina  sulcis.        B 
Quid  faccret  sanctus^  tnrbis  coenntibus  amplis. 
Messe  in  tain  roulla  veniens  operarius  unus? 
rO  Cxcolii,  includit,  serii,  inserit,  alligat,  ambit. 
Interea  mulier  dcfuncto  pendula  nato 
BracliiJ  drsteiidens  offert  ante  ora  cadaver, 
Funeris  increpitans  misero   fera  cantfca  plaii- 

[ctum, 
DQffl  dolor  ad  lacrymas  trabit,  bffic  Vix  explicat 

[ore: 
•75  Forils  ainice  !)ei,  toio  venerabilis  orbe, 

Quem  semper  lamenta  moveni,  pietate  propra- 

[qua  : 
Ardens  qnid  cupiam,  corpns  tibi  nnntiet  algens. 
Ecce  obiit  miser»  niibi  fiiius,  ubere  rapins, 
lii  qiio  mater  eram  ;  ncc  spes,  neque  restitit  b.ne-  ^ 

[res; 
>SO  Occubuit  genilus  cecidit  domas,  e(  mibi  fru- 

[ctus. 
Nolla  remanserunt  utcri  solaiin  duri, 
Nec  superest  «[uod  dulce  vocem,  (|uo  fessa  recli- 

|nem, 
Ubere  quod  recrcem,  totus  perit  ordo  parentis, 
Qui  restas,  precor,  afferopem  medicamineverbi, 
*^*)  Redde  geniis,  nec  sit  matris  mibi  nomen  inane, 
Nisoboles  redeat,  secum  mca  funera  ducat. 
Adjuvat  banc  populus  clamans  :  Saccr,  annuc 

[voiis, 
Iii  cuitciis  vox  nna  lonat  :  Miscrere  precanti. 
Tunc  pius  antistes,  genibus  profusos  in  arvis, 
^^Sternitur  ante  ocuios  Domini,  pro  plebe  sata-  *^ 

[gens, 
Ut  mererctur  ovem,  per  qusro  grex  plurimus  es- 

(set. 

lo6.  Edii.  Ven.,  undique  visu. 

Uo.  Edit.  Ven.,s<rpus,  atque iterans. 

IGG.  Edii.  Ven.,  iemina  surgunt, 

173,E(fit.  Ven.etCod.  Vai.,  canf fca  p/anc/ti ;  quod 
^iueiidiim. 

110.  Kdit.  Ven.,  pro  plebe  precalut, 

M,  Edit.  Ven.  et  Cod.  Vat.,  ordine  dnpouto. 

Sll.  Sacrum  ad eomitaium,  Ib.  in  Ven.  ed.,  Forte 
adutacrtim  comiiatum,  CumitaUim  pro  ipsa  impera- 
toris  curia  usurpari  snlilum  tesiis  esl  Ammianus, 
lib.  xxviii,  ubi  dkJt  ad  priucipit  comitatum  Maximi- 
VKS  aceitui,  etc,  el  Sulpic,  lib.  ii  Dial.,  c.  6,  de  boc 
ip&o  faclo  Mariini   disserens,  todem  fere  temwt^ 


Mox  honus  ore  preces  or.iior  misit  in  aures  : 

Ordiiie  deposito,  postquam  se  oratio  complet, 
195  Erigiiur  senior,  simui  infiins  viviflcatur, 

Porrigilurqiie  sn»  populo  sub  teste  mamin.T. 

f  it  fragor,  et  populi  nova  pectore  voia  volu- 

[tanl« 

Miranles  bominem  Irete  mutasse  vigorem ; 

Et  qiii  in  morle  niaiiet,  morti  sua  jura  tulisse. 

SOOInde  catorvaiim  Cbristum,  Doniinuin  jue,  Deuin- 

[que, 
Confessi,  exorani  fleri  se  lege  bealos. 

Fit  subito  in  cainpos  populus  catecbuinencis  oui- 

[nis. 

Non  templa  exspectat,  nec  claustra  dicaia  sa- 

[celli, 

Ecclesixque  lypum  campus  gcnerosicr  explei, 
205  Quodqut!  solet  teciis,  pralis  aiibibelur  apertis. 

Unicamors  pueri  sicvil:i*  parturit  agtnen, 

Duinque  unus  tf  rr:e  rediit,  plebs  astr.i  recepii ; 

Sub  duce  Mart.no  felix  exercitus  bic  est. 

Dum  rcgeret  princeps  data  jura  Valentinianiis, 
210  Uomuleis  opibus  niundo  r«niulan(e,  supcrbus, 

Tttin  pia  causa  sacruiu  ud  coini  atuin  comiiulit 

[iir, 

Quem  quia  prsesensit  sc  posci  (alia  G.csar, 
Quae  nollet  prxstare  vlro,  jiibet  arce  repelli, 
Et  vetat  a  foribus,  penetrare  paUtia  justum. 

21  o  Instat  ad  baec  uxOr,  cui  tunc  eral  Arrius  auctor. 
Sed  sacer  ut  vidit  tali  se  fraude  repeili, 
lliac  aula  exclusus,  redit  aruia  dornestica  su- 

[mens, 
Coniegttur  setis,  respergitur  aique  favillis« 
Ordine  miles  agens,  removet  poiumque  cibam- 

[que, 

2^  Noctc  dieqtie  vacans  orandi  jugiier  nsu. 

Sepiimiis  eigo  dies  adeiat,  quo  s  .iictus  amore, 
Furtia  castra  movens,  bis  desudabat  in  armis. 
Angelus  assistens  jiibci  ire  patatia  justum, 
Fretii9>in  auxilioMaiiinus  pergit  ad  arcem, 

225  Limine  nuilus  obest,  m\  principis  ora  perintrat, 
Qui  sancium  inspicieiis  quod  adcsset,  frenduit 

[ore, 
Atque  astante  pio,  solio  ncqne  snrgit  abalio, 
Regaiem  sellam  mox  ignibus  :irdor  obemt, 
Et  vaga  flamina  naiat,  qua  molie  sedile  corus- 

[cii, 

250  Undique  fusa,  furens,  sed  culpae  Cxsaris  ulirix, 

inquit,  quo  episcoput  datnt  ew,  fuit  el  necensitas  ndve 
comitatum,  Coniites  videlicct  appeJlabantur  iiitniii 
augusti  consiliarii.  Sed  legesis  Dufres.  ad  banc  voceai 
in  GIoss. 

215.  Vxor,  .Ariana  hac,  uxor  Valentiniani  ?eiiiori«. 
Justina  fuit,  Arianre  factionis  patrona  et  ftfUlrix,  de 
qiia,  uti  scribit  Socrates,  lib.  v,  c.  II,  H  Sozoin. 
1.  VII,  c.  13,  erat  toc  'A/>c(ocvwy  ffpovovva,  De  eadeni 
plura  Eccl.  scriptores. 

218.  Scilicei,  ut  de  ipso  scribit  Sulpicius  :  Qticio 
obvolvitur,  cinere  contpergilmr^  cibopotuqueabitmet^ 
oralionet  diebut  noctibutque  perpetuat» 

225.  Cod  ^%i„  Quo  angelui  adshteiu 


m  VENANTII  IION.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PAUS  L  IM 

Cervicis  diirx  solvens  ardore  ligorein.  A         Omnia  prxponens  bsec  im})eria)ibus  escis. 

Inde  Ragella  coquunt,  hiiic  rrgcin  inrcndia  cx- 


[dunl. 
Vnpuiat  et  rapidis  Hammfs  aogusla  poieslas;  ' 
Hinc  celer  eislliit  rapiens  se  Cscsar,  el  ardens, 
S35  Mnriini  genua  ampleclcns  pedibusqiie  vohitans. 
Sicquc  su}ierbum  hominem  sc  agnoscerc .  poena 

[coegit, 
Vilia  regr.a  probans»  ei  celsa  cacumina  curvans, 
Idiperiale  caput  sanoii  ail  vesligia  subdens. 
Ncc  spectare  preces  paiitur  reverenlin  jiisli ; 
^O  Prxstiiit  ante  tuinens  quam   supplei  danda  ro- 

[gasset; 
Hegia  rile  paraiis  convivia  ssrpe  beato; 
Ohlulit  inde  favcus  abeunti  munera  princeps: 


265  lloc  Martinus  agit ,  quo  clausos  carcere  laiel » 
Exsilio  ductosi  laribusqae  reducat  avitis, 
Sed  tibi,  sancte  pater  minus  est,  Augusla  qiiod 

[eiplet, 
lloc  magis  obsequio  crcv.t  regina  peracto. 
Est  iocus  in  Turonum  fine   et  conGne  Bitur- 

[gwm, 
270  Incola  qncm  vicuia  vocitavir  ClaiHliom.tgum» 
Miinsio  rorte  fuit  Martino  praetereunti , 
Ecclesiae  Doniini  qua  secretaria  polient ; 
Yirgiiieisque  cboris  sancto  abscedenie,  requi« 

[nint , 
Qiio  sletit,  aut  sedit,  jacuit  genua  atque  refle- 

fwi; 


Pauperute  poiens  sed  reppulit  omnia  sanctus,    ^  ^"^  Laiubunt  cuncta  simul,  vel  ad  oscula  slnguU 


Donaque  despiciens,  meruit  plus  principe  ab 

[ipso, 

2^1 5  Tnntum  majiis  Iiabens    quantnm  minus  ambit 

[avams. 
Omnia  sunt  soli  qui  nulla  requirit  liabendi. 
11  nc  quoque  Romuleam  regeret  cum  Maiimus 

[arcem, 
Vir  capiens  apicem  per  publica  gesta  Iriumpbis : 
Saepius  hic  sanctom  per  celsa  palaiia  duiit; 

250  Iloc  tolo  sermone  loqucns  de  luce  futura  : 
Quis  sit  bonor  ]ustis,1aus,  gloria,  palma,  coro- 

[na; 
Nec  regina  pedes  cess^t  lacrymosn  rlgare, 
Sternens  membrasoio,  suspendensgaudia  voto :  Q 
Indc  precatur  ovans,  convivia  ut  ipsa  parnret; 

255  Obtinet  hoc  bonitas  quod  non  vaiet  alia  potes- 

[tas : 
Ipsa  manu  sellam  posuit,  mcnsamquc  paravit, 
Dans  manibus  lymphas ,  rursus  regina  miiiis- 

[trat 
Lxia,  modestn  suis  palmis  quas  coieratescas  : 
Quo  residenie  sacro,  stetitilla  immobile  planta : 

2C0  Fereula  siibducens,  et  pocula  porrigit  ipsa, 
Una  ministra  viro  sufTccit  ad  oinnia  soli. 
Coenula  finiiury  sed  adhuc  reginn  satagit, 
Fragmina,reliquias,crustas,  et  Trusta  recondens; 


[dncunt. 

Divisere  sui  veneranda  stramina  lecti , 
Atque  leves  paleas  viriutis  pondere  pensant, 
Quani  letigit  stipulam  sanclus,  iion  ibat  inanit. 
Denique  post  fragilis  conrregit  forlia  culmus. 

280  Naui  graviier  quenidam  rabies  invaserat  hostis» 
El  truculentus  agens  erroris  spiritus  iret, 
Dum  rapieiido  rotat  vcsano  cardine  prxdiBip 
Hunc  suspensu  viri  collo  festuca  fugavit, 
Immaneiuque  busicm  palearis  arisia  removil.  . 

285  Tibia,  fruge  ferai,  larvam  jaculata,  sagittat, 
Et  stipula  exilis,  quasi  diira  phalarica  fiiit. 
Nt^c  sic  ullius  ferri  expavisset  acumen, 
Spicula  nec  lantum  timuisset,  missa  per  areum, 
Lubrica  pennigero  venientia  tela  volatu, 

290  Parthica  scu  timidum  si  transfodisset  anindo, 
Plaga  ut  vicino  gravius  lacertsset  ab  iciu, 
Strnmina  sic  nietuil  trepidans  adamantinus  ho»tis 
Ac  velut  ex  siipulis  coqueret  se  flamma  cmim. 
Vir  stetil  incolumis,  fugiente  volucriier  umbra  : 

295  Deseritetprxdam  lupus  ingens,  et  lco  frendens. 
Inde  reverienti  Trevirorum  ei  urbe  beato, 
Obvia  forle  datur  medio  fera  buccula  campo ; 
Quam  daemon  dorso  incumbens  agitabat  anhelo^ 
Peudulus  aerio  quaiiens  auriga  flagello, 

500  Pesiifer  arte  nova ,  cursu  bove  nempe  verendo, 
Cornigeri  pecudis  propulsor  mulio  Irislis 


2i.1.  Edit.  Yen.,  tantQt  majm, 

249.  Cod.  Vatic,  palalia  ducil,  Maximi  pieias  Inu- 
datur  a  Sulpic,  Dial.  ii,  c.  5,  cicipieiis  quibus  se 
ailinisciiit  civiiia  dissidia. 

251.  Cod.  Val.,  Quid  $it  honorjusti, 

259.  Edit.  Ven.,  stetit  illn  immobilis^  atque, 

262.  Edil.  Ven.,  re^iVia  tategit, 

263.  Maiimi  conjux  niiniruui  ciborum  reliquias  qunc 
e  Mnrtini  ccena  superfuemnt  i:ti  pretiosns  recondit. 

265.  Martinus  non  sine  caiisa  se  a  regiua  convivio 
excipi  passus  est,  vir  c«ieroquin  et  ub  viiae  sancti- 
latein ,  et  ob  aeiatem  ( nam  tum  septuagenarius  a 
Sulpicio  fuisse  scribitur)  ab  oinni  criminis  suspicione 
alienus  ;  quo  niinirum  illa  indulgentia  miseris,  quo- 
rum  saluiis  deprecaiidae  caiisa  ad  imperaiorem  ac- 
cesserat,  facilius  veiiiani  impetraret. 

270.  Claudiomagum.  Hunc  vicuin  Claudiomackum 
appcllat  Sulpicius  cap.  8. 

272.  lileni,  dial.  ii ,  cap.  1 ,  aperie  declarat  diio 
secrelaria  in  ecclesiis  eistrui  coiisuevisse :  quae  hiuc 


inde  ab  apside  solebant  poni.  Horiim  nsum  nobis 
D  ostendit  Paulinus  episi.  52,  in  qua  scribens  ad  So- 
verum  versiculos  miitit,  in  bnsilica  sancli  Felicis, 
a  se  consiructa,  diversis  in  locis  inscriptos  :  tra  cecre- 
tariis  vero  (subdit)  duobus,  quas  supra  dixi  circa  apsi^ 
dem  esse^  hi  versus  indicant  officia  singulorum : 

A  dextra  apsidis : 

Hic  locus  est  veneranda  penus,  qoa  conditur,  et  qna 
Proiiiiiur  alnia  sacri  pompa  niinisterii. 

A  sinistra  ejusdem : 

Si  quem  sancla  tenet  medilanda  in  lege  voluntas,        , 
Ulc  polerit  residens  sacris  iniendere  libris. 

273.  Edil.  Ven.,  Virgineique  chori.  Narrat  Sol|li« 
cius,  cap.  8,  qiiod  ibi  erat :  ecclesia  eelebris  reli^hma 
sanciorumt  nec  minui  gloriosa  sacrarum  nrginmm 
muUitudo, 

280*  Cod.  Vat ,  qtiemdam  ut  rabies. 

281.  Iret.  F or\e  ibat, 

295.  Edil.  Veit. «  lupt,s  egens;  mendote» 


IGi  D£  VITA  SANCTl  MA»TliNI.  —  LIB.  III.  AiB 

exagiuiur  iiier»,  residens  per  lerga  bubulcus.    A         Mons,Tallis,  pelra,sylva,fr.aexdeie€eraioumisf 


Hic  ubi  millimodas  animalis  adegerat  iras , 

Ibat  ubique  ferus,  furibunda  juvenca  minislro, 
305  Sub  tortore  gravi  per  curva,  per  invia  cursans, 

Aecessit  tiropius  sancio  furiatile  cornu, 

Elataque  manu  pecudem  consistere  mandat : 

Quae  stetit  anixo,  minus  improha,  buccuia  gressu; 

Qoem  sacer  instantem  mox  vidit,  comniinus,  in- 

Iquil, 
SIO  Perge  ferox,  fuge  saeve,  redi  male,  cede  cruente, 

Innocoam  pecudem  desiste  agitare  iiocive. 

Tanc  animalis  eniin  iinquit  fera  bellua  terguin  ; 

£t  recipit  proprium  miiissima  buccula  sensum. 

Stemitur  anie  pedes  sancti,  veneranier  adorans, 
ol5  Flexit  et  ipsa  genu  quae  non  habel  intellectum , 

Contra  naturam  discernens  gcsta  beati. 

Ubsequiumque  dedit  ineriti  quae  nescii  honorem, 

lnde  magis  humilis,  quia  libera  coUa  gerebai« 

Aute  ligata  tumens,  a  pesie  soluta  reclinis ; 
3S0  Qoae  stetit  ure  freinens,  cecidit  post  vincula  sup- 

[plex, 

Et  sine  voce  favet,  armo  jaciaia  priore. 

Tum  sacer  antistes  pecudem  prjecepii  abire; 

Moxque  gregem  repetit,  pastoris  voce  reviiicta. 

Id  gestuni  est  illo  sub  tempore,  quando  beati 
iiS  Per  medias  flammas  nec  fimbria  senserat  ignis. 

De  minimis  etiam  referantur  maxima  reruin. 

Tempore  nam  quodam  ,  dum  vicos  ambulat  al- 

[rous ; 

Obvia,  venandi  sludio,  volat  agmen  equorum, 

Nare  sagace  canuro,  fit  prxda,  reperta  frutetis  : 
SM   Transiliiint  campos  equites  et  voce  sequuntur  : 

Intendiiiit  leporeio  fugitivum  agitare  molossi, 

Saliibus  excussi,  lalratu  et  dente  miiiaci, 
*    Diifnsi  excurrunt,  celeros  in  amore  rapinae, 

Alter  in  allerius  miscent  vestigia  sallus ; 
^  Iste  seqitax  tacilus,  peiit  bic  clamoribus  auras, 

Ilic  frolice  in  vacuo  delusus  odore  rolatur, 

Mollbus  arboreis  saltu  suspenditur  alter, 

Captu  ex  unius  cunctorum  frendet  biatus, 

Saepe  super  leporem  morsu  deceptus  inani, 
^  Uoguibus  injeciis  dum  praeda  volubilis  exil. 

Ac  se  turba  premit,  sic  lubrica  besiola  fugit. 

Non  erat  interea  quo  calle  lepusculus  irei ; 

302.  Cdit.  Ven.,  Exagilalor  iii«rs;quod  tenendum. 
304.  Edit.  Ven.  et  Cod.  Val.,  ibat  ubique  fero, 
310.  Edit.  Ven.,  ccede  eruente ;  item  God.  Vat. 
317.  Edit.  Ven.,  Dedit  meriiit^  qua, 
519.  Edit.  Ven.,  Soluta  reclivit. 
525.  Hoc  incendium ,  quo  non  arsit  Marlinus,  fu- 
'^us  describit  Siilpicius  in   episiola  ad   Eiisebium 
byterum ,  quod  paucis  complecior.  Cuin  Marti- 
8  ad  dioecesim  quanidam  invisendain  ,   hiberno 
mpore   perrexisset,  et    clerici  eidem  lectum  in 
etario  ecclesiae  stravissenl,  multo  stramine  agge* 
V»;  nec  nou  iguein  in  paviinento  ad  noclurnum 
'giis  temperandum  postiissenl,  Marlinus,  cum  se 
ollins  quam  solebat  curbare  sensisset,  subjecium 
^iraincn  ejicere  coepit  ac  dispergere ;  quod  cuin  in 
P*^ximum  ignem  decidisset ,  iude  flamma  succensa 
^if  qua  procul  dubio  Maniniis  dedagrasset,  nisi  ad 
Keces  coufugisset.  Qui  cuin  pritno  ad  ostium  accur* 


B 


1) 


Per  patulos  campos,  fugienti  tegmine  nudo, 

3i5  Poplite  defecto,  pede  lasso,  nare  recliva  : 

Totus  ab  ore  canis,  per  singula  munnura  ,  pe n- 

[dens. 
Sensit  adesse  lamen  Mariini  signa  beati , 
Flexit  Iter  trepidus  hirsulas  fraude  per  lierbas, 
Auribus  acclivis,  vagus,  exagitatiis,  anbelus  ; 

350  Corruit  anlc  pedes  tiiubans  lepus,  adveua  sup- 

[plex , 
Si  non  voce  potest,  flatu  pro  voce  precatur, 
Sic  fera  parva  jacet,  Martini  tegmine  tuia , 
Et  recubat  dulcl  defensa  sub  arboris  urubra. 
Tuiic  sacer  ex  soliio  miseratus  more  salubri, 

355  Imperat  ut  catuli  cessent,  abeunte  fugace. 

Atsacer  iile  canuin  mox  senno  cucurrit  inaures. 
Torpescuut  liabiles,  verbo  figente,  lyciscae, 
Cressibus  instabiles,  pendentes  saltibus  ipsis, 
£l  rediere  canes  quasi  per  vesiigia  cancri ; 

3C0  Effugil  incolumis  per  aperia  lepusculus  arva, 
Ct  cane  seposito,  lutus  terit  alta  viator. 
Hic  fugii,  ille  redit,  nuUus  perit,  ecce  salutem  ; 
Sic  quoque  besiiolis  pacein  sacer  inlulit  ipsis; 
Debiiitasque  canum  facta  est  pietatis  iinago» 

365  Qui  potius  vetito  didicerunt  parcere  morsu  ; 
£t  quia  defuerant  homines,  ubi  mira  facessic, 
Nil  de  laude  perit,  miracula  beslia  sensit. 
Quanta  etiam  sancii  sermonis  gratia  fulsit  ? 
Qui  cuin  nuper  ovein  vidisset  vellere  tonsam, 

370  llaec  Evangclii,  dicens,  mamlata  peregit : 

Namque  duas  tunicas  gestans,unam  obtulii  insone 
Et  nudata  suo  de  tegmine  texit  egentem. 

Inspiciens  ilidem  sanclus  per  rura  subiilcum, 
Nuduffl  pcllicea  taniuin  sub  veste  trementem, 

375  Ecce  Adain,  quondam  paradisi  sede  repulsus; 
Exsul  ab  Elysio,  pascit  gregis  ora  suilli : 
Deposilo  veieris  Adam  carnalis  amiciu, 
Adain  nempe  novi  nos  indiiere  instar  oportet. 
Hinc  ileruin  cernens  vernantia  prata  beatus, 

380  Pars  pasius,  pars  fossus  erat,  pars  floreus  aggcr. 
Sed  sue  confossus,  bove  pastus,  flore  comatus. 
Comparat  ergo  tribus  sanctus  tria  nomina  rebus  : 
Turpis  adulterii  species  est  fossa  carectis  :  ' 
Herbaque  conjugii  retinet  detonsa  figuram. 

risset ,  ut  ex  illo  incendio  se  eriperet ,  diu  cum  pe- 
sulo  luctaius ,  tandiu  ignis  sensil  ardorem  ,  vel  cuiu 
vestis  suae  detrimento,  dancc  ,  in  se  reversus  ,  D<m 
supplicare  coepit.  Tunc  vero  mediis  consedii  in  flaiu- 
rais ,  quin  vel  leviter  ab  iis  laederetur. 

Ibid.  Ignit.  Ms.,  ignem, 

527.  Cod.  Vai.,  vicot  circuit  almus, 

341.  Bes/o/a.  Ms.,  bettiola.  Cod.  Vat.,  bitfola  , 
edit.  Ven.,  bitcola. 

350.  Quod  lepus  ad  M.irtinum  confugeru,  at(|tie 
ad  ejus  se  pedes  abjecerit^  altuiu  apud  Sulpiciiuu 
sileniium.  Quocirca  Fortuuatus,  poeiarum  iiiorc  , 
rem  auiplificasse  censendus  esl. 

351.  Cod.  Yat.,  pro  luce  precaiur, 
571.  Edii.  Ven.,  obtulit  infant. 

377.  Cod.  Vat.,  veUrit  potiut  carnaUs. 

380.  Edit.  Vcn.  ,  part  gramne  florent 

381.  Edit.  Ven.,  conjugii  deiinet. 


403  VENANTir  IION.  CLEM.  FORTLNATI  OPERUM  PARS  f.  404 

585  Est  par  virginibus  violis  qnac  vernal  imago,       A         Ouidqnid  pontifices  celebrabnnt  ordine  narrans^ 
Herbis  Inxurians,  feno  apt»,  el  flore  decora.  Pro  vice  Mmini  peragens  synodalia  praesens. 


Ogna  Deo,  ge iimis  grata,  et  radianlior  ostro. 
Miles  autem  mouacbum  professus ,  singula 

[Iinquen«, 
Conjoge  cum  propria  cuperet  quia  tfeger^  vitam, 
S*«)0  Mutavit,  meliore  via,  transcunere  metam, 
Jure  saverdotis  monitor,  hoc  of  dine  discens ' 
Belligeratori  valeat  ne  feniina  |migi? 
Sola  aciem  melius  componil  mnsi  ula  virtus, 
Debilior  teneal  muroruin  claustr.-i  caterva, 
S35  £t  sexiis  fragilis  sese  intra  sepisi  recondat  : 
floe  satis,  ut  niulier  timeat.  res  ipsa  tiinori. 
Miles  ad  arma  potcns  pergat  galeatus  in  agmen, 
Loricx  triplicis  squainma  radiante  coruscus, 
Tboraca  ex  bumeris  indutus»  nixus  in  hasta  : 
400  Assuetus  clypeo,  transmittens  vulnus  ab  arcu. 
flinc  eapulura  vibrans,  hinc  torqitens  missile 

[lelum» 
Ferrats  tunicae  rivos  sub  pondere  sudans. 
llis  dietis  mulcens  juvenem  resipiscere  cogit, 
Corijuge  postposita,  et  repetit  eremita  coronam  : 
405  iugiter  iiiterea  quia  falsa  et  sancta  canebal, 
Nee  serie  recipi,  iieque  possunl  scripta  teneri. 
Qusenam  vita  sacri  fuerjc,  qiiis  singula  currat  ? 
Quanta  fides  animi,  quam  celsa  et  pura  voluntas, 
Ad  quero  non  solum  homines  longo  orbe  veni- 

[reiit, 

410  Verum  etiam  coelesiis  bonor  visebat  aroanier, 

Angelicusque  chorus   properabat  ad  ora  fre- 

l^quenier, 
Colloquiis  placidis  ut  fessum  animaret  amicum, 
Et  quasicomplexum  recreet  per  verba  parentem  : 
fics  probat  ista  sequens,  qux  gesia  priora  re* 

[narrat. 
415  Conciliura  allectum  fuerat  syiiodale  Nemausuro, 
Quo  sacer  antisies  mediaior  adesse  recusat. 
Ergo  ratem  scandens  celerem ,  parat  ire  per 

[amnemY 
Coetibus  in  mediis  babitans  eremita  remotus, 
fpse  in  puppe  sedens :  cunctos  sua   prora  se- 

[questrat, 
4^0  Angelus  ecce  tamen  Ooiiiini  venit  aliger  alto, 
Ipsa  nerope  die  qna  se  conventus  abegit, 


Aique  sui  cura  longinqua  per  aera  tranat  : 

425  Quem,  pendente  vja,  nec  in  aera  peniia  fatigat, 
Sed  natat  ala  celer,  donec  nova  nuntia  poriet. 
Qnai  mandat  Dominus  nibil  absconsurus  amico,. 
Uitiue  prius  retuHt  sacer,  bxc  posl  cuncta  pro- 

[bavit : 
Nec  frangiint  prsedicta  fiilero  ,  neque  prodiia 

[fallunr. 

43)      Accidil  hinc  demiim,  foribus  sedenle  Severo» 
Compare  cum  Galln,  doclis  et  amore  ministris  ; 
Murmure  multivago  complctur  cella  beati  : 
Oslia  clausa  tenens,  diei  ^eminanle  sub  hora, 
Audlvere  loqui,  sed  quid?  nescire  falentur  :  • 
B  455  Senserunt  strepiium,  ne.iue  verba  loquacia  no- 

[runt, 
Pars  fuit  hxc  nierili,  vel  sic  sensisse  suiierna. 
Agniia  si  non  sunt,  sntis  est  audita  mereri. 
Post  sacer  egrediens  ceilam,  majore  Severo 
Sulpitio  poscenie  diii,  quce  gesta  fuissent, 

4iU  Vix  inotus  prccibus ,  land<ro  rein  ex   ordine 

[paiitiit  : 
Indicat  bic  Agnem,  Teclani  Marionique  locutnni» 
San<  tarum  exponens  vulius  babiluinqiie  beatus». 
Quu!  facies,  oculi,  gena,  pes,  nianiis,  arca,  flgura, 
Lumiiie  tam  puro  vidit  sxpe  ora  sororuni. 

4(5  Quis  color  aique  decus,  qua:    forma  et  graiia 

[qiiaiitay 
Et  serinone  pari  placidam  dixisse  salntem. 
flic  petit  ad  fratres,  iil»  peiiere  sorores  : 
Sed  redit  ibte  gradu,  illas  nam  rediere  volatu. 
Culmen  apostolicum,  celsas  ei  houore  coluiinias, 

450  Sxpe  Petrum  roeruit  Paulumqiie  videre  licenter. 
Daemonlcas  etiaro  tolerans  saepissime  pugnas, 
Nomine  quemque  suo  increpiiaiis  cogebat  abire» 
Maxiroe  Mercuriuro  infestum  rcferebat  adesse, 
Brutum  naroque  Jovem  et  bebctero  inemnrabat 

[iiaberi. 

455  0  sinceri  oculi,  nulla  caligine  pressi, 

Mens  radiata  sopho,  relinens  sine  nal>e  sere- 

[numt 
Inspicis  aeriaro  carnali  lumine  Teclam  : 
Atque  vides  Agnem,  redimita  froiite  corona. 


r^SG.  Edil.  Ven.,  Few«  apte.  .rT^ 

587.  Edit.  Ven.  ,  El  radianiior  auro. 

5S8.  Kdit.  Ven.,  Milesiiem. 

iliid.  Siiigitla,  Non  dubito  legendum  esse,  cum 
Cod.  Vat.,  cingula  linquens.  Itaque  de  illo  narrat 
Snl|)ieiii.s  :  guod  cingHlum  abjtcerat^  insigne  mititis. 
Cmn  igiiur  hic  roiles  monacbum  professus  fuissei, 
ac  veliet  dimissam  conjugem  repetere,  quam  Marti- 
nus  in  pucllaruin  nionaslerio  esse  jusserai,  hac  uiia 
ftlariini  oratione  ab  eadeni  recipienda  deterritus  esl, 
quod  mililibus,  iu  acie  positis,  uxores  non  adntis- 
reaiiinr,  sc  i  b»  iiiier  septa  ac  miiniinenla  se  conti- 
iie.ini  :  qnocircu  nec  is  in  quadam  monasiic;e  vii:e 
pala^stra  de  nxore  repeteiida  cogiture  debcbat. 

cUl.  Cod.  Vai.,  jus  sacerdotii, 

Ibid.  Kdit.  Ven.,  Adc  ordiiie  dicens ;  (\mi\  teupnduin. 

415.  Neinausum,  urbs  Orci'ania$  celeberrinia. 

4io.  M.utlnus  sciliccl  iiavigaui  :  procul  a  caHeris 


in  remota  navis  parte  setus  residebat,  ut  narnt  Stil- 
pir.  eap.  15. 

422.  Cod'.  Vai.,  eetebrarant  ordine.  Narrat  Sulpi- 
ciiis  quod  cum  Martini  discipuli  posta  rein  exqui* 
si.ssent  diligenier,  et  eodem  ipso  die  synoduin  rel**- 
bratam,  et  cxtera  evenisse  oronia  sicui  a  Mariiiio 
didicerant  comperiere. 

4i8.  Cod.  Val.,  reltulit  ut  prius, 

455.  Edil.  Veu.,  osiia claiua die  re.tiiunl  geminaitte. 

fl)id.  Mercurium.  Dxmuii  videlicci  Mariii»t)  mi|i> 
v.'.riis  idoloruiii  aspeciibus  se<e  oslcn  iehal.  Ui  eii:m 
de  eodeoi  scribit  Sevems  Sulp.c  us,  rau.  2w  Vii:t» 
S.  Martioi :  Frequenter  ditf  ohs ,  dinn  miHe  nocfniki 
artibus  sancfum  virum  comibaiur  illutfere.  visibilrm  ft 
$e  jormls  dversi  s'mis  ingerebat...  ^am  ini^rdw»  w 
Jois  peisona,  pferumque  Mercuiii ,  sosp**  e  iaw  e 
yenenii  ac  Aiinenas  iransfiguratum  vultibus  ojT;:- 
rebat. 


ilH» 
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^f^l] 


Cerois  et  egregtat»  preiiosa  luce  Mariam. 
IGO  Vidisii  lempluni  Duinini  diadenuile  fuliuin, 

Vidisii  llialaniuro  sponsi,  super  oumia  pulchri« 

Goaaposilum  gemmis^  auroque,  osiroque  deco- 

[rum ; 

Qualis  jaspis  erat  pedibiis,  laterique  lopazus. 

Qui  digitis  auuli,  viridi  fulgore  veuusli  ? 
405  Quales  armillse,  dexira  ardescente  liyacinlhot 

Qiiania  zoiia  die  lapidum  radiabal  honore  ? 

Cydadis  aut  qualis  cataclisiis  eff ora  rasis  ? 

Quae  palla  ei  huineris,  roixto  chrysopraso  be- 

[ryllis  ? 

Quodve  roonile  decens  collo  ruiilabat  in  illo? 
470  Forsan  emt  uiveis  amethystina  vilta  capillis, 

Scolptilis  iinprcssis  el  inau:  ibus  alta  sigillis ;  • 

Luminis  ac  varios  spargeus  diadema  virores. 

Qux  frons,  ora,  oculi»  facies,  gcna,  pes,  manus, 

[ulna, 

Inde  repercussis  florebant  gramina  gemmis  ? 
475  Sic  bone  pastor,  ovi  qux  fabula  vestra  cucurrii.' 

Quid  rogo,  quando  retnim  ac  Paulum  tain  sxpe 

[videbas» 

Prima  ministerii  radiantia  vasa  superni, 

Aarea»  pulchra  nlmis,  gemmata,  venusta,  co- 

[rusca 

Ila  putas  quanto  radiabant  ora  sereno? 
^  Dogmaia  qu»  Christi  totum  sparsere  per  orbem, 

Qux  dixere  prius  :  Tu  es  Christus  Filius  almi, 

Altithronique  Dei  domiuantis,  et  omnipotentis, 

Ac  super  hac  peiia  fundaia  Ecclesia  regnat, 

QujMD  nec  flabra  inovent,  ncque  vertit  turbo 

[procell», 

^K  Mec  trahit  undivagam  pluvialibus  imber  are- 

[nam. 

Hcc  quia  vfva  tenet  petra   fundamenta  salutis ; 

Coutra  quam  portae  iuferni  nunquam  arma  vale- 

[bunt. 

Qnid  sacer  illc  simul  Paulus,  luba  gentibus  am- 

[pla  ? 

Per  mare,  per  terras  Christi  prxconia  fundens, 

^dO  Europam,  atque  Asiam,  Xybiam  sale,  dogmate 

[complens ; 


B 


El  qua  sol  radiis  Cciidit,  siylus  ilie  cur.urril, 
Arclos,  meridies,  hinc  plenus  vesper  et  orius  : 
Trausit  et  Occanum,  vel  qiia  facit  insula  por- 

flum  : 
Qiiasque  Britannus   habct  terras,  atqiie  ultima 

(Tbyle, 
495  Buccina  concrepuit  regiones  una  per  omnes  ; 
Dogn«ate  tanlorum,  Christi  daia  rounera  pangii, 
Hebraeus,  Grxcus,  Bomanus,  Barbarus,  Indus, 
Israelita  canil,  simul  Aliicus,  alque  Quiritis? 
Principibus  gcminis  fidei  sub  principe  Roiiia, 

500  Carnis  apostolicx  quo  sunt  duo  celsa  sepulcra* 
Prlma  tenet  terris,  ei  utrlque  prtora  snpernis, 
Doginatis  ore  pares,  et  sedis  honore  ciiriles ; 
Ambo  iriumphantes  sparguBt  Dova  dona  pcr 

[orbciii, 
Una  nempe  die  quos  passio  sancta  beavil, 

505  Et  sacra  sic  geminus  signavit  tempora  constil : 
Queis  splendor  paribus   rulilabat  ab  ore  co- 

[rusciis. 
Lueifer  in  radiis  premeretur  vultibus  illis, 
Quippe  nec  ipsa  micat  taiiium  rota  fulgida  solis. 

0  dulces  oculi,  facies  eernendo  'beatas, 
510  Vidistis  Sion,  speciosas  ordine  portas; 
Vidistis  Sion,  ternas  qiiaterordine  portas; 
Quas  amat  oiunipotens  ultra   oronia  culiiiini 

[Jacob, 
Cemmarum  vario  redlroltai  loroine  valvas, 
Sculptas  bracteolis,  inscriptas  arte  smaragfli!:, 

515  Chrysolithis  rutilas,  niveas  stillantibus  albis  ; 
Quidquid  amor  potuit,  quo  totum  graiia  fudii. 
Omnicolorque  decens  et  in  cmnibus  uiia  lo- 

[pazus  : 
Per  quas  huic  populi  genus  illud  noblle  regni, 
Intrat  sidereain,  meritorum  gressibus,  urbein, 

520  Et  sine  (ine  manent  cnnscripti  in  sxcula  cives  ; 
Inier  quos  proceres,  et  cuimina  celsa  potenluin, 
Patriciis  mixius  geuerosis,  consuiibusque, 
Proximus  et  regi  resides,  Alartine,  senator. 
Cui  dedil  anna  fides,  et  cui  flducia  rex  est ; 

525  Miles  amore  cliens,  et  factus  honore  cohxres. 


i65.  Edit.,  dexlras  adjacente  hyaciiUham 

46<).  Edit.,  Quunlo  zona  die, 

4(i7.  Edit.,  ralac/i/its  tf//orfirasis.  AdhuncFortun. 

lociiiu  Broweriis  :  \erborum   haec  monstra,  ait,  quce-  D  scriptos,  qui  sic  habeiit : 
dam  sunt :  Veiu$  liber  Tremris  :  catarlisiis.  Ideni  Bro- 


refert  lios  vcrsus  Fortunali  e  Codice  littt^ris  Longo- 
b:irdicis  exarato  (qui,  ut  ipse  refert,  asservatur  iii 
bibliotheca  inonasterii  S.  Germaai  Parisieiisis )  cx- 


werus  vult  hic  a  poet  i  cycladem  d  Fcribi  efforatam, 
e  qua  cataclini,  certis  locis  conspicui,  eminerenl. 
Ciut  alioin  locum  Fortunati  iib.  ivde  Yita  S.  Martioi» 
uliidicit: 

Quse  roanus  artiGcis  catacllsiica  lila  rotavit? 

Dofresne  in  Closs.  quid  calaclittus^  sive  eatactitus  sli^ 
inquirens,censetvestes  cataclistas  luisse  vesiesPliry- 
gio  npere  confectas :  in  quibus  insertae  gemms,  quasi 
MTaxlte^tco-oi^includebintur :  quod  et  de  calicibus  qui- 
toseodem  modogemm:eerant  inclusae,dicel)atur.  liinc 
Gregorius  Tiir.  lib.  de  Cl.Coiiress.,  c.§3,  ait :  Verum^ 
iamen  calicem  non  comminuit,  quia  cataclyza  in  ip$o 
/kerant  solidnta;  qui  lociis  iilustr;ilur  ex  eo  quod  ait 
Ariiobiiis  iuuior  in  confliciu  cum  Serapioiie,  iib.  i, 
miiiii  d.adema  videOf  ted  in  ipso  diadematef  catacly- 
sOMkifis  arte  su*it  gemmce  construct<g,  idein  Dufresiie 


Yidisti  thalamum  sponti,  soper  omnia  polcri, 
Compositum  gemmi!i,«uroqne,  ostroquedeoorum: 
Quaiito  zona  die  lapidum  radiabat  hooore, 
Cyclades  aui  quales  calaclysis  effera  ( t\  elfnra)  rasis  : 
Qun  paUa  ex  numerismixtoCbrysoPhara  beryllts, 
Quodve  mouile  decuscoUo  radiabat  io  illo? 

Porro  rasofi  vestis  eral  monachorum  adhiic  noviiio« 
ruin,  qui  proinde  a  Grnecis  pa<rof)opot  nominabantur. 

470.  Edit.  Ven.,  aptissima  viita, 

471.  AUa,  Forie,  alba. 

Ibid.  Kdit.  Ven.,el  tfi  auribu»  aura  sigilli. 
478.  Edit.  Ven.,  iVmiis  geminata, 
485.  Cod.  Vat.,  ptuvititilii  imher, 
501.  Edit.  \tu.t  prima  tenenl  terris ;  quod  seq*M*ii« 
dum.  •  • 

507.  Edit.  Ven.,  Lucifert  ut  radiis* 
51S.  Huic.  Ils.,  hinc. 


VENANTU  HON.  CLeil^  FOaTUNATl  QPfiliUE  PARS.  i. 

Jiii  |ioies  ore,  aiei  veoiani  deposce  reatus :        A         Vidt  foate  pio  lliiai  indulgeftiia  laso» 

Ci  viiiAU  tibi  quod  lingua  remurmurat,  audi,  Ac  te  orjinip,  tacer»  redeat  medicau  ckatris* 


LIBER  QUARTUS. 


Poit  mare  fluctlvagum  repeiens  ad  liliora  por- 

[iiim, 
Floribus  atbicomis  dum  lilia  poUice  carpo, 
Ungue  recido  rosas  et  per  violarla  curro, 
Ruris  amcBoireri  varios  situs  iittcr  odores, 
5  Obripit  inde  sopor  ;  fessiis  qiioque  colla  reclino, 
Fuluque  grainineo  jacuerunt  membra  grabaio, 
Sed  redil  ecce  des,  ei  jain  lucescit,  eundum  est, 
Dum  matutino  nos  ore  salutat  hirundo, 
Ac  se  nocte  brevi  celerata  crepuscula  rum- 

[puni, 
10  Quo  torpore  iiatent  quamvis  mea  iumina ,  sur- 

Igara ; 
£vigilansque  oculis  deiergam  pollice  somnum, 
Ei  quod  iter  repcti  Galius  vocai,  ibu,  sodales. 
Fluciibus  in  trifldts  ignarus  nauia  libellis, 
Ac  velut  ambiguas  inier  Syroplegadis  undas 

15  Jonii  iEgei,  Maeique  sequace  procella; 

He  Umen  in  bibulis  ne  mergerel  Auster  arenis» 
Summa  gubcriiuvit  Mariini  viu  patroui, 
Quam  nilor  scabridis  indignus  carpere  verbis, 
Ruaticus»  arte  rudis,  tenians  formare  monile, 

20  Qttod  nec  lima  polii»  nec  malleusaddiV  acumen» 
Noii  iucudo  terit,  fornaxque  eiaminat  igne, 
Nec  mordax  geuiino  forceps  trutinavit  obunco» 
Sed  magis  incomptum  profert  mea  lingua  me- 

[Ullum ; 
Rea  tameu  illa  juvat  sine  qualibet  ullius  arte, 

S5  Quod  per  se  pulchram  prsfert  sua  gratia  gem- 

[mami 
Attamen  ofQcii  quae  resiant  debiu  solvam ; 
£t  cui  inagna  nimis  modo  debeo,  parva  rependo. 
Caruotis  iiiurea  geniiam  pater  auxius  SDgramt 
Ex  utero  inuUm  profert,  sacro  ore  mcdendam  : 

50  Sex  gcmiuos  graviter  hebetem  sioe  voce  per 

[anoos. 

7.  Hic  locus  respondet  iis  Sulpicii  verbis,  Dial.  in, 
cap.  i,  Luciicit^  0  Galle^  iurgendum  est,  etc. 

15.  God.  Vat.,  m  trifidis  tritus  nauta  libeUis ;  cor- 
rupte. 

20.  God.  Vat.,  Neque  maUeus. 

5i.  Narrat  Sulpicius  quod  Mariinus,  cum  adesseiit 
episcopi  Valenliiiianus  sive  Valenlinus  et  Victricius, 
cessit  ipse  de  loco,  ul  ii  polius  puellam  sanarent, 
Uiiquani  se  digniores;  sed  renuentibus  his  el  ex- 
oranlibus  ut  ipse  puellae  mederetur,  non  cunc/ams  ul- 
ira  {tt  trumque  praclarum^  et  ostendendo  humilitaiem^  nec 
dilfwendo  putatem)  sperata  pi(Bstitil. 

59.  God.  Vat.,  tinmle  plecirum,  Cd.  Ven.,  inutile 
pUctrum,  At  Browerus  :  quod  mendose,  ait^  legebatur, 
inutite  plectrum,  id  opliine  correxil  Sidonii  interpres 
lyra  tinnula,  Idein  ($row.  proftfrt  locum  Alcimi 
Aviii,  quem  secuius  vidctur  Fortunatus.  U  vero  hic 
est : 

Flexilisarctaiur  recavo  sic  lingua  r^lato^ 
Preiibus  ai  in  cameram,  puisaulis  verberts  plectri, 
Pprcussus  resouet,  uadulaiu^  in  acra,  seriuo. 


Nec  differt  Maninus  opem  pieutis  amicam ; 
Sternitur  ergo  solo,  ucitus  prece  sidera  pulsan», 
Gorpore  fusus  humi,  voltUns  super  aetbera  sensu ; 
Sensit  ut  effectum  fldei  meruisse  precatu^ 

55  Sanctificaturum  ferri  sibi  poscit  olivum, 
Inruuditqiic  ori  benedictum  fruge  liquorem  ; 
Alque  tenens  digito  linguam  miserando  puellf  ^^ 
Ipse  patris  nomeii  geniale  reqiiirit  alumnae : 
Mox  resolnU  movet  faucis  lyra  tinnula  plectrum. 

40  Atque  insueia  canit  camerati  eonclia  palati, 
Denie  relisa  cavo  producens  verba  fritillo, 
Responditqiie  patris  noinon  pia  (ilia  dulce. 
B         Venire  prius  geuita,  hic  visa  est  qua&i  voce  re- 

[nau; 
Reddit  aditha,  vetus  lactanies  ore  sosurros, 

45  Incipiens  tenero  proscindere  verba  rotatu ; 
Motn  pigra  rudi  decurrens  lingua  gradatim, 
Implicito  sonitu ,  rauca  noviute,  cicuU, 
Donec  plena  suo  cecinit  symphonia  flatu. 
Tuin  genit<  r  genua  amplectens  veneranda  beati^ 

50  Vociferans^  et  voce  data,  sua  gaudia  plorana, 
Lstitiae  voto  reboat  praeconia  Christo. 
Judicis  inde  feri  conjiix  xgra  Avitiani, 
Dirigit  ad  sanctum,  morbi  sperando  medelUm» 
Vu  olei  vitreum,  lance  aequa  dimidiaifpi, 

55  Unde  salutifero  depelleret  unguioe  morbum. 
Mox  super  ampullam  fecit  crucia  ipse  aigillomt 
G         SQrgil  ad  ora  liquor,  spumansque  exxstuat  un- 

[g«en, 
UberUte  nova  vitreo  sub  cortice  obortum» 

£t  vase  in  sicco  generosus  nascitur  humor ; 

60  Currit  in  ascensum,  qui  vergere  novit  ad  imum» 

Fluxibus  ct  liquidis  olei  petit  alveus  altum  ; 

Sed  qucm  non  genuit  radix  oleagina  succum» 

Nec  Syrabracha  dedit  merito  virtutia  adulto, 

Crescit  et  ad  summum,  patulo  qua  clauditur  ore, 

Porro  fritillus  (subdit  idem)  pyrgus,  aut  pyxis  erat^ 
in  quam  tesserae  mittebaniur  et  jaciebantur  iu  aba- 
ctim  :  de  quibus  G.  Sollius  iu  Narbone  : 

Hic  promens  tereles  pilas,  trocbosque, 
Bic  Uloscrepilanlibus  (riiillis. 

0  llinc  Joan.  de  Janua,  ut  legiturapud  Dufresne  :  Frt* 
(a^iiiN,  ait,  poiitur  etiam  pro  9ase  perforato^  per  quo4 
toient  projici  ta^alli,  ue  fiat  ibi  fraus,  E  rumore  ila* 
que  ilio  quem  edunt  tesserje  in  bunc  alvcoluni  con« 
jeclai  ducia  siinilitudo  e^t  ad  voces  humaiias  qu;e 
ore  funduniur  et  lingua.  Quo  iu  scusu  Miio  in  Viu 
S.  Amandi  eplscopi  : 

Oui  doc.it  puerum,  quis  spnsus,  qoe«o,  snasity 
Uebraico  souito,  ignoios  proferre  friliilusr 

52.  De  Avitiani  feriiate  et  crudeliiate  deincepa 
erit  sermo. 

b^,  Syrubraclia.  Ms.,  Syrabara;  Cod.  Vat.  et  Edit, 
Veii.,  nec  syra  bacca  dedu  merito  virtutis  adultum « 
quod  pl:<cet.  Veteres  lit»i  (ait  Urowerus)  Syroliara 
pro  utiguemi  exotici  pretiosi  liquoris  spede^  accipiuui 
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65  Nec  coateiilus  agil  liquor  ut  vas  expleal  illud,  A         Comperitul  sanclus  feralia  jussa  satagi, 

Tempore  sub  noctis  saeva  ad  praetoria  teudil, 


Nam  cumuUta  olei  mox  defliiit  unda  superne, 
Nec  sese  uroa  oapit ;  tanta  est  benedicti»  dex- 

llr», 
Exundansqiie  omnes  pueri  madfrecit  amicius. 
Et  digiti  de  fonte  rigans  manavil  oiivum  : 

70  Ac  postqiiam  irrigue  fluviali  more  cucurril, 
Yas  plenuin  fldei  meriio  matrona  receplt. 

Nec  minus  iade  subit  rerum  admiratio  facli, 
Idem  vas  vitreum  benediclum  nobile  reddens, 
Cam  puer  incautus  posuisset  in  ore  fenestr», 

TH  Utpote  carbaseo  venerans  velaminetectum, 
Lintea  dum  reirahit  fluitantia  nescius  alier, 
Lapsa  pavimento  ampulla  stat  marmore  tenso, 
Sed  nee  saxa  vilrum  perdunl    nec  vasa  liquo* 

[rem  : 


B 


fnfegra  servalur,  voHtans  quasi  pensile  pluma. 
80  Aul  subvecta  levis  geminis  descenderet  alis ; 
Nullaque  rima  patet,  nec  faeta  in  vase  cicalrix^ 
Sie  liquor  inlerius  facit  exteriora  tueri, 
Et  qoem  lutari  decuit,  sua  tegmina  texlt, 
Ne  vitra  depereant,  olei  custodia  serval, 
SS  Indususqne  liumor  proprium  defendil  amictumi 
Ac  fragmen  fragile  statuil  benedictio  forte. 
Cnjiis  discipuli  pariter  dum  corominus  irenl, 
Etcanis  horriUcus  latratu  insisteret  amplo; 
Unus  ainore  pio,  Marlini  in  nomine,  dicit, 
OO  PrxcipiOy  taceas ,  nec  nos  clainore  faiiges, 
Uox  prarcisa  canis  rabidi  vox  ore  pepeudit, 
Clamoremque  vagum  media  de  fauce  resorbel;  p 
fil^agor  ille  ferox  avido  sub  gutiure  obhxsilf 
Stans  riciu  stupido  frenata  voee  molossus, 
OS  Cum  furor  urgerei,  quia  se  nec  hiare  lieerel, 
Sie  redit  incluso  tremula  sine  voce  susurro, 
Profuit  ei  nomen  sancii,  quo  defu  t  ore. 
Ergo  iter  inccpptnm  lento  pede  piTgere  ten- 

[dam, 
Dmn  licet  ire  viam,  dum  me  vocat  aura  salu- 

[bris 
100  Et  irahit  hora  dles  vestigla  tarda  moventem. 
Mnribus  ut  lumidus  comes  Aviiianus  agebat, 
Terribile  officio  Toronos  suflulius  adivit. 
Agmina  conveniunt,  et  longa  caiena  reorum, 
Aecrescente  coma»  quorum  caro  toia  fluebat : 
105  Et  consuropta  arclum  laxabat  bracbia  ferrum,  j^ 
Confecta  macie  vix  declaranie  figuram, 
Poenarum  genus  ipse  jubel  plus  niore  parari ; 
Deflenlem  videas  pupulum  spatiare  per  urbem , 
liidixitque  nefas  processu  ad  iriste  tribunal, 
110  Unde  truces  oculi  speclarent  membra  cremarl, 

100.  Dies.  Forte  diem. 

401.  Avilianui,  Hic  Avitianus  idem  forte  fuil  qui 
sub  Juliano  vicarius  Africae  fuisse  dicitur,  ut  constat 
ex  Cod.  Theod.  I..  45,  de  eurs.  pubt,^  I.  i,  de  Indul. 
debiior,^  et  1.  2,  de  ith.  nfuniendo.  Ejus  meniionem 
lacil  et  Ammi»n.  M»rceliinus  lib.  xxvn  sub  Valenti- 
niano  el  Valente,  quein  ex  vicario  appelhit,  si  niodo 
Ukm  est  qui  a  Sev.  Sulpio.  comcs  Av.tianus  appel- 
laliir. 

106.  Confeefa,  Legendum  videhir  confectam. 

107.  CoJ.  Yat.,  genus  onmejubet. 


£t  pietalis  iier  solus  parat  ire  viator. 
Pervenit  ut  senior  gressu  miscranler  anhelo; 

115  Sterniiur  ante  fores,  per  limina  dira  benignus, 
Qiia  recubal  judex,  torpente  sopore  sepultus. 
Angelus  interea  penetrat  mox  aliger  aulam, 
Inlonat  et  comiti  dormiianti  ore  minaci : 
Te  sopor  hic  retinel,  Martinus  stat  foris,  iiiquir, 

120  Tii  requie  frueris,  et  sustinet  ille  labores  : 
Molliier  ipse  loro,  jacct  ille  iu  marinore  diro. 
Excutilur  trepidus  mox  ex  somno  Avitianus, 
Marlinum   exclamans ,   foribus    recubare   sa« 

[ornluin  : 
Iroperai  ei  famulis  reserent  ul  claustra  beato, 

i25  Ne  servum  Chrisli  venerandum  injuria  vexet. 
liinc  famuli  illudunl  doiiiino,  crepitanle  ca» 

[chinnOy 
Dicentes  stuptdi  se  somnia  vana  videre  : 
Pro  foribus  nullum  residere  vel  esse  virorum. 
Rursus  praecipiii  premitiir  somno  Avili.inii8  ; 

130  Aiigelus  inde  vlrnin  violentior  exciiat  urgens, 
Concutit  et  graviter  ne  cederet  ipse  snpori; 
Terrilus  hinc  judex,  ultra  neque  credulus  ulli, 
Postposiiis  fainulis,  ccler  ad  sua  limina  pergit : 
Atque  ibi  Marliiium  reperit,  ceu  senserat  olim, 

155  Tuuc  ferus  alloqoitur  saiietum,  his  vocibus, 

[ultro  : 
Quid  Martine,   mihi  facis  hoc,   venerande  sa- 

[cerdos  ? 
Noii  meeum  »quali,  fateor,  certamtne  pugnas, 
Absolvendo  reos  venis,  et  me  verbere  torques. 
An  me  pro  cunctis  poenas  absolvere  mavis, 

140  Eligis  aut  facinus,  mea  per  lormenta  pacisci ! 
Sub  tortore  novo  mutaniur  lempora  cxdis  : 
Pcena  diurna  reos  crucial,  me  nocle  faligas. 
Serve  Dei«  p;ituit,  quam  sit  tibi  celsa  poiestas* 
Quando  flagellatur  graviter,  te  judice,  judex. 

145  Hinc  tamen  ipse  probas,  mecum  sil  quaiiter 

[actuni : 
Cuin  per  me  venio,  nec  amicuro,  nec  rogo  ser* 

[vum; 
Non  patitur  differre  moras,  quem  poena  coercet : 
Nil  opus  esi  verbis  tacito  te,  nosco  quod  optas; 
Cede,  prer.or,  discede  loco,  concede  quod  ore, 

150  Nec  tua  me  graviter  cito  puniat  ultio  vlndex. 
Maec  ait,  et  propero  pede,  discedente  pairono» 
Aviiianus,  iiiops  animi,  vocat  officiales, 
Et  reserare  jubet  tormenta,  ergastula,  claostray 
Cumque  relaxasset,  procul  ipserecessit  aburbet 

109.  H«c  re^pondent  iis  qnas  referunlur  a  Sev. 
Snlp.,  c.  5,  Dial.  5,  (//«poneiis  (Avitiaiiiis)  posteradie 
atlonita  civ  tate^  ad  opus   tam  triste  procedere^  etc. ; 
mallem  hic  legere  :  Indixitque,  nefas !  processum^ 
etc. 

1  li .  Fdil.  Vf n. ,  jussa  tyriinni, 

l2i.  Cod.  Vnt.,  reserenl  et  clamtra, 

lo9.  Cod.  Val.,  poenas  exsolvere, 

14'.  Cod.  Vat.,  nmltaniur  tempora  cadii, 

154.  CoO.  Val.,  Ipse  recad.t  ab  uibe. 
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155  Ci  gravis  ira  fiigii,  sibi  fit  irmor  ipse  limori ;      1 
Ordiiie  perverso  ei  pacem  fugii  judicis  augei, 
Ac  sine  cxd^  lupiim.salvogrege,  pastor  abeg-i. 
QiiiqiieiPO'i.'i>ierioquoiieiisproperareladurt>eiu, 
Sive  pedem  cellae  fttris  advenieiido  lulissel» 

i'  0  Agmitia  larvanim  trepidabant  ore,  rotatu, 
Ei  cinn  nesc  reiii  popnli  adveniare  pairouuin, 
Designabaliir  geini  u  quoque  dasmoniorum. 
Propitiafite  Facro,  pendeiitia  meinbra  Tideres, 
In  Bublime  procul  siililaia  per  aera*  duci. 

165  Asi  alios,  pedibiis  siiperactis,  vertii  in  aUum, 
Ei  caput  iiiferius,  \6luti  de  nube  ruenies  : 
Nec  lameii  bis  vestes  fluerent,  Terecuuda  tegen- 

[les  : 
Crimina  vel  nieriia  edenies,  sub  judice  missi, 
Ei  siia  precipiies  examiiie  facta  fatenles  : 

170  ll'tt  Jovein  siolidum,  liic  se  faieatur  Anubein, 
Vasi  tniiiislci ii  se  d;i!inouis  esse  nefandi  ; 
Sed  ioriore  fiio  feritas  cruciata  fugatur. 
Nniic  eiiam  Sciioniim  pago  quid  gesserit,  edaiB. 
Cuin  coinpacia  gelu  premcrei  saia  graiido  quoi- 

[aunis, 

175  Ciilioremque  seges  defraudaretur  inanis. 
Nec  mcssoris  opus  llavescens  spica  rogaret, 
Agricol»*qu6  niauuin  iiilura  veiaret  adempta, 
Incola  maiitris  totiens  deceplus  arisiis, 
Cuin  jejiina  soo  iorpereiii  jiigera  sulco, 

180  Ac  lapidaia  cibum  populis  seges  aegra  negaret, 
Mitiitur  ad  saiiclum  legatio  flda  precatu, 
Ul  removerethumofuribunda  procella  flagellum ; 
Gelsa  viri  qu:e  mox  oratio  sola  peregit. 
Nam  statiin  atque  preces  fudii  bonus  ore  sacer- 

[dos, 
185  Tempestate  graves  siccarunt  nubila  nimbos, 

Ct  viduae  segetes  se  fertilitaie  maritant. 

Quaeque  quater  quiuos,  per  quos  super  ex<litii 

[annos, 

Iniemeraia  sacri  viguerunl  dona  paironi. 

Vir  iamen  ipse  Dei  ut  sublatus  ad  a^^tra  recessii, 
11)0  Oblit»  incubuii  rediviva  procella  rapinx, 

Prxsule  subducio  vaslat  fera  clades  agellum, 

Ac  male  captivas  imber  populalur  aristas : 


D.  fensorque  obil,  et  mox  prafdam  grando  re» 

[quirU, 
Mariitii  abscessii  repetunt  eleinenia  Qagellom. 

19j      \ir  quoque  jitstus  ilein  cum  occurreret  Avi- 

[tiano, 
Ai^picit  inslanlein  buic  sxvi  daemonis  uiubram, 
UorriUcam  facieni,  truculeniam  corpore  pestem , 
Qiiam  procul  iniendenssanciiis,  flaiu  orjsabegit. 
Judex  dum  in  seipsum  putat  exsufflasse  bcaiuui . 

20 )  Cur,  bone  pastor,  ait,  iua  nos  injuria  vexat , 
Indignosque  facit  despeclio  flaiilis  aurae? 
Queui  pater  egregius  responso  affaiur  amico; 
Uaec  tibi  non  facimus  probrosi  sorte  reatus, 
Sed,  malequffi  incubuit  cervici,  flavimus  urabras  * 

205  Hox  taroen  illa  fugii  subsellia  larva,  saielles, 
Ct  cervice  sedcns  invasa  sedilia  liquit, 
Libertate  nova  surgunt  colla  Avitiaui. 
Exoneratus  enim  judex  revocatur  bouori, 
Mitior  atque  f u  t,  gravis,  impiacabilis  oliio. 

210      Mirum  aliud  vico  quod  conligit  Anibaciensi, 
Idola  lurrito  fueraut  educta  nieiailo, 
Exiinie  saxis  nioles  «uierata  polilis, 
lii  sublime  tbronum  procedens  ;ede  superba» 
Falsa  superstitio,  decepiio  vcra  precanium, 

215  Grande  opus  ad  facinus,  faciens  niliil  esse  ca- 

[lentes  » 
Quod  dum  aanctus  ovans  mandasset  rite  ruen- 

[dam, 
Ilumanis  opibus  aeque  hoc  avellerel  ullus, 
Tum  sacer  antistes  assueta  per  arma  recurrens» 
Pervigil  insiatens  nociuruis  excubat  hms, 

220  Alloquiis  Domini  tacituma  silentia  rumpens. 
Sed  curo  mane  recens  auroram  spargeret  orbi,. 
Tenderet  ei  croceum  per  nubila  Plicebui  ami- 

[ciiim« 
Ccce  repens  oriiur,  varianie  fragore,  procella^ 
Slridula  sidereo  volitatu,  et  multa  iumultu» 

225  Auxiliis  freinebunda  luis,  Martiue,  satagens, 
Et  tua  castra  inovens,  arm  aa  ferocibus  auslris  ? 
Qu»  fauum  ut  leiigit,  r.ipid  e  vertiginis  iclu» 
iinpulit  ac  fabrioam,  furibuudo  impacta  rotatu, 
Idola  coiiiminuit,  molemqiie  in  pulvere  solvii ; 


164.  God.  Vat.  Adprofrianteiacro;  qiiod  lenendum. 
Refert  enim  Suipicius  quod  clerici  tunc  intelligebani  |v 
ndveniare  Mqrliuum,  cuni  dapmonurn  gemiius,  quibiis 
eriergumeni  obsessi  leuebaniur,  aiidiebant:  et  illud 
babebaiit  iudicium  quf^d  Marlinus  e  doiiio  egressus 
ad  basiiicam  accederei. 

1()5.  Cod.  Vat.,  adis  vertut  vi  aUum.  Cnergiimeni 
scilicci  aiiaui  a  dxnione  suspensi  in  aere  tenibanlur, 
capiiibus  aeorsuin  versis,  ciim  inierea  ligescert^ni 
vestinienta,  ne  ad  capui  deUueutia  quod  veiecunde 
tegiiur  revelareni.  Sulpic.  c.  G. 

l67.  l^ec,  Ms.  Se, 

170.  Fateatur.  M*.  fatebatur, 

Ibid.  Cod.  Val.  Hic  te  testatur  Anubem, 

171.  Cod.   Vat.,  Vata  mihitteriit  deenionit. 

172.  Marlinus  da*mones  fugabat  ex  (Mie'guineiiis, 
non  aitreciando  nianibus,  iion  objurgando,  ut  c:e- 
teri,  sed  jacendo  humi  in  cinere  ac  ciiicio.  Ibid. 
gulp. 

t'j7.  Cud.  Vat.,  liorrificam  facie. 


2  :9.  Ilc  versiis  :mtftorii/(][i/«,  elc.  de«*st  in  Yai.  Cod. 

210.  Ambafienti.  0{i\i\^Mm  islud,  v u Igo  Am^ots^, 
jaret  ad  c<uiflueutes  Ijgeris  et  Amalissa;  ,  etiaia 
nuiic  celebre,  ui  refert  cl.  Ruinart.  in  notis  ad 
Crei^.  Tur.«  lib.  ii  Mi!»tor.  Pranc,  cap.  35.  lliijusce 
oppidi  meniionem  facii  Gregor.  Tur.  loco  cilaio, 
iti(|iii^iis  :  coiijunctique  (Ciilodoveus  et  Alaricus,  re% 
G  ilioruiii),  in  insula  Liyerit  qua:  erat  juxta  vicum 
Anibaciensem  territorii  urbis  TurofiicAf,  etc. 

:;12.  Sulpiciiis  iia  banc  fabricani  describit  cap.  9  : 
Poliiinsimis  taxis  niolet  turrita  turrexerat,  quas  in  co* 
niiin  tubUme  procedens,  tuperstitionem  loci^  opcris  di^ 
gniaie,  tervabat, 

il6.  Cdit.  Ven.,  r ite  ruendum ;  qwod  seq.  Nami 
Solp.  quod  Martinus  molitioiiein  illaio  |'rc«ibyiera 
ejiis  loci  dirueiid^iin  niandaverat ;  sed  is  nibil  (me^ 
ri*i  cxsecutus,  cansaius  iiouiiisi  vi  arinaii  miliUs  el 
piililicae  iiiuliiiudinis  nuiiiero  id  prjesiuri  posse. 

2-25.  Cdil.  Ven.,  Fremebunda  fai,  Martinet preealug. 
220.  Cdil.  Ven.,  lltieo  comminuil. 
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950  AHaque  (urrigero  eeciderant  moenia  fasto.  A  In<i^  procul  gressuin  ot^lerans  uiiistes  abibat ;. 


0  sacer  antistes,  dulceet  merooribile  nomen, 
Quis  18  noo  subdat  tibi,  proquo  el  nubiU  pu- 

[giianl  f 

Hscquoqne  mira  loqunr»  parili  Yirtuie  peracta. 

Siabat  celsa,  rigeus,  lnrormis,  forma  column». 

935  Iminanis  habilu,  tractu  insuperabilis  amplo  ; 

Qu«  superimposiium  simulacrum  hostile  gere* 

Ibat. 
Qiiam  pius  utroluit,  vaUiitneque  sol?ere  molem, 
Rursus  ad  oraiidi  victricia  signa  cucurrit ; 
Belliger  eliciens  ad  se  arma  poientia  coelis. 
S40  Straius  humo  recubans,  precibus  supra  astra 

[relalus, 
Quo  exorante  diu,  mulloque  in  pulvere  fuso, 
CopHius  est  oculis  descendere  visa  columnay 
MoHiler  aerio  disylcans  nubila  lapsu, 
Q\m  inoleni  opposilam  ut  vibrato  perculit  ictu, 
8i5  Fragniine  disstiuit  compago  soluta  columnae; 
Laxaque  disperso  fregit  simulacra  roetalio ; 
Ei  mentiia  novo  feriuntur  numjna  telo, 
Falsa  quidem  veram  sumentia  numinis  iram  : 
Qo»  subveraa  suis  genoeruiit  lacra  ruitiis, 
950  Ac  resoluta  feris  creverunt  lempla  favillis. 

Pandere  quin  etiam  decet  illiid  honore  beati. 
PalJida  cum  mulier  siillanle  rubore  cruoris» 
Cujns  se  irrigiio  siccarunt  viscera  fluxu, 
Naufraga  niembra  traliens  secum  vaga  sangiii- 

[nis  uuda, 
^  Tempestate  suae  pluvi«  defeesa  laborans,  ^ 

Ipsa  tXbi  generans  secreii  turbinis  imbres, 
Floctibus  et  pr«>priis  Jam  submersura  ruebat, 
Nec  super  ullus  erat  portus  sibi,  norma  saiutis; 
Cui  seniel  ut  tacia  est  benedicii  fimbria  fili« 
M3  Nobilis  ac  suinmi  palpantur  stainina  panni, 
Cxsilit  inde  salus,  dig«tos  prius  unguine  com- 

[plens, 
Transit  in  arcanum  fidiicta  tanta  medelae  ; 
Protinus  irrigui  siccatur  origo  ftiienii, 
Prona  etiam  patulos  damnaniur  fistula  coKcrs» 
^  Et  restricia  fluens  redit  insonti  unda  cruoris. 
A^sidui  fluxus  fugiens  cava  vana  nieatus, 
Veste  sacra  mediri  solidantur  glutine  rivi, 
Et  virtttte  viri  seiiserunt  frena  Uquores, 
Incoluinisque  redit  de  furto  femiiia  felix,  ^ 

^O  Atque  saluus  opem,  medico  ignoranle,  resum- 

[psit, 
0  Mariine  sacer,  nescis,  et  munera  donas. 

236.  Idolum  sc.licet  suinmx  columnae  impositom 
«ahal. 
2i6.  Cdil.  Ven.,  lapsaque  dhpeno, 
Ibid.  Cod.  Vat.,  periunl  timulacra  meialh. 
253.  Cod.  Vat.,  ticcarani  viscera;  quod  tenendum. 
255.  Edit.  Ven.,  atque  suce  ptuvia  sub  pondere  festa 
t^orans. 

Sm.  hdii.  Veii.,    damnalur  fistula.  Cod.    Vatic, 
dgmnanii  fistuia, 
S6a.  Cod.  Vat.,  r^dilin  fonlemunda, 
^74.  Cd.  Ven.  et  Cud.  V;it.,  vuda  remige ;  qtiod 
placet. 
275.  Cod«  Yat.,  vaga  cterula;  corruplc. 


Obvius  ecce  venit  sef  peus  atinatulo  per  ainiiem, 
Peetoris  iropulsu  sulcaiis  vaga  reinigd  catida , 

275  Squammea  lcrga  movens,  spii  is  vadu  co^rula  fin^ 

[♦lens  ; 
Quein  sacer    iiisptciens,   ait  ba»c  iii   nomiiie 

[Christi : 
Impero  dira  tibi,  pele  rursuin,  be^tia,  retro. 
Quae  procul  in  fluvium  siiitiainiua  leiiia  reflexit, 
Atque  retorsit  iter  inox  sarcina  taiiia  veneui, 

280  inde  pelit  bibulas  ripae  ulterioris  aretias, 

Gurgite  lapsa  naians,  tolasque  reiiavigat  undas, 
Obsequiis  famuians,  et  vipera  perdidii  iras, 
luiperiis  justi  nec  iiiiqua  venetia  rcpuguant. 
Forte  dies  aderanl  pasclialia  festa  gerentes, 
^  285  In  quibus  aniistes  paiiem  quoque  piscis  edebat, 
Addebatque  bunus  lum  fercula,  repiile  gustu, 
Sollicitat  monachos  si  copia  piscis  adesset ; 
Respoiidii,  cui  cura  foret  commissa,  roinister, 
Se  toto  piscante  d.e  captura  negasse  : 

290  Nil  valuisse  hamum,  setis  ab  arundine  jactum  ; 
Mec  potuisse  aliquam  vel  retia  ducere  praedanu 
Coi  conslanier  ais,  placitlo  moderMnine  pai^tor, 
Perge  inodo  ad  fiuvium,  tibi  nec  c^ptura  negatiir. 
Artificem  spes  certa  movet ,  petit  inipiger  nm- 

|{i<  ni, 

295  Implentiir  pari  er  monachoriim  esaniine  ripii*, 
Ut  sacra  llartini  spectarent  dicta  pro|it)elae, 
Quem  scirent  uon  cassa  loqui ,  neqiie  verl»a  r<:- 

Pro>icit  ut  fluvio  cassem  de  puppe  ii<agister, 
Blolliter  ac  vitreo  Li^'cri  trahit  humida  liiia^ 

309  Mox  ingentem  esocem  mndico  sub  rete  CQcrcet;^ 
£t  trahilur  cognatus  aquis  ad  litiora  pi^cis» 
Non  rete  ariiUcis,  sed  Murtini  ore  ligatus ; 
Vsibus  et  sancti  se  pra^da  natatilis  olTcrt, 
Tali  roorte  magis  vitae  pro  muuere  currcns. 

305      Nobile  quiii  eiiam  ex  pra;feclo  Arlmrius  eflert 
Siguum,  qtiod  vidit,  se  tcsie,  lidelis  ia  urbe  ; 
Immaculata  Deo  cum  dona  imiioueict  ara:, 
£t  pater  attonitus  cerctnotiia  diva  sacraret, 
Munera  vel  Chrisii  benediceret  ore  sacerdos, 

510  Impo&ita  altari  rata  corporis  atque  cruoris, 
Emicuit  subito  inanus  alma  decore  superbo, 
Nobilium  vario  lapidum  splendore  coruscaus*. 
Uiidique  visa  rotse  spargens  radiaiile  lumeu, 
Brtcliia  purpureis  vibrantia  fulgura  gemmis, 

315  Lumeu  et  ad  solis  radians,  lux  fulva  metaflis^ 

286.  Fdit.  Ven.,  edebalque  bonus ;  quo<l  placei. 
288.  M<>ii;n  hus  scilicet,  qiiem  Suipiciud  aii  ductun^ 
fuisse  piscari. 
292.  Fdit.  Ven.,  cui  conslanler  ait, 
208.  Kilit.  Veii.,  Projicit  in  fluvio. 

504.  Cilit.  Ven,  viue  quam  mnnere. 

505.  Iliinc  Arbnrium  viriim  pnvlcriorium  tiMminat 
supra  Fortiinatus  lib.  u  de  Vita  S.  M:»riiui.  Aii  hic  cx 
eadem  fatnilia  fuit  qu:i  iCiniiitH  >1ng  us  ArhoriUi  , 
Ausonii  avuiicultis  ,  lilitiit  Grcitii  Atgirii  Aiborii,  dd 
qiiibus  exsianl  carmiiia  scripta  ab  Ausonio  iii  ct  vn, 
Pareuialium  1 
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Crcdula  quo  poiiiis  fierciu  iiiiracuU  rcrum.         A        Occurrii  Tref  iros,  aliis  quoque  moU  qucrdis. 
Vir  siinul  ipse  potcns  sc  lunc  Arborius  iiiquit, 


Geromaruin  gravium  crcpitantcm  audisse  fra- 

[gorcm ; 
Sic  gcininante  flde  justi  vta  deitcra  fulsit, 
ZiO  Iiiquc  loco  manicae  micuit  translata  smaragdus. 
0  Martine  deccns,  lapidum  vclamine  compte, 
Qunm  nova  palla  tibi,  cujus  textura  coruscans, 
Trama  topazus  crat  rutilans  ,  ct  stainen  jaspis  , 
Et  tuiiicae  insignes  currunt  pro  Ycllcre  geminae» 
5i5  QuiB  manus  arlKicis  cataclistica  fila  rotavit  ? 
Quis  fuit  liic  opifcx,  ubi  lana  byacinthtna  currit? 
Quis  potuit  rigidas  torqucre  ad  licia  gemmas  ? 
Uaec  veneruhdo    magis  poierunt   quam  fando 

[referri. 
Quid  secreta  petis,  ncc  in  abdita  luminis  intras  ?  " 
550  Est,  homo,  qu(  d  siupcas,  ubi  nectit  gratia  telas. 
Ilistoriai  nobis  orilur  hic  longior  ordo  ; 
8cd  breviore  via  daia  per  compendia  currani. 
Maximiis  imperti  moderans  quasi  recior  ba- 

[bcnas , 
Pnccipit  Itachium  tum  armorum  jtire  tueri ; 
355  Ne  quis  eum  petcret  damnanduui  lege  furcosi » 
Accusatorcm  veterati  Prisctliani ; 
Miltil  ad  Ilispanos  arniala  sorte  tribunos, 
Keliquias  bcrcsis  qui  quoirant,  ct  bona  toUant, 
Inventosque  pares  capitali  crimine  danment ; 
540  Sic  tamen,  ut  cunctos  occa^io  saeva  ferirci. 
Ploribus  crgo  malis  bonitas  impulsa  bcaii, 
Leucadio  pariier  pro  praeside  prompta  precatrlx,  _ 

519.  Edit.  Ven.  el  Cod.  Vat.,  jutti  pia  dettera  ; 
quod  tcnendum. 

525.  Calaclistica,  Ibid.,  Catac'ysa  fila.  Vide  quse 
diximus  tupra  in  noiis  ad  lib.  iii  Vitae  S.  Martini , 
pag.  405. 

554.  Iiachium,  Itliacius,  episcopus  In  Hispania,  ad 
ganguiiicin  usque  ei  caedciu  Priscilliaiiuni  bacreticuni 
pcrseculus  fuerat ;  quein  proinde  uti  sanguinarium , 
deviiabant  alii,  ct  cjus  comnmnioni  se  iioii  adinisce- 
bani,  inter  quoa  et  Marliiius  :  alii  vero  defendebant 
ac  sequebantur ,  Ecclesia  iii  partes  discissa.  Maxi- 
mus  iuip.  prxcipue  pairocinanatur  Itbacio  ,  qui  vel 
cjusdcm  suasu  et  opcra  Prisciliianum  capite  mulla- 
veraL 

Ibid.  7tcm.  Edit.  Ven.,  ctim. 

540.  Sulpicius  liaec  narrat  cap.  15  :  Nec  dubium 
quin  sanciorum  etiam  maximam  lurbam  tempestas  ista 
depopulatura  essei ,  parvo  discrimine  inter  hominum 


Pontiflces  adeunl  praedicti  priucipis  aurcs, 

545  Ne  Martinus  eat,  synodi  uisi  pace  recepta. 
Sed  sacer  asseruit  Gliristi  se  in  pare  inanere, 
Qua  prius  abstinuit  sanctns  sic  coetibus  illis. 
Pontilices  iteriim  occurrunt  ad  Caesaris  aulam, 
Cogat  ut  inoocuum  se  participare  nocivis. 

550  Provocat  alloquio  quem  molliter  induperator, 
Ui  sociaretur  reliquis  communio  justi ; 
His  Theonistum  etenim  solum  descisse  qucrelis, 
Cui  non  complacuit  communio  noxia  fratruro. 
Hiiic  quia  noo  valuit  flecti  vehemcntia  sancti. 

555  Abripit  cx  oculls  se  .principis  alia  potcstas, 
Mox  percussores,  gladio  minitante,  relaxat, 
Qui  semel  oflfensos,  jaculo  (igcntc,  trucident. 
Comperii  ul  sanctus  reserandae  fraudis  amictum, 
Pollicitus  regis  se  participare  ministris, 

560  Et  pietate  caiens,  dcpouit  ainore  rigorem, 

Meiis  rea  cujus  abest,  par  fii  communio  culpac« 
Hinc  se  proripiens  propere  Martiuus  abegit, 
^sluai  inierea  gradiens,  gravis,  anxius,  augcns, 
Cur  vel  ad  borale  spatium  conseusit  iniquis. 

565  Inde  iter  emcnsum  per  vasta  silentia  ducens, 
Progressis  sociis  ibi  se  Atidethanna  propinqii:ii« 
Ecce  viro  insigui  saccr  obvius  angelus  astai, 
Praesenti  alloquio  confessus  publice  vultus» 
Atqiie  revelata  facie  sic  comminus  Inflt : 

570  Quam  merito,  Martine ,  loco  compungeris  isto, 
Nec  properas  cxire  aliter,  iiisi  jussa  facessis  : 

544.  Episcopi  llhacii  partibus  favenies  convene- 
ranl  Treviris.  Cognito  Mariini  ad  urbem  accessu, 
a^dversus  iliuui  cum  Maximo  consiliuui  iiieiini,  ui, 
missis  officialibus ,  vetaretur  accedere  propius ,  nisi 
se  prius  pacem  oum  episcopis  habiluruin  pollicere- 
tur,  qui  Treviris  pro  lihacii  causa  convenerant.  Quo& 
ille  deludens ,  se  in  Christi  puce  mansuruM  asseve- 
ravit. 

547.  Edit.  Ven.,  quo  prius, 

552.  Imperator  videlicel  dixerat  ad  Martinuro  : 
Theognistum  odio  potius  ,  quam  causa ,  fecisse  4fsii- 
dium ,  eumdemque  tamen  solum  esse  qui  se  a  commu" 
nione  interim  separarit;  a  reliquis  nihn  novatum,  Sul- 
pic.  cap.  16.  Ilic  Theognistus  prius  absolverat  liiia«« 
cium,  postea  condcinnarai.  Sulpic.  ibid. 

556.  Scilicet  iniperator  cuiu  non  inipetrasset  a 
Martino  ut  coniinunicaret  Itbacianis,  jusserat  ut  per- 
ciirsorcs  milterentur  in   cos  pro  quibus  Mariiuus 


genera,  Etenim  lum  solis  oculis  judicabatur^  cum  quis      veniam  et  liberationem  rogaverat, 

'^     561.  Edit   Ven.  et  Cod.  Vat„  pan /f(. 


patlore  potius  aui  vesie.  quam  fide,  hcereticux  cestima 
retur;  et  llist.  lib.  ii  :  Hic  (hbacius)  stiLltitiai  eo  usque 
processeratt  ul  omnes  etiam  sanctos  viron^  quibus  aut 
studium  inerat  lectionis ,  aut  propositum  erat  certare 
jejuniiSf  tanquam  Priscilliani  socios  aui  discipulos  in 
erimen  accerseret, 

541.  Id  eiiam  agebat  Marlinus ,  ne  baeretici  su* 
premo  supplicio  multareiitur  :  Scilicet  (ut  ait  Uaru- 
nius  ad  an.  586 ,  n.  55)  in  Ecclesia  catholica  usu  re^ 
eepium  est ,  cum  quis  expetit  a  scecutaribus  mayJsira" 
tibus  opem  adversus  hcpreticos ,  ne  lihaciance  purtis 
consors,  et  sectator  esse  videatur^  contesiationem  itlam 
consulte  prcemittere ;  nimirum  sic  se  correptionem  ex- 
petere  incorrigibiliuni  detinquenlium,  ut  tamen  citra 
pmnam  snnguinis  puniantur. 

54i.  Itcl^ert  Sulpicius  quod  Martinus  laborabat 
praecipue  pro  Narsete  comte  et  Leucadio  prceside  ^ 
quorum  ambo  Gratiani  partium  fuerant  pertinacioribus 
•tudus iram  victoris  emeriti. 


565.  Cod.  Val.,  anxius^  angens  ;  quod  teneMdum. 
Postero  die  (inquil  Sulpicius)  Mariinus  se  inde  (Tre- 
viris)  proripiensj  cuoi  revertens  in  via  mcestus  fn^e- 
misceret ,  se  vel  ad  horam  noxias  commuwoni  fuisst 
permixtum  ,  haud  tonge  a  vico ,  cui  nomen  est  Ande- 
thanna ,  qua  vastas  solitudines  sylvarum  secrela  pa^ 

tiuntur subsedit ,  etc.  Urowerus  laborai  in  assi* 

gnando  liujusce  vici  siiu ;  deducitur  vcro  eo  ut  credal, 
Andethannam  in  Eplernaco  ponendam ,  quod  apmd 
Suram,  ait ,  inclytum  est  in  Treviris  cum  vico  mona$» 
terium^  tredecim  millibus  passuum  circiter  ab  urba 
dissitum  :  faciti  mutaiione  (subdit) ,  ut  e.c  Antonnaco 
factum  Audernachumy  ita  Andeiliauna  in  Echlerna  » 
ui  in  proprio  idiomate  <o/ia/,   conversa, 

571.  Cod.   Vat.,  ncc  poieias  es^re ;  quod  tenen- 
dum. 

Ibd  Eiiit.  Ven  ,  niai  jussn  faces^es ;  qiiod  ten^ 
duui. 


m  DE  VITA  SANCTl  MAtlTIN^.  —  LIB.  IV.  iH 

Inter  uinimqne  nefas  mercatus  acerbn  doloris  ?  A         LeTis  et  anfennx  coeunfia  cornua  frendent ; 


Nunc  age  constanler  repara  virlulis  honorem, 
El  tibi  te  revoca  trepidum  ,  ne  noxia  frangant ; 

S75  Glorta  ne  pereal,  neu  prospera  lubrica  |)erdant, 
Utere  more  tuo ,  le  deinde  rediisse,  magisier, 
Forlis  aibletae  animos  casus  non  obruit  unos, 
Acrius  insequitur  bostem  manus  icta  dolore ; 
Plagaque  lixa  solet  menles  armare  viriles ; 

3s0  Atqoe  pudore  recens  crescit  diro  ulcere  virtos, 
Ac  datur  armigero  vicloria  vulnere  crebro. 
Frateriio  alioquio  sic  angelus  explicat  ore, 
Ct  vice  germani  moniiis  aniniavii  amantem, 
Tanta  est  cura  Dei ,  Martinum  avellere  iapsu. 

S:5  Ulterius  synodo  nec  se  permiscuit  insons. 
Viriulisque  suas  damnis  nova  lucra  paravit. 

Res  probal  ipsa  tainen,  sacro  venerabilis  aclu.  B 
fiaiuque  ad  pseudofonim  cellx  dum  arcederet 

[ager, 
Quem  male  vembat  nimium  fera  d;emouis  ira, 

590  logenioque  gravi  lorquebat  iiiiquior  umbra , 
Anie  roonasterii  qua  liuiiua  tangeret  almi, 
Martioi  facieoi  refugii  ferus  hospitis  hosiis» 
Et  benedicta  viri  terror  fuit  ora  videri, 
Non  suflerre  valens  res  obscurissima  lumen, 

305  Ncc  vaga  cooatantem,  fugii  inOda  corde  fidelem, 
Sxva  boDuin ,  furiosa  piiun  ,  trueulenta  beni- 

fgnura, 
Sic  qooque  nigranli  retinetur  jnnua  locis ; 
Ila^e  OK^dicina  sacri  salia  unica».  cujus  opiinuin 
llospiiiooi  vidiase,  fuii  roeruisse  salutem ; 

400  Sanctus  in  aede  latet,  foris  eiit  origo  medelsc ;    ^ 
Kl  cura  ante  datur  medici  qiiam  forma  videtur. 
Ncc  aaiia  est  roirom  dederit  quid  corpore  |>rx- 

[sens, 
Nomine  sob  cujos  sparguniur  dona  per  orbem. 
Navita  cjroquidamTyrrheiiuin  currerei  aei|uor, 

405  Fert  iter  ad  Komam  quod  velilicanie  vulaiii, 
Turbinis  impatiens  oiiuir  violenti.i  venli, 
Eisiliunt  fluetus,  feriunl  cava  vela  rudenies  : 
Nutat  piaus  iners,  rapiuntur  signa  ceruchi». 


410  Anis  inops  stupidiis  resilit  de  puppe  magisier, 
Staiit  undae,  armatiira  codit,  fragor  sequoris 

(urgei^ 
Prora  bibit,  dum  nauta  vomit^   perit  ars,  jacet 

[osus  f 
Spes  fiigit,  ira  premit,  rapitur  lut,  morsque  mf- 

natur; 
Casibiis  in  dtibiis  certi  vergenle  safuie, 

415  Dum  irepidant  omnes,  iOgyptius  haec  ait  unus, 
Qui  nec  durn  Chrisii  eharismata  senscrat  exsors : 
Martiiti  Deus,  eripe  nos ;  moi  dira  procella 
Corruit,  el  pelagi  tnmor  altus  ad  Ima  resedit : 
Siernilur  unda  rati,  liquidi  stetit  area  campi : 

420  Atque  iinmota  loci  jncuerunt  murmura  ponti ; 
Gurgitis  opiaii  irabe  curritur  «quor  auiicuni, 
Litloris  ora  lcgunt  flabris  dala  vota  (iecundis ; 
Atqoe  petens  portum»  vada,  complet  nauta  ce- 

[ieoma, 
Sic  bene  pro  meritis  famolo  dat  Christus  bono. 

[res, 

435  Cujns  euiite  Hde,  terras,  mare,  sidera  snpplet. 

Pangere  gesia  libet  rellquo  veneranda  relaiu. 

Indolis  a  palribus  generosa;  Lyconiius  olim, 

Clarus  honore,  fidelocuples,  aborigiuecurrens, 

Cumquedonium  propriam  lues  exitialis  adissel, 

430  Cuiictaque  tabifluus  penetrasset  acuuiiuc  morbus, 
(Juo  miserabiliom  famulorum,  sive  clientum 
Una  sirages  erat,  divisa  per  ulcera  langiiens» 
Dicere  quo  posses  prostrata  cadavera  telis : 
Res  extrema  elenim  nil  nobiliiaiis  honorat : 

43o  Pr»sidii  spes  sola  manet,  Mariinus  in  orbe. 
Mittflur  ad  sanctuin  veneranler  cpistola  ciirsu, 
Auxilium  rogitans,  hoc  corde,  hoc  flagiiat  ore, 
Ni  cilo  subveniat,  rapit  oninia  pcslis  acerb:i, 
Per  spaiium  ferale  irahens  in  lartara  cunctos, 

440  Et  g'assala  diu,  quiJ  agant  cont:>gin  pe.dunt; 
Qiii  poes  afTer  oprin  pendenti  in  niorle  catervXt 
Despcrata  salu^  solaiia  fida  reqiiiril. 
Uu»  prius  ut  sciisit  divino  illata  fliigetlo, 


57G.  Edit.  Ven.,  te  delnde  rediscet  magitUr ;  quod 
placet. 

2M0.  diro  uUere.  Ms.,  de  vulnere. 

585.  Martinus  posl  id  lemporis  texdecini  vixit  an- 
flias,  ac  nuUam  postea  synodum  adiit^  ab  omnibus  con- 
teniibuM  efntcoporum  se  removit,  Snlpic.  cap.  15. 

388.  Pkeodophoniin  ,  scu  pseudotbyrum  Animin- 
Atts  I.  ixiv,  c.  4,  lateniem  poriam  appellat,  id  esl, 
jaouam ,  laientein  a  parle  a^dium  postcriore ;  quo 
sensii  Uoratios  ait,  scribens  ad  Torquatum,  ep.  5, 
lib.1. 

Atria  servsntem  posiico  falle  dienlem. 

Yide  Dufr.  in  Gioss.  ad  lianc  vocent. 
o9l.  Ven.  kdit.,  Ante  moHntlerii^  quam;  quod  te- 

DClHtftm. 

404.  Cdii.  Ven.  et  Cod.  Vau,  Denique  cum  quidam 
Tfrthemum. 

4415.  Quod.  Il8.,9iu. 

108.  terochi  prp  antennis  usurpantur,  uti  noiat 
SirinoBdus  in  noiis  ad  carm.  7«  1. 1  51.  Felicis  Enno« 
dii.  Ita»ut  idem  ait,  t^ucauus,  Flaccos,  Apu!eius  ceru- 
cbot  accipiout  pro  anleniiis,  quasi  comigfpis  :  ^/saQ- 
X^  quippe  eornig:r  sonat.  Unde   antenn;e  xcpoctai 


appellantur.  Quod  magis  explicans  scq.  versu  Forlu- 
naius  inqiiit : 

Levis  et  aolenns  coeuntia  cornua  frendenl. 

Qiianquam  Isidoriis  in  Gioss.  ceruchot^  sive  ceracboi, 
0  navium  funes  interpieintur.  An  qiiod  hi  aiiiennas,  id 
est  xtpoLitic  cxo^i»  ^u  nexi  teneani?  M.  Ennodius  loco 
supra  citato  : 

Linles  naoi  suromis  duin  crispant  nexa  cerochis,  etc. 

409.  Levis.  Ms.,  Lenis. 

422.  Ven.  edH.  et  Cod.  Vai.,  data  vela  tecundit. 

416.  Lycontiut,  llic  Lycoiilius  ex  vicuriit^  seu  qui 
jaiu  vicarii  mtincte  fuerai  pe  funcius,  iioiuin  lur  a 
Sulpicio  c.  18. 

440.  Qnid  agant.  Videiur  iegeiidum,  quid  agnt^  id 
est,  si  dilTers  opem  ferie,  conugia  perduiit  bot:  quod 
fecrves. 

Ibid.  Perdunt,  Ms.,  produnt, 

443.  Martinus  scilicet  divlnilos  admonitus  foerat. 
Lycontii  domum  divino  jiidlcio  ac  manu  clade  illa 
fuisse  vexalnm,  sjve  ut  verbis  utar  Sulpicii,  spirify 
tentiebat,  domum  illam  divino  numine  verberari. 


A\0  ^ENANTll  IION.  CLEM.  FORTCNATI  OPERUM  TPAP.S  1. 

Sed  nec  possc  irmei  facili  exnnre  precatu ;        A         Inguine  nudalo,  pede  jacio,  poplite  patiso. 


ild 


445  Aunmeii  excipiens  voliira  miseranlis  amici, 
Septem  nempe  die»,  loiidem  s.ub  sidere  noctes, 
Porvigil  incubuil,  jejunia  nulla  relaxans, 
Coniiiiiialn  irakens  per  tempora  malla  precatiis, 
Nec  prius  absisiit,  tiisi  supplicis  illa  Lyconti 

4«  0  Vota  recepia  daret,  domuiqne  medela  rediret, 
Cl  rediviva  saliis  fugitivum  expelleret  ulcus. 
Qiii  tamcn  utdidicit  sancii  obtinuisse  laborem, 
Ailvolat,  ei  grates  devolo  corde  repeBdU^ 
Exrcpiaque  doino  sua  gaudia  mtmere  penM» 

-4^5  Pro  merito  fidei  donum,  Tice  ceniurionis, 
Israeli  Dominiis  quem  pr^lulit  ore  potenti, 
El  prius  liausrt  opem  geuitae  qiuim  iuiraret  in 

{jijd-^m, 
Deiiiqiie  sanclo  otTert  argrnti  pondera  uiagna, 
Ter  tricena  decem  super  addiia  merce  patroni ; 

4G0  Addit  et  bas  voces,  recreato  peciore  suppiex  : 
Quid  tibi,  ceise  paier,  vitan  pro  muiiere  solvam? 
Cum  prelio  non  possitemi  h;cc  lux>  nequevendi. 
llnius  aut  animae  mercairi  vita  iralebit? 
C<im  vero  illa  meae  domui  lues  una  noceret, 

465  Nec  superessei  opis  reliqiiuin  quod  reddoret 

[ulliim, 
Praesidio  ecce  tuo  rolbi  nempe  toi  agmiua  vivuiii, 
Sexus  et  aetalis  numerosa  caicrva  meorum  ; 
Cum  slupeam  solidae  revocnla  cadavera  vitac, 
Et  qiiibus  obsequerer  morientibui,  ecce  niini- 

[strant. 

470  N;iRi  staiim  ut  lua  vox  peneiralis  ad  «stra  voln- 

[vit, 
Et  visa  esi  meriiis  curvare  cacumina  coeli, 
Quo  vicina  libi  rierciii  oracula  Cbrisli, 
Exiosiixquc  preces  atiie  ora  fucie  Tonantis, 
Ac  recilnia  fuit  pia  vox  doiuinaiitis  iu  aurem, 

475  Mox  boniiafi  iiidulsii,  ope  pr.Tsenie,  medelaiu, 
Corpora  dcseruil  niciiibratiiii  tabida  cl.ides, 
Qiii  potuere  roori,  subitae  reiiiere  saluli, 
Et  vigueruul  spe,  pede,  viicere.  lumine,  voce, 
Ac  languor  moritur,  viveiiii  in  carnc  sepuitus, 

480  UikIc  pater  modicum  pro  vivis  suuie  tributum, 
Fenore  vel  minimo  toleraus,  dom  debita  soWo  : 
Scd  neqiie  su>cepit,  ueque  reppulit     ille  quod 

[offert ; 
Autc  monasterii  sed  qiiam  liene  limen  adiret, 
Cnplivis  iribui  redimeiidis  poiidera  jussil. 

48r>  Sic  Hoo  ex  casii  feri  dona  geuiella  beaius, 
llis  liliertatem,  dedit  illis  unde  salutem,         > 
Ui  modo  rapiivis  duris  laxantia  piBuis, 
Ac  concordi  animo  cecincnint  gnudia  ptnufm. 
Iloc  idem  est  mirum  nilennt  si  verhn  relnin. 

I  0  Occurril  cell»  cum  quidaui  e  rrairibus  algens, 
Carbone  iiijecto  ardeliat  fornacula  snncti. 
Coiisidei  erge  celer,  rapiens  quasi  lucra  vaportSy 

448.  Edit.  Ven.,  per  lempora  mHie  prefalns, 
458.  Sulpicius  refert  qu  >d  LyciJiiliui  eentum  of' 
^enti  Ubrus  oyiulil. 

49 1.  Cod.  Vai.,  carbone  wg>^sto, 
5u4.  Cod.  Vat.,  se  Mfirgint  lendU, 
SOj.  Eait«  Ven.,  aul  speculare. 


B 


Vir  sacer  Inclusus  de  cella  proliiius  inquil  . 

495  Qiiis  foris  incestat  nudns  babiiacula  nostra , 
Gorpore  deteCto,  puro  gcuu,  ei  inguiiie  nudo? 
Quid  fuit  hoc,  docli  vos  dicire,  qiiaeso,  sophista'-: 
Mariini  anle  oculos  paries  quasi  linlea  luci, 
Aut  quasi  filo  agilen  cotilexil  aranea  lelas, 

500  Reiia  vel  ncxis  per  rara  foramina  lilis? 

Unde  bic  tam  icuuis  slructura  palescit  biulca? 
An  ae  saxa  levaiit,  aut  reddtf nl  scissa  reHestrain  ? 
Seu  duri  lapides  leitio  se  glttttiie  iKilvmiC, 
An  case  niateri;e  viireo  se  margiiie  pa.idilt 

505  An  speoiilare  dedit,  quo  swictus  luuiitie  iransit? 
Aii  levior  paries  revokiio  cessit  in  arcu? 
Kt  stetit  incolumis  rapido  suspeusus  iri  iclu? 
Nobiiis  aut  acies  oculoruin  et  marmora  traiisit, 
CSarior  ac  vmus  per  cuncta  Dbsiacula  pergit? 

5lO  Peiiniger  an  clausi  ▼orilavil  ad  ora  minisler, 
Acperopertum  a|)erit,  etin  invia  nuntinsinirat? 
Au  quia  lumea  erat,  totum  roris,  intus  habebat? 
Carne  sedente^  loco  velox  an  spiritus  ibai? 
Pamliie,  doctlloqtri,  compfehendite  clausa  di- 

[serti, 

5io  Qui  numeris^  aiomis>  ratione  potestis,  ei  ore. 
Ikc  fugit  ars  oculos,  nisi  C^ristum,  nulla  videtifb 
Quanta  Dei  virtiis,  Martini  est  gratia  quania, 
Hac  ope  miiiliCHS  boino  complet,  quod  homo 

|oescil, 

Explicat  hac,  fidei  merito,  qnod  el  obstel  origo. 

^  520      Quod  superest  ctiam,  oicmuretar  lionore  pa- 

[lroni> 
Consummanda  suo  properal  quia  pngina  texiu 
Forte  sacer  residcns  pcr  dura  sedilia  ligno , 
Prospicil  binc  cbras  peiideiiii  rupe  gemellas, 
Tegniine  pullata<%,  irisii  terrore  severas, 

h^o  Fraude  iaboranies,  jacuUnte^i  spicula  rellis, 
Nequiiiae  artifices,  rebus  gravia  arma  8inislris> 
Voce  venenala  verba  \\xc  anguiiia  mlabanl  : 
Quid  valet  ira  tumei;s,eia  le,  Brictio,  monsires  ; 
Huc  iteriim  repctuiii,  donec  male  Brictiomotus» 

«SoO  Irruplis  foribus,  sanclo  el  couvicia  vergit; 
Jurgia  muli:i  inoveiis,  turbata  inenle,  salelies, 
Se  meriti  melioris  ovaas  quam  saucius  haberet^ 
Sic  gestu  rabidus,  neqire  se  agnoscebatamaras, 
0         Vitae  gesta  sux  temerarius  arbiier  inflans, 

555  IntolerabiiiumpertnaHia  bouibica  jacians. 
Veuto  motus  iners  simulans  foliatilis  umbre^ 
Excussa  cervicc  rigeiis,  levitaie  rebellis, 
Evagiians  auiinuin,  pede  jiicto,  pectore  lenso, 
Irraiionalis,  luuiido  gliscenie  cothuriiOv 

540  Noc  se  mente  capax,scusa  spatiante  vacillantt 
Inque  sacerdotem  truculeuter  acerba  redundan^ 
Sed  quid  in  alijecium  Martinum  ba»c  turbida  valTiit 
Qiiid  humili,  placido  um  dira^  superba  minaior, 

519.  Qtiod.  Ms.,  quid, 
ll>id.  Quod  et  obstet.  Ed.  Ven.,  quod  obM.' 
h^^,  Cod.  Val.,  sedilia  ligm, 
5i5.  Cod.  Vau  Prospieit  hitu  lanas;  quod  te.ie»> 
dom. 
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515  Nondecethaecaudirep:um,nequeferrel)enignum. 
Errant  hi  gravitcr  qui  melli  absynlhia  misccnt. 
Ille  tamen,  plelate  calens,  nihil  inlTilit  bostt, 
Eiclpit  iratum  pl:tcatus  anianter  amarum, 
Oblectans.raptdum,  etper  molliafaminamnlcens, 
l^  £t  nescit  non  eKse  pater  sine  felle  vel  hosti : 
Qni  iim^n,  exoranle  viro,  Inrvisque  fugatis, 
{hnn  redit  ad  mentem  furiosus  Brictio  pridem  : 
Punlifici  oeeurrit  voto,  prece,  corpore  supplex. 
Sed  bonitatcpti  celer  indnlgentia  flexit. 
555  Noii  apud  hunc  opus  esse  diu  lacrymando  rogari : 
Aut  preee  nnltiplici  veniam  sperare  noccnii/ 
Qui  magis  expeiHt  culpas  donare  reatus, 
Credidit  et  damniHn ,  quidquid  non  praestitit  iiUro; 
Ilaec  soa  lucr»  puians  dimitiere  deblt»  iioxac,     B 
560  Obvhis  occurrens  quaerenti  munera  pacis, 
Irasci  nolli  cupiens,  igiioscere  cunctis, 
Foedera  sola  ligans  celer,  et  delicta  relaxans; 
Kffbgiens  ne  quaiide  sibi  daret  ultio  damnum ; 
Rem  pietatis  agcns ;  saiis  est  clemeniia  vindex 
BG^  Q«x  pia  dona  me  ens,   ficri  non  indiget  ultrix, 
Omnibus  aucla  bonis,  ciri  dos  et  gloria  pax  est. 
Vir  l;)men  ipse  sacer,  pieiariis  ab  aguiine  miies, 
Foedera  sem(icr  amans,  ei  pacis  in  arma  irimn- 

[phaiis* 
Supplicis  ad  vocem  miseraiitia  viscera  laxai, 
5^0  luqiie  stnu  veniae  trepldum  mulcendo  reduxit, 
Alquereum  solila  patri»pielate,  recepit. 
Ii«c  tua,  dulcis,   trant  bolocausta,  sacrarii « 

[temp^,  ^ 
llxc  tjlii  divtiiae,  lhes.iuii,  regna,  talcnla, 
Flos  odor,  e8ca,sapor,inera,cinnama,  balsama, 

[thura; 
5^^  Haecsacer  oronis  erai,  nxc  tota,  h.TC  unica  cura, 
Chriitum  corde  pio  ,  Christuoi  nieditarier  aeiu, 
Reddere  nollevicein,  misereri  et  parcerecolpo', 
Criminis  indtihor,  veni;e  memor ,  ara  reorum. 
Sp.  8  2Mserabi!ium,  fuga  larvariim,  arroa  sequen- 

[tum, 
SSO  Prxda  catervnrum,  crrantum  via,  cura  meden- 

[tuin» 
Omoibiis  unasalos,  amor  oronibiis,  unus  amaior, 
Quis  tibi  digna  loqui  valeat,  quem  mundus  ho- 

[norat? 
Qakl,  pio  vir,  satisest,  cui  laudis  debitor  orbis  T 
Qoxqne  referre  vulcns ,  neque  totu^  id  eiplicat 

[axis. 

S^.  Brtclto.  Ilic  Brietio  a  S.  Martino  educatus  in 

Jfoiiahterio  a  pitero,  ei  poslea  sacerlos  fhrlns  cuvn 

fifH  coropararet  eqm-s,  et  ptieros,  vi  piiellas  ele^an- 

ikMies,  graviier  propterea  a  S.  Martin»  ol>jurgnli:i(ur. 

U  ergo  qnodam  dio  venit  ad  M.iriiiiuui  plenus  furu- 

rfs  el  insania*,  aqiic  illuin  proliris  ei  inakMlirtis  pe- 

lens,  porum  abfnit  quin  ei  inaiius  eideiii  injicerct  : 

he  jactans   eodem  saiiciiorem  esse ,  qiit(>pe  qui  a 

fnero  vixl»(ct  in  moiia>lerio,  nec,  uli  Mariiuiis  ,  mi« 

Mt:r  sordilHis  jiivenis  obsolcvisset,  nec  «enex  vi^is 

ei  r^ibulis  anitibii!)  distitieretur.  Vide  Sulpro.  Diat  g. 

L  »1 ,  C.  20. 

555.  Cod.  Vat.,  iniolerabiUjtr ;  qnod  placet. 
55d.  Vitilo.  Furie,  ivicfo».' 


Necsine  te  patiens  domiuum  discedere  quoquam, 
Tectip  semper  habens  vinctuin  pietateToiitntem; 
Astrictos  precibus  neque  se  solvebai  amalor, 
Ciijiis  nroica  (ides  taniuin  tibi  contulit  arcis, 

590  Ut  solem  radiis  et  lunam  cursibus  aeques, 

Quis  splendore  nitens  ,  pulcluT  ,  quasi   hicirer 

faxis, 
Ab  fulgore  Dei  vir  fiilgidns  Ipse  coniscas, 
Tegmine  vir  niveus ,  miro  diademate  fulvus  - 
Supplicis  ergotuemor,  famuli  exauditor  opime, 

595  Fortunaii  inopis,  trepidt  8ibi  sorle  rcatus, 
Morbida  cui  rahie  circnm  sua  criinina  fatran!, 
Et  fera  delicti  penelraliier  ulcera  niordent ; 
hitercede,  precor,  Yeniain,  vir  adepie  coroiiam» 
Eripe,  pastor,  ovem ,  ne  clauda,  vel  extera 

[restet; 

600  Porrige ,  celse ,  roannm ,  rege  gressnm ,  dirige 

[sensum^ 
Eicessusqiie  graves  leviori  examine  penses, 
Ae  potius  pielas  dives  mi>eran  !o  precetur. 
Mitis  et  exsertes  pl&cident  fomenta  medelac ; 
Inter  et  ipsc  Deum,atque  reum  niediator  adeslo, 

C05  Defixis  gonibus,  tcnsis  td  sidera  palinis, 

Vocihus  lnclusis,animis  penetraiilihus  auras, 
Obtineas  mcrilis ;  judex  ctiin  veiiei  il  orbis, 
Tit  qnoqne  |U8Siis  eris  dextro  residere  sedili, 
Arbiier  iu  populos,  tribuum  pavor  ante  trihu- 

[nnl  : 

6t0  Qnalirer  rlTiigiam,  (Tamma  stri  lente,  caminiim; 
Tunc  prccor,  ut  fragileni  sacro  vclaminc  celes, 
Et  lua  me  trepidum  dereiidal  ah  igne  lacerna. 
Nain  scio  pos::e  reum  queiovis  lihi  cedere  Cliri- 

[stum^ 
Qiiein  sociat   propro ,    mansura    In   saecula  , 

[regiio  ; 

615  Sis  preeor  ru  D^  niiiio  fainnli  meinor,  alme  per 

[ipsum, 
Cujus  erit  lihimet  luinen  sine  fine  videnduni. 
Da  veniam,  dulcis,  pie,  I  lande,  benigne  patronCr 
Condere  duin  volui,  quia  laesi  canuine  flores. 
Sed  tua  laus  iiullo  hrcviabiiur  ainpla  relatu , 
6i0  Quam  Dcus   in    lcrris    pariierque   teiendit   el 

[astris. 
Por.e,  lihelle,  niodnm,  tepido  vereciinde  rclalu, 
Muhiplices  facions  diflTiiso  slantine  rui*a«, 
Nec  bene  ftla  lig:»ns,  nodo  siibil  aspen  tela, 
Ilispida  ,  caincli  rigi  'o  qunsi  ve'lere  ie\ia, 

hTil,  F.dit.  Ven.,  levUaii  rebelUm. 
558.  Edit.  Ven.  Pede  jmiclo, 

545.  Edit.  Veu.,  Quid  hHmileni ,  pincidum  tam. 

546.  Cod.  Vat.,  dirus  erat  araviter  qui, 

55i.  Coil.  Vat.  ei  Ven.  Edit. ,  indulgemia  /luxii; 
quod  sequenduin. 

5o5.  (^d.  Val.,  lacrymando  rkjaii, 

577.  Edit.  Ven.,  vi*'em  miseri»,  eic. 

501.  Cod.  Vai.,  puUher  quain  si  lueifer  exis; 
qufxl  seqiiendum. 

COi.  Cod.  Vai.,  pietas  opulens  miserande, 

6H.  Cod.  y»t.,  i*M,  pn-cor. 

615.  Cod.  VMt.,deesl  nam, 

uit .  Cod.  Vat.,  trepido  verecunde ;  quod  sequMnduRi 
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Ci5  Serict  cum  dcfcnil  Marliiii  palli.i  diici,  A 

Aul  pr;etei(j|  micans,  aiiro  siib  lortile,  necti, 
Vel  toga  permixlis  hyacinihinsi  currerel  albis, 
Pingere  seu  variain   rosa ,   lilia «  geiiima  co* 

[ronam. 
Marcida   lingua  tacet,  Teniam  tibt  poscc,   W* 

[belle  : 
630  Contcntns  tnntum ,  Turonum  pete  moeiiia  sup- 

[plcx  : 
Qiia   Marliuus  habet  veneranda    sepulcra  sa- 

|cerdos ; 
Ciijus  honor  tumuli  faciat  sua  rura  tueri ; 
Qui  pielaiis  opem  tribiiat,  nam  largiis  ubiqute. 
Scit  iiil  esse  meum,  sua  sed  sibi  dona  recur- 

[runt : 

635  Sic  tamen  urgebiSv  utadbuc  temerarios  intres.  B 

Inde  Parisiacam  placide  properabis  ad  arcem  : 

Quam  modo  Germanus  regit,  et  Dioiiysius  olim, 

Si   pede   progrederis  ,  venerato  sepulcra  Re« 

[roedi, 
Atque  pii  n-Btris  coropleetere  tcmpla  Medardi. 
6iJ  Sl  tibi  barbaricosconceditur  ire  per  amnes, 


Ut  placide  Rlienum   transccndere  •pesiis   ei 

[Histruni^ 

Pergis  ad  Augustaro,  quam  Viiido  Lycusque 

[fluentant. 

Illlc  ossa  sacrx  vcneraberc  martyris  Afrae. 

Si  vacal  ire  viam»  neqiie  te  Bajoariiis  obstat, 
6i5  Qua  viciiia  sedent   Breonuni  loca,  perge  |ier 

[Al(>em, 

liigredicns  rapido  qua  gurgite  volviiur  OEuuSb 

Inde  Valentini  benedicti  templa  rcquire; 

Norica  rura  petens,  ubi  Byrrus  vertitur  undis  ; 

Per  Drauum  itiir  iter,  qua  se  ca^tella  supinant» 
650  Hic  moiitana  »cdens  in  coile  superbil  Aguntus, 

Hidc  pete  rapte  vias,  ubi  Julia  teiiditur  alpef» 

Altius  assurgensi  et  mons  iu  nubila  pcrgit. 

Inde  Foro  Jiiii  de  noniine  principis  exi , 

Per  ru(»es,  Osope,  tuas,  qua  labiiur  undis, 
655  El  super  instat  aquis  Reunia  Tiliamenti» 

Hinc  Vcnetum  saltus.campestria  pergeper  arvai 
'  Siib  monlana  quidem  catlella  per  ardua  tendens. 

Aut  Aquilejensem  si  forusse  acccsseris  arbemi 

Caniianos  Doinini  nimium  veuercris  aniicot : 


6*2.  C(»il.  Vatk,  FiicU  hic  ina  rura, 

6o5.  Rdil.  Ven.,  it  mmeit,  urgeres^  CoJ.  Vat* ,  $i 
tawtn  urguerii,  • 

657.  S.  Germnnus  episcopus  Parlsiensis  nhiit 
an.  576,  anie  qiiod  leinpuH  pioinde  bos  de  Vita 
S.  Maitini  libros  scripsil  Fortunatus. 

65S.  Remedi.  lde>tS.  Reniigii,  episcopi  Remonsis. 

659.  S.  Med:ir<ius,  Noviomi  episc,  sepultus  fuerat 
Siiessioiie,  ibiqiie  basilica  in  ejus  memoriam  iiicoR- 
pta  a  Cblotario,  perfccta  csl  a  Sigibcrto ;  de  qua  vi- 
desis  c.  20, 1.  II. 

642.  Angustam,  Do  Augusta  ngit  Valserus  Rerum 
August.  I.  I  siih  finero  :  cujus  inter  caelera  haec  verba 
sunt :  Locui  in  ialiaima  planiiie  clemenler  edilus 
prope  Vindouis  et  Lyei  confluvium,  Danubio  ad  com" 
modiiatei  vicinm,  nec  expoiitm  nimia  propinquitate 
ad  pericula  Germanicarum  incunionum^  Vindelicite 
medimllio^  nomen  Augusta:  inditum^  Vindelicorum 
cognomen  additum  ,  differentia  aliarum  urbium , 
que  eodem  nomine  appellatas ,  eic.  Vide  Ciuv.  in 
Ccr.  Aiii.  Vindellciae  ei  Norici  cap.  4,  nhi  plura 
disserit  de  Augiisus  et  citatiun  Valseri  testimonium 
expoiidit. 

Ibid.  Vindo,  Cod  Vatic,  quam  Virdo  et  Licca  fiuen^ 
Cayt(.*P;Hil.  Diac.  tiem  Virdo  nointiial,  describens 
iter  Forl.  iii  Galliaiii  I.  ii  Hisi.  Long.,  c.  13. 

(ii5.  A(r(e.  Gdii.  Veii.,  virginn  Afra:, 

%\d.  Breonum,  Ibid.,  Qua  vicina  iedent  Breorum; 
corriipie.  Lcgt^sis  qiias  dixinius  iu  notis  ad  c.  i  I.  i. 
Oper.  Foriiin. 

647.  Valentini,  Rrowerus  hunc  esse  illum  intcr- 
prelatiir  qui  S,  Severino ,  Noricorum  apostolo^  co* 
iBvui  ab  /Egippio  icribuur^  ex  abbate  lectus  epiicopui 
Bariiarum,  puta  Bwavii,  Vnde  pulius^  in  Alpibui 
poitca  iancie  vixit  :  in  cmtro  Magiemi  vel  Maiii  vii 
idus  Januar.  d»poiitus.  Kjiis  Vita  exstat  apud  Siiriiim 
toiu.  IV,  quam  vide  ad  ifieiu  4  Aiig. 

648.  Birrui  amnii  (ait  Cluv.  Italix  antiqux  lih.  i, 
cap.  lO),  nufic  Aichd^  in  Aiiacum  apud  vicum  Pyrhack 
conflueni^  etc  Paiilus  Diac*  hujusce  fltivii  lueniionem 
fadt  llisu  Longobar.  I.  it,  c.  15. 

650.  Kdit.  Yen.,  iuperbii  Aminthm,  Cod.  Vat., 
Avuntm.  Cliiverius  coriigit  Agunim.  Porro  Agutilus 
(sub<lit  Rrow.)  eo  /lexu  jacei  quo  Lvgdunm,  Tolctm 
et  Mediolanniy  oppidum  in  Noricii^  PUnio^  Ptolomceo^ 
Antonino  celebraium ;  cujuset  P;iul.  Diac.  iiieiitionetn 
facit  iii  Hist.  Lang.  Cluvenus  in  Gcrm.  Auliq.  Viu- 


deliri  ct  Norici  c.  4,  haec  ait :  Inde  ab  oppido  LtentZi 
quod  Antonino  eit  Loncium^  xxii  millia  in  occidenlem 
solii  llibcrni  venui  progredienti^  compiciiur  oppidmm 
Dobiach,  qund  P/tnft,  Ptolomasi  aique  Anlouini  infer- 
pretor  A.,untum, 

65 1.  Jnlia,  Vide  qux  adnotnvimiis  ad  c.  1  I.  u 

65S.  Foro  Jti/t.  Foriiin  Julii  Ronianoriiin  coloiiia 
fuit,  hodie  vulgo  Cividad,  sive  Cividul  del  FriuU  : 
quod  vocabulum  corruple  idem  sonat  ac  Cioitatem 
C  fori  Jtt/if.  Cujus  iioininis  origmern  ei  causain  affcrens 
Paul.  Diac,  I.  ii,  cnp.  14,  hujm  Venetias^  iiiquil, 
Aquileia  civitas  exitiiit  caput^  pro  qua  nunc  FtmmJutii^ 
ita  dictum  quod  Juliui  Caaar  negotiatioms  forum  ibi 
statuerat^  habetur, 

Ibid.  Cod.  Vat.,  Domine  principii  ;  corrupte.  la 
Ven.  edit.  postbac  ahi  desunt  versus,  alii  corruptis* 
siine  leguntur. 

65i.  Per  rupee,  Oiopp^  tuai.  Vulgo,  mendosis§iin<>, 
per  rupei,  gelidiique  luai,  Osopuni,  sive  Osopiuro, 
cnstellum  esl  ad  ntivium  THiamentiim,  haud  pniciila 
Venl  onis  vico,  in  Veuet.,  et  Austri»  Carinthiaeqiie 
linihus. 

Ibid.  Labitur,  Cod.  Vat. «  lambitur ;  quod  tenen* 
dum. 

655.  Beunia  Tiliamenti.  Ex  Cliiverio  sic  correxi- 
mus  corruptissima  vocaliula  lieunatilia  montii.  Cul 
correctioni  vel  Cod.  Vat.  addit  aucloritatem,  qui  legit 
Aetiffta  TeUamentii,  Venela  qiioque  editio  accedU 
D  prope,  habens  :  Henuta  Teliamentii,  P^irro  Reumim^ 
ex  eodem  Cluvtrio,  est  opptdum,  sive  ca8telluiD« 
qtiod  vnlgo  Ragonia  vocatur  in  TUavempti  sinistra 
ripa,  cujiis  meminil  Panliis  1.  iv,  c.  58,  et  I.  vi,  c.  3. 
Leander  iii  Fori  Julii  Descripi.  ita  loquiturde  Rea* 
nia  relerente  Rrow. :  Oppidum  est  Rheuna 
impoiilum  ea  parte  qua  mom  imminens^  et  coUii 
eianui  amnem  itringunt ,  nomenque  hae  loct 
CcUica  vadum  iigni/icabat, 

658.  Cod.  Vat. ,  st  forte  acceaem ;  qnoil  teneii- 
duin. 

659.  Cantianos.  CaMiliu,  Cantianus^  CatUmmUm 
murtgrei  qui  cum  eaent  ex  illuitri  Aniciorum  pr^ffnic 
Aquilejm^  sub  Diocleiiano  et  Mammiano  tinjip.,  cupUm 
ptexi  iunt^  ut  habel  ad  diem  xxi  llaii  Cxuf  card* 
Baroniiis.  Gorum  acta  feruntur  sub  Arobrosii  nomine. 
De  his  et  cl.  Ruin.  in  praef.  ad  Acu  sincera  Martyr. « 
n   ^i 


^to 


Ot  VITA  SANCTl  MARTIM.  -  LIB.  lY. 


li^ 


6'jO  Ac  Forluiuii  beiiediclam  mariyris  iiniam  :         A 
Pontificemquc  piiim  Pauliim  cupieiiler  adora 
Qoi  me  primaevis  converti  oplahal  ab  annis 
Si  petis  il^d  iier,  qua  se  Coiicordia  cingit, 
Augttsiinus  adest  preliosiis  Basiliiisqne. 
(i€5  Qua  mea  Tarvisiis  rcsidel,  si  molliter  inlras, 
llliistrem  socium  Pielicem,  qVisso,  require, 
Giii  luecuin  lumen  Narliiius  reddliiit  oliin 
Per  Cenelam  gradiens^ei  amicosDuplavcnettses, 
Qua  natnlesolum  est  milii,  saiiguiiie,  sede  pa- 

[reutum, 

670  Prolisorigopairum,  fraler,  soror,  ordo  ne[»oium, 

Qiios  coio  coi  de ,  iidc  ,  breviter ,  peio ,  redde 

[salutem, 
Si  Paiavina  litu  patcat  via,  pergis  ad  urliem  ; 
llic  Bacra  Juttiiiiu;,  rogo,  lambe  sepiilcra  bcalae,  B 
Cojus  haliet  paries  Mariini  gesta  figiiris  : 
K^i  Qunve  ^alutis  opus  cels6  depende  Jiianni, 

Atquc  suis  geniiis  sociis  pcr  carmina  nostris. 
IKc  tibi  Brinta  flucns ,  itcr  e.st  Reieiionc  se- 

[cundo ; 
Ingredieiis  Atbesim  Padns  excipii  iiide  phnsflo, 
Mobilis  ande  lild  rapitur  ratis  amiie  citiio. 
6SO   hide  Ravennatum  placitam  pete  dulcius  iirbem, 
Pnlpita/ancionim  per  reiigiosa  recurreiis, 
Marlyrs  egregii  luiuulum  Yii.ilts  adora, 
Mitis  et  Urcisini ;  Pauli  sub  sorle,  beati; 
Kursus  Apolliiiaits  pretiosi  limina  lambe, 
C^S   Fttsiis  bimii  siipplex,  ct  teinpla  per  omnia  curre. 
Ei  pete  M:irtini  loculum,  qno  jure  sacelli, 

C 

^61.  Vaulum,  Vide  quae  de  Paulo  poniifice  Aquil. 
«Ji^imiiiiin  Viu  Furtun.,  ii.  15. 

^^C.  FeUiem.  L4*ge  quae  de  Felicc  diximus,  ib. 

^%,  Ceneiam,  M.<i.,  Cenedam ;  edit.  Ven.,  per  se- 
flwiiaai  jrrffi/ieii»  ;  corrupte.  Videsis  qna;  dixiinus  iu 
\i>i  Forluu.  n.  6. 

(>75.  Joaimi.  De  hoc  Joanne,  si  modo  is  episcopiis 

PaiavinuK,  uli  vidttur,  ruit,  nihil  apud  Uglielluin  ni 

Jttlia  Sacra.  Is  videtur  sedisse  iiiier  Petruiii    Limiu- 

iium  ei  Virgilium,qui  an.  570  inierfuit  concil.  Aqui- 

JeieiiaJ,  aJi)  liiJia  palriarchu  celebrato :   de  qtio  vide 

«nmdein  Ughel. 

6'n,  lietenone.  U<. ,  lietinone.  Ri  lenonis  fiuvii 
situin  iiiqutni  Giuverius  1. 1  llaliac  Anliquie,  c.  18,  ac 
iipiiuitur  ex  narrationeitlliaui  ilist.  anim  I.  xiv,  c.  8, 
«ntiquum  illuni  treleiium  esse  amnein  qui  Vicen- 
liam  inter  ac  Uoveretum,  paribus  hiiic  inde  inter- 


Jam  desperatum  lumen  mihi  rcddidil  aiiclor, 
Muneraqui  iribuit;  saliem,  rogo,  vcrba  repende. 
Est  ubi  basiiicx  culmen  Pauli  atque  Joannls . 

G90  Uic  paries  relinet  sancti  sub  imagine  formam. 
Ainplcclcnda  ip<o  dulci  piciura  c<dore. 
Sub  pedibus  justi  paries  babei  arte  renestrain » 
Lychnus  adcsl,  cujus  vilrea  iiatat  ignis  iu  urna. 
Iluc  ego  duin  propero,  valid.i  lorquentc  dolore, 

09:>  DiflTugieiite,  gemens,  oculorum  Ijce  reneslris; 
Quo  procul  ut  letigi  benedicio  lutiien  olivo, 
Igneiis  ille  vapor  marcenti  Tronte  recessit, 
Ei  prxsens  medicos  blando  fugat  unguine  mor- 

[bos, 
Non  obliia  niilii  mea  lumina,  munera  sancii, 

700  Nam  redit  ante  ociilos  octilorum  cura  Uilelis, 
Ci  memor  i'Iud  ero,  duin  tuce  et  corpore  cnnslD. 
Promplius  affectu,  prccor  inde  nMfiiire  sodalcs ; 
Si  sociis  loquerls,  veniam  pietate  incrcris, 
Porrigo  matcriam  quibus  hanc  ego ,  at  ore  ro- 

[tundo, 

70.^  Manini  gestis  florenlia  carmina  panganl ; 
El  claro  ingenio  texanl  spargenda  per  ortutn. 
Vir  radians  merilis  licet  ilte  nec  indigct  i^tis, 
Gralii  cnjus  ovans  ac  fama  ituroccupat  orbi'i, 
Arva  capax,  pelagus  inirans,  super  a&tra  co« 

|rusi'ans« 

710  Distribuen!>  miras  populis  pro  stipe  medelas. 
Qui  Dumino  famuUudo  suo  capit  omnia  dono^ 
Et  quoCbrisius  liabctnomen,  Marlinus  honoroiu. 


Qu'8  enim  crederet,  inquii,  P.iduin  ingredi  AthcsimT 
—  Idem  Cluverius  iiaiTai,  cos  q<ii  sciipsere  Reienom 
$ecundo  existiinusse  hunc  amnem  de  qno  hic  Fortun. 
esse  fluvium  Renonem,  qui  in  ipsa  iirhe  Vicentia,  in 
Meduacum  minoreiii,  qiii  vulgo  nunc  t/  Baehigfione 
diciiur,  iransil.  Veruin  non  niihi  hacc  opinio  iinpro- 
handa  vidclur,  cuin  Mednacus  iniuof,  in  quem  Reno 
influit,  ex  lesiimonio  Ctuverii  et  ui  ipsi  novimus,  a<i 
Paiaviuiu  sese  llrintx  admisceat,  et  cuin  ipsa  iu 
Adriaticum  sinuin  se  t!volval,  ui  proin«ie  recte  dixe- 
ril  Fortttn.  :  llic  tibi  BriulO,  fluens^  eic.  Qiiod  vito 
siibdilur  :  ingredienM  A//iesrm,  elc,  nialiin  lia  diciuin 
accipere  ac  si  dit  erelnr  :  iiigrcderis  Aihesim ;  ut  non 
de  fluvio  Pado  scrino  sii,  qui  Athesim  ingrediatur, 
sed  ad  lihellum  omnis  diri^atur  oralio.  Et  voro  For- 
luiiatus  in  oraiione  sirut!iida  ii(;eniior  aliquando 
luisse  depieheiidiiur  quani  non  solnni  ineirl ,  sed  iiec 
grainiiialic;e  tege<i  feirji;  videautur.  Iia  ideiu  Fortu- 


vallis,  exoriens,  viilgari  appelialione ,  t/  Lagno,  sive  D  nattissic  lo.|ui(ur  I.  iv,  c.  1i. 


la  1.4911«,  uominaliir;  ^ni  a  quutucr  haud  amplius 
miUibus  passuum  (z\lj  Vicentiam  p.opier/luens^  Mon» 
iamiana,  oppido  ablulo,  duosque  lacus  transgressus^ 
pmd  An^uiUariam  landem  oppidum,  in  Athesim  con- 


€78.  Idem  Cluverius  vult  ita  esse  legendum  hunc 
Fortunail  iocam  : 

Sl  Paiavlna  tibi  pateat  via,  pergis  ad  urbrm. 

Hiiic  libi  Brinta  flueos,  iter  etti,  Jieteousque  secon- 

[dus, 
logredii^ns  Athesim;  Padus  excipit  inde  Phsselo: 
MolMlb  uode  libi  npitur  ratis  aiuue  cilalo. 


Namquotieus  mona«.hus  peccati  fst  vuIiiereOxus^ 
Missus  ad  arlillcrm,  cena  uiedela  luit. 

et  in  carm.  de  Virgin.,  pg.  2o8,  nd  iiluin  vcrsum  : 
Hanc  Dcus  ingrediens^  etc,  pari  modo  consiruiiur 
oratio. 

^83.  Paiilr  sub,  Cad.  Vatic,  pniiti  sub, 

686.  Et  pete.  Si^,^  expeie, 

6J5.  Fenesirxs.  Ms.,  \enestrw, 

098.  Medicos,  Forie  medico, 

Ibid.  Cod.  Vat.,  Et  prceens  mcdicis. 

699.  Edit.  Ven.,  munere  sancti. 
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LIBELLI  SINGULARES 


DE  EXCiDIO  ■  THURINGIiE 


EX  PEttSONA  RADEGUNDIS. 


LIBER  PRIMUS. 


\  FormnaluB  excidium  Tliorin^iae  detcribii  sob  persona  ac  nomiiie  Radegundis.  Ejusdem  in  llamalerredum 
patruelem  absentem  desiderium  ic  vota  exprlmit.  Fratrem«  injusie  occisnin  ,  eadeni  ItadeKMiiides  logeiis 
iiiducitur,  ac  siiprema  funeris  ofQcia  a  se  eidem  minime  iinpensa,  miserabililer  coiiqiierens.  Postremo  lixc 
alioquitur  librum,  ac  oral  et  exsulibus  propinquis  salutem  dic:it«  ei  ab  iisdem  lilteras  ad  se  rererai.] 


Cimditio  belli  tristis,  sors  ioYida  renim «  A 

Quam  subito  lapsu  rrgna  superba  cadunt! 
^ula  palatino  quju*  florult  antea  cultu, 

llanc  modo  pro  canieris  moesta  favilla  tegii. 
5  Quac  steierant  longo  felicia  culniina  Iractu » 

Victa  sob  ingcnit  clade,  cremiia  jacenl. 
Ardua  qnx.  rntilo  nituere  ornata  metailo, 

Pallidus  oppressit  fulgida  tecta  cinis  : 
Missa  sub  bosiili  Domino  captiva  potestas, 
iU       Dccidit  in  humili  gloria  celsa  loco 

Siaus  act^to  pari,  famulorum  turba  nilentom 

Funereo  sordel  pulverc,  ruucia  die. 
Clara  ministrorum  slipala  corona  potentum, 

Nulla  sepulcra  tem^ns,  mortis  bonorc  caret , 
\  5  Flainmivomum  vincens,  rutilans  in  curribusau- 

Sirata  solo  recubat  lacticolor  amatl.       [rum,  B 
lli:u  male  texerunt  inbumata  cadavcra  campum, 

Tuiaque  sic  uno  gens  jacet  iii  luiuulo ! 
Nuii  jaai  sola  suas  lamentel  Troja  ruiiiai, 
S)      Pertulit  et  cxdes  terra Toriiiga  pares. 
Uinc  rapiiur  laceris  matrona  revincia  capilLs» 

Nec  laribus  potuit  d.cere  trisie  vale. 
Oscula  non  licuit  captivo  inflgere  posii, 

^cc  bibi  visuris  ora  referre  lucis. 
2.')  Nuda  mariialem  calcavit  planta  cruorem, 

Blandaque  iransibal,  fraire  jacente,  soror. 
Ilaptus  ab  ampleiu  matris  puer  oro  pependit, 

Funereas  pianctu  nec  dedit  uUus  aquas. 
Sorte  gravi  minus  est,  nati  sic  perdere  vitam  , 
50      Perdidit  ei  lacrymas  mater  anbela  pias. 

Non  sequare  queo  vel  barbara  feniiua  fletu,         ^ 

Cuiiciaque  guitarum  moesta  natare  iacu. 
Quisque  snos  babuii  fletus,  ego  sola ,  sed  oinnis 

Est  uiilii  private  publicus  illc  dolor. 


55  Consuluit  foriuna  virisquns  pnrcuiit  hosits, 
Ut  flerem  cunctis  una  8uper>lf*s  ago. 
Ncc  8:>lutn  exstincios  cogor  liigere  propinquos  , 

llos  quoque,  quos  retinet  ^ita  beata,  fleo, 
S;rpe  sub  buineclo  collidens  lumina  vuliu  , 
40      Murmura  clausa  latont,  nec  inea  cura  UaL 
Specii;  libens  aliquam  si  nuntiel  aura  saluteui, 

Nullaque  de  Cdnctis  umbra  pareiHis  adest ; 
Cujus  in  aspectu  tenero  solibaramore, 
Solvil  ab  amplexu  sors  inimica  nieo, 
45  An  quod  iu  absenii  le  uec  mea  cura  reniordet , 
AfTectiim  ducem  cladis  aniara  liiiit? 
Vel  meinor  eslo  ,  tuis  primxvls  qualis  ab  aBiiis, 

llauialefrcde,  libi  tunc  Uadegundes  eram. 
Quanium  me  qiiondam  dulcis  dilexeris  inraiis, 
5J      Et  de  fratre  patris,  uaic  benigiie,  pareiis. 
Quodpalerexslinctuspoterai,  qiiovl  materbabcfi, 

Qiiod  >oror,  aul  fra;cr,  lu  iiiilii  solas  eras, 
Prensa  piis  manibus,  heu!  bl.mda  per  oicuU 

[peiKieus, 
Mulcebar  pbcido  Oamine,  parva,  iiio. 
55  Vixcrat  in  spaiium,  qiio  le  minus  liora  rererrci , 
Sxcula  nunc  fugiunt,  nec  tua  verba  fi-ro. 
Volv«  bain  rabidas  illiso  in  pectore  curas 

Ceu  revocarer  eis,  quando,  vel  unde,  parensT 
Si  paicr  aut  genitiix,  aut  regia  cura  teiiebai, 
00      Cum  festiiiabas,  jam  milii  tardus  eras. 

Sors  erat  iodicium,  quia  te  cito,  chare,  careremt 

Imporiunus  amor  nescii  habere  diem. 
Anxia  vcxabar,  si  non  domus  una  legebau 
Egrediente  foras  lc,  pavitasse  vocas. 
G5  Vos  quoqiie  nunc  Oriens ,  et  no|  Occasus  ob- 

[umbrai, 
Me  maris  Oceani,  te  lenei  unda  Uubri. 


De  excidlo  Thuringite.  lu  Trcvir.  ms.  hic  erat  li- 
tulus  :  lleiH  adud  incipH  opus  ejusdem  Forlunali  de 
excidio  Thuringio!;  ex  Brow.  Hic  liber,  sicui  et  duo 
consequeiiles,  desunt  in  Ven.  edit.,  et  mss.  Codici- 
bus  Vatic.  Porro  Thuringis  excidium  ct  causain  ob 
qiiam  reges  Franc.  Tbeudoriciis  et  Cblotarius  Tho- 
riiigis  belluin  iiitulere,  narratGreg.  Turon.,  Ilb.  iii 


Hisl.  Franc,  c.  7. 

15.  Curri^Mf.  Ms.,  crinibus. 

16.  Amali.  Ms.,  Ametys, 

55.  yixerai  in  fpaiium  idem  videtur  signiflcare  ae 
horam  qus  llamalefrcdum  non  rctulissei,  visam  fta- 
degundi  in  longum  spatium  produci. 


MfS  I>E  VITA  SANCTI 

Gernis  ei  egregiam  preitosa  liice  Mariam. 
460  Vidisti  lempltim  D<»inini  diadenuite  fultiiin, 
Vidisii  llialamuin  sponsi,  super  omnia  pulchri, 
Compositum  gemmis»  auroque,  osiroque  deco- 

[rum ; 
Qiialis  jaspis  erat  pedibus,  lalerique  lopazus. 
Qui  digiiis  anuli,  viridi  fulgore  veniisli  ? 
4C5  Quales  armillte»  dexira  ardescenie  hyaciuihot 
Quanta  zona  die  lapidum  radiabat  honore  ? 
Cycladis  aul  qualis  cataclisiis  efforu  rasis  ? 
Qua;  palla  ei  huineris,  roixlo  chrysopraso  be- 

[ryllis  ? 
Quod?e  roouile  decens  collo  ruiilabat  in  illo? 
470  Forsan  erat  niveis  amethysiiria  vilta  capillis, 
Scolpiilisiinpressis  el  inausibus  alia  sigillis;  • 
Luminis  ac  varios  spargeus  diadema  virores. 
Qux  frons,  ora,  oculi»  facies,  gcna,  pes,  roanus, 

[ulna, 
Inde  repercussis  florebant  gramina  gemmis  ? 
475  Sic  bone  pastor,  ovi  qua:  fabula  vestra  cucurril.* 
Quid  rogo,  quando  Petrum  ac  Paulum  tam  s:epe 

[videbas, 
Prima  ministerii  radiantia  vasa  superni, 
Aurea,  pulchra  nlmis,  gemmala,  venusta,  co- 

[rusca 
Ila  pulas  quanto  radiabant  ora  sereno? 
480  Dogmata  qux  Christi  totum  sparsere  per  orbem, 
Qux  dixere  prius  :  Tu  es  Chrislus  Filius  almi, 
Altilhronique  Dci  dominantis,  et  omnipotentis, 
Ac  super  hac  petra  fundata  Ecclesia  regnat, 
Quam  nec  flabra  movent,  ncque  verlit  turbo 

[procellae, 

^^  Nec  irahit  undivagam  pluvialibus  imber  are* 

[nam. 

Hxc  quia  TlTa  tenet  petra   fundamenta  salutis ; 

Coutra  quam  portae  inferni  nunquam  arma  vale- 

[bunt. 

Qiiid  sacer  ille  simul  Paulus,  tuba  gentibus  am- 

[pla  ? 

Per  mare,  per  terras  Christi  praecoma  fundens» 

^^V  Europani,  atque  Asiam,  Lybiam  sale,  dogmate 

[complens ; 

i6d.  Edit.,  dextroB  adjacenle  hyacvitham 
46^).  tUiit.,  Quanlo  zona  d\e, 
407.  Edii.,  catacl\f$is  ellora  ram.  Ad  hunc  Fortun. 
^um  Browerus  :  Verborum   hcec  monttra,  ait,  quiB' 
m  tuni :  Veius  liber  Trevtri»  :  catailistis.  Idem Bro- 
<rus  vultbic  a  poeti  cycl.idem  dscribi  effbraiain, 
^qua  calacUtti,  ceriis  locis  conspicui,  emiiiereut. 
iui  alioin  locum  Fortunati  lib.  ivde  Vita  S.  Martini» 
^^Ih  dicil : 

Qoae  roaoas  ariificiscataclisiica  fila  rotavit? 

|EVifresne  in  Closs.  quid  cataclittus^  sive  calaclt/tM  sil, 
^tiquirens,censet  vestes  cataclhlat  luisse  vestesPhry- 
%io  opere  confeclas :  in  quibus  inseriae  gemmae,  quasi 
teax)cta6cio-ac,includeb:in(ur :  quod  et  de  calicibus  qiii- 
Imse^dem  modogeinm:L'erant  incli)sae,dicehaiur.  Hinc 
Gregorius  Tur.  lib.  de  Gl.  Confess.,  c.  §3,  aii :  Verum- 
tamen  calicem  non  comminuit,  quia  cataclyza  in  ipso 
fkeranl  toUdnta;  qui  loeiis  iilusiraiur  ex  eo  qudd  ait 
Ariiobins  iuuior  in  coiifl:Ciu  cum  Serapioiie,  lib.  i, 
Biitiii  d*aaema  video^  ted  in  ipso  diademale^  catacly- 
tomuiis  arte  tu*it  uemmce  conttructig,  Idcm  Dufresue 
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Et  qua  sol  radiis  tciidit,  siylus  iHe  curiirril, 
Arctos,  meridies,  biiic  plenus  vesper  et  oritis  : 
Transit  et  Oceaiium»  vel  qiia  facit  insula  por- 

fiiim  ; 
Quasqiie  Brilannus   habet  terras,  atqne  iiltima 

(Thylc, 
495  BuGciiia  concrepuit  regioiies  una  per  oranes  ; 
Dogniale  tantorum,  Christi  daia  munera  pangil, 
Hebrxus,  Gra?cus,  Romanus,  Barbarus,  Indus, 
Israelita  canit,  simul  Atiicus,  atque  Quiritis? 
Principibus  gcminis  fidei  sub  principe  Roma, 

500  Carnis  apostolicie  quo  sunt  duo  celaa  lepulcra. 
Prima  lenet  lerris,  ei  utrique  priora  supernis, 
Doginatis  ore  pares,  et  sedis  lionore  curiles; 
Ambo  triumphantes  sparguat  nova  dona  por 

lorbem, 
Una  nerope  die  quos  passio  sancta  beavit, 

505  Et  sacra  sic  geroinus  signavit  lempora  consul : 
Queis  splendor  paribus  rutilabal  ab  ore  co- 

[rusciis. 
Lucifer  in  radiis  premeretur  vultlbua  illis, 
Quippe  nec  ipsa  roicai  tanliiro  roia  fulgida  solis. 

0  dulces  oculi,  faries  cemendo-beatas, 
510  Vidistis  Sion,  speciosas  ordine  portas; 
Vidisiis  Sion,  ternas  qiiater  ordine  portas; 
Quas  amat  omnipotens  uUra   oronia  culniini 

[iacoh, 
Gcmmarum  vario  redimltai  iDroine  valvas, 
Sculptas  bracteolis,  inscriptas  arte  smaragHif, 

^515  Chrysoliihis  rutilas,  niveas  stillantllius  albis  ; 
Quidquid  amor  potuit,  quo  totum  graiia  fudit. 
Omnicolorque  decens  et  in  cmnibus  una  lo- 

[pazus  : 
Per  quas  huic  populi  genus  illud  nobile  regiii, 
Intrat  sideream,  meritorum  gressibus,  urbeni, 

820  Et  sine  flne  roanenl  conscripti  in  sxculn  cives  ; 
Inier  quos  proceres,  et  cuimina  celsa  potenlum, 
Patriciis  mixius  generosis,  consuiibusque« 
Proxirous  et  regi  resides,  Martine,  senator. 
Cui  dedit  arma  Gdes,  et  cui  fiducia  rex  est ; 

8i5  Miles  amore  cliens,  el  factus  bonore  cohaeres, 

refert  hos  vmus  Foriunati  e  Codice  lilt-^ris  Longo- 
biirdicis  exaraio  (qiii,  ut  ipse  refert,  asservatur  in 
bibliotheca  monasterii  S.  Gerfflaoi  Parisieiisls )  cx- 
•^  scriptos,  qui  sic  habeut : 

Vidisli  ihilamum  sponti,  saper  omnia  pulcri, 
Compositum  gemmi!i,auro(|ue,  ostro<|ue  deoorum : 
Ouaiiio  zona  die  ItpicJum  radiakiat  hooore, 
rycUides  aut  quales  culaclysis  effera  ( f.  elfora)  rasis  : 
Qu»  palla  ex  numerismixtoCbrysoPhara  beryllis, 
Quodve  uouile  decttscoUo  radiabai  In  illo? 

Porro  raton  vestis  erat  monachorum  adhiie  noviiio* 
riiin, qui  proinde  a  Graecis  p«<TOf6poi  nomnabaniur. 

470.  tCdit.  Ven.,  aptit\ima  vitta. 

471.  AUa.  Forie,  alba, 

Ibid.  Kdil.  Ven.,  et  in  auribu$  aura  tigiUi, 
478.  Edit.  Ven.,  Nimit  geminata. 
485.  Cod.  Vat.,  plMviniHit  imher, 
501.  Edit.  ytn,yprimatenentterri$;  quod  seqiMnv* 
dum.  *  • 

507.  Rdit.  Ven.,  Lucifer,  ul  raiiiu 
5iS.  Uuic,  Ms.,  hinc. 
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16d  (Jt  me  coinmendes  Franrorum  regibus  oro,        A         Ciirisie,  fave  ¥011$  :  Uxc  pagtna  cernal  aniaiile^. 


Qui  me  maierna  sic  pietaie  colunl. 
Tempore  longxvo  viialibus  merc  ilabris  , 
Et  mea  de  vestro  vernet  boaore  salus. 

165.  Optare  Radegundis  videiur  ut  namalefredus 
Francorum  regibus  se  ipsam  commendel,  quamvis 
csleroquin  horum  erga  se  esset  perspecta  pictas 
ac  boniias.  Dicenduiii  iiaque  inter  rcges  Francos  et 
flainalerreduro  ullam  uccessitudipiiem  aut  litterarum 


470      Dulcibus  et  rcdeal  littera  picta  noiis. 

Ut  quem  tarda  spes  cruciat  pcr  tempora  loiiga» 
Haiic  celeri  cursu  \ota  secuta  levent. 

commercinm  iniercessis^e.  Hamalefrediis  militab.ii, 
idqne  in  Orientc,  ut  inrra  diceinii:»;  uude  Radeguiiiies 
lib.  iir,  sic  ad  illum,  jam  inortuum,  loquitur  : 

MiUlianioe  tu»  bancmibi  miltis  opem? 


LIBER  SECUNDUS. 


ID  JUSTINIU  •  JUMOREM  IMPEnATOREM  ET  SOPHIAV,  AUGG. 


[Hoc  poema  suum  Fortunatus  a  gloria  augnsiissimae  et  individiiaB  Triuilaiis  auspicatiir ,  lum  Justini  imp* 
lauucs  compleciitur,  aiqiie  ejus  Imprimis  orlbodoxaui  sententiam,  ac  pro  luenda  religione  pias  curas  et 
diligenliam  commendat.  Idcm  posl  Sopbiae  Auguslx  Inudes  ce'ebrat,  a  qua  parleni  Doiniuic.e  crucis  dooo 
missam  Radegimdi  (uisse  commemorat,  et  cjus  propterea  in  totuiii  Occidentem.  bencficentiain  e&lollit  :  et 
ad  extremum  vota  facit»  Radegmidis  nomine,  pro  imperii  eorumdem  diuiurtiiiate  ac  relicitate.] 


5 


10 


Gl  'Ha  summa  Patris,Natique,  ac  Spiritus  almi,  B 

l^nus  adorandus  bac  Trinitate  Deus. 
Majesias,  persona  triplex,  subsiantia  simplex, 

^qualis,  consors  atque  coaeva  sibi. 
Ylrtus  una  manens  eadcm,  tribus  una  potestas, 

Quae  Patcr,  bacc  Genitus,  Spiriius  ipsa  potest; 
Personis  disiincta  quidem,  conjuncta  vigore, 

Naturae  unius,  par  ope,  luce,  tbrono. 
Seciim  sempcr    erat  Triniias ,   sine  tempore 

[ rcgnans , 

Nullius  usus  egens,  nec  capicndo  capax. 
Gloria  sumnia  tibi,  lerum  saior,  aique  redemptor, 

Qui  das  Jusiinum,  jiistus,  in  orbe  caput. 
Riie  super  reges  doniinanlem  vindicat  arcem, 

Goelesti  rcgi  qui  famulando  placet. 
15  Quain  meriio  Romae  Romanoque  impcrat  orbi,  C* 

Qui  scquimr,  quod  ail  dogma  calbedra  Pclri  ? 
Quod  cecinit  Paulus  passim,  luba  millibus  una, 

Geniibus  et  stupidis  fudit  ab  ore  salein. 
Gujus  quadratuin  linguae  lota  circuil  axein, 

Eloquiique  fide  frigida  corda  calcnt. 
Gloria  summa  libi,  rerum  sator  atque  redeniplor, 

Qui  das  Jusiinuin,  justus  in  orbe  capul. 
Ecclesiae  turbata  fidcs,  solidata  refulget, 

Et  redit  ad  priscum  lex  veneranda  locum. 
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25  Redditc  voia  Deo,  quoniam  nova  purpora,  quid- 

[quid 
Goncilium  statuil  Gbaicedoi.eiise,  tc:oet. 
Iluc  meriiis,  Auguste,  tuis  et  Gallia  cauur, 

Hoc  Rbodanu.<t,  Rbeniis,  Ister  ct  Aibis  agit. 
Axe  sub occiduo  aidivit  Gallicia  factuin, 
50      Vascoue  viciiio  Gantabcrisla  refert. 
Gurrit  ad  extremas  fidei  pi.i  fabuln  gentes, 

Et  trans  Oceanum  lerra  Rriuinna  favet. 
Quam  bene  cum  Domino  curam  partiris  am;itur  ? 
llle  tiias  causas,  tu  ficis  ccce  suas. 
55  Dat  tibi  Gbristus  opem,  lu  Ghrisio  solvis  ho 

f  norciii : 
llle  dedii  culinen,  redJis  et  ipse  fidem. 
Nil  fuit  in  lerris,  qnod  plui  dnret  illc  rgendi ; 
Necquod  plus  reddas,  qunin  valci  alma  fidos. 
Exsilio  posiii  Patres  pro  noinine  Cbrisii 
40      Tunc  rediere  sibi,  cum  diadeiua  tibi 
Garcere  laxaii,  residcntes  seJe  priori, 

Esse  ferunt  unum  le  gcncrale  boinum. 
Tot  coiifessorum  sanans,  Atigusie,  dolores, 
Iniinnieris  popu'is  una  medela  venis. 
45  Thrax,  llalus,  Scylba»  Pbryx,  Daga,  Dalmata, 

[Thcssalus.  Afcr, 
Qiiod  patriatn  meruil,  nui.c  tibi  vuia  faciL 


*  Ad  Juslinum  Juniorem.  Hoc  carmen  plerique  re- 
lerunl  snb  nomine  Hodcrporicon,  uiiadnoiavimus  in 
Praclat.  Porro  quoe  occnsio  fuerit  hujusce  carminis 
Bcribendi  dixiinus  in  Vita  Fort.,  n.  55.  Ab  eodem 
Juslino  et  Sophia  vcl  urbi  Roinae  Ilgntim  sanctae 
criicis  dono  mi^snm,  adnotavimus  ad  c.  21  I.  i. 

16.  Tbeopbanes  ad  an.  i  Jusiini  :  Juslinus ,  ait, 
bene  ientit  in  omnibus  de  fide.  Is  siicce^sit  Jubliniano 

an.  50(i. 

28.  Albii,  Albis,  Alemanni»  flumen ;  de  quo  Si- 
donins  Apollinaris  in  Panegynco,  recilaio  coraiu 
Avito  Aui^nstOy  ait  : 

Clistlumqne  palustri 
Aliigal  Albis  aqna... 


30.  Justiniis  vix  alque  adepius  im|  eriitin  est,  cnro 
videret  Ecctesiam,  ob  tria  nota  Gapitu'a,  dissensiii- 
nibus  mire  vexari,  sileniium  indixit  pariUNis,  edi- 
cens  :  [/(  nemo  deinceps  uUo  prcetextu  proptn  per^ 
sonas  aut  syllabat  rixaretur,  Quibui  verbh  ( tuhdit 
1)  Pagius  ad  aii.  ^^'6)Theodori  personam^uemque  $cript:i 
Theodoreti  atque  Ibte  forte  inteiiexit^  nee  non  ^trorsfto- 
nem,  nuperrime  exortam  de  corpore  ChriHi  corrupti" 
bili  vel  incorruptibiii,  Vna  emm  fylluba  Romani  im^ 
perii  antistites  nobilissimos  in  cx&itium  procul  a  suis 
sedibus  deportaverat.  Hoscc  exsiules  indicare  vidciur 
boc  loco  Forlun.  Lege  ein.  card.  Noris.,  Dh.  de 
Syn.  quinta.  c.  9,  pari.  ii 
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[orbem, 

Quo  genusesLhominum,  huc  luus  intrat  honor. 
Gloria  summa  tilii,  rerum  sator  aique  redemptor, 
50     Qui  das  Justinum,  justus,  in  orbe  caput. 
Cui  meritis  coinpar  nubens  felicihus  annis 
Ohtiiret  aiigusium  cclsa  Sophia  eradum. 
Quaft  loca  sancta  pio,  (ixo  colii,  orn.it  amore, 
El  Tacit  hoc  voto  se  propiare  polo. 
SS  Cajus  prima  fides  orientis  ab  axe  coruscans, 
Hisit  ad  occasum  fulgida  dona  Deo. 
Begina  poscente  sibi  Radegunde  Toringa, 

Prj'buit  optaUe  munera  sacra  crucis. 
Oua  Christusdignansassumpta  in  carne  pependif, 
6(P  Aliiue  crnore  suo  ▼iilnera  nostra  l.i?it. 

CSIoriisumma  tibi,  rerum  saior  atque  redemptor, 
Quod  tenet  augustum  celsa  Sopliia  gr.idum. 
pietas,  huc  usque  rigans  de  fonte  benigna 
Cujiis  amor  Christi  fundit  ubique  fidem  I 
cce  pari  voio,  Aiigusti  ccrtaiis  ulrinqiie. 
Ipsa  luum  sexum  subrigis,  ille  suum. 
ip  Consiantinum,  llelenam  pia  femlna  reddis. 
Sicut  honorsimilis,  sicamor  ipse  crucU. 
■  lla  invenlt  opem,  lu  spargis  ubique  saluiem  ; 
70  Implet  et  cccasum,  quod  prior  orlus  erai. 

iioria  summa  libl.  rerum  sator  atque  redcmpior, 
Quod  leiiei  auguatuin  ccUa  Sophia  gradum. 
er  te  crux  Domiui  totuui  sibi  viudicat  orbem ; 
Quo  ne^cita  fuit,  hoc  modo  visa  teget. 
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Quando  salutis  opem  spes  oculala  videt. 
Seiis.bus  0  duplicata  lides,  cum  niunerevestruai 
Plus  animae  credant,  quod,  cruce  teste,  pro- 

[bant. 
IIoc,  Augusta,col'  ns,  qiiod  Aposiolus  instai  arare 
80      In  ligno,  hic  vcrbo  laetKicalis  agruu. 

Il:rc  jam  faina  favet,  qua  se  septentrio  teiidit, 

Ortus  et  Occasus  luiliiat  orc  tibi. 
Uliiic  Romanus,  hinc  laudes  Barbarus  ipse, 
Gernianu<;,  Batavus,  Vasco,  Britmnus  agit. 
85  Pars  tua  cuin  cruce  sit  florens  Augusta  per  «vum, 
Cui  facis  extrcmis crescerc  vota  locs. 
Ilanc  prostrata  loco,  supplex  Radegundis  adorat, 

Va  vcitro  imperio  tempora  longa  rogai. 
Aiqiie  rigans  lacrymis ,  conjuncta  sororibut 

[optal, 
00      Ut hinc  vestra  (ides  gaudia  larga  meai. 
Felix  Justino  maneas  cum  principe  coojux, 

Ordine  patricio  cincta,  Sophia,  sacro. 
Bomula  rcgna  regens,  tribuit  sua  jura  senatus, 
Teque  sibi  dominam  plebs  trabeata  colat 
iS  Yota  superna  Deus  votis  felicibus  aJdat, 
Ncc  vobis  pereai  quod  Badcguiidis  amal. 
Assiduo  cnntu  qux  pulvere  fusa  precatur, 
Temporibus  largis  ut  tibi  conslel  apex. 
Voio ,   animo ,  seiisu ,    studio  bona  aemper 

[agendo : 
100      Sit  tibi  cura  sui,  sit  memor  illa  tui. 


M.     Cai.  M  .,  // 


uu\ 


6i.  Subrigis.  Ms.,  turrigil 


LIBER  TERTIUS. 


AD  •  ARTACUIN. 


iRade^^njes  hoc  in  poemate  dolorcm  suum  pro  Thoringia  excidio  ac  geniis  su»  clade  exprimens  inducl 
^  »   luni  spem  saam,  quam  in  germano  fratre  et  HameUredo  pairuele  (i|ui  superstiies  ex  domo  ejus  fue- 
^^^i*  posiiam  habebat,  una  cum  illis  exstincum  fuisse  dicit;  ct  eorumcasum  deOet  ncerbissime.  Rogat 
P*^*remo  Aruchin ,  quem  nepotem  appellat,  ui  in  eorum  locum,  quos  arctiore  necessitud'ne  proplnquos 
"^^bat,  cbaritaie  ac  cxteris  ofllciis  succedat.] 

^^^i  pairlx  cineres  et  eulmina  l^psa  parentum,  D      Nsm  paier  anle  cadens,  et  avunculus  inde  secutos. 


Qilie  bostili  acie  terra  Toringa  tulit : 
^^  loqaar  infaiuto  certamine  bella  peracta, 

Qaas  prius  ad  lacrymas  feinina  rapia  trahar  T 
^<^^ij  iuilii  flere  vacet  pressam  hanc  funcre  gen- 

An  variis  vicibus  dulce  ruisse  ge nus  ?       [tem  ? 


Triste  mihi  vulnus  ttxit  uterque  parens. 
Restiterat  germanus  apex,  sed  sorte  nefand.i 
10      Ue  pariter  tumulo  pressit  arena  suo. 

Omnibus  exsiinctis,  heu  viscera  diira  dolentisl 

Qui  super  unus  eras,  Hamalefrede,  jaces  ? 


^dArtachin,  Ms.,  Ariachiii,  Hoc  poema  inscribi- 
^^^  apud  TTithemium  De  excidio  Thuringi(e.  Ms. 
^^^vir.  reponit :  Ariarchi ,    Radegutidia  fiewoii.   Ex 

'.Avnnculus  Radcgundis,  seu  patruus  erat  Iler- 
t^^^rklus,  qui  postea  de  muro  Tiilbiacensis  civi- 
W4  praecipiuuis,  intcriit ;  opera  et  dulo  (ui  crcdi- 


luin  fuii)  Thcodorici  legis.  Leg.  Greg.  Tur.  I.  iii,  c 
7  cl  8. 

14.  Videtur  Rndegundcs  hoc  loco  indicare  supc- 
rioreni  ep.  suam,  scu  carmen,  quod  scripserat  ad 
Hamalefredum,  ignorans  ubinam  esset  locorum  ;  cui 
epistolae  pro  respfinso  nuntium  de  ohitu  UamVftbn^V 
acerbissliuum  feiulerA. 
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Sic  Radefupdiseiiiin,  per  tecnponi  lonf{a,  requl-  A 

l*0rUilii  haec  irisle  pagina  nosira  loqiii.     [ror, 
iS  Tale  vaoire  din  ei»pecu?i  mnni»  araoniis, 

MiliUaBque  tuae  liaiic  miki  miills  opem. 
uirigis  ista  ineo  nunc  serica  vellera  penso, 

Ui  duui  Ala  irabo,  soler  amore  soror  ? 
SiccuM  consiiluii  valido  lua  cura  dolori, 

Prrmus,  et  exiremvs  nuntius  isia  darel  ? 
Nos  aliter  lacrynits  per  vota  cucurrimus  amplis, 

Vcnerai  opuntl  dulcia,  amara  dari, 
Anxia  sollicilo  torquehar  peciora  sensu, 

Tanla  aniini  ff  bris  bis  recreatur  aqiiis. 
S5  Cernere  non  merni  vivum,  nec  adesse  sepulcro, 

Perferor  eiequiis  aliera  damna  tuis. 
Cur  tamen  h:rc  memoren  tibip  chare  Artarchis 

[alumne,  B 


Flelibus  aique  meis  addere  flenda  Hiis  ? 
Debueram  potius  solamina  ferre  pareuti, 
50      Sed  dolor  exsiineii  cogtt  amara  loqnU 
Non  fuit  ex  ionga  consanguinitate  propiiiquus, 

Sed  de  fratre  patris  proximiis  ille  pareiis. 
Nam  milii  Bertharius  pater,  illi  EmienerreJus, 
Germanis  geniti,  nec  sumus  orbe  pari. 
o5  Vel  tu,  ehare  nepos,  placidum  mibi  redde  pro- 

[piiiquum, 
iili  sis  amore  meus  quod  fuii  ille  prios 
Meque  roonasterio  missis,  rogo,  sa^  requiras, 

Ac  vestro  aoxilio  stet  iocus  iste  Deo. 
Ut  cnm  motre  pla  vobis  haec  cnra  perennis 
40      Possit  in  asirlgero  reddere  digna  tLrono  . 
Nime  dum  distribuai  vobis  felicibiis  ui  sit 
Pra^ns  larga  salus,  iila  futura  decus. 


16.  In  libro  de  excidio  Thuringiae  dicitnr  Hamale- 
fredum  in  Orieiiie  dcgisse :  nonc  secutus  ipse  mili- 
liam  narratur.  Videtur  ilaqua  sub  imperaioribus 
Orientis  siipendia  nieruisse,  ei  foriasse  iii  bello  oc- 
(ubuisse. 

35.  An  bic  Artachis.  seu  Anarchis  fllius  dicendus 
est  sororis  liainaierredi  ?  quam  forte  iudical  Radegnii* 
des  iHo  versu ; 

Ul  cnm  matre  |iia  vobis  h«c  cura  perenois,  eic 

Illa  eniiny  fortasse  frairem  secuta  iu  Orientem,  ali- 
riii  Graecoritm  nupserat ;  praeseriim  cnin  et  vocabu- 
luui  Ariarehig  a  Gnec»  linguae  sono  non  discrepet. 


Sane  Radegundi  ipsi  nec  fhiter  nltus,  tiec  soror  eral 
superstes,  ut  ex  his  nepoieiii  liabere  pfw^i.  Aut 
igitur  is  Hamalefredi  Qlius  eral,  aut  sororis  «'juit.  Ac 
si  Radegundes  lib.  i  naiualefrcdi,  et  bororiim  ejiis. 
pro  cbaritalis  nece^situdine,  non  dubitat  dict^re  so 
sorurem,  his  verbis : 

Deque  tui  similis  mibi  cura  .«ororifoos  hec  etl, 

Quai  coosaagulaeo  cordis  aniore  colo. 
Ncc  Ucet  amplecti  quae  diiigo  meinbra  pareolumy 

Oaeuior  aut  avide  tumeo  uirufnque,  ioror. 

quidni  eadem  lioruin  alicnjus  lilium  nepotem  suum 
poiuit  dioere  ? 


LECTORI  BENEVOLO. 


€um  superiore  volumine  ea  comprehenderimus  qus  Broweros  antebac  cdiderat ,  nec  non  additameola 
alia,  quemadmoJum  in  praefatione  buic  nostrae  Editioui  praeflxa  indicavimus ,  hoc  altero  voluinine  Viias 
sauctorum  complexi  sumus,  quas  a  Venantio  Forlunaio  conscriptas  fuisse  constat,  nec  non  opiiscula  alia 
quse  ejus  sub  nomine  circuiuferuiitur,  aut  ab  aliquibus  eidem  attributa  fuisse  accepimus.  Iia  qii«  dispersa 
alienis  in  operibus,  et  scriptis  continebantur,  opuscula  Fortunaii,  universa  habes,  amice  lecior,  hoc  toIu^ 
mine  compreliensa.  Ac  ne  ulla  in  re  le  fraudatuiii  merito  conqueri  posses,  adjecimus  vel  doctissimas  noiai, 
qoibos  cl.  Editores  eadem  illustrarunt,  aliquid  etiam  vel  de  nostro  ingenio,  ubi  oppiirtunum  ? idetMlur»  ad* 
dentes ;  qua  in  re  aliquam  a  le  gratiam  inituros  non  dubiiamns.  Postremo  autem  loco  earmen ,  de  Pkmme4 
iaacripliim,  pro  cumnio  buic  volumiui  adiecimus  (o) :  quod  cum  priroo  praetermJtiere  decrevissemus,  no» 
solum  quod  vulgo  Lactantio  tribuaiur,  sed  eiiam  quod  nullis  in  mss.  Codd.  nosiro  Forlunalo  asfiigaatuiii 
reperiatur,  quin  et  siyli  dissimilitudo  a  stylo  Fortunaii,  ut  nostra  fert  sententia,  id  dissuadeat,  uti  suo  loco 
adnoiabirous,  postea  visum  est  vel  istud  huic  volumini  assuerct  quod  nonnulii ,  licet  pauci ,  illud,  ul  auctort 
stto,  ascribant  ipsi  Fortunaio,  quo  nihii  eorum  quae  sub  ejus  iiomine  venditantur,  ei  ad  notitiain  iiosiraui 
pervenorunt ,  deesset  hux  Editioni,  quam  opiaious  cumulatiorem  accuratioreroque  prae  cxieris,  qu«  aato* 
hac  adoruaias  (uerunt,  publicam  in  lucem  prodire.  iaterea  vale,  benigne  lector. 

(e)  Hec  carmeo  d^dimus  ituter  Lactantii  opera,  Patroiogi»  lom.  VII.  Uic  ergo  omittemus. 
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IN  VITAM  S.  HILARII  KPISCOPI  PICTAVIENSIS  PRiEMONITIO. 

Sancti  HUarii  Vita,  quam  hic  subjicimui,  duos  in  libros  divisa  est,  quorum  ulerque  Pascenlio.  episcopo 

Pietaviensi,  nuncupalus  deprehenditur ;  et  uterque  Fortunaii,  anctoris  sut,  nomen  pne  se  fert,  Incerlum  tamen 

mxime  an  unu$  et  idem  Fortunatus  fuerit  qui  scripseril  utrumque,  an  unus  et  idem  Pascentius  sit  eui  uterque 

imrihitur,  yam  ut  moneut  cL  Editores  Operum  sancti  Hilarii  Edit.  Paris.  an,  1695,  plures  post  Hitarium 

Ifguntwr  fuiase  Fortunati ,  et  duo  item  Pascentii  Ecclesice  Pictaviensi  diversis  temporibus  prcefuisse  ex  Annali' 

b»t  Aqwtanicii  comperiuntur.  Unus  sciticet  discipulus  ipsius  Hilarii^  et  ejus  in  sede  Pictaviensi  successor^  et 

ahtr^  qui  Radegundis,  atque  adco  Fortunati  no^tri  astate  Ecclesio!  Hli  prcefuit,  Primum  spcctare  videtur  auclor 

'ifci  primi  Vitce  sancli  Hilarii^  cum  ait  ad  illam  conscribendam  rogatu  Pascentii  accessisse^  quem  siicralissimus 

iniarius  ab  ipsis  cunabulis,  anle  sua  vesiigia,  qiiasi  peculiarem  vernulam»  familiariier  enulri?il.  Quanquam^ 

■"  doctisiimi  monachi  e  congr,  sancti  Mauri^  post  Bollandum,  advertunt^  illa  verba  significare  possunt  Pascen» 

^ium  a  puero  in  clcro  Pictavlensi^  quasi  sub  cuslodia  ac  tutela  sancti  Hilarii  educatum  fuisse.  Ac  sane  haud 

^***imili  modo  ipse  Venantius  Fortunatus  appellat  Cregorium  Turonensem  iuliani  martyris  alumnum ,  quod  it 

'^'«m  iUum  patron^jn  adoptasset^  ut  indicat  hic  versus  car,  3  lib,  v  : 

Martino  proprium  mitlit  Julianusalumnam. 

^ttemm  est,  qnod  indicare  videtur  Pascentium^  dequo  in  hoc  primo  libro  sermo  est^  senorem  iUum  fuisse^ 

^Off^  aurror  hnjusce  libri,  se  profitens  sancii  Hilarii  eloquentite  et  virtutibus  exprimendis  imparem^  dieat: 

'^5^'|Q3bilius  ruissel  haec  bealo  Ambrosio  de  fraire  scribenda  maiidare;  qua:  verba  indicare  videntur  Pascen- 

'^'^i//um  coceinm  divo  Ambrosio  fuisse,  Verum  ecquis  non  videat  id  illum  optasse^  ut  Vita  snncti  Hilarii 

"*4roito  potius^  qui  ejus^  episcopali  honore^  fraler  fuerat^  et  in  doctrina  Ecclesice  adversus  Arianos  defendenda 

*^^u,  eonscribenda  demandata  fuissety  quam  a  se  scriberetur^  qui  et  loco  et  eloquentia  ab  illo  vincebatur?  jam 


»,  quod  magis  confirmat  rem^  loquitur  de  Ambrosio  tanquam  de  illo  qui  adhuc  superstes  non  essct,  Subdii 

^ *"* ^ppe  post  aiUUa  verba,  cui  verb^i  florebanl.  UVarium  vero  aniiquissimum  pnstorom  appellat;  quod  utique 

*'^^  dixi^eetj  si  cctate  Atiibrosii  vixisset,  Postremo,  ut  animadvertunt  pnefati  Edd,  Operwn  sancti  Hilarii ,  viro 

'  *^iirosn  tynehrono^  haud  licuisset  de  concilio  Biterreii^i ,  deque  Saturnino  Arelatensi ,  aut  de  contjressu  eum 

^^eniio^  in  Viia  sancti  Hilarii,  verbum  nuilum  facere,  Postremu  sttjlus  ipse  quartum  strculum  non  sapit,  Ex 

^^^isue  C9nficitwr  Pascentium  eui  liber  iste  ins€ribiti:r  haud  etse  iUum  qui  vivehat  Hilarii  cetatey  atque  ipsum 

'*^*ril  in  PiCimena  ud,. 

f^wnam  autem  FortunQtus  etucubrarit  (ibmm  primum  Vitce  sancti  Hilarii,  non  nna  est  cmnium  opinio,  Sunt 

*^'^li  qui^  eum  tiber  iste  Pascentio  nuncupalui  sH  qui  Ecclesiam  Pictaviensem  regebat^  quo  tempore  venii  in 

^'iMm  yeiioiirttts  FortunaiuSy  huic  Ulum  attribuantf  prmertim  cum  ejus  notissimum  studium  ae  labor  sU  in 

*'■<  aa/ic/omm  conscribendis.  BoUandus  hunc  primum  librum  Vitce  sancti  BUarii  forte  a  Jnsto,  presbijtero 

^isdpni»  sMncti  Hiiarii^  de  quo  Buchetus  patsim  in  Annalibus  Aquitanicis,  et  Saussaius  die  25  Novembris, 

^^^Mcriptumt  tum  a  Venantio  Forlunato  ex  arehivi»  Piclav,  Ecclesim  eruium  et  perpolitum  opinatur  fuiste,  At 

'^^^^torei  Hi$t.  Litt,  Frane,^  t.  /,  pag,  301,  Edit,  Paris,,  malunt  a  Fortunato  Vercettensiy  incertee  sedis  epi- 

f^  (qui  in  GaUiam  se  receperal,  aique  iliicvivebat,  antequam  in  Calliam  advenirel  Venantius  Fortwiatus)^ 

esse  eonscriptumf  a  quo  et  Vitam  sancti  Mafcelii^  episcopi  Parisien.\is,  elucubratam  fuisse  contendunt ,  ei 

^^^€iem  id  sentiunt  rationibus  adducti  hand  contemtundis,  Nam,  V  non  unus  atque  idem  tiylus  primi  et  alteriue 

iiC^iri  apparet,  ut  patet  conferenti,  T  in  VitcB  protogo  eadem  elucet  vis  ingenii,  ac  studium^  et  indoles  scribendi, 

<!^<e  m  prologo  Vitce  saneti  MareelU  {quanquam  quid  de  auciore  Vitce  sancii  MarcelU  sentiendum  tit  dicetur 

si&o  toeo),  3*  Etsi  utrique  Ubri  de  eodem  sancto  Hilario  sint  conscripti^  alter  tamen  ab  allero  nuUo  modo  p  adet^ 

^^  inalierutro  fil  alterius  mentio;  quod  non  esset^  si  ab  eodem  Ven,  Fortunato  uirique  elucubrati  fuiuent; 

fM«  tmo  et  tejuneti  in  quibusdam  Mss.  reperiuntur. 
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Al  omnc$  fere  conveniunt  tib.  ii  ViltB  Mncti  Hilarii  Venaniio  t^orlunato  e$$e  ascribendum ,  cum  $apiH 
\lane  $tijlum  Fortunali  ejMdem^  a  quo  proindCy  ceu  additamentum  quoddam^  $uperiori  tibro,  a  fortunaia 
Vvrceilen$i  efucubrato,  cen$enl  adjunctum  fui$$e,  lllud  unum  videtur  o6ilare,  quod  Creg.  Turouen$i$  hujuua 
tecundi  tibri,  e  quo  Miracula  sancii  Hilarii  dep'omp$it^  mentionem  faciat  lib,  de  Ul.  conf.^  eap,  12,  ii$  vcrbii  : 
Viitu'cs  multns  od  saiicli  llilarii  sepulcnim  ostciisas  iiarrari,  quas  liber  Yit»  ejtis  coniinel :  ncc  citet  nomen 
Venamii  auctori$  lut,  cum  tamen  $olemne  eidem  fuerit^  quotiescunque  etucubraium  ab  ip$o  aliquid  jnromerelf 
tiemen  qroque  amici$$imi  $ibi  viri  adnolare,  Supra  citaii  $criptore$  Bi$t,  litt^Franc.  id  factum  putanl^  quod  cum 
ulier  circumfeiretur  tiber  de  Vita  ^nncti  Hilarii ,  ne  hnju$  quoque  auetor  Venantiu$  crederetur^  cen$ulio  ejua 
nomen^  vel  cum  sermo  es$et  de  altero  libro  Vitce  $ancti  Hitarii,  quem  ip$e  Venantiu$  etacubraverat  ^  eonticuil^ 
Vcrum  quidquid  ejus  rei  cau$a  fuerit^  cerle  $iUnt'!um  Greg,  Turon,  tanli  non  est,  ut  eo  ducti  tibrum  secundmm 
Viia;  sancti  Hitarii^  omnium  fere  $uffragii$  Venantio  attributum,  ac  $lyli  affinitsie  commendatum^  eidem 
nbjudicemu$,  prccserlim  cum  et  cfftera  omnia  cum  temporibus  Fortunati  concordent.  Adde^  quod  idem  Vregtnr, 
Turon,^  Hb,  ii  Hist.  Franc.  num,  51,  memoret  tibrum  Vitas  $aneti  Hemigri^  $uppresso  auctoris  nomine^  tpiim 
tnmen  Fortunati  ch$e,  eum  liotlandi$ti$  cen$emu$^  ut  o$tendetur  tn  notis  ad  Vitam  $ancti  Remigii, 

Interea  utrum^ue  librum  Vitee$ancti  Hilarii  hic  ^uhjicimug^  ut  ex$tant  pnvfixi  (}peribu$  eiu$dem  $ancti  Hilarii 
Varis.  IG^fO,  cum  noti$  ct.  Editttrum;  quibus  $i  quidvet  a  nobi$  interdum  addendum  lidebiturf  Edit,  eubjiciemus^ 


»-«- 


VITA  SANCTI  HILARll 

EPISCOPI  PICTAVIENSIS  • 


LIBICR    PRIMUS-  A  niodo  el  Tila  pastoris  aiitiquissinii  resanarei,  ei  illa 

»>  PRiEFATIO  probaiet  ininisieriuiii,  ci  ipsc  tuum  non  celares  af- 

fcciuin. 

"7.   .     ..    .          .•,!>.  2.  Sed  cum   nici   iiigenii   brevimtem   mf^nsaro , 

Domno  saiicu),  el  incntis  beaiissiuio  palri  «  Fa-        ,     ,      .  ,..,     ..... 

sceiitio  pap«.  Forlunaius.  *^®**  '^^"  "•'•*«*'»  "«nieiisilalem  fortem  cognosco. 

i.Religiosipeciorissiudiosoliicilanlecommouitus,  ul  pene  iiiihi  vidcatur  asquale  tatn  isiud  posse  di- 

papa  beaiissime,  divinis  in  aciibus  cum  sacri  con-  cerc,  quam  digito  coelum  langere,  praesenim  qiiod 

v.rsatione  proposili  jugiier  excrcilaris  iiUcntus,  et  «*»»»»  ^e^^>»  "^  a"<**»'S  llieronymi  lorrcns  illud  olo- 

iuiendis  excrcilandus,  ui  facilc  sil  pcrspicuum  ad  <!"»»"»  recusaverii  .nientare,  qui  huic  maleriae  se 
«Miliuram  ecclesiasticic  disiiplinae  et  fuisse  te  geni-     ""parcm  caienus  jinlicavcril,  ut  tacerel  EgOTOro. 

tum,  el  esse  provccium,  cnm  incfiagabililer  velerls  <^"'  nuWiu^  sclenii»  irrigua  niieula  Miccurruni,  quem 

disposiiionis  caiholici  dogmaiis  fumiamenla  custos  ^»»  slillicidii  paupcris  aiienuala  gutta   perfundit, 

observas,  cl  ad  xdificaiioneiu  pleliis  amantissimae,  "*»**'*  proprio  de  foiite  respiraiis ,  qu^  lemeriuie 

vcluli  bonus  instrurior,  adjiciendo  aliquid,  culmcn  «»»cr  ingenlia  fluiniua,  Euphraiem  beati  Hilarii,  el 

fabric:i'  coiiiinu:ire  fe^tina^,  non  siue  timore  divino,  Nilum  llieronymi,  siccos  velim  cursus  exleiidere, 
cujus  operis  amore  prxveiiius  me  dignalus  es  perur-  B  £""<  ^  iHo  etiain  doclissimi   viri  qnidquid  dicere 

gcrc  quo  dc  aclibus  .vacratisMini  viri  Ililarii  confes-  potuerunt  ininus  est  qinm  iiierciur?  Ct  cum  v  niRi 

soris,  qui  le  ab  ipsis  cunabulis  an'c  sua  vesligia,  sauctissimiim  consultius  niihi  si(  mirari  quam  loqui, 

quasi  leculiarem  vernulam,  familiariter  cnutrivii,  aquabiliiis  fueral   haec  bcalo  Auibrosio  de  fralre 

ut  impensi  niuneris  vel  vcrba  repcnderein  <>,  et  si  srribenda  mandare,  cui  vei ba  virtutibus  conjiincla 

non  plcne,  vel  quadam  ex  parte  complexa  per^triii-  flnrebant.  Taincn   ctsi  cum  iiiea  vcrecuudia  vobit 

gercm,  quaieniis  dnin  gregis  auribus  vox  quodam  quideiu  obedientiam,  et  illi  impendo ,  de  qoo  non 

•  In  Mss.  Colh.:  Vita  $ancti  Hitarii  a  servo  $uo  Con$tanlii  principi$,  $ub  Tauro  prcefecto^  mit,'$  Chrii^ 

Fort.   pre$bytero  ,    po$tea  epi$copo,  MON.  congreg.  dimicarit^  ex$iliumque  pertuterit  Pliryqiw^  lustrumqua 

8.  Mai;r.  ex$utaverit,  omnibu$  reetoe^  piceque  fidei  $equacibu$ 

^  Prxfationis  biijiis  loco  iu  cod.  Coinpendiensi  ab  notum  hubetur.  rrologum  buiic  Vila  evcipii,  Foriu- 

aunis  circiler  800  scripio,  bn-vior  exsiai  prologus,  nati  vcrbis  cxpressa,  iis  tainen  identideui  mulaiis. 

quem,  niendosuin  licet,  hic  atlexerc  nonuihil  juve-  Iioeh. 

iit  :  Protogu$  ex  gestis  sancti    Hiturii  Pictavien$i$  <  llic  Pasccnlius  cx  abbaie  basilicae  saiicli  ililarii 

epi$copi  et  confes$oris^  Idu$  Januarii.  Bea:i5$imi  Hi-  siiccessit  iu  sede  Piclavieiisi  Pieiiliu  circa  au.  5G4 

tnriicottfe$$ori$  Vitam,velOperanonuniu$$edmuttO'  vita  funclo,  ut  refert  Coiulius;  idque  ex  niaiidatii 
rum  relatiune  comperimus  in  laudem  Domini  no$tri  q  regis  Chariberli,  ut  narrat  Greg.  Tur.,  lib.  iv  llislor. 

Jesu  Christi  memoria  traditam,  et  betlatorem  Chri$ti  Fraiic,  cap.  18.  il;cc  Vi:a  pniinde  scripia  fuil  aoie 

torum  opu$culis  contra  .\rii  per/idiam  tncutentissime  an.  508,  quo  in  sede  i^iciaviensi  kcdebut  Mauroveu4» 

flore  deftoraium^  it  in  muttipticia  in  eis  ad  vcrw  fidei  successor  Pasccntii. 

(onfessionem  tciere  gcsla.  Ilujusccmodi  re  [toiban,rd|  ^  Aliquot  Mss.,  repcnderes^  sou  rependeri$.  Tum  : 

beatus  Hierongmus  maximu»  $tipulator  enilct.  Qua-  Ei$i    non    plene,   vcl  ex  parte  perstringerem,  Uxnt» 

iiter  tei  quomodo  in  synodo  Ariminensi,  tcmporibus  S.  Mauri. 
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fiijfiie  luquor,  forlasse  iiijuriam;   se.l  concedi  per  A  c:us  esl.  Cicscehai  iii  eo  (|uoiiilie  opiiiio,  famulafrii 

Tlrtuiuiii;  iiec  cral  r.ima  ejus  coiileiila  circoiiijectas 


%  eiiiaiii  crcJiiiius,  quoJ  devolioue  peccalur.  £t  ne 
l>r«tifacta  pagina  rastidiiim  potius  generct  quam  pm- 
voccl  audiiorciu,  uunc  de  ejus  Vita  propouamus. 

IIVCIPIT  LIBER. 

3.  Igitur  bealiis  llilarius,  Piclavoniin  urbis  episco- 
piis,  regionis  ■  Aquitaniae  oriundus  fuit ,  qu»  ab 
Ut*eaiio  Britanuico  fere  iniHibiis  ^  noiiaginla  sejun- 
giior;  ipud  Gallicanas  vero  famiiias  nobilttatis  lam- 
I»aft4e  noo  obscurus,  imo  inagis  prae  CT.teris  gniia 
g«-neio&iiatis  ornatus,  uitore  pecloris  addito,  quasi 
refulgens  Lucifer  inter  asira,  processii.  Cujus  a  cii- 
mtbulis  tania  sapieulia  priiniliva  lactabatur  infuntia, 
ul  jam  tunc  poiuisset  iiiielligi  Cliristum  iu  suis  cau- 
ft«s,proobtinenda  victoria,  uecessariuin  sibi  jussisse 
■■•ilitciu  propag:iri.  Dcniquo  cotijugem  babens,  et 
li  iao),  ita  pleuitudiiie  Domiiii  ?enerabiles  animos 
e«*clesiasticoe  regiilae  tradidit  iiiformandos,  ut  adliuc 
iii  laicali  proposito  ro.istiiuius,  divitio  nutu,  ponti* 
Hcrisgraiiam  possiderel;  ita  se  ipsum  propria  disci- 
iJitia  coercebat  <  intonsus,  quasi  futuraiu  speciem 
iii-licans,  ut  irreprehensibilis  iii  templo  Cliristi  prae- 
pai-areiur  sacerdos.  Nain  quod  inter  mortales  adbuc 
vslcJe  videtur  diflicile  tain  cautum  esse  qucmquana, 
qiii  se  a  Juda;is  vel  liaereticis  cibo  suspeiidat,  adeo 
^■1*  sanctissiiiiiis  Itostes  catholicac  religionis  abhor- 
ruit^ut  non  dicun  coiivivium,  sed  negiie  salulatio 
<>  fnerit  cuin  bis  prxtereunti  communts.  Vitabat 
har-o,  David 
n-ocisam 

<i**3in  perfectissiinum  laicum,  cujus  imiiatores  ipsi 

ctisftin  esse  desiderant  sacerdoies;  ctii  non  fuit  aliud 

^''vere,  nisi  Ciirisiuin  cuiu  dileciione   liinere,    et 

cum  (iniore  diligere,  cujus  sequaces  currunt  ad  glo- 

ris«iii,  divertentes  ad   pccnam ;  credeuli   succedunt 

pi^-^inia,  recusanti  tormenta  !  Qui  omues  de  pio  re- 

l^l&iuais  opere  comuionens,  iiiinc  alios  de  coufessione 

pi.tniiiniabtlis    sanctc  Triuitatis  iuformans ,    nunc 

reliqoog  promissione  regui  coelestis  iuvilans,  non 

c<'ssabat  in  plebem  Yerba  veritatis,  fructum  Qdei  re- 

diiii^anlia,  scminare. 

4.  Quocognitodc  saucto  llilario,  quoniam  tanturn 
'">uen,  etsi  voluisset,  latere  non  potuii,  quippe  ne- 


B 


taiitum  Gallias  illustrare,  seJ  exteras  naliones,  cc 
regioiics  iuiplebat,  iiiei  iloruiu  gratia  pcrcurreute ; 
sicque  actiim  est  ui  in  toto  orbe  velociter  heaii  pou- 
tiflcis  gloria  iiiilitaret. 

5.  Igilur  CoMstaniii  imperatoris  tempore,  cuiii 
Ariana  liaeresis,  vcnenata  de  rndice  ^  llore  toxico 
pullularet ,  tunc  vir  sanctissimiis  ,  timore  iiudus, 
fidei  fervore  vestiius,  quasi  sigiiifer  bclligerator 
per  mcilias  aci<*s  inter  hosiiles  freuiilus,  inler  h;iv 
relicos  g'adios ,  se  ingerebnt  intrcpidus.  Cliristi 
charilate  seciirus,  nihil  lUt  sua  morte  rormidans, 
<^  illud  soium  inetuens,  quod  absii,  prugndicio  rel.- 
gionis  illnto,  ne  viveret.  Minc  a  Valenie  et  Ursacio 
episcopis,  qui  prava  credulitaie  Ccclesiam  Dci  tur- 
bure  pertiu:icitcr  iusistebniit,  iiiiper:iioii  pt*rsuasuin 
est  ui  viriim  eruditissimuni,  dc  qno  loquimur,  ct 
Dionysiiim  Mediolanensem,  et  Eiisebium  Verccl- 
lenseni,  exsilio  '  coudemnaret.  Nihil  eniin  potcrat 
aiile  insuperabileui  SiHicti  Ililarii  faciiudiam  hjTeti- 
cus  obtinere.  Sporabat  enim  bostis  fidei  aliqu^is  se 
nebulas  splendori  catholico  posse  practendere,  si 
retrusus  exsillo  vir  lalis  a  ccrtainine  defuisset , 
quoniani  si  quis  perversus  voluit  ruin  illo  confl  gere, 
ac  si  muliis  ei  claudiis,  m  c  vevba  potcrut  profcrre« 
nec  rcsponsiohibus  currere;  sed  quasi  naians  in 
pelago,  ante  nucliiui  rjus  eloqueuiia;  inergebalur. 
liaque  iu  Phrygium  Asi^e  regioncm  missus  exsilio» 

idico  sulTultus  exempln,  nc  cuni  haereticis  ^  ad  augmenlum  viriutis,  gratias  egit  Deo,  quia  quan- 
participando,   lieret   illi   in  scamhilum.  0      t»»m  pro  nomiiie  Christi  longius  disccdcbal  de  solo 

proprio,  laiitum  mercbatur  fieri  viciuior  co^Io. 

6.  Qui  dum  ad  l:icuin  pcrvenisset  optnDilem  ,  no- 
bis  laceiiduui  n>)n  cst,  qiiod  \\'i  diviniiiis  coiicessuiii 
esl.  Nani  eo  lcniporc.  snncto  sihi  Spiritu  rcvelauto, 
cogiiovit  quod  bcatis^iiiiaui  *  Abrnm  filiain  suaui  , 
quain  cuni  niatre  Pictavis  rt-Iiqucrat,  qiiidum  juxeiii^ 
iiobilissimus ,  prxdives  pulcherrimus ,  cunjngii  viu* 
ciilo  sibi  quaererel  annectendani.  Scd  i|)se  intcrveniii 
oralionis  assiduae  coelestcm  illi  spou»um  sine  coiita- 
niiiialioiie  providcrat.  Mox  opportuniiatc  reperta  , 
manu  propria  subicriptam  ^,  filia;  direxit  epistolnm , 
sufficienti  sale  conditatn,  et  velut  aromaticis  unguen- 
tis  inrusam  ,  qu:c  tenctitr  Piclavis  pro  inuncre  coii* 


^'«sarios  [A/.,  necessarium]  ut  alienas  tenebras  in  D  scrvala,  indicans  ei  quod  talem  sponsum  anxius  pa- 
hiC«oi  transferret,  concordante  favore  populi,  aut  ler  illi  providissei,  cujus  nobilitas  coelos  ascenderei» 
^^^Uiift  Dci  Spiritu  proclamantc,  vir  olim  mysteriis  pulchriludo  rosarum  et  lilii  comparationem  praece- 
^*^paitatus,  aliquando  sacris  aliaribus  sacerdos  ele-      deret,  oculi  gemmarum  ^  lumen  obnubilarciil,  vcstis 


^    In  veteri  C«>dice  Colb.,  regione  Atjuiiania:,   In 

*?-ia  Cdii.,  repionh  AquilanifB  partibui.  Ilic  Picta- 

^■^nsis  eivilatis  jain  expressae  videtur  auctor  vitare 

^oUiisse  repetitionem.  Iiuem. 

.       Gemeticensis  Codex,    cum   Compend.,  ociua' 

9»^^a.   llDEM. 

^  Ita  meliores  Ms^.,  quo  verbo  iJ  significatur 
teui|,ii<i^  quo  noiidum  per  tonsuram  clero  aiijusictus 
vr;ii  lliianus.  In  aliis  libris  :  inteutus.  Iidem. 

^  Quidam  Mss..  flitris  toxici.  *Ma$;is  pliceict.  cum 
^-^'upetul.,  dira  contagia  puUularet,  si  et  allcr  suf- 
^Hireltar,  Iidem. 

*  U  valgatis»  ill^d  solum  metucbal,  ne  pra^juUiciinn 


relicjioni ,  (luod  a6ii/,  illatum  prwmlertl.  Klegantior 
estlcciio,  quam  exhibcmus  ex  potioribus  Mss.  IIo* 
ruin  in  uno  exstat  iUaiai  non  in  hio.  Mox  ex  iisdeni 
rcsiiluiintis  ,  preva  credulstate;  ubi  obtinucrat  crude^ 

Utule.   llDKM. 

'  lloc  non  uno  et  codem  aiino  contigit. 

B  In  pluribus  Mss.  Loiisi:iiiter  scribitur,  Apram. 
IinEM. 

^  Additum  liic  erat ,  infra  post  librum  sccundum^ 
quod  ex  nnirginc  irr<  psit  iu  iex:nu>.    |idem. 

>  Cilloliana  Lditio,  lumine  tuminarenl.  Couipeud 
Mss.,  lumina  iUuminarinl.  Iidlu. 


VKNAiNTU  IION.  CLE)I.  FOIiTHMATl  OPLRUM  PAK^ 


lett  cum  dccnil  Marliiii  paHi.i  diici,  A 

L  prsicxin  micans,  aiiro  tub  lortile,  necti, 
,1  toga  permixtis  liyacinlhina  curreret  albis, 
ngere  seu  variam   rosa ,  Jiiia »  geinma  co- 

[ronam. 
larcida  lingaa  tacet,  veniam  tibi  poscc,  W* 

[belle  : 
Contentiis  tantum ,  Turonum  pete  moenia  sup- 

[plcx  : 
Qiia  Marlinus  haLet  veneramia    sepulcra  sa- 

|cLTdos ; 
Cujus  hoiior  tumuli  faciat  sua  rura  tueri ; 
Qui  pjetaiis  opem  tribiiat,  nain  largus  ubique* 
Scit  iiil  esse  meum,  sua  sed  sibi  dona  recnr- 

[runt  : 

335  Sic  tamen  urgebis,  ut  adbiic  lemernrius  intres.  B 

Inde  Parisiacam  placide  properabis  ad  arcem  : 

Quam  modo  Gcrmaniis  regit,  et  Diotiysius  olim, 

Si   pede   progrederis  ,  venerato  scpulcra  Re- 

[medi, 
Atque  pii  riatris  compleciere  tcmpla  Medardi. 
6iJ  Si  libi  barbaricos conceditur  ire  per  amnes, 


Ut  placide  Rhenuro   transcendere  •p^sii»   «.. 

[Histrum^ 

Pergis  ad  Augustam,  quam  Viiido  Lyctisqua 

[fluentant* 
lllic  oBsa  sacrx  veneraberc  mariyris  Afrae. 
Si  vacat  ire  viam,  neqiie  te  Rajoarius  obstat, 

645  Qua  viciiia  sedent  Ureonuni  loca,  perge  iier 

[Ai{iein, 
liigredicns  rapido  qua  gurgite  volviiur  OEuuSk 
Inde  Valeniini  benedicti  teinpla  rcquire ; 
Norica  rura  pelens,  ubi  Ryrrus  vertitur  nndis ; 
Per  Drauum  iiur  iier,  qua  se  ca>lella  supinant» 

650  liic  nioiitana  scdens  in  colle  superhit  Aguntus, 
Iliiic  peie  rapte  vias,  ubi  Julia  teudiiur  alpeSf 
Aitius  assurgens»  et  mons  in  nubila  pergit* 
Inde  Foro  Juii  de  nomine  principis  exi , 
Per  rupes,  Osope,  tuas,  qua  labiiur  undis, 

655  El  super  instal  aquis  Reunia  Tiliamenti» 

liinc  Vcnetum  8allus,campestria  pergeper  arvai 
*   Siib  montana  quideni  castella  per  ardua  tendcns. 
Aut  Aquilejensem  si  forusse  accesseris  orbeHii 
Caniianos  Doiuini  Rimium  veuercris  aniicot ; 


6*iS.  Cml.  Val»,  FucU  hiaua  rura, 

655.  Rdii.  Ven.i  $i  lamen^  urgeres^  CoJ.  Vat. ,  it 
fameii  iir<;tter/i.  • 

037.  8.  Germnnos  episcopus  Parisiensis  nhiit 
an.  576,  anie  quod  leinpus  proinde  hos  de  Viia 
S.  Maitini  libros  scripsil  Forlunatus. 

638.  Remedi,  Ide^tS.  Remigii,episcopi  Remcnsis. 

659.  S.  Medarius.  Noviomi  episc,  scpultus  rueral 
Snefsioiie,  ibiqiie  basilica  in  ejus  mcmoriam  incop- 
pta  a  Chloiario,  perrecla  est  a  Sijjibcrto ;  de  qua  vi- 
desis  c.  20, 1.  n. 

649.  Angustam,  Do  Augusla  ngit  Valserus  Rerum 
Aiigust.  I.  I  siih  finem  :  cujus  inler  cxtera  haec  verha 
sunl :  Locus  in  lalinima  planiiie  clementer  editut 
prope  Vindouis  el  Lgci  confiuvium^  Danubio  ad  com-' 
modtiatet  rirtiitii,  nec  expotitut  nima  propinquitate 
ad  perichla  Germanicaium  incursionum^  Vindeticice 
mediiullio^  nomen  Augusttv  inditum^  Vindelicorum 
cognomen  addttum  ,  differenlia  atiarum  urbium , 
qne  eodem  nomine  appellatas  ,  eic.  Vide  Cluv.  in 
Ger.  Ani.  Vindelicia*  et  Norici  cap.  4,  nhi  plura 
(tisserit  de  Augiisia,  et  ciiatiun  Valseri  testimonium 
exi*«Midil. 

Ihid.  Vindo.  Cod  Vatic,  quam  Virdo  et  Licca  fiuen' 
taric.  Paul.  Diuc.  iiem  Virdo  iioniiiial,  describens 
iter  Fort.  iii  Galhatn  I.  ii  llisi.  Long.,  c  13. 

<»i5.  Afrie.  Eilii.  Ven.,  virgims  Afrce, 

6i5  Br^o/ium.  Ibid.,  Qiia  vicina  sedent  Breorum; 
cornipte.  Lcgtrsis  quas  dixinius  iu  noiis  ad  c.  1  I.  i. 
Oper.  Foruin. 

iUl,  Valeniini.  Rrowerus  hunc  esse  illum  intcr- 
prelaliir  qui  S,  Siverino ,  ?ioricorum  apottolo^  co* 
cevus  ab  jEgippio  scribuur^  ex  abbate  lectus  epfscoput 
Ha^tiarum^  puta  Bwavis,  Unde  pulttu^  in  Alpibus 
postca  sancie  vixit  :  in  cnttro  Magiensi  vel  Maiit  vii 
idus  Januar,  dtpositus.  Kjiis  Vita  exstat  apudSurhim 
toni.  IV,  quam  vide  ad  «iiem  A  Aiig. 

648.  l^irrtts  amnit  (aii  Cluv.  luiliA  antiqux  lih.  i, 
cap.  lO),  niific  Aichdjn  Atsacuin  apudvicum  Pffrhaeh 
confluent^  elc  Paiilus  Diac*  hujuace  ttuvii  meutionem 
facit  llisi.  Longohar.  I.  ii,  c  13. 

650.  ICdii.  Ven.,  tuperbit  Aminthus,  Cod.  Vat., 
Atttttdfi.  (^liiverius  conigit  Aguntus,  Porro  Agunlus 
(subdit  Hrow.)  eo  /lexu  jacet  quo  Lugdunut^  folctut 

-•-«//iiiMi,  oppidum  in  Soricis^  k^linio^  Plolomceo^ 

* '  '«niiis  el  Paul.  Diac.  menlionein 

'''»rcn.  Autiq.  Viii- 


deliri  et  Norici  c.  i,  haec  ait :  Inde  ab  oppido  LientZf 
^ttod  Antonino  ett  Loncium^  xxii  iiti//fa  in  occidenlem 
tolit  Ihbcrui  vertut  progredienti ^  contpicitur  oppidum 
Dobiach^  qund  P/tnit,  Ptolomai  aique  Antonini  tnfer- 
pretor  A..untum, 

651.  Julia,  Vide  qux  adnotnvimiis  ad  c.  1  I.  u 

655.  Foro  Juli.  Foriim  Julii  Roinanoruin  eoloiiia 
fuit,  hodie  vulgo  Cividad^  sive  Cividal  det  Friuli  : 
quod  vocabuium  corruple  idem  s<inat  ac  Cioifflifeifi 
C  ^ori  Jtt/ii.  Cujus  iiominis  originein  ei  causam  affcrens 
Paul.  Diac,  I.  ii,  rnp.  il,  hujut  VenctiiE,  iiiquit, 
A^ttt/eiocifiiai  extliiit  caput^  pro  qua  nunc  F^rumJulii^ 
ita  dictum  quod  Juliut  Ccetar  negotiatiomt  forum  ibi 
ttatuerat^  habetur, 

Ibid.  Cod,  Vat.,  Domine  principit ;  cnrrupte.  In 
Ven.  edit.  posthac  ahi  dcsuni  ver^us,  alii  corruptis- 
sime  lcguntur. 

65  i.  Perrupet^  Oiop/*,  fuai.  Vulgo,  mendosistim^, 
per  rupet^  getiditque  tuat,  Osopuiii,  sive  Usopium, 
c.'istellum  esl  ad  nuviuui  Tiliamenium,  haud  prnciil  a 
Vent  onis  vico,  in  Veuet.,  et  Austriae  Carintbiaeqiie 
Unihus. 

Ibid.  Labitur,  Cod.  Vat. ,  lambitur ;  quod  tenea* 
duin. 

655.  Heunia  Tiliamenti.  Ex  Clnverio  sic  correii- 
mus  corruptissima  vocahula  lieunatitia  inoiifti.  Ciii 
correctioni  vel  Cod.  Vat.  addit  aiiciorilatem,  qui  legit 
Heunia  Tetiamentit.  Vencta  qiioque  editio  accedil 
D  pro[>e,  habcns  :  tienuta  Teliamentis.  P^rro  Reumim^ 
ex  eodem  Cluvirio,  est  oppidum,  sive  castelluiii^ 
qiio<l  vnlgo  Ragonia  vocatiir  in  rt/a(empfi  •inistni 
ripa,  cujus  meminit  Panlus  1.  iv,  c  58,  et  I.  vi,  €•  S. 
Le:inder  iii  Fori  Juiii  Descripi.  ita  loquitur  de  Rea- 
nia  reierenle  Brow. :  Oppidum  ett  Rheuna  TiHenmmm 
impotitum  ea  parte  qua  mont  imminent^  el  coUit  Pdth 
cianut  anmem  ttringunt ,  nomeii^Me  hoe  taci  llafW 
Ccttica  vadum  tignijicabat. 

658.  Cod.  Vat. ,  li  [orte  accetterii ;  quod  tMMi 
dum. 

659.  Cantianos.  Coniltts ,   Canttamii,   CoMAaml 
murtijret  qui  cum  etunl  ex  itluttri  Aniciorum  prtfff 
Aqmlejce^  tub  Diocletiano  et  Maximiano  tfii]i|i.,6af 
plexi  sNnf,  iit  habct  ad  diem    xxi  Maii  Caeur  Cf 
Daronius.  Gorum  acta  feruntur  sub  Ambrotii  Roiii' 
De  his  et  cl.  Ruin.  in  prxf.  ad  Acta  sinceraHan 
n.  2i. 


Hl  I)E  VITA  SANCTI  MAnTINI.  -  LIB.  IV*  423 

Ciir  animx  nimium  dulci  tol  amara  ministmi?    A  585  Jngiler  amplexa  Clirislum  eorde,  ore;  retdataui. 


M5  ^ondecethxcaudirep:ufn,nequererrebenigniim. 
Errant  hi  graviter  qui  melli  absynthia  misccnt. 
Ille  tamen,  pletate  calens,  nibil  iiTtTilit  bostl, 
ExclpiC  iratum  placatus  amanter  amariim« 
t)b!ectan8  fjipidum,  et  per  mollia  raminamnlcens, 

£$9  Et  nescit  non  efse  pater  sine  felte  ycI  liosil : 
Qtti  tam«n,  crxorante  ?iro,  larvisque  fugatis, 
Dum  redit  ad  mentem  fiiriosus  Briciio  pridem  : 
Pontifici  ocearrit  Toto,  prece,  corpore  supplex. 
Sed  bonitate  pil  celer  indnlgentia  fiexit. 

535  Noii  apud  hunc  opus  esse  diu  lacrymando  rogari : 
Aot  prece  nnliiplici  Teniam  sperare  nocenti/ 
Qui  magis  expetiit  culpas  donare  reatus, 
Credidilet  damnutn,  qnidquid  non  prantilituUro; 
llaec  soa  lucra  piiians  dimitiere  debita  noxx,      D 

560  Obvhis  occurrens  quxrenii  munera  pacis, 
Iraiici  nolli  cupiens^  igiioscere  cunctis, 
Fcedera  sola  ligans  celer,  et  delicta  relaxan!;; 
Kffugicns  ne  quande  sibr  daret  ultio  damnum ; 
Rem  pieiatis  agens ;  saiis  est  clementia  vindex 

5Gj  Qiix  pia  dona  me  ens,  ficri  non  iiidiget  ultrix, 
Omnibus  aiicla  bonis,  ciii  dos  et  gloria  pax  est. 
Vir  timen  ipse  sacer,  pietaTlis  ab  agniine  miles, 
Foedera  eeiniier  amans,  et  pacis  in  arma  iriuin- 

[pliaiis. 
Supplicisad  vocem  miserantia  viscera  laxai, 
^*0  Inqiie  sliiu  venix  trepidiim  mulcendo  reduxit, 
Alqoe  reum  solita  patria  piciatc,  rec6pit. 
Ilce  tua,  dulcis,   crant  holocausta,  sacmrii , 

[tempUi,  C 

llxe  tibi  divhiae,  tbes.iuii,  regna,  talcnia, 
Flos  odor,  e8ca,saporfmera,cinnama,  balsama, 

[lltura; 
^^  llaRcsacer  omnis  erai,  naec  toia,  bsrc  unica  cnr.i. 
Chri^tum  corde  pio ,  Christuin  nieditarier  aeiu, 
Reddere  nolleTicein,  misereri  et  psrcere  colpa^, 
Criniinis  indultor,  veni;e  memor ,  ara  reorum. 
Sp  smiserabilium,  fugalarvarum,  arma  sequeiH* 

[tumf 
^^  Prxda  caterTanim,  crrantum  Yia,  eura  meden- 

[toin, 
Omoibas  onasalos,  amor  omnibus,  unus  amator, 
Quis  tibi  digna  loqui  valeat,  quem  mundus  iio- 

[norat? 
Qoid,  pie  vir«  satisesl,  coi  laodis  debitor  orbis  T 
Qoa^qoe  referre  Tulens ,  neqoe  totos  id  explicat 

[axis. 

^  S28.  Brietw.  Hic  Orictio  a  S.  Martino  eduoatns  in 
■lotiat»terio  a  piiero,  et  .postea  sacerif^s  fhctns  c.uvn 
^}h\  compararet  eqiHS,  et  ptieros,  et  piiellas  ele^an- 
^Hireii,  graviierpropterea  a  S.  Martino  ol>jurgah:iiur. 
h  er{;o  qoodam  die  vetut  ad  Martinuin  pleinis  furo- 
ris  et  insaniji*,  a  quc  illuin  proliris  et  iriale<li(  tis  pe- 
ttns,  panim  abfuil  quin  ei  inanus  eidein  iujiceret  : 
1«  jactaits  eodein  sancliorem  esse ,  quippe  qui  a 
^tero  vixisHCi  in  mona>terio,  nec,  uti  Mariiniis ,  mi- 
l*ii:r  s<*rdil>os  jiivenis  obsolcvisset ,  iiec  Keitex  vi^is 
it  fqbuiis  anilibu4  disiiueretur.  Vide  Sulph*.  Dial  g. 
l  iif ,  e.  20. 

^.  Cod.  V.it.,  iniolerabil[i(r ;  qnod  placet. 

55(>.   VtiHo,  Furie,  tvjtrui. 


Necsine  te  patiens  dominuni  discedere  quoqoam, 
Tecop  semper  habens  vinctom  pietaie  Tonanteni ; 
Asirictos  precibus  neque  se  solvebat  amator, 
Ciijiis  amica  (ides  tanluin  tibi  contulit  arcis, 

590  Ut  solem  radiis  et  lunam  cursibus  aeques, 

Quis  splendore  nitcns  ,  pulcher  ,  quasi   lucirer 

[axis, 
Ab  fulgore  Dei  vtr  fulgidus  ipse  coniscas, 
Togmine  vir  niveiis ,  niiro  diademate  fulvos  . 
Snpplicis  ergo-fiiemor,  famtili  exaiiditor  opime, 

895  Fortnnaii  inopis,  trepidi  fiibi  sorte  rcatos, 
Morbida  coi  rahie  circnm  soa  criinina  fatran!, 
Et  fera  delicii  penelraliier  ulccra  niordent ; 
hitercede,  precor,  veiiiani,  vir  aUepte  coronam. 
Eripe,  pasior,  ovein ,  ne  daoda,  vel  extera 

[restet ; 

«O^  Porrige ,  cehe ,  manom ,  rege  gressom ,  dirige 

[sensom, 
Excessosqne  graves  leviori  examine  penses, 
Ae  pothis  pietas  dives  mi-eran  .'o  precetor. 
Mitis  et  exsortes  placident  fomenta  medelx ; 
Inter  et  ipsc  Deum,atqiie  rcum  mediaior  adesio, 

605  Defixis  gcnibus,  tensis  ad  sidera  palinis, 

Vocibus  inclusis,animis  penetraiiiilms  auras, 
Obtineas  mcriiis  v  judex  cum  venerit  orbis, 
To  qooqne  jusstis  eris  dextro  residere  sedili, 
Arbiter  lu  populos,  tribuom  pavor  ante  tribu- 

[nal  : 

610  Qnaliter  rfl^iigiam,  ilamma  stri  i<>iite,  camintim; 
Tnnc  preeor,  ut  fragileni  sacro  vclamine  celes, 
Ct  liia  me  trepiduni  defeiKlal  ah  igne  lacerna. 
Naui  scio  pos^iO  reuui  queuivis  libi  cedere  Cliri- 

[stunty 
Qtiein  soeiat   proprio ,    mansura    in   saecula  , 

[regtio ; 

015  Sis  precor  hi  Dimino  fanio!f  meinor,  aline  per 

[ipsum, 
Cujos  erit  tibimet  himen  sine  fine  videndunu 
Da  veniam,  dulcis,  pie,  llande,  benigne  patronCr 
Condere  diiin  volui,  qtiia  loesi  cariitine  flores. 
Sed  toa  laus  nulio  brcviabiiur  ainpla  relatu , 

6i0  Qoam  Deus   in   lcrris    pariterque   lelendit  el 

[  astris. 
Por.e,  lihelle,  modnm,  tepido  vereciinde  relatu, 
Mnltiplices  facions  riiffiiso  staniiiie  rii^^ac, 
Nec  bene  Hla  lig:tns,  nodo  siihil  asperi  lela, 
llispida  ,  canieli  rigi  'o  quasi  ve'lere  lexin, 

557.  Fdit.  Ven.,  levUaii  rebellem, 

558.  Edit.  Ven.  Ped^.  jmcio, 

545.  Edtt.  Veu.,  Quid  hutnilem .  placidum  tam, 

546.  Cod.  Vat.,  dirui  erut  graviter  qui, 

554.  Co4l.  Vat.  et  Ven.  Edit. ,  indulgetuia  fluxif; 
quod  sequenduni. 

555.  Q>d.  Val.,  lamimaikdo  rigai-i, 
577.  Mii.  Ven.,  vitem  mi$eri$,  cic. 

501.  Cod.   Vai.,    pulcher  quain   ti    lueifer   exis; 
qunii  seqiiendum. 

COi.  Cod.  Vai.,  nietas  opulent  miserando. 

6 H .  Cod.  Vai. ,  7* m,  prfcor, 

615.  Cod.  V»i.,deest  »miii. 

621  •  Cod.  Vat.,  trepido  xtrtcunde ;  quod  sequi^ndum 


in 
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LIBELLI  SINGULARES 


DE  EXCIDIO  *  THURINGIiE 


EX  PERSONA  RADEGUNDIS. 


LIBER  PRIMUS. 


[  Fortonatiis  excidiuin  TlM>riii^iae  describil  sob  persona  ac  nomine  Rad^^giindis.  Ejusdeni  in  Ifamalerredum 
patruelcm  abseniem  dcsiderium  ac  vota  exprimit.  Fratrem«  injasie  occtsum  ,  eadem  Rade^iindes  lageiis 
iiiducitur,  ac  suprema  funeris  ofGcia  a  sc  eidem  miuime  impensa,  miserabililer  conqiiereits.  Postreiiio  lixc 
alloquitur  librum,  ac  orat  at  exSQlibiis  propinquis  salulem  dicnt,  ei  ab  iisdem  lilteras  ad  se  rercrai.] 


Conditio  bellf  trislis,  sors  invida  reram ,  A 

Quam  subito  lapsuregna  superba  cadunt! 
Aiila  palatino  quo:  floruit  antea  cultu, 

ilanc  modo  pro  cameris  moesta  ravilla  tegii. 
5  Quac  steterant  longo  felicia  culmina  Iractu , 

Victa  sub  ingcnii  clade,  cremaia  jacenl. 
Ardua  quu^  rutilo  nituere  ornata  metallo, 

Pallidus  oppressit  fulgida  lecta  cinis : 
Missasubhosiili  Domino  captiva  potestas» 
il>       Dccidit  in  hiimili  gloria  celsa  loco 

Stans  aet^ite  pari,  fainulorum  turba  nilentum 

Funereo  sordei  pulverc,  fuucta  die. 
Clara  ministrorum  slipata  corona  potentum, 

Nulla  sepulcra  tencns,  mortis  bonore  carei , 
1 T)  Flnmmivoniuffi  viiicens,  rulilans  in  curribus  au- 

Sirata  solo  recubat  laciicolor  umaii.       [rum,  B 
litu  malo  tcxerunt  inbuinata  cadavera  campuin, 

Tutaque  sic  uno  gens  jacet  in  luiuula ! 
Noii  jaiii  sola  suas  lamentel  Troja  ruiiiaf, 
S )      Pertulit  ct  cxdes  terru  Toringa  pares. 
Uinc  rapiiur  laceris  inatrona  revincia  capillSy 

Nec  laribus  potuit  diCere  tristc  vaie. 
Oscula  non  licuil  captivo  iuAgere  posii, 

Kec  bibi  \isuris  ora  referre  lucis. 
25  Nuda  mariialem  calcavit  planta  cruorem, 

Blaiidaque  transibat,  fraire  jacente,  soror. 
Uaptus  ab  amplexu  roatris  puer  orc  pepeudit, 

Funereas  planctu  nec  dedit  ullus  aquas. 
Sorie  gravi  miiius  est,  nati  sic  perdere  viiaui , 
50      Perdidil  el  lacrymas  mater  anhela  pias. 

Non  sequare  queo  vel  barbara  femina  lletu,  ^ 

Cunciaque  guiiarum  moesta  natare  lacu. 
Quisque  snus  babuii  fletus,  ego  sola ,  sed  oinnis 

Est  iiiilii  privatje  publicus  illc  dolor. 


55  Consuluil  foriuna  virisquns  perculit  hostis, 
Ut  flerem  cunctis  uiia  supcr>les  ago. 
Ncc  8:)luin  exstincios  cogor  liigore  prnpiuquos  , 

llos  quoque,  quos  retinel  vita  beaia,  flci), 
S.Tpe  sub  huineclo  collidens  lumina  vuliu » 
40      Murmura  clausa  latf*nt,  ncc  mea  cura  taci  t. 
Specto  libens  aliquam  si  nuntiet  aura  salutem, 

NuIIaque  de  cunciis  umbra  parentis  adest ; 
Cujas  in  aspectu  lenero  solibaramore, 
Solvit  ab  amplexu  sors  inimica  nieo. 
45  An  quod  iu  absenii  te  nec  mea  cura  reiuordet , 
AfTectMai  ducem  cladis  amara  tulit? 
Vel  memor  esio  ,  tuis  priinxvis  qua-is  nb  aaiiis, 

llaiiialeftcdc,  libi  tunc  Uadegundes  eram. 
Quanium  roe  qimndam  dulcis  dilexeris  iiiraii&, 
5J      Et  de  fraire  patris,  uaie  benigite,  parens. 
Quodpaterexslincluspoierai,  quoJ  uiater babcri, 

Qiiod  ^oror,  aul  fra:er,  lu  iiiilii  solas  eras, 
Prensa  piis  mauibus,  hou!  blmda  per  oscuU 

[(leiideus, 
Mulcebar  placido  fianiine,  parva,  luo. 
55  Vixcral  in  spalium,  qno  te  mimis  liora  referrct , 
&ecula  nunc  fugiunt,  nec  tua  verba  ft-ro. 
VuLv«  bain  rabidas  illiso  in  peetore  curas, 

Ceu  revocarer  eis,  quando,  vel  unde,  parens? 
Si  patcr  aut  geniti  ix,  aut  regia  cura  leiiebat, 
()0      Cum  festiiiabas,  jam  roilii  tardus  eras. 

Sors  erat  indicium,  quia  le  cito,  cbare,  carerem, 

Importunus  amor  nescii  habere  diem. 
Auiia  vcxabar,  si  non  domus  una  tegebau 
Egrediente  foras  le,  paviiasse  vocas. 
G5  Vos  quoqiie  nunc  Oriens ,  et  nof  Occasus  ob- 

[uiBbrai, 
Mc  maris  Oceani,  te  tenet  unda  Hubri. 


De  excidlo  Thuringiie.  \n  Trevir.  ms.  hic  erat  li- 
tulus  :  Item  aliud  incipH  opui  ejusdem  fortunati  de 
excidio  Thuringio!;  cx  Brnw.  liic  liber,  sicut  et  diio 
cunsequentes,  desunt  in  Ven.  edit.,  et  mss.  Codii  i- 
bus  Vatic.  Porro  Thuriiigidc  excidium  et  causam  ob 
qiiam  reges  Franc.  Theudoricus  et  Chlotaiius  Tho- 
riiigis  bellum  iiitultre,  narrat  Greg.  Turon.,  lib.  iii 


IIisl.Franc.,c.  7. 

i5.  Cumbui,  Ms.,  crinibus. 

iC.  Amali.  Ms.,  Ametij», 

55.  Vixerai  in  rpatium  idem  videtur  significare  ae 
horam  qiiae  llamalefredum  non  rctulisset,  visam  Ita- 
degundi  in  loiigum  spatium  produci. 


ki-A 


DS  VITA  SANCTI  MARTIM.  —  LIB.  lY. 
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6'iO  Ac  FortHfuii  I)eiieJiciain  mariyris  uriiam  :         A 
Pontificemque  pium  Paulum  cupientcr  adora 
Qui  me  primaevis  converti  optalial  ab  anni« 
Si  pelis  ilkid  iler,  qua  .«e  Concordia  cingit, 
Augttsiinus  adesl  preiiosus  B:isiliusqiie. 
CGo  Qua  mca  TarvisuB  residet,  8i  molliier  intras, 
tlluslrem  socium  Felicem,  q\i»so,  reqnire, 
Ciii  itiecum  lumen  Martinus  reddiiiit  oliin 
PerCent'tam  gradiens,ei  amicosDuplavenenses, 
Qua  naLilesolum  est  milii,  sanguine ,  sedc  pa- 

[rentiim, 

670  Prolisorigopairum,  frater,  soror,  ordo  ne[>oium, 

Qiios  colo  corde ,  fidc ,  brevitcr ,  peio ,  redde 

[sa!utem, 
Si  Paiavina  liiu  pateai  via,  pergis  ad  uiiiem  ; 
llic  sacra  Ju!»tina;,  rogo,  lambe  sepulcra  b(*aiae,  B 
Cujos  habel  iiaries  Martini  gesta  figuris  : 
Af.')  Quove  ^alutis  opus  cels6  depende  Jonnni, 
Aitiue  suis  geniiis  sociis  pcr  carmina  nostris. 
Ilic  libi  Brinla  flucns ,  itcr  est  Relcnonc  se- 

[cundo ; 
liigredieiis  Atliosim  Padns  excipit  indc  pbnstio, 
Mobilis  unde  tihi  rapilur  ratis  amne  ciUilo. 
^O    inde  Ravennatum  placitam  pete  dulcins  nrbem, 
Pulpita/anciornm  per  religiosa  recurrens, 
Mariyrs  egregfi  lumolum  Vimlis  adora, 
M^lis  et  Urcisini ;  Pauli  sub  sorle,  beati; 
Itursus  Apollinaiis  pretiosi  limina  lambe, 
C^^   Fosus  liiinii  supplf  X,  ct  templa  per  oronia  curre. 

Et  pete  M:irtini  loculum,  qno  jure  saccUi, 

C 

^61.  Pavlnm,  Yide  quae  de  Paulo  poniifice  Aquil. 
"  ^  tmu<i  in  Viu  Furtun.,  n.  15. 

^liG.  FeUiem.  L4*ge  qux  de  Felicc  diximus,  ib. 
«»•  ^. 

,^8.  Ceneiam,  Ms.,  Cenedam ;  ediL  Ven.,  per  se- 
^*<«7m  fradien» ;  corrupte.  Videsis  qnae  dixiinus  iii 
^^'•Forluw.  11.6. 

W5,  Joanni.  De  boc  Joanne,  si  modo  is  episcopns 
**^«avinu^,  uii  viiktur,  Tuit,  niliil  apud  Uglielluin  ui 
'^lia  Sacra.  Is  videlur  sedisse  inter  Petruin  Limia-  . 
''Hiii  et  Virgilium,qia  an.  579  inierfuil  concil.  Aqui- 
^^ieti>i,  al)  lldi;i  patriarcUu  celebralo :  de  quo  vide 
^^tudcm  Ugliel. 

.  €':7.  Hetenone.  M<. ,  lietinone.  Rolcnonis  fluvii 
^Huin  iuqutrii  Cluverius  1. 1  llalios  AntiqujE,  c.  18,  ac 
^^ioaiur  ex  nurratioiie  Alliani  Hist.  aniin 


Jam  d&speratum  lumen  mibi  rcddidil  aiiclor, 
Miinera  qui  tribuil;  saltem,  rogo,  vcrba  repende. 
Est  nbi  basilicx  culmen  Pauli  atque  Joannis  • 

090  Hic  pari^s  relinel  sancti  sub  imagine  rorinam. 
Amplcclcnda  ip^o  dulci  piciiira  colore. 
Sub  pedibiis  justi  paries  babet  arte  fenestraiu» 
Lychnus  adcst,  cujus  vitre»  iiatat  ignis  iii  urna. 
Iluc  ego  duin  propero,  valid.»  tor(|uenle  dolore^ 

09:^  DilTugiente,  gemens,  oculorum  luce  Tenestris; 
Quo  procul  ul  teligi  benedicio  lunic!i  olivo, 
Igneus  ille  vapor  marcenti  Tronte  recessit, 
lCt  prxsens  medicos  blando  fugat  unguine  mor> 

[bos, 
Non  obliia  miiii  mea  lumina,  munera  sancti, 

700  Nam  redit  ante  oculos  ocnlorum  cura  fiilelis, 
Et  memor  i'lud  ero,  diiin  luce  et  corpore  consto. 
Promplius  alTectu,  p:ecor  inde  require  sodales ; 
Si  sociis  loqueris,  veniam  pietale  mercris, 
Porrigo  materiam  quibus  banc  ego ,  ut  ore  ro- 

[tundo, 

70.^  Martini  gcslis  floreniia  carmina  panganl; 
El  claro  ingenio  texant  spargenda  per  ortuin. 
Vir  radians  meritis  licet  ille  nec  indigct  iNtis, 
Graiii  cnjus  ovaiis  ac  fania  iter  occupat  orbis, 
Arva  capax,  tielagus  intru:is,  super  astra  co< 

IruscaiiSt 

710  Distribnens  miras  pnpulis  pro  Klipe  mede'as, 
Qui  Domino  (amulando  suo  capit  omnia  dono^ 
£t  quoChrisius  liabetnomen,  Martinus  bonoroui. 


anim  I.  xiv,  c.  8, 
^itiquum  illuni  tretenum  esse  amnein  qui  Viceii- 
^^ani  inter  ac  Uoveretum,  paribus  hiiic  inde  inier- 
^dllis,  exuhens,  vulgari  appellalione ,  il  Lagno^  sive  D  nalubsic  loquisnr  I.  iv,  c.  li. 


Qu's  enim  crederet^  inquit,  P.idum  ingredi  Atbcsimt 
—  Idem  Cluverius  iiairat,  cos  qiii  sciipsere  Retenoni 
ieeundo  existiinusse  bunc  amnem  de  qno  hic  Fortun. 
esse  fluvium  Renonemt  qni  in  ipsa  urlie  Vicentia,  in 
Meduacum  minnrein,  qni  viil|^o  nunc  il  Bachiglione 
diciiur,  iransit.  Vernm  non  mibi  hxc  opinio  inipro- 
l»and:i  videtur,  cuin  Mcduacns  iiiinor,  in  quein  Reno 
inflnit,  ex  lesiimonio  Cluverii  et  ut  ipsi  novimus,  a*l 
Pataviuin  sese  nrinto!  admiscejt,  et  cuin  ipsa  i» 
Adriaiicum  hiniim  se  «:volvai,  ut  proin>ie  recte  tiixe' 
ril  Fortun.  :  llic  tibi  Brinta  fluens^  eic.  Qnod  voro 
snbdilur  :  ingredien*  Athesim,  etc,  nialim  iia  diciuin 
accipere  ac  si  dit  eieliir  :  iiigrederi$  Aihesim ;  u(  tnm 
de  fluvio  Pado  scrmo  sii«  qui  ALbesim  ingredialur, 
sed  ad  lilHslliim  oinitis  diri^aiur  oralio.  Ei  vlto  For- 
luiialus  in  oratione  siriKfiidu  liceniior  aliquando 
liiibse  deprelieiidtiur  quam  non  solnm  iiieiri ,  sed  nec 
graiuinaiic;c  leges  feirje  videanlur.  La  ideiu   Fortu- 


'tt  (^N«,  uomiiiatiir;  gui  a  quatuor  haud  ampliui 
^/h>iif  poMtiiint  (ail)  yficentiam  p  ceierfluem^  Mofi' 
(«iiiaiia,  oppido  abluto,  duosque  lacus  tranigressus^ 
^M  AM§wUariam  tandem  oppidum^  in  Athesim  con- 

678.  Idein  Clovcrius  vuli  iu  esse  legendum  hunc 
fortunatj  ioeoDi  : 

Sl  Paiavina  tibi  p»teat  via,  pergis  ad  orbrm. 

Hinc  libl  Briou  fluens,  iter  e&t,  ReteDusquc  secQu- 

[dus, 
logrediens  Alhesiin;  Padus  excipit  iode  Phsselo: 
liloi>ilis  uode  libi  rapitur  ratis  amue  citaio. 


Namquotiens  mona^hus  pecrati  rsi  vuliicreflxu^^ 
Missus  ad  arlilicrm,  cena  niedela  fuit. 

et  in  carm.  de  Virgin.,  pg.  21)8,  ad  illuin  versum  : 
Hanc  Dcui  ingredienSj  etc,  pari  inodo  construilur 
oraiio. 

^85.  Pauli  sub.  Cod.  Vatic,  pnrili  sub. 

686.  Et  pete.  Ms.,  expete, 

6J5.  Fenestris.  Ms.,  lenestra^. 

698.  Medicos,  Forie  medico, 

Ibid.  Cod.  Vat.,  Et  pra.ens  medicis, 

699.  Edit.  Ven.,  munere  sancti. 


Patbol.  LXXXVill. 
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VENAiNTIl  HON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PARS  f.  ISl 

Ul  nie  cominendcs  Francorum  n^gibus  oro,  A         Clirisie,  fave  Tolis :  iijcc  pagina  cernit  aQiaiitc!^. 

\)ui  lue  maierna  sic  pietaie  coliiiiu  i70      Dulcibus  ei  rcdeat  litiera  picta  notls* 

Tempore  long;evo  vitalibiis  iiierc  flabris  ,  Ut  queni  tarda  spes  criiciai  pcr  tempora  loiiga, 

Et  mea  de  Tcstro  Yernel  boiioro  salus.  tiaiic  celeri  cursu  ¥ota  seciita  leTcnt. 


165.  Optare  Radegundis  videtur  ut  (lanialerredus 

'aneorom  rcgibus  se  ipsam  comniendel,  quamvis 

elfroquin   horuin  erga  se  esset  perspecta  pictas 

i  l)oniias.  Dicenduni  iiaque  inter  rcges  Francos  et 

iamalerreduni  ullam  iiccessitudHiem  aut  liitcrarum 


commercium  intercessis^e.  Ilamalefredus  militabai» 
idque  in  Orientc,  ut  iiirra  diceiniis;  uude  Radegun>ies 
iib.  111 ,  sic  ad  illum,  jam  uiortoum,  loquitur  : 

Jiilitlsqne  tu»  baoc  mibi  mitUs  opem? 


LIBER  SECUNDUS. 


ID  JUSTINl  11  "  JUMOREII  IMPERATORIilH  ET  SOPHIAM,  AUGG. 


[Iloc  poema  suum  Fortunatus  a  gloria  augusiissimx  et  individuaB  Trinitatis  auspicaiur ,  tum  Justini  imp. 
laudcs  complcctitnr,  atqiie  ejiis  imprimis  oribodoxaui  sententiam,  ac  pro  tuenda  religio:ie  pias  curas  et 
diligentiam  coinniendat.  Idem  post  Sophix  Augustac  laudes  ce.ebrat,  a  qua  parteni  Domiuic.c  crucis  dono 
missam  Radegiiiidi  luisse  commemorat,  et  cjus  propterea  In  totuiii  Occidentem.  bencflcentiam  extollit  :  et 
ad  extremum  vota  Tacity  Radeguudis  nomine,  pro  imperii  eorumdem  diuiuruitate  ac  felicltaie.] 


Gl  'ria  summa  Patris,Natique,  ac  Spiritus  almi,  B 

Unus  adorandus  hac  Trinitate  Deus. 
Majestas,  persona  triplex,  subsuntia  simplex, 

^qualis,  coiisors  atque  coaeva  s;bi. 
5  Ylrlus  una  manens  eadcm,  tribus  una  potestas, 

Qux  Pater,  hxc  Genitus,  Spiritiis  ipsa  potest; 
Personis  dislincta  quidem,  conjuncia   vigore, 

Naturae  unius,  par  ope,  luce,  throno. 
Seciiin  semper    erat  Triiiitas ,   siiie  temporc 

[rcgnans, 
10      Nullius  usus  egens,  nec  capicndo  capax. 
Glorla  sumnia  tibi,  rerum  salor,  atqiie  redempior, 

Qui  das  Jusiinum,  jiistus,  in  orbe  caput. 
Rile  supcr  regcs  doiniiiantem  vindicat  arcem, 

Coblesti  regi  qui  fainulando  placet. 
15  Quani  mcrito  Romae  Romanoque  impcrat  orbi,  C» 

Qui  Ecquiiur,  quod  ail  dogina  caihedra  Petri  ? 
Qiiod  ceciiiit  Paulus  passini,  toba  millibiM  una, 

Geniibus  ct  slupidis  fudit  ab  ore  salcin. 
Gujus  quadratuin  liiiguas  lota  circuit  axem, 
30      Eloquiique  fide  frigida  corda  calciit. 

Gloria  snmiiia  libi,  rerum  sator  alque  redemptor, 

Qui  das  Justiuum,  justus  in  orbe  caput. 
Ecclesi»  turbata  fidcs,  solidata  refulgel, 

Et  redit  ad  priscum  lex  veneranda  lucum. 


*  Ad  Jusiimm  Jumorcm,  Moc  carmcn  plerique  re- 
lcrunt  sub  nomiiie  ^o(/(rporicon,ui iadiioiavimus  in 
Prxlal.  Purro  quje  -occasio  fuerit  bujiisce  caruiiiiis 
Bcribeudi  dixiinus  iii  Vita  Foit.,  n.  55.  Ab  eudem 
Justino  el  Sophia  vel  urbi  Roinae  lignitm  sanciae 
crucis  dono  mi-sum,  adnotavimus  ad  c.  21  I.  i. 

16.  Theophaues  ad  an.  i  Justini  :  Juilinui ,  ait, 
bene  sentii  m  ommbui  de  fide.  is  succCdSit  Ju^tiniano 
an.  50(i. 

28.  Albh.  Albis,  Alemannix  fluinen ;  de  quo  Si- 
dontiis  ApuUinaris  in  l^ancgynco,  recitato  coraiu 
Avilo  Augubto,  ait  : 

Chtttuinqiie  palasiri 
Ailigal  Albts  aqna... 


25  Reddite  vota  Deo,  quoniam  nova  purpora,  quid- 

[quid 
Coiicilium  statuil  Clialcedoi.ense,  t<:net. 
Iloc  meriiis,  Auguste,  tuis  et  Gallia  cauur, 

lloc  Rbodanu»,  Rlienus,  ister  ct  Albis  agit. 
Axe  siib  ccciduo  ai  divit  Gallicia  factum» 
oO      Yascone  viciuo  Caniabcrista  referl. 
Currit  ad  citremas  fidei  pia  fabula  gentes, 

F.t  trans  Oceanum  tcrra  Britnuna  favet. 
Qiiain  bene  cum  Domino  curam  partiris  am:it(ir  ? 
Ille  tiias  causas,  tu  ficis  ccce  suas. 
o5  Dat  tibi  Christus  opem,  tu  Christo  solvis  ho 

[  noreui : 
llle  dedii  culiuen,  redJis  et  ipse  ndem. 
Nil  fuit  in  terris,  quud  piui  dnrct  illc  r«  gemri ; 
Nccquud  plus  reddas,  qu.im  valci  alma  lidcs. 
Exsilio  positi  Patres  pronuminc  Chrisii 
40      Tunc  rediere  sibi,  cum  diadeiua  tibi 
Carcere  laxati,  residcutes  sede  piiori, 

tisse  ferunt  unum  te  gcncratc  bohuni. 
Toi  coiifessorum  sanans,  Atigusie,  dolores, 
Iniinnicris  popu'is  una  medola  venis. 
45  Thrax,  Italus,  Scytha,  Phryx,  Daga,  Dalmal 

[Thessalus»  Afi 
Qiiod  patriam  mcruil,  nui.c  libi  vola  racili 


5!).  Justiuus  vlx  atque  adeptus  imi  eriuin  est«  c 
viderct  licclesiam,  ob  tria  nuia  Capitu'a,  disaea 
iiibos  mire  vexari,   sileuiium  indixit  parilbui, 
ccns  :  Vi  nemo  deinceps  uUo  prcciextH  proplir 
sona$  aui  syllabat  rixaretur,  Quibue  verbia  (m 
D  Pagiu^  ad  aii.  ^^ti^Theodoripersonnm^iiemquMti 
Theodoreti  alque  Iba  forte  inteliexiif  nec  non  qm 
nem,  nuperrime  exoriam  de  corpore  Christi  con 
6i7i  vel  incorruplibili.  (Jnu  enim  tyll.iba  Roma] 
perii  antisiites  nobilissimos  in  cxsiiium  procul  i 
sedibus  deporiaverat.  HobCC  cxsules  indicare  ^ 
hoc  loc^)  Fortun.   Lege  eiu.  card.  iNoris.,    f 
Syn.  quiuia.  c.  9,  pari.  ii 


m 
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liiier  amaicTes  ioi»M|nc  iiiterjacet  orbis,  ^ 

llfit  Uirimit  iiihimIus  ((iios  loci  iiuIIb  priiis. 
Qiiaiiiiiiii  lem  lenel,  l  iiiiiHn  divi»it  aiiianlcin, 
70      Si  plns  arva  forent,  longiiis  issel  iler. 
Esto  lainen,  quo  vola  leiient  meliora  parentiim 

Prosperius,  qnam  te  terra  Toringa  dcifit. 
Ilinc  polius  crucior  validis  onerata  querelis, 

Ciir  niihi  nuHa  tui  miiiere  signa  Telis. 
75  Uueni  volo,  necvldeo,  pinxisetepislola  vnllum, 

Aiii  lora  quem  retrahunt,  ferret  imago  virum : 
Qiia  virtute  aia\os  repares,  qua  laude  |iropin- 

[(|U0S, 

Ccn  patre  de  pulchro  ludit  in  ore  rubor. 
Crcde,  parens,  si  verha  dares,  non  lotus  nbcsses, 
€0     PAf(iiia  missa  loqoens,  pars  mibi  fralris  erat : 
Cuiicii  muniis  habenl»  ego  iiec  solaiia  flcius, 
0  facinus !  qua*  dum  plus  amo,  suino  minus. 
Sifjmulot  alii,  inetatis  lege,  roquirunt; 
Cur  ergo  prxlerear,  sanguine  juncta,  parens? 
S5   Ui  rediinat  Dominus  vernanB »  sacpe  ipse  per 

lAlpcs 

Frigora  concretas  cum  nive  ruinpit  aqiias  : 
kiirat  in  exctsis  urobraiica  mptbiis  inlra, 
Fenentem  affeclnm  nulla  priora  vctant. 
Ei  diice  cum  nullo,  pede  nudo,  currit  ■mator, 
O       Aiqne  niai  prxdas,  lioaCc  veiante,  rapit. 
Adversas  adei  el  per  sua  vulnera  iranslt, 

Qnoil  cupii,  ut  capiat ,  nec  sibi  parcit  amor. 
A>i  ego  pro  vobis  rooinenla  per  omnia  pendens, 
Vix  curx  spalio,  meiiie«  qnieie  fruor. 
^^  Qu«  loca  te  teneani,  si  sibilat  aura,  reqniro, 
Nubila,  si  volites,  pendula  posco  locnm. 
Rellica  Persidis,  seu  le  Byzaiition  opial, 

Diicuir  Alexandrae  seu  regis  nrbis  oprs? 

An  Hierosolym.x  resides  virinus  ab  nrce, 

^H^    Qua  esi  geuitus  Cbnstiis,  virgine  roatre,  Dcus. 

Quoque  bxc  nullatenus  paiefecil  rniera  chartis, 

Ut  magis  binc  gravior  sumeret  arma  ddhir. 

Quod  61  signa  mibi  nec  lerra,  itec  seqiiora  mit- 

[tunt, 

Prospera  vel  veniens  MHiiia  ferret  avis ! 
^05  ^cra  monasterii  si  nie  non  daoslra  tenerent, 
Improvita  aderam,  qia  regionescdes. 
Prompia  per  undinnigns  iransissem  puppe  pro- 

[cellas : 
Flatibus  bibernis,  Ixis  moverer  aquis. 
Portior  eluctans  pressissem  pendula  fluctus , 

Et  quod  noia  timel,  iion  pavitasset  araans. 
Imbribus  iiifestis  si  solveret  unda  carinain , 

Te  peieremt  labula  remige  vectJ  mari. 

Sorte  hwk  infiMista  si  prendere  ligna  ve tarer, 

Ad  te  venissem,  lassa,  naiante  manu. 

^  ^&  Cum  te  respicerem,  peregrina  pericU  negassem, 

Nanrragii  dukis  mix  relevdsses  oniis  : 


IIO 


K        Ant  milii  sl  querulam  raperct  sors  uliima  vitam» 
Vel  tiimulum  manibiis  ferret  arena  tuis. 
Ante  pios  oculos  issem  sine  loce  cadavery 
I  iO      Ul  vel  ad  exseqnins  comnioverere  mea!«. 
Qui  spernis  vlta;  fletus,  lacrymalus  humares ; 

Aique  darei  planclus,  qul  modo  verbo  iiegas. 
Quid   fugio  roemonirev  parens,   quid  dlffero 

[luctuat 
De  nece  (a)  germani  cur  dolor  alta  laces? 
ii5  Qualilcr  insidiis  iiisons  cecidiasel  iniquis, 
Oppositaque  liile  raplus  ab  orbe  fuil 
Et  mihi  qiiare  novo  fletiis  rcfercndo  sepiiltos  , 
Atqiie  iterum  paiiar     dum  lacrymando  lo- 

[qiior? 
Ille  tuos  cupiens  properat  dum  cerncrc  vnlius , 
"  150      Nec  suus  impleiur,  dum  meus  obstat  am»r 
Duin  dare  dura  roihi  rcfugit,  sihi  vulnera  flxit : 

LaMlere  qui  limuit,  caii>a  doI(;rii  adifit. 
Percutiiur  juvenis  lenera  lanugine  barba , 
Absens  nec  Tidi  fbnera  dira  seror 
155  Non  solum  amiii»  led  nec  pia  lumina  clausi, 
Noc  supcrincumbcns  ultima  vcrba  dedi 
Frigida  non  calido  lepefeci  viscera  fletu , 

Oicala  nec  caro  de  moriente  tuli. 
Amplexu  in  niisero  nequc  collo  flebilU  bxsi, 
140      Aut  fovi  infausio  corpus  anhela  sinu. 
Vlta  iiegabatur,  quia  jam  de  fralre  sorori 

Debuitegredicns  hatiius  ore  rapi. 
Quid  feci,  ut  non  comes  irem  lecla  phereiro, 
Non  licet  exstincmm  vel  meus  omet  amur  ? 
C  145  Fmpia,  crede,  tuae  rea  sum,  germane,  salnti 
Hors  cui  sola  fui,  nulla  ftcpulcra  dedi. 
Qiia)  semel  excessi  patriam,  bis  capta  remansl, 

Atqiie  itcnim  hosies,  rrairc  jnceiite,  tuli. 
Tmic  pater,  ac  genitrix,  el  avunculus,  atque 

['parcntes , 

150      Q:ios  flerem  in  tumulo,  reddidit  iste  dolor. 

Non  vacnt  ulla  dies  lacrymis,  posl  fuiiera  fralr «, 

Qui  secum  ad  manes  gaudii  nosira  tiilit. 
Sic  miserae  dulces  consummavere  parentei, 
Regitts,  hac  serie,  sanguis,  origo  fuil. 
155  0»is  mala  pertulcrim,  neque  praesens  ore  re- 

[fcrrem , 
Nec  sic  lapsa  tm  consulor  aUoqnin. 
Quxso,   serene  pa:eM,  vel  nunc  lua  pagina 

[  currat, 
Mltiget  nt  validam  lingua  benigna  lucni. 
Deque  tui  siinilis  mihi  cura  sororibus  lixc  est, 
160      Quas  consanguineo  cordis  aniore  colo, 

Nec  licet  amplecli  quae  diligoincmbraparentam, 

Osculor  aut  avide  luroen  ucrumque,  soror. 

Si  vetut  opto,  manent,  superis  rogo  redde  sa- 

[latei, 
1'roque  meis  votis  oscola  chara  ferai. 


D 


7|.  Pcrcnliuti.  Fortunalus  pafenii$  nomen  ponit 
^  roiMaiigiitn«o  et  fnophhqmo  » skut  el  supra ,  et  in 
*«|, 

12S.  De  fratre  Raddgumlis  ,  orciso  a  Clotiino , 
^iqaid  diximus  in  Viu  f  ortun.,  n.  59. 


154.  Pmmtifur,  Us.^pereuiinr. 

1i5.  Radegiindis  cvdem  fratris  ascribit  culp^e 
su«,  quod  euindem  e  Gallia  eice«lere  cupientem, 
chariiate  sua  ct  ainore  retinnisset. 

1C5.  Snpffti  pro  tnpfrifiij^iii  posuit. 
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^ic  Radefundiseiiiw,  per  tMnpora  lon((a,  requi-  A 

Periulit  hxc  triste  pagina  nostru  loqui.     [ror, 
i«i»  Tsle  Teaire  diu  ei^pectaTi  mnnut  anantis, 

Militiaique  tu«  liaiic  niilii  mittis  opem. 
Dirigis  ista  iiieo  nunc  serica  vellera  penso, 

IJI  duui  ftia  (rabo,  soler  amore  soror  ? 
SicciM  consiiluit  yaiido  tua  cura  dolori, 

Prrmus,  ei  exlremus  nuntiiis  ista  daret  t 
Nos  aliter  lacryntis  per  vota  cucurrimus  amplis, 

Venerat  opt^nti  dulcia,  amara  dari, 
Anxia  sollicito  torqneliar  pectora  sensu, 

Tanla  animi  febris  bis  recreatur  aquis. 
ib  Cernere  non  merni  vivum,  nec  adesse  sepulcro, 

Perferor  exequiis  altera  damna  tuis. 
Cur  tamen  h:rc  memorem  tibi,  cfaare  Artarchis 

[alumne,  B 


Flelibus  aique  meis  addere  fletida  tuis  ? 
Debueram  potius  solamina  ferre  pareuti, 
SO      Sed  dolor  exstineii  cogtt  amara  loqni* 
Non  fuit  ex  longa  consanguinitaie  propinquus, 

Sed  de  fratre  patrts  proximns  ille  pareiis. 
Nam  mihi  Berlharius  pater,  illi  EniienerreJus, 
Germanis  geniti,  nee  sumus  orbe  pari. 
35  Vel  tu,  ehare  nepos,  placidum  mihfi  redde  pro- 

[piiiquum, 
Ci  sis  amore  meus  quod  fuil  ille  prios 
Mequc  monasterio  missis,  rogo,  sa^pe  requiras, 

Ac  vestro  auxillo  slet  iocus  iste  Deo. 
Ut  cnm  matre  pla  vobis  haec  cura  pereiinis 
40      Possit  in  asirigero  reddere  digiia  tLrono  . 
Nunc  dum  distribuai  vobis  felicibus  ut  sit 
Pra^ens  larga  salus,  illa  fulura  decus. 


i6.  In  libro  de  excldio  Thuringiie  dicitur  Hamale- 
frediim  in  Orieine  degisse  :  nune  secutus  ipse  niili- 
liam  narratur.  Videtur  itaqua  sub  imperatoribus 
Orieotis  siipendia  meruisse,  et  foriasse  w  bello  oc- 
cubuisse. 

35.  An  bic  Arlacbis.  seu  Arlarchis  fllius  dicendus 
cst  sororis  llainaiefredi  ?  quam  furte  indicat  lUdegnu* 
des  illo  verstt ; 

Ut  cum  matre  |iia  vobis  ha»:  cura  perenois,  etc. 

llla  eniin,  fortasse  fratrem  secula  iu  Orientem,  ali- 
cui  Grasconim  nupserat;  praeseriim  cnin  et  vocabu- 
htiu  Ariarehii  a  Gnecse  linguse  sono  non  discrepet. 


Sane  Radegundi  ipsi  nec  frater  uHus,  iicc  soior  erat 
superstes,  ut  ex  his  nepoieni  liabere  pfissei.  Aui 
igitur  is  llainalefredi  filius  erat,  aut  sororis  cjus.  Ac 
si  Radegnndes  lib.  i  llamaiefredt,  el  bororuin  ejns. 
pro  charitatis  necetsiludine,  non  dubitat  dictfre  se 
sororem,  bis  vcrbis  : 

Deque  tui  siinilis  mibi  cura  sororibus  hicc  est, 

Quas  coosanguiaeo  coriiis  amorc  colo. 
Nec  licet  amplecti  qu»;  diiigo  meuibra  pareolumt 

Uaculor  aut  avide  lumeo  uirumque,  soror. 

quidni  eadero  horuin  alicojus  lilium  aepolem  suum 
poiuit  dicere  ? 


LECTORI  BENEVOLO. 


€um  superiore  voluniiiie  ea  comprehenderiiuus  qus  Browerus  aniehac  ediderat ,  nec  non  addilameou 
alia,  queutadmoJum  in  prxfatione  huic  nostrae  Editiooi  praeGxa  indicavimus ,  hoc  allero  voluiiiine  Vilas 
sanctorum  complexi  sumus,  quas  a  Venantio  Forlunaio  conscriptas  fuisse  conslat,  ncc  non  opiisciila  alia 
quae  ejus  sub  nomine  circuiuferuntur,  aut  ab  aliquibus  eidem  altribula  fuisse  accepimus.  Iia  qu»  dispersa 
allenis  in  operihus,  et  scriptis  conlinebantur,  opuscula  Fortunati,  universa  babes,  aniice  lecior,  boc  ▼ulu» 
mine  comprehensa.  Ac  ne  ulla  in  re  le  fraudatum  merito  conqueri  posses,  adjecimus  vel  doctis^imas  notas, 
qnibus  cl.  Editores  eadem  illustrarunt,  aliquld  eilam  vel  de  nosiro  ingenio,  ubi  oppnrtunum  videbaiur,  ad- 
clentes ;  qua  in  re  aliquam  a  te  gratiam  inituros  non  dubitamos.  Postremo  autem  loco  earmen ,  de  Phrnnice 
inicrtpliim,  pro  cumulo  fauic  volumini  adjecimus  {a)  :  quod  cum  primo  praetermittere  decrevissemus»  noii 
solum  quod  vulgo  Lactantio  tribuatur,  sed  eiiam  quod  nuUis  In  mss.  Codd.  nostro  Fortunato  assignatom 
reperiatur,  quin  et  styli  dissimilitudo  a  stylo  Fortunaii,  ut  nostra  fert  sententia,  id  dissuadeat,  uti  suo  loco 
adootabimiis,  postea  visum  est  vel  istud  huic  volumini  assuere*  quod  nonnuUi ,  iicet  pauci ,  illud,  ul  auctori 
suo,  ascribaol  ipsi  Fortunato,  quo  nihil  eorum  qusc  sub  ejus  uoroiDe  veiidiiantur,  ei  ad  notitiain  iiosiraui 
pcrveiioruDi ,  deesset  hu:c  Editioni,  quam  optainus  cumulaliorem  accuratioremque  prae  cxteris,  quc  aoto* 
liac  adornaue  (uerunl,  publicam  in  lucem  prodire.  Interea  vale,  benigne  lector. 


(a)  Hoe  carmen  d^dimus  inter  Laclaniii  opera,  Palrologiae  tom.  VII.  Ilic  ergo  omiticnius. 
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PICTAVIENSIS  EPISCOPI 

OPERUM  OMNIUM 

PARS  SECUNDA 

VITAS  SANCTORUM  COMPLECTENS. 


iN  VITAM  S.  HILARll  KPISCOPI  PICTAVIENSIS  PRiEMONlTIO. 

Sancti  Uilarii  Vita,  quam  hic  iubjicimui,  duoi  in  libros  diviia  ett,  quorum  ulerque  Pascenlio.  epncopo 

Pictavienii,  nuncupatui  deprehenditur ;  el  uterque  Fortunati,  anciorii  sut,  nomen  pras  se  fert.  Incerlum  tamen 

mxime  an  unui  ei  idem  forlunatus  fuerit  qui  scripierit  utrumque,  an  unut  et  idem  Pascentiui  iit  cui  uterque 

ifttcribitur,  Nnm  ul  monent  cl,  Editores  Operum  ianct\  Hilarii  Edit.  Parii.  m.  1695,  plurei  poit  Hitarium 

^fguntur  fuifoe  Fortunali ,  et  duo  item  Pascentii  Ecclesim  Pictavicnsi  diversis  temporibm  pra:fuisie  ex  Annali' 

^ftt  Aqmtanicii  comperiuntur.  Vnui  iciticet  diicipului  ipiiui  Uilariij  et  ejui  in  sede  Pictaviensi  successor^  et 

^lttr^  qui  Radegundiiy  atque  adeo  Fortunati  noiiri  cetate  Ecclesice  illi  prcefuil,  Primum  spsctare  videtur  auctor 

^'^pnmi  Vita  iancti  nHarii,  cum  ail  ad  illam  comcribendam  rogatu  Pascentii  acceisisie^  qaem  sncralissimus 

"ilarius  ab  ipsis  cunabulis,  ante  sua  vesiigia,  quasi  peculiarein  vernulam,  familiariter  enutrivil.  Quanquam^ 

^^  doctiisimi  monachi  e  congr,  iancti  3lauri^  poit  Bollandumt  advertunt^  illa  verba  iiyni/icare  poisunt  Pascen» 

^'ftoi  a  puero  in  clero  Pictaviensi,  quasi  sub  cuitodia  ac  tutela  iancti  Uilarii  educatum  fuiae.  Ac  iane  haud 

^*^*imili  modo  ipse  Venantiui  Fortunatus  appellat  Gregorium  Turonemem  hdiani  martyrii  alumnum ,  quod  ii 

*^f*niUum  patron^in  adoptasiet^  ut  indicat  hic  venui  car.  3  lib,  v  : 

Martino  proprium  mittit  JuliaDusalumnnm. 

-^lterum  Mf,  qmod  indicare  videtur  Paicentium ,  de  quo  in  hoc  primo  libro  icrmo  est ,  ien'orem  itlum  fuisa^ 

T^cog^  attc/or  hujusce  libri,  ie  prof^tem  iancii  Hilarii  eloquentice  et  virtutibus  exprimendis  imparem^  dieat: 

^^^•inbilius  fuisset  haec  beato  Ambrosio  de  fraire  scribentja  mand.ire;  quas  verba  indicare  videntur  Pascen" 

^^^'^Jtillum  coceium  divo  Ambrotio  fuiae,  Verum  ecquis  non  videat  id  illum  optatse,  ut  Vita  snncti  Hilarii 

brotio  potim^  qui  ejut^  epitcopali  honore^  frater  fuerat^  et  in  doctrina  Ecclesice  advertus  Arianos  defendenda 

,  conscribenda  demcmdata  fuissety  quam  a  te  tcriberetur,  qui  et  loco  et  eloquentia  ab  illo  vincebatur  ?  }am 

^^*"m,  quod  magit  confirmat  rem^  loquitur  de  Ambrotio  tanquam  de  illo  qui  adhuc  tuperstes  non  esset,  Subdit 

^''''^ftpe  pott  ailataverba,  c\ii\eTh?i  florebant.  Hi'arium  vero  anliquissimum  piislonMn  appeUal;  quod  utiqug 

^^9^  dixinet,  si  crtate  Ambrotii  wixitiet.  PottremOf  ut  animadvertunt  prcefati  Edd,  Opcruin  tancti  Hilarii ,  otro 

*^i^roMi  wgnchrotto^  haud  licuiuet  de  concilio  Biterrcnsi,  deque  Saturnino  Arelatensif  aut  de  cow^rettu  cum 

^'^xniio,  in  Viia  tancti  Hilariiy  verhum  nuilum  facere,  Postremu  stylus  ipse  quartnm  saculum  non  sapit,  Ex 

^^  ^ ^ui  eonficilur  Pascentium  cui  iiber  itte  intcribitnr  haud  e^te  illum  qui  vivebat  Uilarii  atate^  atque  iptum 

^^^^pit  in  Pictavienti  ude. 

K^uinam  aulem  Fortunaiut  eiucubrarit  tibrum  primum  Vitce  tancii  Hilarii^  non  una  ett  omnium  opinio,  Sunl 
^^*ai  qui^  €um  tlber  itte  Pateentio  nuncupalut  tit  qui  Eccletiam  Pictavientem  regebat^  quo  lempore  venit  in 


^     Venantim  Fortunatut^  huic  illum  attribuant,  prassertim  cum  ejus  notittimum  ttudium  ac  labor  tit  tn 

^^^t  oanetorum  eonteribendit,  BoUandui  liunc  primum  librum  Vitas  sancti  Hitarii  forte  a  Jutto,  pretbytero 
^itefpnto  itmcti  Hitarii^  dequo  Buchetut  pattim  in  Annalibut  Aquitanicit^  et  Sauttaiut  die  25  Novembrit^ 
^^^meriptum^  tum  a  Venanlio  Fortunato  ex  archivit  Pictav,  Ecctetia:  eruium  et  perpolilum  opinatur  fuiae,  At 


^ptoru  Hiit.  Lilt,  Franc^  t,  /,  pag,  501,  Edit,  Parit,,  malunt  a  Fortunato  Vercettenti,  incertee  tedit  epi- 

9»o  {quiin  Gattiam  te  receperat^  atque  iltic  vivebat,  antequam  in  Galliam  adveniret  Venanliut  Fortunatm)^ 

ette  comcriptumf  a  quo  et  Vitam  sancii  MarcetU^  epitcopi  Parisien^^is,  etucubratam  fuisse  coniendunt ,  el 

^^^€iem  id  tentiunt  rationibm  adducti  hand  contemnendit,  Nam,  i**  non  unut  atque  idem  itytm  primi  et  atteriut 

^^vi  opparel,  ut  patet  conferenti,  2**  in  Vitceprotogo  eadem  elucet  vit  ingeniif  ac  ttudium^  et  indotet  tcribendi, 

4^<K  m  protogo  VHce  taneti  Mareetti  {quanquam  quid  de  auctore  Vitas  tancti  Marcelti  tentiendum  tit  dicetur 

^^oioco).  5"  Etti  utrique  tibri  de  eodem  tancio  Hitario  sint  contcriptij  atter  tamen  ab  atlero  nutio  modo  p  ndel^ 

^inallerutro  /il  atteriut  mentio;  quod  non  ettet^  ti  ab  eodem  Ven.  Fortunato  uirique  elucubrati  fuiaent; 

Mi  f«o  et  sejuncti  in  quibusdam  Mst.  reperiuntur. 
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^ic  Radef updis  eiiiw,  per  tMnponi  lon((a,  requi-  A 

l*flriuli4  bxc  irisle  pagina  nosira  loqui.     [ror, 
i«(  Tale  Toaire  4in  ei»pecu?i  mnnut  aniantis, 

Militiaique  tuae  lianc  mihi  mittis  opem. 
Dirigis  ista  lueo  nunc  serica  vetlera  penso, 

Ul  duiu  ftla  traho,  soler  amore  soror  ? 
SicciM  consiiluit  yatido  tua  cura  dolori, 

Primas,  et  exlremus  nuntius  ista  darei  t 
Nos  aliter  lacrymis  per  vota  cucurrimus  amplis, 

Veneral  opt3nti  dulcia,  amara  dari, 
Anxia  sollieito  lorqueliar  peciora  seiiso, 

Tania  animi  ffbris  bis  recreatur  aquis. 
^5  Cernere  non  merni  vivum,  nec  adesse  sepiilcro, 

Perferor  exequiis  altera  damna  tuis. 
Cur  tamen  h.rc  memorem  tibi,  cfaare  Artarcbis 

[alumne,  B 


Fletibus  aique  meis  addere  Aeiida  luis  ? 
Debueram  potius  solamina  ferre  pareuti, 
SO      Sed  dolor  exsiineii  cogtt  amara  ioqnt« 
Non  fuit  ex  longa  consanguinitaie  propinquus, 

Sed  de  firatre  patris  proximus  ille  pareiis. 
Nam  mihi  Berlharius  pater,  illi  Eniienefredus, 
Germanis  geniti,  nee  sumus  orbe  pari. 
55  Vel  tu,  ehare  nepos,  placidum  mihi  redde  pro- 

[pi[iquum« 
Ct  sis  amore  meus  quod  fuit  ille  prios 
Mequc  monasterio  missis,  rogo,  s»pe  reqairas, 

Ac  vestro  auxilio  slet  iocus  iste  Deo. 
Ut  cnm  malre  pia  fobis  hxe  cura  perennis 
40      Possii  in  astrigero  reddere  digna  iLrono  . 
Nunc  dum  distribuai  vobis  felicibus  ut  sil 
Prassens  larga  salus,  illa  futara  decus. 


i6.  In  libro  de  excldlo  Thuringiae  dieitnr  Hamale- 
fredum  in  Orieiiie  degisse :  none  seculos  ipse  mili- 
liam  narratur.  Videtur  itaquo  sub  imperatoribus 
Orientis  siipendia  meruisse,  ei  foriasse  iu  bello  oc- 
cubtiisse. 

35.  An  bic  Artacbis.  seu  Arlarchis  fllius  dicendus 
cst  sororis  Hamalefredi  ?  quam  forte  iudicat  Radegnu* 
des  iflo  verstt ; 

Ul  com  matre  |iia  vobis  h%c  cura  perenois,elc. 

llls  enim,  fortasso  fratrem  secuta  iu  Orientem,  ali- 
<'.ui  Graecoriim  nupberat ;  praeseriim  ciiin  et  vocabu- 
lum  Ariarehig  a  Gnecse  llngua  sono  non  discrepet. 


Sane  Radegundi  ipsi  nec  frater  uHu^,  iicc  sotor  er.it 
supersles,  ut  ex  bis  nepoleni  liabere  pf»s««i.  Aut 
igiiur  is  llainalefredi  Glius  eral,  aut  sororis  vyi*.  Ac 
si  Radeguiides  lib.  i  Hamalefredi,  el  bororum  ejus. 
pro  cbaritatis  necetsitudine,  non  dubitat  dict:re  se 
sororem,  bis  vcrbis : 

Deque  tui  siniilis  mibi  cura  sororibus  bicc  ett, 

Quas  coosanguiueo  coriiia  amore  colo. 
Ncc  licet  amplecti  quu*  diligo  membra  pareolum* 

Usculor  aut  avide  lumeo  utrumque,  soror. 

quidni  eadem  horum  alicujas  lilium  «epolem  suuoa 
poiuit  dioere  ? 


LECTORI  BENEVOLO. 


€um  superiore  volumine  ea  comprehenderimus  quc  Broweros  aniebac  cdiderat ,  nec  non  addiumeoli 
alia,  queuiadmoJum  in  praefatione  huic  nostrae  Editiooi  praeflxa  imlicavimus ,  boc  altero  volumiue  Vitas 
sauctorum  complesi  sumus,  quas  a  Venaniio  Forlnnaio  conseriptas  fuisse  consiat,  nec  non  opuscula  alia 
quae  ejus  sub  nomine  circaiuferuiitur,  aut  ab  aliquibus  eidem  atlributa  fuisse  accepimus.  Iia  qiiae  dispersa 
alienis  in  operibus,  et  scriptis  continebantur,  opascula  Fortunati,  universa  babes,  amice  lecior,  boc  ▼oltm 
mine  comprebcnsa.  Ac  ne  ulta  in  re  le  fraudatum  merito  conqueri  posses,  adjecimus  vel  doctissimas  notas, 
quibus  cl.  Editores  eadem  illustrarunt,  aliquid  eiiam  vel  de  nosiro  ingenio,  ubi  opportunuro  videbaiur,  aid* 
dentes ;  qua  in  re  aliquam  a  te  gratlam  inituros  non  dubitamus.  Postremo  autem  loeo  earmen ,  de  Pkmme* 
iaicripliim,  pro  cumulo  fauic  volumini  adjecimus  (o) :  quod  cum  piimo  praeiemiittere  decrevisseroust  noii 
solnm  quod  vulgo  Lactantio  tribuatur,  sed  eliam  quod  nullis  in  mss.  Codd.  nostro  Fortunato  assignatom 
reperiaiur,  quin  et  siyli  dissimilitudo  a  slylo  Fortunati,  ut  nostra  fert  seutentia,  id  dissuadeat,  uti  suo  loco 
adootabimus,  postea  visum  esl  vel  istud  huic  volumini  assuere,  quod  nonnulli ,  licet  pauci ,  illud,  ul  aucluri 
soOy  ascribaot  ipsi  Fortunaio,  quo  nihil  eorum  quae  sub  ejus  iiomine  venditautur,  et  ad  notiliain  iiosiraui 
pervenoruDi ,  deesset  hu'c  Editioui,  quam  opiainus  cumulatiorem  accuratioremque  prae  cxieris,  qu«  anto* 
liac  adoruaue  (uerunl,  publicam  in  lucem  prodire.  Interea  vale,  beoigne  lector. 

(a)  Hoc  carmeo  d^dimiis  inter  Lactaniii  opera,  Patrologiae  tom.  VII.  Hic  ergo  omiliemus. 
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PICTAVIENSIS  EPISCOPI 

OPERUM  OMNIUM 

PARS  SECUNDA 

VITAS  SANCTORUM  COMPLECTENS. 


IN  VITAM  S.  HILARIl  KPISCOPI  PICTAVIENSIS  PRiEMONlTIO. 

Sancti  UUarii  Viia,  quam  hic  subjicimui,  duos  in  libros  diviia  ett,  quorum  ulerque  Pascenlio.  episcopo 

/^irtovteiMt,  nuncupalus  deprehendliur ;  el  uierque  Fortunati^  anciori»  stit,  nomen  pras  se  fert.  Incerlum  tamen 

iHaiime  an  unus  ei  idem  Forlunatus  fuerit  qui  scripserit  utrumque,  an  unus  et  idem  Pascenlius  sit  cui  uterque 

inscribitur,  Nam  ut  moneut  cl.  Ediiores  Operum  sancti  Hilarii  Edit.  Paris,  an.  1695,  plures  post  Hitarium 

ieguntur  fuisse  Forlunati ,  et  duo  item  Pascentii  Ecclesice  Pictaviensi  diversis  temporibus  prcefuisse  ex  AnnaU- 

^"s  Aquitanicis  comperiunlur.  Vnus  sciticet  discipulus  ipsius  Hilarii^  et  ejus  in  sede  Pictaviensi  successor^  et 

^iitr^  qui  Radegundis,  atque  adeo  Fortunati  no^tri  cstate  Ecclesias  illi  prcefuit.  Primum  spcctare  videtur  auctor 

^'M  prtmt  Viloe  sancti  nHarii,  cum  ail  ad  illam  conscribendam  rogatu  Pascentii  accessisse^  qaem  sacraiissiinus 

'librius  ab  ipsis  cunabuiis,  ante  sua  vestigia,  quasi  peculiarem  veruularo,  familiariter  enulrivil.  Quanquam^ 

"'  ^ociiuimi  monachi  e  congr.  sancti  31auri^  post  Boltandumf  advertunt^  ilta  verba  significare  possunt  Pascen- 

^'utH  Q  puero  in  clcro  Pictavlensi^  quasi  sub  custodia  ac  tutela  sancti  Uilarii  educatum  fuisse.  Ac  sane  haud 

^'*simili  modo  ipse  Venantius  Foriunaius  appellat  Gregorium  Turonensem  Juliani  martyris  alumnum ,  quod  is 

'^'<m  iilum  patron^iu  adopiasset^  ut  indicat  hic  versus  car.  3  lib.  v  : 

Marlino  proprium  mittit  Julianusalumnnm. 

^Uerum  est,  quod  indicare  videiur  Pascenlium^  dequo  in  hoc  primo  libro  sermo  esi^  senorem  iUam  fuisse^ 

^<Hi  aucior  hujusce  libri^  se  profitens  sancti  UHarii  eloquentice  et  virtuiibus  exprimendis  imparem^  dieat: 

^5^MU^bilius  fuisset  haec  beato  Ambrosio  de  fraire  scribentja  mand.ire;  quas  verba  indicare  videntur  Pasceu" 

^^*n  itlum  cocetum  divo  Ambrosio  fuiise.  Verum  ecquis  non  videat  id  illum  opiasse,  ut  Vita  snncti  Hilarii 

'^^^^osio  poiius,  qui  ejus,  episcopali  honore^  frcUer  fuerat^  ei  in  doctrina  Ecclesice  adversus  Arianos  defendenda 

*^^«t,  conscribenda  demandata  fuissety  quam  a  se  seribereiur,  qui  ei  loco  et  eloquentia  ab  illo  vincebaiur  ?  jam 

''^t  quod  magis  confirmat  rem,  loqniiur  de  Ambrosio  tanquam  de  illo  qui  adhuc  supersies  non  esset,  Snbdit 

^''ippe  post  allata  verba^  cui  verba  florebant.  Ui'arium  vero  anliquissimum  pDSlorcm  appellal;  quod  utique 

*'^  dfxi»sef ,  si  crtate  Atiibrosii  wixisset,  Postremo^  ut  animadvertunt  prcefaii  Edd,  Opcrum  sancti  Hilarii ,  Dtro 

"t^roMt  aynchronOy  haud  licuisset  de  concilio  Biterrcnsi ,  deque  Saiurnino  Arelaiensi ,  aui  de  cowjressu  cum 

'^ewio^  in  Viia  saneti  Hilarii,  verbum  nullum  facere,  Postremu  styius  ipse  quartum  sTCulum  non  sapii,  Ex 

^^jfrnj  ewficiiur  Pasceniium  cui  liber  iste  inscribiti:r  haud  et^se  illum  qui  vivebat  Uilarii  ceiate,  atque  ipsum 

^^epit  in  Pictavienn  s€dt. 

Qofnam  aulem  Portunatus  ducubrarit  tibrum  primum  Vita  sancii  Hilarii,  non  nna  est  omuium  opinio,  Suul 

^'*>Bi  quif  €um  liber  iste  Paseentio  nnncupalus  sH  qui  Ecclesiam  Pictaviensem  regebat^  quo  tempore  veuit  in 

^^iiiam  Venantius  Fortunaius^  huic  illum  atiribuantf  prceseriim  cum  ejus  noiissimum  studium  ac  labor  sit  tn 

'<i<  sanetorum  comeribendis.  Bollandus  hunc  primum  librum  Viice  sancii  Hitarii  forte  a  Justo^  presbyiero 

^  ^iseipnla  sancti  l/i/ant,  de  quo  Buchetut  passimin  Annalibus  AquiianiciSf  ei  Saussaius  die  25  iVorcm^rtf, 

^^*99eriptum^  tum  a  Venantio  Fortunato  ex  archivis  Pictao.  Ecctetice  erutum  et  perpotiium  opinaiur  fuitte.  At 

iptores  Uitt,  Litt,  Franc^  t,  1,  pag,  501,  Edit,  Parit.,,  matunt  a  Foriunato  Vercellensi,  incertcB  sedit  epi- 

^po  {qui  in  Gatliam  sereceperat^  atque  Hiicvhcbat^  aniequam  in  Galliam  advenirel  Venantius  Foriwiatus)^ 

esse  conscriptum,  a  quo  et  Vitam  sancti  Marcetli,  episcopi  Parisiensis,  elucubraiam  fuiise  contendunt ,  el 

'^^idem  id  senliunt  ratlonibus  adducii  haud  contemnendis,  Nam,  i"  non  unus  aique  idem  stylus  primi  et  alterius 

*^^ri  opparet^  ut  patet  conferend.  2**  in  Vitceprologo  eadem  etucet  vis  ingenii^  ac  studium^  et  indoles  scribendi, 

^fe  in  protogo  Vitce  sancti  Marcelii  (quanquam  quid  de  auctore  Vitce  sancti  AlarcelU  sentiendum  sit  diceiur 

*%o  iaco),  5"  Etsi  ulrique  libri  de  eodem  sancio  Hitario  sint  conscripti,  alter  tamen  ab  altero  nulio  modo  p  ndet^ 

^inBlterutro  fit  allerius  meniio;  quod  non  esset^  si  ab  eodem  Ven.  Fortunnto  utrique  elucubrati  fuittent; 

^nn  f«a  ff  sejuneti  in  quibusdam  Mst.  repcriuntur. 
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At  omtm  (ere  conveniunt  Ub.  ii  Vilte  $ancii  Hilarii  Venaniio  Fortunato  eae  ascribendum ,  cum  iopiai 
jiane  stijlum  Fortunati  ejnsdem^  a  quo  proinde^  ceu  adUilamentum  quoddam^  $uperiori  libro,  a  Fortunata 
Verceiiensi  etucubralOf  censent  adjunctum  fuisse,  Jliud  unum  videtur  obstare,  quod  Greg.  Turouensis  hujuiea 
secundi  iibri,  e  quo  Miracuta  sancti  Hiiarii  dep^ompsit,  menlionem  faciat  lib.  de  Gl.  conf.,  cap,  12,  iis  vcrbit : 
Viiiuies  inultns  ud  sancti  llilarii  sepulcrum  osteiisas  iiarran,  quas  liber  Vita!  ejns  coniinet  :  nec  ciiet  nomen 
Venaniii  auctoris  iut,  cum  tamen  soienme  eidem  fuerit,  quoliescunque  eiucubraium  ab  ipso  aiiquid  }fromerel, 
uemen  qr.oque  amicissimi  sibi  tiri  adnolare.  Supra  dtati  scriplores  Bist.  iiilCFranc.  id  factttm  putanl,  quod  cum 
ulier  circumferrelur  iiber  de  Vita  snncti  HHarii ,  ne  hitjus  quoque  auetor  Venantius  crederelur^  consulto  ejuM 
nomen^  vei  cum  sermo  esset  de  ailero  iibro  VitcB  sancti  Hiiarii^  quem  ipse  Venanlius  eiucubraverat ,  tonlicuil^ 
Vcrum  quidquid  ejus  rei  causa  fuerit^  certe  siientium  Greg,  Turon.  tanti  non  est^  ut  eo  ducti  iibrum  secundum 
Vila;  sancti  Hiiarii,  omnium  fere  suffrayiis  Venaniio  atlribuium,  ac  styii  affinitste  cemmendatum^  eidem 
abjudicemusy  praisertim  cum  et  caHera  oninia  cum  temporibus  Fortunati  concordent.  Adde,  quod  idem  iiregor, 
Turon.y  iib,  ii  Hisl.  Franc.  num.  5t,  memoret  iibrum  Vilte  sancti  Hemigri^  suppresso  auctoris  nominet  tfuem 
ttmen  Foriunaii  esse,  fum  l^oliandistis  censemus,  ut  ostendelur  in  notis  ad  Vitam  sancti  Remigii. 

Interea  uirumfjue  iibrum  Vilmsancti  Hilarii  Ajc  suhjicimus^  ut  ejcslant  pra;fixi  Operibus  ejusdem  sancti  Uiiarii 
Varis.  i6j5,  cum  notis  cL  Edilerum ;  quibus  si  quidvei  a  nobis  interdum  addendum  videbitur,  Edit.  subjiciemus^ 
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LIBCR    PRIMUS-  A  "*^^^  ®^  ^'^*  pasloris  antiqiiissimi  resonarei,  ei  illflr 

*>  PRiEFATIO  probaiel  ministeriuin,  cl  ipse  luum  non  celarcs  if- 

fecluin. 

......          .     „  o  2*  Sed  ciim   mei   ingenii    brevitutem    mensuri) , 

Ooiiino  sancio,  et  inciiiis  beaiissiiuo  palri  «  i-a-  ,      ,      .  ,,.,    ..   .      °     .            _                          • 

seentio  papa.  Forlunaius.  *^®*^  ^^^^  "»'•"''»  «"""eiisiialem  fortem  cognosco. 

i.Rerigiosipeclorissiudiosolliciiantecommoiiilus,  ut  pene  mihi  videalnr  asquale  tam  islud  posse  di- 

pnpa  beaiissime,  divinis  in  aciibus  cum  sacri  con-  ^^^^^  Q"»"™  <*»S'^«  f(Rlum  tangere,  praBserlim  qiiod 

versalionc  propositi  jugiter  exercilaris  iiuentus,  el  «*•»»»  *>e»l'»  "^  audi^»,  llieronymi  lorrcns  illud  rlo- 

iuiendis  exercilandus,  ui  facilc  sil  pcrspicuum  ad  n«*uni  recusaverii  .-itienlare,  qui  huic  maieriae  se 

culluram  ecclesiaslic3C  disr  ipliii*  et  fuisse  te  geni-  iniparem  eaienus  jiuricaverii,  ut  tacercl  EgOYero, 

Inm,  et  esse  provecium,  cuin  inefiagabiliter  veleris  «ui  nullius  scieniia  irrigua  nuenia  Hiccurruni,  quem 

disposilionis  cathollci  dogmalis  fundamenla  custos  ^»»   «illicidii  paiipcris  aitenuata  guita    perfundil. 

observas.  el  ad  adificalionem  plehis  amantissimae,  »"**•*  proprio  de  funle   respirans ,  qua   lenierilate 

vcluli  bonus  instructor,  adjiciendo  aliquid,  culmeu  "»>er  ingentia  flumina,  Euphraiem  beati   Hilarii,  el 

fabrica*  coiitinunre  festinas,  non  sine  limore  divino,  Nilum  llieronynii,  siccos  velim  cursus  exteiidere, 
cujus  operis  amore  prx\eniusme  dignalus  es  perur*  B  cuiu  de  illo  etiain  doctissinii  viii  qiiidqnid  dicere 

gere  quo  de  aclibus  hacratis^imi  viri  llilnrii  confets-  potuerunl  ininus  est  qunm  ineretiir?  £t  cum  v  ruro 

soris,  qui  le  ab  ipsis  ciinabulis  anie  sua  vesligia,  sanclissimum  consultius  mihi  sil  rnirari  quam  loqul, 

quasi  |ienuliareni  vernulam,  familiariler  cnutrivii,  «quabilins  fuerat   haec  bealo  Ainbrosio  de  fralrc 

ut  impensi  inuneris  vel  verba  repcnderem  <*,  el  si  scribenda  mandare,  cui  veiba  Tirtulibus  conjiincla 

nofi  pleiie,  vel  quadam  ex  parte  complexa  per^trin-  flnrebant.  Tamen   etsi  cum  mea  verecundia  vohis 

gercm,  qiialenns  duin  grcgis  auribus  vox  quodam  quidem  obedienliam,  et  illi  impendo ,  de  quo  iioii 

*  In  Mss.  Coil).:  Vila  sancli  Hiiarii  a  servo  suo  Constantii  prirtcipis^  sub  Tauro  pnefeclo.  miti'S  Chrisli 

Fort.    presbylero  ,    poslea  episcopo.  Mo.n.  congbeg.  dimicuril^  exsiliumque  pertuierit  Plirygiw^  lustrumque 

S.  MArn.  ejLsuiaverit,  omnibus  reclee^  piesque  fidei  sequacibks 

^  Pra!falioiiis  hujiis  loco  iii  cod.  Coinpendiensi  ab  notum  habeiur.  Prologum  huiic  Viia  Kvcipti,  Forlu- 

annis  circiier  800  scripio,  bri-vior  exstat  prologus,  nati  verbis  expressa,  iis  lamen  ideutideni  mulatis. 

quem,  mendosuin  licet,  hic  allexerc  nonnihil  juve-  Iideh. 

iit  :  Proiogus  ex  geslis  sancii    Hiiurii  Pictaviensis  *  llic  Pascentius  ex  abbale  basilio»  sancli  llilarii 

episcopi  et  confessoris,  Idus  Januarii.  Bea:issimi  Hi-  siiccessit  in  sede  Pictaviensi  Pientiu  circa  an.  564 

itirii  cottfessoris  V ilam,  vei  Opera  non  unius  sed  muilO'  vila  functo,  ut  refert  Coiniius;  idiiue  ex  iiiandat» 
r;mi  relativne  comperimus  in  laudem  Domini  noslri  q  regis  Chariberli,  ut  narral  Greg.  Tiir.,  lib.  iv  llislor. 

Jesu  Christi  memoria  Iradiiam^  et  beilatorem  Christi  Fraiic.,  cap.  18.  Il;cc  Viia  proinde  scripia  fuit  anie 

torum  opusculis  contra  Arii  perfidiam  incuieniissime  an.  f>08,  quo  in  sede  Pictavicnsi  ^edeLiat  Mauroveu!^ 

fiore  defit>ratum,  et  in  muiiipiicia  in  eis  ud  vcrx  fidei  successor  Pasconlii. 

ionfessionem  lciere  gcsla.  Hujuscemodi  re  [roisan,r£t|  ^  Aliquot  Mss.,  rependcres^  sc:U  r^/?€fi(/ms.  Tiini : 

beutus  Hieronymus  maximus  slipuiaior  eniicl.  Qna-  Eisi    non    pienc,   vei  ex  parte  perstringerem.  Mui^» 

iiler  tel  quomodo  in  synodo  Ariminensi,  temporibus  S.  MAUni. 
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<iii;ii«  luquor,  furusse  iiijuriam;   se.l  cnnccdi  per  A  c:us  est.  Crcscebat  iii  eo  quoiiilie  opiiiio,  fainuUirii 
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veiiiani  crciiiiiius,  quod  dcvolioiiu  peccatur.  Et  no 
pri)iracta  pagina  rastidiiim  poliiis  generet  quam  pnt- 
vocct  aiidiiorcni,  nunc  de  ejiis  Vitu  proponamus. 

INCIPIT  LIBEll. 

3.  Igitur  l>eatiis  llilrfrius,  Piclavonim  urbis  episco- 
pus,  regionis  *  Aqiiitaniac  oriundus  fuit ,  qiiae  ab 
Clcreaiio  Britannico  fere  miUibus  ^  nonaginla  sejun- 
^iiiir;  apud  Gallicanas  vero  famiiias  nobilitatis  lam- 
pai*ie  noD  obscurus,  imo  inagis  prnc  csRleris  gnitia 
gf-neiosliaiis  oniatus,  niiore  pecioris  addiio,  quasi 
r^rulgens  Lucifer  inter  asira,  processii.  Cujus  a  cu- 
i»ulMilis  tanta  sapieutia  priuiiliva  lactabatur  infantia, 
uL  jam  Innc  potuisset  iiiteiligi  Christum  in  suis  cau- 
ftis^proobiinenda  vicioria,  nccessarium  sibi  jussissc 
iiiilitein  propagari.  Deuiqiic  conjugcin  babens,  et 
li  i^im,  ita  plenitudine  Dumini  venerabiles  animos 
e«:Glebiastic:e  regiilx  tradidit  inform:indos,  ul  adliiic 
iii  laicali  proposito  ro.ibtiiums,  diviuo  nutu,  ponti- 
iicisgraiiani  possiderot;  ita  se  ipsum  propria  discl- 
|»iitia  coercebal  «  intonsus,  quasi  futurain  speciem 
iii^licans,  ut  irrcprehensibilis  iii  templo  Christi  prx- 
^rjretur  sacerdos.  Nam  quod  inter  inortales  adliuc 
val«Je  videlur  diflicile  lain  cautum  esse  qacmqiiam, 
q»i  se  aJud;cisvel  liaereticis  cibo  suspeiidal,  adeo 
vir  sanctissinius  liostes  caiholic»  religionis  abhor- 
ruii,  m  non  diciin  couviviiim,  sed  neqiie  saluiatio 
^>  foerit  cum  bis  practereunti  communis.  Vitabat 
J«i**c,  Davidico  suffultus  exemplo.  nc  tum  haereticis  ^  ad  augmentum  viriutis,  gratias  egil  Deo,  quia  quaii- 
"<ecisam  participando,   fieret   iili   in  scand.ilum.  0      l»nfi  pro  nomiiie  Clirisli  longius  discedebat  de  solo 


virtuiuiii ;  nec  cral  f.una  ejus  conlciila  circuuijectas 
taiiluin  Gallias  illuslrare,  seJ  exteras  natiunes,  ct 
regioiies  iinplebat,  nieiitoruin  gratia  percurreiite ; 
sicque  aciiiro  esl  ul  in  lolo  orbc  velociter  beaii  pou- 
tificis  gloria  iiiiliiaret. 

5.  Igitur  Coiislantii  imperatoiis  tempore,  cuni 
Ariaiia  hxresis  vencnaia  de  radice  ^  flore  toxico 
pullularel ,  tunc  vir  sanctissimiis ,  timore  iiudus, 
lidei  fervore  vestitus,  quasi  signifcr  belligeralor 
per  inedias  acios  inter  hosiilcs  ficiiiitus,  inler  b:r- 
reticos  g-adios ,  se  ingerebat  intrepidus.  Christi 
clinritaie  securus,  nihil  du  sua  inorte  rorinidans, 
^  illud  so!um  metuens,  quod  absii,  pra>jiidicio  rel- 
gionis  iilato,  ne  viveret.  liinc  a  Valente  et  Ursacio 
episcopis,  qui  prava  creduiitate  E!)cclesiain  Dci  tur- 
bare  pcriiiiaciicr  insistebnut,  iuipcraiori  persiiasutn 
est  ut  viriim  erudilissimuni,  dc  qiio  loquiniur,  et 
Dionysiiim  Mediolanensem,  et  Eiisebiiim  Verccl- 
leiiscm,  exsilio  '  condeiunarel.  Mihil  enim  polcrat 
aiite  insupcrabileiii  sancti  llilarii  faciindiam  h  rreti- 
cus  obtinere.  Spcrabal  enim  hoslis  fidei  aliqu.is  se 
nebulas  splendori  catholico  posse  practendere,  si 
reirusus  exsilio  vir  talis  a  ccrtainine  dcfuisset , 
quoniani  si  quis  perversus  voliiit  ruin  illo  coiifl  gere, 
ac  si  niutns  et  claudiis,  nt-c  vcrba  polerat  proferre, 
nec  rcsponsiohilius  currere;  scd  quasi  iiaians  in 
pelago,  ante  fluctiim  cjiis  cloqtientiae  niergebatur. 
llaque  in  Phrygiam  Asiae  regioncm  missus  exsilio» 


(iiiam  perfeciissimum  laicum,  cujus  imiiatores  ipsi 
ctiaftm  esse  dcsiderant  sacerdoies;  cui  non  fuit  aliud 
v*vere,  nisi  Chrisiuin  cum  dilectioue  liinere,  et 
cum  tiuiore  diligere,  ctijus  sequaces  currunl  ad  glo- 
''tsaiii,  divertentes  ad  poenam;  credenti  succeduut 
pr.i-inia,  recusanti  tormenta  !  Qui  omnes  de  pio  re- 
'i|»i«>Dis  opere  comnionens,  minc  alios  dc  coufessione 
idu-slimabilis  sanctc  Triiiitatis  informans ,  nuiic 
reiiqoos  proiDissione  regni  coelestis  invilans,  noii 
*^**^^bat  in  plebem  verba  veritatis,  fructum  fidei  re- 
diici^antia,  seminare. 

-^  -  Quo  cognito  de  sancto  llilario,  quoniam  lantuni 
l"incn,  etsi  voluisset,  latere  non  potuii,  quippe  ne- 


proprio,  taiiluin  mcrcbatur  flcri  viciiiior  cotlo. 

6.  Qui  dum  ad  l^cuin  pcrvcnisset  optabilem  ,  no- 
bis  laceiiduni  n<in  cst,  qiiod  ili  iliviniliis  coiicessuiii 
esl.  Nani  eo  tcniporc .  sancto  sihi  Spiritu  icvelantc, 
cogiiovit  quod  beatiSMiiiaui  *  Ahram  Oliain  sunrn  , 
quain  cuin  inatre  Pictavis  rfliqucrat,  qiiidam  ju\eiiis 
nobilissimus ,  prxdives  pulcherrimus ,  conjngii  viii« 
ctilo  sibi  quaererel  anneclendani.  Sed  ipse  inlcrventii 
orationis  assiduae  ccelcslcm  illi  spoii^um  sine  conla- 
niiiiatione  providcrat.  Mox  opporlunitatc  reperta  , 
manu  propria  subicriplam  ^,  fllix  direxit  epistolnm , 
sufflcicnti  sale  conditaui,  et  velut  aromaticis  ungiien- 
tis  infusam  ,  qu:c  tenciiir  Pictavis  pro  inunere  coii- 


^^tarins  [il/.,  necessariuni]  ut  alienas  lenebras  in  D  scrvata,  indicans  ei  quod  talem  sponsum  aiixius  pa- 
hic«^  transferrcr,  concordanle  favore  populi,  aut  ter  illi  providissei,  ctijus  nobilitas  coelos  ascendcret. 
^^liiii  Dci  Spiritu  prorlamantc,  vir  olim  mysteriis  pulchritudo  rosarum  et  lilii  comparationem  praece- 
^^piilatus,  aliquando  sncris  aitaribus  sacerdos  ele-      deret,  oculi  genimarum  *  lumen  obuubilareni,  vcslis 


/^  Id  veteri  Codice  Colb.,  regione  A(iu'ftmi(c,  \n 
*?*ift  lulil.,  resionis  Aquilanim  partibut.  Ilic  Picia- 
vi^nsis  eivitatis  jam  expressae  videtur  aucior  vitarc 
^^^uiisc  repeliiionem.  Iiuem. 

.^   Gemeticensis  Codex,    cum   Compend.,  ociua- 

9^^,    llDEH. 

*  Ita  meliores  Mss.,  qiio  verbo  iJ  signiflcatur 
teui|Mis,  quo  noiidum  per  tonsurain  clero  adjuiictus 
«'<'>t  liilarius.  In  aliis  libris  :  inteutui.  Iidem. 

^  Quidain  Mss.,  /lifris  toxiei,  Magis  pl.icerct.  cum 
Coiipeiid.,  dira  contagia  pulluiaret^  si  ct  altcr  suf- 
(ripr«tor.  Iidem. 
*  ly  vttlgatis,  iUudioium  metuebatf  ne  prafjudicium 


rctigioni ,  quod  absit^  illalum  prwvaleret.  Klegantior 
c>t  leciio,  quain  exhibemus  ex  potioribus  Mss.  Ilo- 
riiin  in  uno  exstat  illaiw  non  in  Uto.  Mox  ex  iisdeni 
rcsiiluiuHis  ,  preva  credttlitate ;  ubi  oblinuerat  fr«(/t- 
litute.  liDKM. 

'  lioc  non  uno  et  codem  aiino  coniigit. 

s  In  pturibus  Mss.  toiisianier  scribitur,  Apram. 

llIlFM. 

t*  Additum  hic  erat ,  infra  post  iibrum  sccuudnm^ 
quod  ex  niargiiic  irr  psit  iii  icx.oui.    Iidem.. 

i  Cillotiatia  bditio,  lumine  lummarent.  Compcnii 
Mss.,  lumina  iUuminarcnt,  Iidkm. 
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cMfidorem  nivis  oppriincrel,  ornainenia  inxsruiiabiii  A  iniqiiiutem  ipsa  esl  illata  calumiiiii.  Quod  umen 


liilgore  veniareul,  di\ilix  intra  se  regna  concludc- 
reni ,  ejus  sapieiilia  iiieompreliensibilis  emanarel , 
dulcedo  favi  mella<poslpoaeret,'pudiciiia  incontami- 
nata  persisteret,  odor  snavitaie  fragraret,  ihesauri 
Rtne  defeclione  conslarent.  Atldil  ergo  monitis  nt 
filia  nulli  se  prius  a  niatie  divisa  conjungeret,  qiiain 
**  ut  palris  exspeclaret  polliciluiii ,  el  spui»suin  pari- 
ler  cum  proinissione  venturuni.  Quod  Abra  dulciter 
excipiens,  ei  quasi  sponsuni  fuiuruni  iii  episiola  pa- 
tris  amplecieus ,  adinonilionem  secula  esl ,  nulli  io 
roi  jugio  se  resolvens.  Sed  qualiler  ad  iiiuin  spoiisuin 
|>erveneril,  locus  in  sequenii  servaiur. 

7.  liiterea  ciini  lolo  orl)e  Ariaiw  b;eresis  perversi- 
ias  pnllularet ,  d:«lo  generaliler  iinperaloris  ediclo  , 


athleta  Cbrisli  beatiis  llilarius  agnoscens,  graviler 
didet  apiid  Ariiiiiiiuu)  diaboli  prxvaiuisse  menda- 
ciuin,  in  laiilniu  ut  et  Orienlalcs  partes  fitmiliter 
coinposilo  praviialis  fuco  infireret.  linperalori  au- 
tem  ^  tribus  libellis  oblaiis,  preces  elTudil  ut,  in  ejut 
conspcclu  colleciis  adversariis,  esi^et  ei  contRi  basre- 
licos  discepiandi  de  religione  licentia ,  ne  veritaieia 
falsitas  obuiubrarel»  «  ne  aequitati  iniquitas  pracva- 
leret,  ne  imperaior  Deo  resisieret ,  ne  fidei  perfldia 
rebeilaret.  Uiide  Valens  et  Ursacius,  coiiscicoliaB 
Teatu  perterriti,  quoniain,  si  daretur  faculias  cer- 
landi ,  niox  se  recognohcebant  ililarii  contentione 
proslcrni,  sollicitant  iinpcraloris  animum, '  lam  ma- 
ligna  parle  capiivum,  ut  ipsum  l)ei  virum  ad  Galliai 


ul  oinnes  Orieulales  episco|)i  apud  Seleuci.nn,  Isau-  B  redire  pcrurgeret ,  diceiites,  illo  praeseute,  baerelica 


i^io!  oppiduin  ,  couveiiireut.  discepUtturi  quid  senli- 
reut  de  fidei  veriiale ,  luno  iuier  reliquos,  quarlo 
jam  ezsilii  anno  de  Pbrygia  saiictus  llilarius  in  prx- 
diclo  loco,  *>  dala  sibi  pergendi  eveitione,  ad  syno- 
dum  venire  compellitur.  Qui  quoddam  castellum 
dum  adisset,  die  Douiinico  ingre^sus  cst  tcmplum  ; 
moxque  Florentia  puella  (:cutilis ,  irniinpeiis  multi- 
ttidincni  populi,  voce  niagua  scrvcm  Dei  illiic  adve- 
nisse  testata  esi ,  et  ad  pedes  ej'is  accurrens  non 
cessavit  petcre,  nisi  >i|;nuiii  crucis  ab  ipso  sibi  fieri 
fideliter  iinpetrasset.  Quani  Fiorentius  pater  seculus 
est,  et  cuncia  fainilia  ia  noniine  Doniini  nieruerunt 
imriter  bapiizari.  Quae  FloriMitia ,  relictis  parentibus, 
vestigiis  rjus  inliairf^ns,  usqiie  Piclavos  perducta  est ; 


nnn  posse  macbinainenta  prilicere.  Quo  oblentu,  ad 
Gallias  compulsus  revertitur,  putans  amplius  se  pati 
exsiliuin  ,  quod  illic  penurbaiioncm  Ecclesiae  reliii- 
qnebat ,  terniino  discepiaiionis  non  con&eculu.  0 
bealum  pontiOcem,  qui  in  suinmo  discriiitine ,  ini- 
mico  etiain  sibi  judice  ,  adiit  tribunal  imperii ,  sine 
timore  tormenti  !  Vere  t»tis  yisceribus  diligelial 
Cbristi  regnum,  qui  noii  formidabut  in  principata 
Conslanlium.  Nam  quod  &e  pro  Doiniiio  sic  ingero- 
bal  apcrto  periculo,  opiabat  martyrium  ,  8i  noo  de- 
fuisset  percussor;  et  tanieii  aninius  sumpsit  gloriaro, 
etsi  tempiis  noo  iutulit  iioeoam.  Sed  hunc  ipsuio 
divlno  nutu  servaium  leatilicor  pro  correctlone 
i  cunctoruni.  Nam  peiie  toium  munduin  gravi  errore 


paireni  vero  se  liabere,  non  a  quo  generata  est,  sed  ^  confusum ,  factis  sacpius  in  Gallia  synodis,  per  llila- 


pcr  quem  rrgonerata  esl,  prxdicab.it. 

8.  Cuin  vero  Seleuciam  pcrvenisset,  magnofnvore 
a  cunciis  exceptus  est,  eo  quod  divina  misericordia 
lalem  virum  prudentissiinum,  et  singulaii  crudilione 
comperium,  in  spcctaculum  muiidi  produxerit,  ubi 
erat  de  lide  censeuilum.  Ilinc  post  examinationom 
agnitis  hoslibus  et  oppressis,  decretis  in  scripio  con- 
ditis,  prospera  gereiis  synodi  ad  imperatorem  diri- 
gilur  legalio  :  cum  qua  p'  rrexit  sanctus  Ililarius  , 
qiiamvis  ei  non  fuisset  injunctiim,  metuens  ne  adhuc 
contra  religionis  dogmaia  respiraret  dainnala  perfi- 
dia.  Sed  disserere  iongum  est  qualiter  in  Arimincfnsi 
synodo,  c  composita  mentione  aliud  ex  alio  referen?, 


riuin  fuisse  ad  viain  veritatis  adductum ,  confiletur 
lingua  multorum.  Quid  aulem  interest  ^,  vel  sibl  pro 
aeicrna  vita  factum  fuisse  martyrem ,  vel  ampliua 
vixisse ,  reliqui  ne  perirent  ?  Igilur  sauctissiinam 
animam  elsi  gladins  persecutoris  non  abatulil,  pal- 
mam  tamen  inartyrii  non  ami>it. 

9.  Itaque  duni  regrederetur  .id  propria ,  iiinc  be::- 
tus  Marliitus,  flnque  meritorum  luiisine  *  non  abscon* 
sus,  qui  ab  eodem  sancto  llilario  exorcista  est  posiea 
coustitutus,  cognito  advenlu  ejus  ,  Komam  leslinan- 
ter  occurrit.  Qucin  cum  jam  prseteriisse  cognosceref, 
usque  ad  Gallias  consecutus  est.  Neque  eiiiin  Marti- 
nus ,  qui  adhuc  catechumenus  Christum  chlaniyJe 


fraus  h;cretica  serpentino  lapsu  subrepserit,  et  quo-  ^  sua  ttxtuin  videre  meruit,  illi  devolus  occurrercl, 
inodo  posiea  legatis  Seleucensibus  per  imperatoris      nisi  per  omnia  mystewis  plenum  in  eo  spiritum  pras- 

*  Ita  Codex  Compend.  Alii  vero,  n/  pairem  exMpe- 
ctaret  sibi  polUcituvu  Anlea  in  qiiiiiiior  Mss.,  priiu 
moie  divisa^  non  prim  a  mare  dmm,  Iidem. 

^  Aliquot  Mss.,  data  veclione,  vel  evectione.  Sulpi- 
cius  Sev.,  data  evectionis  copia,  ilabeiur  lib.  xii,  Cod. 
de  cursu  publico  :  Eveciionum  copiam ,  cum  profi' 
ci$cendi  ad  nos  necessttax  fuerit,  $erenitas  noitra  lar- 
ffita  est,  liDF.sf. 

c  Legemliiin  liaud  ifiibie  mentitione.  l!oc  ei.iin 
dictuin  est  de  incndario  Ariaiiorum,  qiio  vocein  sub- 
stantiOQ  ab  Orientalibus  omnino  respui  inipuiieufer 
inentili  stint.  In  Mss.  Conipend.,  compositum  men* 
dacium,  Iideu. 

^  Sic  Suipicius  Severiis  lib.  ii. 

«  In  Vulgatis,  ne  rriiii/d/fi  fidei  iniqmlatis  perfi» 
dia  interpolatoris  opera.  Mo.n.  S.  Maur. 

'  Sic  potifires  Mss.  Vclusilor  e  Colb.,  tam  mali- 


(jna  re  per  artcm  captivum,  Gaeteri  vero  libri ,  ;i 
magna  ex  parte  capivum,  Iidem. 

f  Edlti,  muUorum^  reniteniibus  plerisqiie  Mss., 
qu  biis  suffragaliir  illiid  Sulpicii,  pag.  302  :  Opti- 
mum  factu  arbitratuHy  revocare  cunctos  ad  poeniien- 
tiam,  frequeniibus  intra  Gallias  conciliU^  etc.  Iideh. 

^  lii  Vulgaii.s,  vel  si ;  in  pluribus  Mss.,  vel  u^ 
magis  placet  cuin  potioribus,  vel  sibi^  lioc  est,  quod 
sibi  utit  profuis^^el.  ItuEM. 

^  Antiquior  Mss.  Colb.,  non  obscurus.  Tuni  Com- 
pend. :  qui  ab  llilario  de^ensore  sancto  exorcista,  elc, 
oinissa  voce  postea^  quani  per  glosseuia  biic  irrc- 
psisse  censet  nollandus.  Alias  < erte  pugnaiet  hie 
Forlunatus  cuin  Sulpicio ,  qui  Mauiouin  ab  llilario, 
anteiiuain  exsularei,  cxorcistam  ordioatum  esse  seri- 

bit.  llDCM. 


4i5  VITA  S.  IIILARII  PICTAVIENSIS  iil 

\iJisiel.  Nec  mirum  si  iile  qui  Deiim  (trius  viiiit  In  A  jaco  noniiiie,  dum  prxcnpisset  coiisi^lere,  tiriuie 

diviiiaineruilihi  boalus  llarliiius  nioriuuiii  suscitare. 
Deimle  posl  aliipiol  dios  inf^iis  quidain  siiie  bapli- 


patipere  posiet  illum  babilare  cognoscerci  in  do- 
etort. 

10.  Illud  cliam  nobis  non  convcnlt  tam  nobile 

praKerire  miraculum.  Nam  ciim  *  circa  Gallinariam 

inselain  propinqiiarei,  relationc  agnovil  vicinorum  , 

ibidfn  irgeiitia  scrpcniiiiui  volumiiia  siue  numero 

pemfari ,  et  ob  hoc  quainvis  illis  b.TC  insula  vide- 

letur  ▼icina,  proplcr  inaccessibilem  tanien  iocuin 

l"iigiut  illis  Tidebatur  esse  quam  Africa.  Quo  audito, 

virDei  sentieiis  sibi  de  bcstbli  pngna  venire  viclo* 

luii,  in  nomine  Domini,  pr?ccedcnie  crucis  auxilio, 

4tfceiidit  in  insulam ;  coquc  viso  ,  serpentes  iii  fu- 

CUi  conversi  sunt ,  non  toleraiites  ejus  aspcctum. 

Tune  bacolum  figeiis  in  icrrnm  ,  qiiasi  mctam  ,  quo 


smi  regeneratioiic  defunctiis  cst  :  duplici  morle 
daninatnB,  pracsentein  aniiserat  Iticcin  ,  ct  Yomti 
fiituri  s:i'culi  iion  ci^rebut.  Tunc  matcr  exstincti.  qiiai 
j:im  inaicr  ni»n  erjl,  duni  filium  non  liabeJ>at,  provo- 
Iitiaad  pedes  saiictillilarii,  prxcedeniibuslacrynii», 
nMli  siii  corpus  cffudit ,  exciainaiis  :  Martinus  adbuc 
incipicns  catecbumcnum  mortuuni  revocavii;  tu, 
pontifex,  redde,  rogn,  filiuin,  aui  inilii,  aut  bapli- 
sino;  qui  populi  pater  agnosceris,  utego  matcr  vucer, 
quaeso,  nbtineas.  Sic  illn  plos  lacryuiis  pelciile  quaui 
verbis,  comniotiis  esi  pietaie  vir  l>ei,  ei,  spi*ctaiite 
populo,  B  ad  consucla  arma  reciirrens,  in   tcrraiii 


iijqne  debercnt  excurrcre  ,  viriutis  ^  potcntia  desi-  V  prosternitur.  Mox  paulatim  deruncli  ^  pallorinrubo« 
gnavit;  nec  anipliiis  bbertns  cst  iliis  occuparcquod      rem  convertilur,  Trigida  menibra  ,  revocnto  spiriiu. 


vecuit e,  tanquaiu  si  reliq<a  pnrs  insul» non stt tcrra» 

sed  pelagus ;  quia  dnin  beni|)er  illam  pnricin  veren- 

lur  atiiiigt^re,  facilius  cr;it  illis  mare  trnnsire  ^  q:iaia 

vAccm.  0  iinniutabileiii  lerminum,  de  sermonc  plan- 

latmn  !  Apparet  quanliim  est  melior  Adani  secuudus 

aoiiquo.  lllc  serpenti  paruit;  i^te  servis  habcl,  qui 

pOisuBt  scrpentibus  imperare.  Ille  per  bestiain  de 

sede  paradisi  projectiis  esi,  istc  dc  suis  cubilibus  ser- 

l>entes  exclusit.  Dcposuil  anguis  «  antiqni  mcmla- 

ciom  ,  qoi  didicit  implcre  mandalum.  0  llilnrii  dul- 

cedo,  medicamenium  ,  et  incracum,  anle  quein  siiie 

nora  venena  fugata  sunt !  Addidit  lernm  bominibus, 


iutepescunl,  ocuii  apcrtis  pnlpebmrum  januis  pere- 
grinuin  luinen  agnoscuiii,  vox  adducto  aerc  de  pe- 
ciorls  domicilio  confl  ilaprofcrlur,gressus  sui<^  vt-sti- 
giis  rcdivivus  cxienditur,  iu  anterioris  fumlnnicnii 
sintuin  loia  fabi  ica  ronovalur.  Quid  plura  ?  Taudiu 
jacuit  sacerdos  in  pulverc,  donec  pariter  surgcreni, 
sencx  de  orationc,  infaiis  de  morte.  Ecce  vila  Inuda- 
bilis  ,  qii»  de  alierius  coi-porc  necem  precibus  cffu- 
gavil,  spoliavit  Tartarum,  spem  babcns  iii  Cbrisio. 
Blors  ibi  jura  non  tenuit,  uLi  liilarius  vim  orationis 
iiigcs-iit.  Sed  ia:ita  res  non  potcsl  nostris  vcrhis  plns 
ornari,    quam    ipsius  meritis.    Nunc  vcr«>  niemo- 


quia  in  loco  bellux  incola  transmigravit.  Sed  rcver-  ^  randuui    cst,    qiiod   siipra   ^  prrtermi^imiis,  qua- 
lamur  ad  ordinem.  liier  miracula  reliqua  boc  subjeclo  iniraculo  cuniu- 


II.  Cum,  de exsilio  regrcssiis ,  introivit  Pictavis, 
simmo  favore  plaudehant  omnrs  pariter,  eo  quod 
cccle^ia  recepisset  pontificem,  grex  pnsiorein ;  cl  ac  si 
•wneiciim  ipso  tunc  redissent  ad  patriam  ,  iia  sinc 
iilo  ae  eisuies  fuisse  dcflebanl. 

i2,  Itaque  beatum  Mariiniim   in  vico^t  Locoge- 

^  Plures  Mss. ,  circa  Dives  Calliarum  insulam ; 
^icqoe  Houcbetus  legit,  ac  pulal  lauc  insiilam  ad 
rupies  Prioialienses  sitam.  H»ud  procul  Rupclla,  uti 
B**Ilandus  observavit,  vicnm  Yves  ct  ponteui  dTrei, 
rxkibent  tabul»  in  Aliiesio.  Valesius  auleiii,  in  nulis 
C^llic.,  pag.  590,  i,  notat  insularo  Divfiiii  proxim:im 
^^  lum  o»tio  Separis  ,  tum  alieri  insulae  qii»  La- 
liae  Oio  vel  Ogia ,  viilgo  Vlle-Dieu  nuncupalur. 
U^mvis  Mss.  \etustioruni  auctoritate  retineauius , 


Cftenanain  insulam  ,  enm  lamcn  arbitramur  aliain  O  pliceret  Legugejaco.  Iideii 


lavit. 

io.  Dcnique  cum  beaiissunam  Abraui  Oliam  siiam, 
ad  qiinm  de  ex&ilio  destinavil  epistolam,  iucolumem 
invenisscl,  allOiiui  ur  oam,  quomodo  poicrat  dulccdo 
pairisel  facundia  oraloris.  Quid  dicain  ?  Alloquilur 
illaiu  HilariuR,  cujus  eloquentiae  posl  ipsum  compa- 

ued.,  Locotejaco,  iu  Compend.,  Locodiaco;  iupluri- 
bus  aliis,  Legudiaco.  Sicel  apiid  Bollaiidum  bic  vicus 
aliis  Lequdiacus,  Tyaeus  et  Goteloicacus  dicilur,  et  io 
Breviaiio  SaraiN,  Lugduniacus.  Ipse  pra^fert,  rum 
Edil.  GilL,  Tegiaco.  Ex  duobus  prioribus  Mss.  conli- 
cimus  Locogeiaco,  adeo  iit  in  primocxciderit  liilera  g, 
quam  aniiqui  vorc  non  expriiuentes,  facilius  ctiam  ia 
scripiis.oniiltcbijnt.  Ex  nlieroauiem  supplemus  lilie- 
rain  «,  coiicioeule  Gallico  noniiue  Ltguge.  ^ou  dis- 


^"^<aeab  insula  ejusdem  nominis,  in  uiari  Tuscosiia, 
^m  Martiniu  incoluit.  Alias  Martiuus  in  ea  Ilila- 
^*^  exspectasset,  nec  Komse  teulaiiset  ei  occurrero, 
*|  ^  illiiia  iler  fuisset.  Falso  ciam  iuhabiiabilis 
**^retur,  qiia*  a  Marlino  fuisset  babitaia.  Iidem. 
la  duobiis,  Miis.,  poienliam, 

*  In  Vulgalis,  ef  Imi^uam  si  hac  insula.  In  duobus 
P*^^^  DOl»  Mas.,  tantpiam  pars  lerrx  uon  sit  terra. 
1»  €ai»ierl»t  ut  in  lexiu.  Moh.  S.  Maur. 

Vetustior  e  Mss.  Colb.,  Quam  huc  esse.  Iidcm. 

*  Ita  vetus  Codex  Colb.  Alii  vero,  antiquum  men- 
^ftiim.  Mox  atiquot  Mss.  o  Hilarii  dulcedo;  nc 
^^tide  cum  eilit.  Gil.  mdicamentum  et    meritiun. 

^  Sttlpicius  bfijus  monasterii  situm  non  longe  ab 
0PMi  esse  tradit » sed  noinen  ejus  silet,  ncc  in  eo 
Mribemlo  oo.nseBtiunt  Mss.  Legcre  cst  in  veicrc 
Colb.,  Loeejeiio;  io  aiio  non  rcceDii>'i'e  (^asalis  Bc- 


«  Edit.  Gil.  ad  conversaia  arma ;  quod  dcinde  enun-. 
liatur  de  dffunclo  ad  vilain  rcvocaio,  quamdam  afli- 
nitatem  babet  cum  iis  quaj  d«  moribunda  sanata  edis- 
serii  Veiianiius  iii  Viia  saiicti  Germaiii,  ut  post  fune- 
rum  pallorem  facies  in  ruborem  /rauiirdl.  Iidem. 

k  Placcl  hic  referre  versus  Ven.  Fori.  quibus  Late 
cbuMienuin  a  saiicto  Marliuo  viiie  reddituiu  descri 
bil,  I.  I.  Vil.  saiicli  Mart. ,  quibiis  sumiiia  cuiu    boi: 
loco  afiimtas,  ac  siuiililudo  iutelligiiur.  Sic  ergo  ba- 
i>eni  ili»  *• 

Inlerea  eemints  spaiio  rcmoranle  sub  horis, 
Ecce  redit  facles,  saliuiil  per  membra  vaporos. 
Siat  robor  indo  geuls,  oculo»  pupilla,  repiugit; 
Rursus  et  iosortus  ronovat  speculana  visus. 
Vena  lumet  rivis,  animato  foale cruoris, 
Paulatim  assurgU,  fabrica  lilubaulc,  columna, 
Erigiiurque  jaceus  pariicr  domus,  cl  suas  iku^m 

i  lu  uno  Ms.,  pramisimus. 


i.7  YENANTII  liON.  CLEM.  FORTUNATI  OPKRUM  PARS  II.  Ilb 

rarr  aliquem  yix  auJemus,  nisi  qiii  rueril  ftpiritu  A  Amineiis.   Ipse  condili   sal  iiigeiiii,   fons  loqueiidi. 


(liviiio,  ut  ille,  replelus  :  leuUl  rjiis  animum.  si 
\ellrt  aiiingere  sponsum  qiiem  patris  gralia  •  provi- 
dcnl.  TuMC  libontcr  dcsidcranierque  ,  ut  celeriier  ei 
jungereiur,  (iptabal.  Qiinni  voluntatein  pius  pater 
.ngiiosrens,  inlcnlus  ornlionibns  nnii  cessavii ,  donec 
sinedolore,  sine  coiiingio ,  se  pra*sente  (ilia  de 
niundi  luJibrio  migraret  ud  Cbrislnin,  qiiam  propriis 
mauibus,  nt  decuii,  venerandx  iradidilscpuitura^  0 
funeris  gloria,qii;e  nielior  babetiir  quain  \iln,  quia 
qiiod  terrae  subripuit,  incteiuni  iransinisit?  Vere,  ul 
ego  consiJero,  plus  Tuit,  quam  resus(/ilari,  sic  mori. 
Ccita  enim  salus  c&t ,  non  conlaininari  peccaiis. 
Qunnti  cuperent,  rebus  cum  viia  iraditis,  talem  irans- 
iium  comparare,  si  rnercnlorein  rorsiian  iiiveiiirent? 


Onid  disint  iiiter  vivincati  inrantis,  et  (iii«£  mortifica-  "  prorerre. 


tliesaurus  scientiae,  lux  doclrinx,  defensor  Ecclesiae, 
hostium  oppugnaior.  Cujus  dicta  qui  legerit,  noii 
credet  dicere,  sed  tonare  ^.  Iloc  fuii  ullra  bomiaeui 
saporc,  tam  caute  de  religione  censere. 

15.  Sed  qui  vult  ipsum  coguoscere,  ejus  *  extilia 
meinoret,  merita  respiciat,  volumina  relegai,  dlcU 
periienJat,  signn  qiioiidiana  percensent.  Qui  dum  so- 
persies  fuil  iii  boc  saeculo,  aut  scripsil  ecclesiaslics 
fldei  documi'nta,  aut  pugnando  calcavil  bairelica 
crimina,  aul  pelenli  tritmil  miraculorum  suffragia 
qii:r,  vo!ente  Domino,  iisque  in  hodieriium  diem  ejiis 
oraiionibus  perseverant.  SeJ  mea  lingua  non  sufAcil 
singulatim  de  sancto  Spirilu,  quipercuin  el  opera- 
iufi  est  et  loculus,  sicut  illi  dignuni  c>t,  cuniia 


ta;  mysteriiiin?  Illuni  resuscitavii  aJ  bnpiisiuuni, 
baiic  praedeslinavit  ^  ad  regnuin  :  nisi  quod  in  illo 
adbiic  spes  peccandi  resiabal,  bu;c  immaculata  liiie- 
rai.  Quod  cuni  vidisset  maier  beat;e  Abra;,  a  ponli- 
lice  posiulnt,  ui  et  ipsn,  si  mcrcrciiir,  erepla  de 
niundi  criuiine,  cum  filia  prxscotnrciur  aJ  regnunt. 
Cujiis  vota  consiJcrans,  assidua  orntioitc  ct  ipsnm 
anlc  se  liansmisit  ad  glorinm.  Qnis  u'Sliniaturus  cst 
lalem  viruin  ita  Jiiexisse  Doininuin,  conjiigis  et  0- 
liiC  affcciii  conempto?  Tainen  in  boc  magis  iHas 
aiiiasse  cognosciinr,  cuin  per  ipsuin  lumini  perp^iuo 
Irausferuntur. 

i4.  Quis  vero  almn  Janliain  rigantis  ingcnii  con- 
leiidai  evolvere,  aiit  cjus  verba  verbis  valcat  ex- 
lequare  ?  c  Q  i:iliter  ille  indivisrc  Trinitalis  libros  stylo 
lumente  contexuit,  aut  scripta  DaviJici  carminis 
sermone  cotburn  tto  per  siiigula  reseravii?  Quain  fuit 
in  disserlione  providus,  in  tractatu  profuudus ,  pcr 
Utt'>raiuram  eluqiiens,  per  viriulcui  mirabilis,  in 
comp!exioiiibii8  mullip  ex  ,  in  resnluiione  subtilis, 
astuius  juxla  piopbetiin,  inio  prudens  juxta  Doinini 
vocem,  ui  scrpens  columbs  siniplicis  gratiam  non 

"  >ls.  prcuctderatf  prccvlderet. 

*>  tii  Mss.  Coib.,  de%iinami;  in  Comp. ,  trammh:l 
M  if.  S.  Maur. 

e  Yetustior  e  M^s.  Colb.,  quatiter ;  ille  in  divisa 
(forte,  in  diveria)  libros  stylo  tumente  contexuii,  Cum- 
pendiensis  vero,  qualiter  ilti*  libros  contra  Arii  perfi- 
diam  promutgaviff  quomodo  tibrum  Psalntorum  per 
singula  cotliurnato  sermone  reservavit,  [leg.,  resero' 
ril],  m  hymnorum  etiam  fuerit  dissertione  jiibi  men- 
dose  excusuni  eral,  in  discretione]  paratus.  liDtu. 

(^  In  exemplnri  CompenJiensi  bic  subjicitur  :  Obiit 
amem  prwfatus  pontifex  Uitarius  die  Iduum  Januaria- 
rnm.  Hetiquice  ejus  Pictnvis  sunt  condit<e  ;  in  quo  toco 
hactenus  divina  beneficia  operantur^  ipso  pratstante^ 
qni  vivit,  ctc.  Iidkm. 

*  Apud  Gilloiium,  auxilia  memoret. 

'  lii  Mss.  Otlobon.,  German.,  Colb.,  ac  nonnuliis 
aliis,  diffusior  est  bic.  libcr  in  bunc  moduin  :  Me  ergo 
pagina  cum  styli  rusticilaie  nec  non  ei  loqtiendi  ni- 
niieiatc  proiixius  exlcnsa  vilescnt,  scribendi  j  im 
debenius  con«>truere  niclns;  est  tamen  dignuin,  juve- 
iit«|ue  boc  unum  ianiiim  refcrrc,  quomodo  biijus 
sancli  viri  aniina  divini  luniinis  fuigore  migravit 
excepia.  T.-intum  nainquc  lumen  Ccclcsiae  duin  iiifir- 
mando  obscurari  ccepisset,  vencrabilem  virum  Lcu- 
uiuni,  ejiisdeui   civltaiis  prcsbyteruin,  quadam  die. 


16.  Dei  mibi  piits  vrninm,  quia  mulla  prrelerii,  qni 
vix  pauca  conscripsi  '.  Ila  beatus  llilarius  de  pra*- 
sentis  su^culi  viia ,  Valeute  ei  Valeniiniano  regnanti- 
bns,  cumgloria  migravii  ad  Cbristum,  ierra  plurante, 
coblo  gnudente,  eodcm  Jesu  Cbristo  prx^^tante,  qni 
cuin  Paire  ei  Spiritu  sancto  vivit  et  regnai  Deus  in 
sxcula  sxculorum.  Amen. 


LIBEll   SECONDUS. 

B  PKiEFATIO. 

Domino  sanctoci  meiitis  bcalissimoPalri,  Pascen- 
ilo  p:tp:i>,  elin  Clirisio  florigera  percnniter  charitnte 
vernniiiibns  ,   Ecclesijc   Pictavieiisis   babiialoribu^ , 
p  Forluna  us. 

1 .  Cum  vclcres,  infldelium  conditores  voluminum» 

elcqucnlix   suae   pompani  cunctis  osteiiJere  causa 

provocnvcrit  opinionis  Inflattc,  dnm  inter  res^um  vo- 

ta  ,  seu  funera  ,  id  csi,  prosi^ern  ,  vel  advcrsa,  con- 

fiiso  vocis  ordine,  qiiodam   modo  visi  [At,  nisi]  sunt 

caniare  pariier  ei  plorare,  ui  bi  qui  dixcrunl,  vel  de 

quibus  loculi  sunt,  saltem  in  libris  viverent,  etsi  vacuis 

quibusactibusinnniierdefccissenl;  cur  crgo,[F.,  ego], 

secretius  silii  accersiri  mand:ivit.  Ei  autem  idem 
sarerdos  crcdulus,  et  dilcctissimus  babebalur.  Cum- 
qiie  iinmineniibus  noctis  tenebris  eum  exire,  et  si 
qiiiJ  foris  audirei,  sibi  renuntiari  iussissei,  ipse  vnces 
lumultuaniis  adbuc  populi  civitaiis  se  audisse  rever- 
iens  exposuit.  Persistebat  ita(|ue  vigilans  ,  justiqno 
linem  exspeclans,  animum  novisisimis  ejus  ei  charis- 
D  siinis  cxboriationibus  reflciens.  Deinde,  tempesta 
jnin  nocte,  rursus  a  sancto  .rogaiur  exire ,  quidqoa 
audilu  percipere  posset,  sibi  jacenti  ad  lecium  referre. 
Qui  dnm  nullius  soniium  vel  mussiiationem  se  sen* 
sisse  renuuliat,  mox  splenJor  in:RSlimabilis  clarita- 
iis,  quem  Leonius  se  non  potuisse  fcrre  fateliaiur. 
per  fenestrain  a  parte  alinris  ejusdem  iKisilicae ,  in 
qiia  snnissimus  Jecubabai  inflrmus,  ingredilur.  Se- 
ciinJnm  nanique  Aposioluin,inflrmalus  carne,  spirila 
poientior  crai ;  ciijiis  anima  ,  iioii  qunliscunqne,  sed 
beaiissima,  corporaiibus  soluta  viuculis,  egressa  eo 
ipso,  ui  creJimus,  Jivinae  clariiatis  lumine  suscepta, 
et  in  paraJisi  mi^ranJo  pcrpetui  splcnJorls  amcpni- 
tatem  inirnvit.  Ibi  nunc  et  seinper  pveiiosi  laiJdis 
diadeinatc  coronatus,  in  sempitcrna  cicii  arcc  felici 
perfusiis  lure ,  etsuliantibus  sanctis  laeiat*jr.  lla 
bealus  poniifex  IJilarius ,  eic,    Mon.  S.  Maur. 

s  In  uno  Ms.  Golb.  addilur  et  hic;  tuHc  preib§^ 
teri ,  postea  autem  Pictavientit  epiicopi.   UnEm* 


aO  VITA  S.  IIILAIUI 

melioris  spfi  solliciuiiis  iiisiiiiciii ,  paliar  rciiceri  de  A 
i^iunii  coiifessoris   >ivi;uiibiis  incrilis  ei  viclorii^, 
nonsine^  qiiod   absit,   vindicLc  coclestis  incursu , , 
ecm  vix  debiia  solverein ,  si  de  bcati  llilarii  ii.dell- 
cteniii  lAmp:idis  splendorc ,  infaligabili  voce ,  die 
roitiRiiaia    cnin   nocle  pariter,   decaiilarem  7  Qiia 
wrovel  irreruusinscilia  ,  vtl  iinpnlsus  olTensa,  in 
eavoliintaiesubgravi  torpore  persislcrcm,  nl  cnm 
illiileteiUi  pliirimo  iractaln  de  resolula  nmbrarnin 
iinagine  nonnulla  coiiriceren^  et  in  pulvereni  red:icia 
tjrJavera  falsis  qnasi   laudibns  animarrnl ,  rgo  de 
sanctis  perinancntibus,  et,  qiiod  cst  felicius.  in  regno 
Cbrisii  quotidie  florentibus,  niliil  rcr<'rrein ,  prxser- 
linubi  diversa   divers:iriim    partiuni    vidciur  esso 
aasamercedum,   qnc.d  gentilcs  riuctnin  laboris  stii 
ininaoi  lanlum  rav<»re  voluerunl  consi^tere,  nos  uu-  H 
lenopurteal  illuin  in  beatorum  viroruin  inicrces»ione 
pbiiiare,  quibus  bic  vcrba  si  solvimus,  illic  gaudia 
toipparamus  ? 

1  Ucirco  reddat  illi  mobilis  lingna  praeconium,  a 
quo  priiis  |>cctora  bunc  conceperunt  nlTeclum.  Nam 
boiii«  ejus  aperle  credciur  inviduri,  si  quaede  illo  co- 
gAOvinius,  silcntio  videantnr  abscondi.  Merito  iiaquo 
cttm  ca^teris  et  me  de  se  loqni  coinpellii,  qui  ciiam 
oiutiis,  ut  loqu^ntur,  absolvit.  Scd  quam  plura  su- 
}-cMe$  iii  curpore  fcccril,  vel  quanta  opcralus  sit, 
pisiqiia:n  .Tiernain  in  requiem,  plauilcntiiius  de  sc 
a»gelis,ad  Clirislum  viclor  de  niundi  ccrtaminc  trans- 
luigraTit,  eisi  non  potui,  annoi  iim  vetnstate  subri- 
pieote,  coniinfrere,  aitamen  vcl  qnx  prxseiiti  tcm- 
pore  miracula  inisericors  prxbuit,  cupio  indigcnti  ^ 
meniorix  non  riaudare,  nt  quisqnis  bxc  li  'eli,  sicut 
«iecei,  audiiu  percepttrit,  et  pr.Tteriia  se  cognosccre 
gaoleai,  el  similia  flcri  viriule  confcssoiis  in  ruiu- 
ram  coondat. 

IIVCIPIT  LIBER. 

**  Igiiur  *'  Probianus  cum  dubio  jam  vitx  pendc- 

'''^^iu  liiie,  elspein  convalcsccndx  inrantix  mors  iii- 

^'*'>  parentibus  subripere  fehlinarcl,  iicc  parvnii  Tu- 

"usQeerbuin  considerans,  nec  desideri»  iiigcmisceiitis 

>eQi>eiutis  spectans,  avida   qnidquid    invi;nit  extra 

^'^in  aincta  concludens,  sola  tainen  inlcrcessidiie 

'^H\  lliUrii  restitcrat  nioribundo  salulis   occasio. 

^>ki  Franco  suus  gcnitor,  et  Pericnlosa  maier,  qnx  q 

^gh  converso  nominc,   fllii  pcricliiabatur  in  necc, 

J'»i  qa^^i  defuncti  prxnieditantes  exsequias,  cum  in- 

S^J^U  luctu  et  fletu  in  confcssoris  tabernaculum  dclu- 

'^'^irii.   Tunc   sanclus  Hilarius  ab   auctore  suo  sc- 

^^^  ariis  rxbibens  mcdicinain,  consuctus  (!e  dis- 

('^dio  funeris  redtleie  coinpcndia   sanilaiis,  snbiio 

.^  BoQcbetus,  c.  15,  et  Claudius  Robcrlos  Ininc 
^'^Messe  Probianum,8CU  Itrobatiannm  episc.  Hitnri- 
•'^'^^m  XXIV,  qui  anno  Pelagii  papx  2,  Childebcrli 
***  Cbristi  555,  subscripsit  coiicilio  Parisiensi  ii,  et 
bteiinio  i>osi  prxfuii   Parisicnsi  iii,  adeoque  att'g  t 

^^J^pnra  Venantii  Fortunali.  Uolla:«i>us. 

Oltubon.  Ms.,  pontificalus  Biiuricensi* ;   ct  niox, 

^^  limiiui,  iibi  in  aliis,  ad  tuminaria.  Similis  est  locns 

^^niii  Fortunati,  in  Viia  sancti  Germani  nuin.  11, 
abi  de  moribunda  sanata  ail :  Qua  iimjulis  anni$  viiae 


PICTAVIENSIS. 
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mcnibioruiii  fluciitcni  fabricam  vcrbo  ppiTaiiid 
crexit,  et  in  slatum  pii^tinum,  lanquam  si  nihil  in  i-a 
fuisset  solutuin  reformavit;  moxqiie  parenium  lacry- 
nias,  Ixtitix  niole  supervcniente,  siccavit,  geniitus 
voto  succedente  pixclusii,  ubi  jam  per  doloreui  non 
erat,  sed  prse  gaudio  quod  plorarent.  Quas  poeiias, 
qux  tormcnta  mors  ipsa  tunc  perlnlit,  quando  illud 
quod  credebat  invadere  sic  ami^^it !  Profeclo  quand» 
altcrum  victrix  ferire  n<in  potuii,  scse  ipsam  vicLi 
percussil.Qui  tnmen  rrobianus  poslea  apicem  promr-» 
ruit  obtiiicre  ^  pnniillci^,  ct  usqne  iii  bod  ernuin 
dicm  ad  luininaria  sui  incdici  ^ingulls  aniiis  viixde- 
bitur  iribut  t  prrsolvit. 

4.  ilhid  qiioque  nobis  cst  tain  hingiilare  miracu- 
lum ,  pro  gloria  colbiioris  ,  ad  nteinoriam  populi 
rcvocaiiduin.  Nain  ruin  a  «  Cadurcis  vei>issent  dn» 
boinincs  leprx  maculis  iinmulati<  spoin  sux  &aluti9 
in  sancii  ililarii  inlerccssione  fiindantes  persisi«> 
bani,  ctde  pulverc  qui  ab  «jus  scpnlcro  absiergeb:i« 
tur  sua  cuni  aqua  lavanics  capiia,  ci  mcinbra  reliqua 
perungenles,  tani  diu  sihi  lalcm  cnrani  fldditer  iin- 
pcndcrnnt,  doncc  iiiflrniitalis  ipsius  ulceiosa  vari«'« 
tas  dc  corpore  quod  captivavcrat  captiva  migrarci, 
ui  decepia  suis  solatiis  coloreni  quein  inva  erat  i:i. 
violatiim  relinq:.eret ,  ct  quam  sccuin  atlulerai , 
turpiiudinis  specicin  non  tenerct.  Post  iiinumcra- 
bilia  itaqne  vulnera,  incinbiis  omnibiis,  in^tauruta 
e>t  cntis  nna ;  vulius  ille  diulurna  deletus  soi  do 
[i/<.,  sordiiiej,  sua  coepit  in  ambobus  repingi  iin:t- 
gine,  nec  agno&ci  (|uulis  fuerat  per  inflrmitatem.  Pcr 
fideiissimum  namque  lavucrum  pulvcris,  Pictivis 
purilicus  iliis  inventus  est  Jurdanis,  et  noii  ipsi  ad 
fluviuin,  scd  ipsis  fluvius  bic  oicurrit.  Gx  quo  tani 
pradicabilis  paiuit  n  iseratio  confessoris,  quod  et 
laborem  eis  longinqni  itincris  abstulii,  et  balulis  voia 
poriexit.  0  qu:im  iiixstiniabi!iuin  claruerunt  docu* 
menla  virtiitum,  ubi  sopnlcri  immuiidilix  inundavc- 
ruiit  maculas  leprx !  Cnjus  boc  facere  cura  potuissct 
artiflcis,  qui  dc  tali  (-u'vero  fcrret  beiieflcia  medi- 
ciiix?  Ex  quibns  ^  Caslorius  diaconus  et  Crispus 
subdiacoiius  iiisiitntus,  ad  ejiis  obsequinm  usqiie  iii 
rnicm  suuin,  per  qneui  sanaii  sunt,  adbxserunt ;  ei 
inrrito  illius  clegcrunt  sustinere  jiiga  Domini,  a  quo 
a  poeiia  libcri  sunt  eirecti. 

5.  Qiixdam  |iuclla  in  banc  vitain  veniens,  dexte- 
ram  mortuam  iraxerat  na.ura  formante,  el  debilem 
m:inum  in  siicciem  gloini  «  rollegcrant  norvorum 
flla  contracta  :  flnxa  suo  slamine  dit'itorum  tela  ' 
marcebai.  Tuiic  occurrens  ad  beatissimi  llibirii  se- 
pultuiam,  iiiterccssiono  cjiis  vivacibus  est  ofliciis.ir' 
dinata:  paulatim  mobiles   vigur   articulrs  stupei.lci 

tribulum  $olvit  pro  prclio,  Mon.  S.  MAuni. 

c  Cadurc^uiim  nieiropolis  in  Aqnitania  prima  Ca"' 
durcuni  utl  Oldum  fluvinm,  urbs  epibcopalis  sub  ^r- 
cbicpisiopaiu  Bituricensi.  Bollano. 

^  Bouclielus  nono  dic  sanalos  sciibit:  Idcm  liabet 
CasieriuSt  idcin  Ciipso.  Bolland. 

e  lia  Codex  O.lnb.  In  abis,  9/0H.    Mon.  S.  Mauhi. 

f  Apnd  Cill.,  marcebant.  Huc  speciai  iUud   Foilii- 
na:i  in  Viia  saiicti  Germani,  n.  i4;  nervorum  tela  le 
texiiur,  lioEu. 
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ci  *  unguefl  irrepsit.  Post  longa  tempora  manus  illi  A  P^i*   P<^  <^ulttt  caiholice  religioiiis  aviditat,  ciaiii   hi 


lonc  uata  eat «  com  ttensit  mwiera  coRfetsoris. 
Eistincia  manus  ? enit  ab  nteio.  viva  rediil  de  san<^ii 
sepulcro.  Ecce  (fuara  larga  n  muneratoris  esl  pietn, 
ut  qu»  natura  non  genuit,  liic  nirmbra  suppleret. 

6.  Nee  illutl  quiilem  pncierire  convenit,  qtiod  cxco 
relici  post  voti  siicoessit.  Nam  cum  ad  l»eati  Martini 
HmiRa  pro  rccipiendo  lumiiie  inteutus  properarL*!^  in 
sancli  llilarit  prxieiiens  templum  ingrcssus  cst.  Quo 
dum  vigilias  olficio  solito  celebrareut  clerici,  mane 
facto,  aivertis  oiolis,  Ipsc  dimi  co^pit  aliis  numia:e, 
qui  lioo  scmpor  egebat  audire.  Apnd  qnem  una  sem- 
per  iiox  erat,  tenebras  illi  sancius  iniarius  ei  nocte 
purgavit.  Qui  nunqiiam  viderat  oniamenia  diei,  coe* 
pit  illl  novus  sol  niirae  clarilalis  nasci.    Tunc  illi  fa- 


reqiiie  posiio  adhnc  solticitudinis  iion  deslt  ubertas! 
Nain  qui  lunc  in  synodo  ad  lonfundeiidum  lioste.ii 
▼erba  fidelia  protutit,  hic  in  campo  arma  iraculi 
Ti{  toriae. 

9.  Mulin'  in  vico  Tonaciaco»  dom  aquaito  ad  Opns 
Buum  deporlaret  die  Doininico  (non  est  meum  nosw 
quo  pra*venta  peccatn),  manos  ejits  attracta  est,  v6* 
narum  arefacto  discursu.  Tunc  rerelatione  commo- 
niia  est  nt  ad  sancti  limftia,  si  vctlet  salra  fleri,  pro- 
pcraret.  Quo  illa  fidens  nuntio,  tanquam  cum  ipsn 
sanitaiis  su:c  pr.-evialore,  fa*(a  percurnC.  Kt  dom  hi 
ecclesia  psalltTcdir,  similitcr  in  absoliitione,  die  Do- 
miiiico,  qiio  pra>ccsserat  i^oena,  secuta  suiit  gatidia. 
Eccecnn-nctiidincm  palroni  singnt.iris  aiii»bi!eni,  qui 


bricata  sunt  omiiia,  quando  eorum  videre  meruii  fu-  B  ut  inveniat  qoud  prrestet,  et  Ciiusas  exqoirll.  0  bea- 


ctiir:»ni ;  ei,  ot  ita  dicam,  qiiodtim  modo  post  se  illi 
niundus  est  naliis,  cum  factus  est  agnilos.Ciecus  ^ad 
beati  Murtioi  ecclesiam  fe«ilinabat  accedere  ^  iste 
euni  in  suo  templo  dignatus  est  illuiniiiare.  Quanta 
micai  graiia  donatoris,  qui  pr;evenit  desidcria  sup« 
plicantis' 

7.  Qnid  eiiam  dignum  referam  de  lam  regalt  niy- 
sterin,  qwid  ab  ipso  est  in  rcgem  coHatom?  Denique 
ClodoveoB  rex,  dum  contra  b.i  reticam  gcntem  pu- 
gnatuins  «,  armatas  acies  commovisset ,  media 
nocie  incruil  de  basilica  beaii  Hilarii  lumen  super  se 
veiHcns  aspicere,  admonitus  iiisnper,  ut  festiiianter, 
sed  non  sine  venerabilis  IdCi  oratione,  nd versus  bo- 
s!es,  conflictatorus  desceiidcret.  Qufid  ille  diligenier 
observans,  et  oratioiti  occurrens,  innta  prosperilate, 
altero  pro  sc  pi>gnaliin>,  processit  ad  belliiin,  oi  iii- 
Ira  lioiain  diei  lcrtiam  ultra  bumana  vota  soiliretur  a 
Doitiino  victuriam.  Ubi  multitudo  occisoroni  cada^e- 
runi  <i  c«dles  ex  se  visa  est  erexisse.  Ecce  terribiliter 
foriiiidanda  prodigi.i,  el  dclectabiliter  amplectendn 
miracnla.  Panim  illi  fuit  pro  solatio  regis,  signum 
luminis  oslcndtre,  nisi  apetle  inoniia  addidissct  ei 
vocis.  Siinili^  quxdain  comigit,  Israelitici  popnli 
tentpore  ,  bujus  causa  virtuiis.  Nam  ilii  column.i 
ignis  populum  praMresserat ,  hic  figura  lampadis 
admonebat. 

8.  Vellem  nosse  qnod  fuerit  tanti  ardoris  secre- 
tuin  mysterium,  tam  manifeste  prol.ilum.  Seil  quan- 


C 


tum  llilariuin  omnium  cordc,  ore,  voce  cantanduui  I 
ciijus  tam  larga  benignitas  cst,nt  non  soln:n  i>e  alictii 
iion  abscondat,  sed  ultro  ingeral !  Vcniamtis  ad  aliot 
Tcncrandi  fnictns  miracnli. 

10.  Qi]a;dam  pnralylica,  anni.  adiilla  puella ,  non 
mcrito ,  sine  vit»  vivebat  ofnciis.  Cui  liitra  foniiii 
exsnncii  corporis  tantuin  snpersies  anima  iialpitilial, 
ct  in  tolo  cadavere  lumina  qnasi  sola  vigebani,  ar 
velut  morliia  in  se  menibra  vigilantes  ocnn  custn- 
diebant.  Non  lingna  torpens  inira  palati '  cameram 
s  volobitis  excurrebat,  nec  iinotlucla  de  pectore  voi 
collala  poterni  verba  disponere ;  non  maoas ,  codi 
soluta  laogucsceret  natura  ,  debita  servitla  dit^ol- 
vebat,  neque  pes  insiabilis  ^  membronim  slractarvni 
siisteiilnbal,  adliuc  insuper  totins  corporis  Infabfi* 
cnta  inassa  lorpebat.  Qune  in  fesliviiate  beatl  Hilarif 
intra  linsnicam  posita  ,  cum  ingenii  favore  spectan- 
libiis  (iinnibus  est  erecla.  fu  ui«ius  ergo  deliUlf 
corpore  niiracii'a  plnra  snnctus  coinplevit.  Atienuala 
genuuni  veslijiia  roboravit ,  liugiinra  rigentem  neii- 
bililati  et  facilitnti  vocis  apiavit,  ad  usum  lauiAcii 
deb  les  qnoudain  f^linas  armavil,  lineainettta  visce- 
riini  gratia  pii  muneris  animnvit.  Aliqiraiido  vetus 
infans  in  verba  prorupit ;  et ,  quod  est  conspicuum  , 
voce  priina,  tactis  alimenta  qiiaesrvit.  Ergo  ut  talet 
cibos  niite  omnia  posceret,  qnid  aliud  datnr  Iniel- 
ligi,  nisi  qunndo  snuiita  est,  tunc  prios  credldisse  se 
nasci? 


tuin  ipso  inspirantc  videor  agnoscerc,  non  tacebo.  q     f  f .  Nce   illud   tam  (idele  mysterlum   oblivioM 
Nam  conlra  baercticas  acies,  sicnt  olini  in  corpore, 
non  cessavit  spirilu  dimicare  «.  Quanui  fuit  illi  sein- 

•  Alii,  ungenteg,  An,  rigenles? 

t>  Nostri  Mss.fHd  [rairem  ejui  bealum  Mariinum  fe- 
siinabat.  MoN.  S.  Mauri. 

«  Sic  Mss.  al  Edili,  armata»  haberet  acies,  De  hoc 
miracnlo  legendusGrcficorius  Tnroneiisis,  lib.  ii,cap. 
43,ubi  irndit  CUidoveuin,qninto  an'e  nioritMn  aumo, 
ndeoqne  Cbristi  507,  cuni  Alarico  Gotboriiin  rege  iii 
campo  Vocladiensi,  decimo  ab  url>e  Pii  tavornm  niil- 
tiario,  dimicasse,  ac  fusoexercituregeni  ipsomsiiaple 
iiiatiu  |>eremi.sse.  Iioem. 

^  Edit.  Gil.,  tanta  jacuit  in  loco,  ut  colVn  ipse  ob  id 
visttt  nt  %e  erexine  m  milum;  inlerpolaiiMnem  sapit. 
Dolt.  ct  M<.  Colb. ,  cifUes  ex  te  vi$a  lil  momium 
erexisse,   Exi>ednior  visa  est  lectio    Ceineiicenbis. 

llLEU. 


ifoxia  snblrahatnr.  Ilaqiie  cum  diio  negotiatores  ad 
beati  bnsilicam  occurrissent,  habentes  fonnam  cerao 

«  Holl.,  utet  Mss.  Ouob.  ac  C»  Ib.,  biC  adjiciunl: 
Ita  credebut  sibi  coutra  Alaricum  Arianum  iterum  6W- 
landi  redire  constaniiam,  Gciiiel. :  Credebat  tum  contrm 
Hilarium  Arianum  iterum  rediisse  Constaniiam,UnEm^ 

f  Soleinne  fiiit  Kortiinalo  uli  mpiypwitcny  ejiis- 
inodi,  sicnii  el  in  lib.  iv  Vitae  i-ancii  Marnni,  poellam 
niiitnin,  ejiis  virtute  sunaiam  rerereiis,  inter  cafttera 
Irivc  babei. 

Mox  rfsoluta  movot  faucis  lyra  linnola  plpctraaa , 
Alqiie  iiisuela  (aiilt  cajnerati  ceiich^  fialati : 
Deule  relisa  cavo,  iiroducensvcrba  friiillo. 

s  Oitob.  Mss.  vocabuUs, 

^  Vulgnti,  membrotmm  rurnas  sustmebat;  eorrr* 
guntuf  cx  Mss.  Otlob.  et  Go.b.  IIon.  S.  Mjnni. 
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quisi  socialiter  in  comfuiiiie ;  quiilain  ex  iiis  allo- A  Issionealiqua  pernrderel.  Nam  inqiiantiiniruileerei 

quitur  alierum ,   ut  eam,  etsi  lam    p.irvam  rem, 

UineD  lanto  confessori  vel   libcnier  oflerciit,  scd 

luouum  sua  verba  in  aiiimo  socii  nolentis  expendit. 

Ipft  taineii  cum  eodcm  collega  suo  in  oraiione  pro* 

ilernitur,  ceramque  illam   occiiltc   ante  trcmendi 

ttpolcri  canrcllos  <2xponit.  Moxqiiead  oinneni  x:{ua- 

liuiem  cerae  ipsius  species  se  divisit,  el  pars  illiiis 

fiildil  oblatoris  accepla ,  pars  altcra,   videniibus 

pliirimis,  volvendo  usque  ad  alios  cancellos,  nuiu 

«livino,  cum   nmni  coniumelia  est  repuisa ,  qua^i 

Dflllelsancius   invadere  quod  altcr  illi  devotus  n*  n 

obiaiit;  el  quoniain  scaiper  abbnrruit  qiiod  ex  fide 

ioo  venit,  tLiin  certus  in  jutlicio  quani  miscricois 

tiX  in  vuto.  0  quam  incorruplibiliH  arb:ler  claret ! 


qu: 
loiigiiiido,  rera  jacens  invcnta  est,  papyro  e«>D« 
suinplo,  lanquam  si  coufiiiium  cera  ipsa  fecisset 
inter  ignem  ol  paljiuiu,  ul  ab  ip^  inveniretnr 
defeiidi,  per  quaiii  potuisset  exuri.  Ancndite  beiie- 
ficiuin.  Ut  olHdiielur  conrcssoris  praKcplo,  quani 
seniper  scit  siibdere  «^ ,  bic  crram  ignis  cipav:! « 
etquam  in  ardendi  anxilium  snmpserat,  ipsa  ei  vifta 
est  rcpugnare.  Sed  iiiter  bxc  illud  adaionet  potius 
ut  dicatur,  in  virlnie  coiifessuris,  qu:is  deducit  cera 
flainmas  cx^^linxisse,  ct  c  nverso  ordine  illuil  a  qim 
vurari  poluii  pia.*rocassc.  D  versx  species  suam  visa: 
suiit  na!urafn  mutassc,  cl  ne  quiil  incendia  lurde- 
rent,  palliuin  |iro  inarmore,  ccra  lu  t  pro  Oumine. 
Sed  quantuin  est  apud   illuin  ceroi  lumen  exstin- 


Cutior|A/.,  caulior]  cst  iste  inexauiiiiatione  juditii,  B  gnere,  qui  crcoruin  lnmeu  accendil?  Aui  cuin  ad 


qiiam  in  dectione  florum  illa  qiix  ceiam  casta  pro- 
iluciL  ToDc  itaque  iile  qui  oflierre  noluit  adinissi 
criniDis  se  tesie  confusus,  ct  imroensi  pudoris  rcata 
pcrculsos  est;  vidensque  sibi  a  radice  su»  conscien- 
tue  laotaB  turpitudinis  opprobria  pullulassCy  et  in 
htkm  suam  occultas  coguiiionis  facinora  riivelata 
aspexit,  consideravit,  ingemuit,  ct  flevit,  ut  saltem 
lacryiuarum  fonle  ligante  dilueret  qiiod  corde  delin- 
queote  faDdavit.  Qni  postea  majora  oblulit  exactus, 
ftrjt  juJicio  casligante. 

12.  Iiem  cum  juxta  consuetudinem  quadam  nocic 
ccreoi  ibi  illumiuatus  fuisset,  casu  super  sepulcnim 
c]ai,qui  iutercessione  sua  ^*  morluos  vivilicat,  ardens 
comiil,  ita  ut  super  ^  mafortem  quo  cecidit»  sine 

*  Abost.  martuos  a  Mss. 

^Uafors  liic  adbilietnr  a  Fortunato  pro  vehf  qiio 
Mnctorum  tiimuli  tcgi  solebant.  Cxleruin  inafors 
e>tt  operinie<iluin  capitis,  in;ixime  inuliebre,  dc 
q«m  piura  Dufres.,  iii  GIoss-  Subematur  etiain  p  o 
M^pulsri  iHonasiico,  ui  inteHigitur  ex  Cassiano,  qoi, 
l*ilusiii.  I|i>n  ,  cap.  7,  dis&crens  de  inunacboriini 
Iiabtiu :  /'o<f  ha*c,  iiniutl,  aiignsto  pallio,  iam  /iffii- 


alteriui  cadaveris  sc|iuiiurain  oculorum  igneui  redin- 
tegrat,  qiiam  lacile  crcdiinus  de  sepulcro  propiio  iis 
flauimas  expellat? 

i3.  Vellein  adbuc  insaiiatus  sacratissimi  viri  lui- 
racnla  quasi  peculiariier  dccantare;  sed  vercor  ne 
unde  meam  cupio  devotioiiein  ostendcre,  aiidilori« 
animum  fastidio  iiascente  videar  obturare.  Da  niibi, 
pio,  veniam  de  lexlus  bujus  parviliiic,  da  casui  cul- 
pain,  iie  duni  boiuinis  cnpio  vilare  fasiidia,  viilear 
iiicurrere  confessuria  ofieiisain,  de  qno  exigaa  dice- 
rem,  si  libros  iniplrrcni.  Sed  pnesumo  pluriina  dis 
tfi  minus  dicere,  nt  de  te  leg<rre  popiilttm  breviius 
plus  invitet,  auxiliante  Dainino  Deo  noslro  nuiic  ct 
semper.   Aineii. 

G  ctus  humiUiatm  quam  vilitatem  prctii  cnmpendiHmove 
sectantes^  eolia  paritir  atqne  humetos  teyunt,  quod 
mafortes  iam  nosiro  quam  ipsorun  nuncupaiur  elo^ 
quio^ 

e  Apud  nolland.  bic  addilur,  r/  consumere.  At 
apnd  G\\\.:Vi  obediret  prwceplo.  Qitam  semper  scit 
subinde  cunsumere^  hic  ctiram^  ele.  M«»m.  S.  Mauri. 


PR^MONITIO 

IN  VITAM  SEQIENTKM  S.  GKRMANI  EIMSCOPI  rARlSlENSIS. 


^mtem  Yiiom  sancii  Germani,  ponlificis  Parisientis,  edimns  ul  exstai  s(vcu'o  i  Dcnedietino  cmn  nolis 
c^Msbillonii.  Facfle  conveniuni  omnes  eam  a  Venamio  Fortunaie  siriptam  fuisse;  de  qua  mentionem  faciens 
^f*§Tw.,  lib.  V  Uisi.  Franc^  cap.  8,  si  quis  Umen,  inquil,  streiiinis  virtuies  illius  \sancti  Germani],  quas 
«  corporc  fecii,  sollicite  vult  iuquirere,  librum  Viias  illiuH,  qui  a  Fortunato  pre^byiero  composilus  e»i, 
hJWi  cuncta  reperiet.  Porro  sanctus  Germanus  obiit  an.  57U,  die  :28  Alaiit  circa  quod  Umpus  ejus  Vitam 
«*«iio«imo  ejufdem  Foriunalo  conscrtptam  fuisse  verisimile  esi,  Exsiat  illa  apud  Surium  quoque  ei  Bollan- 
^^tubeadem  die  i8  Muii. 


VITA  SANCTl  GERMAM 

OUBIS  PAUISIAC.f:  EPJSCOPI. 


^*  Deatiis  *  igitur  Germanns  ^  Parisiorum  ponti- 
1*^1  lcrritorii    AQgostodunensis  indlgena ,   p.^tre 

*  Apiul  nollandnm  omitlitur  igiiur. 


Eleutlierio,  matre  qiioque  Eusebia,  bonesiiff  hono« 
ratisque  parentibus,  procreatus  est.  Ciijus  geniliix 

^  Mss.  Bonifontis,  Parisiaeensium.  Dolla?id. 
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pro  eo  f|Uod  liniic  pnst  nlierum  inlra  breve  spaiinm  A  Dcliiiio  a  pontincc  ^  Ncclario  alib.i  ad  i»anctiini  Syui- 


conccpisset  iii  iilero.  puJore  mota  miiliebri,  cupie- 
bal  anie  parium  inranlem  exstiiigiiere ;  el  accepia 
l)olione  ul  abnrtivum  projicerei,  duni  nocere  non 
poseet,  iiicuiubat  iii  ventre,  ut  pondere  pnefocaret 
(|uem  vcnciia  bcdere  noii  vnlercni.  CiTtnbat  ntaier 
cuni  parvulo,  tenilei>aiur  infaiis  ab  ulero;  erat  crgo 
pugna  inler  uiulicrcm  cl  visccra.  Lxdcbalur  ma- 
troiia,  n«'C  nrrcbaiiir  inranlia,  obiiictabalur  sarcina, 
nc  gfuilrii  lieret  panicid:).  Id  achim  e>t,  ut  serva- 
iiis  iiicolumis,  ipse  ilbcsiis  procederet,  et  matrem 
reddercl  iiinorentciii.  Er:it  Iiiiic  fulura  prxnoscorc, 
anie  fccisse  [/!/.,  faciam  pro  eoj  virtulem,  quam 
n:i6ci  coiiligeiit  **. 
2.  Deiiide  cuiii  ^   Av;ilIoiic  («isiro  cum  Slraiidio 


phorianum  ^  mcrilo  digniis  asciscilur.  Quaiita  vcnl 
inibi  absiinenlia  vixcrit ,  quanlis  qiioi|Uj  vigiliiS 
conlinuando  duravtTil,  qnibus  eleemosynis  profosu^ 
exstiterit,  illa  res  una  icsiis  est  :  cuiii  j:iiii  rebus  re- 
liqiiis  pauperibus  erogatis  nec  panis  ipse  resiJeret 
qiiatenus  fralres  relicerciitur,  qua  de  re  insurgcnli- 
bus  adversum  se  monacbis,  retrudeiis  se  in  ceilula, 
aniare  Ilevil  et  doluit.  tnier  liasc,  ipso  oranie,  quae- 
dam  Anna  matrona  duorum  i  sauniari<  rum  cum 
paiie  dirigit  onera.  Scqnenti  eliam  die  Cum  anndha 
desiiiiavil  p'ena  carpciiii  vebirula,  ita  ut  exinde  nin- 
nacbi  ciim  snturareiitur  cibo,  lerrereiitur  miracu- 
lo  ^.  Ilis  iiaqiie  cclcber  inienius  officli$,  non  ilesi  t 
prxdicantis  maniresinri  iniraeulis. 


propiiiqiio  piier  bcbolis  exrurrorei,  c  mater  «^  pa-  0     4.  Igaur  quadam  vice  duni  cibu  u  fessus  acci|»e- 


renlis,  ut  ejus  b  irediiatein  acqiiircrct,  dc  adolescen- 
tis  falliiura  iicce  inciavit.  Qii.n  tcmpcralam  potio- 
ncin  in  ampullula  coiididii,  viuiim  quoqiic  in  altcra, 
pra*cipiens  puellui  ut,  veiiicniibus  ainbobus,  illi 
porrigeret  de  vino,  isli  de  inalencio.  Sed  igno- 
rans  uiinistra  anpillula:n  mutat  et  pociila  :  vi- 
num  sancto  Germano,  vcncnuni  dat  Siratidio;  el 
duiu  insonli  prreparaiiir  inlerilus,  auctor  cadit  in 
laqueum.  Qtio  malcr  ejtis  cognito,  puellam  incrcpnt 
cuiu  nefii,  cxstiiixisse  se  liliiim.  Cui  Slraiidio  solli- 
cilc  impenso  ^tudio,  fnclo  de  ip>is  maleHciis  "  vario, 
elsi  mors  vilam  non  abslulit,  lamen  signum  mortis 
infixit. 
3.  Hiiic  nd  parcntem  suuin  sauclum  Scopilioncm 


rci,  iiigrediente  Aiunndo  monacbo  iu  fenile  cum  lu^ 
mine,  carboiie  decidenlc,  namiiia  fciiuro  corripuii^ 
ct  arida  nutrimenta  vorax  iguis  allambit.  Concur* 
rentibus  reliquis,  nec  tnmeii  siiccurreulibus,  tarditis 
ipsc  prosiliens,  rapta  de  foco  cucuina,  ascendens 
supra  fabricnm,  C(mciiiens  Allehiia,  fundens  paiilu- 
lum  aquae  in  crucis  imngiiicm,  rcslinxit  incciulia,  ac 
de  manu  saiicti  imbre  scdala  est  ignis  unda,  qnaiu 
vix  exstingiierent  fluniina.  Quod  tninen  postero  die^ 
cujus  insidiis  acium  esi,  boslis  ipse  confcs>us  est. 

5.  ^  CbariuKus  quidnm  Franciis  parlim  villa»  l>asi<- 
licac  rcs  obstinalus  in>aserat.  Qiieni  cum  vir  Dei  ad 
reddendum  aliquatciiiis  commoncret,  nec  taiiicn 
proliceret,  ad  oraiioncm  se  converlit,  nec  fides  viii- 


'  Laiisia  se  confercns,  moribus  bonesiis  alitus  et  in-  ^  dictim  disiulil.  Statim  ex  vicino  ferus  urhui  exsi- 

liens  tres  illius  equos  inierfccii,  nec  sic  a  diiriiia 
resipiscii.  Scqucnii  vero  nocie  duplicavit  ultor  per- 
idci.em.  Sex  jumcnia  iiiicreniii,  ncc  sic  quoqiie 
pociia  sulTocii.  Tertia  ideui  nocte  novem  vefaicula 
prosteriiit,  triplicato  cadavere  :  sic  Inbor  crescebac 

ipsius  Agrippini  dccessor,  Rpaoncnsi  concilio  suh- 
scripsit.  At  vero  sanclus  Gerniauus  aniio  ciiato  vi- 
giuii  iiiiiiiiniim  nniios  jaui  ntligerat,  siquidem  fert 
o:iogcnarius  cvolavit  ad  eoelos  (ex  Forl.,  n.  G7;  a». 
5*'G.  luFM. 

.  ^  Suiietus  Nectarius,  cpiscopiis  Eeclesix  4iiguslo- 
duiiciisis,  subscrip^it  coneilio  Aiiiclianenri  an.  5*47. 
HoLL.  Idcin  praenit  Eiclesio!  illi  nd  nn.  54i,  ul 
nutai  Coiiiiios  ad  bunc  annum.  nnm.  iU. 

^  Saiicliis  Syiuph<  rianus  mnriyr  Augnstoduni  oe« 
vox,  pareiis  el  propinqnus,  Foriun;ito  synonyma  en.  J)  cubuit  sub  Aureliano.  Ejus  Acta  bubes  inter  Acu 


stilutus  esi.  Qwi  cum  fcrc  mille  passus  ion^Q  a  vico 
consistcrent,  jugiicr  ad  mntutiuos  currehanl,  ducti 
fidei  calo.e,  per  leuipcsiiatem,  per  bieuiein.  Qui  in- 
ira  terni  lusiri  s  spntium  a  beato  Agrippinodiacouiis 
inslitiiihir,  et  seiiucnie  trieiinio  presbytcr  ordinniiir. 

»  Apud  cunidem  Boll.  Ixc  vcrba  addiintiir : 
Per  incrementa  denique  virtutum ,  nd  meiiom 
quolidie  provecius,  liitcraruni  s  u<liis  a  dnlcissiinis 
pnreuiibus  esi  iraUitus,  ut  deiiecps  in  Dei  Inudibus 
babeieiur  digiiiis. 

b  Avatlo,  seii  Abnllo,  AvaUon,  oppidiiin  in  dueatu 
Durgiindix  inier  Angustodunum  et  Aiit.ssiodnrniii. 
BIabil. 

c  Mss.  Bouif.,  Mater  ejut.dem  Statidii,  Boll. 

^  Alia   exemplaria  babeni  prof.inqui,  scd  utraquo 


llinc  ad  parcnlcm  luum,  sancium  Scopilionem,  eie., 
bic,  n.  5.   Mabill. 

•  Yarius,  idesl,  maculosus. 

f  Lauivi,  seu  Lausen,  Luzy,  oppidulnm  inter  Au- 
guslodniiiiiii  ei  Li};eriiii  medi«i  fere  intcrvnllo  po»i- 
inni.  Ilngo  abbas  Flaviniaei  in  Cbron.,  p.  I,  nd  .iu. 
d3'^  affirinnt  qiiod  in  vico  Lausia  in  manso  nutivi' 
tatis  gancti  Germ  !ni  non  cunis^  non  avis  pitcdam  ra- 
pere  pra^valet,  guai  non  statim  intereat,  quod  experi' 
mento  probatum  cst.  Qni  lucus  iiS(|uc  hodie  EccleNiam 
retinet,  snncti  Ceruinni  nomiiie,  ei  virtute  iiibi- 
giieui.  -Mabil. 

t  Dubium  est  an  spatium  istiid  qnindecim  anno- 
ruui  a  saiicti  Gennani  iiaiivitale,  an  a  teinporc;  qiio 
Scopilionis  discipliiiaiii  snbiit,  siliiiClieiiduni.  hoslc- 
rius  mngis  arridei ;  ii:un  Agrippiniis,  i£diinciisis 
episcopus,  qui  Gerinaiium  ordiuavitdiacouuiii,  nou- 
dum  s^deui  obPncbat  aniio  517,  qiio  Praguiatius, 


siuc.  niariyr.,  ad  an.  180  cireiier. 

i  Sauniarii,  equi  sarcinarii,  Gallis  Sommiers^  a 
ffuyfiu  saicinn.  Maril. 

^  Post  ba^c  verba  apud  Surium,  el  iu  nonnullis 
apograpbis  po  leriuns  :i;tatis  iiiseruntur  bi  verSHs  : 
Cujus  bonis  operibus  inflrmmatus  episcopus^  sancium 
rirum  neque  adhuc  ista  recusantem^  quem  eliam  pr^- 
dlctibant  da^monia,  in  custodiam  irusit,  Cui  fateor  nui^ 
dicino  aperielfatur  ergastutum,  sed  non  hinc  e.jredit' 
batur^  uisi  sufpl(X  it  epi.copalts  da  elur  praicepiio^ 
Atcum  iata  in  aiiiiquionbus,  siiicerioribiisque  meiit- 
braiiis  nnn  ieg:inlu'-,  buc  revocauda  in  secessuni 
duxiiiius.    Idku. 

^  Chariuljus,  aliis  Warnulfus,  Boll.  An  kie 
forie  idrni  c.^i  qiiciii  refert  Greg.  Tur.  1.  vii  Hisl., 
c.  ?.8,  (um  Mnniinoio,  at<;ue  Wndone  de  Iradendo 
Guuduvatdo  huslibus  socielatem  iiiiiise? 


Vu  VITA  S.  GRRMAM  PARISIEKSIS  EliSCOPL  m 

n  claileiD.  Debine  ad  beaium  vinim  tarJiiis  dirigil  A     9*  £t  quoniam  braiissimo  crat  famiiiare  iii  basi- 


IMUffl,  agrum  reformat  invasum,  calamiias  com- 
iMicilv.  Id  actum  est  ul,  beslia  casiiganle,  bomn 
miiim  acciperet,  et  daret  non  intelligenii  bellua 
ntiAMn. 

6.  Dehinc  beatus  Agricnla  ^  Cabilloncnsis  episco- 
pw  babeas  cubicularium  graviler  vi  febrium  fessuin, 
qui  deslinalo  animo  totus  pendebat  in  transiin,  di- 
ni;il  ad  saiicium  virnm  inlercedendi  suirragiuiii. 
TmCi  percepiis  apicibiis  basilicae  sub  porticn,  nd 
tincli  Symphoriani  sepulcrum  prngrediiur.  Inicrea 
fir  JHlus  cirationi  incubuil,  lerrain  corptire  pre- 
MM,  rl  sidera  mente  transrendens  ;  et  quasi  ante 
•ebabens  prssentiam  Domini,  pro  voio  huppiiris 
ifaMcrttor  accedit.  ^  Nani  mox  vicintis  Ucdemptoris 


lica  santi  '  Syinplioriani  soli  vigilias  ducere,  eunicin 
eum  inonaclius  Silvestnr  proscquilur.  Cl  iiigiiB8*«i 
pnriier  ad  snncti  martyris  luinuhim,  circa  iioctis 
iiiedjum .  ab  altari  tumuUnm ,  frequenlantem  runnM 
res«  accipinnt,  lanquam  si  ad  rapinam  collecla  cur' 
reret  mulliludo.  Credens  enim  vir  Dei  versari  latro 
num  incursum,  imper.it  monacho  anle  sepulcrum 
psallere.  Ipse  vero  accedit  ad  allare.  Debiuc  illa 
lurba  ad  monacbum  ,  quo  psallebat,  alacriler  prope- 
ral.  Quo  maclato  graviter  et  in  lerram  projectn,  nc 
semivivo  relicto,  veioces  efrngiunl.  Qui  vix  voce 
Hebili  ctadcin  suam  replicans ,  a  dxnionibus  se 
cacsuni  gravi  c<ui^rc^s:i  confessiis  esi. 

10.  Accidit  ut  Sabarici  faiuulus,  i£sarius  noinine, 


aflribas  exaaditur,  et  adhuc  isto  recut>anie  in  pul-      »d  virum  de  quo  loquimur  injuriam  passiis  confu- 


me,»grotum  mcdicinn  perrudil ,  ac  Jusio  jacenie 
io  piviiBento,  languidus  surgit  de  leciulo,  «  anlc 
etrreiiiem  medelam,  quain  peroret  qui  supplicat, 
itt  «l  portitori  redeunli  obviain  puer  occurreret,  cui 
ptnbintQr  exsequiae,  ut  iion  esset  ambiguum  eadcin 
bora  bnguidum  saluli  fuisse  redditum,  qua  vir  bea- 
liMMi  fusus  orasse  comperiiur. 

7.  Nec  illud  omiiti  convenit,  quod  ad  domum 
Ebmii  pro  fide  Jusii  collaium  est.  Cujus  ingre- 
tondumum,  Anna  mairona  proclamat  rem  mira- 
Mea  se  videre.  Iiiquisiia  a  conjuge  quid  esset 
^  'iDspiceret ,  ait :  Ecce  beatus  Germanus  ^  cor- 
iide  mihi  videlor    Incedere  quod  pene  vix 


goret,  supplicans  ut  quolibct  preiio  cuin  de  inso* 
l^nlis  doiuini  servllio  liberarei.  Quod  iiidignatus 
Sabaricus  pro  ^snrio  ,  et  conjuge,  vel  unico  ejus 
lilio ,  octoginta  solidos,  preiii  iiuuien,  petiit,  quomi- 
iius  faniulos  servili  ditione  laxarel.  Tainen  hoc  non 
dobitavit  niisericordia  Justi  vel  peiqtiircre ,  vel 
donare.  Quo  prelio  persolulo ,  cuniigit  ui  ante  basi- 
licam  sappedicius  Sabaricus  pr»ieriret,  uec  tamen 
oraiiooi  quoque  occurreret.  Qui  domum  suam  ingre- 
diens,  slalim  afnigitur,  ligniur,  et  ratenis  revinciuH 
ad  sanctiim  perducitar.  Netiue  sic  a  pio  viro  mlseri- 
cordia  lollitur,  sed  sialim  missa  prece,  ejus  obti- 
nente  fide,  purgatur.  Tunc  adjecit  Sabaricus  adliue 


vslso  aot  intueri  lumine ,  aut  sermone  confcrre  ^  vigiuti  aurcos  ad  pretium  quod  acceperat,  et  de 


▼irum ,  novo  more  cornibus  radiantein. 
tetarnalaqoe  mirabatur  mulicr  hominem  nosiro 
iMpan  ia  figora  Moysi  potuisse  conspicere.  Cre* 
MaiB  qaod  et  isie  post  colloquium  Domiui  poiuit 
SMltere  cornu  exnliatus  ngnosci.  Ciijns  caus»  pa- 
vueEliro  eadein  die  juxia  sauclum  sedere  nulhlc- 
Ms  prcsompBit  duplici  pro  nieriio ,  uiocrore  pai  iter 
ctierrore. 

S.  Cantigit  ut  pro  villis  Aiigiistudunensis  Ecc)esi:c 
neodeberto  regi  Cabillone  occinreret.  Mcinor  s:«ncti 
Irailtboriani  in  ingrcssii  palalii,  ita  Spir  tu  Oei  rc- 
'ambDte  locutus  esl,  ut  ante  rex  annueret  quam 
terlis  petiior  explicaret.  Cui  et  ore  prophclico 
^Mndiiitde  transilu.  Quod  «  paucis  iiilerim  dicbu3 


centum  solidis  crux  ad  sepulcrum  beati  Synipho- 
riani  ab  ipso  suspensa  esi  :  quac  usquc  liodie  res 
esi  in  tesiiinoBio.  Qua  occisione  filii  vel  fili-e  ila 
sancte  convefsall  sunt ,  ut  per  mon:isieria  nuuc 
regant  agmina  monaclioruin.  Qux  caiisa  modo  mi^ 
rubili  profuit  p:itri,  vel  germini,  ut  parvum  [Fme, 
pravum]  geuitoris  flagitium  postcns  transiret  iit 
liicrum. 

11.  in  pago  8  Alisiense  res  gt^sia  csi.  Conjux 
illustris  viri  Vulfarii,  Destasia  noiiiinc,  viialis  spei 
destiluta  solaiiis,  linguae  carens  ofllciis,  per  biduum 
jam  mutn  ,  spirilu  dencicnic  dccombens  ,  apparaiia 
exsequiis  jniii  palpitnbal  exaniinis.  Cui  eulogiis  per 
pre^byieruni  suuin   directis  el  violentcr  adaperli» 


^■a  s  Rhemis  remcavit,  in  ipso  itinere  rc.<c  e\-  d  pra^niorlu.c  dentibiis  ,  iu  ore  iransjcctis,  mox  iit 
t^eai  mrte  defecil,  qiiasi  saiicti  viri  scrmo  dicius  iauces  seniiviv:c  liquor  boncdiciionis  iutroiit,  stattui 
^MIab  angelQ.  iiicipit  prxmorlua  viix  n.itibus  aithelare,  oculi  nece 


*  Stiictits  A|ricoIa  vixit  iii  episcopniu  C»biIlo. 
IK"^,  ib  an.  5o2,  usqoo  ad  au.  580.  Uull.  —  Ca- 
*tf— <aiii.  Ilodic  Lhhloni-wr-Sadne, 

^  Mi.  bonifoii.  nee  mcrn ,  ub  auribui  snmmi  Dei 
«>«*ftr.  llOLL. 

*  Pro  emeute  medela. 

*  iioe  osientuin  videlur  respcxisse  Fortuna>us 
*^^aet5  lib.  ii«  scripio  ad  cleruui  Parisiensem, 
*iaacoaiparat  Muysi  Germanuin  his  verbis  : 

V^,  teode  maniis,  et  tua  castra  javs. 

'Ellamen  Gregorius  Turonensis,  in  lib.  iii  Hisi., 
c*^  36,  scribit  1  heodobertum  diutiuime  eegrcituse^ 
cft  cap.  S7,  inno  post  Clodovei  nbiuim  tricesiuio 
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seplimo,  regni  siii  11,  Chrisii  scilicct  5(8,  ohiissc. 
Mabil. — lUriiiiiquc  ct  quoJ  hic  nnnat  Foriuuilus,  et 
qiiod  referl  Gregorius  Turoiioii^is ,  vidf.lur  posse 
conciliari,  si  Thcoilebcrtiis  ex  dioiuruo  laiiguore 
ronvaluisse  dicaiur  aliquid  (qiiud  sa'pe  fil),  ita  ot 
jiur  posset  iogred  ,  comilein  vero  ex  niorbo  recru- 
dcscciile  paulu  post  iiner.is&e. 

^  Sitiiclus  Svmpliorianus  niiiiiruiu  Augiistoduoi 
ntartyrium  p.is&us  fueral  sub  Aureliano ,  uti  sapi  a 
diximus. 

s  Ale&ia,  Alise,  oppjdum  qiiondam  validissimuui 
iu  colle  apiid  Maiidubios  iu  liurgiindia  situm,  Ccs:iri 
nfUissiinuoi ,  lib.  vii  de  bello  Gali.  Nunc  vicus  e<t 
cotb  declivi  impo^iius.  Mabil. 

Vi 
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pracdttsi  lumcn  diei  reqnirere ,  ut  post  funemm  A  leniain  per  segeiem,  ui  sacerdos  locupleiar 


pallorem  facies  in  ruborem  transiret ,  donec  cunctis 
stupeniibos  vivificato  consurgeret,  et  circomstanies 
auciorem  munerisgraiiam  praedicarenl.  Quae  singulis 
annis  iributiim  vitocsolvit  pro  pretio. 

iS.  Cttlerum  revelationum  suarum  quis  scrutator 
inlroeat,  cui  ante  quutuor  annorum  curricula,  ipsa 
episcopatus  sui  caiisa  non  est  abscondita?  tiaque 
posiius  in  sopore,  inspicit  a  quodam  seiie  claves  sibi 
pnrtae  Parisiacje  porrigi.  Inierrogans  quid  hoc 
tierei?  accepii  responsum  ,  ut  salvas  eas  facerel. 
Quod  post  civitaiis  ejus  episcopo  decedente  *,  duro 
prxcellentissimo  regi  ^  Childeberto  occurreret,  in 
ejus  eleclione  eflectum  illa  voi  promeroil.  Ordina- 
lusque  poiitifei,  qualis  qnaniusque  se  gesseril,  lioc 


galibus  thesauris,  et  in  regem  florerel  grM 
doiis,  qui  suum  solura  boc  eredidil,  ^uod  i 
egeiius  accepit. 

i4.  Sed  revertaraur  ad  ordinem.  Qa 
*  Eiona  vico  de  fiscalibus  famulis »  GihhM 
mine,  cum  die  Dominico  qoiddaro  opmUft 
conirahiiur  digitis,  ut  unguium  aeumen  paiu 
iret  in  alteram.  Qui  Pariiiius  sancio  viro  ik 
or.iiorio,  et  oraiione  daia ,  niannque  pemiM 
uiigues  de  palma  retrac  ae  suni.  Digitis  redi 
g:inuiii,  et  tn  antiquo  onicio  nervorom  leUi  r 
Quem  clericum  posi  eflecium,  et  ut  inlegrua 
racerei,  pesie  liberavit  et  crimiiie. 

15.  Rursus  quaedam  mulier,  iiumiiie  Favi 


eipedire  liiigua  mortalis  non  sufficii,  qiioniain  siipra  B  urbe  Parisiaca  per  iiovem  dtes  perei|iic 
hominem  ruit  omne  quod  edidii.  Deuique  adep;us 
gradum  cura'  pasioralis,  de  reliquo  inonachus  persi- 
stebat.  liinc  se  rrcqiientibus  eiercebat  vigiliis,  iiide 
continuatis  niacerabat  inediis.  Pernoclabat  algida 
senectus  per  hiemem  siistinens  dupliciter  frigus, 
aeialis  et  tcmporis ,  quod  nec  tolerare  possint  potu- 
lcnti  juvenes :  seip^uin  pene  obliviscens  pro  vicioria 
corporis ,  tanquam  si  siinul  accessissent  d^gnilas  et 
necessilas.  Quae  vero  elteemosynae  um  de  rebus  ec- 
clesisp,  quam  populi  oblatione,  vel  regio  munore, 
per  manus  sancti  Taciae  suiit,  solus  ille,  qiii  omnia 
scit  et  novii  el  numerat. 
45.  Deiiique  qiiadam  vice  praecellentlssimus  Chil- 


(leberiusrei,  cum  ei  direiissetsei  milliasolidonim,  -  raculum.  Bobolinus  quiJam,  de  vico 


praeter  pu  ticnlam «  ore  aperto  inbians , 
oblata  est.  Quae,  velut  ferro  opposito,  ni 
poierat  jungere  dentes,  aut  labia.  Qiiam  \n 
sacro  poruiigens  oleo ,  palpato  uiid.que  cap 
tarditate  f.aluti  resiiiuii. 

10.  Accidit  ut  puella  quapdam  de  Medai 
glidunensis  familia,  filans  die  Domlnico,  c 
nianu ,  damnareiur  supplicio.  Qua  ooalaei 
virius  infuJit  remedium.  Ilinc  stupentes  dl| 
rcm  prisiiiium  recipiscunt;  oblitum  artia 
reducti  articuli  inediiantur,  manus  ramosa  i 
lur,  ei  purgaia  viiio  deiira  saluii  reducilar. 

i7.  Recte  creditur  inserendum  illud  qw 

f  1 


pauperibus  en^ganda,  eipendens  tria  niillia,  reveri- 
liir  ad  palaiium  :  inierrogatiis  a  rege,  si  adhuc  resi- 
deret  quod  egonis  (riliuerei ,  respondit  medietatem 
resedisse,  nec  invenissc  inopes,  qullms  lotum  ei- 
penderet.  Cui  rei  inquii  :  Domiiie ,  dona  quod 
restilit.  Nain,  Chrisio  largiente,  quod  donetur  iion 
dentiet.  Incidcns  aurala  <  mibsoria,  argcnlea  visa 
comminuens  ,  quidquid  primum  habuil,  dans  sacor- 
doli,  ne  perderct.  Frat  crgD  eisppctanda  contentio 
inter  sacerdoiein  et  principem.  Faciebant  apud  ^e 
de  iniserifordia  pugnnm  ct  de  pieiaie  eerlam<'n, 
tliesauros  ut  siargerent,  ci  de  suis  talentis  egeni 
dilescerent ,  fcstini  ad  Tulura  lucra,ut<i  braiheum 
seiiien  sererent,  el  post  inessorcs  accederenl,  auro- 


vehementer  inimici  pervasus  iiisidiis,  ad  1 
Dei  vinculis  neius  addocitur,  rebeili  spiriti 
eicutiiur,  nec  lassatur  [Forte^  laialnrj.  Qtii, 
sancto  viro,  quasi  de  lungo  itinere  adie 
mentem  sepiimo  d  e  revertitur.  Sie  duplld 
raius  dum  fugii  unibra  de  sensibus,  caleM 
ni:inibus,  et  sanus  redditur  ei  solulus. 

48.  lloc  autem  mcinorix  jure  perpetns 
dendom.  Quidam  ei  ^  Nanlhartci  familia,  ' 
ab  invicem  maiillarum  juncturis,  ore  api 
sanclum  virum  perducitur.  Quera  signo  er 
presso  sanitali  redditum  veiuit  ne  ncciperet 
tum,  aut  carnis  *  edulium.  Qui,  praecepto  pa 
ad  normam  siii  languoris  staiim  reduetns 


*  Controvertitur  utrum  Libanius 
decessor  Sitncli  Gftnnnni  fuerit  in  sede 
Lege  liac  de  re  Coiniium,  ad  an.  55 1,  num.  9,  ubi  ea 
qu:e  dt»  Libanio  narraniur,  sancto  Geriiiano  c^sc  tri- 
bneiida  ost^ndit,  eoque  propendet  sententia,  ut  cre- 
dat  Euscbiuin  seniorem  antecessisse  sancium  Germa- 
niim  in  sede  Parisiensi,  quod  hujusce  Eusebii  menlio 
fiat  in  Aclis  saiictt  Clodoaldi.  Is  ig  tur  an.  55i 
cieitus  poniifei  Paris.  decessil  nnno  ciretlcr  555, 
ui  refert  Coiniius  ad  liiiiic  annum,  n.  i8. 

^  Cliiidebertus  ,  Clodovei  filius,  sedem  habuit  Pu- 
lisiis,  ut  referi  inier  casieros  Fredegarius,  in  Epiiom. 
Op.  sancti  Greg.  Tiir.,  ii.  50.  Obiit  is  an.  558.  Laii- 
dalur  |>assim  pietas  Cliildeberti  a  Greg.  Tur.,  ac 
Fortunaius  ipse  suis  illam  carininihus  celebrat ; 
i|uuin  ad  rciii  vjdesis  qu»  diiimus  in  iiotis  ad  cap.  14 
lib.  II. 

«  Missorium  erai  discus,  aut  coiicha,  sic  appella- 
lum»  quod  in  illtul  epulae  mittereutur.  Sunt  quj 


an  Eusebius  D  missorium  pro  mensorio  velint  esse  diclum , 
e  i^arisiensi.      mensa  apponereiur.  Greg.  Tur.,   lib.  vi , 

f  Tunc  cgo,  inqnil,  Novigeniuin  villam  ad  o 
regis  ICliilperifi]  alnerom  ,  ibique  nobis  re; 
rium  magniim,  quod  ei  auro  gemmisqiie  fabf 
in  quinqu  iginia  lilirarum  pondere,  osl«M»itil, 

<*  lia  iiibS.  Codd.,  ubi  legemlum  videiur  i 
semeHf  hoc  cst  aureum  vel  argenteuui ;  nani 
est  auri  vel  argenti  lamina  subtilior.  Gol  iai 
tioni  favet,  quod  sequitur  de  aurolintm  $e§tli 

^  Esxone  prope  Corbolium. 

'  McUHJuniim  Melun  ad  Sequmiam ,  decei 
supra  Luietiam  Parisiorum.  Inquibusdam  II 
lur  de  domo  Medardi  Megliduneiuii  fmmiUm 

f  Noyon  \n  Picardia. 

^  An  Nemptodori  f  Nonterre, 

■  Siniile  quid  de  sancto  P.  tteiieclicio  If 
lib.  II  Dtal.  Greg.  M.,  e.  16.  l  eu. 
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)ie  prjevaricaniis  negtlgenlia  jiisto  siiblralieret  glo-  A  equum,  neeessnrium  ad  sellam  beali  firi,  doniasei 


riam^  in  •  SpedoienoTilla  nirbiis  ei  oblatus  esi.  Gujus 
loca  maxilltrum  sancio  perungens  oleo  ,  ac  beatis 
■Mnibos  mentum  astringens,  et  labia,  Christi  no- 
mine  invocato ,  concossa  snnciis  (ligitis  ad  sejun- 
fiiira  refertitur,  efsux  fldei  merito  salfus  domuin 

rfdndttlr. 

19.  Item  faber,  Ligerius  nomine,  turbulenti  dae- 
mnnis  arreptus  insania,  ita  bestiali  feriute  prorupe- 
raif  utf  catenis  collo  niauibiisi|ue  rcfinclus  ,  fix  ad 
heati  f  iri  iraheretur  praesenii;im.  Inde  miserabilior, 
•I  qni  siistinehat  ab  hoste  violentiam,  ipsi  adderetur 
altera  pceiia  per  ^inculn.  Quem  tainen  sacerdos  apnd 
le  imperat  detineri ;  et  sicut  septiino  die  Deus  quie- 
fit  ab  opere,  ita  et  opcra  Dei ,  iransacia  hebdo- 


vebiciilum,  rogat  ipse  qiii  dederat,  ut  eum  sibi  reti- 
ncrct,  nec  ciiiiinam  tribucret.  Interim  beatus  vir, 
postulante  captivo,  equum  donal  iu  pretio,  quoiiiam 
apiid  |vontificein  plus  fuit,  quam  illa  regis,  vox  paii- 
pcris.  Jubel  igitiir  ut  quindecim  eoin  venondaret 
solidis :  quem  paoper  ipse  cum  duceret,  negotitft«iff 
occurrit;  emiiqiic  prcdictom  eqnum  duodocim  an* 
reis.  Quo  empto  ncgoliator  adilncit  ad  stabulum 
Sed  quoniam  minus  dcdcrat  qiiam  vir  Dei  piccepe- 
ral,  equus  siib  noctc  inoritur,  iie  sancti  ferbum  iri*t 
incassum.  Uiide  se<|iicnil  die  sellaiem  de  siabulo, 
juiictis  bobus,  cxstinctiim  reira\it  emplor  nioriuiim 
feliiculum.  Qui  f crsa  f ice,  capistro  non  capite,  sed 
pedihus  alligalus  educiliir. 


■adi ,  eripitor  a  dxmone ,  sicque  iii  |tropria  redire  "     ?3.  Est  operx  preiiuni  Illud  memorias  Iraden^ 

qiialiter  sacerdos  Christi  solitus  ernt  de  ip>is  quoque 
regibns  trinmpharc.  Igiiur  cnm  glorioso  Glotario 
regi  occurrissct  ex  solito,  nec  tamen  de  sancto  v<ro 
stante  ante  palaiium  ei  fuerit  nuntiatum,  mora  facia 
ante  vestibulum,  non  repraesentaius,  inile  domum 
revertitur.  Sequena  nox  in  oratorio  vigiliis  ducil«r, 
rex  dolore  aiqiie  febris  infestatione  torqneior.  Vix 
primo  diluculo  ad  domum  ecclesise  a  proceribws 
concursatur;  poena  rcgis  exponitur,  ut  eua  visiia- 
tione  regis  doloris  vim  mitigei,  opiimaiei  deprecau- 
tur.  Mox  apud  pieiatem  injuriae  caosa  poslponiitfr« 
qui  ante  nec  nuntiahalur,  iiiirat  bonoratos  ec  ex» 
oratos  palatium.  Itex  vix  assurgit  de  leeiulo,  caesum 
se  difino  flagello  conqueritur.  Allainbit  sancti  pal- 


secorus  meroit  liberaios  ab  boste. 

iO,  ^  Waddo  vir  illosier,  consilii  regis  particeps, 
lypam  dupliciter  incurrens  febris  et  frigoris,  expur- 
pndus  sancti  viri  prxsentatur  obiotibos.  Interca, 
liora  ioiiia,  febre  concussus  gravissima,  ut  ref.ige- 
Tareinr,  vel  aqoam  instanter  expostulat.  Qua  sibi 
denegala,  iu  saneti  poniincis  insolescii  injoriam.  Vir 
tinen  Dei  conientns,  ut  obtineret  vicioriam,  ura- 
tione  explicata,  potuin  ei  donans  in  calida,  bomi* 
vrn  revucavit  salutem  ad  pristinam,  et  imminens 
giericalum  lall  curav it  antidoto,  fcbrem  curans  per 
calidain. 

21.  Nec  illud  est  praetereoDdom  similis  causac 
■unculom.  Regins  «  Ghrodosinlse  ministcr,  ^  Ulfiis 


•omine,  *  typo  vexabaiur  gravissime.  Poscens  suf-      liolum,  vestem  sucerdotis  dediicit  per  loca  doloris. 


fragii  medelx  perrexit  ad  pontinccm.  Qnem  vir  Dei 
couiUnter  ducit  ad  baptistcriuin.  Sed  exoranie 
saoelo  ccepit  affligi  gravios,  in  proximo  liberandus. 
Postulat  ardens,  ei.aestuans  aqux  modicum,  sed  nu- 
gator.  Qui  fellis  amariiudine  snsciiatus  acerrinit^ 
lialleuin  auum  ad  sancti  vestigia  projerit  clamans  : 
Tu  me.  doinine,  interflcis,  cuin  sanare  debuerns. 
8ed  boc  tibi  notum  sit,  quin  per  te  morior.  Viia 
mea  i  te  erit  requirenda  a  rege,  vcl  a  pnreniibiis. 
Inierdum  [fio//.  intereadum]  prae  calore  pcr  baptiste« 
ril  pavineotum  volutatur.  Orante  beato  f  iro  iii  so- 
porem  confcrlitur  et  aliqunntulum  post  sonmum 
eicitatns,  ab  ip$o  iu  oinnem  incolumilalem  langui- 


Gulpam  confessus  criminis,  mox  doloromnis  fiiga- 
tur ;  idqiie  actum  cst,  ut  cnjus  inrurrcrat  de  cnii- 
temptu  pehculmn,  sentirct  tacto  remediom. 

24.  In  pago  Parisiaco  Vico-Nofo  res  gesia  est  '. 
Quidam  in  eodem  loco  impetu  lupi  rabidi  laceratus 
et  exlra  sensuni  eflertus  bealo  saccrdoli  niiseranier 
oblatus  est.  Ilic  ad  illa  suae  artis  recurrens  sulTragia, 
mox  brarhio  olei  bencdirti  liquoreciicumlito,  et  sa- 
crls  eo  digiiig  niedicabiliter  atirectaio,  pesiia  iHi 
quaefisce>a,  dulore  gras^ante,  pervaseiat,  loca  fugil 
obsessa  ,  ei  j;im  pulreMine  resoluUi ,  f igore  prisliiio 
restittito,  siiie  ciinctalioiie  veliit  experrecto  de  sopore 
dolor  recessit,  mens  rediil. 


4w  reformalur.  Inquisiins  a  pontiflce  cur  lantum  |.  25.  Itein  de  vico  s  Mantola  Waldiilfi  ctijusdam  an- 
locytot  sit  ad  injoriain  sacerdotis,  respondit  solum  cilla,  anno,  ct  novem  mcn^^ibus,  gravi  c;ecitaie  per- 
ei  grallas  referens,  nihil  se  de  suis  verbts  recordari  cus^a,  per  soporeni  admonita  ,  ut  flnibriaui  saucti  si 
cnafestns  esl.  langeret ,  inox  visum  rccijieret ,  die  quadain  sacer* 

22.   IVaeccllentissimus    Ghildeberius     rcx    cum      doti  oc(urrit;  sed  multa  iiocte  circumdata  ita  con- 


*  Alii  Sjndenolo^  Etpoue^  vicus  p'ope  Meduntam 
cakiriioi.  uanu^  decem  leucit  infra  Lutetiam  Pari- 
liornm  non  longe  a  confluente  Mandrje  iu  Sequa- 

■ilU.  iMli. 

^  Hie  idem  Idrte  est  qni  lib.  vii  llistor.  Franc, 
■.  t7,  a  Gre^orio  appellatur  major  domu%  reginm 
HigkumlU:  qoiqoe  in  partes  Gundovaldi  ibidem 
trinijisie  uarratur.  Hie  WadJo  occisot  est  ad  an. 
588. 

*  A  Gregorio  Toronensi,  in  I.  iv ,  c.  Z  Ghlotsinda 
voeaiur,  Glotarii  regis  fllia,  quae  Aiboino  Longobar- 
Amuu  rrgi  potttt  nupsit.  Ex  hoc  loco  videas  re- 


gnm  Francoruin  filias,  in  palema  domo  adhuc  de- 
gentrs,  legiiias  appellari.  Ukwl 

^  An  hic  Vulfus  est  ille  patncius  qui  jussu  Bruni- 
childis  occi  us  refeiiurinGhron.  Fredeg.  scliol.,n.2!fT 

•  Id  est,  febri  periodica. 

'  Vide  inrra  iiuni.  40. 

8  Au  casiriim  Medunia  aliis  ap|iellatumt  Cerie 
vernaculum  nomen  Manie  satiH  accrdii.  Videtupra, 
n.  18.  Ideu.  —  Manto'a  ,  vnlgo  Mauie^  10  leucis 
abe»t  ab  urbe ;  noti  auiem  viciiiom  ibidein  oppidnnt 
Mante^  aliis  Medunla  in  Vexino  Francico  ad  Sequa- 
nam.  Bolland. 
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«iriclis  luMiiuibiis,  iil  undt;  o1eu:n  bcuedicium  injice-  h  Augu&iudununi  voluissel  accedcre  ,  mox  ail  s»»iciuiii 


rel.Iureinis  adilum  non  prjcstaret.  Tamen  perun- 
r\\%  palpebris  desuper  et  locis  rcli-('jls  cnpiiis  ,  nra- 
tiooe  data  ,  paue  et  sale  signaio  ,  mulieri  praecepit 
ad  niansioiiem  se  condere.  Ipse  a  primo  somno  in 
oratorio  pervigil ,  circa  iiiedium  noclis  mulier  cla- 
mat  hiispitem  ,  se  lacrymare  profuse.  Tdin  accenso 
lumiue  ab  oculorum  compage  cernit  inniiare  sangui- 
iiem.  QuaB  cuin  eodein  cruore  inane  ad  sanctaui  re- 
dlit,  sed  ipse  cuin  aqua  palpebras  fovens  et  abluens , 
oratiuiiibus  additis ,  oculus  uniis  apertus  est ;  deiiide 
altero  peruucio  inulier  doroum  revcrt!tur.  Debiiic 
eadem  sub  nocle  nimium  fuso  saiiguine ,  appropin- 
(|uaire  die  ,  sacerdoii  se  oblulit.  Qui  cum  de  regis 
occursu  doiuum  reverterelur,  ingressus  in  oratorium 


Symphorianum  dxinones  iiiiiiiiabant.  Kt  occiirreDies 
per  Murvinum  flela  gemiiuque  claiuabant : «  Vir  san- 
cte,  si  de  locis  cultis  nos  inconsideranter  ropeIli<t« 
vel  babiiare  concede  slharum  per  soliiadinem  ,  iit 
liceat  miseris  per  de  erla  socuros  errare.  Ante  tii<s 
ocii'os  ni'C  corpora  iios  celant,  nec  nemora.i  Qui  dc- 
fleittes  et  sancii  uon  t>Ierantes  prsscniiam ,  adrooia 
ejiis  dextra,  de  obsessis  corporibas  passiro  ? erteban- 
tur  in  fiigam  ,  ct  de  saliite  pnpnli  projecta  dxffloala 
lameiitabantur. 

30.  Producatur  in  mediam  nobile  illad  mlraculuiD. 
Cum  regredcrciiir  poiitirei  de  sancto  Symphoriano, 
castello  Avalloiie  <  iter  agens  ingreditur,  ubi  reorum 
muUitudo  tcncbainr  ergasiulo.  Hinc  a  Mcasio  coiui- 


fitalim  inulieri  alter  orulus  apcnlur ,  et,  prxstante  B  te  invitaius  ad  praniliuin,  vir  Dei  coBpit  de  miseri- 


•Doinino,  geinello  scvidere  luuiiiie  ^ratulatur. 

^,  Maguoflcdis  [A/.,  Ramioslidis]  puella  cum  tali- 
inus  deccp!a  illuderetur  insidiis  ,  ut  quoiies  ad  cccle- 
-fiiam  voluisset  accedere,  gressum  far^re  non  valeret, 
servo  Dei  in  villa  Savara  *  prxsentaia  est.  Confestiin 
ut  sancli  maiius  super  caput  puellae  tiiubautis  impo- 
fliiur  ,  tali  iiivestigatione  occultas  bospi^s  [Al.  Iiostis] 
detegitur ,  et  se  diu  laiuisse  multo  geniiiu  confltetur, 
nec  in  bcati  prjesentia  clamat  proprio  se  posse  ceU- 
re  praestigio.  Ergo  ita  se  proditum  et  egressurum 
gravi  ardore  coiiqueriiur.  Interim  non  ces^^aute  sa- 
-ccrdoie  uiauu  crucis  sigiium  depingere,  exspectaiiti- 
bus  oinnibiis  iii  inu!»c»  similitudinem  prorumpens, 
■curo  sanguine  dc  n^trbus  mulieris  luimicus  egi-es^us 


cordia  bab  re  colloquium,  ut  datis  fldejussoribus  la« 
xarenlur  dc  xiiiculo,  et  partem  cu'px  ccderet  pieta- 
tis  intuitu.  Quod  ille  facere  distul.t  obstiiiaio  spiritu. 
Uade  antequam  perpranderel,  sc  de  mcnsa  sanciug 
proripuit,  et  carceri  subterraneo  superjccius  diutius 
oravit  cum  flelu,  ut  divino  conforretur  auxiiio,  qiiod 
a  temporaii  judice  non  esset  obtenium«  Sic  cursus 
ille  lacrymarum  per  aera  surgit  in  coclum,  et  gemitus 
pervenit  ad  votum.  lia^ue  depuiaiur  angelus  ad 
eflectum.  Duliinc  vir  venerabilis  spem  promiilens  in- 
clusos  liortatur.  Ncc  perdil  sermo  quod  loiuitur  : 
Fides  gestis  impletur.  Eo  discedente,  moi  catena- 
ruin  bacae  ^  franguntur,  viiicla;  janiix  rescraniur, 
dies  in  carcerem  reducitur,  damitati  de  lenebiis  io 


"  r  —  —  

est.  Quam  saniiaii  rostituiam,  monacliali  vesio  muta-  ^  lucem  proceduiit,  nec  diutius  poena  tenuit  quos  lor* 


tam  ,  Dei  serviiio  tradiiam  bis  iriumpliare  rci-il ,  ho- 
sle  victo  vel  saeculo. 

27.  Quid  illud  qiiod  sine  mora  curavit  debi!eai 
tlekteram  ?  Cum  ad  festivilatcin  sancti  Marlini  Turo- 
nls  accessissei ,  egresso  de  monasterio  oflert  se  inu- 
lier  barbara,  inanu  nervlscontracla,  posiulans  mcdi- 
ciitain.  Quain  sub  casula  receplain  suo  spuio  illitnin, 
vetut  sparsum  farinae  coUectum  commacerat.  Hinc 
resudaute  dextera  digitos  tendit  el  ^«'plicai,  torporem 
veieratiim  ad  vivaciiatem  resuscitat.  Et  prlu?quain 
veniret  ad  beaii  Mariini  januam,  digitis  suis  exteiisani 
reddidii  incolumem  dexicram.  Qiiarn  mox  senliens 
«rsse  dlrectaroy  inulierem  a  se  ^  repulsus  est ,  iugres- 


qiieret.  Sic  erepti,  Parisios  occurrunt  pontifici  qui 
periclitabantur  inclusi.  Sed  ui  culpabilibus  aliquid 
plus  conferret,  a  rege  quidquid  flbco  pro  his  debeba- 
tur  obtinuit. 

51.  Debinc  ad  sanctum  virum  Nicasius  cuin  vellet 
occurrere,  ei  jam  pnesenlatus  mox  gravi^simo  casu 
in  terra  prostraius  est  ct  pene  omnibus  saluiis  de- 
stituto  solatiis,  ipsosancto  intercedeule,  houiini  de- 
sperato  virius  et  sensus  regresbus  esi.  Mox  baliciMn« 
(|uo  cingebatur  et  spatam  pro  muuere  bealo  Ger* 
mano  contradidit,  quod  ipse  coines  dnto  pretio  post 
redemit.  Id  acium  esi,  ut  quod  prius  incarceratls. 
coiiccdere  distulil,  bic  duplicato  fenore  debitor  coin* 


sus  basilicam.  peubaret,  et  aucta  dote  damna  sarciret,  prius  pro 

28.  Deinde  ogrediente  de  pra^dicta  basilica,  cum  ^e      *»"»  ^i.fflari»»*    «^aci  ^»   «^  ;no.i...   .«.i:.«.»»«    a...^  — ^ 

ad  inansionem  servus  Dei  reciperet ,  offert  se  niant  a 


altera  palma  digitis  afflxa,  qu<e  prius  tacta  de  saliva, 
dehinc  oleo  peruncta  ,  pristiiiae  sanilati  de  praesenti 
estreddiia.  Nam  causas  innrmitaiis  hoc  crat  snncio 
viro  curarc,  quod  tangere. 
19.  r.rat  sane  mirabile  ,  quoties  famulus  D  i  ad 

*  Savara,  Seiir<,  duabus  leucis  infra  Parisios,  pro* 
1«  Meudoiiis  casielluui,  Meudon,  Macil. 

^  Pro  repulii. 

*  Supra,  u.  i. 

*^  BaGaeseu  b.iccae  lauri,  veljuniperi,  frucius;  iiein 
fff  innias,  et  roortuoruin  capiiluiu  signilicat,  hic  inso- 
riio  quidein  catenarum  annnlos.  Idbm. 

S.iui'tas  Greg.  Tiir.  eti.itii  liacas  eodem  adbibet 
ki  sensu,  quo  uic  Forlunaius  eamdein  voceiu  usur- 


eis  difTerens,  post  et  se  ipsuui  redimens.  Ante  noA 
illis  pius,  modo  et  de  se  trepidus,  didicit  casu  pro^ 
piio  a;runinis  succurrere  alieiiis. 

^2.  Prorsus  iiiud  siuporis  reiexatur  in  pagina. 
Kuuie  sancto  viro  ad  beati  niartyris  Symphoriani 
occursum,  dum  de  vico  ®  Cervt*done  in  Murvino  pro- 
greditur,  habilalores  loci  occurrenles  suggerunt,  ut 

pat,  bisverbis  lib.  idc  Mir.  sancii  Manini,  cap.  t3: 
Omne$  baccm  catenarum  confractce  ceciderunt.  Baoc« 
iuque  eodem  iu  sensu  iisurpaiiiur,  ac  boja^  sive  bmgti: 
quas  voces  videapud  Dufr.,  iuGloss. 

^  Cervedo,  Cervon,  vicus  prope  Cotbiniacum,  vuU 
go  Saint-Uonard  de  Corbgny,  iii  traclu  Morviiieni^i 
le  Morifant^  qui  tractus  Burgundiflin  a  Nivernis  Jlr.- 
mil.  Mas. 
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i^rwim  *  Paniiic    mulieris  vldax ,  niliil  babeniis  A  lotum  vertitur  in  salutem.  Qn^e  posi  in  monasterio 
rMitfui,  qus  ab  iireis  vastabalur,  visilare  praeciperct, 
^■ancto  Mo  adventu  repelleretur  incursio.  Qnl  con- 
s,il«t,  miniatris  irridentibus,  ad  locuin  perdncilur, 
^  nraUone  data  desuper  fecit  signacnhim.  Ilinc  in- 


B 


^«lacta  divino  in  pareiitales  besiias  feralis  ira  suci  en- 

pitiir;  odium  nascitur  in  afTeetUy  in    pace  pu^na 

rMimiliitur.   Furore   besti»  bis  annantur,  staiim 

^nefocatur  unus  ursus  ab  altero,  et  ipsequi  restiierat, 

4l«m  vellet  foras  cgredi,  sepis  palo  transfoditur.  Sic 

iBlriqae  vaslatures  uno  moinento  perimnntur  et  ipsi 

mSSA  confestim  arma  mortis  efTecii  suiit.  Post  ipsi  re- 

«icinil  mulier  peltes  ursorum  oblulit  ex  siudio,  ct 

^wi  victori  6U0  reprKseniat  spolium,   quod  tamen 

omilnoipse  recusavit  accipere  ;  et  qui  prius  riserant, 

pciiliere  coeperuni,  vidcnies  iniraculum. 

35.  Ei  qiioniain  de  Dei  dono  non  debet  esse  fasti- 
dnui,  illnd  etiani  breviier  ducimiis  explicandum. 
^lmtnidisquxdammulier^  Munsunihi  matronadum 
loiipsre  liiaiiiarum  praecapcatis  oculis  non  posset  ire 
cw  popnlo  audiens  cborum  psallentium,  cum  lacry- 
■iidoainl  Germani  implorat  auxilium.  Tertia  se- 
^ti  oocie  per  sopoiem  visus  esi  ei  vir  beaiissi- 
W  asiare  prope  lectulum  et  quasi  c«cis  oculis 
ki6m  slgnaculum.  Evigilans  mulier  mariio  narrat 
ftt  gesia  sunt.  Mox  slillante  saiiguiiie  dies  oculis 
nMtor,  ft  diuturnum  post  nnbilum  luiinna  sereno 
ndio  micuerunt.  Clarescente  quoque  die  ad  niissam 
M  populo  progreditur  mulier  iii  processu,  iia  ut 
mieti  viri  sic  visa  per  somnium  esset  imago  reiiie-  ^ 
ikm.  ^ 

S4.  Adest  nec  miniis  laudabile,  reddita  viia  in- 
teiilae.  Com  in  Turonico  illu^triii  viri  Pienii  mstro- 
MexpositaB  flliae  lamentarct  extrema,  et  obseratis 
inHs  nee  aubelita  roobili  respirarel  infanlula  ad 
iMi  viri  praesentiam  tota  committit  pr:esidi:i.  Qui 
Hrnlssum  invitatns,  quanhuii  vHlet,  ad  concUiua- 
lspiiell£  ^  cadaver  prnperit.  Exceptus  multis  fle- 
lilai  deplorante  familia  appropinqiiat  subseliio,  quo 
ka  rigebai  infaniiila.  Caelo  vim  facit  quesiibus.  Fe- 
KtnMaclolnler  bxc  borse  uiiiusspatio  inobili  singultu 
^Blpuellae  reducitur,  visceruin  vitalis  calor  per 
■ttbra  difTunditur.  Dehinc  paulatim  aniutala  potum 
^^it,  ut  biberet.  Tunc  a  beato  viro   pane  signa- 


beaue  Radegundis  felicleris  vite  lerminum  eocisum- 
mavit. 

35.  Quidamclericusdejuxta  moQasterio  beatl  SIU 
vestri  in  ^  Tcrnoderinse,  curn  die  Domiuico,  ut  In- 
quimur  ex  coiisuetudinc,  caligas  circinasset,  debili- 
latem  manouin  vel  pedum  incurrii.  Scd  de  beaio 
Silvestro  gressus  recepit  ofGcium,  per  soporein  ad- 
luonitus  oceurrit  sancio  Germaiio,  poscens  saluti.s 
(ompendium.  A  quo int*Trogaius,  causnin  culp;e  con- 
fessus  est.  Tum  imperat  clerico  ut  claiiiaret  per  po- 
piilum  ne  quis  temere  die  operaretur  Doininico.  Quo 
quinto  die  transacto,  superfuso  oleo,  debilis  palma 
dtrigitur,  et  ad  propria  eundi  cum  liberiate  dimit- 
liiur. 

5().  In  pago  Amoniense  quod  gestum  est  repli- 
ceiur.  s  Rotegiaco  villa  Parisiacx  Ecclcsie  septem 
ei  viri  debacchantes  oblali  sunt.  Qiiibus  curaiis  unus, 
qui  graviore  vexabatur  spiritu,  cum  exire  cogere* 
tur,  liomini  Dei  professus  est,  expulso  se  de  illo 
loco  gravem  lamentationero  Parisiacis  facere.  Tuur 
fngaia  pesiis  de  saucli  viri  Germani  traiisitu  famam 
fudit  per  populos,  et  pasloris  pro  obitu  gregem  mo- 
vit  in  fletum.  Qui  (ameu  energumenus  eisi  se- 
mlnavit  mendaciuro,  expulsus  iiou  defeiidit  obses- 
^uui. 

37.  Et  quia  jusii  opera  crescere  cogebant  roira- 
cula,  itero  in  prxdicto  loco  ofTeriur  ei  pnrulylicus, 
uiembris  dissolutus,  carpenio  subvectus,  gressu  de* 
siitutus  et  actu.  Quo  sanctificati  olei  liquore  per- 
fuso,  cum  cutis  suinma  tetigisset,  vigor  medullas 
iiilroiit.  Debinc  redivivae  manus  ad  iisuro  mobilem 
redeunt,^  thorace  pectoris  vitali  appulsus  fil  fortior, 
genua  columoaris  iinbecilliias  roboratur ,  plantiC 
solidalis  basibus  subriguntur.  Inter  hsc  tota  raem- 
broriim  fabrica  reparaiur;  qui  saniiate  recepla,  re- 
duunte  sancto  viro,  occurrit  iii  itinere  praeparaio 
exenio,  gratins  Cbristo  re^erens  de  reddito  cor- 
puscuto. 

38.  Nec  hoc  prxtereundum  est,  qualiter  simill 
merilo  claruit  virtus  in  allero.  Igitur  Einmegisilus 
de  vico  ^  Bucciaco,  quidam  puer  aduiodum  parvulus» 
niembris  paralyticus,  in  sella  Parisios  ad  saiictum 
virum  ,    roanibus  bajulaiiiium ,   delatus  est.    Nee 


Kvdealicedegustatoiiifanlulae,  revocalacde  fuiiere,  o  i  dextra  vigens  mobili,  nec  planta  surgens  slabili. 


*  Aa  pigiorid(B. 

^  beretradis  cujiisdam  fit  meniio  apiid  Greg.  Tii- 
^%  lib.  II,  cap.  35,  eaqiie  de  lemplis  ao  monasie- 
'in  bfne  merila  fuis^e  narralur.  Verum  b.xc  non 
^fsisse  videtur,  qiiam  ea  quam  hiidnt  Fortuu. 
"^  n,  cap.  12,  oli  coiistruclafu  Tolosae  basiliram 
'^i  Satttrnini,  qii»  l^uiieb(»di  uxor  fuisse  ilicitur. 
^erpoalia  fuit  atque  ea  de  qiia  bic  mentio  lil,  aut 
"^eviroalteri  anie  fuisse  nupta  existimaiida  est. 

*  An  Miinsiiinthi? 

^  Amiq.  Cod.,  cadaverem, 

*  Temodoreiisis  iractus,  cujiis  caput  Ternodorum, 
^  Tomodorum,  Tomerre,  iii  Burgundiae  ducatu, 
^lendiiur  usque  ad  monasierium  Keoniaense, 
^^0  MouBlier  SainhJean,  cui  tum  saucius  Silve- 
^abbasprarerai.  Lege  Vitam  sancti  ioannis  lleo- 

lis.  MAtiL. 


f  Momy^  iii  Bria. 

t  |£tl»m  hic  locus  Burgundia  esse  videtur  Castel- 
lauo«  adeoque  divepi>us  a  Ronrftft  ses(|ui-leuca  dun- 
laxat  Parisiis,  ni^c  tamen  creditur  esse  tlosoy^  anll- 
quis  Ros^^tuin.  Uolland. 

^  Ita  mss.  Codd.;  legendmu  kimoii  \\deUH'  iThorax 
peetoris  vitali  pulsu  fil  foriior,  genumn  columnaris  fm- 
ktciUitas^  etc,  nisi  forte  geriua  adjective  snmalur. 
Mabil. 

>  Bucciacus,  Boifsy,  paulo  supra  Lutetiam,  inler 
Sequanaiii  et  Matroiiam.  Ideu» 

j  In  plnribus  Mss.  bic  insenintur  isla  verba  :  Per 
iriduum  voce,  mahu^  vestigio^  pudore  concutitur,  m- 
uior  m  partes  tofUtur,  gratias  Creatori  refetentes^  ko^ 
miiiem  a  quo  morbis  jugiier  et  moribus  imperetur.  Sed 
cum  textu  non  cob;jerere  videntur.  Idem. 
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ncc  lingHi  gouans  vulubiii,  lotins  debiliutis  mar-  A  cipo&uil,  dicens  :  Pie  paler,  si  velles  ad  UmeoUn- 


core  captivus,  quodaniniodo  siiie  nalorae  ordlne  in 
reruin  luiiura  pracrusus.  Quem  sancius  continualim 
per  iriduum  sacro  liniens  oleo  saniiaii  resiitnens 
iiiii>  snb  momente  voce,  m:inu,  vestigio.  Cnnctoe 
stu^r  ampleciitur,  clanior  in  coelum  educitur  om* 
iiein  ariein  niediconim  saiictum  superasse  Ger- 
manunu 

39.  Item  de  eodem  vico  Ducciaco  quttdam  occiir« 
rit  Parisios  iia  manu  contracia,  ut  unguium  acumen 
palmam  foraret  in  ioiimam.  Qui  taiituni  oris  sni 
tlucla  saliva  pollice,  nervorum  dislentionem,  manos 
reformat  iinagirretn. 

iO.  Retinct  ejiis  laureas  et  pagus  Bituricus.  Igi- 


tein  respicere,  mater  flebilis  non  orbarer ;  neqoe 
binc  discetlere  malles  plenam  gemitu,  vicuataoi  4o 
fruclu.  Et  nisi  festinessuccurrere,  vkiet  infelicem, 
eilorqiiente  morte,  rapi  natum  ab  ubere.  Aul  IHiuB 
restitue,  aui  pariter  ciiin  ipso  funeraturam  me  ob- 
tine.  Indulg»,  patitor,  iniserae,  quam  siius  dolor  facll 
audacem.  Qua  flebiliter  poscenie,  moi  ut  beati  dei- 
tera  siipra  expirantem  signum  crucis  iropressit,  qmisi 
vi<;il  de  sopore  lac  matris  expetiil,  qui  jam  frigeluii 
in  funere.  Ita  moroento  temporis  fllius  de  mortie 
fauce,  mater  tollitur  de  moerore.  Hinc  circumstans 
populus,  stupore  concutilur,  Iragor  in  partes  atlvlli« 
tur,  gratias  Creatori  referenles  de  pra^nio,  tempore» 


.     .     „    .  .     ...  sacerdotis  praBCipuo,  a  quo  morbis  jugiler  et  moni- 

tur  pastor  bonus  cuin  de  vico  Novigento  ad  *  Vicimi  ^  .      imncretur 

43.  Deiiide  accedente  in  ^  Bradeia  vico  pagi  P»- 


Novuin  vifiiaiidi  gregis  cura  solita  pervenisset,  offert 
se  qua'dani  vctula  aiinorum  bis  qiiaterna  gerens  in 
r«i'itate  curriculii.  Cujus  super  oculos  signum  no- 
sir»  redemptionis  sacerdos  imponens,  imperat  ut 
sequeiis  iret  qua  pitntifex  pergeret.  Aitera  quoqiie 
die  cum  praedicio  occurreret  ei  ex  improviso,  saii- 
fuinem  manantem  de  luiniiie,  largo  fonte,  salutein 
5uaiii  oculi  lacryinab:iiit.  Quae  iiiter  rcliquos  astante 
sacicio  viro  coiispicitur.  Qui  tollens  se  de  confessu, 
Niulierem  ut  pote  c«cam  tmhit  in  diversorium,  quo 
sihi  erat  cubiculum.  Cujus  lumina  aqua  tepida  suis 
iiianibiis  abluens  diem  refudit  in  oculis.  Qu»  mox 
lucem  iiispicit,  sancti  viri  digiios  insatiaia  gaudio 
t^uis  iinmersit  fauciliuSy  pariterque  ministns  coin- 
punctioiie  deflciitibus  \idere  sc  bominem,  qui  ctecis  G 
pro  peciinia  in  domo  lumina  dispensaret.  Sed  baec  iu 
eubiciilo  prxsente  me  gesta  sunt. 

4f  •  Cum  ad  possessioiiem  ecclesiae,  quae  dicitur 
^  Inetlie,  sacerdos  accederct,  quiJam  ei  flt  obvius, 
conquerens  de  quadam  villa  se  solum  incolumeni 
i-sft<',  uiiiversos  vero  accolas  gravi  taedio  laborare. 
Ciijus  eulogiis  .id  iiifirmos  poit:itis,  statim  ab  osgro- 
i.s  laiiguor  omnis  fugatus  esi,  et  primo  gustu  eiilo- 
giaruin  morbus  eum  paiie  consumptus  esi.  Sic  fuit 
ab  illa  iiirba  com  esca  saniias  manducata. 

4i»  llem  cum  Parisios  ad  «  basilicam  lieatae  Criicis 
vir  Dei  procederet,  mulier  parvulum  in  albis,  uliiino 
flaiu  palpitantem  et  jam  mlgraturum,  ante  sanctum 


rittiaci,  missa  celebrata,  ei  in  sacrario  catiiedni  do- 
poriata  ofTertur  paralytica,  universorum  membronini 
daninata  gerens  ofiicia,  nulluin  vigorem  retinoM 
planUe  vcl  dexterac.  Mox  babeiis  in  eo  fiduciani  qui 
dooa  bibi  larga  prspstabal,  eam  ut  viialis  olei,  beuo- 
dictione  superlinivit ,  siatim  niorbus  excliidiUir» 
salubris  vigor  illabitur ;  recreatisque  visceribus 
lius  renascitur  saluti,  quani  germini,  plus  adquli 
ex  muiiere  quain  sunipsisset  origine.  Ita  ul  soif 
postea  manibus  tuiiicani  saocto  faceret,  quasl  acqni* 
siiac  iributaria  meilicinae. 

4i. «  Tradidit  menioriae  quod  juvat  in  laude.  lia- 
(lue  Audcgisilus,  major  donius  regiae,  cum  quanan<i 
lypo  graviter  ageretur,  ocxurrit  beato  viro,  Qdooe 
de  beneficio.  Hoino  Dei  iii  sua  eella  dei»uiat,  el  com 
uno  diacouo  residere  jubet  inclusum.  Tuui  aniinst 
et  jejunans  minister,  quid  fa*  eret,  excogitai  irepi- 
dus,  unde  curaretur  infirmus.  Idcirco  febricitanleai 
virum,  Dei  servi,  '  racbena  undique  obvolutum  eom» 
punit  ejuB  in  lectulo.  Cadem  quoque  die  lacto  festii 
iiobilis,  quasi  impetu  fluminis,  ita  quartaiic  feliri« 
igiiis  omnis  exstinctus  est.  Et  reileunle  do  praodio, 
reserato  cubiculo,  sanus  surrexii  e  lcctulo,  exsul- 
taote  ministro  pro  sauitaiis  praeinio,  tunc  sibi  re- 
Foluto  jejunjo.  Stc  tactu  bea<i  vcstis  salulem  opera* 
1118  est  absens. 

45.  Exseqiiamur  iiiiieris  accepti  viaiicum.  Itaqiii: 


•  Forluiiatus,  sopra,  num.  i6,  menlionem  fecit  D  nunc  sancti  Cerinani  Pratensis   iu  suburbio  Pari* 


Vici  Novi,  quem  juxta  Parisios  locat.  Ilie  ideni  om- 
nino  esse  videtur  apiid  Bituricas  a  quudain  Caliico 
paraphraste  perperaiu  quaesitus,  cum  to'fia  cura  a 
sancto  Cermaiio  viiiitiiretur.  Fuerit  proinde  inulier 
yia  Bilnricensis  dimcesis,  sed  iiequaquam  Novigeii- 
lum,  vel  Vicus  Novus  sancti  Clodoaidi  vicus,  vulgo 
&iiiil-C/oicd,  oliiu  Novigeiitum  dicebatur.  Vero  tamen 
s.niile  est  liune  locum  ioterprdiandum  de  Novigeiito 
silvas  Vincenensi  (Vin€iume$)  proxiiuo,  a  quo  nun 
loiige  distai  Villa  Nova  sanc/t  Ceorgii  coniiiiuniter 
nppellata. 

Et  tsmen  Cermaous  Biturigeiisem  pagum  saepe 
idire  solebat.  testnnto  Creg.,  Turoneiisi  eptscopo, 
in  hb.  de  Gloria  confessonim,  cap.  80  et  9i.  Iteni 
AmlecavenBeiii  pagumex  diciis  in  Vita  saiicti  Albiui* 

II4SIL. 

^  Al.,  injElhe. 

'  Basilka  sanct»  Crucis,  alias  sancii  \incentji, 


sieosi.  Lege  Vitam  sancti  Drociovei  abbitis,  nuin. 
15.  Amanuensiuoi  interpretatio  esi  id  qiiod  in  non- 
nullis  Hss.  Editisque  libris  addiiur  :  iii  Mukvkio  e;ns- 
dem  civilutit  paitam,  SIaul.  De  Imc  basilics  mm 
plura  ad  car.  14, 1.  ii. 

<t  Bradeia,  vuigo  Brie-Comte-Robert  in  proviiicio 
Bria  ;  sed  dubitat  Casteltanus,  an  noii  potius  legi  do- 
beat  Bundeiai^  ut  sit  Bondii^  duabus  ab  urbe  leiifiis* 
antiquiius  Yungeie.  Bollanu. 

«  Bol.,  froiiiliir. 

'  Alii  scribunt  Rachanm,  sed  utfumqao  retloo 
verbo  grj>co  /ecxq,  quod  divulsiones  signiflcoL  Uiulo 
Hachaoa,  vilis  et  lacera  vestis,  VosiHO,  do  Viliis 
Serin.,  videtur.  Sed  apli<ir  buic  loco  llenardi  nnsiri 
interpreutio,  iii  Concord.  pegnl.,  pag.  9Si,  ubi  Ifo- 
chana$  prolectorum  operimentis  usiirpai.  Alibi  loinoii 
Vossii  exposiiio  qiiadrai,  ul  in  lib.  ii  ViUa  saucUi 
IVadeguudis,  n.  4.  Huhl^ 
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tm  "  rkiaf  is  Tir  I>ei  ad  beaiain  coD^essorcin  pro-  A  oleo  benedicio  loca  peningens  rapiiis,  in  Triniiaiis 


lcnttrifUir  HUariain ,  quaedam  Baudo-Fei«a  de  ^ 
ScM-Corbiaeo  Yilla,  inter  duos  vix  advecla,  ei  re- 
praseniala  esi,  qus  erai  mula,  clauda,  vel  nianca. 
Lisgia  rigebal  immobilis,  anhelilu  palpiianle,  pars 
cnitola  de  fuiiere,  ni  videnlibus  oculis  reliquum 
a»»ei  C£daveris.  Snper  quaiu  misericordiler  ut 
lipan  sacra  rruois  expressil,  conresiim  omnis  vi- 
|iirper  meDibrs  diirundilur,  venarum  fliixuosi  rivuli 
luiciianlur,  nervorum  iinbeciUis  siupor  cxcuiilur, 
oaUiralibus  moibus  ad  vilalem  usuin  lola  fabrica 
leQOTiiar.  Hox  lingux  pleclruni  resolviiur,  digiio- 
nua  glomi  lendunlur,  peduin  bases  solidanlur,  lo- 
imque  visceiuui  molem  boc  fuit  apud  sanciuni 
mificare,  quod  tangere.  Qii»  convalesceiite  medela 


nomine  irino  depulso  langaore,  sialim  paiefaelis 
anrium  oculorumque  nieatibus,  plaudenlibiisdniver- 
bis,  maia  loquax  effecla  est.  Quo  facto  negotialorcs 
civilatisNamnclica2  quisquesui  remedium,  pecuniam, 
ut  poluii,  sanclo  viro  dispensaiidam  pauperibus,  de- 
votH  velobiulit,  vel  direxit. 

49.  ^  Leudegisilus,  vir  illusier,  juxia  quod  ipse 
professus  est,  cum  alii|uis  ex  fumilia  suae  doinus  in- 
curreret  lypuin  cujuscunque  febris,  aut  aliquid  fri- 
goris,  lavans  illas  lilleras  ,  quas  in  subscriplione 
minus  saiicii  depinxerat,  qiiamplures  suos  bac  nie- 
dela  8:iluii  restiluii. 

50.  Breviicr  bis  perslriciis,  prosequamur  ex  reli- 
quis.  Cbusinusquidam,  incongrue  duin  die  Dominico 


lalia  die  dvitalem  sanclo  gralias  referens  suis  oc-  "  equo  curam  impendcret,  missa  manu  in   vulnero, 


nrril  vesligiis. 

46.  Opcro!  pretium  credilur  eiiaui  illud  inserere 
ciraiionis  prn^coniuni.  Pago  c  Viudocinensi  vir  bea- 
miduiu  pr.'etcrirei,  in  ^  Kansidonem  manendi  gra- 
ladecliiiavii,  ubi  *  lanti  robur  benedictionis  inva- 
lui,Blsiipulam  leciuli,  in  quo  vir  saneius  requievil, 
quiiqais  lideliier  absliilit,  donum  medelae  portaveril, 
eidaiemine  paleae  frugeui  meteret  niedicin». 

47.  Reddal  bic  iesiimonium  nobilis  facii  urbs  ' 
Mimiieiam.  Quo  vir  Dei  accedens,  religioso  aduio- 
km  exeeplus  obsequio ,  occurrit  ei  Tecla  ,  Damiani 
MitroDa»  boniinis  proropli  negoliis,  supplicans  ut 
vinnB  »uum  aut  ipse  pasior,  aut  missi  bui  reqiiire- 


digiius  ejus  intumuit.  Ilinc  grassanle  fervore  loia 
pars  bracbii  relaxaiur  puiredine.  Qui  per  i  Belsaiu 
sanclo  itinerante ,  ut  ad  domum  suuin  diyerierei, 
precibus  fusis,  obiinuit.  Mox  ejus  brachium  vir  Dei 
aqua  calida  confovit ;  insuper  oleo  benedicto  perua- 
gens,  superpositis  caulls  foliis,  mirificus  medicus 
alligavii.  Sic  quidquid  inerat  ulceris,  preliosa  cura 
resiinxit.  Post  ipse  gratias  referens  sancio  viro  oc- 
currii  lali  curatus  malagrnaie. 

51.  Iieui  servus  Ccclesiae,  Ubanius  nooiine,  dio 
Dominico  sepem  inconsulte  dum  claaderet,  maiius 
ei  contraclaB  suiu  nltione  praesenti,  qui  ad  sanctum 
virurn  Parisios  niorbo  castiganiepercurrit.  Qiiem  oiei 


Rot.  Qtto  quia  ipsi  fuit  accessiis  dilficilis,  cum  t      benedicli  liquorc  perriium,  ac  mysterii  polius  un- 

■  ^»  ■•  *lf  ■  *4  ^V  •  ^^  «  Jl*a  *•  •  l*A«' 


(Iifittiariis  suisdiaconum  d  rexit.  Qui  percurrens 
ad  bnminem,  iii  sibi  jussum  fiierai,  infirmi  viscera 
bngii.  Altera  die  exoratus  ipse  sacerdos  accedil  ad 
Milefli,  qui  dupl  ci  sub  tortore,  biiic  pressus  vale- 
iBiIiiie,  inde  podagrae  vulnere  cruciabatur,  bomo 
■iserandiis  procaciier.  Tum  sacerdos  aliissimi  infir- 
■bid  oleo  benedicto  perunxil.  Eo  momento  debilis 
ttniiB  urjnibus  direciislonginquu  de  languure,  gres- 
»  Mlidato,  prosilivil. 

48.  Sed  ui  duplicarelur  in  una  doiiio  mysierium, 

tt  qmi  prascessit  in  pairc  medela,   pervenlret  ad 

Pniieni,  habenlen  flliam  oITerunt  ei  nomine  Mariani 

BKoun,  surdum  el  inuiam.  Exponunl  vivuin  ^  cada- 

*tor  iDte  sancli  vesligia,  dicenles  :  Bone  pasior,  ad- 


giienlo  respersum ,  addiia  oratlone,  iuculumiiaii  re- 
siituit. 

52.  Per  siiigulorum  compendia  currani  rerum 
miraciila.  Namque  Andulfus,  Ecclesiae  ParisiacaB 
clericus,  duin  ^  die  Resurrectionis  in  vineola  sua  nu- 
ces  ab  arborc  excuteret,  pro  eo  quod  operatus  est 
in  die  illuminationis,  oa.'ciiate  percussus  est,  et  vul- 
tu  tenebroso  perstilit  anni  spatio.  Deliinc  pontifici 
oblalus,  et  sancto  iin{;uine  perfusus,  diei  rursus  red- 
ditus,  et  sacerdotis  serenum  purgavit  clerici  uubi- 
iuni.  Sic  quidquid  minisler  amisil,  medicabilis  pras- 
sul  obtinuit. 

53.  El  quia  crescuiit  genera  niiraculoriim  fier 
ti-iiipor<i,  cuin  regi  prspsentandus   vir  bealus  oceui- 


:  quod  buic  languidje  medicinae  resiat  impende.  q  reret  villa  Uoleiaco,  clericus  ei  nequiii:e  spirtlu  ve- 


'htulibi  credimas  reservalum,  unde  leneres  praeco- 
'■•ttni,  al  restiiuta  familiaacquirata  sacerdoie  qiiod 
^isil  de  germiiie.  Tunc  pietas  insigiiis  advocatiir 
***  berymas ;  mo\  ad  roilitiac  siiae  belliger  arma  con- 
^■"tilur,  el  ad  obliueadam  vicloriain  preces  offert 
"^Usoraior.  Tunc  vir  beatus  surgeiis  ab  oraiione, 

*  Poiiteri . 

*  Li  Vendomou. 

*  biil.,  lantum, 

'  Hanieg,  in  Armorica. 

>Cbiisuiaria  vasa  craiii  ad  recipiendum  chiisiiia. 
■abil 
^  AA.^radavercm, 
'  De  Leudegisilo  ducc  saepius  mcniio  iit  a  Grcgor. 


xatus  addueilur.  Unde  expuUo  adversario  videniibus 
circumbtauiibiis,  velut  avis  parvulade  capile  encrgu- 
meni,  umbra  fng»la,  egrcdilur.  Quam  dum  reliqui 
pcr  doiuum  volitaiileui  insequerentur,  ipse  sanciui 
siiis  cam  conlrivii  vcsiigiis  ;  et  cuin  pede  compri- 
nieretur,  conversa  est  rcpeule  fallax  in  sanguinem, 

Turon.,  maxiine  lib.  vn  llist.  Fran<'.  Is  (■nnieranHii 
regis  exercituiii  ducebat,  qui  et  iirheni  r.onveiias 
olisedissc,  el  expugnasse  ibidem  narratur.  Idem  for* 
ie,  qiii  coiiiessialiuii  iiomiiialura  Fi  edci^ario  Schola 
siicoin  append.ad  llist.  Greg.Tur  ,  n.  i.  liunceum- 
dem  esse  crediderim  de  quo  hic  Foriunatus,  quod 
ei  nomen  Hlusiris  adjeclum  videiur  declarare. 

i  La  Beauce. 

^  Id  e%\,die  Dommico. 
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Kfniinaio  praeconio,  ui  nec  catcaretur,  ei  siii  cmus  a«"»-  U"»  Uer  «1111^  egradienSt  manMonam  ia  villa 


inJiclo  multirariiis  ar  ifei  fieret  saitguis,  reus  sangui- 
niim. 

54.  Prodncal  ■  pngus  Oxiinensis  inter  nostra  qiiod 
SHum  est ,  iie  teneatur  in  obscuro  posteritaii  res 
luminis.  Siquidem  vir  sanctissimus  ad  ^  villain  Ta- 
siliacom  cum  decliiiasset  itinere,  ofTTtur  ei  mulier, 
coi  duplex  roorbiis  erat,  inde  vetusias,  binc  caecitas. 
Stlutem  deprecari  verbis  trementibus  inroepit,  qui 
siipplicatione  moius  fienis  mulieri«,  et  debilis,  ora- 
lione  pri*cedenic,  oleo  superfuso,  luccrnne  oculorum 
n*ddunt  lominis  ndios,  et  dalis  specularibiis  lenebru? 
fiigerunt.  Qua  illuminala,  Deo  reddenles  gloriam, 
pcr  quein  Cbristiis  operatur,  astantes  sancli  Germa- 
ni  pneconati  sunt  merita. 


qiia  prudicu  mulier  Uabitabat  obtinuii.  Quam  m»H» 
lus  allocutus,  ut  sicut  alii,  et  ipsi  ad  reliqulaa  domnl 
Germani  occurrerent.  Qux  despesit  proeo  qood  ei 
sancius  vir  redemptionem  non  dederat.  SeJ  sialioi 
iii  loco  quo  sleiit,  vclutfua  siipite,  gressum  movere 
non  poiuit ;  manibusque  coiitractis  nd  reli<|oias  san- 
cti,  nianu  mariti  porlata  est.  Inter  liaec,  dicii  poeiii- 
leiis,  miserante  pio  viro,  saluti  rcducta  esl,  conflienft 
ejus  despectu  sibi  repentinum  accessisse  periculuin. 
58.  Ct  quouiain,  suo  merito,  semina  salutls  per 
qnxque  loca  dispersi  sunt,  coniigit  ut  venerabilit 
Flameris,  abba  de  ^  Canone  Turonicd,  manu  beaii 
Germani  subscriplam  accepisset  epistolain.  Qul  cnm 
suuin  monacbum  per  duos  annos,  febribus  decuban*- 


55.  Dinumerandi  siint  morbi,  ul  pra»dic.?lur  fons  B  ^em,  ad  leclulum  visitaret,  reqniril  infirmiis  onde  ve- 


medirl.  Danirigus,  Ardulfl  Ulius,  ila  capiie,  oculis, 
et  totis  bydropis  morbo  tensus  erat  visceribus,  ut  in 
utris  simililudinein  quasi  totos  venier  esset,  penetra- 
tis  vitalibos,  velut  viirum,  perluceret  infecu  culis 
intrinsecoii.Qui,  a  inedicis  dcsperaius,  ad  beati  con« 
fugit  extrema  sorie  remediuro.  Quem  mox  vestibas 
exa«um,  et  sscris  manibus  peroiiciam,  bydropis  in- 
rloRus  liqaor  liquore  contumitur  et  aqua  infusione 
olei  desiccatur.  Sic  modo  admirabili  nec  huroor  fo- 
ris  egresstts  est,  nec  intns  languor  retenius  esi,  arte 
pnrdicabill  bumorem  ex  bumore  siccari. 

56.  Item  cum  ad  basilicam  beaiissimorum  Gervasii 
et  Protasii  vigllaturus  accedoret,  quidam  caecus  insii- 


iiissel  pagina.  Respondit  abba,  a  domiio  Germano 
sibi  fuissedirectam.  Quam  peiiit  sibi  porrigl.  Qui  de 
subscriptione  ejus  lingua  detergens  litteram,  ulos 
descendit  in  viscera,et  atramenti  pielura  cuncti  vidl 
nngoenia.  Unde  approbatum  est,  langoidorecoperato, 
ut  dicamus  communiter,  de  sancti  subscriptione  sibi 
salutem  linxisse. 

59.  Debinc  cum  ad  ^  Gamooam  Casiellam  acee- 
deret,  quidam  se  el  iogerit  manu  contracia  deMlis, 
pro  eo  quod  die  Dominico  aliquid  operatossiu  Qnein 
prxcepii  iu  villa  •  Cariaco  post  se  festinom  ocenr- 
rere.  Quo  accedente,  dum  digitos  ejus  sacro  pemn- 
geret '  oleo,  snbiio  sicoa  palma  revirescit  ex  ■llera. 


tll,  misericordiam  postulans.  Cui  vir  Dei  pnecepit  ^  ^**"^'*  cutis  ossibus,  intercurrente  kumore,  rdaxn* 
inter  alure  et  sanctorum  reliquias  ut  jaceret.  Quo  ^  ^'^  «rticulos,  juncturas  pene  di^junct*  reiendontnr 
peracto,  primo  diluculo  roox  super  oculos  signum  '"  ^'^*^^'  *"^'^^  ***"*"™^  ^""^**'*  rcflorescit  in  - 
crucis  intulit,  lux  effulsit.  Et  totiis  labor  medici  cu- 
ram,  virtute  crucis,  impendii. 

57.  Mulier  de  Oximense,  petens  redempiionem  :i 
sancto  viro,  qiia  sorte,  nibil  arcipere  meruit.  Debinc 
Brilannum  preshyterum  pro  iiifirmilate  recloris  pi- 
tric  suaB  benediclionem  prxdicii  et  reliquias  exp«^- 

•  Pagns  Oximensis.  comitaius  lilnlo  quondam  in- 
Mgnis,  sie  dictiis  ab  Oximo  Nenstriac  oppidn,  vul}io 
ihjesmet  initT  Div»*  et  Orn.T  nuvioruui  iiiiiia  rontl* 
n*'tiir,  p.igi)  lUicisiisi  ab  Oreulf  conlerminus.  Mabil. 

»»  VUte-TaiUac. 

'  Chinon  supraLigpiim. 

^  Charoy^  iu  tractu  VVasiiiiciisi. 

•  Chcury. 
f  L^^i^end»  praef:ilio  cl.  Mabillonii  nc  s:vc.  1  Beii.  , 

num.  iOK  ubi  {|u»rii,  an  olenmad  unctionis  Sacra- 
mentum  contecratum,  Ulud  ipsum  faerit,  quod  sancti 
in  curandii  inprmitatibui  adhibere  toliti  fuiae  U^jun- 
inr, 

s  Al.,  itluyier, 

^  ineurren*. 

t  Phrasis  inu^itata,  el  Fortunato  pcculiaris.  ab  co 
iltTum  in  lib.  1  VitnL'  sanclie  Rafie^^unilis,  niim.  tl, 
usurpata,  sed  nlrobique  in  librift  EditiAdepravaiarir- 
dissiine.  Iluiic  locumSnriiisroreniiorum  exemplarium 
fidein  secutusitaexbiliei:  Vifiiliisin  honoresancti  eodtm 
in  oraforio  detote  celebralis,  ac  missa^  de  pra^senti  curata 
f»t,  Omniiio  vero  exeinplaribus  veicrrimisin  nostrani 
leoiionem  coeuntibus,  siibscribendum.  Quid  ergo 
mifsa  rcvocAlo .' Nenipe  die^  fesius  annua  veriigine 
i^ciinens.  Pat«*t  cx  coiic.  I^istensis,cap.  5  :Commiii;i 
vlaciio  comtituimus  ut  usauead  missam  ^ancli  llemi- 


iia,  staiiroque  vulnere  clausa  dexiera  inter  manns 
medici  sana  redditur  et  distensa. 

60.  Accidil  utsanclus  vir  remeans  de  NainnetifO« 
domum  Nunnichi  s  illuslris  illustrarei  vestigio.  De 
cujus  veste,  luatrona  rapio  («deliter  filo,  recondil  in 
oratorio,  qux  valetudinem  ^  irruens,  vigiliis  in  Ihh 
iiore  sancli  solcmniter  celebraiis,  ^  ac  mis»a  reTOcaln, 

gii ,  hoc  est  Kalendas  Vctob,  spatium  habeont  llii , 
i^ift  tfi  istis  lemporihtts  istas  deprcgdationes  otmHm 
walefaeta  criminaliter  et  publice  fecerunl^  ut  indt 
apud  Dominum ,  et  apud  eos  quibus^  malefecerunt 
se  paeificent.  \\\  Capilul.  I.b.  11,  c.np.  iO,  Caro- 
lus  M.  monel»  cinHiidaudffi  concedit  spatium  nmme 
u4  missum  taneti  Marlini^  et  cap,  ^O,  ponlibut  re- 
D  sarciendis  ad  viissum  sancti  Andrecc.  Si  igiiur  mistt 
sancli  Remigii ,  saiicti  Blarlini,  sincli  Aiidreai  pni 
dio  ipsis  dicato  sumitiir,  iit  ex  locis  adduittis  mn- 
nilesinm  est,  recie  et  ad  tcxtum  apposite  Fortunatmn 
liic  de  anniversario  (ut  loquuntur)  fesli  sancii  Ger« 
iiiani  lei-iirsn  interpreiari  licet ,  iiec  aliler  forlasse  li* 
cet.  Cuin  eniin  de  sacrosancto  inissx  s>acrinci>i  is  au- 
ctor  a]{it,  iioii  receditMbusitato  loqiieadi  niore,  suum, 
iiiim.  '43.  Et  taiiien  Grcgor.,  Turun.  episc,  de  CL 
Mari. ,  lib.  i,  c;ip.  51,  alio  seiisu  eamdem  pbrasim 
iisurpare  videiur ,  ubi  de  matre  agens  eain  coBiitos 
admoniiam  fuisse  dicit,  ut  ad  depellendum  (lestis  in- 
guinaris  periculum  iii  vigilia  sancti  Ueiii((ni  vigiliot 
aj;eret ,  ac  missas  revocarct.  Vade  et  tigila  toiam 
nociem  in  honore^  ac  revoca  missas  ,  et  liberaberig  m 
ploga.  Nam  et  Greg.  missie  celebraiionem  etioaa 
liiiris  adaplat  ejusdem  libiic.  75,  si  qui  nune  fri» 
qnritid ,  inquit ,  in  cjus  honore  mitsas  dctote  ccU-' 
yrent     olc.  Ideu. 
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depf-aeMalicuraueftt.lUbealUiiinuiiioiisolumiDaiiu  A  ianie  igiie  ,  fumus  cfgreUi  \ihu&e«tuteiii»ciittcl4re- 


ieaavit  quoJ  tellgii,  st:J  iiominalus  curas  sparsil. 
6l»Attila,  vir  illuaicr,  ac  regalis  auld)  do- 
■eslicus «  corruens  in  balneo,  laso  grayiier  bra« 
cbio  computnierat  ipsa  lula  manus  ab  huiiiero.  Qui, 
BKdico  ailhibilo,  dum  cnrani  vrllct  liiipendere, 
rupia  vena  vi^cerum  ,  pe:ie  oiniiis  in  itionienlo  vitae 
laiiguis  elTusus  est.  Numialur  ponlillci  hominem 
Hie  iu  fuuere,  pietalis  iiupulsu  oicuiTit  senior, 
i|flem  lacrymis  coiiclamaium  sine  ulla  spe  oculis 
duisis  oppressum  invenit  eiposit-m.  Cuju^i  vii  ad- 
iperit  faiifes  cum  cullelli  inanubrio,  oraiione  piiiis 
dila  uitulit  ei  in  ore  p:iululuin  aqu£  rrigid»  semel, 
Ncumlo,  vel  terlio.  Intcrim  ex8|»ectaiia  quis  esset 
ttieiitiis,  assedit  circa  lectuluui.  Transacta  Tere 


fferet,  ejccto  iiisidiatore,  muliorem  usqiieliincilluin 
saluli  sux  repugnasse  per  obMdein.  Tuiic  exonerala 
inimici  rasce,  resplrans,  coufessa  estnunquam  se  priui 
facitiin  be:i(i  viri  potuisseconspicere.  Qua  petente «  ac 
precante,  eflici  Cbristiana  cum  propria  doino  proine- 
niit,  et  qiiasi  capiie  subdito,  eieniplo  ejus ,  mulit 
Judx'ornm  conversi  sunt. 

Oi.  De.et  bic  illud  inseri,  qiialiter  peregriiiula 
sit  revocata  lui  oculi.  Itaque  pergens  Augustudunum 
pro  ordinatione  *^  Syagrii  episcopi,  buc  iuler  reliqiios 
cives  Florentinus  illuster  pro  consensu  delatus  est, 
babeus  uxvum  iu  oculo ,  speciosiiaii  dcrogans  ali- 
quautulum,  ne  florens  bal»ereinr  in  vultu.  Inlerea 
duin  laiides  acclamaiilur  episcopo  ,  a  quodam  igiio- 


bon,   redivivo  siiiguhu  eianiiuatus  concuiitiir  ,  ac  B  niiite  '  ei    improviso  percutilur  eodem  io  oculo. 


nollis  motu  aiibeiilus  evocaius  reducitur.  Faurium 

vwatns,  relaiaiis  visceribus  ,  spiriiu  intercurrenie  , 

radocitur »  paulatim  coiivalescens ,   vita  de  morio 

Kveriiiar.  Dehinc  quasi  de  sopore  eipergefactus  in- 

lerrogat  ad    caput  ejui  quis  fuii  ?   Adesse  doin- 

Hn  Germimim  a  circumstantibus  dicitur.  Postulat 

■anin  sancii  bibi  dignanter  porrigi ,   ita  incipieiis 

illoqui :  Domnc ,  tu  me  revocasti  longo  eiiutcm  iii- 

■cie.  Sutimque   obtulit  sacculum   plenum  p«cu- 

Mi  «  baiteum  anipli  ponderis ,   quos   pauperibus 

cntpret,  mercedem  vit»,  vel  grati». 

f2.Pergen8Au^ustudunum  vir  sanctus  Rotagiaco 
duw  pervenit,*couiperit  ab  Abbone  quosdam  reiru- 


evulsoque  de  loco  coepit  supra  maiillam  duhio  pen- 
dere  cum  visu.  Qui  cursu  prspropero  ad  beatum 
Cerinaiiuiu  cuiu  clamore  prosequitur »  niulta  ipiie 
concrepitans  ,  ut  loqui  solct  calamitas.  Tunc  sancli 
Germaui  manu  lumen  iu  locum  roduciiur ,  et  ab  eo 
ad  beatum  '  Symphorianum  dirigitur.  Qui  pro  ipio 
tandiu  vigiliis  inititil,  donec  amissus  oculua,  porgaia 
prisiina  macula  ,  addito  beneflcio,  inlegrior  reddi- 
tur  •  et  nielius  redit  post  vulnera ,  quam  qiiod  nalut 
fuerat  per  naturam.  Qui  •  Florentlnus  deineifpt 
'  Matascoiie  ordinatus  est  episcopus. 

65.  Quanta  vero  fuerit  virtus  ejus  signacnli,  ailest 
inler  reliqiia  res  ista  testimonii ,  quas  produrilur  in 


iMincarcere. Igiiurproabsnlveiidis,  supplei,  tribii-  fte.ioenti.  Cum  de  basilica  saiicii  Martini  ad  vilhm 
Bo  luggerit,  sed  ille  durus  iiou  aunuit.  Iliuc  ipse,  ^  sanclaB  ecclesi»  s  Severiaco  recurrcret,  adjuiigit 
cauto  coiisilio,  dum  dicit  se  c.iuipniu  circumire, 
oirrit detotus ad carcereiu.  Itaqiie al  eioranduni pro- 
Tolitos  sternitur,  ibiquc  teiupore  nocturno  catenae 
4iKoiue  suiit ,  validus  tormenli  rigor  ad  fragmenta 
ledigiiur.  Seragravis  illidiuir,  postis  cardiiic  vellilur, 
lcnlii  carcer  recluditur,  damnati  a^l  vitales  auras 
qnii  redeuni  desepulcro.  Iia  fltut  ei  Rotagiaco^niaiii- 
tiioieinpore,  iugressi  occiirrereiit ;  ei  qui  sanclo  noii 
jHvstiiit pro  absulutis  reis,  iribunus  renseffeclus  est. 
ft.  Igitur  runctorum  saluti  hCiiiper  insiaus  snl- 
^tns,  cum  *  Bituricas  acccssisset  pro  ordinatione 
^  Frlicis  ep>bcc»pi ,  pra^dicante  sacerdote  ,  Sigericus 
^uidin  iudxus  ,   fidei  sacr;iiucuto  percepto  ,  cou- 


in  iiinere  qiienidam  Amantium  juvem^m,  qneui  de- 
preliendil  a  Judaeis  duci  ncxum  in  ferreis.  Requiri- 
tur  qiiid  fecerit.  Puer  respondit ,  veraciter  ob  bot 
dnci  in  vinrulis,  quia  se  recu&aret  legibus  subdl  Ju- 
daicis.  Tuuc  dissimulabant  cum  clave  iudxi  vinc  lU 
ferri  reserare.  Faeio  a  sancto  liro  desuper  erucis 
sii;naculo,  inox  ferri  sera  levelliiur. 

G6.  Itidem  cnni  rarisios  ad  basilicam  sanclonim 
Gervasii  et  IVotasii ,  orandi  causa,  procederet,  ja* 
iiiiis  obseratis  iiigressus  illi  iiegatusest.  Tune  requi- 
silis  clavibus,  iiec  ipsis  aperientibus ,  sic  reseraiit 
pessulum,  facio  crucis  signaculo.  Siupor  •iiiuios  in- 
vasit  praesenti  miraculo ,  aperiri  de  virtule ,  qiuKl 


^Uf  est,  habens  in  Judaisuio  Mamiuonaio  noiuine  |^  clave  duce  iion  potuit.  Hxc  quoqiie  veiieranda  pr:n- 
^■'jugem.  Qua»  coin  de  converbione  nec  lueulioneai      sente  me  gesta  sunl. 


'^peret ,  et  per  inissos  beali  admonita  reiugerel , 
'>tti  sb  eo  vigilia  ,  doctor  ipse  profecius  csl.  Quu* 
^um  beaiuin  virum  nec  visu  vellel  iulcndcre  ,  caii- 
i>lucursa  lertia;, iiianum  suani  poulifix  ad  uiulieris 
^ten  dignanier  aduiovit ,  pietaiis  ei  opere. 
^iima  clrcumstantibus  de  mulieris  naribus  sciutil- 

*  Bnnrges. 

^  Frlii  succcssit  Probiano  in  sede  Bituricen-^i  ad 

'*•  568.  Yide  qa,v  de    Felice  diiimus  in  iiolis  ad 

Of».  25  I.  3  Op.  Fori. 

'  Videsis  qu»  du  Sy.igrio  aduotavimus  ad  cap.  6, 
l'b  », 

^Scilicet  ad  memoriani  sancti  Sympboriaui,  mar- 
i}ris  Cduensis « cujus  Acta  babes  iuter  Acta   siiiG. 


ti7.  Et  quia  beato  viro  nullum  obatitil  melailom, 
cnni  ligna,  saxa,  rerr:iinenta  aule  ipsnin  soluta  sunl, 
acciilit  una  dieruiii  i^^arisiis  orationein  cuni  daret  ad 
oaiuiii  carceris,  sequeuti  nocte  trusis  apparet  luuien 
in  carcerc.  Visuii  est  cis  admonere  quod  fodereut,  iit 
foris  procedereiit.  Qui  dicenles  ad  invicem  doinnum 

niailyr.  ad  an.  circiter  480. 

«  Ccuset  Coiniiiis,  ad  an.  Hio,  liuiic  Floreutinuui 
successisse  Eusebio  in  sede  Maiiscoiiensi  {laulo  po^t 
conc.  .Matiscon.  ii,  celeb.  an  585. 

'  Aldcon» 

^  Alss.  Bonif.  et  Anlucrp. ,  ;td  qiianidam  vilUiu 
SoNcriac.im  olim,  vulgo  ^tnaf^.  Bollaciu. 
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r.4>nHanutii  le  viilisse «  el  signa  tiDgiili  referunt.  In-  A  minisler  quo  loco  sancti  tenebat  baculuni,  lllie  entr- 


venta  costa  de  pecude ,  Ibdienies  aroovent  lapidem, 
(!t  pra*dicto  aroico  Dei  occurrunt  ad  ecclesiam  matn- 
litio  tempore,  ciim  rediretad  requiem.  Sic  multls 
rausa  salulis  fuit  imngo  ponlificis  et  ad  vicem  beali 
Petri ,  dedil  nostri  sacerdotis  ipsa  flgura  remedia. 

M.  De  iiinc,  illis  ereptis,  tribiinus  civiiatis  saevire 
roepit  iii  mililes ,  depuuns  eoruin  fuisse  negligen- 
liam,quod  viro  sanciissimo  depntatiir  ad  gloriam* 
tUmversa  in  ciisiodes  iracundia  jiidicis ,  qni  solebant 
nsservare,  tradidit  servandos  iii  carcere ,  et  ablatis 
cliivibus  judex  fit  ciistos  custoilibus.  Interim  vir  bea- 
tus  tribuuum  vocat  ad  prandinm.  Ac  dum  pariter 
aedereot  in  eodero  conviviu  ,  ad  mensain  saiicti  viri 
oocurrunt  et  ipsi  qui  fuerant  missi  pro  reis  in  com- 


gumenus  pendebat  religatiis  ap.reo  vineulo ,  et  qjtmi 
clavis  affixo  tenebaiur  vestigio. 

73.  Et  qtiia  sancto  viro  sacpe  inlmlci  tendebintar 
insidise  ,  ut  aut  equus  lapsum  incurreret ,  vel  ranias 
arboris  tangerel ,  aut  aqua  vallis  vel  glacies  pericu- 
lum  generaret ,  inox  qui  aut  qoantl  aut  qualiler  to«* 
tum  energumena  faciiim ,  omne  confltebantur  eC 
numerum.  Ciini  vero  pedem  efferret  de  domo  ,  vel 
ecclesia,  videres  strages  dxmonum  anle  tanli  ponti- 
ficis  :ic  iriumplintoris  olituium.  Cadebant  circa  san- 
cti  calervatim  vestigia  diversis  modis  elTusa.  Ilape 
muta,  illa  clainantia ;  illa  fixa,  haec  lubrica.  Et  vetil 
ad  judicem  ,  dnm  gesta  referrent  propria,  non  effu- 
giebant  tormenla.  Sed  ad  saiicti  prxconium  quanii 


pede.  Claves  babeiis  in  manibus ,  cuin  iribuuus  de  B  ^^^  j^.^^  landatio,  curn  iuefTabiliter  mulla  et  stup  mla 
ereptls  yIs  crederet  quod  videret,  agnoscens  se  sic      ^b  eo  fierent  siib  momeiito? 


eustodisse  siuiiliter,  sicul  ei  milites  carcerem  ,  data 
vicissiro  venia,  culpa  traiisit  iu  gratiam. 

69.  Inferatf  Aurelianis  nobile  viri  prseconioro.  Qua 
de  civiute  vir  saiictus  progredieiis  damnntorum  vo* 
ces  exaudivit  iii  carcere ,  quo  certe  subierraueuro 
babebatar  ergastulum.  Uuo  super  ascendens,  et  pro- 
•tntus  accubans ,  oratioiiom  dedit  amicus  (ilirisli 
cnm  lacryinis.  Prorsus  obtentii  oraculi  inse<|uenti 
iiocte  carcere  patefacto  ad  basilicam  saiicti  Aniani 
rourugiuni.  Et  iu  beatus  pimlifex  quamviH  prsstcr- 
eundo  post  se  reliqnit  sufTragium. 

70.  Noii  rasiidiuiii  sit  audire  quod  Chrislus  priB- 
siat  fideiibtts,  duiii  miraculorum  siniut  virtus  crescit 


7i.  Caiierum  elcemusyui.s  quantum  fuerit  prodi- 
giis ,  explicari  non  poterit ,  nec  si  totius  populi  voi 
in  uno  se  glutinel.  Qui  frequentcr  contentus  omi 
casula,  vel  lunica ,  qiiidqiiid  erat  residui ,  nadnni 
paupercm  vestiebai,  ut  inops  calefieret  largitore  al- 
gente.  Quanta  eii:im  fueril  redemplionis  effii«io, 
nullaienusexplicabiiur  vel  locovel  nutnero.Undesvnl 
contiguae  geiitesin  tesiimonium  ,  llispanus^Scottas, 
Britto ,  Wasco ,  Saxo ,  Burgundio ,  cum  ad  nomeii 
beati  concurrerent ,  iindlque  liberandi  jngo  scrvlUf. 
Cum  vero  aliquatenus  nihil  esset  prs  manibus » trl- 
stis  sedens  et  anxius  ,  severior  in  vultu ,  austems 
erat  alloqnio.  Tunc  si  fortassis  ab  aliquo  InviUrelar 


et  numerus.  liai|ue  sanctissimo  occurrit  quidam  Pa-  ^  ad  prandium ,  compellehat   cunYivas  aut  mlnlstros 


lisiis  cujusv  quasi  piiguus,  exiuberaverat  oculus, 
ut  eiiani  dictus  vergeiet  in  ruina  post  vnlnera.  Qao 
roganie «  vir  Dei  de  saliva  oris  sui  oculum  illiniens 
medelam  luminl  revocavit  et  gratiam. 

7i.  ^  Moverta  quaedam  Parisiis  pustularo  habens 
in  brachio,  cruciau  doloribus ,  occurrens  beato  viro 
pari  medicamine,  uctu  salivae  curata  est. 

72.  Sed  si  essequamur  miraculorom  siogula,  quae 
suis  geslis  prssenti  florneruni  in  viu ,  bapc  sine  flne 
suut  coepta,  non  erit  inodus  in  pagina.  Qnia  quacun- 
quepontlficls  ^ecmivcrtit  praesentia,  uuila  iiiorbo- 
rnm  generibus  defuit  mediciua  ;  et  quaiita  se  obiu- 
lerunt  languentium  vulnera,  salutis  fudit  toisemina. 


proprios ,  ut  conferentes  pariter,  luide  vel  unum  ca- 
piivuiu  servitio  liberarent,  et  sic  :iliqu.iiiiuluiii  sacer- 
dotis  respiraret  animus  ex  moerure.  Qiiod  si  D«imi- 
nus  aliqnid  per  niaiius  sancti  dispensandum  alican- 
de  dirigeret,  inox  in  spiiitu  prievidens,  solitas  ersc 
dicere  :  Gratias  agauius  diviiiae  clementiae,  nam  unde 
flat  redemptio,  appropinquavii.  Continno  sine  ambi* 
guitale  praesens  prubabatur  elTL-ctiis.  Qnod  dum  ac- 
ccpisset  in  manibns ,  resolnu  rnga  froniis,  vultu  Oo- 
rtbat  seniur,  gressu  pergebat  alacriur,  lingaa  fliiebal 
jiicundior,  ut  crederes  hominem  pro  rcdimeudis  a'iis 
se  ipsum  servilutis  vinculo  liberaiidnin. 
75.  Qnis  veru  (ligne  repelat  quania  virtus  vcrbo- 


Namqne  prima  pouiificis  exsequamur,  vei  ultima,  j^  rum  ab  ore  roUbatur ,  cum  prxdicarel  iu  po|iulam 


cum  per  salivam  oris  sui  roulu  curau  fuerint  ul- 
eera,  purgata  sint  energumeiia.  Anie  queni  quamvis 
occulio  veiiisset  liostis  nequilia ,  statiro  se  manife- 
sUvit  fraudulenta  fallacia ,  ac  de  conspeclu  sancti 
viri  quia  celari  non  p«iterant,  nec  tolerabant  prae- 
sentlam,  lerribili  ulnlaiu  sus  geinebanl  incendia , 
(Missim  per  loca  voliUntia  exponebani ,  et  crimina 
suspensi  per  aera  ,  frequenter  uec  inierrugaii  cun- 
flteliantur  et  nomina.  Cum  saepe  suu  iuipulsu  curre- 
bani  ad  sanctum  virum  ciucianda  daemonia.  Cujus 

*  OrUaa$, 
^'  Al.,  Noverca. 

^  Scriptoies  antiqui  enrsus,  sou  decursos  nomine, 
diviua  oliicia,  sive  boias  (ut  vocanl)  cauunicas  inteN 


iit  omul  litteraturae  nasceretnr  siupor ,  et  fieret  io 
cuinmune  generalis  compunciio,  aique  ex  ore  dieeii* 
lis  crederes  ut  verha  formarentnr  ab  an^elo  ,  dam 
plusquam  homo  Inqupretur  iranslatlis  in  nieutis  ei- 
ccssu  ,  cum  ,  abrasis  macutis,  sinceriute  dngmatis 
ficclora  plebis  cogeret  divlnis  eflTragr.tre  pigmeutist 

7fi.  Qui  equitans  iii  iiinere  ,  scmiier  de  Deo  ali- 
quid  aut  verbo  contulit^  aul  cantavit,  «  cursuni  nado 
capiie  dicens,  etsi  nix  aut  Iniber  urgerei.  Cam  vero 
veiiit  ad  mensaro  ,  confestiro  recitans  affuit  mlnisler 

Ugebant,  quod  persnlvantur  qiioiiilie  acdecnrranijirt 
iiogula  saiicii  Macani,  cap.  9 :  Cartaiii  moiMslirii 
iHper  omnia  dHiijes  ;  qui  vero  itepiut  orare  volaisril, 
ubniorem  invenfel  miiericordism  Ckriui,  In  Vita  mas« 
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ilifkii  CAlloqttU,  ul  iiiler  cibi  fercula,  Auimi  pnstus  A  regreileretur  faiigaius  «late.Tel  frigore,  aui  illjia  (li> 


iliDMnlo  plus  Baiuraretur  conviva.  Nullum  lempus 
ialarpolaM  qno  non  aut  alilg  proilessel,  aul  nou  ipae 
priiiceret. 

77.  Qiitnlain  vi  ro  Tigiliarum  curam  sempcr  im- 
peaderei,  quis  enarret ,  nul  toleraios  algores  antore 
lilai  prffdiccl,  cum  rrequenier  in  leciulo,  antequani 
Mquoa  de  sopore  coaim(»nerei  assurgere,  quiuqtia- 
liiftli  pntmos,  vel  amplius,  indefossus  in  templo  sui 
fcdoris  Doffiiiio  decani.-iret  7  Sed  quis  illiid  rurlum 

lielix  vel  auJiiu  senserit ,  vel  visu  dcprelienderif, 
rm  ipte  do  lectulo  rreqiienler  sine  catigis,  ne  sen- 
limur  ab  aliquo,  perre\it  in  oratorium ,  nullum  slbi 
egpiens  teslem  ^  in  illiid  furtum  prxler  Clirislum 
oecorrere?  Qui  celebratn  vigilia  remeans  adlerlulum, 


versorum  inquielabat  suggesiio,  aul  ab  ipso  require- 
balur  nbi  prdeberet  siiffr.igium  ,  ul  eliani  ad  requiom 
r*  clinanli ,  vel  pautulum  de  querctis  occurrenttnm 
arDicloruin,  vel  pauperum,  crux  parareiur  in  leciulo, 
postponens  suas  injnrias ,  ne  suggereiilt^m  premeret 
iilaia  necessilas.  Paratus  pro  misericordia  ,  semper 
currens  pro  venia  pater  ct  pastor  populi,  ad  se  alie- 
nas  causas  transferens  ei  querelas ,  aui  pro  parte 
miligabai,  dolores  compatien<,  aui,  quanlum  possei, 
ex  toto  curabai  corde  subveniens. 

78  In  lantum  qiio  |iie  sacri^  ainplificaiiis  provedi- 
biis,  eiiani  d  ein  beali  sui  irausilus  ila  praedixil,  tit 
subdiinus.  Ante  aliquns  dics  nam  vocans  ad  se  nota- 
rium   suum,   iuiperal  in   cubiculum   supra  lecliini 


qiasi  nihll  egeril ,  lunc  primum  reliquos  exciUrcl.  ^  suum   scribere   boc  tantuminodo,  quinio  Kalendai 

Juniat;  sed  nescieniibiis  omniljus  qui<l  hnc  esset, 
posl  ejus  sancliis  discessus  niaiiireslavit  de  san^iilo. 
?Iam  neque  boc  Dominus  f.imiliari  aniinae  abscondere 
pertulit.  Denique  eadem  die  post  peractum  prsliuui 
beaius  niigravit  ad  Clirislum.  His  ei  consimilibua 
studiis  occupalus ,  ac  semper  intentus,  fere  ocioge* 
narius  per  orbero  uiirandis  aclibus  ascisceodns  mar- 
tyribus,  apostolis  nggrcganduf ,  gloriflcaiidus  meritis, 
Goronaiidus  in  fiopulis,  creptuii  corporeo  vineulo, 
iiMiuaculaio  spiritu  beatis  fiilei  dotibiis  perpetualiler 
victurus,  ^  victor  evolavit  ad  ccelos,  regnante  Domiuo 
uoslro  iesu  Christo,  ctti  eil  gloria,  bonor  et  poieslas 
iii  sftcula  saeculorum.  Ainen. 


Qninla  vero  ad  psalleiidum  fuit  constaniia,  dum  vc- 
IM  ferri  rigore  induia  caro  subsisierel ,  ciim  saxa 
Mgiis  decrustaret ,  eiaquas  in  crustam  verierei?Uui 
cniwis  Tisoeribus dimicaret  et  Yincerel,  pene  seip- 
na  oblivisceus ,  ut  domeslico  lormento ,  superato 
cirpore,  desetiiumpbuiu  in  pace,  factus  manyr, 
ic|iirerei,  ut  se  mulanlibus  clericis  ,  «  sine  vicisai- 
ladiaeipsedecaiitandi  modulaniina  non  finiret.  Cuin 
piae  boc  incredibiliter  dicitur  qiiod  scilur :  quia  ter- 
lii  BOCiis  hora  ingrediens  in  eccleslain ,  non  est 
f|nisus  ullerius  psal:entium  ab  ordine,  donec,  cla- 
n»€iale  die,  decanlatussoleraniter  cursus  uiiiver- 
Hi  CDDSummaretur  ex  canoiie.  Cum  vero  donium 


li  Serenici  abbaiis ,  quam  proximo  saeculo  pro- 
iuiMS  in  lucem,  lin*c  le};uiiliir  :  /n  oraliomt  autem 
iMto  laniMi  iUum  fervor  accenderat ,  ui  abtque  pecu- 
M  tuppiiealione  tlomanum ,  $eu  Gallicanum^  et  saii- 
rifnni  Vatrum  Benedicti,  $eu  Culumtani ,  eunum  ho- 
ni  nnpUi»  Domino  decantaret,  I3bi  p:irticula  $eUf 
Mrabique  ei»pulativa  esi ,  nec  cursus  llomaiius  bic 
ilitti  est  a  Gallicaiio.  ^ani  Gallos  olim  Romanos  ap- 
l<ililea  in  Vilx  sancti  Sanisonis  episc.  pnerat.,  pag. 
itt,  obsi  nravimus.  De  cursu  Gallico  iteriun  meiiiio 
iiiioViia  sancli  Wahrici  abb. ,  apud  Surium,  1 
April.,  num.  14.  Porro,  nihil  bac  voce  usilaiius 
*|Md  Gregoriiim  Turonensem,  qui  libruin  unum  de 
JJI^^s  ecclesiaftiicis  a  se  composiiuin  in  lib.  x, 
iliii.  cooiiiiemorai.  Mabill. 

*  Al.,  fe/ic^m. 
^  At.,  Ulum, 

*  Ueri  ParisiensM  iii  psnlleiido  ordinein  et  assi- 
'^illlen,  sub  Gtrmaiio  inagistro  ac  duce  ,  expressil 
«viiiiue  Fort.,  tib  ii,  cap.  13. 

'  ite  sancii  Gcrniani  obitii  Gregorius  Tur. ,  in  lib. 
^  ^p.  8,  ila  scribil  :  Eo  unno  (priiiio  scilicel  Chil- 


Q  deberti  Junioris,  Chrisli  57G)  el  benlut  Germannt  Pa- 
risiorum  epitcoput  Irantiit :  m  CHJut  extequiit  multit 
lir/ttiifriM,  quat  in  corpore  getterai,  hoc  mhacnium 
eonfirmalionem  fecit,  rfam  earcerariii  acciamantibus 
corput  in  platea  agqravatum  et(,  toiutitque  eit,  rurtut 
tine  labore  lcvatur ;  ipsi  quoque  qui  toiuti  fuerant  in 
obtequium  funerit  mque  ad  batfiicam  in  qua  tepultUM 
ett  iiberi  pervenerunt,  Ad  tepuicrum  aulem  ejut  mullat 
virtutet  Donmio  iribuenle  credentet  expmuntur^  ita  ul 
quitque  ti  jutta  peticrit,  veiociler  exoptata  reporiet.  Si 
quit  lamen  ttrenuat  virtutet  iiliut^  quas  in  eorpore  fe- 
cfi«  toiiicite  vuit  inquirere^  iibrum  Vittt  iiiiut^  qui  m 
Fortunalo  pretbgtero  compotiiut  eti ,  tegent ,  eunela 
reperiet,  Et  in  lib.  de  Glor.  coiif.,  cap.  90 :  IngrO' 
dienie^  inquii,  Lhilperieo  rege  in  urbem  Paritiacam^ 
potiridie  quam  rex  ingrettus  eti  civiiaiem^  paraigticut^ 
qui  in  portieu  batilicoB  tancti  Vincentii^  tn  qua  bealut 
Germanut  requiescit  in  corporCj  re^idebai^  dirigitur^ 
Addil  Aiinoniu4,  in  lih.  in  de  Gcsi.  Franc,  cnp.  16  s 
^  Qiiod  cuiii  rcKi  nuntiatutn  furei,  in:igna  viini  devo- 
^  lioiie  illuc  aaveiiiens,  et  lanlo  gavisiis  luiraculo,  eju& 
epilnphium  disiicliiH  rhythmics  conipotuii,  eic.  Mabil. 


9» 


PRiEMONITlO 

IM  VI TAM  SKQLENTEM  SANCTI  ALBIM  EPISCOPI  ANDEGAVENSIS. 

UhcH  Aibini  Yitam  a  Fertunaio  contcriptam  fuiste^  ieslis  eti  Greg,  Turon.  iib,  de  G/.  confess.^  eap,  96». 
^terbis:  c  Albinus  autem  conr.,  ciijus  nnppr  Vitx  liber  a  Fonunato  est  conscriplus  presliyleru,  •  eUr. 
"tm  in  epistoia.  qum  c.reumfertur  tnb  nonine  Greg,  Turon, ,  scripla  ad  sanelum  Gtrmanum^  poudficem  P«riit- 
^n,  mnTal  iile  Yitam  sancti  Aibinif  a  Fortunalo  coneinnatam^  a  se  emendatam  fuisse^  sive  purgalam  ab  Hs 
^'jsribus  qum  amanHentium  impentia  in  eamdem  irrepteranl.  Sed  ea  efnttoit,  doctorum  viroricm  suffrch- 
f  ii  Qregofio  Turontnn  abjudicatur,  ut  ostendit  Joan,  Launoius  in  Dissert.  ea  de  re  scripia^  et  nos  aiibi  adno^ 
Mnm. 

^arfores  Hittoriee  Liiter,  Franc,  existimani  eam  Viiam  a  Foriunato  eiucubralam  fuisse  ud  an,  5S0  rirciter, 
am  Qregarius  Turonensis  in  lib,  de  Gior,  conf.  [ut  reluiiniutl  ejusdem  meminerilt.  ianqsuan  receuM  editce.  U 
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porro  iUud  iunm  opui  de  CL  eonf.  non  muiio  anii  an,  588  confedu  cum  in  eo  de  funere  Rade§undii  lopuiiur, 
vUa  funcUB  an,  587. 

Porro  st  Fortunatui  Vumn  beali  Albini  non  anie  annum  5*6,  vci  577 ,  concinnaue  dicendui  e«l,  pUaie  eom» 
menliiia^ei  apocrypha  evindiur  vtpra  ciia'a  cpiUola  Greg.  Tur.  ad  iancium  Germanum,  epiicopum  Paritieniemf 
cum  hie  ei^em  an,  576  deceuerit^  ul  diximm  in  notii  ad  ejus  Vitam,  Qui  enim  poterat  ad  eum'adhuc  tuperilUam 
Gregoriu»  Vitani  tancii  Albini,  ediiam  a  Fortunaio^  a  ie  i/ero  emendaiam  mittere?  Quo  circa  miror  cL  Liruii 
hoc  iolum  lestimonio,  quod  ex  apocrypha  epiitoln  Gregorii  petitur^  definire  Vitam  iancti  Aliim  elueubratam  m 
fcrlunntu  fuiue,  iuperiore  Greqorii  ejuidem  i >  itimonio  proptermisso. 

Hanc  auiem  Viiam  soncli  Albini  a  Fortunato  srr/prani,  edimui^  ui  exstat  iipeulo  i  Bened,,  primum  tdita  m 
Surio  ad  diem  i  Hlartii^  ium  a  </.  Mabithnio  ad  Uuo  veiera  m*s.  emnidata,  et  notisUlHslrata,  BollandiiitB  0no- 
que  eamdem  exhibe*il  ad  diem  i  l/nr/tt,  notis  auctam,  e  quibus  nonnuUas  iubjiciemui^  vbi  opporiunum  fndebuur^ 
ad  niajorem  iuceth  ViicBiancti  Albini  afferendam. 


VITA"  SANCTI  ALBINI 

ANDEGAVENSIS  EPISCOPI. 


'PROLOGUS  AUCTORIS.        ^ 

i.  Memini,  fir  «  apostolice,  cum  ad  urbem  quam 
CliriSlo  praisule  rcgiiis  feslris  me  prxsenialurus  oh- 
IMibaa  occurrissvm,  iiiter  reliqua  malurilalis  con- 
nlia,  qiw  sen!«u  clivite»  torreniis  more,  mihi  fisos 
•s  inundare,  eiiam  de  sacratissimo  f  iro  domno  Al* 
bino  antisrne  fos  fecisse  temiiter  menlioncm.  Siciit 
rnim  ejus  viia  iinmarcessibilibiis  meriils  florere  pto- 
b^itur  coftlestibus  impressa  libeliis,  ad  apdiflcatioiiem 
eCiain  plebis,  hutnanis  eiiam  flxa  manilastls  iit  con- 
derelur  in  chariis;  duplici  bencllcio  populis  consiil- 
tuii,  dum  el  in  iili»  leiierenl  adiniranda  qiie  colerent, 
et  in  se  respicerent  qnod  unusqnisque  s^gaciter 
emcndaret,  id  est,  dum  apnd  uiium  tol  prandicanda 
eognoscereni,  apiid  se  resecjire  sua  fiinguli  non  dif-  » 
ferreni ;  qiiaienus  tam  unica  beati  viri  relalio,  mede^a 
publica  fleret  audienlium. 

2.  Intelligens  vero  velociter  fngientes  a  saeculo 
meinoria;  snbripi,  titneodevita  sanciissimi  negligcii- 
ler  aliqiia,  cito  lapsnra,  alligare;  nec  facile  rursus 
ii»  animum  recipi »  si  semel  inciperet  oblivione  lem- 
poris  infadcnie  snbduci.  Cnjus  rei  impulsor  quidamy 
mandata  vesirae  beaiitudinis  exseqnens,  a  me  qtiod 
annuerein  fl:igilavii ,  illud  adjiciens,  ui  qu»  ipse  de 
gesiis  sancii  viri  jiixia  fldem  compererat,  ego  ipso 
insinuante  iudabilabiliier  propalarem  ;  in  hoc  magis 
quereiarum  molem  confleiens,  eo  qiiod  qux  pra*di- 
cius  fir  occulte  quulem,  sed  digna  relatu,  gesseral, 
pro  veritatis  indagine,  sed  iiec  ad  ejiis  singnla  meruit 
pervenire,  el  aliqua  se  de  cognitis  ineuiuraverir,  (^ 
obliliiin  efse.  In  his  auiem  quae  meminit  sine  amlii- 
gniiate,  sno  testinionio,  popnlum  nolus  airulit  asseii- 
tiniem,  cuni  cerle  de  ejns  prxteriiis  dubitare  non 
liceai,  qui  operaiur  iii  singulis  quoiidii;  clariora. 

^*  S:m  Ins  Albinus  ex  abbnle  Tincillacensi,  sive 
(iinrillacenst,  crcalus  rpiscpus  Aiideg:iveiisis .  ad 
nn.  5i9  (ui  o^ieiidii  Coifinii«  nd  hnnc  annnm,  nnm. 
4),  siiliscripsit  concilio  Anreliau.  in,  an.  558,  et  per 
SapaiKliini  ahbalem  AuretiMnen^i  f,  auno  5^9.  Obiit 
feroeodem  anno,  »ul  ^nhsequenie,  ut  infra  dicemus. 

^  Deeral  hie  proli.gns  Codici  Auiinmaient>i.  Holl. 

*  linnc  fnisse  Doniiiianuiii,  secunduni  posl  san- 
ctuiii  Albiiiuiii  in  sede  Aiidenafeiisi  episcopum,  raci^e 
credidiiiim,  a  quo  Fortuiiaius,  I.  xi|  c.  27,  Audega- 


3.  Congratulaigs  vero  relaiuro,  eo  qiiod  de  festrit  j 
nutrimentis  talis  f ir  adoleverit,  qiii  injiinctam  iibi 
rem  tam  strenue  peroraret,  ei  de  proprio  aliqaM 
caiisa  venostatis  nec  incompetenier  offerrel,  ifiio,ii 
velit,  ipse  per  se  quod  iliimde  poposcent  explirarer, 
siqoidcm  quidquid  de  illo  dicetur,  fcstris  boc  prai> 
coniis  reputaiur,  quontam  est  merttum  magistri,  liM 
disdpuli,  et  in  ministri  solerlia  sunt  pontiBcii  oma* 
inent».  Qiiod  cum  ego  meoi  exiguiiitis  comeiiit 
atiingeretrepidarem,  rcvera  qui  iioverim  hoe  debara 
coinmitti  exertis  ingeiiio,  racundis  eloqnio,  devotit 
orfloio,  probalis  stylo,  qui  sunt  sensu  dif ites,  lininis 
rota  torrentes,  famnlatu  celeres,  carmine  conucaii- 
tcs,  cum  anle  pcritiain  vesiram  ipsa  Ciceronii,  «l 
suspicor,  eloquia  currerenl  vix  sccura,  et  cni  apiid 
Cxsarem  Rom»  lihere  licnit  uti  Aquilanico  judice, 
iu  Gallia  forsitan  rormidarcl. 

4.  Quid  ergo  a  me  infra  dociorum  vesiigia  latilanlo 
res  alia  reqniritur,  qiiem  ad  scrihendi  seriem  iiec 
naiura  prnfluum ,  ncc  lilteralura  facundum,  nee  ipae 
usquequaqne  usus  reddidit  expeditnm?cumetii  fole 
traherer,  n-i  magniiudine  deterrcrer;  qiiia  radiautem 
vil^im,  si  pigri  relatoris  iiupar  lingna  pnedicai,  oliso- 
letat;  et  qnod  illnminare  dehuil,  lioc  nube  sermoaii 
ab^condii ;  ubi  agcreiur  reciins,  si  qiix  ab  aliis  po- 
scilis,  ederelift.  Unde  certus  inielligo  non  vos  liujua- 
modi  qiiopiatu  iiidigere,  sed  ut  de  peregrinis  iioiira 
vobis  aliquid  ^  sisiarcia  non  negnret,  et  velol  inier 
frug**s  Iriiiceas  sierilitatis  meae  liordacea  se  conferr 
rent.  Nunc  ilaque  causas  auibiguiiatis  in  arbitrii  sia- 
tera  suspendens,  eligo  rqsiicus  agnosci  per  obedien- 
liam  iiiagis,  qn»in  indevotiis  efflci  per  docirinain,  at 
cnjns  fastidire  poterilis  elo!]ninm,  saiiein  approhetii 
aflectum.  lloc  auieni  niihi  vidclicet  in   hoc  opero 

viini  se  hiisse  iuviiatnm  ad  festa  sancti  Albini  cele- 
branda  indical  his  veisibus  : 

Hine 
^  l)e  liac  voce  s^starcia  lcge  Dnfr.  in  Closs.  La« 
d«*m  porro  ,  vel  iitarchia  ct  sitarcia  scribitur,  ac 
iiiodo  pro  alinieRto  ipso ,  iiiodo  pro  sacculo ,  fel 
ristella ,  qn:i  cihi  derepebniitur,  accipiiur;  an  i|uaii 
ortr^d  apxouaa?  Hiiic  tguiio  Joan.  ile  Janua  :  Sifor* 
cia,  inquit,  vai  et  repoiitorium,  sicui  iaecui  el  pttn^ 
ctc,  ut  legitiir  apud  ciimdcui  Dufi*. 


iSI  VITA  S.  ALniM  ANnCGAVENSIS  EPISCOPl.  m 

pnBcaTetiJum  est,  nc  aJ  aiire^  populi  minus  aliqiiid  A  vitatis ,  lalem  se  iiiira  monasterii  scpta  traclavit,  ui 


iaielligibile  proferaiur.  IJcirco  igitur  lota  inedio<Ti- 
uiie  contrHluft,  etsi  reiaior  inepius,  tam  beatae  riist 
capio  gesia  brcfiter  intimare,  supercst  qui  nofit 
— deri  *  magis,  ipse  fluciuanli  paginac  portnm  sua: 
dei  lers  •ulNninistrel. 

VITA  INCIPIT. 

5.  Religioaorum  vi(aviroruro,quanlum  est  meritis 
clMor,  lamo  voce  crebrior  populorum,  quia  diim  illi 
«lUTerBis  lienencia  tribuunt,  in  {tuam  laiidem  linguas 
eicilaolsinguloruiii;  ad  qiiod  perspicacissiine  propa- 
laniliiai  fita  vel  gesia  beaiissiiui  Albini  deiiucanlur  ad 
nediam.  Igitur  Ali»iiiiis  episcopus,>>  VcDetira;  n  gionis 
Oeeeao  Briiannico  confinis  inUigena ,  non  «  exi;;uis 
pareiuibiis  oriundiis  ,  imo  digni  gcrminis  dignissima 


vel,  si  quando  processit  ad  pnblicuin,  essct  infra 
carcerem  8ui  cordis  senipcr  indu^us  ;  nec  aliud  extra 
se  rcspiciendum  pr.T;iurii ,  quain  Christum ,  qiieni  in 
pectorc  fldel.s  portitor  b:ij  Invil. 

7.  Mis  igiiiir  siudiis  rccupnlus  in  tanhim  viiae  cla- 
rilaiem  pcrxenil ,  ui  ejiis  dcvotuin  scrviiium  mundo 
Dominus  per  minicula  tesi^retur.  Donique  cuhi 
adbuc  puerulus  per  pagum  in  abbatis  siii  proficisce- 
retur  obsefiuiuin,  dum  applicuissent  apud  qiiemdam 
hominem ,  laiila  deionuit  violeinia  tempesialis,  tan- 
lumque  se  pliivialis  imbtT  effnilii,  ui  ipsam  doinum 
nec  sua  tecta  derenderent.  Cum  ergo  pr»  magnitu- 
dine  pliivix  casa  pro  canipo  constarel ,  madefaciis 
oinnibus,   qui  in  eodem  loco  lenebanlur  liospltio ; 


proles  emergens  ,  decus  ,  quod  sumpsit  ex  gencre  ,  *  »"*"•"  beaiinn  Albiniim  iinic  imlh^r  uiiigere  expafit , 


Micit  fiia  merilis  ainpliavit ,  dum  in  illo  et  q«iod 

floftfirarel  Clirisins  elegit ,  et  quod  universus  venc- 

rardiir  niuDilus  efTulsit.  Qui  inler  ipsa  novellx  ju- 

lenlvlls  eKordia  tanto  fiilei  fervore  fl  igravit ,  nt  pa- 

reales ,  ad  quorum  dcsidcriuin  solet  infantia  resti- 

■3mcr  rceurrere ,  pro  cliariiate  Chrisii  magis  iste 

foliMaric  reliquissei ,  et,  velut  hostes  aniinx,  car- 

nles  affectus  *  effugisset,  credens  sibi  sufflcerc ,  si 

mmm  *  dilectionem  in  soio  coelesii  Paire  planlarct. 

Voihi'  Cincillacense  monasterio  lanta  animi  hu- 

■ilHte  Domino placilurns se  subdidil,  iii»  salva  mo- 

nna  bonestilc,  nihii  sibi  de  ingenuiiaiis  prifilegio 

viidlcaret  :  alH  qaem  origo  librum  genuii,  famulum 


quia  ubi  nammam  fidei  sensit,  ne  injuriam  faceret, 
ie  gulta  detoisii.  Quo  cxmperto,  ^  conscienti«  san- 
clitas,  qux  celabalur  in  annis  ,  innotuit  mcritls,  eo 
qnod  in  flore  adoIescenti:L*  virlutis  cidore  fragraret. 
8.  Dehinc  coBlestibus  donis  cum  astate  crcseenlibus, 
annorum  circiler  iriginta  et  quinque  monasterii  rc- 
ctor  et  piiis  |iater  eligiiur,  qiiippe  qui  suo  splendore 
ad  se  Iraxerat  dignitatem.  Inlerea  siib  magistri  cen- 
sura  congregalionis  disciplina  rcrnabaf,  obi,  scferi- 
tate  disiricla,  licentia  pecc;iiidi  perierat.  Ferfebat 
crgo  pieiatis  intiiitus,  exsultabat  psallendi  conccntiii, 
coruscabat  inter  fratres  obedieniix  radius,  prascclle- 
bai  sanctae  charitatis  oniatus,  quia  siciil  erat  ad  fi- 


^Dias  addiiii,  inlelligens  magis  esse  laudabile  ul  p  lia  eradicanda  solliciius,  ita  ad  infercnda  dona 


lanfe  CbrisU  nobilitas  inclinaret  quod  erat,  quam 
QB  lisiu  qiiaereret  apparere  quod  non  eral. 

I.  Prullcicbal  dcnique  in  eo  exercitaiionis  quoti- 
'Mproccssus,  ita  ut  ultra  se  semper  ascendens  me- 
nii,  noa  reliquos  finceret,  sed  edouiiio  corporc  de 
MiHO  poiins  iriumpharct.  Quis  eniin  cxpediet  quain 
hvii  la  jejunorium  parciiate  praecipuus,  in  vigili.i- 
naMcciaUone  propensus  ,  inorationis  assiduitiie 
Mabilis,  in  miserationis  opere  singiilarin,  ui  et  ho- 
Hna  qui  sibi  repugnabat  exstingueret ,  ci  uudc  se 
Nlinii  aflligerci  ciinctis  spe  maxima  subvenirel? 
Enioiimad  obediendum  prompius,  ad  vliia  cal- 
tM  nalnrus,  iu  ut  in  ipso  s  Juvenili  tiro- 
tnio  JMi  senibus  essci  exemplum  ,  lioc  soluni  lia- 


lesiia  circumspectus.  In  quo  abbaiis  omcio  rcxit  pcr 
t  quinqiie  annos  congregatioiicm  sibi  commlssam » 
feliciteique  gubemavii. 

9.  Et  quia  tanti  meriti  fama  sepulta  non  iaiult,  sed 
felicibiis  pcuiiis  cuncta  pervolans  occupafil,  coniigii 
eo  tempore  i  AnJegavam  civitatem  pastorfs  ^ulier- 
natione  iiuJari.  Tuiid  univcrsilate  pnpuli  concurJaii- 
le,  qnainvis  eo  humilitaiis  sliidio  resis:ente,  aJ  pori- 
lificalein  graJuin,  duce  Chrisio,  concordanier  uligi- 
lur.  Qui  honorem  debilum  sacerdotii  consecutus,  ita 
se  in  alimoniis  paupcruin,  in  defensioiie  civiuni,  in 
visitatioiie  langueniiuin,  in  redeinpliot;e  prxbuil  ca- 
ptivoruni,  ut  brata  uniiis  actio  geiierale  ricret  salva- 
mentum  ,  qiiibus  ex  fetiidiis  coelesies  fructificaverc 


^dmi  bomine  coinmune ,  qiiod  naiiis  est,  ca^ie-  D  i<*  co  virtuies. 
^lotiim  foluit  esse  Christi  qnod  vixii.  Nnn  ociiliim 
^Bpiaii,  non  aurcm  luJibriis,  iion  animuin  accom- 
■^^nilevitaii ,  sed  semper  se  rcgpiis  anchura  gra- 


Hiiie  cilus  excurrcns  Cariac»  dovcbor  auln 

TiDi  lllaceu^  pt^rferar  inde  loco. 
Hiae  sacer  antintits  rapiiit  iiie  Doinillanus, 

Ad  saucti  Albioi  gaudia  fe&U  irabutifl. 

Qwnia  ms.  Cod.  escuriali,  ut  noiarat  RosweyJus. 
poil  ilta  verba,  muelort  Fortunato  ffreibyiero^  addi- 
Uia  legibalur,  od  Bomiiianum  paoam,  v\  Boll.  L«*ge 
Mamosiias  ad  rarm.  27  lib.  xi  Fort. 

*  Pofsaii,  mmfh, 

*  Ue  Vciictls  Brittanie  iiiferioris  poputis,  e«tnim- 
fN  iaier  Armorieos  peteniia,  consuli  Cssar  pote^l, 
ai^  c.racenlioribus  Fapirius  Massonus  ,  in  Anti- 
fui.  Gallias.  Urbs  priiiiaria,  episcopatu  illuslris, 
Vmmt  GaiUoe  ap|ielUtur.  Bolla.nd. 


fj.  Igilur  in  civiiaie  Andegava ,  cum  ei  quTdani 
niulier,  Grata  noniiiie,  seJ  Jebilitate  contracta;  ma- 
nus  iiigraia,  nervissiupcscentibusoccurri8set,sigiium 

•  Albertiis  le  Grautl ,  iii  Viiis  sanctonim  Armori- 
coniin,  progiiaiuin  scribit  ( Albinum)  e  familia,  de 
Spineto  (orti  dicia.  Uolland. 

^  l>uo  Mss.,  effutfitni,  Bolland. 

«  Surius  legii  delectaiionem ,  pro  dilectionem, 

I  lliijiisce  inonabtcrii  iionien  varie  effertnr,  iH 
aniinaJvcriimiis  ex  Urowero ,  iii  noiis  .*id  c.  37»  I.  xi 
Cann.  Fori. 

8  Mss.  saiicti  Maximini  habet  Juftenibus  ;  duo  alia, 
jutemli,  BoLLAND. 

^  Surius  legit  conicienlii  $anctitatt$. 

*  Surius  legit  xxv  aiuios,  f^ed  quinqiie  duntHxai 
praRferunt  Jiio  niss.  CoJ.,  quibus  usi  sumus.  Ma9ii« 

i  Mss.,  Andegavis.  ItoLtiKD. 


m  VENANTIl  UON.  CLEll.  FORTIJNATI  OPERUVl  PARS  IL  4g4 

crucissuper  iiiftrmain  dexterani  fecit.  Iline  prxmor-  A  Albivia,  pia  devoiiotiis  studio,  sanctus  Paler  aeces- 


tuje  palinx  prius  se  vivax  lepor  infudit ;  ilem  se- 
<|uenli  die  in  ipso  loco,  ut  ab  eo  signaretur,  se  oblu- 
litf  quo  facto,  coeperunt  venae  suos  excursus  agnosce- 
re;  tertia  vero  die»  ubi  super  eam  sigilluin  crucis 
impressit,  statim  se  arentium  digitorum  flla  laxave- 
luiit,  ei,recepto  ministerio,  mulier  in  Cbrisii  noroine 
reJiviva  dexlera  se  signavit. 

11.  Quadam  vice,  dum  ad  vicum  *  Geginam  pr»' 
terieas  acce^s  ssei,  adolescenieui ,  ^  Alaubaiidum 
iKiniine,  aniisso  viLe  reperit  jaiii  munere.  Aiidiuiis 
auiem  a  pareulibus  etireniam  (ilii  inoriem  depiorarif 
occuirit,  el  ut  moriumn  vivum  erigeret,  se  in  oraio- 
neni  proslravit,  quo  incumbens  diulius  oravit.  Duni 
p^llesceret  sacerdos  in  pulvere,  anim»  vivacitas  ru- 


sii;  ubi  dum  quidam  caecus  ab  eo  opem  misericordwe 
postularet,  cod|)it  idem,  quia  dudum  captos  fu«rai 
infestatione  dxmonii ,  corporis  vesatione  torqMri. 
Tttiic  in  orationem,  cui  semper  animi  saneta  inten- 
tione  vacabat,  corpus  etiam  prostravii,  raptumqno 
lumen  pristinum  reddidit  oculis,  el  pestem  iosmiindi 
spirilus  eflTugavit.  0  ineffabilis  gratia  pieialis,  a  qua 
dum  substaniia  sola  peiiiur,  triplex  remeilium  obti- 
neinr  :  vit  lu  pavit  egenum,  muneravit  vi^u  eascura, 
reddidit  liberuti  captiviim! 

14.  Itcmque  occurrenie  eo  rcgi  Cliildeberto  Pari- 
siis,  nuntiatur  pontilici  rcgem,  vcnalionis  eaiisA, 
de  civiiale  in  crastiiium  esse  discessurum.  liambt 
se  ut  dignum  ducerct  exspecianduiu.  Sed  quia  bea- 


liescebal  in  corpore,  dnncc,  pulsaio  coelo ,  paierano  B  luin  Albinum  corporalis  iiiflrmitas  pr»pedlvit ,  ad 


Tartaro ,  juvenis  revocaretur  a  funere,  sacerdos 
a  prece.  DeinJe  cnm  «  Asiacum  monasierium  paterna 
•ollicitHdine  visitasset,  quidam,  ut  ei  siiccurrerei, 
jam  flde  illuminatus,  caecus  exclamat  :  ciii  sanctas 
crucis  medicamentum  imponens,  tam  fuit  illi  lumen 
cilo  recipere,  quam  quxsiisse.  Ilem  Andegavis  cum 
quidam  Maurilio  claiisis  oculis  iucem  sibi  restitui 
po&inlarei,  tum  poniifex  se  ad  nota  arina  convertens, 
mos  ut  signum  venerabile  crucis  super  palpebras 
ejus  oxteodili  velut  balista  fonissima,  iienelralis  te- 
nebris,  crux  posi  se  caeco  lumen  invcxit.  Iiem  cum 
Mar^eirmus  quidam,  circiler  decein  annos  transigens 
in  nubilo  cacitaiis ,  tractus  ad  beatum  ponlificem 
perveiilsset,  ubi  signuin  adorand.is  crucis  super  ocu- 


ejus  prxsentiam  pra^dictus  rcx  occurrere  maiun- 
vit ;  qui  donec  por  i  ll»m  viam  quae  ad  sacerdolem 
ducebat  inc«*ssil ,  feliciter  properavit.  Cum  vero  in 
quoddam  trivium  pervenissel,  velletque  alibi  de- 
viare ,  equus  ejus ,  ac  si  metailum  fusile ,  gresaum 
luovere  non  valuit.  Suspicans  rex  culpam  esfro  eqai 
magis  qnam  caua', ,  aherum  sibi  fecii  sternit  qtteni 
duin  per  ipsum  iier  gradi  conipelleret,  ac  ai  mmrm 
impedieiUe ,  caesus  ire  non  valuit.  lalelligeos  Bib>l 
prufecisse  miitasse  vebiculum ,  nisi  mutaret  *  occur- 
sum ,  coepii  ab  equo  discere  quod  homo  peccaret, 
et  hiimanus  intefleclus  haberet  quod  pecus  coriige* 
rci.  '  Defleciens  in  viam  qux  ad  sacerdolem  duce* 
bai,  ea  coepii  alacriiaie  discurrere,  ac  si,  erc|ii*is 


los  ejus  extendit,  siaiim  eruinpenie  sanguine,  effuga'  ^  de  fovea ,  campi  mollis  planiiiem  rece|nssel* 


lis  tcnebris,  lux  intravil. 

12.  tlludctiam  nobis  est  factum  mcmorabile  lecrn- 
seiidmn.  Cuni  illustris  femina,  Ctberia  nomine,  jiis- 
sioue  regi:i  persequeule,  in  Duliacense  villa  militum 
cusiodia  leiieretur  obsessa,  tunc  ovi  pericliianti  suc- 
currente  sanclo  pasiore,  solus,  ut  a  nullo  cognosce- 
relur,  ad  ipsam  ingredilur ;  quo  viso  ,  ampleclens 
ejus  vestigia  lugens  mulier,  inhuTebat.  Tunc  infelicis 
cuslodis  insana  procacitas  vult  eam  quasi  lupus  a 
vesle  pastoris  evellere  :  injiiriam  vir  sanctus  accepii. 
Tiinc  insufflans  in  ejus  ^  facie,  lemerator  sacerdotis 
celeri  inorie  multalus  esi.  Hinc  terrore  nrgeiile ,  re- 
tiqui  revcrenliam  liabuernnl  poniiflci,  et  unius  poeua 
fixit  alius  imuiunes  a  culpa ;  nec  priiis  a  miiliere 
discessit,  quam,  dalo  regi  prciio,  ipse  eam  liberarel. 
Sic  uno  monieiito,  et  salus  fuit  ^upplici,  et  mors  ex- 
siiiii  pnesnmplori. 

13.  Nec  id  quidein  esl  oiniitendum,  qnod  iradi 
memoris  sii  votivum.  Iii  vlcum,  cujus  est  vocabulum 

•  Hie  vicus  Gegina  videliir  designari  a  Greg.  Tu' 
ron.  Wh,  IV  de  Mir.  liancti  Marlini,  niim.  14,  ubi  iiar- 
r^l  qiiod «  Daudegisilus  quidaiu  ei  Andegaveiisi^  urbis 
feiriiorio,  Daiidulfi  fllius,  vici  Geineiisis  (vel,  ul  ha- 
betil  Codd.  Be.llovacensis  et  Clarouioni.,  GeniemiM^ 
iit  vhioiat  cl.  Ruinart.),  dum  httinoris  sxvi  jaculo 
saiieiatur,  debiliLitus  occubuil.  i 

^  Siir.,  Malabandum. 

•■  AsiacniB,  volgo  isMi/,  vicus  est  lerrilorii  Tiiro. 
nensis.  IMures  lamen  suiri  vici  liiijus  nominis  iii  Tu- 
roiiibus.Mt  aniinadveriitVaiesius  in  noUiiaGalliaruin. 


15.  Csi  operae  |*rciium  de  qiiodam  cadavere  rem 
vivam  proferre.  Dum  ad  civitalem  s  Vcnelis  ipse  vir 
aposiolicus  accessissei ,  uiius  de  obsequeniibus  jaas 
conveiSu<<  adolcsceutului  ,  Chrisii  serviiio  subditut, 
quem  pro  qualilate  niorum  peculiarius  diligebal,  eo 
in  loco  defnnctus  est ,  atque  s*>pultui ,  cujua  defon- 
cii  post  aniium  corpusculum  psallendo  ad  propria     . 
revorahat.  riinc  remorante  eo  pro  causa ,  voiuoraol  Jl 
servicu:es  prius  corpus  movere  quain  sacerdos  oc-  — 
currerei  ;  sed  lanlo  pondere  fll  gravaiom,  ol  an*  <- 
lea  |M)iui>sent  giganlea  meinbia  prensare  qnam  poe-  — 
riili  corpus  sufferre,  dum  adhuc  eadaver  iuseputloni  m 
ciedeietiir  jam  marmore  premi ,  cuin  nec  eqai  gres*  — 
sum  polerunt  promovere,  ac  si  pulvis  ejua  de  se« 
vincula  gener:tsset ,  doiiec  eos  antisies  redieua  ora-  — 
liono  solvercl ,  quos  lacente  voce  coiifixil. 

16.  Hoc  iicrnm  non  minus  esi  prxdicandum  ^  aal-  — 
raculum.  Cum  iu  Cincillacense  monastcrio  t  Genun*  -^ 
nicrus  monachus  esset  oculoinm  Irce  privatos.  el  ^ 

llxc  ferc  ex  Ruin:ir.,  in  noiis  ad  Greg.  Tur.,  lib.  iv  '^ 
de  Mir.  ssncii  Martini,  c.  15.  Asiacum  laineo  iuoiia-  * 
sterium,  de  quo  hic  scnno  esi,  videlor  In  dioBceii  ^ 
Aiidegavensi  fuisse. 

^  Siir.,  fariem. 

*  Siir.,  ei  cursum, 

'  Mss.  Audom.,  defiecieni  in  vm.  Bou.. 

8  Vannes,   in  ArHiirica.   Ms.  saucti  Mjx. «  Ye^ 
fietis.  Attd.,  Veneius,  Boll. 

^  Al>esl  hoc  miracoliini  a  trihus  Hss.  Bciu.%]io. 

'  Lcgiiur  6>fi0iNrrus  et  G^noiiieriM.  Exjpao  Dull. 
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aimou  temponi  una  essent  nociis  caecitate  trans-  A  cerdoiale  conciliiini :  Etsi  ad  imperiiim  vestriiiu  ego 


cursa ,  peiiit  sibi  a  sancto  viro  fieri  crucis  signacu- 
lom.  Quo  facto,  lominis  vit.ilis  splendor  intravit» 
et»  fiigatis  (enebris,  sol  olim  peregrinus  illuxit.  Elst 
et  ho€  inier  reliqua  venerabile  dociimentum.  Cum 
in  civiute  Andegava  turris  porlae  cohaerens  dain- 
naiis  e:>set  carcer  eifecta,  praeiereunle  beato  Albino, 
fiebat  insolentia  de  vocibns  inclusorum.  Tunc  ad 
Judiceni  prec;iior  sicc<*dit,  ut  eos  pielatis  causa  de 
ciij4odia  relaxaret.  Qiiod  cuni  ille  aure  surda  differ- 
rvt,  mox  pontifex  ad  Deuin  se  fida  petitione  con- 
verlens,  tain  familiari  voce  suggessit,  iitin  loro  (juo 
•nilioiiem  sanetus  elTudit,  mirae  magniiudinis  saxeus 
quadrus  exsiliens ,  porUR  aditum  faceret  carceratis , 
fiia  anie  ejus  precem  solidiiaiem  suam  bpis  servare 


signare  coinpellor,  dum  vos  causam  Dei  recusaiis 
defendere,  ipsc  poiens  est  vindicare.  Quo  facto, 
aniequam  <  eolo^ias  excommnnicaia  persona  in  oie 
stisciperet,  ^  eipiravit ;  e(  priusquam  portitor  per- 
veniret,  sermo  sarerdotis  obtinuit,  qui  etiani  ad 
beatum  CafS»riuin  Arelaienseui  prjpsulem  pro  eadcni 
eansa  *  consniialiirus  occurrit. 

19.  Sed  qiiin  rjiis  singula  iion  valemiis  rptciere, 
sufnciat  de  plurimis  vel  pauca  disisse.  liliid  quoque 
beatissimi  teslimonium  vivenlibns  \afH  obituin  ne- 
cessarium  credimus  pra*.  casteris  ex}iiicaiidum,  qiiia 
licet  tenereiur  clausum  corpus  ejus  in  iiimulo,  atia- 
meii  jusii  aniinae  inerces  exuberavit  in  rnictuin.  Igi- 
tur  cum  sanctus  Germanus  '  Pariaiacensiam  episco* 


Bon  potnit.  liiiic  egressi,  quasi  de  sepulcro  viven-  B  pus,  vel  coinprovinciales,  ac  poniifex  siiccossor  eju^ 


Iflt.  in  basilica  *  sancti  Maurilii  domno  Albino  gra- 
lias  referentcs,  se  ad  ejns  vestigia  prostraverunt,  eo 
qaod  auapectos  de  funere  redire  fecerat  ad  salutem. 

17.  Item,  duni  qnaedam  mulier  arrepLi  a  maligiio 
l)Hritu  fe  beati^simo  Albino  vociferans  et  ejulans 
^senlasset ,  mox  adversarius  ipse  supra  ejus  ocu- 
hmi  iu  siiuilitudinem  vesicae  sanguine  se  collcgiL 
Tanc  poniifex  faciens  signam  erucis  increpavit  eum, 
dleens  :  Inimice,  oculum  quem  non  dedisti,  nec  pos- 
sis  aoferre.  Mox  de  collcctione  ipsa  in  flebotumi» 
siniiiiiudinem  sulliliter  sangnis  erupit,  qiio  fluenlc, 
sine  laesione  oculi,  immundus  hostis  evanuit,  et 
poella  incolumis ,  imperanie  signo  crucis ,  evasit. 

48.  Sed  et  boc  niagnanimitatis  exemplum  oppor- 


et  populus,  vellenl  mcmbia  $ancll  novam  basilicani 
iransponere,  et,  propier  cellulae  angustiam  in  qiia 
conditus  fuerat,  non  darctur  sacri  corporis  exira- 
hendi  licemia,  cui.ctis  ha^silantibus  et  incertis  qud 
agereot ,  curis  popularibus  se  virtus  beatissimi  viri 
mediatrix  interserit.  Nam  esspecLmiibiis  oninibu^, 
et  nibil  deliberantibus ,  rcpente,  initu  diviiio,  di- 
•cissn  pariete  cellulae ,  qui  erat  :id  |;edcs  ejus ,  a 
parie  orientali  trcs  lapides  drciiicrunt ,  scilicet  dato 
signo,  per  qualem  locuin  se  juberet  educi  posse. 

20.  Interea  facto  aditu ,  dum  couceaius  psalleii- 
tium  ad  sanctuin  sepulcrum  progreditur,  in  loco  per 
qucm  est  educius,  pabm  ties  paiaiyiici ,  jam  du 
desperati,  reddiii  sunt  sanitali ,  ac  nervi  |Haeniortui 


iDDum  ducltur  expliiandum,  quod  pro  Dei  negotio  C  vivificari  didicerunt  de  mcriiis  hepulti ;  statimqiie 

t  duodecim  sunt  pariter  illuiniiiati;  tandem  aliqiiando 
sumentes  luinina  diei  ab  uinbra  deruncti ,  nimirum 
agnoscentes^ejus  adminiculo  se  |iosse  liimen  consequi, 
cujus  virtute  potuisset  paries  fene^trari.  Uis  et  con- 
sequentibus  infiaitis  miraculis,  ct  si  summi  pontiflcis 
meinbra  recubant  in  sepulcris  ,  aiinmcn  per  Grealo- 
ris  gial-aui  iii  selerna  ssccnla  vivunt  incriia  confes- 
soris.  llic  it;iq>ie  cielesti  dono,  vcneramlis  floribus 
adornatus ,  viginii  annis  et  ^  sex  meosiltfis  pontifl- 
calem  apicem  ecclcsiasiica  reguUritcr  censura  gu- 
bernans ,  vitx  auleni  ociogesinio  anno ,  illiid  pro- 
pheticum  in  polentalibui  beaiitudiiiis  culmine  leli- 
citer  expleiis,  animam  Dco  cliarissimam,  creptam 


apod  eiim  non  fucrit  uUa  rrgum  potentiimque  per- 
soaalis  acceptio.  Denique  ad  cumulum  ccelestis  gra- 
im  conquirendiim ,  incestarum  nuptiarum  exsecra- 
biles  copolationrs  jure  ^  condcmnans,  beatuin  Joan- 
aem  irreprebensibilem  imilabatur.  Quanta  vero  inde 
lastiniicrit ,  nullus  di^ne  poterit  explicare.  Siquidein 
■ariyr  efflci  cupiens ,  si  non  dernissel  inanus  pcr- 
caisoris  ;  sed  procul  dubio  p:ilinam  inartyris  nie- 
rsit,  qui  vetiia  desideria  non  abscondit.  Uude  prx- 
ler  labores  reliqnos ,  eiiam  per  synodos,  pro  ipsa 
causa  sarpius  excitatas ,  excurrens ,  ad  postremum 
foamplurium  episcoporum  injunciione,  ut  exconi- 
■unicatas  a  se  personas  ab.solverei,  vi  fratrum  co- 


actos  est.  Et  ciim  rogaretur  ut  eulogias ,  quas  relKiui  ^^  saeculo,  mansuram  cum  Chrisio,  angelis  piaii- 
aatiaiiiea  ad  personam  coinmunione  suspensam  di-  ^dentibus,  Kalendis  Martii  '   transmisit  ad  ccbIus, 

praesiante  Domino  nostro  Jesu  Chrisio,  cul  esi  bouor 
et  gloria  in  sxcula  sxculorum.  Amen. 

'  In  noiis  V.  c.  Sieph.  Biluzii,  ad  Servaliim  Lu- 
pum,  p»g.  578,  exslat  cliarl:i  Meflngi  epi»copi  Ande- 
gavciisis,  in  qua  ecchsia  b«rati  Albiiii  a  saiicio  C^er- 
maiio  l^risioruni  episcopo ,  voluntate  et  iinpeho 
Childeberii  regis,  anie  porUta  Andegavensia  urbia 
fundala  memoratur.  Marill. 

s  Sur.,  dtio  eirri. 

^  Ms.  sancti  Maximiui  liabet  viginti  annis,  etae« 
ptem  niensibus.  Boll. 

'  Saiifiusi  Albinus  deeessit  nec  aute  an.  549 
qno  aniio  snbsoipsit  «'OHCil.  Aorei.  v,  per  Sapaudiim 
abbatein ,  cuin  ipse  forie  .'vgriiinline  impediretur ; 
iiee  |H)st  550,  qoo  aiino  Euirojiius  ejot  suecesMr, 
ccenobiuni  Glaiin:ilnlicnse  deilicavit ;  tle  quo  v>do 
Cointiam ,  ad  an.  550,  nom.  3. 


rigentet  benedixerant ,  et  ipse  signaret ,  ait  ad  sa- 

*  Sanctus  Maurilio  fuit  episcopus  Andegavcnsis  : 
cojiis  \itam,  ut  nonnulli  putaiii,  scriptam  a  Fortu- 
nato ,  vide  inrra  positam. 

^  Vide  caiionem  10  concilii  iii  Aurclianensis  anno 
a38  cclebrati ,  cui  Albinus  subscripsit.  Mai.  Legesis 
Coifltiom ,  ad  an.  538. 

<  De  euhigiis ,  lege  quae  diiimns  in  notis  ad  c.  9 
lib.  XI  Op.  Fori. 

*  txpiravit,  non  sanctus  Albiniis,  ut  malc  inter^ 

C«latur  Sausaaius  in  Martyr.  (quod  animadvertit  Bol- 
ad.),  aed  persona  excommunicata ,  ad  quam  eulo- 
liie  mittebauiur. 

*  In  Yita  sanrii  Leobini  episcopi  Carnotensis, 
■mn.  15.  Leubinus  i^se ,  tum  abbas  Brajacensis ,  ad 
sanetuBs  Caasarium  cum  saucto  Albioo  profcctus  te- 
fiiar.  MAaiLL. 
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PRiEMONITlO 

!N  VITAM  SANCT[  PATERM. 

Viiam  sancli  P»lerni,  quam  Biihjicimiis,  a  Venamio  Fortiinalo  scriptam  fiiisse,  fere  omncs  cnnsenliuiit. 
Nam  et  mss.  Codices  referunl  Forlunaium  cjuk  atK-toreiii :  inler  qiios  ms.  GDilex  ,  quem  ci.  Maliillonius  pra 
niaiiihiis  habuit,  huiic  lilulum  praeferehat :  IncipH  prologHs  dotnni  Fortunati  episcopi  in  Viia  sancti  Paltmi^ 
etgravitas  siyli  Foriunati  ac  Indoles  passiiu  in  eatleiii  perspicitur. 

PoiTO  Viiaui  sancti  Paterni  eihinus  ut  exstai  apuJ  Uullaniiistas ,  ad  iliom  16  Aprilis,  ad  fidem  pturiu^ii 
Coilil.  mss.  examinata  ei  exacla.  KadtMn  leKilur  eiiani  in  tom.  II  Ann.  Bcned.,  in  appemiice  ad  ^a^culuin  l 
Uened.,  eruta  ex  scliedis  a  v.  c.  D.  d^llerouval  communicatis  Acherio,  et  Mahiilonio  variis  iioiis  iHu»trata, 
qu:i8  locis  suis  suhjicieinus;  una  ex  uittis  qiiihus  B<illandistje  eamdoni  copiosissime  exornaruut,  decerpenies 
t*;is  qnx  pr.a  ciiueris  ad  inajorem  ipsi  lucein  afferendam  conducere  videhuntiir.  Quin  iroo  ciim  plurihus  in 
locis  inier  vitain  qu:u  in  sxculis  Ueued.,  cdita  fuit»et  inter  eam  quam  Bollandistu;  edidernnt,  leciionein  in 
primis  diflerre  coinperimus,  visum  est  discrimina  illa  suis  in  locis  adootare,  ut  utrumque  pruiude  eieiu- 
plar  a  iinbis  hic  odituni  dici  pos^^ii. 

Iliijusce  Vil;«  quasi  compeniliuni  editum  ruerat  t  Surio  ad  diem  16  Aprilis ,  atqiie  hinc  depromplum,  el 
insertum  1. 1  sa^cul.  Bcned. ;  8e>l  illud  conrecium  stylo  ohsciiriore  et  invuluto ,  a  Surio  (ut  ipse  proflielur) 
iii  Rratiain  lectoris  oraiiune  aliquanto  La<mior<^  donaturo.  lllud  forle  a  clerlco  aliano  vel  iiionacho  AhrinceQsl 
pilmuni  conciniialiim  fuit  (ut  opinnniur  aiictores  lli^t.  Litt.  Franc),  quo  in  celebrando  ejns  saiictl  ofticio  In 
Ecciesia  legeretur.  Aiqiie  hoc  compendiuin  taiidiu  pro  Vil:i  sancii  Paterni ,  scripia  a  Forlunato,  bahiln:u 
esi,qiioad  a  ci.&lahillofiio  illa  cx  aniiqiio  Codice  (quem  sihi  l>.  Antonium  Vionium  llerovalliura  ait  cominn- 
iiicus^e)  crula  aique  ediia  est.  Nos  itaque  coinpendio  iUo  posihihito,  sancii  Paierni  Viiaiu,  quam  i  Forluna  o 
clucul>ra*ain  crediinus,  hic  suhjic  iiiiis. 


VITA "  SANGTl  PATERNI 
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PROLOGUS.  A 

1.  Domino  sancto,  et  meritis  venerahili ,  toto  ainn 
pectoris  amplecteiido  in  Christo  Patri,  ^  Blarciano 
ahbati,  Fortunatus  humilis.  llagn:c  cbariutis  profert 
lestiroonium,  cujus  curain  in  ainico  nec  mors  sub- 
iraliit  post  sepulcrum.  ^  Nam  qui  famam  [habere] 
»nia'ori8  Btiidel,  ^  ut  posl  obitum  ipsam  memnrlani 
forliier  diligit  in  dcfuncto ;  «  deniquc  affectus  viven* 
tis  toto  bibit  pcctore,  quem  nec  sepiillum  abstuUl 
ohlivio  de  serinone.  Quo  voto  sollicitante ,  paier 
venerandi8*^ime,  de  heaU  Paterni  opiuione  tam  cc- 
lchri  injiingere  non  distuUsti  a  nohis  aliqiia  loquenf) 
pag'na  proinu!gair.  Qui  certe  vir  apostoliciis  '  nec 
apud  vos  in  ohlivione  ,  noc  apud  nos  sihsens  c^t  iu 
virtuie,  ciim  inagis  sacratis  actihiis  nunc  veram  viiain 
possideat,  in  qua  mors  non  invenit  qiioil  exslingunf, 
iiec  vis  hahetultra  quod  noceat,  cum  sub  pcde  jiisii 

«  Sanctiis  Paternus  circa  annum  480,  vcl  482,  ii:i- 
tus,iiioiiasteriuin  Enix  on<;nsein  diof^cesi  Piciavien«>i, 
ac  postea  Scisciacense ,  in  pago  Constaniiuo,  a  so 
exslrucinm,  inroluii;  et  inde  ad  Ecclohiam  Abriu- 
censein  regendain  evocatus  est,  cuiii  esset  septua* 
geiiariuB.  t)ecessorem  h;ihuii  iii  ea  sede  yEgidium, 
cui  ip-e  successit  circa  ;innum  55*2 ,  aul  55D,  ut  cen« 
sei  CoinUii8.  Interfuit  eoucilio  Parisieiisi  iii,  rele« 
hralo  anno  557 ,  el  olilit  an.  50  >,  nl  ponunt  Bol.t 
aiit  565,  ut  vult  idem  Cointius  ad  bunc  annum,  n.  2, 
qiiein  vide. 

**  Marcianui  videtur  tjbbat  fuisse  Sesciaci^  aut  cerU 
AnsiaHcniis  monasterii,  de  quo  mus  agitur.  UiiL.  Id 
laiiMin  oerto  affinnari  nequit,  cuni  consiet  plura  nio- 
ttasteria  variis  in  locis  a  Paterno  exM'diAc.ita  et 
iiisUtuia  fulsae,  praeter  duo  scilicet  i!la«  aputl  Uoja- 
eoiises,  Cenomanos,  Abrinceiiaes ,  et  Khedonenses 
aUa,  ut  cttinani  bornm  Marcianus  prxfueriu  yix 


poUoi  ipsa  succumbat ,  et  conierainr  ealce  ,  qna 
qMondim  fuerat  in  liti.ore,  confldens  illi  aa  soppll* 
cein,  qnia  in  gloritm  plaodentis  respicit  quom  inva. 
sit;  et  magis  ordine  converso  s,  didicit  Umera  aKm 
moiluum.  Quod  opus  ^  licei  impar  ad  istud,  quia  in 
inihi  commiseris,  tamen  ad  obediendum  libontitsiino 
iiivadam,  et  in  tua  jura  transcribam,  quia  apud  dill- 
geniein  snfficit  ipsuin  velle,  si  deficit  posse  ;  qulppo 
nhi  devoia  est  charitas,  voluntns  major  est  qnnm 
facnlias ;  nain  placere  vull  integre ,  qui  causa  obe- 
dienlix  etiain  suas  vires  iranscendil.  Unde  quia  Qlim 
se  lendit  et  plus  quam  valet  appetil,  amor  mensurasn 
non  hahei.  *  lia  qu'a  pr£  dileciione,  et  in  bia  qun 
supra  ine  sunt  dehitorem  mo  prollteor,  qiianlum  va- 
lucro,  afrectiiuin  fenora  8oIvere  procurabo;  sed  la- 
men  ct  cuin  solvero,  plus  deheo  ,  quoniam  charilail 
nunquani  lotuin  redditur  qiiod  dchetur.  Religio^oi  uiir 

liccnt  conjtcere;  lioruni  lainen  alicui  ,  quT  a  sancHi 
pHitrrno  exstructa  fueranl,  proifuisse,  cuiu  BtflUiid.c 
cietiiderim. 

^  Acher.  sic  legit :  yam  qui  famam  amatoris  studgi 
post  obitum. 

*^  Forian,  ef, 

*  Ihid.,  dtnique  offectum  viventi», 

^  Ihitl.,  nec  apud  vos  oblivione, 

8  Addcti:tlur  in  Ms.  rcgiiine  Suecine  fetieiirimo 
Iriumplio.  Bolland.  Iia  leffitur  vel  Apud  Arher. 

^  In  Ihs.  Divionensi  :  Licet  impar  udituri  qmam 
materiei  commiseris;  alihi :  Licet  impar  in  re  isM  tfi- 
rturi  quam  anie  mihi  commiseris;  ut  sensua  clariw 
hahcrciiir,  danJiini  Hliquid  conjectiirj!  fuit.  li>iLL. 

^  Achfriiis  ivj^U  :  i taque  dilectione^  et  in  kis  qitm 
eupra  me  sunt  debitorem  profiteor ;  utque ,  ^ffariiiiia 
vaiuero^  afectui  fenera  solvne  procuraffc.  Sed  lameH 
et  sohrre  plus  debeOf  etc. 


-i»  VITA  S.  PATERN!.  4?^> 

^  iMWiiBim  gesu  pnpdictbilii,  siibercseenM  Tiriaiis  A  diim  sQum  porlatiy  post  expleta  uiiius  anni  spati.i 
firofeciv  Mtttlu,  ^  ac  Tenerandis  opi but  in  camulvm     reperu  est  ineomipta ;  ita  at  stamcn  ejus  nec  bie- 

malisimber,  nec  ferTor  asstifos  Alo  puirescenie  sol<- 
Teric ;  sed  ^  iniegra  persiiterat,  ac  si  tonc  fuso  tor- 
qiiente  de  manu  liiniflcx  pendula  processisset. 

5.  1  Dnm  binc  se  ad  majorem  Tirtotem  ab  ado- 
leBoeniibus  adhuc  annis  extenderet,  ac  lerminuin 
periculose  statis  transiliret,  consilio  inito  cnm  Scii<* 
biKQffief  ejosdem  cellul»  monacho ,  propler  amorem 
Chrisii,  relictis  parentibas,  in  1  Constantino  pago  sa 
libanier  elegeruDt  fieri  peregrinos  pari  con(obernio« 
solum  deportantes  Psalterium.  Tunc  sanctus  Scubi-* 
lio,  licet  esset  senior,  Videns  ^  Patemum,  snis  me- 
ritis  multum  honnrnndam,  ad  fraircm  sibi  coxquan- 
dum,  suuni '  «Jimisit  pallium.  ^  Coi  dum  in  quamdam 


beMcHciianis  edneu,  mtracnlomra  idoltnm 

jaa  irantmissi  lefliporis  lestimonio  sunt  deelarata, 

se  viTieibao  rooAiis  ocolb  i  etei  non  teneantor  iii 

VOgiiiis«  afOia ,  quia  «xCrinsecvs  adTena  lesU  doq 

<ndig8l,  qoi  domestic»  glorias  documeniis  txcelliU 

'^Qnii  uneB  corroboratur  grex  dcTOlas  pastorit 

[io ,  qaoties  pnemisstrnm  Tirtuium  ipsius  re- 

itor  audita ,  quae  ad  nostram  notitiam  perlata 

II  de  gestis  et  conTersatione  beaii  antistitis  Pa« 

i,  adproCectiim  aitdientiuro,  utcunque  denudare 

lagimas* 

S.  '^  Sacratissimus  igiiur  Palernus  PiclaTus,  cnjiis 
^AqoiUniae  regioois,  juxu  ssculi  ordiiiem  geoerosis 


as«  et  exierius  in  administraiione  publica  fi  insulam,  propter  soiiiodinis  amorem,  ut  ibi,  procui 


ipatis,  procreatos,  sanciis  moribos  instiutos 
a  Joliia  matre,  fere  sexaginu  afmorom  Ti- 
I,  eootriUs,  ecBlesti  inspiraiione  a  primis  inCanlias 
aaaUns  Tit»  Irena  suscepit , «  et  in  monasie-' 
'  Eoesionis  jogum  dominicas  culturae  monacliiettm 
iloros  {babitum]  expeiiTit.  Cui  raox  ab  abbaie 
od  dispensationen  cellarii  depuutus*  in  ipso 
grado  dedii  Indicium  se  ad  mulu  gabernanda, 
^BlilriboeDU  Domioo,  pontifieem  mox  fuiunim.  Cujos 
maler  Jaa  conTcrso  infantulo  eum  tunicam  Tcllet 
teeere,  ordium  telam  casu  super  s  tectum  posoit. 
»11«  sobrepU  ab  oto  »  qo»  dicitur  milTus»  et  in  ni- 

■  moe  incipii  prologus  in  Mss.  TrcTirensi  et  Bo- 
~    si,ati  apod  Suriam;  Acberios  pro  homimtm 


^«SSH  OCUom.  IIOLLIND. 

•  Acberina  sic  legit  :  Ac  vmerandi$  operibui  in 


raoodo,  Deo  proximi  Tacarent,  ire  constiiiiissent,  ab 
ea  menU  rerocati  snnt  a  quodam  Tiro  saiicto  nobili 
et  timoraio ,  qui  rogarit  eos  ot  *  Sesciacuni  se  con- 
ferrenty  nt  loci  populum  a  soperstitione  et  idololairia 
sua  cooTerUrenl,  et  enm  Jesu  Christi  fidem  doce- 
reai.  •  Tonc  igiiur  Tcrsus  speloncam  eantes ,  invc- 
neruni  cftcam  plebem  muliam,  sua  ibi  orgia  ec  deo- 
roffi  fesU  ceiebranum :  quam  horuil  sunt  xelanier 
idoia  reiinqoere,  et  Deom  Terom ,  ut  salTi  fiereni , 
adorare,  et  bapUsmum  sosdpere,  propUr  eam  qiii 
fseit  eos.  Sed  maledictas  ille  popolus,  maruiose  oc- 
eludens  aorcs  lam  saiictis  ac  saluuribus  monitis» 

Occideniem,  ad  Occanum  Briianoicum,  Tulgo  le  Co" 
^  Untin.  BoLUiiD. 
^     ^  Acber. :  Paurnum  meriii$  honorandum, 

I  Alias,  diviiit,  Boll\md.  Cur  Tero  Scubilio  senior, 
iion  Paternus,  pallium  gesubai  T  An  monachi  Au- 
sionenses,  seu  Enessionenses,  iinitabantor  Graecoruiii 
monacorum  morem,  qiii,  in  tres  disliiicii  ordities,  di< 
Tersis  utuiitur  vestibus?  Nempe  noTitiorum  est  tu- 
nica,  cingulum  et  pileus;  perrectoriim,  seu  Toiis 
aslrictoriini  pallium;  perfectiorum,  cuculla?  Lege 
nnias  J.icobi  Goaris  in  Cucbol.  Graec,  pag.  488. 
Mabil. 

™  Acher. :  Qui  dum  in  quadam  ineula'  propter  lo/i- 
tudinem  denderarent  aeeedere^  vir  quidam  nomine 
Amabilis,  Deo  limoratui^  donec  de  ipsis  civibui  itua- 
tiaret^  deiinuit  eoi  diceni,  ut  in  fano  Sezeiaco  ee  di^ 
gnanter  reconderent,  ae  tua  intercessione  diabolica 
cultura ,  quam  genlili  sub  errore  mati  venerabantur^ 
cestaret. 

"  In  aliis  Mss.  rl  Surius,  Shciacim,  Bolla?ip. 

^  Aliqiia  Mss.  Tocaiil :  receplactiliinicavenixcirca 


1(0«  sacrmtee  benedielionis  educta ,  miraculorum 

Jmn  trmmmiiii  temporis  tesUmMtio  deelarata^ 

m  aisadhis  meritii  iemper  asnsiunt  fidei  ocutis^  etsi 

teneantur  in  pagims ,  quoniam  estrinsecns 

leUe  wm  indigem^  qui  domatica  glorice  docn- 

etcellum. 

«  Seqoeotea  lineae  sunl  iii  Ms.  Bodecensi.  Bol. 

Aeber.  Tcro  soperiiis  sie  legit :  Et  tamen  corrobora- 

■osr  greM  ievoiue  de  paUwrii  tufragio^  quotiee  prasmi^ 

rnm  mrlMlom  ipsoque  reereatur  audilu. 

^Aclier.:  SocraltMtmKf  t>fiiir  Patemns  epiuopus 

eivii^  etc,  generosii  parentibui  exortus,  in 

tiaiomnisiraiionem  publscam  procreaius^  generosior  mo* 

'>su  iosltioloi  o  JoiiU  matre^  fere  li  aoNoriim  vidua^ 

»Miiii«e  enuintns^  etc.  Sorius  Tcro  babet :  Jam  a 

ti^knanniividua;  »1  in  omnibos  Mss.  legitur  (sub- 

*i^  Bellaod.)  sexaginia  fere  annorum  oidaa,  qoasi  ad  ._..^ , .  _ 

■Moini  a!UtiisoaB  aottoui  ridua  eum  edocaTii  per  xii  D  siniim  iiionli<.  Bollamd.  Aclierins  vero  sic  logii  tti- 
^  tum  liniic  locuin  :  Tunc  Ctrca  sinum  montis  in  rece- 

ptaculo  cavemee  cum  suo  contubernali  vir  eremita  in- 
gressus  est,  Ad  quod  fanum  populus  dum  ex  consuetu^ 
dine  per  sacra  exucrabitia  debaccharel^  admonitus  est 
a  sanctis  virii,  ne  vana  eolendo  se  crederet  satvari^  qui 
salvari  poterat,  si  non  irritaret  in  injuria  Creatorem « 
sed  jusiius  aqm/,  si  conditori  suo  vivificatum  ptasmn 
serviret ;  qud  plebs  reverendos  viros  irreverenier  de  • 
spicient ,  riium  quem  pessime  ccBperai  pertinaeiier 
exercebat,  Tunc  sanctui  cum  coltega  suot  imo  fervore 
fidei^  quam  vesHlo  rruns,  armait,  aecedemm  ad  vasa 
ubi  pulmenaria  decoquebant,  singuta  suis  kacuUs 
everieruni ;  potum « ero^  per  cupellas  dispositum  deor^ 
sum  evellere  htoi  effundere)  volnerunt ,  poUponentei 
iunm  psriettltim,  ^imtmodo  fortes  milles  pugnareni 
pro  CArtilo,  desiderantes  marigriumt  si  devotus  ferire 
non  reformidasiei  pereustor,  Sed  magis  nutu  divino 
ipn  in  timore  tunt  habi  f,  ^ot  voterant  trueidari. 
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L  if  anoos. 

^  Acber. :  Et  in  monasterium  Eneaione^  jugum  do- 
yoawfg  cnitnrcB  monaclms  gestaturus  expetivii. 

'  Anslooense ,  iiu  Enixionenu,  aut  Heniionense, 
"^oouteriom  (ot  iioial  Mabillon.  in  notis  ad  Viuiii 
'^ncli  Aicardi  ab.),  ceosu  quidetn  modtcum,  hacie- 
^JUI  sobtistil,a  nusiris  eKCullum  Saticit  Jovim  do 
iJVconits,  Tolg*»  5aiiil-Jootfi,  dioBcesls  PictaTiensis, 
l^^moricom  Tersus ,  prope  Tooreium  oppidum ,  et 
^■Hodam  omoem  (/#  Too^). 

•  Mss.  Rothom. ,  domom  ,  Boll.  ;  Acber. ,  tnper 
^iMR  im^iiii;  el  paulo  posl,  ad  mdum  suum  per-^ 
wocio.  eUa 

^  IMd.,'iaMfro  perttitit. 

^  Acber. :  Dehine  od  majorem  virtutem  se  aiotetten-' 
^*^  odAos  ooiiis  exiendiut  terminnw  pueriii*  Ktatis 
I^Miiifims,  etc. 
I  Pagus  Consuntinus ,  Normanuix   |tars  Tcrsus 

Patool.  LXXXYIII. 


^f  •  VENANTII  IION.  CLISM.  F0RTUNAT1  OPERUM  PARS  II.  i^l 

(^oruin  sermoneiii  spreverant ,  ei  cum  magna  conlu-  A  rimum  illum  sitieniibus ,  qaia  lanlo  magis  caro  desi- 


mnria  J:i%iiioniorutn  suorum  borrenda  sacriAcia  per- 
reeeriini.  Nihilominus  sanclus  Paiernus  et  sanelaa 
Sciibilio,  munientes  se  signo  crucis,  armaii  conslantia 
ei  scuto  fidei,  scipionibus  suiseverierunl  ollas  elcaca- 
bos,  in  quibus  miseri  illi  idolorum  cullores  coquebant 
carnes  quas  simulacris  dedicaverant.  Non  timebanl 
enim  viri  Dei  vii?D  su:c,  sed,  zeloerga  Clirisiianam  Odem 
el  Dei  gloriam  animarucupiebani  sangulnem  suom 
pro  Jesu  Clirislo  fundere.  Tamen,  quamvis  barbara 
inuliitudoesseicopiosa,ei  illosposseloccidere  facile» 
nihilominus  immisilDeus  in  eam  lalem  horrorem,  ulad 
suam  cavernnm  uierqiie  redieril  salvuselincolumis. 

4.  a  Verum  allainen  cst  quod  Iropudica  ei  sine 
froute  mulier,  uteos  piidore  afficeret,  elaiisa  lergo 


derat  pocula ,  quanlo  plus  satnriias  exardescit  post 
escam.  Mox  in  oratione  profusi  Chrislum  precantnr, 
ut  suis  famulis  aquam  tribuat  in  deserto,  qoi  dcdKi 
10  lloreb  Israeliticis  populis  aquam  in  abandantia  do 
durissima  peira.  Hinc  a  Divinitatis  auribus  e  vicino 
exaudiiis  precibas,  ut  B.  Paternus  teiigit  de  bacnlo 
bomiim,  fons  erupii  ab  abysso, et  iia  repenle  exsl- 
livil  acsi  Moyses  aller,  virga  perforante,  aquam  ex- 
iraxisset  e  lapide. 

6.  Cujusrei  '  crescente  fiima,  vir  venerabilia  ab- 
bas  eorum  s  Ceuerosus ,  posi  ^  triennium  ad  reqoi* 
rendos  roonachos,  lam  bene  ad  Chrisium  fugitivos, 
perrexil.  Quibus  invenlis  agnoscit  S.  Palernum  la 
valde  arduam  viiam  conscendisse ,  ita  quod  praeier 


vesiimentis,  posieriora  illis  sua  monstravil.  Quod  ^  panem  el  aquam,  vel  olera  sale  condiia  nolla  sonie* 

bat  edulia.  Aspecium  vero  non  solum  a  feminaram , 
sed  eiiam  ab  amicorom  removebat  prsesentia ,  ut  ab 
omnibus  remoius  melios  exspectaret  adventua  aa- 
gelicos  t  et  cresceret  in  'divinitate  quod  deesaet  iii 
bomine.  Leclulo  nunquam  utens,  leciuaria  neaclenai 
in  pluma  nunqoam  se  reclinans,  vesie  una  et  eadem 
die  et  nocle  contentus,  pro  molli  lana  hir6olo  eilieio 
se  induebat,  ut  Inier  boras  soporis  et  quielis  imni 
essei  requies  corporis  et  moiaio  ordine  adhuc  post 
leractum  [Acher,^  actum]  diem  nox  soccederet  io 
labore.  Quod  ahbas  suus  conspiciens  esse  ulln  pro» 
posiium  regul»,  velut  impaiieniem  ^  freni  eqooiii 
ad  moderala  revocavit  jejunia,  imperans,  I  ne  recla* 
stisessei  lam  ardue,  ul  virorum  conspecto  vel  eol- 


impune  non  lulit  Deus,  quia  nates  ejus  staiim  ulce- 
rtbus  innumeris  puiruerunl,  qux  sanari  non  potoe* 
runl,  nisi  pelita  a  servis  Dei  venia. 

5.  ^  Sanctus  Palernus  in  primis  erat  misericora  el 
elceinosyiiarius  juxia  posse  suum.  Nam  cum  in  cel- 
iula  sua  aliquando  non  haberei  nisi  medium  panem 
pro  se  el  socJo,  illiim  dedit  pauperi ;  unde  Scubllio 
iraacens  lamisper,  indoluit,  quia  incipiebat  esorire  et 
ne&ciehai  unde  baberei;  nec  famem  pati  permisil, 
6td  csurienli  vicium  impertiii.  Nam  aine  mora 
c  Witherius,  primiis  eorum  discipulus,  ^  ioler  jejunia 
sera,  inlulit  xenia  copiosa,  el  mulliplicavil  cibaria 
refectionc  dilata  ;  ac  sic  inlra  horae  momenium ,  id 
quo  indigebanl  cum  magno  gaudio  receperunt.  Ita- 


()ue  rereciione  peracta  xqualis  *  liquor  deerai,  plu-      loquio  se  fraudarct;  insuper  et  cellulas,  qoaa  ipse 


«  Acherius  sic legil  hunc  locum  :  Tune  reverlenti' 
bui  iptis,  ad  eorum  injuriam  qucedam  mulier  vestibui 
$e  denudat^  quce  mox  ad  vindictam  ju&torum  tolis 
membris  niorbo  percusta  contraiiitur.  Uinc  per  anni 
spaiium  vigore  tabescenie  torquelur^  ac  nervis  aigro' 
tanlibus^cisdente  ulrere  flageUaiur^  donec,  venia  petita^ 
ipsis  exorantibusy  unde  vindicta  venerat^  inde  curre^ 
ret  medicina, 

^  Idem  Aclier.:  Quadam  vice^cum  eis  tantum  di- 
midius  panis  ad  refectionem  legitimam  remansissei, 
ndvenienti  iteranti  [r.  Uinerantt\  et  ipsum  beatus  Pa- 
ternus  ad  Immanitatem  laryitus  est^  cupiens  homo  Dei 
tuagis  hoc  in  merceJem  qunm  in  ventrem  tecondere* 
Tunc  sacer  Scubilio  hora  competenti  rogat  ut  jam  de- 
herent  reficere.  Cul  respondent  ait :  Christus^  qui  um- 
fer  abundatf  propparai  suis  cibaria.  Quod  frater  mo- 
leste  fetens,  eo  quod  posi  laborem  non  imenerat  unde 
se  fatigatum  repccrel.  Et  tamen  pro  seni  esca  Oomini 
cura  pervigilai^  ncc  [amcm  pai  permitit,  qui  esurienli 
victum  impertiit,  Nec  sine,  elc. 

<>  Surius ,  ei  Mss.  duo ,  Witheus ,  Mss.  Iteginae, 
Withenus  ;  aliud  Hs.,  Matiheus,  Boll. 

^  Acher.,  posl  jfjuiifa ;  riou  legit  s  ra,  Ibid.,  |>aii'o 
post :  Sic  intra  horee  momentuni^  quod  indigenli  dede^ 
rant  cum  magno  fenore  receperunt, 

«  Ideiii :  aquatis  liquor  silientibus  deeial ;  ac  paulo 
l>09l :  Chritium  ceternum  vitas  fontem  precantur,,.  qui 
tunc  israeliticis  undam  manavit  in  eremo.,.  el  ita  re« 
plensexsilitfit,..  aquas  traxisset  de  lapide. 

t  Acher.  :  Cujus  causoe  fama  crescente,,,  se  in  valde 
vita  ardua  consmnxisse ;  el  |i:iulo  posl :  nuila  sunu^ 
bal  cibaria.,,  sed  etiama  virorum  removebat  prcssentiet^ 
ui  ab  omnibus  summotus,  Cl  posl :  ieetulum  nunquam 
iiubtns,..  in  pluma  neque  capui  retlinans,  nisi  veste 
iwitummodo  qua  in  die  usns  est  eu  per  noctem  conleH" 


lus  est,  Pro  molU  lana  hirsutum  eilicium  induenSf  tcl 
inter  horas  soporis  et  per  tempus  quietis,  eic. 

8  Ms.  Roiom.  ui  hic  habet,  at  mas.  alia  tria 
cum  Surio ,  transpositis  verbis :  Vir  venerabilie  G«* 
nerosus  abbat ;  in  ms.  Bodecensi  deest  vox  Gemro^ 
sus;  in  aliis  non  dicitur  nomine  Generosus^  ut  possic 
censeri  appellativum ,  non  proprium  nomen.  Rol'- 
land.  De  hoc  Generoao  lege  Coiniium  ad  an.  £08, 
11.21. 

^  Hinc  manift^sfum  esi  Generosum  abbatem  ,  mm 
ail  Kxculnm  vii  (uti  alias  diximus),  sed  ad  aceoliiM 
\i  pertinere.  Corrigendum  proinde  velus  Leciiona- 
riiiin  Aiisionense,  iii  quo  S.  Geuerosus  floroisae  di* 
ciiur  eo  tempore^  quo  Romanum  imperium  Casuimm» 
tinus  Augustus^  tertius  ab  Heraclio,  qubernabet^  eH 
Childebertus ,  filius  Theodorici  reqit ,  Dagoberti  priwH 
D  nepotiSt  Francorum  reip,  prcesideifat,  Generosos  hh»* 
nasilcum  habilum  iu  monasieho  Ansionensi  sob  S. 
Launegisilo  siiscepisse  lcgitur.  Anno  1559  texior 
qiiidani  apud  Toarcium  oppidiim  oU  violalum  S.  Ge« 
iierosi  fesium  diem  membrorum  stupore  punitus,  in 
ecclefiia  S.  Generosi  facta  pceniteniia  s;«naiiis  eti. 
Item  Aimericus  quidaiu  cognomenlo  de  Viliia  Toariii 
senescatlus,  ob  rapia  ejusdem  ecclesiae  ornamenta 
pcenas  dedisae  ferlur.  S.  Generosus  vi  Idus  Julii  eo« 
liltir  iii  monasierio  Aiisionensi,  seo  S.  Jovini  de 
Marnis,  et  in  ecclesia  prioraius  S.  Generoii ,  vulgo 
S.  Gi  neroux,  qux  ona'  leiica  disiat  ab  ipso  monaiteiie, 
ejusque  reliqnias  asservai.  Mabil. 

*  AdJunl  duo  mss.  per  imposila  freni  pcmderm; 
qoam  leciionem  el  Acherius  hahei.  Surius  :  iiiip.'»ilfo 
quodam  freni  rhtinaculo,  Bollako. 

j  Aclier. :  utnecreclusus  esset  iam  erdue,  neqet$ 
rirorum,  clc. 


493^  VITA  S.  PATERNI.  m 

coiistnixerat)  *  vicariU  vicibas,  visiiarct.  De  quo ,  A  ruin,  qoos  ipse  nutriverat,  secum  aurerre  permitie* 


qoia  de  t>oni8  parcniibus  esset,  ^  laiii  a  poutifice 
Leontiauo  quatii  civilMis  testificaium  est.  <  Qnem  in 
luce  cominendans,  B.  Scubilionem  revocana  ad  mo- 
Dtsterium  secum,  parvo  intenrallo  ad  fratrem  redire 

liermiflit. 

7.  Debinc  vir  Bei  Palernos  a  S.  Leontiano  diaco- 

Bos  *  ac  presbyter  factos,  quantum   dignitate  cre- 

'went,  tantom  virtoiibus  sebonorabaL  Gemellis  cul* 

«ortbos  Untum  in  Sesciaco  adolescebat  graliae  fru- 

«tas,de  verbi  semine  genitos,ui  fanum  profani  cultus 

«repturo  horoinibus,  depuiaretiir  pecioribus,  et  in- 

sensatus  locus  lierei  *  aiiinialium  cultura.  Spelunca 

^ero  qoae  tales  accolas  excepit  lam  nobilis  floris 

«xlore  fragrare  coepii,  ut  velut  de  patris  rundamine 


ret.Quod  ille  negavii,  direns:  Pro  tua  praesenlia  vel 
colombarum  luarnm  reliquias  teneain.  Ciii  Paierniis 
ait  :  Quem  plus  amani,  apiid  ipsum  permaneaut. 
Qui  cum  ad  monasteriutn  i  fere  decem  et  octo  mil- 
llariorum  spatio  pervenisset,  altera  die  ibidem  diim 
illae  colunibae  velociter  illi  occorrenint,  ot  iiineris 
ejiis,  nbi  signa  non  videbant,  seqoerentur  vesiigia. 
Sic  B.  Pateriiom,  desideriuro  ejus  adimpleiiies,  avcA 
secot»  sunt;  si  quidem  Fatis  digniim  erat  quod  spi- 
rituatem  virum  columbae  sequerenlur. 

10.  Apud  Abriiicas  cujusdam  Ursi  possessoris 
anciilae,  morbo  contrabente,  maniis  se  cullegerani, 
nec  poteraiit  devolvi  :  nam  fiia  digrioruiu  eranc 
gloinerala.  Mox  tameii   ut  orationem  B.   Paternus 


irlsqoe  alveolo,  cum  totios  religiosiutis  nectare  B  explicoit,  coniractaruni  manuoni  se  lela  distendil. 


roui  aiqoenulriia,  monachorum  plurima  funderentur 
exmiiiiia.  Denique  perciviiates  '  Consiantiam,  Bajo- 

s,  Cenoroanum,  Abrincas,  Rhedones,  per  eom 

vlU  pooino  fondata  sonl  monasteria,  ctijua  domi- 
«ucit  indiciis  claroit  hdes  per  opera«  et  viu  sancla 
ftigua. 

8.  f  luqoe  in  Sesciaco  quadam  vice,  ^  Arastes 
<|iddam  offert  ei  ancillam  soain,  in  officio  lingo» 
im.    Tunc  saiictus  vir,  poellae   labiorom  loca 

iBo  contrecuns,  vidit  qood  iiuliatenus  aperire 
poterai  dentium  striciuram.  Qui  mox  benedieens 
olenm,  ubi  signavit  maxiliarum  compagines,  conti- 
BBiip  redierunt,  quasi  fuissent  catenarum  fragmenu 


et  reddiia  saniute  cceperunl  digiti  licia  [Aeher,^  \l 
eias]  nervoruin  temperare. 

II.  Hiiic  fama  percurrente,  prece  molu  Childe- 
berti  regls  compulsos  est  glorioso  regl  CbildeberK» 
Parisiis  in  carro  cooperto  ^  reelnsos  oecorrere  i. 
^  Manula  vico,  qoiilam  poer,  Milevo  noroine,  a 
serpente  percossos  est,  quo  jam  exanlmante  snnctiis 
vir  acces^t,  ne  puer,  morte  interveniente,  decede- 
ret.  Itaque  facto  crocis  signo  et  olei  liquore  perfiiso, 
penetratum  venenum  tali  curavit  antidoio.  Qno 
etiam  in  loco,  ad  rerum  teslimoniuro,  in  ejus  nomiiie 
ctChristi  basilicanicondiderunL Cojos spiritualem  ad- 
veiituro  Parisiis  immundi  spiritus  agnoscentes,  de  ob- 


collisa.  Crgo  in  ore  ejiis  praefatom  liquorem  ponens,  ^  sessiscorporibusinfugam conversisonL Pariter  auieni 


iaiiermgai  qoid  haberet  qood  Uceret  ?  Ad  qoae,  quae 
■noU  uciiit,  per  verba  respondit. 

9.  '  Item  com  de  Sesciaco  abscessit  AbrincaSy 
peiili  a  fralre  Scobilione,  ul  doos  pullos  columba- 

*  Bolland.  dicta  doo  mss.,  in  carro  vtd6ic«  mi inr^L 
li»  ei  Acher.  tegit. 

^  Acb.,  iam  a  pontif»  Leontiano,,.  prompte  testifi^ 
raiui  esl.  Leoniianiis  (in  ms.  Rolhom.  Leontinianus) 
fiiit  rpiscopus  Coiistaniiensis ;  sobscripsit  concilio 
Aurelianensi  i  aniio  509,  pro  qoo  in  notis  Sirmondi, 
e&  ms«  Uemensi  el  Beliovacensi  legitur  :  ex  civitate 
BrioHre  Leoutim  epi$copu».  Briovere,  teste  Sirmondo, 
^etos  nomen  urbis,  priusquain  ibi  casira  ConsUutia 
fiscrentur.  Bollano. 

*  1«  ms.  Bodecensi  baec  iu  ainplificantor  :  Prof- 
fvrni  imque  abba»  cum  Patemnm   omitf^  fratribui 


qoi  frigoribus  torquebantur  incolumes  cffici  merue- 
ruDL  Nec  morbus  ullus   illic   prsvaluit,  ubi  talis 
roedicus  unguenta  produxit.        ^ 
{%•  Deliinc  cum  sacerdos  "  pro  pauperom  reme- 

s  Acher:  Itaqne  in  Seesiaco  quadam  die.,.  con- 
irectans  nullatenui  aperire  potuerat...  maxiUarum 
compagem  ,  reddunt  souum^  quaii  catenarum  fra- 
gmenia  fuissent  collisa ;  et  in  ore  ejus  intinctum  liqmt  ■ 
rem  poneus...  n.ot  uude  mutatacuit,  puelta  per  veria 
respondet. 

^  x\  ro/ii/(?i  etiani  et  Oroastes  scribitur,ei  presbyler 
diciliir  et  pas'or.  B<»Li.ANn. 

<  Acli.  :  Jtem  cum  de  Sessiaco  accessiiset  Abrineas; 
ac  paulo  post  :  secum  portare  permUleret,..  reliquia* 
niihi  temam, 

i  Ib.,  fere  decem  et  oao  niill^a  spalia  (in  margine 
adiiiluni  pasettum)  perveniMet  aUero  die  tkidem  vene- 


^  mumdi  prineij^bus  satis  commendaiset^  et  in  eodem 

^^degekai  loco  confirmasset  ^  tum  Scubilionem  adDrabili  viro  columbm  veleciter  occurrerunt...  iiepoA 

^■•««iferiiMirfdtrtf  praeepil,et  in  aliquibus  correctu  u^      B.  Patemum  disiderium  suum  el  utes  eonfessee  imk  ; 


ms0dieum  tempus  ad  fratrem  Palernum  redire  per» 


^  Acber.  :  Presbyter  institului^  quantum  dignitai 

^CMTM,  etc. ;  ei  paulo  post  :  quibui  gemellis  culto^ 

^*^a»,  tMilM  m  Tesiiaeo  adoUiubal  gratirn  fructus^  uS. 

*  \b,  f  amimalium  clauiura.  Spelunca  vero^  quia  el 

^^im  aecottts  except^  etiam  eespit  nobilei  fioree  odore 

(^agrare;  ib.^  nuurisque  alveario,.,  monachorum  [uu' 

^^emiur  examina.  Uenij^  per  civitates^  scilicet  Ba» 

l^ens^  CinomanHis,   Abrineas^  Riedones  Britannice^ 

*^t<:.;  ih.,  cujus  diversis  indiciis,..  et  sacrata  vita  per 

'  Sunt  quinqiie  urbes  epi^CMpales,  quarom  diiB- 
^esot  inielliguntur,  tres  iii  in^eriore  Normannia 
Wierna,  Coustmiia,  Abrincar,  Bajoca*,  iis  vici- 
!^  agtfr  Ceiionianensis,  et  in  Hritannia   siiperiiTc 


ii  quidem  iatii  digna  quod  spiritatem  columbm  ucuta 
iuta. 

^  Forte  ad  vitandum  hoininom  aspectnm  ac  fre- 
qoentiam,  qoi  ejus  sanctiutis  laina  et  advenlu  com 
m»ti   niidique  confluxi^senl,   iii   curm  operui  it**r 
fecisse  dicendus  est ;  sive  ut  cellx  soliiudiiiem  vel 
in  ilinere  tiieretur. 

t  Acher.,  ronjpii/tttf  eil  ifl..  occurrere' ;  ihid.  deesi. 
Milevo  nomine;  ibid.,  et  jam  jamque  eianimami.., 
recederet  ..  in  ejus  nomine  Lhristif  cujus  nomine  spiri  • 
talem  adventumt  eic. 

B*  In  Ms.  Uo;hoiiiag.,  Aulela ;  in  aliis  inss.  magin 
confiiso  iKimiiie  Mentelarico  scrihitur.  Surius,  Mile- 
vieo  putr.  Videtur  Mante  oppidum  essead  Sequanam. 

BoLLAllD. 

n  Idem.  pro  pauperum  remidiis  regi  iuggeitionem 
proponeret. 
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diU  aliqaid   regi  sufgessisset ,  tnnc   Childeberios  A  memoriafi  non  inrraudabiuir.  Citm  qaadam  vica  in 


>"  Crescentiano  imperat»  ad  quera  cora  pablica  perli- 
nebat«  at  quod  ei  B.  Paternus  injnngeret,  eipediret. 
Qued  ille  promiueos  implere,  mentitus  est  :  pro- 
fectusque  ad  partes  fiurgundi»,  praedido  aanctissinM 
nesciente,  per  blduum  Crescentianus  erravii  eicn- 
catus*  Crescenrianos  ^  culpam  reminiactnSt  uode 
illum  um  repenta  tenebrosus  error  invaseril,  n^ 
gressus  velociier,  impetrata  venia,  ut  eulpa  corda 
exiilt  oculos  lux  intravil,  et  doctior  post  cfficiiaiem 
jussa  servi  Dei  complevit,  ut  ex  boe  crederetur 
limiinatla  meniis  magis  quain  corporis  recepisse. 

15.  Qui  cum  septuagenarius  ^  abbaiia  oflicio  cum 
virittubus  fungeretur,  et  in  ceUula  suiiy  quam  pri- 
mum  Sesciaci    aedificat erat ,    qniesceret ,  qaadam 


J  Tendenaco  vllla,  Sevcro  comile»  advenisselt  qast- 
dsin  femina,  civis  Hhedonica,  ^  ei  io  otaiiooe 
oblaia  est  mota.  Tunc  a  aancio  vrro  oraiione  cm- 
pleia,  autim  mulier  todgi  fapit  silenUa,  nec  inkmlco 
muiiUlis  servivit  diuiius. 

14.  Cam  lertium  de<!fMttm  annum  vir  Dei  agerrf 
in  pontificalu,  suiim  altera  dic  Pascbs,  cum  fntrei 
in  Seseiaco  visiiata  cup^el,  in  infirmiiatem  irrait; 
pariier  autem  Scubilio,  iu  >  Slsndaneiisi  monasteffio» 
in  IhfiriniUiem  incidii.  i)irigunt  ergo  ad  se  invicifitt 
ut  priosquam  de  sspcuIo  discederent,  se  viderpol. 
Tune  missi »  iese  obviantes  in  Itinere,  B.  Scabilio- 
iiem  moneni  ut  rrairt  sao  occarrerei,  sed  ^fidiio 
maris  opposiio  non  valuic  nociortio  lemporo  Iraos- 


nocie,  visus  esi  ei  ipse  locus,  ^  dariiaie  magna  B  iretare.  Atiainen  cum  sancii  fere  iHa  mlliia  apatia 


I>erfusu8,  et  ad  eum  venientea  in  visione,  qoi  ad 
Deum  migraverant,  •  Melanius,  '  Leoniiaiiai  01 
s  Yigor  episcopi,  eum  per  revelationem  ordinaverunt 
antistiiem.  Tunc  ipse  siupefacius,  quamvis  eaapod 
^  se  retinens,  tunc  non  propalaverit,  posi  laoMn 
declaravit.  Nam  nec  longo  intervailo,  ad  supplleaiio-' 
nem  taro  plebis  quam  principis,  Abriocia,  pasioro 
decedeule»  successit  :  recusaro  non  poterai  qaod 
jam  secreU  Dei  dispensatione  porienutaro  faeral* 
Igilur  efiiectus  pontifex  iu  se  in  adificatiooo  nova- 
rum  ecclesiarum  vel  resUuraiione  oxercuity  domo* 
rum  rocuperatione  succiiixiiy  cuiiura  atiliuu  appo- 
suit,  pauperum  administratione  profudit,  ut  ossot  in 
singulis  mirabiiis,  et  in  omnibus  singularis.  ^  iliud 


ittieressent,  eadem  nocie  D.  Paternos  ono  cam 
fratre  soo  prsdicfo,  glorloso  el  tiobili  in  tritioiplMS, 
fblicf  tiaiico,  euoi  ciioro  angelico,  in  cetiesti  aetiato, 
do  terrenia  pias  animas  emiserant  ad  Gfaiistaio, 
seqoo  muiao  in  gloria  reiefemnt.  Quemadmodam 
autein  ^  Laulo  episcopus ,  qiii  ibidem  anle  diea  odo 
ad  viaiundum  eaiu,  «  nosciena  ejua  morboiB,  idvo- 
nerat,  ad  basilicam  in  Sesciaco  B.  Paterno  impen- 
dit,  el  dodoxit  exSequias  :  Sic  p  LAscivius  epiaeopoa 
S.  Scttbilionom  ad  eamdem  basiiicam  dediicens,  fii- 
nori  alterius  aceessit  et  cootinentes  cbori  in  anam 
noscieotes  conveoerunl :  ^  ot  sanclissimi  viri  ora- 
tiooia  loeum  qoem  aedificaveront  pariior  eadem  dio 
occapaverant,  fellcl  sab  Iraiisitu, '  ut  nee  mortls 


•  Surio  et  aliquibus  mss.   Cre$etntio;  ot  infra, 

t>eSC#nlttt«.  BOLLAND. 

^  Acber.,  qui  culpam  rmm$cen$„,  ui  eulpa  eordii 
etciitt  oadiilux  fitiromi. 

«  Idem,  abbaii$  virtuiibu$  (in  marg.  vlcibu$)  funge- 
reiur. 

<>  ib.,  mira  clarUate. 

•  S.  Melanius  episcopus  Rbedooensis  fuit  cum 
Leontiano  in  Aareiiaiiensi  coiicilio  an.  509  (f.  511), 
etvlxitad  an.  550.  Bolland. 

t  Leontianus,  eiiaui  in  mss.  Leontiue^  et  a  Surio 
LttdooMS  scribitor  :  quem  eplscopttiu  Consiantien- 
sem  fuisse  supra  dicium  est.  lioLLAiiD.  iiiierfuit 
concil.  Aureliaiiensi  i  an.  5f  f ,  et  ei  subscripsii ;  quo 
ex  calcttlo  sus  S.  Generosi  ac  B.  Paierni  colligeiida 
esi.  Ex  Mabil. 

s  i  S.  Vigor  fuit  episcopns  BaJoc6nsis  :  colitor 
Kal.  Nov.  Saltem  aiiie  aii.  537  morluas,  quia  tanc 
Lettcadius  episco{His  Bajocensis  inierfuit  Aurelia- 
noosi  111  concilio.  Perperam  a  Surio  Bior ;  iu  mts. 
oiiam  Vehor  et  Viclor  iei^itur,  iii  mss.  Rotbomag.  et 
Reginae  Siieciffi  Vigor  lecle  dicilur.  i  ilaec  BulL 
Nout  vero  Gointius  ad  an.  550,  n.  6,  ires  istos 
«piseopos,  qui  Paternum  per  \isum  epistopum  ordi- 
iiaveruui,  in  illia  regioiiibus  sedisse  ubi  PaUruua 
niiilla  monasteria  exsiruserat. 

^  Acber.,  $ed  apud  u  relinen$,  quanni$  tune  tacue' 
rii^  po$t  probatit;  et  paulo  post :  AbrineoM  pa$lora 
recedcoK...  mox  effectuM  pontifex  ftaeein  eecleMmnk 
ittsfooraitoiie,  vel  nova  «dilicatione  exercaft...  cvttutm 
utUitatem  di$po$uit„,  pauperum  adminietratuumn 
profudii  (ei  jo  marg.  proaufif). 

•  Ibidft,  tiiud  eiiam  merito  memolrim  non  fraudatur. 
i  Mso.  MftiM^  Teudeeiano ;  ms.  Bodoc.,  theode'- 

^iaco;  ms.  Trevir.  ei  Surioa,  Theodeeiaco.  Bollaho. 
•A  jielMr.,  ttttti  orafiatte  otlata^  eic.,  uec  poiuH  tw- 


mtco  $ervire  diHltut,  pro  qua^  libertali$  oucfor,  CAiifltts 
fuii  inVocatue* 

,  1  in  aliquot  mss.  Maudanenei^  quod  forsaii  eaat 
S.  Micbacbs  in  Monte  insinuavimus.  Aliter  dictoiii 
lfad((tnittm,  IfadtUNMm,  vei  Jfo^dtttttittm  ariiitnUr 
Arturus  du  Mouslier  in  Neosiria  pia,  pag.  68.  Saoi- 
niartbani  iiidicant  Mael^nenee  mona$teriuw»  Moa 
videtur  um  procul  abfaisse.  Bollahd. 

i°Acber,,  $eiMsicem  obviantee  B.  ScubiiianemiH 
itinere  commonent ;  et  paulo  post  :  cum  eancta  fratre 
$uo  glorio$o  pr(gpo$ito  nobili  in  triumpko ;  ibid.  de* 
sunt  basc  verba  :  seque  nmtuo  in  gloria  repereruntm 

B  Lttttio  epi$eopu$  Eceletue  ConMtantinm^  wet  jBrit- 
verensts,  hac  fonuiila  subscripsit  conciiio  Aoroiia* 
nensi  v  aii.  547.  inscriptus  est  Mariyrologio  Boou 
ad  diem  fi  SepUmb»  iiOLUND. 

^  Acber.  non  legit  baec  verba  needen»  ejni  omp- 
D  ^ttm.  ibidem,  cum  ad  ba$Hicam  Se$iiaee  B.  Patermum 
deduceret^  impenden$  exieftttos,  item  Laeemu»  B. 
ScubiHonem  ad  buiilicam  tpeam  dedueerett  ntroque 
eondnenle  cboro  psallentium,  in  unum  ne$dente$  jmo- 
tificee  convenerunt. 

p  Laseivius  episcopus  coBcilio  Pariaioiiai  m  svb- 
scripsit  aii«  5S6,  se>l  cufjus  loci  fueiit  noo  indioaior. 
In  mss.  Laudue  eiiam,  ei  a  Surio  Lonsdiis  soribitar. 
In  Bodecensi  nis.  dicuutur  :  duo  e  vidme  riBilofihM 
epitcopi  aeutro  uomiiio  exprosso.  BoLLAno. 

4  Sequeniia  sunt  ex  mss.  Trovir.  ot  RogiosB.  lo 
Rotbomag.  bxc  soium  eront :  et  eanetonm  cerpera 
eimul  eum  gaudio  inkumamnt*  Bolland* 

r  S.  Paiernuni  decessisse  an.  565,  iu  ooUodii 
Mabiiloniiis  in  notis  ad  ViUm  S.  l^looiii,  oac.  i 
Beiied.  Patoruus  scilicot  obiit  poat  oonoiliooi  Esri- 
siense  celebratum  ao.  5d7,  coi  ipoo  IniMftoil  oe 


scripsit,  et  obiit  docimo  soxto  Kal.  Moiao  ooncii  port 
Pascba  diebos  :  cum  quidom  o/fero  dio  neekm  t^ 


cMiif  ilivklerf t  qiios  sefn|)er  uiia  vUajconjuniii :  ac  A  n^ciilo  m^ritift  lelieibu$  0eciirreriin(,  miracula  facien- 
siiBiil  niie  wouiento  cum  allero  alter  «  eepultua  ept,     tea  poai  obUuiii,  qui  beatia  operibus  vivuut  integri 
pm  et  ifi  p«regrinatione  alier  akerui*  aeculus  cat.     post  aepulcrum. 
Hie  Redeo^ori  WMiro,  amatori  uni.co«  electi   de 


leniiis  et  Scubiiio  in  morbum  incidisse  referantuf» 
eieedeM  iM>ete  essemortui.  Quod  non  Ha  intemgeo- 
Aam  Mt  ac  ai  conse<iu^te  mj^cIo  q^a  aegrota^e  caspe- 
rauty  morle  decesserint ;  eum  Lauio,  episcopus 
CossUiutiensis,  octo  diebus  cum  Paierno  cummoratus 
leiiiaci  «arrecur,  quo  Paterou&  aliera  die  Pmchw 
MfOiNM ;  eed  iliud  aoliim  iodieatur  FaienMim  ei 
^imbUiooeiD,  post  aBgritudioem  aliquot  dierum,  e^* 
dem  nocte  vita  functos  fuisse.  Qii»  cum  ita  aint, 
leeie  ipMelur  S.  Pateroi  obitum  collocari  posee  aii. 

aWKl^fim  post  Pasclia  diebua,  quod  eo  anno  iii 
quibtum  Aprilis  inciderat.  Hac  Mabilloiiius. 
Mboi  positit^  conseqiiilur  S.  Paternum  creatum 
Msae  Mrlncenaem  episcopum  an^  552,  et  natum 
ai«  482,  quippe  qui  septuagenarius  fuerit  creatui 
jpopUfBX  (ut  narr^tur  in  ejus  Viu  c  3),  et  tredecim 
posi  aoBos  decesserit.  At  Cointius  natum  eum  exi- 
iiMiC  aii.  4S0,  ei  aa.  550  ad  sedem  Abrincenaem 
fvlieUHi  Mase ;  idque  ob  eam  causam  quod  is  puiet 
P^ienium  obiisse  feria  secunda,  idoue  die  deciina 
sexia  Aprilia ;  quo  die  nomen  illius  legilur  in  labu- 
|ia  ecdeaiaatieis.  Uode  ejusdem  obiium  refert  ad 


an.  5^»  quo  littera  dominicalis  fuit  G,  prolndeque 
dies  16  Apriiis  erat  Ceria  ii.  Verum  hic  oalculus  (ut 
Bollandua  ^nimadveriit)  baud  niiitur  ullo  certo  fiin- 
damenio,  cum  ex  Viia  S.  Paierni  nullo  modo  con- 
stet  eum  obiisse  feria  ii,  et  anno  565  dies  Pascbo) 
inciderii  in  diem  25  Miirtii :  unde  consequeretur  S. 
Paieruum  tres  iolegraa  hebdomadaa  aRgium  decu- 
buisse,  quod  noo  apparet.* 

*  Visunlur  nsque  hodie  cenotaphia  SS.  Paternl  el 
Scobiliooia  in  vico  S.  Paterni,  vulgo  Sainl-Pair  ap- 
pellato,  dioacesi»  ConstaniieAsis  adoram  maritimii^m 
Oceaoi,  haud  procula  Grandivilla  oppido.  IUic  aine 
dubio  siu  erat  abbaiia  Sessiacensis,  posiea  S.  Pa- 
lerni  dieu,  quam  Ricbardus  II  dux  Norimannorum 
monasierio  S.  MicbaeJis  iu  Monte  Tumba  atiribuisse 
li^tor  iu  Neusiria  Pia.  Nuoc  locus  redactus  est  in 
vicum,  insignitum  tamen  nomiiie  baroni»,  quse  a 
prcdicto  S.  Micbaeliscoenobio  hactenus  dependet; 
ubi  nuper,  boc  est  anno  Domini  t<>G4,  die  i  Sepiemb., 
B  corpus  S.  Gaudi  Cbroiceiisis  episcopi  invenlum  est. 
Mabill. 


^^ 


PRjEMONITIO 

111  VI7AM  SBQUENTEM  S.  RiDEGUNDIS  KEGiNi£. 

VkumS.  Radegundu  a  FortunfUo^  ijuidem  praeeplore,  uriptam  (wue^fidem  eeriiuimam  fadt  Baudantvia^ 
imu^mamaUi  monaiterii  Pictaviemis,  eoteva  ipiiui  Fortunaii^  qum  in  Vita  ttem  S.  Badegundig,  a  se  conicripta^ 
kmc  de  iUo  et  u  teitatur :  Non  eaqu:K  vir  apostolicus  ForUinatus  episcopus  de  beatie  Viia  coniposuit  itera- 
aaui,  aed  ea  quae  prolixiiate  sui  praetermiait,  siciit  ipse  in  libro  suo  disseruit,  cum  diceret  de  be.itae  virtuti- 
b«a  :  Syf^alexigutta^,  ne  fastidiaiur  ubertas;  nec  reputeiur  brevissimum,  ubi  de  paucis  agooscitur  ampli- 
indo.  Bme  auiem  Fartunati  verba  leguntur  num.  3U  Vita  iji^iui  Radfgundii,  quam  iub  nonvne  Fortunati  e^i- 
MM,  tilexftolsiecii/oiffetted.,  pag.  5t9,  a  cL  MabiUonio  notis  doctis^mis  iUustrata;  quibm  vel  de  nostra 
«iiyaldy  Ji4f  opporlHfinm  msum  esr,  pro  nwre  adjecimui. 


VITA  S.  RADEGUNDIS  REGIN^. 


PROLOGUS. 

f •  Redemploris  nostri  tantum  dives  est  largitas, 
mn  ia  aeiu  muliebri  celebret  fortes  victorias,  el  cor- 
jMire  frigiKores  ipsas  reddai  feminas  virtute  mcntls 
iadylc  gloriosas.  Quai  habeoies  nascendo  molli- 
Miuaf  CMilCbristus  robusUs  ex  fide ;  ul  quae  videntur 
IwbeciHes,  dum  coronantur  ex  meritis,  a  quo  eftt- 
^eiaiilur  forlea,  laudem  sul  cumulent  Greaioris,  ha- 
taeMto  in  vasis  ficlilibus  tbesauros  cceli  recondiios  : 
Sa  qoarom  Tisceribus  cum  suis  divitiis  ipse  rex  habi- 
taior  eat  Christus.  Quae  mortiflcanles  se  aaeculo,  de- 
«peeio  lerras  conaorlio,  defaecato  [AI«,deserto]  muodi 
«ODlagio,  noD  eonfideutes  in  lubrico,  non  stantes  in 
lapso,  qosrentei  ti? ere  Deo,  ad  gloriam  Redempto- 
ris  suot  cppulalae  paradiao.  In  quo  est  pariter  nume- 

■  S.  Kadegundes,  de  qua  plura  scripsimus  in  Viu 
Porlonati,  et  de  qua  passiiu  in  oolis  ad  opera  ejus- 
lam  aomoa  locuti»  obiit  an.  587,  cujus  funiis  se  cu- 
rasaeBarral  Gregiprius  Turou.  in  libro  de  Gl.  Conf.. 
cip.  lO^ ;  quo  proiode  auno  circiier  Uikc  ejua  Viu  a 
ForMyiio  ducubrau  esae  credenda  esi. 


C  ro,  cujus  vita  pracsentia  cursum,  Jicet  serniooe  prl< 
vato,  ferre  leouvimus  io  publicum,  ut  cujus  esl 
viu  cum  Cbristo  in  gloria,  memoria  reiau  eelebretui 
in  mundo. 

VITA  INCIPIT. 

2.  Beatissima  igiiur  *  Radegundis,  iiatione  bar* 
bara,  de  regione  Tboringay  avo  rege  Bassino,  pairuo 
llermenfrido,  palre  rege  Berethario,  in  quantum 
altitodo  sneculi  tangit,  regio  de  germine  oria,  cels» 
licet  originc,  multo  celsior  aciione.  Quse  cum  suni<' 
mis  suis  pareniibus  brevi  mansisset  tempore,  tem- 
peaiaie  barbariea,  ^  Francorum  victoria  regiono 
vasuu,  vice  Israelitica  exit  et  migrai  de  patrla. 
Tunc  iuter  ipsos  <  victores,  cujus  esset  in  praeda 
0  regalii  puella,  fit  conieutio  de  capiiva.  £l  uisi  red- 

b  De  liac  Francorum  adversns  Thoringoa  expedi'- 
tione,  legesis  Greg.Tur.  lih.  iii  Hist.  Franc.,  cap«7, 
et  Forluiiatum  iu  libro  singulari  de  Taringia  iMidto. 

e  lii  re^es  eraut  Tlieodoricus  et  Cloiarius,  fra* 
tres,  ut  ibidem  iiarral  <'iregor.  Turou. 
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diia  fttlsiett  transaclo  cerumioe,  In  se  reges  arma  A  Altejas  domum  iiisiru  i.  ubi  leciia  cuUe  compositis^ 


iiiovisseni.  Qu»  venien»  in  sortem  praeceUi  regis 
Clilotarii,  in  Yeromandensem  ducia  *  Atlejas,  in 
\illaregia  notrienili  causa  cusiodibus  est  deputaia. 
Qu«  puella  Inter  alia  opera  qoae  sexoi  ejus  congrue- 
baiit,  litterls  est  erudiia  :  rrequenier  loquens  cum 
paryulis,  si  conferret  sors  temporis,  mariyr  fieri 
cupiens.  Indicabai  adoleseens  jam  tunc  merita  sene- 
ctutis,  obtinens  pro  parte  quae  petiii.  Denique  dum 
esset  in  pace  florens  Ecclesia,  ipsa  est  a  domesiicis 
liersecuiionem  perpt-ssa.  Jam  lunc  id  agens  infantola 
quidquid  sibi  remansisset  in  inensta,  collectis  panru- 
lis,  lavans  capita  singulis,  compositis-  sellulis,  por- 
rigens  aquam  manibus,  ipsa  cibos  inferebat,  ipsa 
iniscebai  infantulis.   Hoc  etiam  praemcditans  curo 


congregaiis  egeiiis  feniinis,  ipsa  eas  la^ans  in  tlier- 
inis,  morborumque  curans  puiredines,  virorum  ca- 
pita  diluens,  ministeriiim  faciens,  quos  anie  lavarat 
eisdem  sua  manu  miscebai,  ui  fesbos  de  sadore 
sumpta  poiio  recrearet.  Sic  devoia  femiaa  nata  ei 
nupta  regina,  palaiii  domina,  paii|ieribos  servielHit 
aneilla.  In  mensa  vero  subocculte,  ne  forte  cogiioaee- 
retur  ab  aliquo,  ante  se  posito  com  legumine  fereu- 
lo,  inter  epulas  regum,  luore  trium  pueromm,  lava 
[fiiba]  vel  lenticula  delectabiliier  vescebatur.  ^  De 
cursu  vero  decaniando,  etsi  sederei  in  prandio,  exeu- 
sans  se  regi  atiquo  casu,  ot  Deo  redderet  debltmoy 
se  subducebai  convivio.  Qu.'e  egressa  Domino  psalie* 
bai,  et  curiose  requirebat  quali  cibo  foris  pauperes 


Samuele  ^  parvulo  clerico  gerebat :  facta  cruce  lignea  B  refecissent. 


prxcedente,  subsequentes  ps:«llendo  ad  uratorium 
cum  gravitaie  maiura  simul  parvuli  properabanl.  Et 
ipsa  lanieii  cumsua  veste  nitidans  pavimentum.  Circa 
altare  vero  cum  *  faciter}{io  jacenlein  pulverem  col- 
ligeii^,  foris  cuin  reverentia  recondcbat  poiius  quam 
^  vergebit.  Quam  ciim  pr;jeparalis  expensis*  Yiclii- 
riacl  voluisset  rex  prxdicius  accipere,  per  '  BeraU 
cbaiii  :ib  Attejas  noote  cum  pauciselapsa  est.  Deinde 
Suessio:  js  cum  eam  direxisset,  ui  reginani  erigeret, 
«  cviinns  ptimpam  regalem,  ne  saeculo  crescerel,  sed 
cui  debebatnr  et  bumana  gloria,  non  mutatur. 

5.  Nubit  ergo  lerreno  principi,  nec  tamen  separala 
a  ccelcsti.  Acdum  &ibi  accessisset  sa:cularis  potesias, 
iiiagis  quam  prnnitlerei  dignitas,  se  plus  incliiiavit 


5.  liem  nocturno  lempore,  cum  reclinaret  cum  prin* 
cipe,  rogans  se  pro  bumana  necessitate  consurgere, 
levans  egressa  cubicolo,  tandiu  anie  secreiom  ora- 
tioni  incumbebat ,  jaciato  cilicio ,  oi  solo  calens 
spiritu  jacerei  gelu  penetrata,  tota  carne  prsinortoa : 
non  curaiis  corporis  lormenta,  ineiis  inteiita  para* 
diaO,  leve  reputans  quod  ferrel,  lanlum  ne  Christo 
vilesceret.  Inde  regressa  cubiculimi ,  vix  tepefieri 
poterat  vel  foco  vel  leciulo.  De  qua  rcgi  dlcebalur 
babere  sfi  poiius  jugalem  monacbam  quam  reginam. 
tnde  el  ipse  irritatus  pro  bonis  erat  asperrimus.  Sed 
iila  pro  parte  leniens,  pro  parte  tolerabat  modesie 
rixas  illaias  a  conjuge. 

6.  Diebus  vero  Quadragesim»  saiis  est  scire  qoa- 


voluiiias.  Subdita  semper  Deo,  secians  inonita  sacer-  ^  liter  se  retexit  inter  vestes  regias  singulariter  poeni- 


dbtum,  plus  participata  Cbristo  quain  sociata  coiiju- 
gio.  Illo  vero  ^ub  icinpore  tentamus  paiefacere  de 
inultis  pauca  quu!  gesserit.  Ideo  juncia  principi, 
tinieiis  ne  Deo  degnidasset  cum  muiidi  gradu  profi- 
ceiCt,  >t  sua  cum  facullMe  eleeiiio.«yiiae  dedicavit. 
Nani  (*uni  sibi  aliquid  de  tributis  acciderel,  ex  oinni- 
Imis  quae  venisseiii  ad  eani,  aiite  dedil  decimas  quain 
recepii.  Deinde  quod  supererat  monasieriis  dispen- 
fraUit ;  el  quu  Ire  pede  non  poierat,  iransmisso  mu- 
nere  circuibat.  A  ciijus  munificentia  nec  ipse  se 
ubscoiidere  potuil  ereinila ;  el  sicuii  nc  preineretur 
a  sarcina,  quod  acceperal  erogabal.  Apud  quani 
f  geni  vox  oon  inaniler  sonuil,  nec  ipsa  eani  burda 


tens.  Igitur  appropinquante  jejunil  tempore  mitteos 
ad  religiosam  monacham,  nomine  Piam,  in  sanclo 
p;oposito,  illa  dirigebat  veneranter  in  linteo  sigilb- 
tnin  cilicium ;  quod  sancia  indoeus  ad  corpus,  per 
loum  Qoadragesimam  subter  vesie  regla,  dulci  por- 
labat  in  sarciiia.  Transactis  diebus  similiier  sigilbh 
tini  reiransmittebat  cilicium.  Sin  aulem  rex  deesset, 
quis  credat  qualiter  se  oratiooi  diffunderet,  qoaliler 
se  lanquam  praesentis  Christi  pcdibus  alMgaret ;  et 
quasi  repleia  deliciis,  sic  longo  jejunio  satiaret  in 
lacryiiiis?  Cul,  dcspecto  ventris  edulio,  Christos  tota 
refcciio  et  tota  famcs  erat  in  Chrisio. 
7.  IUud  qua  pieiate  peragebat  solliclta,  ul  quc 


pneleriit  :  saepe  donans  induinenta,  credens  sub      pcr  oratoria,  vel  loca  venerabilia,  tola  uocte  perlu- 


iiiopis  veste  Cbrisii  membra  se  tegere,  hoc  se  repu 
taiis  perdere  quidquid  pauperibus  ni»n  dedisset. 
4.  Adhuc  animum  tendens  ad  oi»us  niisericordiap, 

•  AUfja,  Aihici,  iu  Veroniandois  ad  Sumlnam  flu- 
iiieii,  erat  ei  eomm  vicorum  numero  quos,  quia  fisci 
eratii,  vnlgo  villas  publicas  aut  regias  appellabaut, 
iiii  nadrianus  Yalesius  in  Hist.  lib.  xxi  observavit. 
Mabill. 

^  tiapc  periodiis  sic  legilor  apud  Boll.  :  Hoe  eHam 
i^aHelUiima  eum  Swiuele  parvulo  clerico  gerebai:  facia 
cruee  Ugnea  prmcedcnu^  dum  subtequendo  peallentes 
ed  oratorium  graviiate  matura  iimul  parvHli  propera' 
bani^  ip$a  tamen  cum  iua  vene  pavimentum  niiidam ; 
eirea  altare  vero  cum  faeilergio,  etc. 

«  Facitergium  pro  siidario,  quod  faciii  sorde»  ter* 

^  Boil.,  vsrrebal  pro  vergebat. 


cerent,  candelas  suis  manibus  factas  jugiier  mini- 
strabat  ?  Uiide  hora  serotina  dum  ei  nuutiaretttr 
larde  quod  eam  ad  mensani  rex  qocreret,  cirea  ret 

*  Alii  YictoriWt  vemacule  Vitry,  in  Bi^lgio  dnabos 
leucis  a  Duaco ;  iibi  i>lyibertus  rex  instinctu  Frede-' 
gundis  occisus  est.  Aliud  est  ejusdem  noNiinis  o|ipi- 
iiiim  io  Cauipania,  sed  tunc  Clotario  iiou  parebat^ 
Masill. 

f  Sunt  qui  pro  Beralcham  barcam^  vel  barektm 
legendum  putent,  ui  adnotant  Boli.  in  iiotls  ad  him>' 
locum. 

s  Holland.,  ied  iila  evitabat. 

^  Decursus  sive  cursus  pro  olBciis  divinls  a  Gre- 
gorio  Turonensi  et  Furtunato  non  raro  usur|iari. 
dictum  est  iii  Viia  S.  Germani  ep.  Paris.  ad  n.  75. 
Decantare  hic  et  alibi  passim  pro  recitare  soniiisr. 
Mabill. 
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I)'i  duiD  satagrbat,  risas  liabe1)al  a  conjuge,  iia  ut  A  racula.  Denique  in  ^  Perunna  vilhi  posl  prandiuni 


Yicibus  rouliis  princeps  per  munera  saiisfsicerel  quod 
ei  per  lingooin  peccas^^et. 

8.  Ad  cujus  opinionem  si  quis  servorum  Dei  visus 
foissel  fel  per  se,  vel  *  voeaius  occurrere,  videres 
llbin  coslesiem  habere  Ixtitiam,  et  bora  noclis  re- 
cnna  cum  paocis  pergens  ei.intimis  per  nivero,  hj- 
taoi,  vel  pulveremv  aqua  calida  paraia,  ipsa  lavabal 
el^ergebai  veneraodi  vestigia;  nec  resistente  servo 
Deiy  ei  propinabat  in  patera.  Sequenti  die  coraro 
doiDiis  committens  ^  creditariis,  ipsa  se  totam  oecu- 
pabai  circa  viri  justi  verba ;  circa  saJutis  Instituta, 
•t  circa  adipiscenda  vitae  cadestis  comroercia  reten- 
labelQr  per  dies.  Et  si  veoisset  pontifex,  in  aspectu 
ijiia  Isetiflcabatur,  et  remuoeraium  relaxabat  ipsa 
Irifiit  ad  prdpria. 

y.  Illud  qooque  qoam  prodenter  tntum  pro  sua 
nlule  providebat  iropendere  :  quoiies  quasi  «  ma- 
Ibriem  Dovum,  lineum  sabanum,  auro  vel  genimid 
omatQm  more  vestiebat  de  barbaro,  a  circiniistanti- 
iNia  poellis  si  laudareiur  pulcherrimum,  indignam 
le  adFjudicans  lali  componi  linteolo,  mox  exuens  £0 
veilimenio,  dirigebat  loco  sancto,  quisquis  esset  in 
proximo,  et  |>ro  palla  ponebaiur  di  vinum  super  aliare. 

10.  Qualiter  vero  siquis  proculpa  eriminali,Mtasso- 
let,  a  rege  deputabaiur  interfici ,  sanciissima  regina 
moriebatur  cruciatu,  ne  designalus  reus  inoreretur  in 
gladio !  Qualiier  concursabal  per  doinesiicos  fideles 
servientes  et  proceres,  quonim  blandimentis  mulce- 
bal  aDimnm  priiicipis,  donec  in  ipsa  ira  regis,  unde 


dum  arobularet  per  horlum  sanctis<iiiMa,  rci  reirosi 
pro  crimine  suecurri  sibi  clamabant,  vocirerantes  do 
carcere.  Ipsa  quid  esset  inierrogat.  Meniiuiitur  roi- 
nisiri  quod  mcndicoruin  turha  quaereret  e!eemosy« 
nam.  Credeiis  lioc  illa,  transmitlit  quo  indigebat 
inopia.  Interea  a  judice  compelluntiir  tacere  qui  te- 
nebantur  In  compede.  Cum  vero  *  nox  superveniS' 
sety  duro  sibi  cnrsum  dicerei,  fractis  vincnlis  soluti 
occurrunt  sauctae  de  carcere.  Quo  cognito  reos  se 
viderunt  qiii  beata^  mentiti  sunl,  dum  qni  rei  fuerant 
de  eatenis  sohiti  sunl. 

12.  Et  quouiam  frequenter  aliqna  occasieite,  Di- 
vinftate  prosperante,  casus  cedit  ad  salutem ;  iit  biec 
religiosius  viveret,  frater  '  tnierlleititr  lnnocenter 
^  [A/.,  innocens].  Dlrecta  igitur  a  rege  veuiens  ad 
beatum  Medardum  Noviomago,  svpplicat  instanler 
ut  ipsam  motata  veste  Domioo  consecraret.  Sed  ine- 
mor  diceniis  Apostoli  (I  Cor.  vn):Si  qua  ligata  sit 
conjngi,  non  qiixrat  dissolvi,  diflferebat  reginani  ne 
vcste  tcgeret  monacham.  Adhuc  bealum  vir.iui  per- 
turbabant  proceres,  et  per  basilicam  graviter  ab  al- 
iuTi  reirabelKint,  iie  velaret  regi  Cfinjiinctam,  ne  vi- 
deretur  sacerdoti  ut  praesuroeret  principi  subduccre 
reginam,  non  pubiicanam ,  sed  s  publicam ;  qiio 
sanctissima  cttgnitOt  intrans  in  sacrariom,  rooiiachica 
veste  iiidtiitur,  procedit  ad  altare.  beatissiroum  Me- 
(iardum  his  verbis  alluquitnr  dicens  :  Si  me  conse- 
crare  distuleris,  ct  plus  honiinem  quam  Deuro  ti- 
roueris,  de  nianu  tua  a  pastore  ovis  aniroa  requiratur. 


^ ^_,  ... ., —  ....  .^p..,  — ^  ,  ^        -  -, 

processerat  sors  mertis,  inde  corrcret  vox  salutisl      Qtio  ille  contestationis  concussus  tonitruo ,  manu 


superposila,  cou>ecravit  ^  diaconam. 

13.  Mox  indumeiitiim  nobile,  quo  celcberriina  die 
solcbat  pompa  comitante  regiiia  procedere,  exuta 

certi  arfirinarc  :  Rullafidistis  vero,  eo  propendt^re, 
ul  exisiinieiil,  iiliiib  lemporis  episcopos  GalliiK.  ini- 
niis  siieiiies  sive  peritos  legum  erclesiastic»runi 
fuisse.  Yerum  uoii  lioc  videtur  de  D.  Medardo  atrh*- 
mari  posse,  qui  Radegundi  petenti  ut  veluin  sibi 
imponerei,  cominuo  rejecit  illud  Ap.  praecip^eoiis, 
ut  qu(B  ligaia  e$t  viro,  non  quojral  dissolvi,  Qiiocin  a 
mailem  U.  Medarduin»  cui  betie  pei8p«'Claerai  egre- 
gia^pielas,  ac  sanciiias  U.  Radeguiidis,  nibil  dubi- 
tasse,  quin  ex  voluniaie  Dei,  ac  nutu,  qui  nupiiarum 
ut  auctor,  ita  Dominus,  et  arbiter  est,  quaereret  ea- 
dem  solvi  a  nuptiarum  viiiculo,  ut  magis  Deo  ipsi 
placeret.  Quocirca  non  aiite  ille  acquievii,  quam  R. 
ex  Mabillooib  de  Re  dipl.,  I.  iv,  Peronnae  celcbrein  D  Radegundes  dixisset  :  Si  meconsecrare  diHuUris,  et 
Radegundis  cultum  fiiisse,  cujus  iioniini  subut  bana  pius  hominem  quam  Deum  limueris^  de  manu  tua 
l^rideni  ecclesia  dicata  est.  a  Pastore  ovit  anima  requirelur.  Quihus  verbis  per- 

*  In  apographo  Bodecensi,  quo  usi  sunt  Ifoll.,  Iiic  nioius  S.  Pontifex  videiur  eredidisse,  iion  tam  se 
locus,  ab  aiiianueiisi  liberius  explicaius,  legitur  hoc  solvere,  quara  Dcum  separare,  quod  coiijiinxerat.  Ex 
modo  :  Cumveronox  tupervenihtet,  et  iUa  cHrsum{\d  hujiismodi  tameu  sitig'ilaribus  exemplis  nihtl  pra*- 
€»l  o/icium)  decantando  preees  ad  Dominum  funderet, '  jiidicii  firinilati  nuptiaruiii  alferri  poiest.  (Secundm 
9huulati  illi  divina  viriute  catenis  absoluti  occurrerunt      curce  nota,) 


II.  His  Igitof  beatis  actibus  occupalam  intantum 
provexit  divina  clementia,  m  etiam  adhuc  in  palatio 
bica,  domino  largiente,  declararentur  per  eam  mi- 

*  Svrius  addit  per  alium, 

^  Ccediiarii  iidem  erant  ac  consiliarii  vel  cainera- 
rii,  qitlbus  secreta  committebantiir,  Grxce  Trearexoi. 
Lege  Dufr.  iu  Gloss.  ad  hanc  vocem. 

•  Mafbrte,  muliebre  capilis  tegumentiim ;  Lineum 
sabanum  (a  voce  Theotisca  Saban,  qiiae  linteum  si- 
gniflcal)  bic  suuii  videlur  pro  vestimento  ex  lino 
coofecto,  cui  auiuiu  et  genimx  assuine  eraiit.  Ma- 

IIL. 

'  Pemfina  pro  Peronna  usurpatur :  est  vero  Pe- 
ronna  urlis  rounita  Gallix  ad  Sumiuam  in  Picardin, 
dequa  apud  Yalesiuin  in  Noiitia  Galliarum  pa}!.  44:2 
plara  videri  possunt.  Hxc  fere  Bolland.  Ib.  adnoiaiit 


S»  regime  de  carcere, 

'  rortunaius  in  carmine  De  excidio  Thoringiae, 
Supplem.  Iib.  i,  inducit  Radegundem  fratris  iiecein 
DatlietiCflas  deflentem.  Mabil.  —  Porro  de  divoriio 
lladegundis  a  rege  Clotario  plura  apud  Mabill.  lib. 
V  An.  Ben«sd.,  cap.  %i,  et  Boll.  in  prxiiot.  ad  Vitam 
S.  Radeg.  {Primaicurtenota,)  —  Aii  nota  plurimiim 
allaborasse  cl.  Mab.,  ac  Bollandistas,  quo  nodtim 
illom  exsolvereiit  de  divortio  B.  Rahegundis  a  cnn- 
joge  soo  Glotario  inconsulto,  et^  oti  videtur,  invi- 
to  :  ac  Ibbil.  quidem  molta  propoueie,  nihil  uu.en 


s  Id  est,  publicc  seu  solemuiter  nuptam. 

^  Ct  tamen  paulo  ante  corc.  Aurelianeiise  ii  anno 
Gbristi  633  celebratiini  sie  siaiuit  canoiie  18 :  Pla- 
cuit  eiiam  nt  nuUi  postmodum  femince  diaconalis  bene» 
dictio  pro  condtiionis  hujus  frugHitnte  credaiur ;  qui 
licet  ex  aiitiquonim  canonum  praescripto  auDorum 
quadraginia  probatiouem  revocare  duntaxal  videatur 
Joanni  Morino,  Exercii.  10,  de  Sacr.  Ordinat.,  ca|): 
3,  neque  sic  tameii  in  Radegunde  locum  babuil.  Dia- 
conissas  omniiio  desiifise  ante  s^culum  x  apnaret  ex 
Aitonis  episc.  Vcrcellensis  epistola  ad  kt&\iit^svia!Qk 
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piMiii  iii  alure,  «  blaUM  [Att  blaiU]  geminalaque  A     t5.  Uinc  cum  in  YJIla  ^  Siiaedas,  PicUfO  terriiorio. 


ornamenia  :  nieiisani  divinae  glorix  ioi  doiii$  oiierai 
(ler  lionorem.  Ginguluro  auri  ponderaium  fraciuni 
dai  in  opus  pauperum.  Siniliier  accedrtna  ad  cellam 
&aacii  ^  Jumeris  die  une  quo  se  ornabai  felix  rogina, 
composiio  fieriMoiie  ui  loquar  barbaro,  «  siapieaem, 
«.amisas,  nanicas,  ^  eofeas,  fibulas,  cuncu  auro, 
«liiaedam  gemmis  exornata»  per  circulnm  sibi  profu- 
lura,  satelo  iradii  aliari.  liide  procedens  ad  cellam 
venerabilis  *  Daldonis,  die  qua  debuii  ornari  prae- 
biaaier  in  txculo,  quidquid  indui  poierai,  oeiisu 
diTiie  femina,  abbate  remuneraio,  ioiuni  dedii  coe- 
Bobio.  iEquiter  [Ai.,  similiier]  saocii  '  Gundulfl, 
posi  facii  s  Meiiis  episcopi,  progreasa  recepiaculOy 
iion  minore  laboraiu  nobilitavii  ^  SyDorgiiim. 


jiixia  pradicium  vicum  deceoier  accederec,  iliuere 
prosperante,  qnaliier  se  gessii  per  singula,  quis 
euiimerei  iniioiu  ?  Quae  in  mensa  sub  ^  fladone  se* 
galaiiuin  [Al,,  biligineuin]  panem  abscoosuin ,  el 
bordeaceum  maiiducabat  ooculie,  sic  ui  neno  pcr- 
eiperet.  Nam  ei  illo  iempore  qoo  beaio  Medardo 
eoRsecrante  velau  esi»  usque  ad  infirmiuien,  pna- 
lar  l^umeu  ex  olera,  oon  pomum,  piaoeiB,  vel 
0¥um,  nec  quid  aiiud  edii ;  poiom  vero  praeler  aqoam 
mulsaro»  alqtio  **  piraiiom  noo  bibil ;  ■  vini  vnro 
puriuiem,  aui  »  medi  deeoctionem»  oerviaia^ 
lurbidinem  non  coniigiu 

16.  Toro  more  saocii  Germani  [AmiiimodaitiuU] 
jobei  aibi  molam  socretiiaime  deferri»  ad  quam  cou 


14.  Hinc  felici  navigio  Turonis  appulsa,  quss  aup-  ^  Quadragesima  ianium    laboravii,  quanlqm  qnalri- 


pleal  eloqueniia,  guanium  offlciosam,  quanlunque 
«e  moDSiravii  monificara?  Quid  egerii  circa  sancti 
Blariuij  airia»  lempla,  basilicam,  flens,  lacrymia  in- 
liatiau,  singula  jacena  per  limina,  ubi  missa  ^  revo- 
€ata,  vcsttbua  ei  ornamenio,  quo  se  clarlori  culiu 
solebai  ferre  in  palatio,  sacruro  componii  alure. 
Iliiiccom  in  vicum  i  Condaiensem»  ubl  gloriosusvir 
AlarliiMis  ei  Chrisii  saiis  inlimus  aenaior  migravii  de 
hseculo,  aneilla  Domini  perveoissei,  dedii  uoo  infe- 
riora,  Domini  creaeens  in  graiia. 


duaoa  refeciio  posiulavii.  Oblaiiones  eiiam  auis 
nibus  faciens«  locis  venerabilibus  ineessabiliier  dia- 
pensavii.  Ergo  apud  sancum  non  niious  asns  mise- 
rieordiae,  quam  erai  concursus  de  plebe»  ol  nee 
deessei  qui  pelerei,  nec  deficerei  quod  dooarelor. 
Mirandum  ui  omnibus  saiislaoerei,  unde  Ibesauri  loi 
exsuli,  uiide  ioi  diviliae  peregrins. 

17.  Quaniuffi  expendebai  diurna  redempiio,  soh 
sciebai  quae  pelentibus  deporlabat.  Naro  prasier  qoo* 
tidianam  meosamy  qua  refovebai  p  matricuUm,  dno- 


.^acerdolem  in  iom.  VIII  Spicilegii  Yet.  Scripi.,  pag. 
123.  Mab.  Plora  de  hac  re  C<iii)t.  ad  an.  544»  n.  91). 

*  fioUand.  sic  iegunt  hunc  locum  el  ablaii$  gemmig^ 
onMmenHt  meii$am  divinm  glorite  onerat  venerabUis; 
:tliud  ms.  ei  Surius  habeni  oblatis,  ui  ibideui  adno- 
i:ini  Bolland. 

^  Nomen  hujusce  sancti  legiiiir  diversimode  ;  nam 
bie  apud  Mabil.,  ei  in  ms.  Yalli$lucenti8t  quo  usi 
suni  fio!l.,  legitur  Cella  $aneti  Jumeri$,  Surius  legit, 
CeUam  S.  N%meri$^  vel  Eumni$;  ei  in  quodain  ms. 
Divionensi  occurrii  y%aieru$. 

c  In  eod.  S.  Gerniaiiensi  legiuir  $lapione,  in  sexto 
rnso.  Scribeiidum  videlur,  Scapionem,  ad  regiutn 
diadema desigoandum.  Nam  Gerinaiiis  liodiequeSca^ 
pel  viiu  seu  capitis  redimiculum  diciiur.  Si  vero  quis 
htapionem  leiinenduin  velil,  tok  isia  dc  pedum  orna- 
iiieniis  inierpreunda  erii,  qtialia  Isaias  in  c.  iii  coni- 
iiiemorai.  Nam  «(apiii,  eqneslre  suppedaiieum,  Mabil. 

^  Cofea^  sive  Cufia^  aui  Cof/ia,  erai  capiiis  rediini- 
4!ulum,  aui  iegurocniuni,  quo  totum  ainbieb^tur.  De 
lioc  Tocabulo  plura  apud  Dufr.  in  Gloss.  Chron.  Vo- 
biense  cap.  74.,  illic  relatum,  babei :  Milrae  in  capite 
geeiabanl  juvenee  utriueque  $exu$,  qua$  vocabant  Bo- 
iieios,  po$t  CapeJlos  de  lino,  vel  Coffia!»,  ctc. 

« Claodiub  Castellanus  (lU  referunt  Boll.)  in  suo 
Manyrologio  iiiier  saiicios  ahemeros  collocat  vene- 
rabilcm  Dadoiiem  :  qui  prinius  ruerii  abbas  inuna- 
hUrii  Conchensi^  (vernacule  Conque^)  apud  ilhuienos 
iu  Gallia.  Sed  ejus  incerta  etas. 

'  lU  mss.  Codd.  Et  tameo  nullus  Gundnlfi  nomino 
legitur  Meueasis  episcopus  usque  ad  Ludovici  Pii 
«euum.  kn  forie  pro  Gundulli  legendum  Goseelioi, 
qid  saeulo  vi  sedi  Metiensi  prxfuii?  Mabil. 

s  An  forie  pro  Mellie  Noviomagi  legendum  esl? 
Nam  revera  in  illa  sede  posi  beaium  Medardum,  el 
Faustlnum,  qui  itluw  exceidi.  sodii  Guiidulfus ;  quero 
liunc  Radeguniies,  aiitequam  crearetur  episcopus 
Noviomensis,  degeniero  In  monasierlo,  conveneril. 
Nisi  fQrto  pro  Gundulfo  Mgulfue  legeiidus,  qui  Mei- 
ifnsem  sedom  couficciid.i  aii.  678,  ui  babet  Coioiius 
aJlittncauoum» 


^  Synergium^  lociis  in  qoo  plure^  siimil  operaniir, 
hie  usurpari  videlur  pro  monasurio,  quod  eadem 
^  ralione  uoonunquam  asceterium  appeliatur»  Mabil. 
^  i  Slc  legendiim  probant  veteres  merobranae,  noo 
vero  mtsio  revocato,  vel.miMor0  vocoio,  ni  apod  S«- 
rium;  codex  D.  d*Herouval  ex  afluoueosis  inter^ 
preutione  babel :  mieea  ceiebrata^  sed  perperaas,  ol 
conaure  videiur  ex  adiiotatis  in  ViUro  S.  GermaBi 
episc.  Paris.,  n.  60.  Mabil.  Ai  leguni  Boil.  «fste 
celebrata, 

J  Aliquaniio  vocaiur  Condate  Turonum,  ul  ab  alio 
ejusdem  noininis  loco  distingualur.  Bollaho. 

^  Sin$,  inier  Turones  ei  Piciones. 

^  Eadeni  voce  iterum  utitur  Foriunaiua  infra  n*  21, 
quo  in  loco  Codex  Conchensis  scribit,  tuk  ptaeentii; 
cum  in  aliis  habealur,  tub  Fiadone,  Ex  quo  inlelli- 
gas  Fladonee  esse  placenus,  quas  vernaeule  Flaent 
nosirates  appellani.  Apud  Bollandum  ioro.  11  Febr., 
pag.  105,  in  scripto  Uenrici  abbaiis  Ceululensis: 
^ttiil  ibi  ciibana  iredecim^  quei  reddunt  ummauodqui 
per  annum  decem  toiidot^  et  panet  trgcentot^  Fiatomt 
iwUtaniit  unumquodque  triginta.  Ubi  vir  doclissinNM 
D  Fiatonet,  placenus  interpreuiur.  (jdalriciis  in  llb.  n 
Cunsuelud.  Cluniac,  c.  4,  Pro  tigno  F/odonnni,  fai- 
quil,  pranni$$o  generati  pamt  et  eat^  do  una 
omnet  digilo$  inflecte^  et  tlo  mamim  cosa,  el  in 
ficiem  alteriu$  pone.  Mabil. 

«  Pyralium*  seu  pyraticum,  erst  succus  expressai 
e  pyris,  qui  pro  viiio  adhibebaiur.  S.  Hioroo.,  lib. 
11  coiitra  Jovin.  Pau/iis,  inquil,  Ttmoiikeo  dolmoi  sfs- 
machum,  vinum  tuadet  bibere^  non  piraliaun. 

»  iilssui  apud  Foriunatum  iii  1.  xi,  earm.  5,  sd 
Radegundem,  quo  eam  ad  bibendiiro  vinum  liorttinr. 
Idem  aucior  in  lib.  viii,  carm.  7,  ac  II  de  mttndi 
coniempiu  el  reciusione  B.  reglnx  graiulnuir.  MABfti 

^  Poiio  ex  melle. 

p  Mairicula  sumitur  tum  pro  llbollo,  coi  pnnpersSi 
Ecdesi»  suiupiibus  alendl,  iuseribebaniur,  cnm  pr9 
ipsis  egenis,  ut  hoc  loco.  Vido  GreBorluni  Tnroii-t 
Ub.  11  Mir.  S.  Mart,  c.  22.  Hamll. 


Iialaea  parato  ipsa  ftucciActa  de  "  sabaoo  [A/.,  linieo] 
^pUa  lavaiig  egeaarm.  defricans,  quidquid  eral« 
U  aeabieiB«  tioeana  nec  purulentaai  fasiidiens, 
rnttts  ei  ? ermes  ejurabeos,  purgans  cutis  patrfr- 
iigillaiiai  capiia  pectebat  ipsa  quae  laverai. 
-Wtera  vtro  eicairienai,  quas  cuiis  iaxa  deieserat, 
nngues  esasperaTerant,  nH>re  evaugelico,  oleo 
I,  HMlcebat  iiorbi  coBtagium.  Ilulierum 
daseeDdeuiiHfB  in  tioain,  ipsa  cum  sapone  a 
le  neque  ad  plantam  membra  singuia  diluelMl. 
TgpfnMfntibus  e&inde  si  cui  veierata  iuduBienu  eoB- 
lolleos  rasa,  nova  reddens :  anie  paoBOSOi, 
li  venife  eulios  ad  prandium;  quibus  cob- 
t,  miniaterio  parato,  ipsa  aquaiu  sive  BMppaa 
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semper  diebus  sabbati,  quiuta  et  sabbttOy  vioibos  A  tesie  munifica.  Ministra  tamen   praesomebst  eam 

blandimenlis  sic  appellare  :  Sanctissima  domina, 
quis  te  osculetur,  qu»  slc  leprosos  amplecteris?  Illa 
respondit  benevole  :  Vere  sl  me  non  osculeris,  hinc 
milii  cura  nec  iilla  est. 

20.  Qua  tamen,  prxstante  Deo,  diverso  fulslt  mi- 
raculo.  Denique  si  quis  pustulae  desperarel  de  vul* 
nere,  offerebat  ministra  sancise  folium  pampini, 
raentiens  sibi  opus  hoc  esse.  Sicque  vii  obtento  si- 
gnaculo  portans  ad  desperatum,  vulueri  superposiio 
inox  occurrebat  remedium.  Itidem  frigoriticus  qui 
venisset,  aut  languidus,  dicens  in  somnis  se  vidisse 
ut  pro  sua  salute  reminae  saiiciae  occurreret,  offerens 
[Bo//aii£f.y  offerebai]  candelam  alicui  ex  ministris, 
qua  accensa  per  noctem  morbiis  accipiebat  moriem, 
porrigebat,  et  iovalidis  ipsa  pariter  os  et  ^  morbidus  saniutem.  Quoiies  auiem  com  cogoovissei 

decubaotem  io  lectulo,  portaiis  ponu  peregrina, 
dulce  simul  et  calidum,  reficiebat  aegrotum  :  et  qui 
oec  decimo  jam  die  quid  perceplsset,  cibaria  ipsa 
mox  administrante,  languidus  accipiebat  cibum  pa- 
riter  et  salutem?quod  tamen  ipsa  iinperabat,  oe 
quis '  proferret  io  fabula. 

21»  Quaou  vero  congressio  popularis  exsiitit  die 
qiu  se  sancu  deliberavit  recludere,  ut  quos  platee 
uon  caperenl  ascendentes  tecia  compterentl  Qoid 
auiem  sanctissima  jejunii,  obsequii,  humiliutis,  cha- 
ritatisy  laboris  et  cruciatus  ferveiiier  indepu  sit,  si 
quis  cuncia  percurreret,  ipsam  praedicaret  lani  con- 
fessorem  quan^  marlyrem.  Ergo  venerabilem  prasler 
eolleelis  primo  merum  sua  maou  de  poiu  dulci  por-  ^  ^^^  Dominicum  fuit  sacratissimae  omnis  dies  [A/., 
figefBt,  pnellae  posiea  committens,  ut  omnibtts  illa      Qinnibus  diebus]  jejuuium  :  lenticulae  vel  oleris  prope 

jejuna  refectio ;  non  avem,  piscem,  vel  pomoin ,  vei 
ovum  babens  edulium.  Paois  vero  deliciarum  sega- 
latium  fuit  aut  hordaceum,  quem  abscoosum  sub 
fladuiie  sumebat,  oe  quis  perciperet.  llaec  fuit  etiam 
potio  aqua  muisa,  piraciam,  sed  modice  iibaU  siti- 
buoda  poutio. 

22.  Priou  quoque  Quadrageslma,  qua  se  reclusit 
io  cellula,  dooec  (^tsset  Iraosaeu,  panis  non  sum- 
psitdbaria,  nisi  die  Domioica,  sed  taotum  radices 
herbarum»  aut  olera  de  malvis  aiiie  olei  gutu,  sine 
aaie  composiu.  Verum  aquas  tolo  jcjunio  uec  someos 
duo  sextaria,  hioc  Uou  sili  laborabat,  ut  faocibus 
desiccaiis,  vix  psalmum  diceret  ariJa.  Gilicium  eiiam 


lerfebat.  Uioc  uibus  ferciilis  illatis,  foreitls 

iis«  auns  ante  prandeotes  jejiina,  praesens  con* 

ipsa  incidebat  paoem,  cariiem,  vei  quidquid 

•  Languidis  autem  et  ciecis  iioo  cessaliat 

§f  dboa  cum  cocbleari  porrigere,  boc  praeseotibos 

^•Bbua»  aed  se  s(»la  servieou,  ut  oova  Martha  sata- 

,  dooee  potttlenti  [AL^  piurulenti]  fraires  laeil 

eooviviis.  Tuoc  illa  renkiveas  se  Joco,  ut 

NMM,  jam  beoe  eolto  eoovivio  lou  gratifi- 

ir.  fii  qttid>  aadicei  de  fneuiitu,  jubebai  tameo 

«a  sedeKBl,  donec  velleoi  assurgere. 

18.  Venerabili  vero  omai  Doniinieo  die  bee  habe- 
bai  ki  cBoene,  vel  aeataie  vel  liieme,  ut  pauperibas 


VitpiBafet  s  qaia  ipsa  festinabat  oraiioni  occurrere, 
^  ei  eorsom  consaroroarei,  ei  aacerdotibus  ad 
«MBsaa  ittviutis  oecorrerei,  qaos  adboe  regali 
Bsre,  ad  propria  cum  redireot,  sine  mouere  noo 
Ittareu 

19.  HBBe  qaeqae  ren  iniremiscendam  qua  per- 
igebat  dolcedioe!  Cum  leprosi  veoientes  signo  facio 
le  prodereni,  jobebat  adminicolae  ol  uode  vel  qoanii 
CBCttt  pla  cttra  reqttlreret.  Qtta  sibi  renuotianie,  pa- 
ms  mensa, «.  mlssorium,  cochleares,  culullos,  ^  can- 
tti,  polon  el  caJkes  sola  sobsequente  inlromitie- 
kMar  fonim,  quo  se  nemo  perciperet  *.  Ipsa  tum 
>ilieres  variis  leprae  maculis  perfusas  comprehen- 


te  In  amplexo,  osculabator  et  voltum,  toto  dili-  p  habeos  ad  eorpus  pro  linteo  jugiter;  cursum  decan- 
ftt»  aBimo.  Deiode  posiu  mensa  ferens  aquam  ca-  Uins  peragebat  vigillas :  ante  se  cinerem  siratum  sa- 
lite,  facies  iiivabat,  manns,  angues  et  uleera,  et  perjectociliclo,hocutebaturprolectulo:ipsarequies 
miitts  administrabat  ipsa  pascens  per  singttla.  Re-  fatigabat,  eui  parum  videbatur  boc  sustinere  corpu- 
cetetibos  pnebebal  aurum,  vel  vestimenta,  vii  una     sculttm  «• 


*  De  bac  voce  Sa^aniiiB  plura  lege  apud  Dufres. 
Uiic.  Gr»cam  mss.  Reg.  cod.  930,  mpi-^nyMt  in- 
lllt,  T&  ««Cmv  xw  (I/>wt0cc  tov  xafAvovTOf  arro^yov, 
M  esl,  sabBnum  est  qupd  sudores  a^ri  detergiU 

^  Si  qmd  «idirel  de  fremm  surgeniiuin,  uti  vide- 
ier,  de  meusa,  ut  abeuutem,  oiiseqiiii  causa,  prose- 
Wentur.  Bollaiid.  revera  legiint :  $i  qui  vero  cauta 
Aoaoni,  M  Quwrgerent,  jubebai,  eic. 

*  Miasoriam  nonnanquaro  designat  donarium  a 
Macipe  missum,  alias  cooeham  niodicam ,  io  qua 
•li^id  liquoris  repooilttr.  Quo  seosu  hic  usurpari 
VHleiar  MaiiLL. 


'  Cannae  sunt  fiscellae  seu  vasa  viminea.  Maiill. 

*  fiotland.,  qua  $iH  renmHianu  parala  menia,  mi^ 
$ii  eachlearibuit  scutellitt  tcamnis^  potu  et  eaHeikut^ 
tola  tubtiquent  inlromittekatur  furtim  quo  te  nemo 
peraperet. 

f  Id  est,  ne  divulgaret.  Fjbularo  pro  sermone 
ipso  vel  re  narraia  solere  usiirpari  a  Fortunato  po- 
lest  intelligi  ex  I.  ii  VitaeS.  Miriini ,  ubi  de  Ipso  ait : 

Jam  quoqoe  Martioi  quiB  fabula  fluxerit  ore* 
fioll.  legit  Jn  fabutam. 

9  A)  ud  Suriom  isu  adduotur  :  Non  illam  ati- 
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23.  Adhuc  monachabus  omnibus  soporaniibus  cal-  A  diebus  Quailragesim»,  colio  ▼€!    bracliiia  nexif  r» 

et  ires  catenas  inserens  circa  suiim  corpua  dum 


ci:iinenla  tergens  et  ungens,  retransniiuebal  per  sin« 
gulas.  Aliis  Quailragesimis  *  aliquid  relasaiius  [A/., 
relaxans]  quinta  feria  sumebat»  deinde  Dominioa. 
Nam  et  reliquo  teropore  praeter  dies  Paschales  ac 
suiiimae  fesliTitalis/donec  inftimitas  permisil,  in  ci- 
nere  el  cilicio  semper  f itam  duxit  ansterani.  Prius 
ae  leViins  ul  psallerei  quam  congregatio  surrexisset. 
Nam  de  ofQciis  monaslerialibus  iiibil  sibi  placuil, 
iiisi  prima  servirel,  ei  ip^  se  casiigabal,  si  bonom 
post  alterim  ageret.  Ergo  auis  vicibus  scopans  mo- 
tiasterii  plateas  simul  et  angulos,  quidquid  eral  foe- 
dom  ^purgans,  ei  sarcinas  qoas  alii  horrenl  videre 
non  abhorrebat  evehere.  Secrelnm  eliam  purgare 
opus  non  lardans,  sed  occupans  [.4/.,8COpans];  fe- 


alligasset  astricte,  inclusli  durum  ferrom  caro  lenr» 
ra  supercrescens.  Et  iraiisaclo  jejunio  eum  voluiaaet 
caienas  sub  cute  dausas  extrahere  nec  valerel,  caro 
per  dorsum  atqiie  pectus  super  ferrum  caienamin 
esi  inciMi  per  circulum,  ul  sanguis  fuioj  ad  exlria- 
mum  exinanirel  corpusculum.  ^ 

26.  Inde  vice  aub  aliera^  jussii  fieri  laminam  ia 
signo  Christl  aiirichalcam,  quam  accenf^am  in  eellifai 
locis  duobus  corporis  altiua  aibi  impressil»  toia  carae 
decocta.  Sic  splritu  flammante  membra  faciebat 
ardere.  Adhuc  aliquid  graviua  in  »e  ipsa  lonrix 
excogitans,  una  Quadragesimarum  super  aualerHm 
jejuniiim  el  sitis  lorrid»  cruciatum,  adhiic  iima  drHi 


rens  felores  stercoris,  credebal  se  minorem  sibi,  si  B  membra  lenera  selis  asperis  dissipante,  jubei  poran 


se  iion  nobiliiarel  vilitaie  servitii.  Ligna  snpportans 
bracbiis,  focum  flatibus,  el  forcipibus  admovens,  ca- 
lens,  ncc  laesa  se  reirahens,  extra  suam  hebdoma* 
dain  infirniantibus  serviens.  Ipsa  cibos  decoquens, 
aegrolis  facies  abliiens,  ipsa  calidum  porrigens  visi- 
labal  quos  fovebal,  jejuna  redieos  cellulam. 

21.  Illud  quoque  quis  explicet  quanto  fervore  ex- 
cilaia  ad  coquinam  concursiiabat,  sunm  facien^  }ie* 
pliinanamT  Denique  nulla  moiiaclianim  nisi  ipsa  de 
^  posiicio,  quanlum  ligni  opus  eral,  sola  fcrebal  in 
«arcina.  Aquain  de  puieo  trabebal  el  dispeusabal 
per  vascula.  Olus  purg,ins,  legumen  lavans,  flaiu  fo- 
cum  viviflcans;  el  ul  decoquerel  escas,  satagebai 
exapsiuans.  Vasa  de  foco  ipsa  levans,  discos  lavans 
et  inferens.  Ilinc  consummaiis  conviviis  ipsa  vascola 
dilueus,  piirgans  niiide  coquinam,  quidquid  eral  lu- 
tulentum  ferebat  foras  in  locuin  desigualum  [^/., 
lu  inia  purgamina].  Inde  per  aegroianies  infereiis  ne- 
cessaria,  ibat  nou  tepida,  et  priusquam  exciperei 
«  Arelalensem  regulam ,  hebdomada  sub  Iransacta 
aoflicienter  ^  ad  omnes  calidam  faciebai.  Ilinnlliiate 
sanctissima  pedes  lavans  et  osculans,  el  adhuc  ofn- 
nes  prostraia  deprecabalur  veniam  negligenlia  pro 
fommissa. 

25.  Itaque  post  lol  labores,  quas  sibi  pcenas 
«  intiileril,  el  ipsa  qo»  voce  refert,  perhorrescit. 
Quadam  vice  dum  sibi  ialos  Ires  circdlos  ferreos, 


'  a^uamanile  ar.lHnlibus  plenuin  carbonibus*  Hinc 
discedenlibiis  reliquis,  membris  Irepidaniibus,  aoi- 
inus  arinatur  ad  pcBiiam,  iractans,  quia  non  easeiil 
persecuti<  nis  tempora,  a  se  ul  fierel  mariyr.  loter 
haec  ul  refrigeraret  lara  fervenlem  animoin,  incerf 
dere  corpus  deliberal;  apponil  aera  candeutia, 
slridunt  niembra  cremaiitia,  consumilor  culis,  n 
intima,  qoo  atligit  ardor,  fit  fossa ;  Ucens  legit  fora- 
mina,  sed  compulrescens  sanguis  manifealabal  qM 
vox  non  prodebal  in  pcena.  Sic  femina  pro  Chrtall 
dulcedine  lol  amara  libenter  excepit!  Hinc  actam  eat 
ul  quod  ipsa  abdiderit,  hoc  miracuift  non  Ucereol. 

27.  luqoe  matrona  Gislaadis  proceris,  nomiiie 
f  Bella,  sed  loiiga  caecitaie  miserrima,  rogavii  ae  de 
Francia  Pictavis  ad  sancue  duci  devote  praeaeDiias. 
Quam  licei  Urde  exorau,  sibi  fecit  occorri  per  letrat 
noctis  silentia.  ProslraU  cujus  ad  genua  ot  dignare- 
lur  oculoa  ejus  signare,  vix  impetral.  Qoaa  mox  nt 
In  nomine  Chrisli  signum  criicis  impreasit,  caccius 
fugit,  lux  rediii,  et  noctunio  sob  tempore  orbae  dia 
dies  inluxil;  ita  ul  iracu  cum  venissett  nuilu  docenie 
recederei. 

28.  Ilem  puella  Fraifledis,  inimico  insllganle,  dum 
torqiiereiur  um  nequiier,  sacras  inier  manus  aanciae; 
nec  dau  dilatione,  cur«ri  promeruil.  Nec  illaJ 
prxierealur  tempus  beaix,  quod  praeslilii.  Femiiia 
qii:rdam  Leubilis,  dum  vexareiur  in  rure  ab  adversa- 


quando  moUis  pluma  fulcivU,  nfque  UnUaminis  nitar 
initruxil,  Manicam ,  qua  brachium  induetet^  non  ha- 
bebat,  niti  quod  de  caliga  $ua  %ib%  dwn  fecit  manicai» 
Sed  ita  $e  traetabat^  ut  hcec  nee  abbatii$a  eentiret; 
qiia!  desunt,  in  Codd.  mss.  el  ex  lib.  ii,  oum.  8,  de- 
sumuntur.  Mabill. 

•  Alias  Quadragesimas  de  Quadragesima  Advenius 
Domiiii  aliisqiie  explicarunl  qui  Surium  receosaere ; 
ai  de  aliis  Quadrage«imis,  quas  anie  Pascha  posi 
primam  in  claiisiro  exegii  Radegundis,  huoc  locum 
esae  interprelandum  textusconseculiodocet.MAiiLL. 

^  Posticium,  inquil  Papias  in  Vocabul.,  est  latent 
otlJMm,  dictum  quod  remotum  iit  a  publico,  Sxpius  in 
posieriore  aedium  pane  locatum.  Posticiaria  est  quae 
caraiii  habel  recipiendi  ea  quae  in  monasieriam  de- 
liortantiir,  el  iraiismilleRdi  qu£  Iransmittunlur,  vulgo 
I»  foiirf^re.  i»i  MAn<^rdH*  noster  probat  in  Concora. 

JILL. 

^iatentii  regulce^  disce  ex 


■^  iis  quae  diximiis  in  Vita  Fortunali,  n.  82. 

^  Bollaiid.  sic  legit :  ad  omnei  faeiebat  hunuattUh' 
tem  sanctiiiima^  pedet  lavait^  etc. 

*  Bolfanil.,  intu'erit  ipta,  qm  voce  refert^  perh^r» 
rcicit.  iiic  mibi  indicari  videlur  sanctimonialis  ati- 
qua,  a  qua  bxc  relaia  audieb»!  Fonunaius. 

'  Quid  sil  Aquamanile  disciinus  ex  Ordine  Roma- 
no,  ulii  agil  qualiUr  celebrandum  sil  ofBcium  missae : 
Aquamamle^  hoe  ett  vas  manuale,  peSvis  oiroimm 
apius  excipieudis  aqiiis  ex  manuum  iulione.  Isidonis 
lib.  II  Offic,  cap.  iO  :  A6  archidiacono  tejfphun^  aqum 
cum  aquamaniti  et  manutergium  accipimus,  Mn\e  ergo 
aquamanile  cum  urceolo  a  nonnullis  ctoifuiHiitur. 
Mabill. 

8  De  Bella  iiem  caeca,  sanaU  ad  sepulcrum  S.  Ilar- 
tini  narrat  Creg.  Turoii.  lib.  i  de  Mirxc.  S.  Maninif 
cap.  19,  eaqiie  fuisse  dicitnr  de  lerritorio  Turoniitii. 
Ilaec  alia  fuitse  dice? 
Forlunatus 
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riofraYiter,  sequeDii  dieBancla  oreliie,  nova  Chrlsil  A  diliio  remedio,  carpenlarii  cujusdam  uior,  »»  dum 

plurlmis  diebus  energumeno  torqucreiur,  venerabijs 


cvatioiie  in  scapula,  creimnte  cute  el  ▼erroe  foras 
eiennte,  aana  est  reddiia  publice;  et  ipsum  Yermem 
calcans  pede  liberata  se  relulil. 

S9.  Illud  i|uo(i  gessit  in  secreto  proreraiur  in 
popalom.  Ilouach^  quaedam  toto  anno  in  die  gelata 
Irigoro,  per  nociem  cremata  Igni,  ses  roensibus  nec 
gireiMMa  noTena,  cum  Jaceret  exanimls,  sanci»  de 
4w  Mrmitate  soror  aliera  nunliavli.  Et  qnia  per- 
hiioit  osaet,  lepidam  Oerl  pnecepit,  ipsam  «groiam 
od  ae.  facit  in  cellula  depnriari,  et  in  tepida  deponi. 
illoejQbel  omnea  removeri,  remanenie  tantum  sola 
•umI  aegroia  eum  medira  fere  per  horas  duas.  Quanlum 
enoorporiaforma  a  capile  usque  ad  plantam,  infirma 
ibra  eombajulat.  Dehinc  quo  roanus  atlingebat, 


ejus  abbatissa  « joculariter  dicit  ad  sancum  :  Crede, 
mater,  excommuuico  te,  si  intra  boc  triduum  mulier 
hnec  ab  hosie  purgaia  non  redditur.  Dixit  plane,  aed 
feeit  sanctam  mulierem  occulte  reflciendi  tempore 
poenltentem.  Quod  ne  morerour  quid  aclum  sil,  al« 
tera  die,  sancia  precante  adversarlus  rugiens  per 
aurem  egrediens,  invasum  vasculum  deserit,  mulier 
cum  inarito  sospes  redit  hospitium.  Nec  illud  prae- 
iereaiur  quod  est  actum  simillimum.  Rogat  beatts- 
aima  de  loco  suo  evelli  arborem  validam  lauri.  et  ad 
soam  cellulam  pro  jocunditate  transferri.  Quo  facto 
transplantata  non  adhaerenle.  radice,  Hi  tota  foliis 
arida.  Cui  abbatissa  jocnlariter  impuiai,  nisi  exoraiet 
Imiebat  dolor  de  languida  ;  et  quam  dute  deposue-  B  m  arhor  terne  adb.-ereret,  se  de  cibo  suspenderet. 


raol,  exiii  aahibris  de  tepid.t.  Qu«  vinum  nec  odora- 
.  bai,  aecepii,  bibii,  et  rereci»  esi.  Quid  plura?  se- 

^pioiili  die  cum  jam  speraretur  [pro  crederetur] 
'  m^niro  de  aseculo,  salva  proce^sit  iii  publicum. 

30.  Adjiciatur  laudi  quod  non  deperit  merilo. 
lleiier  quaedam  dum  ininiici  invasionc  graviter  l.ibo- 
Farot,  ei  vix  adaanciam  potuissent  hosiem  rebellem 
addocere,  imperai  adversarlo  ut  se  suo  cum  timore 
f  iTiasoDio  prosierneret.  Mox  ad  bealae  aermonem  in 
temm  ae  dejicieus,  qoi  timebatur  exiirouii.  Cui 
Moeta  plena  lide  cum  calcasset  in  cervice,  fluxu 
veoUie  egreasua  esU  Est  et  in  rebus  minimis  magua 
Slorai  Creeioris.  Ergo  casu  cum  glomus,  quem 
•oneio  ilaveral,  perpenderei  de  camera,  veniens 
aefex  ni  laiigere^  aniequam  filum  inciderei»  mortuus 
io  norsu  pependil. 

31.  loaeratur  operi  res  tam  digna  miraculo.  Flo- 

rcjoe  quldam  nomine,  homo  ejuadem  sanci«,  pro 

piaeeiione  dum  in  mare  satagerei,  oborto  venlorum 

torbfiie,  fluctnum  aurgente  mole,  *  nec  tam  nauta 

aentinante  [sentlnam  ejicientej  quam  unda  auperver- 

gente,  cum  navis  plena  aubmergeretur,  in  extreini- 

laie  clamai :  Sancia  Radegundia,  dum  libi  obedimus, 

wm  subcidarous  naufragio ;  sed  obiine  apud  Deum 

'  M  llberemur  de  pelago.  Quo  dicto,  mox  fugata  nube, 
nddita  8ereniia:e,  unda  cadente,  prora  surrexit. 

3S.  Goda,  puella  saecularis,  post  Deo   monacha 
'  iervieRS,  duro  longo  sub  teropore  lecto  flebilis  decu- 


Quod  non  inaniier  dictum  est :  Nam  sancta  interce- 
dente,  foliis,  ramis,  radice,  laurus  siccata  reviruit. 

54.  De  roonachabus  quxdam  sibi  faroiliarior, 
cujus  ex  boroore  sanguia  contexerat  oculuro,  appre- 
liensa  herba  absiiithio,  quam  sancta  circa  pec tus  ut 
refrigerarel  habuerat,  cum  super  oculum  posiiii,  do- 
lor  et  cruor  inox  effugit,  et  de  viriditaie  herba} 
puritas  lucis  emicuit.  Revoceiur  roenioria  quod  laci- 
lum  pena  praeteriit.  Anderedus,  ^  agens  ejusdeiii 
bealissimae,  cum  sibi  filii  nascerentur  quos  ut  vide- 
ret,  roox  perderet,  et  cogiiarei  sepellre  maler 
Irisiis  dnm  parerei,  exanimem  infautnli|m  lacrymou 
parentes  Jactant  in  sanct»  cilicium.  Qui  ut  saluber- 
rimam  vestem  mox  panninobilis  aitigit,  ad  offlcium 
viiale  redit  infans  de  fnnere,  et  rubens  levat  de 
pallio  pallor  Ticiiius  ad  tumulum. 
*  35.  Quis  nuroeret  inirabilia  quaeChiisti  roisericors 
operatur  clemeniia?  Animia  roonaclia,  dum  lanium 
liydropis  moibo  tumefacia  teiideretur,  ut  salus  essel 
in  ultimo,  et  deputaiae  aorores  spectarent  qno  roo- 
roeoio  exlialaret  spiritum,  visa  cst  illi  per  soporem 
cum  veneranda  abbatissa  beaia  Radegundis  in  balneo 
aine  liquore  nudain  jubere  desceudere.  Deinde  ma- 
nu  beatae  visa  est  oleuui  apgroiae  super  capui  effun- 
dere,  et  nova  veste  coniegere.  Quo  peracto  iiiysterlo, 
evigilanti  de  aopore,  de  morbo  nihil  apparuit,  ita  ut 
nec  subsudasset,  et  intus  aqua  consumpta  sit.  Quo 
novo  sub  miraculo  noii  reliquit  in  utero  nec  morbi 


teet,  et  Impenso  multo  medicamine  plus  languerel,  w%  Testigium.  Nam  quae  credebatur  deferri  praeceps  ad 
ktacandeta  ad  mensuram  su»  slaturae,  Diimino 
eiseranie  in  noroine  aanciaB  feminae,  qua  hora  frigus 
iperaret,  Inmen  ascenditet  lenuil,  cujus  beneficioante 
kpi^  aont  frigora  quam  esset  candela  consumpia. 

35.  Si  propter  brevitatem  mulia  praetermiuirous, 
plm  peccamns.  Igiiaf  purgatia  velociter  rcliquls, 


*  Bolland.  iiac  fem  nmUa^  kauriinu  quam  unda 
mptr  rergenlt. 

^  Bollsind.  leglt :  dum  piuribut  diebui  nuUigno 
tcrqnereimr  tpiritu.  Surius  pro  energumtno  babet 
nurgumena ;  quod  seq. 

•  Non  ergo  Radeguiidis,  ut  quidatn  asserunt,  sed 
Agnes  abbaligsa  erai,  quod  eliain  ei  Fortuiiaio  iii 
lib.  VIII,  carin.  8,  de  Virgiiiitate  nianifesie  appaiei, 
lum  eliam  cx  lib.  ii  Vitae,  iufra  nuui.  a.  Lcge  rur^us 


tuinulum,  levat  ad  curaum  de  lectulo,  ut  olel  teslimo- 
nium,  odor  inessei  capitis  et  ventris  nulla  peroicies. 
56.  Proferatur  in  roedio  quo  gratuletur  regio. 
Quadam  vice  obumbrante  jam  nociis  crepusculo,  in- 
ler  «  choraulas  et  ciiharas,  dum  circa  monasterium 
a  saecularibus  multo  fremiiu  caniaretur,  et  saneia 

Fortunatum  in  lib.  viii,  carm.  4,  qui  carroine  5  de 
Agnetis  Nalalitio  Radegundi  gralulaiur.  Mabill. 

d  Siirius  viiiose  (ut  auiinadvertit  Boll.)  edidil 
aniu  de  rebu$  agens,  Ipse  Boll.  pro  aaenU  legil  c/feits. 

•  Cboraules,  symphoniaci ;  etsi  Vossiua  de  Viiiis 
Serm.  hanc  voceni  non  pro  symphoiiiacis,  sed  pro 
ii»  qui  tibiam  iiiflaut  ac  choro  pneeuiii,  iisurpari 
probai  boc  pruverbio,  Matus  chorauiei^  bonu$  igm- 
phoniacui»  Mabill. 
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duabiis  leslibus  perorasset  diutius,  dicit  qu9edap  A  viier  siiflbcatiofiis  languore  totus  deflcerer,  Tideba- 

inoiia<  ba  sermone  jocuiarl :  Domiiia,  recognovi  unain  iur  ifise  qaod  sancia  ia  vrcum  ejos  dignabiliter  aeces- 

de  meis  canticis  a  saltantibus  praedicari*  Cui  respoQ-  sisset.  Currit,  saiutat,  interrogai  qaid  beau  require- 

dit :  Grande  est,  si  le  delectat  conjuiiciam  religioni  ret  ?  Tanc  ipsa  dlcit  quod  ad  eum  illic  videndum 

audire   odorem   sxculi.  Adbuc   soror  proaantiti :  pervenerit.  Et  ^ia  votum  plebis  erat  at  fi.  Martini 

Vere,  Domina,  duas  et  tres  bic  modo  meas  cantiqas  pratonam  cofidereni,  apprebendii  tribttni  nananr 

audivi,  quas  tenui.    Sancta  respondit :  Tesle  Deo  beatisaiina  diceqs  :  floe  loco  sint  eoiiresspris  veoe- 

[i/.,  teitor  Deum]  me  niliil  audisj»e  modo  saeculari  rand« /eliqiiiiis ;  per  boe  lediliciMft  teaipla«  qood 

de  eantico.  Unde  manifestunii  est  nt  carfte  licet  in  sibi  dup^t  digpisfimuin.  Oaale  Dei  mysieruiai  Mdq* 

saeculo,  mente  tamen  esset  in  ccbIo.  damentuin  et  pdvimettiuni  repertun»  est,  qoo  tesiliea 

57.  Praedicetur  ip  laude  Cliristi,  «  more  beati  faaa  est.  Adbnc  in  ipeo  sopore  mana«  irabii  per 

Martini,  tempore  prssenij,  aptiquj  norma  mjracoli.  faucesfps,  et  fulam  diu  deiiniens,  Insoper  oi  boc 

Cum  beatissima  femina  reclusa  «sset  in  celiula,  aimii-  dic^ns  :  Veni  ut  libi  melior  a  Deo  sanitas  eonfBntor. 

vit  fletum  de  monacba,  et  signi   lacta  venientem  X^  vide^Ntiur  sic  rogare  :  Per  meam  vtUai  «I  pn>- 

qiiid  illud  esset  inierrogat.  Qu»  moriuam  sororein  pter  me  rel^os  illos  quos  babes  in  caroero.  Evigl- 
numiavit  infaiitulam,  et  frigidam,  qua  lavaretnr,  ^  l^np  trib«nps  refert  qnod  viderat  coi^ngif  dicett  : 

paratam,  esse  jam  calidam.  Condolens  sancta  tvtic  Ver#  ^re^  quod  liac  liora  exiit  sancla  de  saeeolo. 

imperat  ut  cadaver  ipsiiis  suam  deferret  in  cellu-  Dirig^  ad  civitatem  ut  per  hoc  vera  cognosoerelt 

lam.  Quo  sibi  deportato,  excepit  mann  propria,  re-  |ransmitlit;id  carcerem,  qui  septem  reos  ibi  deieo- 

clausa  post  se  mox  janua,  jubens  longe  dt^cederje,  tos  admonitus  relaxaret ;  redeunte  iransmieao  refert 

ne  quis  sentiret  quid  agerei ;  sed  quodocculte  gessit,  ea  bora  migrasse  justam  de  s»culo,  ellripttclnyste- 

celari  diu  noii  potuit.  loter  baec  dum  defunctae  exse-  rio  cjircere  reUxato,  tribuno  sano  reddilo»  »dttom 

qoiae  praeparaiitur,  fore  per  boras  septem  mortu»  lempio,  eaiict^R  probavit  oraculum. 

tracut  corpusculaip.  Sed  Cbristo  videote  (idem,  qui  39.  Sed  de  be»Me  virtutibus  suliiciai  e;uguiiae,oe 

negare  non  potuit^  reddita  proraus  saiot^  $urgil  festidiator  ubertas ;  nec  repoieiar  brevtieiiDaai,  obi 

bxc  ab  oratlone,  resurgit  iila  de  fiinerei  «t  se  tunc  <Ve  pau€ia  «gnoscitur  in  nsiracuiis  luaplUudo.  Qoa 

siiblevai  vetula,  cum  reyixisset  inbntula.  Q^ain  lafito  piouie,  piM^itnte,  diiectione,  dulcedioe,  bomllilMe, 

iUirum  signi,  laetUicata  r^eddU  viyam  jfiu^n  flens^  iiooesiaiei  ftde,  tevore  sic  vixerit,  ot  ei  tpaaan  posi 

ce^perat  roortuatpy  obitum  gloriosi  transilas,  mirabilia  prosoquanUir,  ba- 


59.  Commemorelur  ei  illud  nobjio  ia^iMm   per  |9  manseciloqaentiaemodusadniirandoaiioiiiias 
somnium.  Tribunus  flscj,  cpgnomenio  O^molenys,     /expUcara  iniaime  vaiot.  Sit  UiBon  iUi  qoi  dedilflorit, 
die  qua  sanctissima  migravii  de  s^ecuJo^  dum  gra-     laus  et  imperium,  in  s»cula  sascoloram. 


•  Jfore  B.  MaHini;  id  est,  lale  miraculum  editum  Martino  pontifice  Turonensi,  uti  narrat  SulpiliQa  ia 
a  Radeguiide  ebt  cujusmodi  aiue  editum  fuerat  a  fi.     lib.  de  Viu  e|asd«D,  eap.  5. 

PRiBMONITIO 

IN  VltiM  SEQUEKTEM  8.  AMAIITII  EPISCOM  RUTHENENSfS. 

S.  Amantli,  IlHtheneniii  episcopi^  Vti/im,  quam  hie  subjicinmt,  ff  Fortunato  eiucubralam  fmH»  priwm$  0»- 
tifMm  ceniuiise  Surius  viditur^  id  conjidens  ex  styh  et  scnbendi  ratione  (amiUari  Fortunaio.  Surium  alii  meaii 
/deimde  eunt^  inter  quos  cL  Labbeus^  qui  ejus  auelorein  Venantium  Fortonatum ,  f  icUviensem  opiscopui» 

fuisse»  quid^m,  otl,  non  improbabiliur  sentiiinl  cum  Surio.  Fariasu  ^ticui  dubitationem  ii^ieare  \ * 

formm  iltof  loquendi^  qudf  plane  poesim  sapiunt^  quibus  auctor  kujuMce  Vitce  S.  Amfiniii  frequgntiu$  «sas 


henditttr^  quamfere  videatur  in  more  fuisse  FqrtunatOt  eum  sanctorum  Vitas  conscribeff^t ;  cujusmodi  svipl.tflir 
quibus  noctem  aescribens^  nrnn.  6  :  liedditHr,  iR^ttfl,  :ierri8  occasus  diei  noctis  silentio.  Vix  corda  morunoai 
alta  ifuies  dulci  sopore  laaaverat ;  lom  dt  aurora  loquens  r  interoa  rose«,  in^i,  lucis  splendor  aivnd^ 
irradiat,  facieque  rebus  reddiu,  terrisiux  reddltur,  eic.;  iilft  fori^  Fpriniioiat ,  mwtmn  assueuu  MonUermm 
Vitis  conscribendist  cum  hanc  elucubraret^  geaio  poetarum  pasUo  Uberlus  induiiiiue  4ifiifnfi*9  ^^9  ^.  calai^ 
poeseoSf  cui  impense  studebat^  vet  in  pedestrem  hane  elucubrationem  transtuHsse.  Quanffuam  et  slylus  jfm  fO- 
/flior  e$  eul^of  quam  fere  praprius  iUe  Fortunafi  esse  «o/eol,  ae  yrandior  ei  rotundior  oratio,  aasmeimim 
alicui  afferrepos^t  haud  t/fom  ^«fiviaj^m^fsi^  £jfu4em  f^tfim*  $^i  fifqa^  M  mtiani»  Vermm  me  ittud  imfi^ 
eiandum  est  fonunati  inpenium  ei  in  verbis  coUocandis  indnHriam  MffJ^^  *^  ttoAm  a^pfvrare  :  q^^umal^eab  W^ 
ejusdem  nonune  illam  eaendam  exisHmemus. 

Porro  S.  Amaniii  Vitam  edidit  Surius  ad  dtem  4  Novemtris;  eamdem  tamen  maneam^  multisaue  mmdisde^ 
ptavatam  ac  defor^nem.  Eamdem  postea  e  nm.  ex/emplaribus  e^scriptam^  iiU^ramj(4id*i  ^*  vi^  PhH^P^  £st^^ 
e  soc.  iesu,  tom.  II  Novaf  Biblioihecce  mu*  tibrorum^  elc,  pag.  474  et  seq.  edit.  Paris,  an.  \9S1  ;  iiadlf  HSj^ 
illam  sumpsimus  quam  Opfiril^us  Venantii  altexeremus.  Eamdem  contulimus  cum  altera,  ^ediia  a  ;S«rio,  #c  f  ~ 
cipaa  iocn  <mibus  differre  vises  suntf  indieavimus ;  nc  notae  insuper  aliquot  adipsm  Mtesirondma  ufAuliame 


m 
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VITA  SANCTI  ■  AMANTII 


RUTBBNENSIS  BPISCOPI. 


PROLOGUS '. 

taMlirosnecuitib}!  oneri  pauper  ingenium,  tamque 
imnnrr  rd  Mtao  sierilis  et  ab  omni  scietiiiae  fe- 
«■rtitaie  jejunus  non  sufflcit.  Quarolibet  ergo  infir- 
Ma,  hmMria  Impositum  onds  obedieniiae  nnnc  sua- 
ii|ltai,  ignosce,  qo^sot  lecior,  cum  dissonam  oiani- 
ta  pigiDain  snmpseri^,  cum  aures  tuas  murrour 
iatecttiiii  garmlo  stridore  pefcusserii ;  <|uia  non 
wkm  dulp*  est  non  paruisse  cum  possis,  qnam 
pnmmpslsse  qnod  nesciair. 

IWCIPIT  VITA 

CUK  MtRACULIS. 
I.  lgii«rbeatissimus«  Amantius  Rullienae  fuit  urbis 


A  Nunc  brevi  siylo  pauca  viriutum  ejus  persiriugMiii 
insignia^  Dabit  Dominus  oratione  beaii  antistitis  dl  - 
cendi  vires,  qui  dtvitias  bonitatis  siue  sine  ullo  de- 
fectu  scit  efTundere,  *  et  ncscit,  cum  efluderitt  va- 
riari. 

%  Igitur  cum  in  praedictae  urbis  foro  consedisset 
prseses  altiori  caeteris  aede  sublimior,  et  nefaril 
facinoris  reum  ultimo  crucis  supplicio  et  extrema 
pcena  patibuli  damnasset,  properat  B.  antistes 
ad  forum ,  petit  a  praeside  vitam  jam  metu  prae- 
roortui,  sed  non  impetrat  :  '  iierat  preces,  sed 
mens  superbi  dira  fastu  non  frangitur,  sed  acriore 
fervescit  ira.  Itaqne  antistes  cellularo  repetit,  terra 
prosternilur,  fundit  preces,  suspiria  geroina  emittit, 
tundit  crebro  verbere  sanetum  pectus;  peiit  a  Do- 


aliBMiuav  ▼iia  pastor,  nunc  ipsius  felici  est  patronus  B  mlno  quod  a  praeside  obtinere  neqiilveral.   Digna 


i;  qui  in  primaevo  astaiis  flore,  abruptis  sae- 
crii  laqueis,  nilitiam  Gbrisii  perseveraiiiiae  defini- 
lisM  anacepit,  et  vitla  quibus  pulsatur  bumana 
li^iliB  paiientiaB  vlrtule  calcavit  <>,  inanes  curas 
iiBge  repntit,  motua  audaciae,  constanti:e  frenis  te- 
Biii,  ei  cof itttionum  inter  se  colluctantium  rebelles 
iMiUas  nentis  imperio  subjugavit.  Qui  beato  fer- 
iCBi  propoiito,  el  fdicium  meritoruro  spieiidorc 
cmpic«ui,  iacerdotii  culmen  et  sublimis  catliedrs 
nimk  proineruit.  Gessit  mentem  fastigio  bonoris 
idpareiD;  nibll  In  eo  fuit  dubium,  nibil  duples, 
siliil  varluih.  Puil  namqtie  in  eo  perfecia  humilitas, 
VnMBpta  naisericordla,  indefessa  liberatitas,  sancta 


iilico  praesidero  imniitem  poena  percellit;  nam  in 
cathedra,  cui  altior  insederat,  miris  repenie  modis 
arfligitur,  dciterit  ossa  vitatis  calor,  et  soluta  nervis 
rigentibus  membra  officium  quo  animae  faniulaban- 
tur  amittuiit.  Ad  ceilulam  beatissioii  viri  coucur- 
ritur;  ab  oraiione  Paier  consurgif,  ad  forum  pro- 
greditur.  Sensit  adventum  viri  praeses,  magna  jau 
sui  parte  praemortuus.  Amissi  itaque  redduniur  sen'* 
sus,  et  faroulantia  usibus  suis  in  vigorem  pristinom 
redeunl  membra.  Redditur  ergo  salus  praesidi ,  vitt 
daronato;  et  quidquid  vel  ilie  admitteiido,  vel  liic 
non  dimittendo  contraxeral,  s  Domini  miseratione 


conceditur.  Denique  condonata  est  reo  vita  cum 
liiiplicitas.  Fuit  in  \igiliis  laudabilis,  injejuiiiis  for-  criroine,  el  praesea  meruit  veniam  cum  aalute. 
tii,  iii  remisiione  mansuetus,  in  colloquiis  sedulus,  ^  3.  Non  longo  post  tempore  sequitur  darior  virtus, 
iscooflictatione  lenis,  in  iiguriis  mitis,  in  tribulatio-  «t  tanto  par  merito.  Erat  namque  haiid  longe  ab 
iiInis  paticDS,  in  prosperls.  moderatus,  eonstans  in  urbe  in  atliori  basi  eminens  iiroulacrum,  quo  in  loco 
iriiiibai ,  in  blandis  severus,  mitis  in  asperis.  Nec  nini  multiludo  gentiiium  confluebat.  ^  Itaque  cum 
Nore  llberias  caroit ,   nec  jucundius  gravitate.      daemoolis  pecadum  carnea  suis  moribos  tiunt,  dum- 


*  8w  Amantins  primus  episcopos  Rutbenorum 
Um  feeile  ab  omnibua  conceditur,  qoem  vulgo  S. 
(kmmnl  Galli  appeilare  cooiueveranu  Perpetua  el 
JKrtani  apnd  nutbenos  viguit  traditio,  S.  Amaii- 
Ihm  i  Hartiale,  apostoio  Aquiianorum,  ordinatum 
yscopQin  fuisse,  ut  refert  Antonius  Bonat.  Is  pridie 
Nms  Nofembres  noutur  in  veteri  martyrologio, 
ka.  IV  Spicltegii.  Item  In  Martyr.  Rom.  ad  bunc 
tsfli  ejoe  ieilum  culitur.  Haec  es  Sammarih.  in  Gail. 
Ckrtel. 

^  Prologoi  bic  decii  apiid  Siirium.  Ex  ipso  vero 
lHm  Intelligi  Fortunaium  a  quujiiam  expostutatuin 
■iiie  nt  Vitam  S.  Amantii  conscriberet ;  quemadmo- 
km  el  plnrei  aiias  iiem  elucubravit,  qno  petentium 
vnii  •iliif^rei,  ul  suo  loco  adnouvimus.  Si  ticet 
itan  coiijeetnrani  facere,  cum  is  Rutbenae  se  fuisse 
liniiel  ■•  14,  qoo  tempore,  ex  patrocinio  S.  Amaii- 
li,  pner  qoidam,  Euphrasinus  nomine ,  aolutus 
^mMieeil,  ciijai  mlraculi  ipse  tesiis  oculatus,  fue- 
Ht,  veHiimlle  cil  ab  episcopo  Rutbeuorum,  qui 
uhic  ini  Ecdesias  praeeral,  fuisse  expostutatum  ut  S. 
AnanlU  deceMris  sui  Vitam  conscriberet :  qoomo- 


do  et  vium  S.  Atbini,  cpisj^opi  Andegavensis,  scripsit 
mgatu  Domitianl ,  iiein  Andegavensis  episcopi,  cuni 
•d  ipiiro  itinerii  causa,  diveriisael.  Certe  obedienm 
tm  vocabulum,  quod  Uic  usurpat  Fortunatos,  Indi- 
care  videtur  ab  aliqiio  iltud  oneris  sibi  fuisse  impo- 
iitum  qul  sibi  digoiuie  praestarel. 

•  Suriue  :  £sa(tsitiiii«s  Amaniiu»  Ruikenm  urbiz 
^  quondam  fuU  civU  ordi,  vtla  pas/or,  iuiic  feUd  pa- 

^  ibidem  i>ost  baec  verba ,  wrtule  caUavii ,  desunt 
inUrmedia  usque  ad  h«c,  ^ut  beato  ferven$  ,  eic.;  el 
post  llla,  po$t  konoris  $ui  parm,  relictis  interniediis, 
oectontur  isu,  nunc  brevi  etylo. 

•  ibidem,  et  neecit^  cum  effuderit  vacuari. 

'  ibidem  :  iterat  precee^  oraiionem  apud  eurdum 
prceddem  perdit.  liatiue  auti$te$  ad  ceUam  repodai... 
$u$piria  geminat^  etc...  digna  Hlico  prm$o$  immHk 
pcena  percdUtur.  Nam  caikedrce^  cui  altiue  tNiaiiml, 
miri$  repente  mo^$  agigitur... 

s  Ib.,  Pia  Donuni  mi$eratione  dUuitur. 

^  Idem  :  Itaifue  dum  damonibue  peeudum^  vel  $%i$ 
potiu$moriibu$  litant;  dnmque  cwutireferti  epmlk... 
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que  referii  epulis  el  viiio  pleni  cantu  perstrepuni,  A  lorem  :  exsiinxit  erimett,  auetore  •enraio,  obortM|iie 

simul  est  ex  dolore  snlus,  ex  ira  remissio  multis* 
liim  tt  simnliierom  AilmiBit  icti  dissiluit,  statim 
quibus  inerat  jiiventutis  robur,  qiiiqoe  de  media 
nocie  Tergebant  in  seuium,  audiia  obsirusis  aoribot 
caruere.  Junior  vero  minusque  noccns  aetas  niansit 
incolumis;  sed  hi  quibus  altius  serpentinum  vims 
inc.-tluerat  fei  luntur.  Quos  ergo  ad  fldein  pra^licatio 
sancta  non  nioverat,  insignis  mlraculi  virtus  IflH 
pellii.  Ad  bcatissimum  etenim  viruro  concurrunl, 
facinoris  veniam  ezpetunt  ei  merentur,  amissot  rq- 
pctunt  sensus  atque  percipiuni,  sentiunt  sani  fuiiiit 
flueiita  et  hauriunt.  Discessit  ergo  valnus  illatum, 
curaiur  invenlum,  iiec  ultra  emendatioiiem  verliera 
illis  contuleruiit.  Sic  Domiiius  noster  fldelis  oraUoiie 


beatissimus  sacerdos  tdvenit,  vidensqoe  exsollare 
Infelieem  plebem  omni  luctu  graviori  laetltit,  trthent 
ab  imo  pectore  suspiria ,  a  sacrilegii  scelere  eam 
pio  bortamine  revocare  pertentat.  Sed  semper  in- 
visa  igiiavix  remedia  siiiit  salutis,  qiiae  perire  ar- 
bitriu  suo  qnam  alienum  servare  consilium  mavull, 
et  modum  uliliiim  ad  modum  voluptatis  nitilur  re- 
torqiiere,  blandaque  et  noiia  pro  rectis  ac  neces- 
sariis  habet.  Totis  ergo  furoris  stimulis  vulgus  exar- 
sit;  sed  ilie  adversum  sasvientes  arma  arripiens, 
repetit  cellulam,  terrae  prosternitur,  fundii  uberet 
pro  hostibus  preces,  ingeminat  pro  inimicis  alta  tu- 
tpiria,  petit  illis  vitam,  qui  in  necem  suam  certe 
tcviebant.  Nam  ilte  quod  coronaretur  optabat,  idco 


ne  ponirentur  impii,  pia  apod  misericordiam  Domini  ^  servi  tntiquam  putredinem  ulcerum  coravit»  volnen 


TOia  fuiidebai.  Non  enim  minor  animi  virtut  ett 
pro  inimico  exorasse  Dominum  qoam  procobuitse 
pro  Domiiio;  pro  persecuiore  fodisse  precet  quam 
eflbditse  animam  innocentem.  Post  longa  itaque  to- 
spiria  sanctHm  elevans  caput,  si  nubes  aliqoa  ab 
oriente  coiisurgeret,  qui  prope  astabat,  poerom  in- 
lerrogabat.  Nollaro  ilte  se  videre  respoudit.  Rorsut 
bealot  pontifex  terr»  prostratot  ingemult ,  erectoqoe 
iterum  a  terra  capiie  ,  eadero  quae  prius  a  famulo 
tcisciiatur,  videre  scilicet  se  credebat  qnod  futurum 
praeviderai.  Ab  humo  ergo  Dei  homo  consurgens, 
etccelum,  cui  nunquam  mente  defuit,  intiietur.  T«- 
gitur  repenle  nubibus  dies,  et  mox  di^ibolo  exiiiom 
ferons,  lerribilis  louitru  fragor  increpuit,  pariterque 
infelix  simulacrum  ferit,  dividit  et  dispergit.  Fertur 
per  aera  lapideum  sacrilegorum  numen  :  quod  ita 
diversam  in  partem  ultricis  procellae  turbo  dejecil» 
ttt  pariem  nunc  ejus  «  Lauterna  nunc  teiieat  rivus, 
partem  vero  ^  Avarionis  habeat  ripa  fluminis  in 
lestimonium  viriuiis  perpetuo  servaiura.  Partem 
qooque  ab  urbe  procul  patens  retinet  campos « rem 
tanti  miracnli  usibus  humtnis  ingerens,  admiratio- 
nem  praebens,  memoriam  repraesentant.  Itaque  divina 
providentia  verberat  impios,  ut  aiiimae  morbum  cor- 
poris  afflictatione  sanet,  et  de  adversis  remedia 
prsparant,  salotem  inflrmiiate  restiioil;  idcoqoe 
ttcrilegam  plebem  percossit,  ut  [Forte,  ne]  perderel 
eam ;  et  pia  manu  inflixit  vuliiera»  ne  iptam  puniret* 
Fuit  ergo  praetent  peent  non  ultio  tceleris,ted  inedela 


sanavlt,  flagella  lenivit,  iram  terrore  competciiiu 
Ita  divino  rounere  bellator  egregius  praedam  inioiico 
abstiilit,  detulii  coplo ;  detraxit  hotii ,  auetori  re- 
ttituit  :  captivos  enim  reddidit  libertati,  prcdnna 
captivo,  viiaeque  mortuos,  mortis  auctore  protiraio, 
restauravit.  Et  illico  de  penetralibos  cordis  tacrilegi, 
peccaii  maculas,  Christi  amore  repolity  fldet  aht- 
traxit,  unda  purgavit,  et  validissimut  candor  ler- 
rciios  hoinines  spiritali  Hdei  velameiito  induit ;  tlcqoa 
Pater  egregius  lidelisque  serviis  evangeliei  pr«ce« 
pii  memor,  commissa  sibi  a  Domino  feliel  fenora 
multiplicata  restituit. 

4.  Aliquantulum  vero  post  hxc  temporls  floxertt, 
etprxcepit  duobus  ecclesiae  famulis  ut  in  flomine, 
quod  Juxta  urhem  prxterfluit,  paucos  pro  advenien- 
tibus  pisces  capereiit.  Haudmora,  praeceptit  obodiont, 
pisces  capiunt,  lina  legunt,  ad  urbem  remaani ;  qnot 
milites,  qui  in  praesidio  erant  civitaiis,  redeunte« 
olTendunt.  li  hostili  ritu  septi  potiontur  piscibot, 
cosque  male  mulctatot  flagris  rellnquunt  exanimes. 
Ad  sacerdotero  farouli  rcdeunt,  el  quae  iis  simul  ablata 
illataque  fuerani  testis  lucius  edocult.  Beatos  lamen 
pontifcx  amissit  non  iloluit  ex  contempto,  ted 
afflictis  congemuit  ex  aOectu.  <>  lllinc  consiaotbm 
vigor  teiiult,  hinc  lacryma^  pietat  fudiu  Felix  cuiu 
vicil  contempto,  felicior  cum  victus  aflecto  etu  Du- 
mum  interea  milites  repeiunt,  nituntor  prsdam 
edomare  flammis  :  tobjecio  eteoim  igoe  extvliaai 
laticet,   sed  novo  repente  mirtcolo,    perdit  vim 


peccati,  qoae  perimeret  peccaium,  coerceret  pecca-  ^  flamma,  dissiliens,  et  «stuaiis  incastum  furilNUida» 


Unga  iusptria  a  tacrilegii  impio  tcelere  pio  hortamine, 
etc...  quam  alieno  eerrari  conMo  matnU  :  in  modum 
ulHium  incommodum  toluptatiz  examinat,.  Totit  ergo 
furorit  siimulis  in  injuriam  taucti  ttrt  uditiotum  tw/- 
gus  exarsit;  cum  pia  itle  adversus  scevientet  arma  eor- 
ripient,„pro  hosiibus  ftitut.,.petit,  ut  tine  nece  tua  vet 
certe  propria  tantenlium  furor  detitteret.  Ne  ilte  quo 
coronaretur  optabat,  pro  his^  ne  puwrenlw  impii ,  pta 
apud  misericordem  regem  vota  fundebat.  Post  longa 
itaque  tutpitia^  eic...  qui  prope  atsitttbat,  intpicere 
ouerum,..  eadem,  qute  priut  (amuium  tciteitabatur. 
wideri,  ut  pntii,  famulut  negat.  Cum  itaque  teriio 
tanela  terree  membra  prottemeret,  ait,  cui  id  operit 
injunctum  fuerat  nubem  ab  oriente  pertenuem,  exi' 
guamque  videri,  ScHicet  eredidit  quod  fmurum  presvi» 
derat,,  terribifi  sonitu  fuimen  incrfpuit^  etc. 
*  Lauterna  teneat  rivue*  Liulerna  rivus  esse  flucot 


apud  Ruthenam  civitatem ,   hinc   potetl  inldli|i. 

^  Segoduiiiiiii  liutheiiorum  (aiuot  S:immanh.  Ui 
Gallia  sacra),  urbs  Aquitani^  |inm£,  in  conspecttl 
Averioiits  fliivii ,  oliih  suh  Kituricensi  metropoliy 
iiuiic  siib  Aibieiisi  et  parlamunto  Tolusano,  civila» 
liuihenorum  appelhitur,  etc. 

c  Surius  :  opiis  tanti  miraculi  usibut  ingerent;  Utem 
post  illa  verba  ntcmoriam  reprwscntans,  subdil  conli- 
nuo :  aliquantulum  post  hasc  temporit  fiuxefai^  tum 
ecce  nreecepit,  etc,  uti>n.  i  legitui'. 

^  Ideui  :  itlinc  Constanliam  rigor  tenuitt  kine  piat 
lacrgmas  fudit.,.  exundant  laiices.  .  interea  penHuares 
militet  ad  tacerdoiem ,  eic...  ignoteit  wsene  pietatt 
promptissima...moXf  quof  direpta  focit  intemeraia  iiu- 
ruviraiit,  reddiia  flammit  edomantur,  frarcfarti  gtoeii>' 
titque  tignis  plut  tlupenda  tncccdunt. 
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niinM|ae  repfile  modo  indurantur  magis  flammis  A  conjugem  defleu  Turbaiur  domus,  jungun  ur  plan 


pUcea,  lege  mulata  nalarae,  et  intraelabiles  durl 
^ae  ■easus  tanti  novitaie  miraculi  molliuniar*  lu- 
terea  milites  ad  sacerdotem  concurrunt,  direpta 
refermit,  genibua  adlraerent^  Teniam  facinorls  pelont. 
Ignoscit  mens  pietate  prompta  ,  donat  eis  crimen 
ciuD  piscibus  moi,  qu»  direpta  foris,  pace  temerata, 
doraerant,  flammis  redeunt  et  domantur.  Ilic  B. 
pooiirex,  oraiione  sanctissima,  plebi  ferendi  neccssi- 
titem  injuri^,  miiitibus  consuetudinem  ahsinlit  in* 
fligendi,  pari(er<]ue  uliricium  \is  exstincia  flamm:i- 
mm,  et  emeudatio  niillium  ac  populi  fuit.  Prxclaris 
glorioilsqtte  signis  stupenda  succeduni. 
-  5»  *Eiit  namqae  in  Toro,  in  altiori  baside  eminens 
aimiilacrum,  qood  vir  beatissimus,  zelo  divini  amo* 


clibus  domin»  laci  jni»  famularum  ;  ad  urbem  in«if 
properat,  et  turbaia  collisaque  gerens  ora,  feniineo 
simul  furore  vel  planetu  aggrcditur  sacerdotem. 
Quae  ut  serenitatein  verendi  vultus  inspcxif,  subii«) 
pavore  contremuit.  Glorioso  itaque  statim  fidei  ca- 
lore  succensa,  genibus  provolvitur  sacerdoiis,  ft 
daemonia,  quae  decenti  prius  superstitione  coIuerai«' 
laudabili  exsecratione  condemnai.  Ipse  vero  illico 
eam  labe  culparum  emundans,  viiae  aeicrn»  lavacris 
peifudit,  sicqne  beaiissimus  ponlirex  infelicem  prae- 
dam  de  faucibus  diuboli  abslrabens,  fecit  feliciter 
suam.  Venerunt  quoqiie  qiiondam  duo  viri  ad  ur- 
bem,  infelicem  vitam  gercntes  in  scelere :  leguni 
itaque  funesta  demissis  vullibus  corda,  et  extortis 


rtf  leeensas,  dejecit  atque  confregit.   in  ultiooem  *^  fletibus,  et  imo  peciore  abstraciis  suspiriis,  viliuin 


igUor  ofimiiiiB  aui,  sacrileg»  plebis  muUitudo  con- 
MTgll,  lympbaiico  bellatorum  furore  succensa  , 
Ghrisli  bellatori  minatur  exitium.  Sed  vir  beaiissi- 
■os  monem  non  timuil  vitae  amore.  Neque  enim 
fM  eral  fortlssjmum  bellatorem  praesentem  limere 
Mrtefli«  qui  slernam  praesentium  rerum  contemptu 
■eroeraU  Itaqae  plebs  roisit  nuntium  viro  cuidam, 
floooralo  nooilne,  qui  erat  illo  tempore  naialium 
spleiMlore,  bonoruin  titulis,  opibus,  aucioriiate  cae- 
leria  longe  praestautior.  Contrabil  bic  servuloriim 
iolaiia  :  urbem  protinus,  sede  invecius  curuli,  pe- 
lil.  El  jam  emensiis  iter,  dire  fremens,  dira  et  ex- 
Irema  minitans ,  urbi  aderat.  Iii  niedio  lanien  portae 


vetustaie  paiinorum  pauperes  se  esse  mentiuntur. 
Tribuuntur  eis  necessaria  victui,  et  simulalae  mise- 
riae  miseratione  piissima  subvenitur.  Deflent  itaque 
vim  sese  frigoris  ferre  non  posae;  tandem  ii^ra 
septa  recipiuniur  ecclesiae  :  vixque  corda  moria- 
lium  quies  prima,  grata  curarum  oblivione,  laxave- 
rat,  cum  ilti  admittunt  latrocinium,  et  sacra  (proh 
nafas!)  polluiis  manibiis  pailia  adeunt,  vela  deji- 
ciunl,  reseralisque  janiiis  gra<lu  conciio,  fugam, 
crimine  slimulante,  arripiunt :  qui  ita  digno  caeci- 
tatis  supplicio  feriuniur,  ut  ncfarii  oculi,  qui  iiidi- 
ces  criminum  fuerant,  duces  esse  fng»  non  possent. 
liuc  itaque  eiilluc  incerios  implicant  orbes  et  va- 


^idiebeaios  pouiifex  oraiionein  ad  Dominum,  terrae  ^  cyo  noctem  laliore  consumunt.  Redditur  lerris  dies 


proatratus,  fnderat.  Quo  in  loco  miro  stupore  baesere 

Mgie,   bominis  illius  animalia,  ei  ut  insensibilia  ri- 

goere  signa.  Mil  agunt  stimuli,  nil  verbera  aasva 

proficiuul.  Gum  aulem  vir  ille  insignis  miraculi  no- 

viiaie  perculsus,  ad  beaiissimum  v.rum,  unum  ex 

aeceaaariis  mittens  rogavli  ut  pia  euni  oratione  ab- 

lolverei  quem   meritis    quasi  vinculis  nexuisset. 

lisud  mora,  aacerdos  advenit,  carpentum  devolvi- 

lir,  peraecotor  adbaerel  aancti  genibus,  rigat  pedes 

licrjnls,  peccaium  fatelur,  peiit  auxilium,  et  vix 

nrba  eompleverat,  animalia,  qu»  ui  durs  cautes 

vilieraiii,  eoaljlaa  recepta  mobiliiale,  praeceptia 

iliadionlv  duoique  sanclis  orationibus  natura  nunc 

■Uatar,  nanc  reddilur,  mens  fera  prius,  el  domi- 


agnoscilur  facinus,  fit  ad  sacerdoiem  concursus. 
Demonsirat  beatus  antistes  qu(»s  oratione  lenuerat, 
aitque  auclores  criminis  prope  poniem  qui  proximua 
urbi  est  ca^citate  esse  percussos,  et  vacuo  lassos 
itiiiere  coiisidere.  Ad  pontem  ergp  liur,  reperiiin- 
lur  nefarii  criminis  rei,  interrogalique  quu  irent, 
quidve  eis  esset  negotii,  aiunt  se  longius  velle  per- 
gere,  sed  cuni  esset  bora  fere  diei  tertia,  a  ccepio  se 
dicuiil  itinere  opac»  noctis  tenebris  impediri.  Ad 
sacerdolem  denique  perirabunlur.  Iiaque  cum  vir 
bealissimus  illaiam  sibi  iojuriam  velut  in  sublimi 
pofitus  anie  deapiceret,  tamen  licet  divlni  memor 
esset  prspcepti,  alienaa  noluit  culpas  sine  propria 
virlute  castigari ;  nam,  dempto  pailio  suo,  sacrilegos 

in  eoruui 
ttei  Igne  aoecendiior.  illico  maculas  peccatonim  ^  membris  insedil,  ut  omni  ab  ipsis  atrociaa  verbere 


1, 01  de  doria  eauiibas  orla,  non  f  entiens,  subito  n  bia  aut  tertio  in  dorso  percussit ,  quod  ita  ii 

■    SmtJi    «njii^AfttflilMV.     llliAA    m«AailAfi     nA/iAalAMim  .^^.^u_:«    tm^mAAi»     ■••  AMnS  *K  SnsSa    ali>AASt«a 


i^a  diluil  salutaris,  et  increduliutis  nube  detersa, 
diram  peciori  iumen  infunditur.  Interea  unus  e 
ftoolla  carau  praep<!ti  fll  doinin^e  iristia  nuntius; 
IKorepenllno  luclu  perculsa,  monilia  projicit,  ve- 
Hincoia  disrumpii,  scindit  crines,  genasque  dila- 
Ml,  irrigat  flelibus  vultum,  ac  tunso  pectore  su- 
^pirla  cgra  perfundit ;  et  nunc  confraclum  mixtum- 
qae  poUeri  deminum  suuni,  nuoc  amissum  quasi 

.  *ldem  :  erat  in  faro...  quia  jam  mttma  jpranen-' 
.tfmmoi,  elc. ;  quod  tenendum...  Itaque  pfebSf 
9di$o  im  Rulhenem  nuntio,  cuidam  referi  quia  eral  eo 
.Ifttpof r  oola/iom  tnltndore^  nie,.»  tontraltithie  ier- 
fmm  oo«i/io,  seae  inveeius  curruli^  urbem  prolinus 
peiiL  Et  jam  emensus  iter  diei^  fremens...  h<eiere  6i- 


sibi  esse  putaretur.  Multos  quoque  regulam  melio- 
ris  viiae  irausgressos,  sancti  tegminia  levi  lactu  ad 
einendationia  sanitaiem  reduxit ;  sed  aemper  aecun- 
dum  modum  peccati  impendebatur  cura  remedii,  et 
pro  qualltate  culpae  jus  inferebatur  vindictae.  Sic 
ergo  sancti  in  oratione  viri  in  latebris  faciuui 
animae  vulnus,  forlius  morbi  reniedium  sensiu 
6*  Igitur  criminosus  quidam  bortulum  sancll  viri, 

Jugts^  et  ut  insensibilia...  tum  mr  Hle  ihsigms...  rogai 
ol  pia  dignanter  oratione  absoleerel..*  carpento  da- 

'toMtur  perucutor...  petit  remedium.  fis  verba  com- 
presserat,  et  animalia...  obediunt :  Post  qu»  conlt- 
nuo  subdiiur.  Cnmliioitti,  eic»  reliquis  omiSHis  i\njt 
inlerjacent. 


m 
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«ligunm  quidem  spaiiis ,  laetis  tsimeo  couBpicit  vi- A  lesto  melta  ab  tltearlbus  noclurao  dmpia  fnno^ 


rentem  "  oleribus.  Ampliabai  siquidem  spatio  locl 
angustias  amcBna  jucunditas.  Statim  ergo  airoei 
mente  furti  facinus  concipit.  Itaque  redditur  territ 
occasus  diei  noctis  silentio.  Yix  corda  mortalium 
alia  quies  dulci  sopore  lataverat,  cum  illeaccom- 
inodum  fraudi  tempus  amplectens ,  prosilif  aodacia 
plenus  ad  scelera,  levique  impulsu  transit  quod  ob- 
atabat :  adit  hortulum,  olera  diripit,  abire  festinat ; 
nullus  tamen  redeundi  exilus  patet,  quia  reus  tenui 
sepequasl  muro  vallatos,  exigua  obstacula  velut 
omni  construcia  rounimine,  crescere  fugienti  sibi 
videntur  in  molem.  Noclis  ergo  totius  lier  spatium 
hortnli  fuit.  luierea  rose»  lucis  splendor  mnndum 
irradlat,  facieque  rebus  reddiia,  terris  lux  reddf- 


delataqiie  domnny  In  picia  prorsus  Baimm  mnuia, 
et  stupuisse  reum  admlraiione  virtatis,  eum  crimi- 
nis  non  deeasel  ^  causa,  el  eonscientia  eriminii  lor* 
queret  auctoremt  Tandein  Temm  esl  erimiBOSdn», 
alto  tnentis  soprore  dlscussum,  a4anUst!tem  prope- 
rasse,  retulisse  furtom,  sancfiM|oe  prostfatom  t«- 
stigiis  veniam  facinoris  postulasse,  et  perfaeile sat»- 
plicanti  indnlsisse  antisliiem.  Et  aic  naturam  mellis 
non  minoris  rediisse  nnraculi  fuit  qvam  miilari.  Iia 
reum  pro  supplicio  veniam,  munus  reliifisse  pro 
crimioe. 

8.  Dumque  his  viriniom  folgerel  ipae  miraeolis, 
beatum  gloriosae  ejus  eonsommaiioois  lempos  adve* 
nlt :  aed  cum  fracia  jam  »vo  membrt  deflceroai. 


tur.  Igiiur  beaius  senex  in  cellula,  ubi  sprelis  somnis  ^  ainictum  *  mortuunK|oe  corpus  abstineotias  ItbofO 


inertibus,  noctem  dulci  ,meditatione  el  saaeto  la- 
iwre  transegerat,  unum  e  firatrlbus  vocat,  mittens- 
que  in  hortulum  mandat  nt  quem  ibi  erroie  lassa- 
luin  suo  et  velut  quibusdam  arctainm  vincolis,  ita 
innexum  crimine  reperisset,  absirabore^  Uaod 
mora,  adit,  reperit,  ^  abstrahit.  Adest  t'Jic>)  crimi* 
nosus,  furtum  in  medio  projicit,  pedea  ecmplecti- 
tur  sacerdotis.  Itaque  vir  pietate  plenus,  indulget 
crimen,  donat(|ue  funum ;  monens  eum  saepe  ot 
suis  potius  necessaria  uslbiis  petat  quam  mpiat,  et 
necessaria  sibi  tribuentis  munere  non  rapinaBsoelero 
conferantur :  «  sic  ergo  indulgentia  t  sancio  sibi 
concessa,  ab  eo  discesbii. 


erat ;  et  qood  natora  negavertt,  meriiom  eoBfeto- 
btt.  Foitqoe  ttntos  io  aaiieto  viro  Mei  leroor,  oc 
insatiabili  ardore,  qoo  plos  eorpori  distrietioois  io* 
tolissec,  inferro  plus  cuperei :  et  ita  ertnt  togmeola 
meritoruminciumonla  profeeluum.  Amor  qoippo  M 
reflcere  animum  potesl,  saiiare  desiderium  noo  pt- 
test ;  sed  magis  maglsque '  cum  haoritor,  tillm  it- 
flammai,  jocuodilaie  enim  sua  ezcitti  tppotliafli, 
sed  non  facit  de  satietate  fastidiom.  Igltur  betiissl- 
mus  Amantius  hac  meritorum  luce  folgens,  f  lorvoot 
terris  membra  condit,  sed  coelestis  spiriuit  colst 
conscendit;  illic  nunc  interest  choris  an^lommy 
hic  fnlget  claritate  virtutum;  illlc  irtlerpollal  pro 


7.  Quld  memorem  in  eodem  horlulo  a  simiil  scO'  ^  famulis  voce  supplici,  hic  tuetur  famulot  virloio 

*  idem  :  mteseere  oleribue ;  amplMai  sitfmdem  lod 
oiigttitai...  cum  ille  commodum  froiidt  umjmt  am' 
pleetefu  proiilil  audacia  ptenus  el  $celere,  levtque  tnt- 
puUu  qum  obUabanl  cedeniibus^  abire  feeiinai^  ted 
(iivinitut  retineiur.  fiullut  etenim  remeanti  patet  ex* 
ims,  et  ita  reut  tenui  tepe  quati  muro  vaUatut  tenetur, 
Eangua  namque  obttacuta,  etc...  Noctit  ergo  lotiut 
spatiumf  iter  hortuli  (uit...  mundi  faciem  irradial^ 
qua  rebut  redditaf  territ  lux  redit,  Igiiur  B,  tenex  in 
eeUam^  ubi  precet  ttsomii/s,  iit  arfit^ts  noctit^  dulei 
meditatione,..  attrakeret. 

^  Idem,  attrahit. 

«  Sie  ergo  indulqentiam  a  tancto  f ffo  promendi^  H 
diuettit, 

^  Idem  :  Cum  eriminit  deettet  cauta,  ted  contciin- 
tia  criminit  torqueret  auctorem  :  cum  furto  damnum 
tuperetut^  in  qua  mosilti  atrod  maueret  in  teelere. 
Tandem  vero  eriminotum  alto  mentit  ttupore  diteutto 


H  ab  hae  tr6e,  et  erit  extui  in  re^ione  altera  ; 
tamen  non  privaberit  ab  honore  quo  fruerit.  Id  qood 
non  multo  post  accidit.  At  inter  S.  Amantiom  et 
S.  Quiniianum  alii  sedisse  episcopi  videnlnr ,  eom 
Sidoiiioi  Apotlinaris,  epist.  6.  lib.  vii,  teribens  ad 
Basilium,  intercsteras,  Rutbenoosis  Ecclositi  sitttB 
deploret  his  verbis  :  Burdegala^  PetrbeorH^  Rw 
theni.,,  tummit  tacerdotibut  iptorum  morie  inmeaiit 
nee  ultit  deineept  epiteopit  i »  defunelarum  ofida  tttf^mmmm 
fectit  ( per  quot  utique  minerum  liomimum  miai 
tubrogabantur  )  tatum  tpiritualit  ruinee  Ui 
traxit.  Quibus  verbis  indicare  videiur  Rutbenis, 
S.  Amantium,  sedisse  episcopos  alifis,  qor 
maliaii  obierint.  Certe  Rutbeoensis  fieclesit  vk 
erat  et  orba  pastore  quo  tempore  ^idonlus  Apolh'i%«.r 
ris,  Arvernensis  episcopus,  accersicus  fuil  ab  KCo« 
phio,  quo  consecraret  b^iptisteriom  qood  ipse  h 
agro  Rutbonensi  constrniortt,  od  eoliiffort  esitr 


ad  antittiiem,  etc...  Naturamque  melUt  non  minore  D  epist.  15  lib.  iv  Sid.  Ap.  Qu^  onim  Eiaphios  alisst 

urbis  et  sedis  episcopum  accersivissei  per  dilBdlii 
prxserliin  et  liieine,  ac  nivibus  obsita  itinera,  sf  tv- 
thenensis  Ecclesia  proprio  ptsiore  noo  ctroiSNl! 
Non  inultum  teinporis  ttmen  inler  S.  Amtniito  o 
Quintianuiii  interruisse  illa  Fortunaii  verba  iiidieafs 
videniur,  quibns  aii  num.  11  :  Mondum  quaqae  oil- 
loftm  ementa  l^mporum,  orbe  eompleia^  roM&ad 
currieula^  eum  S.  Qtinljatiiia  epitaefua  ooli  torf> 
Mitclo  altaria  eapaeem  tumult  tacum  «fifilv  M  iptm 
miro  opere  ei  taudabili  arte  colioeamt^  ole.  Qtockci 
mon  S.  Amaotii  videiur  contigisto  nou  nolio  aais- 
quam  Gotbi  in  Galliam  irruperonl,  aob  fivsricks 
rego  :qoo  temppro  vel  Rutbooa  orbs  ctolt  sttf* 
flieit  ftiit.  Id  vero  eontitii  sceoio  qoloQi  wt  ima 
vergente.  Quod  sl  ost,  falst  oxisilauioAa  il|lolt  fk- 
bis  Rutheuensis  qox  S.  Amtnlidm  oS.  MtrytLtii- 
stolo  Aquitanorum,  episeopam  wdiotiiMi  cnouU 


rediitte  miraeuto,  quam  mutatte,,,  munut  domum  re- 
tutitte,  eic. 

*  Idem  :  emortuumque  corput  onnt  abttinentim  ro^ 
borabat. 

'  Ciim  liaiinlttr  io/Iamiiial,  jueunditate  enim  tui 
fsrrilal,  etc,  terrena  territ  membra  comnMndat. 

s  Qiio  anno  S.  Amantius  decosserit,  baud  poiest 
eerto  dellniri.  Nimirtm  S^.  Quiniianos,  qui  seditpoat 
S.  Anianiium ,  pr«erat  Rutbenetisi  Ecclesi»  ad 
an.  500,  quo  anno  subscripsit  ille  concilio  Aga- 
tbensi  ;  idemque  interfoit  syno«lo  Aurelltnensi  i 
tn.  511.  Interet  cuin  Quiiiiiaiius  (iiti  refert  Gret. 
Turon.  ui  ejusdem  Vita,  quts  exsut  e.  4  de  Vitls 
Kttrom),  tucu  et  tmpltllctis  btsiliea  S.  Amantll, 
stofiiim  ejutdam  eorpiat  in  ante  trantiuUttei^  8.  Aman- 
lios  oocto  per  visiun  eideio  apparons,  repreheodit 
graviter  bis  verbis  :  Quto  otst  ienteraria  artut  fn 
pace  ^uietcentet  vitut  et  omortW,  ecee  ega  remoeebo 
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stilillini ;  illic  petil,  liic  prscstal ;  illic  vota  fundit,  A  ne  deseras  vidaam  et  paoperem,  divitiarnm  mearuui 

Uic  votis  rrapoiidet ;  illic  nunc  xlerna  circumseptus 

•  emicat  luce,  ▼d  meriiorum  splendore  claro,  vel  il- 

lato;  crucis  ro8e«>,  ac  fiilgore  purpureo.  Nam  el  in 

leinelipso  et  perseruior  vitia  ex^equcndo  eistinxit 

ei  marijr  cruciligcndo  corpus  emicuit,  adrpiusque 

est  non  moriem,  sed  carnis  mortilicatione  roarly- 

rium.    Et  cuin  sit  in  conspectu   Domini  pretiosa 

mors  inanjris,  dum  beatissimus  Amaiitius  hostem 

persequitur  et  prostcrnil,  fuit  preiiosa  in  conspectu 

ftumini  mnrs  viveiitis. 

9.  liacienus  qiiidem  Vitam  beati  confessoris  Aman- 

tii,  divino  muiiere,  ut  polui,  stylo  digessi.  Nuuc 

favca  de  his  qux  triumphator  egregius  gessit,  brevi 

aerroone  consiringam.  Igltur  mulier  quacdam  erat. 


solatinm,  et  virius  mea.  Cumque  hoc  supplex  depro- 
meret,  miris  rcpenie  niodis  conspicit  in  medio  atrio 
in  morem  cauiis  riguisse  cornipedem.  Acciderat 
enim  ut  ea  die  sacrae  depositionis  ejus  celebrarentur 
fesia,  annuo  orbe  completo,  et  egrediebaniur  de  ba- 
siiica  populi  expleiis  ex  more  solemnibus,  stupent- 
que  miraculi  novitale  perculsi.  Ilaerebat  quoqiie  reus 
stupens  corpore,  stabat  anus  innixa  baculo.  Fundit 
tandem  criminosus  uberes  fletus,  peccatum  fatetur, 
pecuniam  reddif,  et  absolviiur,  douiumqne  remeat 
absolutus.  Plebs  igitur  tantam  virtuteni  mira  exsul- 
laiioiie  et  inelTabili  laude  ad  coelos  eflert,  ei  ita  glo- 
riosus  antisiesfoit  in  defensione  paupeils  fortis,  in 
absolutione  criminosi  misericors,  pnebuitque  im- 
«Juliana  nomine,  vidua,  ct  anus,  et  pauper  :  quam  B  mensa  miracula,  vel  cum  audit  innoceniem,  vel  sol- 
ireiabtui  pariter  fragilitas  senii,  et  solitudo,  et  ege-     vendo  damnaium* 

10.  Non  longo  vero  post  tempore,  dum  ipse  in  pe- 
riculis  adest  famulis,  sequitur  clara  virtus  ac  roaxiina. 
Jamque  in  ^  Scplimnniam  quidam  vinum  mercari 
cupiens  properabat,  prius  tamen  basilicam  gloriosi 
triumphiitoris  iiigressus  tumulum  ejus  petit,  solo 
prosiernitur,  pro-peritacm  poscit  iiineris,  vota  spon- 
dcL  Mox  progredilur,  lcvique  labore  diffusum  emcn- 
sus  itcr  in  Seplimaniam  venil,  vinum  mercatur,  ad 
urbem  remeat.  Ct  jam  medium,  secundis  gaudeiis 
rebus,  iter  transgredilur.  Jam  summae  de  vertica 
rupis  primae,  amne  leni  fluentem  «  Tarnem  conspicit 
flumen.  Jain  vicinus  urhi  alacer  eam  iutuetur,  jani 
Tero  eum  intra  cellulam  rccepit  ut  emplorem,  et  ut  ^  vocntus  voia  dissolvit.  Dum  ergo  spe  toius  in  urbe 
jj„.r-^  m     ..  _       cst,  ei  excelbi  montis  jngia  coepit  itinera,  reponte 

airoci  luctu  gaudia  perturbuitur.  Nam  impulsum 
saxo  vcliiculumqualiiur,  excussoque  vebiculo  vas 
atroci  rcsuilat  sono,  aiquc  inia  pctens  vallis  in  pla- 
nis  tandein  collabilur.  Quod  einptor  pcrspiciens, 
abrumpit  caisariem,  g^nasqiie  dilauiai,  ei  vertens  ail 
nioenia  oblitos  lacryinis  oculos,  fatur  sic  p:)ucis  :  Te. 
0  beatissime  pontilex,  ducp,  cxtrcm.i  adii  loca ;  cii 
desertus  a  le,  jam  palrix  adductus  in  finibus,  gravi 
aerumnarum  mole  oppressus,  dignas  meritis  pccna>« 
luo.  Ilaec  autem  ingcnli  luciu  commemorans,  ad  lo- 
cum  in  quo  vas  dcciderat  properabat,  cum  lacryinas 
scilicel  causa  lacryinarum  augerel,  et  dolor  dauini 
praesentis  majores  a  misero  poenas  exigeret.  Ciiui 


I.  Vigebat  in  ea  tamen  rortisanimus  aerumnarum- 

^oe  coniemptor.  Ilaec  quo  propior  divino  operi  foret, 

«elhilam  prope  saiicti  anlistitis  basilicam  collocavit, 

Mii  frequentiam,  quam  larda  seneclus  ei  negaverat, 

^lciuilas  cellulae  restauraret.  Huic  mercandi  venden- 

cSique  vini  usum  oecessitas,  variarum  artiuro  magi- 

stra,  roonstraverat.  Merc<ibaiur  itaque  vendebatque 

lioc  modo  vina,  ut  quod  supererat  pretii  fierct  sub- 

■uni'ia  laborantis ;  neque  plus  lucri  caperet  augmeii- 

lom,  qiiain  victiis  necessitas  postulabat.  Venit  ergo 

iil  banc  vir  quidam  iiroci  scelere,  aliis  longe  crimi- 

losis  imroanior,  aiique  se  velle  vinum  mercari.  Illa 


■e  diuiius  leneret  reum,  fursitan  properantcm,  ce- 
lerilalb  studio  seniles  caslignt  moras.  Ille  vero  cir- 
cuoilpecfare  coepit  omnia»  vagisque  luminibus  uni- 
versa  percurrerc,  si  quae  easent  qutt  vidu.ne  siinul  el 
panperi  crudelissimus  pr.i  do  posset  aufcrrc.  Dutu 
ei^o  haee  muliebri  lcviiaie  turbatur,  inox  ille  capsu- 
Jam  com  exigua  pecunia  conspicit,  diripit  absiulit- 
ifiie,  el  vino  mercato  aurugit,  venitque  post  iriduum 
quasi  innocentlam  suam  pracsenlialiier  monstraturus. 
Illi  illico  nefarii  furis  ceriissima,  coepit  evolarc  in 
faeiem  ejua^  opemque  clamoribus  quaerere  :  crimi- 
Doeos  ei  ipse  conscientiae  sux  scelere  terrifjs,  cursu 
subilo  dio  se  proripit  cquumque  conscendii.  Anus 
proiiil  6  cellulay  cuplens  praeire  clanioi  ibus  queio 


laido  lequi  greaso  uon  poterai.  Ad  sauciam  Umen  ^  ^^^^  ^^  locum  fleiis  venit,  aspicil  repenie  stupciiilo 


bMilietm  erlgens  oculos,  hoc  fideli  devotionc  ei 
Mtiat  voee  proclamabat :  Ne  sioas,  somme  sncer- 
doSy  defensorque  forllsslme,  abire  praedonem  meum, 

"  Sorius  :  meat  luee  vel  iplendore  meritorum 
eian^  tet  ittatoe  crueis  torntentis^  rotio  qua$i  fulgore 
pmrfma.  Nam  ipu  in  eemet  persecuior  exstiu^uendo 
wUia  cxiltlif..  adeptueque  ett  novum  non  mortts,  $ed 
eanii.^,,  Amanitui  in  $eipso  hostem  et  pertequitur^ 
sf..*  inori  ftretiosa  tiventit.  Quae  seqountur  desunl 
omaia. 

^  Seplimania  Galliae  provincia  est ,  quae  olim 
HVisigolborum  refibos,  in  llispania  degcntious,  sub- 
jicMiatur  :  inlerdum  proptcrei  Hispania  Ciierior 
tfida  esu  Lege  Vales.  Iib.  vii  liorum  Francic,  ubi 
boc  postremom  ex  velemm  icstimoniis  ronfirmat. 

•  Tarnis  fluvii  memioil  Sidonius  Apolliiiaris  curin. 
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miraculOy  vas  integrum  vinoque  plenum,  el  patio- 
num,  quem  querebatiir  absentemt  virtute  elara  prae- 
seiitem  iutelligii.  Lacrymae  igitur  vertunlur  iu  gau- 

24,  ila  alloquetis  libelluro  : 

Honim  cuin  foeris  sinu  receplos, 
Iiiis  TreviJon,  et  calumniosis 
Vicinum  uimts,  heul  jugom  Ruthenis. 


Uinc  te  Lesora,  Caucasum  S<yihirum 
ViiicoDS,  asplciet,  citusque  Tsif  nis, 
Liniosum,  ct  solido  sapore  pressuro, 
riscein  perspicua  gerens  in  umla. 

Porro  Tarnit  (iil  snbilit  cl.  Sirmon<liH  in  notis  sd 
Sidoninm)  jtHvius  autifer  esr,  qui  e  Cebennis  ortut, 
per  Aquitania^  19 arbonensisque  fines  evotritnr  in  Ga" 
rumn  m, 

17 


5^  VENANTll  HON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PARS  II.  524 

dia,  et  masror  in  lacihiam  pormutaiur.  Ei  ita  Tuil  A  muiius  illacsa,  ab$iracta>]ue  rursus  oneri  pio  subjW 

iiiajoris  miraculi,  rem,  patrociiiiis  aiuisliiis  sancii      cilur. 

comroissain,  sic  fuisse  salvaiam,  quam  non  fuisae 

diUpfam;  duras^caulcs  non  sensisse,  dum  cullidere- 

tur,  quam  evasi^e  pericula,  dum  servaretur,  exccr 

pisse  aiipera,  et  nescisse  discrimina;  transisse  inter 

praerupta,  qiiam  si  a  prsruptis  esset  intpgre  cuslo- 

4liu. 

41.  Nondiim  quoque  roultorum  emensa  temporum, 
orbe  com|>le(o,  redierant  curricuia,  cum  S.  Quintia- 
nus  episcopus  ante  sacrosancla  altaria  capacem  tu- 
-muli  lociim  elegit,  ubi  ipsum  miro  opere  et  Inuda- 
bili  arte  coUocavit.  Nam  prius  in  basilica  sancti  viri 
•extensa  sepulcrum  velut  praerulgens  lampas  splen- 
dore  propri»  claritatis  menles   exspectantium  illU' 


12.  Interea  obvium  sibi  qiiemdam  vebiculum  im* 
pultt,  impulsumque  prosiravii,  atque  obliquatis  striti 
pedibus  discurrens  rota  |ierlraiisiit :  sed  ita  mina- 
cem  impetum  jussa  sospondit,  ut  nec  sensum  doloiii 
slrato  infligeret,  nec  signa  livoris  imprimerel.  Cu- 
currit  ergo  motu  celeri,  nec  subjecu  contrivit,  sed 
ministeria  complevit  itineris,  relinquens  signa  ▼ir- 
tutis.  Inter  haec  vero  miraculoram  insignia,  nulla 
impediente  labore,  summo  cunctorum  gaudio,in  loeo 
siudiose  pra*parato,  reliqui»  sacrat  cooduntur.  N«hi- 
nulli  aulem  ad  lumulum  sancti  viri  ve<iano  prs^oiop- 
sere  ausu  scelus  priori  scelere  cumulare;  sed  cor- 
repti  protinus  Turore  lyniphatico  solvere  supplicit, 
strabat.  IIoc  itaque  tam  pulcbrum  facinus  episcopus  ^  afOictique  borribili  fremitu,  et  occultis  exusti  flam- 


itiente  coiicepii,  devotione  spopondit,  consummalo- 
que  opero,  dicm  sacrae  translationis  constituit.  Haec 
ergo  celerrima  fama  percrcbuit,  et  non  solum  dif- 
fusae  urbis  couclusa  fimbriis  loca,  sed  diversae  etiam 
urbes,  conlinesque  provinciae,  vel  pontiHces  ad  Id 
inisere  vel  p<»pulos.  Fidei  itaqiie  convenientia  com- 
plcin,  vcnit  etiam  e  Narbonensi  urbe  Marturiiis  abbas 
quidam  laiidabilis  et  vita  conspicuus.  Prius  tamen 
ariifex  clijfitur  qui  lumulo  circumjccta  deiitat  qui 
slatiin  sacrae  venerationis  locum  ingressus,  audaci 
inolu  de  sepolcro  opposita  expulit,  sed  illico  insur- 
gentis  dexterae  ictu  percussus  ingemuii,  ultricique 
poena  leroeiitas  prolapsa  procubuit.  Jamque  sacrae 
iranslationis  dicata  dics  illuxcrat,  qux  primos  urbls 
Romae  dociores  Petrnm  et  PauFum,  duo  muiidi  sci- 
licet  maxiiiia  lumina,  triumphali  supplicio  viclores 
niisit  ad  ccelos.  Hac  ergo  di9  omnium  exspectata  vo- 
lis  sacerdoles  adsunt,  populi  confluunl,  oratio  ex 
more  indicitur,  plebs  solo  prosternitur,  tumulus  com- 
inovetur.  Mox  vero  repentino  miraculo  tanta  fra* 
grantia  de  tumulo  inelTabilem  cxbalans  suavitatem 
prodiit,  ut  non  solum  cunctum  in  sancta  ecclesia  po- 
pulum,  verum  etiam  sitam  in  porticibus  airiisque 
plebem  dulcedine  niinia  replerei,  ei  velut  quodam 
retribuiionis  munere,  speciali  haustro,  reOcerei.  In- 
terea  subjectis  nianibus  fidelium  vebiculo  felix  onus 
iiifcrlur,  tumulo  inanus  Marturii  abbatis  compriroi- 
tur.  Ille  vero  neque  maiium  rctraliere  nititiir,  neque 


rois  prodiderunt  nefas,  reddiderunt  sublaia,  proslro- 
ti(|ue  solo,  veniani  ^  etiere  faciiiorum  :  ac  sine  roora 
beatissimi  viruite  antiaitls,  obscenis  contagiis  me- 
ruere  purgari.  Ita  hos  et  ullio  jusli  percuht,  el  mi- 
seratio  pieiatis  absolvit. 

13.  Uursus  cum  adversus  Ruihenenses  *  Marco- 
mani  truces  ingrucrent,  omnemque  late  provinciaui 
belli  nube  texisseut ;  atroci  etenim  corona  cinxerant 
civitateni,  horrehant  murorum  interjecto  discrinilDi% 
strictis  niiicro»il)us.  Addebat  etiam  fiduciam  hosli- 
bus  multiiudo  ingens,  natura  ferot,  quorum  fugani 
sternebat  passim  dira  lucs,  immiii  ense,  fame  oIh 
scena.  Consurgit  tandcm  in  ultionern  fainulonim  sa- 
ccrdos  noster  propugnatonjue  fortissimiis,  el  iia 
gentein  lotam  uno  timore  percussit,  quod  disceden- 
tes  pavore  fugam  arriperent,  sicut  vehemenii  furoro 
arma  rapucrant.  Nam  cum  fortissimae  geniis  duces 
ingrederentur  ex  more  basilicam,  uti  res  secondaa 
poscerent  suis,  tumuturo  petiere :  siatim  cireomjo* 
cta  sepulcro  velamina  nunc  alteram  in  partein  ot 
acta  flabris  novac  virtuiis  miraculo  sinuantur,  ma- 
gnus  e  tumulo  liquatur  sudor  :  commemorallooo 
etiam  mira  sacrum  de  lumulo  velamen  excuiitor» 
sternuntur  solo  duces,  pro  gloria  redituroy  fugam  pro 
felicitate  posceiites,  et  ipsi  airoci  prius  saeviiio  ioi- 
nianitatcni  transgressi  feralem,  in  horoinum  raoreo 
iiovo  redeunt  mctu  percuisi.  Aborationeltaqoocon* 
surgunt,  lerribilique  sono  tubae  gens  toia  eonlnlii* 


circumstantium  opem,  uti  scpulcrum  elevetur,  in-      lur  :  prodit  nietum  pallor,  tirooris  index,  faeiumqoo 


quirit.  Sed  piis  questibus  auxiliurobeatiasiroi  Amantii 
itnplorarc  non  desinit,  ha!C  huroili  voce  coromemo- 
rnns  :  Noli,  saccrdos  quoiidam  noster,  nunc  socius 
;iiigclorum,  noli  opprtmere  manuni  famuli,  ne  ser- 
^uin  tunm  ullo  affliciionis  mcerore  exasperes ;  jucun- 
ilior  inihi  inelle  dulcedo ,  ne  sinas  gaudia  nostra 
tristi  ia*  nubilo  macularl,  gaudium  et  exsullatio  niea, 
queni  ad  solemnitatem  luam  perduxisti  hospitem, 
rellulae  reduc  suae  incolumero  I  Yix  verba  finiebat, 
cuin  elevatur  subito  sponte  turoulus,  et  abstrahilur 

"  Marcomani,  gens  Gf^rmaniae,  ea  lencbant  luca 
ubi  nunc  deguni  Moravi  aut  Boeini,  ut  vnli  Cluver., 
sic  appell'iii  ab  equU  ;  nuod  ipsi  eiiuiim,  cdte,  qucui 
Gerinani  Marca.iiy  vucabaiil :  ul  legitur  iii  iiMtis  Ki- 
cardi  Karlhoiiiii  lie  Kello  Norico  L  viii,  apiid  Jusluin 


trepidus  sermo  miraculum  :  horror  oroniam  qoatll 
inembra,  novitate  virtutis  placel  faga,  donaa  molfr 
refeiaittur  ad  patriim.  Peracto  llaqoe  iriennio,  boo 
quo  prius  ventunt  furore  succensi,  hae  saevinol  Ioh 
manitate  liacchantes,  ex  hoc  redeunt  miraculo  cooi- 
moniii,  bocque  fugiunt  pavore  porculsi ;  el  ita  po« 
stor  cgregios  gregem  suum  ab  incursu  lupomm  bis 
eruit  una  virtutc. 

i^.  Dicam  iierum  niiraciilum  quod,  ipsa  Roibena 
urbe  teste,  conspcxi.  Puerum  quemdam,  Eupbrasl- 

Reubcvum,  pag.  632.  At  Hennannus  de  Uvbeeke  ro- 
Ur\  Marconiaiios  vociiari  plebes  undecuiiqne  colle* 
ct;is,  i|Ui£  Marcas  incoluiit.  Plures  vero  essc  Maren 
\u  Sclavonia. 
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Bunii  nomioe»  ircio  dir»  infirmiiatlf   nexu  con-  A  liunt,  claustra  pandimtur,  procedit  vinctorum  nia- 

sirinxerat  boatis  ille  multimoda  nocendi  arte  ssvis-  nus,  Aique  nocentum  salus  absoluiio  innocent.s.  Pa- 

ftimut,  atque  ora  ferocitate  obseraverat,  dempto  lin-  tet  carcer,  ad  basilicam  gloriosissimi  triumpliatoris 

g«s  rootu,  et  fandi  libertate  sublata,  luebat  longi  confugilur,  pulsantur  fores,  mox  sera  novo  miraculo 
iiMBroris  poenam  diuturno  sileniio,  nec  ulla  ad  af«     illaesa  solo  resiliit;  et  iia  beatissimus  Amantius  Ji- 

llicium  conferri  poterant  remedia  sanitatis.  Tandem  vino  munere  ab  imminente  exitio  damnatos  eripuit, 

infirmus,  audacis  fidei  fervore  succensus,  sancti  Pa-  sacraque  ereptos  basiliea  duki  greroio  salvauJos 

tria  tumulum  petiit,  et  tumulo  velamen  contiguuro  excepit. 

ori  violentus  injecit,  et  illico  verberante  ora  liiigu®  iC.  A  latrone  quoque  quidam  In  prsacntia  viri 

|4ectro,  auctorem  Christum  vox  clara  collaudat,  di-  bonae  conscientix  occiditnr ;  sed  cum  se  latro  cursu 

Yinamque  virtutem  et  merita  bellatoris  aniiqui  so-  praepeii  confugiens  occultasset;  innocens  ilie  me- 

luta  lingua  teslatur,  et  ita  infirmus  ille  e  basilica,  tuens,  ne  sians  juxta  corpus  exHiincii,  alieni  sceleris 

Cliristo  referendo  gratias,  sanus  egreditur,  totam-  poenas  exciperet,  basilicam  beati  iriumphaioris  ex- 
mab  exsultando  pcrcurrit  urbem,  lanti  miraculi  te-  *  peiiit,  a  propinquis  exstincti  arctissime  vincylis  iu- 

•lis  ac  Qttiltus.  neciilur  :  qui  oiTusis  [Forie  effusisj  fletibus  niaxinia 
15.  Item  latro  quidain  saevisslmus  viatorem  in-  B  in  conspectu  populi   voce  proclainat  :  Fortissime 

cautum  adit,  interimit  prosternitqne,  spolia  diripit;  propitgnator,  si  scis  me  reum,  ultricl  damnaiuui 

ictelo  ultricis  conscientiae  pcrculsus  aufiigit.  Ignoto  pcena,  prosterne;  si  inspicis  innoceniem,   inique 

caidam  a  latrone  exsiincti  veslimenia  venduntur,  viiictum,  justitia  defensor  absolvc.  Vix  verba  flnie- 

ipiibus  pabm  sine  mora  prolatis,  innocens  cmptor  rat,  cum  in  conspecto  siiae  plebis  lierrum  dissiluit, 

id  sopplicia  Mpitur,  et  alieni  sceleris  poena  turque-  proculque  collapsum  mcrita  bellatoris  et  innnctMi- 

lur,   In  carcerem   trudiiur,   profeitur,  vetberatur,  tiam  laboranlis  virlule  miracult  mcinstravit. 

carceri  redditur,  ei  comperciidinato  die  lethalispa-  i7.  Nunc  ergo  in  tanix  festivitatis  gaudiis  oiiuii 

tibuli  poena  differtur.  Interca  intempestae  nociis  sl*  supplicatione   Dominum  nostrum  deposcamiis ,  ut 

leatio,  divino  fuigore  carcer  emicuit;  adest  glorio-  cum  bealissimo  suo  Amantio  justepetita  prae^tetiio- 

Stts  Amantius,  nivali  splcndore  conspicuus,  mosren-  bis,  errata  clemenler  indulgeat,  qui  cum  Patre  vivit 

tem  visitat,  nomen  editit,  et  ut  cmdelia  tormenta  et  regnat  in  unitate  Spiritus  sancti  per  omnia  saecula 

cfliigiat,  exhoriatur.  Illico  arcta  ferri  vincla  dissi-  saeculoruin.  Amen. 


PR^MONITIO 

IN  VITAM  SEOl^KNTKM  S.  REMIGll  BPISCOPI  RHEMeNSIS. 

Iliiiaiiiiriis,  archiepitcopui  Rhementis,  in  prcefalionead  Vilam  tancti  Remigii  epitcopi,  narrat  qucd  ipte  a  majori" 
ht  natu  audiveral,  qui  item  a  tuis  patribut  t€  accepitte  dieebant^  Fortunatum  grande  volun^en  conteripsitte  de 
Vfffa  taneti  Remigii^  eumdemqHe  pottea  ab  /Egidio,  item  archiepitcopo  Rhemtnii^  rofatum,  ea  quee  (utiut  in  ilto 
i$lumine  pertecutut  [uerat  contraxiite  in  angutliut,quo  Rhementi  Eccle^uB  et>et  usui,  et  eaquce  ilUc  narrabantur 
faeile  memoria  a  populit  teneri  pouent.  Porro  i(t  in  cauta  fuit  quamobrem^  cum  hoc  alierum  opm  Fortunali  a 
MNi/lis,  propter  ejut  brevitatem^  et  frequentiut,  legi  ccepittet^  ntagnut  ille  Codex  negligeniiut  tractari  incoeperi\ 
d  inde  plane  perierit,  uno  quod  tupererat  exemptari  ad  extremum  ex  stillicidio  putrefacto^  corrotoque  a  muri- 
but.  Sed  prcettat  iptum  llincmarum  loeo  citato  rem  omiiem  tic  enarranlem  audire :  c  Sicui,  ait,  a  senibus,  ei 
jam  aelatis  provectx  viris  religiosis....  fldeli  narratione  didici,  a  suis  niajoribus  audierunt  uanari  eos  \i- 
disic  libruni  maxiinaD  qnantitalis,  inanu  antiquaria  conscriptum.  de  ortu,  ac  vita,  ac  virtiitihus,  atqiie  obitu, 
beati  Kemigii,  sanctissimi  patroni  nostri.  Qui  hac  occasjone  depcriir,  quoniain  iCgidius,  post  beatuiii 
IWmigiuro  quarius  istius  civiutis  epi»copus,  quemdam  virum  religiosum,  Fortunatuin  noinine,  nieiricis 
vrrsibua  insignem,  qui  a  multis  potentibus  ei  honorabilibus  in  his  Gallis  et  Bclgicis  reglonibus  per  di\er>;i 
toca  tunc  viias  ac  scientix  suae  nierito  inviiabatur,  petiit  de  codcm  libro,  cotburno  Ga<licano  dictalo  aperto 
leriDODe  aliqua  miracula,  quae  in  populo  recitarentur,  excipere,  quatenus  ea  siiie  taedio  audire,  ac  tnen^e 
ncondere,  atque  per  ea  ad  amorem  et  honorem,  aique  devotionem  Dei,  et  ipsius  proiecioris  sui,  idem  po- 
foliM  excitari  valerei.  Quod  et  in  eadem  excerptione  lector  poiest  adveriere,  ubi  scripiuin  est :  Studeamui 
puueet  dmerere^  plurima  preeterire.  £t  cum  ipsa  excerptio  coepit  lectione  in  populo  frequentari,  et  a  niuliis, 
proplcr  breviiatis  suae  facilitatem,  transcribi,  ipse  magnus  Codex  a  ne^ligeniibus  coepit  haberi,  usque  dnni 
Caroli  principis  tempore,  ete.  Cujus  infelici  temi>ore  de  ista  lihemeusi  Ecclesia  tion  snlum  preciosa  quos- 
qoe  ablaia  fueruni,  sed  ei  Ecclesiae,  aique  domus  religiosorum  destructae,  et  res  ab  episcopio  ruere  divisj: ; 
illi  qooqiie  pauci,  qui  erant  residui,  clerici  negotio  victum  quaerebanl,  ei  denarios,  quoa  mercimonio  con- 
qoireliaDt,  in  cbartis  et  libroruin  foliis  inlerduni  ligabanl.  Sicque  prjefatus  liber  cum  aliis  partim  siiliici- 
tfio  pulrefactus,  partim  a  soricibiis  corrosus,  paniin  foliorum  abscissione  divisus,  in  tantum  deperiii,  ut 
paoca,  et  dispersa  inde  folia  reperu  fuerint.  i  Porro  ad  hunc  jEgidium,  epiuopum  Rhemeiitem^  de  quo  to- 
ftdimr  Bincmarut,  earmen  scriptit  ForluR.,  quod  exttat  tih,  iii,  eap,  "iO,  Lcgetit  uotat  quat  adjecimut, 

kpUamenitaque  Vitcetancti  Remigii  edimut,  ut  exstat  apud  Bollandittat  ad  diem  primum  Octobrit;  ad  quen» 
diem  exttal  quoque  apud  Surium ;  notat  etiam  plerasque  excerptimut,  quibut  iUam  Boitandittm  Hluttrarunt, 
nmnullat  vel  de  nottro  addidimut. 
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VITA  SANCTI  REMIGII 


RHEMENSIS  EPISCOPI 


1.  •Beaiissiml  Remigii  anlisiiiis  deposiiio  sancia  A  plura?  cum  seciindis  snccessibus  cerlaiim  sancitf 
iiobis  hodie  diem  mysiicae  solemniiaiis  exblbuit,  conversationis  siudiis  adolescens  vigesimi  sccuiidi 
(|use  annis  singulis,  duni  in  se  cursu  temporum  voN  anni  justus  ^  sumpsisset  exordium ,  in  bac  urbe 
Titur,  noslris  desideriis  innovatur.  Ilic  iiaque  primis  Rbemensium  omnium  generaliier  votis  ad  pontificti 
ortus  natalibus,  ^  parenlum  nobilitale  fulgebat,  quero  culmen  rapius  fuisse  dignoscitur  poiius  quai»  elec- 
ilivina  pictas  non  soluin  priusquam  nascerelur,  sed  tus.  In  quo  statim  sic  app:iruii  aptus  et  devotus  ofli- 
antequam  conciperetur,  elegit ;  in  tantuin,  ut  Mon-  cio,  tanquam,  si  ^  quo  noviter  ascenderat,  jiigiter 
tanus  quidam  luonacbus,  dum  ^  se  levissimo  sopore  prxfuissel.  Fuit  iiaqiie  in  eleemosynis  largus,  in 
quicsceret,  tertio  fuisset  admonitione  pulsaius,  uli  yigiliis  sedulus,  in  oratione  devoius,  in  cbaritate 
niairi  sux  benediciaB  <^  Cyliniac,  quod  masculum  perfecius  in  ^  buniiliiate  profusus,  in  docirina 
eonceptiira  esset,  veridica  relatione  praediceret,  *  ut  praecipuus,  in  sermone  paratus,  in  conversatione 
nomen  ejiis  '  et  meritum  design^ret.  Qui  illico  im-  sanciissimus.  Nunquam  in  eo  invenit  bumani  generia 
plevit  imperium,  el  fecundissimae  genitrici  s  conce-  adveisarius,  **  nec  quod  fraudc  deciperel ,  nte  quiid 
pturas  sobolis  gaudia  nantiavit.  llla  vero  sicut  fidei  simulaiione  fuscaret. 

credulitatis  non  apparuit  dubia,  iia  suscepit  in  partu,  3.  Sinceriiatem  mcnlis  vuUus  sui  serenilate  mon- 

queni  ^  praescierat  in  utero.  ^  Haud  morosa  exstitit,  B  strabat,  et  pieUlem  clementissimi  cnrdis  ostendi-bat 

iit  certa,  felicissimum  pignus  secura  prolinus  edidit,  •  lenitaie  sermonis.  Quidquid  ad  salutem  pertinere 

quod  prius  corpore  concepit.  p  possit  aBternam,  non  minus  implebat  beatissiroos 

2.  In  quo  assidue  venturx  aetaiis  meriia  dulcis  in«  ppere,  quam  sermonis  praedica  iene  docebai.  Lon- 
fiintia  designabat,  et  quod  ante  conceptum  mater  guni  est  itaque  verbls  exigere,  ne  irrogemus  au- 
agfioverat,  ante  tempora  jam  videbat.  Studebat  te-  dientibus  de  nimia  prolixitate  fasiidiuiu,  si  quanta 
neros  annos  morum  roaturitate  vincere,  et  i  bene-  ja  eo  omamenta  bbnorum  omnium,  qua:  suni  vel 
folentia    cordis,    cbaritatis  melle    condire.    Quid  pretiosa,  vel  maxima,  supernae  rcmunerationis  prae- 

n  Sanctus  Remigius(ut  tradil  llincmarns  in  ejus  CUini<e;  in  Ms.  Divionensi  sancii  Benigni,  Chilinitt: 

Viia,  c.  i,  n.  lOet  ii,  cui  Flodoardusel  alii  con-  apud    M'>mbrilmm,  Chilinne.   Haec  sancli  Iteniigi 

seiitiunt),  cum  esset  natus  viginti  diios  annos,  suc*  roaler  coliiur  die  2i  Oclob.  Roll. 

cessit  Bonnadio  in  sede  Rliemensi,  atque  illam  tenuil  •  Al.,  et. 

annos  lxxiv,  obiitque  propterea  nalus  an.  9G,  Idibus  f  AL,  vel 

Januariis.  Coinlius,  ad  annum  480,  num.  i2,  censet  i  Snrius  pro  conceptum  substiluit  coneipiendtt. 

snnclum  Reroigium  episcopum  Rbemensem  creatum  Sed  Codici  nostro  consenliunt  reliqua  exenipiaria. 

inisse  nd  an.  circiler  459,  et  obiisse  ad  an.  535,  Boll.  lidem   adnotant  ex  Brow.  bunc  solcecismuoi 

qiiem  vide.  A  sancto  Remigie  Clodoveum  I,  Pranco-  baud  alienum  fuisse  a  Forlunaio. 

nim  regcm,  fuisse  baplii»lum,  auclor  est  Cregor.  h  .Cliiff.,  prcesciebal. 

Turon.,  lib.  ii,  cap.  5i,  quo  loco  egreg  um  de  beati  r%      i  lUc  nonnibil  variani  lectiones  mss.  Cbinieli»- 

Remigii  dodrina  et  sanclilale  lexit  elogium,  nec  num,   Divionense  tiaiicti  Benigni,  et  ICdilio  Suriana 

dubitat  eumdem  cum  Sylvestro  comparare.  gic  babeiit:  Haud  mjfosa  fxs/t/t/,  haud  inceria;  feH^ 

lluic  vitaii-compendio  in  Codice  nostro,  sine  ul!o  eiisimum  fjignus  tecura  proiuui  edidU,qnod  priue 

niiCtoris  nomine«  pro  tiiulo  tanliim  pra^miititur  lit-  corde  concepit.  Mombiitius  verosic  :  Non  ut  moroya 

leris  mimatis:  Kul.    Oclobrs.   Incipit   Vita  iancli  exstltit,velincerta;feiuistimumpignui  secuia  proH- 

liemigii  confeaorii.  Bolland.  nui  edidit^  quod  priui  corde  concepit.  Bolland. 

llaec  priina  periodus   paulo  aliter  allbi  legilur;  j  Surius,  BeneLolentiam;  Mo^a.br.,  lenivolentiam. 

Maiu  in  ins.  Cbiffletiano,  sanciique  Benigni  Divio-  Dolland. 

iiensis  babetur :  Beatissimi  Remigii  antisiit.i  depoiitio  k  Yariant  bic  denuo   exrmplaria.  Chifnetlanum, 

iancta  nobii  hodierna  die  myiticm  iolemnitatii  feita  ac  Diviitnense  sancii  Benigni  pro  sumpiiuet,  babeni 

exhibuit,  quce  annii  iingulii,  duni  in  ie  cunui  tempo»  .    siimpsU  ;  item^Monibril. ,  scd  po^i  adoleficeni  addil 

rum  volvitur^  noitrii  deiideriii  innovatur.   Ila  etiam  yerbum  polleret.  At  Surius  e^iindem  phrasim  sic  red- 

fere  babei  Kditio  Snriana,  qnxMiicipit:  jB^aft  Remigii^  didit :  Ctim  secundii  iucceisibus  ceriatm  sanct'C  cqu- 

eic,  sed  in  Monibriliana   breviiis  dicitur:  HemigU  versationis  studiis  adolescens  Demino    mHitarei^  ei 

cntistitit  depositio  nobis  in  prmsentia  diem  mystice  fe-  xigesimo  secundo  anno  secundioris  meri.i  stmpsinet 

s  um  solemnitatis  exhibuit;  post  qu:e  ii.ox  ad  sequeii-  exordium.  Bolland. 

teni  perioilum  ita  procediiur:  Enimvero  primis  ortui  i  Divioncnse  sancli  Benigni  babet  :  ^t    notiUr 

natatibui,  etc.  Haec  Boll.  aicendebat;  ei  iu  Cbitflei.  <  liaiu  legilur  qm  pro  qmo. 

t>  Pater  sanctt  Remiglierat  Emilius,  vel  iEroilius;  ^Mobiro  consonat  Surius.  Sed  certe  perpenim  legil 

frnier  Principius,  Suessionum  episcopus.  De  bis  vide  ^  Mombr.  Ac  si  quidpiam  uoviter  acciderutjugiter  prm^ 

episi.  i4  lib.  viii  Si«tonii  Apollinaris,  ad  sanciuro  fuiitet.  Bolland. 

Prtiicipium,Suessiunenseroepiscopum,  scriplaro.  De  m  Divion.,  humanilate. 

Pareniibus  sancii  Remigii   baec  babet  Hinciuaros,  n  Voccin  nfc  tain  bic,  quam  mox  infra,reposiii  ex 

rap.  i,  niim.  i  :  Erant  ambo  genere  nobilei^  et  qratia  cacieris  oniiiibus,  cum  in  iiostro  ne  vitiuse  I  geretur. 

inter  iuos  nominatisiimi.  Sed  de  bis  fusius  Bullaiid.  Bolland. 

iii  praenoi.  ad  Viiam  saucti  Reroigii.  o  Al.,  tn  lenitate. 

«   Se  alibi  abesl.  p  At.,  poticl 

^  In  M^.   Chilfldiano,  aiqiie  Edilione  Suriana 
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rcigaiiva,  •  conloleriin.  Siodeamus  ergo  pauca  dis- 
lerere,  piuriina  prasterire;  ^  nnm  si  unta  viriutum 
soarum  insignia  dicere  coeperimus,  ant  aridius 
nostri  serniouis  non  possit  eicolere,  aut  niemoria 
retinere,  plus  habere  poterat  terminum  lux  hodier- 
na,  quam  pagina  capiar.  Intendebat  vir  «  beatus 
Remigius  jaciantiam  vinutum  fugerc,  in  quo  non  pole- 
rat  gratia  ^  eelsa  lalere.  Cuni  ei  vcro  comigissel 
babere  inier  dumesticos  suos  ^  secretius  convivium 
et  deleclaretur  in  libertate  charorum,  descendebant 
ail  eum  '  intrepidi  passeres,  et  in  inanu  ejus  men5(B 
reliqutas  colfigehaut.  Discedebaiit  alii  saluri,  acce* 
debaiit  aliisaiurandi.  Sicmansuescebat  feriias  avium 
ifi  operatione  vii  tutum. 

4.  Accidii  aulem,   quodam    tempore,8cum  e« 

more  pastnrali  solenia   paroecias  ^  circuiret,  ut  si 

oegligeuler  alii|iiid  iii  diviiiis  cultibus  agerelur,  lidclis 

servus  Christi  aguosceret ;  iu  vico  siuiiliter,  cui  vo- 

Ci'*ulum  est  *    Calmiciaco   ipsius   devotione  studii 

iccessit.  Ubi  dum  quid^m  csecus  ab  eo  opem  rot- 

sericordiu!   postularct,    coepit,   qua  dudum  capius 

fuerjil ,  iiifestatione  dacmonis ,  corporis  veialioiie 

lorqueri.  Tunc  sanctus  Kemigius  in  oratione,  qua 

leniper  anima  sancta  intentione  vacabat  corporea,  se 

i  sedolitale  prostravit,  raptimque  lumen  prisiinum 

reddidit  oculis,  et  pesiem  iromundi  spiriius  efTugavit. 

0   incffabilis  graiia  pietaiis ;  a  qno  dnm  substantia 

lola  petiiur,  triplex  remedium  obiinetur.  Yiciu  pavit 

cgenum,  muneravit  visu  csccaium,  reddidit  liberlati 

ciplivUm ;  atque  iia  coniigit  (ler  hoc  insigue  mysie* 

num,  ut,  dum  apparuit  unus  in  paupcre ,  trinilas  se 

Mendit  ^  io  saiutem. 


REIllGII.  r^o<r 

A  5.  i  Sic  ut  scmper  ergo  hnmani  gcncris  aJversa- 
rius  suam  non  desistit  osiendcre  nocendi  virluiuiu' 
poientiam,  civiiatem  Rhemorum,  eodem  tempora 
siirgentibus  subito  flammarum  globis,  oborta  ninil» 
vasuiione,  succenderat,  et  jam  fere  partem  lertiani 
favillis  eitantibus  concremaiio  peracta  cousumpse- 
ral,  el,  quod  residuum  erat,  vicirix  flamma  lambe» 
bal :  luuc,  cum  "^  ejus  rei  nuiitius  ad  bcatissinii' 
Reuiigii  antistitis  pervenissct  auditum,  illico,  vclut' 
invictus  athleia,  ad  ruinam  urbis  celeri  velocitato* 
percorrii,  atque  se  igni  obvinm,  impleta  oratione, 
monstravit  (»  sutim  velut  qiiodam  reaiu  fracta  veH 
concisa,  populo  teste,  in  se  vastaliu  <>  reJucii  in- 
cendii),  et  per  paienlem  portam  admodum  fugiens^ 
discessit,  ut  omnibus  monstrarctur   quod  vir  Dci,* 

^  plenus  fldei  igne,  p  plus  caluil,  qui  ssevitiam  Untse 
indignalionis  et  evicit  et  eitinxit  merilis. 

6.  Quacdam  vero  puella,  ab  urhe  Tolosa,  prxcla- 
ris  orta  natalibus,  ab  adolescenii  infantia  vcsanl 
spiritus  leuebaiur  obstdione  captiva.  Quam  ciini 
lenero  amore  diligereni  piissimi  genitorcs,  ad  sancti 
Petri  sepulcrum  <i  in  Roraniiain  urbcm  cum  plurima 
multitudine  ei  muila  devotionc  duxernnl.  Ibi  qui- 
dam  Dei  servus  '  cum  auxilio  sacri  corporis  pluri- 
ma  implebat  signa  virtutis.  Ilanc  tamen  puellam 
cum  nuUa  potuisset  intercessione  purgare,  nec  ah 
ipsa  callidi  dxmonis  virus  valui^sel  eipellere , 
"  biiic  responsum  bostis  anljquiis  reddidit,  divint 
*  nominis  obsccratione  consirictus,  quod  nunquam 

p  «  ab  alterius  de  eodem  habiiaculo,  nisi  hujns  bea. 
tissimi  Remigii  antistitis  emundatione  ^  possit  ex- 
pe!li.  Tunc  parentes  ejus,  ei  ipsius  <  benedicii,  et^ 


*  Ranc  sensum  mancum  rcstiiui  posse  :tfnrmant 
BollandisUe,  si  pro  contulerim  Ipieatur  contulerit^ 
idditur^fiie  verbum  e.rponanij  aut  simile.  lu  Chilfl.i 
K  Diviiineiini  Cod.,  ui  ildeui  refenint,  sic  hahelur: 
l^gumett  itaqneverlns  texere  (in  Divton.,  compre- 
^auUre)  ne  irrogemut  audientibut  de  nimia  hit  proli- 
xitafe  fatiidium,  Quantum  in  eim  bonorum  omnium 
vmamenta^  (fnm  tunt  pretiota,  vel  maxima  tupernce 
Tfmmerationtt  pngrogutiva  contulit,  Item  apud  Su- 
nuni  inieger  babetur  scnsiis  iisdem  fere  verbis. 

^  Isuin  Mss.  Chiffl.  ac  Divion.  sancti  tienigni  sic 
l*1iere  e»t :  Num  ti  tantarum  virtutum  tuarum  tignOf 
f*t  tridilat  nottri  termonit  postet  excoiere,  aut  me- 
s^na  retinere^  priut  habere  po  erit  terminum  lux  hO" 
^vna  quam  pagina,  Mostro  couseutit  MomLrilius,  D 
imicr  qiiiim  qiiod  pro  plut  leciius  habeat  priut,  et 
ftterit  pro  poterat.  Chinletiano  magis  consouat  Su- 

riltt.  BOLLAND. 

*  Al.,  tanctut, 
'  Al.,  eaelica, 

*  lia  ci.rreii  ex  cTteris  M«s.,el  Editis;  nam  in 
HOSlro  Irgf  baiur  tecreliorem.  Boll. 

'  In  Chiffl.  (ac  foite  eliaiu  Divion.)  est  trepidi^  ac 
mox  iiifra  taturali  pro  taturi;  sed  nostroCodici  con- 
•onant  Mombritius,  Snrius,  atque  ipse  quoque  llinc- 
maros  iu  Vi:a  suhjicicnila,  n.  10,  ubi  ista  e  suo 
Fortunaii  eteinplari  iisdem  verbis  retulit.  Boll. 

s  Chifl.,  eum, 

^  Ibid.,  circiimire. 

^  Hoc  \ocabulum  Cahniciaco,  aliqua  immuUtione 
ijtteranini,  afiennr  in  .Mss.  ut  cst  apud  Boll. 

I  Chiir.  add.  etiam, 

^  Ibid-,  tn  talute. 


1  In  Chiffl. :  Sed  tkut  temper  erga  humani  generip 
detrimeuta  advertariut  tuam  non  demiit  otiendeie' 
nocendi  virtutum   [  in  Divion.,  «irium  ]    potentiam. 

BOLLAND. 

"  Chiff.,  hujut, 

^  llxc  uncis  inclasa  descripsi  ex  Chilfl.;  in  nnsiro 
enimsic  metidosius  lepebatur :  Frncra,  vel  eonciiai 
populi  tetta  in  te  vattationem  reducit  ineendit.  Sutius,. 
pro  reatu,  habet  rotatu,  Iidem. 

o  Al.,  reducitur, 

P  Chiffl.:  Plut  caluit,  quam  ta^itin  tantee  indigna" 
tionit^  quam  et  evieit  meritit,  et  exitinxit,  Bolland. 

<l  Chiff.,  tfi  Romana  urbe, 

'  lii  solo  Chiffl.  additur  fiomme  Benei^ut-;  al< 
cerle  penieraiu,  ut  mox  dicemus.  Boll 

■  Ai.,  hoe, 

^  Chiff.,  numinit, 

*>  Ibid.,  deesta^. 

▼  Al.  Ibid.,  pottet, 

>^  Hanc  voceiu  Benedicti^  quaD  a  Portunato  fld[/>- 
ctive  posiia  est  de  prxdicto  servo  Dei  (id  quod  nb 
eodem  factiiaium  ostendit  cl.  Mabil.  mox  citandus) 
llincmariis ,  in  Vlu  sancti  Remigii  tubttantire ,  ut 
dicunt,  accepit  po.vitam,  eaque  forte  sanctum  llene- 
dictum,  monachorum  in  Occidenle  Pairem,  signifi- 
catiim  existimavit,  quemadmodum  et  alii,  ipsum  se- 
culi  opinati  snni,  ut  vel  episiola  proferaiur,  nt  viJe^ 
tur  y  coinmentitia ,  quam  sanctns  Benedictus  ad 
sanctum  Bemigium  scripscrii :  in  qua  puellam,  quam 
is  sanare  nou  pi»terat,  eidem  sanaiidam  coinmeudai. 
Rollandisis,  in^coiiimciilario  pracflio  Viiae  sancii 
Remigii,  num.  73et  seqq.,  hdc  uno  maxime  talem 
opioionem  re!'elluiit ,  quod  nunquam  iraditum  ,  aiti 
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•  Alarici  n^gis  Golborum,  aflaiibas  sulTragati,  cnm  A  gn  liMolnmiute  sorrexit,  et  id  propria  fdleiier 

rpmeavit.  Judicare  enim  potsaroua  quaniua  io  prc- 


devincta  sobole  ad  sancturo  Remigiuro  antistiiero 
penrenerunt ,  dcprecantcs  ut  Tirtutem  ejus  agiio- 
scerent  io  purgaiione  sobolis  ,  quaro  prxscieranl 
in  eonfessionc  latronis. 

7.  Tunc  beatissirous  Reroigius ,  ^  cnro  diurna  lii- 
ctatione  se  non  esse  dignum  assereret ,  et  consneta 
patientia  repugnaret,  precibus  est  popiili  supplican- 
lis  evictusy  ul  orationem  pro  ipsa  funderet,  et  pa- 
renturo  lacrymis  condoleret.  Tunc  sanctus  Remigius, 
meritis  sancUtatis  armatuSy  verbi  praecepit  imperio 
ut  iiiiquus  prxdo,  per  ^  quod  ingressus  fuerat,  disce- 
«leret,  et  Cbrisii  famulam  relaxarei.  Itaqiie  cum  ni- 
mio  voiiiiiu  el  obsceno  fetore  per  os,  quo  fueral 
iufromUsus ,  abscessit.  ^  Sed  paulo  posl  discedente 


senti  miraculo  fuissel  parenturo  flelus  i  pro  gaviJjOv 
laus  populi  ^  pro  iriuropho.  Puiaane  cum  quo  getuita 
qnantaque  dcTOlione  Gloria  in  exeelM  Deo  cecine- 
runl,  qui  per  sacruro  antislitem  divina  videre  mjsie- 
ria  merueruntt  Potuit  enim  ille  plebem  suam  de  casu 
ciijiislibcl  periculi  iroroinentis  eripere ,  qiii  viutu 
1  mortuae  valuit  restaurare. 

9.  Inter  bujusroodi  igitur  virtutum  suarum  insifnla 
elegii  beaius  Remigius  ,  athleU  Ghrisii ,  iransitum 
letliiferi  soporis  excipiens,  procellasmundi,  senio  Jam 
urgente,  deserere ,  et  ad  porium  coelestis  habiuculi 
pervenire.  Post  °*  cujus  vero  obituui  tanU  ad  aui 
corporis  pairocinia  fldelibus  ^  remedia  tribuuntur,  et 


pontifice,  subipsiusUmen  horoBspatio,  duin  nimium  ^  solis  agnoscitur  vivere  merilis  ,  qui  tantis  fulsit 

exemplis  ( ^  Gui  vero  pcBna  dignoscitur  defuiase  mar- 
tyrii,  tion  devoiio  confessoris).  In  illis  ergo  divlnis 
lemplorum  oraculis,  ubi  ejus  palrocinia  veneramus  f, 
quidquid  cuni  fide  pelitur,  inveniiur,  etqiiod  spera- 
lur  studio,  praeslatur  efTeciu.  Profusis  ergo  unaiiimi- 
mr  precibus  cxoramus,  <i  uinobis  vits  saluiaris  spatio 
indulgeniiam  delictoruin  obiineal  iniercessio  sancti 
Remigii  poniificis  cum  auiilio  Redemptoris.  Dei 
etiam  deprecatio  ejus  generaliter  in  hoc  inuiido 
tranquilla  pacis  tempora,  qui  promisil  justis  sterna. 
Quod  ipse  prxsUre  digneiur,  qiii  regnal  cuui  Palre 
et  Spiritu  sancto,  qui  est  benedictus  in  saecula. 
Amen 


laborc  fessa  nuiarcl ,  spem  salutis  amisit.  ^  Iterate 
ergo  supplicantium  turba  recurrit  ad  uiedicum : 
beatus  autem  Remigios  '  ille  se  accusat,  potius  per- 
petrasse  facinus,  quam  saniutis  praemiuro  indulsisse, 
et  cistitisse  homicidit  reum ,  non  attulisse  reme- 
dium. 

8.  Ad  basilicaro  igitur  sancti  Joannis,  quo  corpus 
jacebal  t  exaniroae,  populi  obtenius  deprecaiione 
regrcditur,  ibique  sanctus  Remigius  cum  lacrymis 
ad  pavimenU  sanctorum  ^  in  oratione  prosternilur, 
et  reliquos,  ul  ita  facereni,  adhoruiur.  Tunc  sanctus 
Reroigius ,  elTu^o  lacrymarum  ixnbre ,  consurgens 
suscilavit  morluaro  *  quam  prius  sanavit  aegroum. 
Qux  protinus  appreheiisa  manu  ponlificis,  cuni  inte- 

aiidilum  f it,  sanctiim  patri.ircham  Benedictum ,  Ro- 
iiiae,  ad  upulcrum  sancli  Petri,  cum  auxilio  sacri  cor" 
poris,  ptura  implissesigna  virtutis.  Verisimilius  itaqiie 
est  eum  de  quo  liic  loquitur  Forlunatus,  Dei  scrvum, 
fuisse  sanctum  Abundium,  alias  eliam  Acontium  vo- 
caluin  (uti  senliunt  cl.  Mabil.  in  Ann.  Bened.,  adan. 
550,  et  eum  secuti  BoUand.),  cujus  roeminit  Grego- 
rius  M.,  lib.  iii  Dial.,  cap.  25,  qiieroque  cuslodem 
ecclcsiae  sancti  Petri  idem  Greg.  refcrt  fuisse,  atque 
iia  :  Omnipoienti  Deo  fidtliter  serviae^  ul  idem  beatue 
Petrus  apostolut  signie  ostenderet  quam  de  illo  haberei 
(estimatiunem.  Jara  vero  et  teropora  (ut  ibidem  adno- 
tant  Bollandislae)  non  discrepanl. 

*  llic  designatur  Alaricus,  noroinis  hujusce  II, 
Gothorum,  sive  Visigotliorum,  in  Galliis  rex,  qui 
sedero  habuit  Tolosae,  quique  a  Glodoveo  I,  Franco- 
ruro  rege,  in  Vogladensi  praelio  victus  est  an.  507, 
iiiadnotani  Boll.,  n.  80  cororoentarii  praefati,  ad- 
versus  eos  qui  Alaricuro  i  putant  hic  a  Fortunato  D 
significari ,  cujiis  tempora  cum  temporibus  aancti 
Remigii  non  conveniunt.  De  hoc  Alarico  II  lege  Greg. 
Turon.,  I.  it  Hist.  Franc,  cap.  55  el  seqq. 

*>  In  Ghiffleiiano  legitur  :  Ille  cum,  etc,  omissis 
his  :  Tiiiic  beaiissimus  tiemigius,  Boll. 

c  GhifOetianuro,  quo;  Surius,  quod  fuerat  ingressut. 

ROLL. 

^  Ibid.,  haec  periodus  sil  recenselur  :  Sed  paulo 
post  diseedente  pontifice^  sub  ipsiut  statim  koree  spatio 
rU(e  calore  decepia,  spiritum  (in  Diviouensi  additur 
la/us),  amisii.  Moiitbritius  ultima  sic  reddidit :  Dum 
mmio  labore  festa  nuiriretWf  vitali  calore  aUenaia^ 


tpiritum  sulutit  amisit,  Etiaro  Surius  paulo  aliler  lo- 
quitur.  Ilicc  ex  Bolland.  Porro  Suriu»  sic  legit :  Dmir 
nimio  labore  fessa  nutaret^  vitali  calore  exempio^  «pirt- 
tum  exlialavit,  et  spem  salutis  suis  ademit. 

'  Ghlff.,  iieratis  precibus. 

r  Ibid.,  iUi. 

K  Al.,  exanime, 

^  In  oratione  deest  iii  Ghifflet.  B  )LL. 

*  llocsancti  Reroigii  roiraculum  meinorat  vel  Greg. 
Tur.,  lib.  de  Gloria  conf.,  cap.  79,  ut  videiur  de^aiN- 
ptum  ex  Vita  ejusdem,  a  Fortunato  scripta  prolixiiia  : 
quani  ipse  Greg.  indicare  videtur  lib.  ii  Uisl.  FraiiCv 
cap.  5i,  ubi  sic  scribit  de  sanclo  Remigio  :  Etl  euim 
nunc  liber  vitce  ejus ,  qui  eum  narrai  moriuum  tutes" 
iuste :  hanc  ipsani  scilicet  indicans  puellam  ,  de  qua 
in  allato  libro  de  Gl.  confess. 

i  Chiff.,  pras* 

^  Ibid.,  prcB, 

^  Ibid.,  morlMt  poiuii 

0°  Divion.,  ejus, 

°  Ghiff.,  remediaque, 

®  Ht-cc  periodus  uncis  inclus:i,  deerat  ab  eo  ms. 
quo  usi  sunt  Boll.,  sed  exsiabnt  in  alits,  nec  deesl  in 
fcdii.  Surii,  quanivis  aliqnid  diflerau  Sic  enini  ibi 
legitur :  hnjut  tero  poena  dignoscitur  defuitse  morlyrto, 
nofi  devotio  confessioni, 

P  Al.,  veneramur, 

<i  In  GliifQ.,  ex  ipsis  Bolland.  legitur :  Vi  nobit 
viio!  talutis  tpatium ;  deesl  vero  ad  extremuro  con- 
cliisio  :  Quod  ipse  pratiare  dignetur^  elc,  ac  legiiur  : 
Explicii  deposiiio  saneti  Hemigii. 
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PRiEMONITIO 

IN  VITAM  S.  MEDARDI  EPISCOPI  NOVIOMENSIS  ET  TORNACENSIS. 

Aucior  anonymH$  Svessionensis  siFcuU  ix,  m  prtFfaL  ad  $upplemenlum  Actorum  S.  Medardi  \iiuod  exstaC 
upud  BoUand.  addiem  8  Junii\  sequeniem  Vitam  a  Fottunalo  scriplam  fuisse  teslatur,  hisce  verbis  :  t  Forluna- 
liis  nalione  tulus,  presbyler  Knvennensis ,  suo  letnpore  eriiditissimus ,  ex  RaYenna  progrediens ,  Galliarniii 
fines  pergere  adiens,  PiciaYenbi  rure  conimod.-im  sifoi  delegil  bal)ere  bt.iiionem...  Denique  rogaius  ab  eoJetii 
venerabili  pontilice  {Greg.  Tur.),  edidit  perplura  opuscula,  matiine  metro  ludens,  de  Vita  el  virtiitibus 
sanctorum,  inter  qus  et  Vitam  gloriosi  et  cum  omni  revereniia  nominandi  domini  nostri  Hednrdi  succincte 
qnldem  um  prosa,  quam  versibus,  sed  tamen  luculento  sermone  perslrinxit.  i  Gregorius  Turonensis  hujusce 
yUmtibrumvidetur  memorare  lib.  de  Gloria  confess.^  p;,  95,  his  verbis  :  c  Po^t  scriptum  de  mirabilibus  ejus- 
(S.  Medardi)  librum,  muliKr  inanu  debiis,  eic.  »  Alius  item  Suessionensis  audor  et  is  monachus  {cujus  sermo- 
nes  edidit  Boscius  t/i  Dibliotheca  Floriacensi^  pag.  150,  Vita  a  Fortunato  scriplce  menlioneni  facil  inquirns : 
•  Ejusdem  P»tris  Viiam,  metroet  arctissima  edidit  oratione  Fortunatus.  i 

Porro  cum  plures  circuwferanlur  Vitce  sanrti  Medardi^  sub  nomine  Fortunati,  uos  ut  veram  ae  germanam  illam  - 
snbjicimus  quam  primus  edidit  ct.  U^Achery  in  Spicilegio,  tom.  Il^erutam  ex  antiquis  Mss.;  cueteras  vero^  ceu 
fat»u  ascrip'as  eidem  Fortunaio,  rejicinms. 

Ae  profecto^  quam  edidit  Surius  ad  diem  octavum  Junii,  quce  diu  credita  est  esse  Fortunati,  quamque  Vale' 
sius  ipsi  ascribit^  ut  reprobemus^  gravia  suadent  momenta.  Nam  antiquissima  Mssi  itlam  non  Foriunato ,  sed 
Badbodo  Noviomensi,  et  Tornacensi  episcoro  atcribunt.  Ita  Codex  ms,  BibUotheece  Thumem^reftrente  eodem 
Acherioy  hanc  prmfert  epigraphem  :  c  Incipit  vila  bealissimi  confe<8ori<  Cbristiani  episcopi  Noviomen^is 
qaam  domniis  Radbodus ,  Noviomensis  el  Tornacensis  episcopus,  sic  diclivit.  i  Compendiensis  autem  Co- 
des  item  ab  Acherio  relatus^  hunc  habet  titutum  :  c  Viia  sancti  Medardi ,  qiiam  dominus  Radbodiis  Noviomen- 
•is  sic  diciayit.  i  Censent  BoHaudiUce  cum  Sammarthanis  ^  hune  Badbodum  secundum  fuisse  hujus  nominis  ^ 
qui  Brugis  decessil  an.  1048,  ac  sepultus  est  in  cathedrali  Tornacensi.  Quanquam  eum  uuciorem  potius  alteri 
fuisse^  ut  Vita  illa  sciiberetury  quam  ut  ipse  conscripserit,  confici  vidttur  ex  sermone  anotiymi  de  primi  tempi 
uncti  Hedardi  Siatu,  etc,  quem  Joannes  Boscius  in  Bibliotheca  Floriaecnsi  edidit^  ut  adt^ertunt  Bott. 

Allera,  eaque  gniviisima,  causa  est  cur  HlamaSurio  editam,  rejiciatnus .  quod  in  ea  Drausio  et  Warimbertut 
Sueuionens£s  episeopi  nominentur,  qui  centum  circiter  annis  post  Fortunatum  vixisse  deprehenduntur.  Postremo 
ily/iu  ipse  discrepat  a  stylo  Fortunati^  quod  ncc  ipse  Surius  diffitetHr^  quam  propterea  nb  aiio  interpotntam 
fuii>se^  et  muUa  eidem  aliena  manu  adycta  affirmat.  Adde  his  ea  quce  Cointius  animadvertit  ad  an.  Christi  4o6, 
num.  7,  ad  hanc  rem,  scilicet  quod  hujus  Vitw  auctor  sanctum  Remigium  tocat  c  arcbiepiscopum  ;  et  Toriia* 
eenses,  •  g^mtem  c  Flandrinensium  i  appellat,  c  cuni  a*tate  Foriunati  nec  arcbiepiscopi  vox  esset  in  iisu  , 
Mc  Flaiidri:»,  i  vet  c  Fiandriensium  nomen  aiidiretur,ei  annis  ab  obilu  sancli  5ii*d.irdi  ireceniis  Tornaciiui 
Jion  pertinerel  ad  Flandriain,  qna;  perxigifaui  tunc  ampieciebaiur  diiioncm ,  i  «tc.  Ex  quibus  ipse  concludit 
Viiam  sancti  3ledardi  qua^  legitur  apud  Sur/uifi,  ab  auctoYe  compositam  fuisse  qui  po^t  annum  Chrisii  miltesi^ 
niirm  vixit. 

Se;.unda  Vita  sancli  Mcdardi,  qnce  Fortnnatum  prmfert  auctorem ,  ea  est  quam  Biblio.hecce  Florxacensi  a  se 

editte^  inseruii  laudutus  Boscim,  qmtque  item  ob  giaves  eaus:is  Fortunato  ubjndicanda  est,  Nam  stylus  tonge 

^tversus  est  a  s'ylo  Fortunati^  ei  dun  miracula  a  sancto  Medardo  adhuc  puero  edita  itlic  referuntur,  quce  a  For» 

^ttnato  prcetermiisa  narrai  prcefatus  axonymus,  scriptor  Aciorum  sancti  Medardi^  in  prologo^  num,  i,  ut  tejere 

<^l  apud  Boltand.,  in  supplemento  ad  Vttam  saneti  Medardi.  His  adae  qnod   VitcB  hujuice  scriplor  {ut  ead:m 

^Mtal  in  Mss.  apud  BoUandisias^coliato  cum  Cod.ms.regmce  Snecice)  fabricam  lempli  sancii  Medardi  uniCiotario 

f^eai  a^cribat,  nulla  facta  mentioue  Sigiberti,  a  quo  lamen  perfectam  et  in  culmen  ductam  narrat  Fort.^  cap^  2  i 

diff,  II,  ubi  agii  de  vii  tutibus  sancti  Medardi.  Itemrcfert,  c  a  Clotario  piocnratam  apud  summuiu  poiiiiricem  > 

^wfsTmationem  privilegii,  c  a  sancto  Leone,  sancioi  Romanse  uibis  episcopo,  ei  aliis  venerabilibus  episcopis 

^^iicessi ;  i  quie  omnia,  quicunqne  demum  Ciotarius  aut  Leo  accipiantur^  convenire  non  possuit  lemporibus,  ul 

^^dem  ostendunt  Botl.,  qni  propteren  censent  auctorem  iltius  Viim  fuisse  monachum  Samme  lardensem ,  swculo 

Xiii  non  antiquiorem.  Atque  hcec  tam  repugnantia  a  Boscio  ^  in  Vita  sancti  Medurdi  a  se  reiata^  fuisse  prmier- 

^mitsa  c  piopter  suam  ab^urdittiem,  i  arbitiantur  iidem  Bollandistce, 

Nos  igitur  eam  snncti  Medardi  Vitam  hoc  loco  subjicimus^  qttam  edidit  ct.  Acherius  in  Spiciteg.^  tomo  II,  c f 

Xclland.    ad  (liem  8  Juniiy  existimantes  hanc  inter  cceteras  genuinwn  es%e  Foriunati  fttum.  Porro  is  videripo- 

€e*t  atiquibus  eamdem  elucubrasu  extremo  vitm  suoe  tempore,  cum  ad  ejus  ealeeni  regis  Theodeberti  wentonem 

'faeiat,  ac  ejus  feiix    et  tatuni  imperium  commemvret^  quod  eidem  diuturnum  comprecutur»  Nam  Theodebertus 

mpuU  Suesswnas  regnare  coepit  an,  589,  ut  legere  est  apud  Greg.  Tur.,  lib.  \x  Uist.  Franc.,  cap.  50.  Anno  vero 

S»9u,  rex  Ausirasice  inauguratus  esl,  Childeberto,  patre  suo,  jani vila  functo.  Idem,  ad  annum  602,   Vascones  de- 

%eUai,  ac »uoimpeiio  subigit^  et  inde  laiius  regnum  suum  facit.  Porro  Fnrtunatu^  ad   hoc  uaque  tempusiiiam 

fere  produxit^  quem  swcvtn  sexto  labeute,  aut  ineunt.^  septimo,  decesslsse  alibi  diximus.  Quanquam  postrema  tUa 

verba,  quibu»  votnpro  regibus  coniinentur,  malim  credere  a  quopiam  adjecta  fuisse  Vitof  a  Fortunato    conscii' 

p*m^quam  ndaiia  a  Fortunato,  prcesertim  si  litrc  ilta  e%t  cujus  memin  t  et  Greqorius  Turonensis  an.  5j5  jam  rtta 

funetus,  Certe  extrema  itta  verba,  ut  adnotant  Botlundisto!,  in  plerique  Mss.  desiderantur. 

VITA  SANCTI  MEDARDI  EPISCOPI 

NOVIOMENSIS  ET  TDUNACENSIS. 

i.  •  Deatissimi  Hedardi  antistiiis  Vitaui,  quv  per      unilrersuiu  orbem  virtutum   propalaiur  insignibus. 

"  De  sancto  Hedardo  cpiscopo  Noviomcnsl,  pbira  diximus  in  uotis  ad  cartueu  20  lib.  ii  Oper.  Fortufi- 
quc  legesis. 
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nequivimus  silenlio  prxterire,  ouamvis  non  valea-  A  lurum  lummuni  Dei  poniificem,  qui  in  Tornaco  civi- 

laie  pasior  esl  dalus  Ecclesia*.  Iia  sanctusquod  prae- 


mus  *  gesiorum  cuncta  pcrslringere.  Et  quia  solem- 
nitaiis  ejus  dicm,  veneraiioiie  perspicuum,  omnium 
populorum  catervas  quolannis  czpciere,  depo^»iiionis 
siiic  conimemoratio  principalis  invilat;  crescat  in 
uiiiversorum  pectoribus  pro  fidei  ^  ardore  devotio, 
(tum  sanctorum  panditur  magnitiido»  ot  si  in  bac  ra- 
rus  sit  qui  ezistat  imitator  operis,  cunctos  tamen  fa- 
ciat  ejus  intercessio  puiiores.  IIiijus  ergo  originem 
propterea  primum  suggestio  nostri  sermonis  insinuat, 
iit  nuliiis  forsitan  desperationis  obstaculo  magis  cul- 
pandus  «  oifendat,  quoniam  Deum  intcgro  imore 
ililigere,  noii  facit  gcniium  divisa  discrelio,  sed  uni- 
1.1  ^  fidei  plenitudo,  ^'  ne  divina  graiia,  qux  volenti- 
)»(is  cuuciis  generalis  osieiiditur,  ^  specialis  esse  ju- 
dicio  fallenlc  credatur. 

2.  Patcr  igitur  bujiis,  nomine  s  Neciardus, de  forte 
Francorum  genere,  non  fuit  infimus  libertale.  Mater 
vcro  Roinana,  n  >mine  Protagia,  absolutis  daruit  scr- 
viiute  nalalibus  :  quae  in  Cbristi  tabernaculis  (ut 
ccnsemus)  preiioso  fecunda  parlu  plus  placuit,  quam 
si  iutcgritate  servata  nequaquam  se  vinculis  virilibus 
tradidisset;  quorum  in  Viromandensi  territorio  et  ba- 
bilatio  fuisse  dignoscitur,  et  origo.  In  qua  urbe  cum 
adolesccDS  ad  scholam  recurreret,  ^  casululam, 
quara  ei  sua  genitrix  ficerat,  per  ipsum  ad  artificem 
coaiponendam  direxit :  quam  in  itinere  caeco  a  se 
invcuto  luoz  pra^buit.  Similiier  quidquid  ad  escam 
accipere  deberet,  duni  suorum  pareotum  gregem  ' 


dizit  qiiasl  proplieta  divino  spiriiu  jam  probavil. 

3.  Deinde  cum  crebrius  ad  lemplorum  oracula 
^  fidei  monitu  promulgante  discurreret,  et  tencrosiia- 
tis  annos,  libraiis  patienlia  moribus,  temperaret  pro- 
priae  voluntatis  arbitrio,  dum  mundi  illecebras  vitan- 
do  despiceret,  officium  sacerdotis  excepit,  pariter  el 
inimo  conversus  et  habitu.  Morum  clarilate  prseel- 
lens,  confestim  elaruil,  apud  urbis  pontificem  coii- 
versatione  prascipuus,  apud  cunctos  roentis  ">  pnri- 
tate  sincerus.  Nunquam  se  laetiiiaB  ubertate  plus  ex- 
tulit,  nunqiiam  moeroris  accrbiiaie  turbavit.  Fuil 
fiemper  tolerans  in  adversis,  initis  in  prospcris, 
conctos  sibi  obedientix  sedulitae  pniTerens  ,  cRi^n- 

B  libiis  larga  miseratione  succurrens,  et  ex  omnibus 
calcato  viliorum  fomile,  angusii  callis  tramiein, 
sancixconversationisgressu  surgcnte,  conscendens, 
quidqnid  adversum  esl  borruit,  quidquid  pretiosum 
el«*gil.  Quid  plura?  Ut  hospes  ccrneretur  in  sxculo, 
etjaui  possessor  esset  in  cocto,  tunc  crescentilius 
nmniis  per  "  singulos  sacerdoiii  honores,  interjecla 
discreiionc  teniiK)ru:n,  ecclesiastici  moris  teiioreni 
percurrens,  prcsbyterii  officium  eleclus  excepit, 
probatusobtinuit;  el  ita  se  deinceps  saiictis  coB;iil 
publicaTe  viriulibus,  ut  Christi  luerito  puiarelor 
alumnus. 

4.  Contigit  ergo  ut,  autumni  tempore,  fructus 
o  mitescente  botri  succo,  varicantem  vindemiam  uber- 


pasceret,  si  pauperem  vidisset,  cibum  egenti  porri-      tas  ostenderet,  per  quam  latronis  temf^ritasejos  gra- 
gebat,  ipse  ferens  inopiam,  diei  ducens  jejunia»  Nec  ^  tiam  publicarei.  Intempesta  igitur  nocte,  cum  polios 


iliud  est  reticendum  rei  gestx  mysterium.  Dum  ad- 
buc  esset  in  scbolis  vir  sanctus,  parvus  et  innocens, 
dicit  ad  i  Eleutherium  quemdam  puerum,  quod  pu- 
blica  in  actione  ^  comitivam  assumeret,  et  cum  tri- 
ginta  annorum  vits  spatium  caperet,  ipsum  dixit  fu- 

"  Mss.  Auduiiiaropoliianum  et  Yelseri  addunl : 
KjH$  insignia  cuneta,  Boi.land. 

^  Mss.  Bclfortii,  amote,  Boll. 

'  Acher.,  osUndat, 

**  Novioniense,  unitatis  ptenitudo.  Idem. 

^  Advertat  lector  Fortnnatum  ibi  loqui  de  gralia 
s:inctiiati8,  quae  nulliusgentis  aut  familiae,  vel  For- 
laiine,  propria  ac  singularis  est,  cum  nemo  sanc/i/f- 
cetur,  nisi  in  Chrisio  Jesu,  apud  quein  non  est  Ju- 
dteus^  neque  Grmui^  non  est  servus^  neque  liber^  etc, 
sed  tpia  volentibus  cunctis  generalis  ostenditur;  ita 
t^imen  ut  voluntas  prtBparetur  a  Domino,  Ipse  esi 
enim  ,  ut  ait  Apostolus,  qui  operatur  in  uobis  ei  velle 
ei  perficere  pro  bona  toluntate.  Lege  ipsum  Fortuna- 
luin,  in  expositione  Orationis  DominicoR,  ad  illa 
verba  :  Fiai  voluntas  lua.  {Secundce  eurce  nota,) 

'  Id  est,  propria  f^entium  nliqiiaruin. 

s  Auctor  Viiae  saiicti  Medardi,  qux  exstat  apud 
Surium,  ait  Medardura  patre  Nectardo  et  matre 
Protagia  genituin,  apud  Salentiacum^  hceredilariam 
proedeeessorum  suorum  possessionem^  naium  aique  a/- 
tum  fuisse,  Esi  autem,  ut  subdil,  prcedium  iflud  Sa- 
lentiacum  in  episcopatu  situm  Viromandensi^  in  re* 
gione  auiem  Noviomensi. 

^  Casula  proprie  vestissacerdoialis,  (|uasi  parva  casa 
dicta,  quod  tolum  corpus  tegat  et  aaiiciat.  Yel  laicis 
tamen  id  genus  vestis  commune  fuisse  constat  ex 
Procopio,  lib.  ii  Belli  Vand.,  c.  26,  assercns  eain 
Kcrvo  ac  privato  couYciiir«i  non  imperatori,  iis  vcr- 


in  bumanis  corporibus,  curarum  diversitaie  seclusa, 
dominante  silenlio,  blandi  soporis  omis  iucuintHt, 
Tineam  suam,  p  cupiditale  fraudis  iinpuUiis,  latro 
capiendus  expetiit,  tenendus  irrupit.  Tunc  pr.i-daw 
gladio  secante  corripiens,  ipse  magis  prxdatus,  intra 

bis  :  'Apiff^tvJor  ouSffv  rt  /xc^iio-ac*  tck^  intro  lyiirtw 
ec;A7rc;(ofAevo;,  cutc  aX>u  ot/}rtcuou(>&>  anf^pi  tmTn^tU^ 
c^ov,  oM.  ^ou)i(u,  q  tSiwTii  TravraTrao-c  irpinov*  &ecrou- 
Xov  ovTO  T^  AaTtvwv  f  wvn  xo^oOo^c  *P&>/xacoc. 

I  TriaMss.  add un t  pofcorimi ;  veroMmilius  Radbo- 
dus,  equorum;  hoc  eniin  ingenuo  piiero  couve- 
nientius.  Boll.  Ac  sane,  quod  a  Medardo  adhue 
puero  factum  narrat  Rudbodus,  scilicet,  quod  cum 
faniuli  forte  domo  abesseni,  nec  esset  qui  fessoi 
-.  equos  pastum  duceret,  et  pater  id  muneris  Medardo 
^  injunxisset,  is  praeiereunti  homini,  cui  eqous  per:e- 
rat,  misericordia  cominotus,  de  paiernis  equis  ununi 
dedii,  declarat  quo  in  sensu  accipienda  siiit  vcrLi 

Fortunati. 

i  Coliiur  sanctus  Elciiiherius  die  20  Februarii,  ai 
quem  diein  vidc  Acta  ejus  apud  Boliand.,  in  quibui 
et  lioc  de  illo  vaiiciiiium  sancti  Medardi  narratur. 

^  Comitiva  hic  suinilur  pro  dignitate  comitis.  Vi- 
desis  qux  diximus  in  notis  ad  carinen  iG  libri  vii. 

i  Plura  Mss.,  fidei  monita  promulgando,  Roll. 

^  Ms.  Maximini,  sinceriiaie  purus.  Ibid. 

°  Aclicrius,  singulis  sacerdotii  honoribus,  id  esl  in- 
feriorcs  gradus,  ad  sacerdotium  cerio  ordine  fcrentes, 
percurrendo. 

o  Alia  Mss.  :  mitescenlibus  botris^  iucco  varieanU 
vmdeinice.  Boll. 

p  Boscitis  :  Frticius  capiendi  impulsus  lairo  fipeuk 
ei  irrupit.  Ibid. 
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£»ieiitia  septa  coastringitur ;  el  quod  cfTringere  vio- A  biatu  ingenii  vomcns  ,  auclorem  criminia  querdia 

geminanre  confudii.  Tunc  latro  praeleriia  memo- 
rans,  coiifusa  mente  perciilsus,  reveiit  domino  ler^ 
rilus  quoil  abstulerat,  t*  quod  etiam  pielatis  studfo 
non  servabat.  Ita  demum  reddita  juri  naturae,  coeplt 
species  se  non  aiiiniata  celare,  nec  sonitu  se  nisi 
pulsa  detegere.  Saiicius  igitur  athleta  Clirisii,  absque 
reaiu  proprio,  pro  delicto  confunditur  alieno ;  aique 
ideo  niercedem  reo  pro  culpa  tribuit,  ne  Inani  am- 
bitione  Iristior  remearet  <. 

7.  ^  Qiiadam  vice  praecelsos  Glotarins  rex  in  pro* 
cinciii,  Francorum  movens  exercitum,  cuui  irans- 
isset  Uuvium,  ciijns  est  «  Sumina  vocabuluui,  onuiia 
qux  invenicbai)t  luca  praedanles  et  pecorn,  perve- 
nientes   inter  '  castcllum  qiiod  feriur  Noviomaguin, 


|«»ritu8  voluit,  nequaquain  evasit.  Iii  posterum,  suo 

crimine  copiivatus,  gustum  babere  de  fruciu  non 

rs^cruit,   ct  redeundi   adilum  ebriiis    non  inveiiit; 

fB^c  roittere  poierat  qiiod  prsesumpseral,  nec  aiiferre 

fs%  £»  liabnit  quoJ  anibiebut ;  sed  cum  inibi  primo  dilii- 

i-ulo,   rei  pra^scitis,  vineae  dominator  occurreret,  fu- 

r>«**n  reperil,  quem  sua  jain  praeda  praevinxerat,   et 

tBi^rqire  alium    muiato  jure  servabaf.   Tunc  usque 

a«l^  iancti  ullio  rei  sarvit  in  crimine,  ut  uvas  pro- 

f^ri  a  manu  discerpens,  augmentum  magis   illi  pro- 

r««sa  oblaiione  trlbuerel,    et  delictum  objurgalioiie 

tigans,  remeandi  aditum  ind.ilgcret. 

S.  Pari   igitur  meruit  poena  percelli,  vel  perdu* 

ifite  insidia  coerceri,  qni  vasa  ejus,  domum    no- 


tturnaobreptionepraeveniens,  disteniamelle,furaliis  ^  «l  Isarain  fluvium  ,  quidquid  fuil  k  vehiculoriim. 


fueral.  Gu^todes  decepiione  callida  fallere  potuil, 
pecus  quod  rapuerat  temerarius  non  evasit.  Gastro- 
min  habitacula  sublai.nc  apes  cum  indignalione  lin- 
qurbjnl ;  ubi(|iie  furein  non  casto  ditaotes  operc,  sed 
aculeorum  saeviiia  persequentes,  quousque  latronis 
d€5&ecta  confusio,  sancto  quod  fraudavcrat  reddidit, 
el  Ycniam  prostratus  invenit ;  sed  nec  immerito  pia 
ncerdotis  indulgeniia  reum  non  damnabat  ex  cri« 
mioe,  quem  ipsa  ulirix  praeda  lorquebai. 

6.  Accidit  etiam  simile  sub  bac  proditione  myste- 
liuin.  Dum  viator  qnidam  juxta  domum  ejus  agendi 
itinerii  copia  praelerirel,  capiens  illius  callida  fraude 
iovencum,  furli  scelere  tiulinnabulum  collo  praeri- 


carra,  vel  ^  summas  tralienlium,  podes  afngentea» 
de  loco  niillatenus  moverunt  per  triduum.  Ad  villam 
sancti  Meiiardi,  qu«  ^  Sellenliacum  dicitiir,  occur« 
runt  viro  sanctissimo ;  et  dat.i  oratione  i  discari- 
canles  qiiae  tuleranl,  laxati  pergunt  ilinera. 

8.  Nec  illud  omiltendnm  est,  quod  per  miraciilum 
factum  est.  Gum  porcarii  sui  in  glandem  porcos  de- 
duccrent,  et  ab  iniquis  hominibus  furto  subductl 
fuisscnt,  diviua  mox  virliite  soli,  de  longa  regione» 
nullo  homine  sequcnte,  ad  sanctum  virum  reducli 
suni.  Nec  hoc  inier  reliqua  mirnnda  signa  pnc- 
lereai.  Quidam,  Toslo  noinine,  dacmoni^i  graviier 
opprcssus  infestatione,  curari  meruit  expresso  viri 


piAil ;  aique  biatum  ipsius  iinpressi  graminis  fraudc  p  Dei  signaculo 


condemnans,  nullius  coniemplatione  deprehensus 
sb&cessit;  etcum  jam  se  censuii  velcriminisevasisse 
perlcolum,  vel  sorlituin  coinpondia  fuisse  pfr  fur- 
tam,  obstaculo  nullo  ^  serata,  ipsa  dedit  praeda  tin- 
aiiuin,  cupiens  domiui  redire  prxsldio  :  qu.i!  quam- 
lil>ei  abdiiis  peuetralibus  studio  diligenti  locata  vel 
Inrnia  «lausirorum  obsecratione  retrusa  maneret, 
tinnii-uie  ambiiu  scelus  nullo  modulante  vulgabat, 

*  Alia,  iffva/a,  vel  iervato.  Idf.m. 

^  Alia  :  Qtto  aclus  pietalU  nudio  non  errabat ;  alia : 
Qf^  temam  pietatis  slndio  nonorabat.  Bolland.  Goii- 
^  baec  cnm  poemate  de  eodem  sancio  Medardo 
i^Hpto  a  Fortunato,  I.  ii,  c.  90. 
,  *  \iia  a  Boscio  relata  iii  Bibliotb.  Floriacensi  hic 
^init. 
^  ^  ilaec  num.  7  relata  deerant  in  Mss.  Maximini. 

*  Alii,  Somma,  vulgo  la  Somme ,   anliquioribus 
Samona.  Boll. 

'  Anforte  Nigella,  vuIro  Ntlle  nppjihim  mcdium 
^^  utruroqiie  flumen?  Vita  tertia  :  inier  Isarain 
■^^ium»  et  urbeni  Noviomagum,  quasi  hanc  jam 
t^ngisset  exercitus,  quod  iniuus  probo.  Ra<ibudus 
uiter  Noviomura  et  Isaram  rein  actaiii  ail.  Boll. 

<  Vehicula,  id  cst  equi,  («allice  voiturcs.  Boll. 

^  Ms.  Vetseri,  laumos,  alii  sagmas^  el  sagmata ; 
apnd  Radbodum  plaustra  scribuultir ;  apiul  Moiia- 
cbnoi  Suess.,  earpenia,  Boll. 

*  Ms.  Moviom.,  Saceii/iafum,  vulgo  5..'//encjf,  prope 
^oviomum.  Boll. 

i  Uiscaricare  e>t  oiius  de  plaustro,  aut  equo  de- 
THuiere.  Vide  Dufr.,  in  Gloss. 

^  Cointius,  ad  an.  530,  nuin.  14,  ail  Medardum 
SMCcestiase  lioc  anno  Alomero  in  sedc  Viroinaiidensi. 
(i|H»stca  sedem  suam  Nuviomuin  iransiulit,  ac  paulo 


9.  Sed  cum  jam  muliiriiodis  virtutum  fulgeret 
studiis,  famaque  ejus  pcr  diversa  orbis  spatia  gratia 
cresccnie  pra^cclleret ,  defuucto  Viromundcnsium 
urbis  poniilice,  k  in  cjus  locum  consecratur  episco- 
pus.  Ubi  conversatione  coelesli  ter  quinis  aniiorum 
circulis  in  sanctimoiiia  ipsius  officii  sacerdos  exstitit 
preiiosus ;  ct  nisl  quod  perciissor  corporis  defuii , 
marlyrium  confessor  iinplevii.  Sustinuit  jugiter  dia- 

post  sancto  Eleulherio  episcopo  Tornacensi,  viia 
funclo,  Tornacensis  ipse  episcopiis  creatus  est» 
siiinma  cleri  ac  populi  totius  conscnsione  et  accla- 
matione,  nec  non  reguin  favore,  ac  sic  unanimi^ 
potitilicali  videlicet  ae  regali,  auctorilate^  duas  illas 
Eeclesiam  unam  fecit,  ut  ait  liadbod.  iii  Vit^i  sancii 
Medardi,  num.  19.  Mem  tradit  caiisam  ob  quam  is 
sedem  episcopalem  a  Viromandis  N*>viomuni  traiis- 
D  tnlerit.  Illa  scilicet  urbs  frequeutibiis  Barbaronnii 
excursioiiibus  cum  devastata  ftiisset,  ac  nova  time- 
retur  incursio,  Noviomiim,  ceu  tuliorein  in  locum» 
cuin  tirte,  tum  ipsa  naiiira  saiis  minutum  ac  valla- 
tum  ,  scdem  duxit  transferendam.  Esi  scilicet  ea 
r pgi 0  {tii  ibidem  lladbodus ,  num.  16,  describit) 
silvis  circumdata,  el  paludibus^  et  sua  ipsius  habilitate 
eonlra  husiiles  non  parum  munita  cxcursus,  Ipse 
quoque  inter  arminos  rivulos  constitutus  est  Ncviomns, 
ab  Oriente  Galliola^  ab  Occidtmte  Margareta  cireum- 
fluitur,  quos  ambos  tertius  quidam  suscipit^  qui  Versa 
nominatur;  et  sie  pariter  confluentes  non  longe  a 
moenibus  illis  in  Isaram^  qui  magni  est  nomiiiis,  di- 
labuniur.. .  Est  etiam  locus  ipse  ab  Orieute^et  Ocd^ 
dente  adeo  rupibus  vailalus  et  rioti/ti,  montibus  quO' 
que  et  vatiium  cunicuiisy  quod  contra  plurinuim  ho 
stium  incursionem  a  paucis  commodissime  possit  de  • 
fendi. 
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bolo  pralianie  caluinniam ,  sed  pervenii  viclor  A 
intTliis  ad  coronam.  Tunc  poniirei  bealifsimas, 
membrorum  compage,  prolenia  10iig«viute  defessas, 
•  spiriium  requiero  deprecaius  emisil,  et  convext 
coeli  aihlela  iriumphalis  asccndil.  Inter  reliquos , 
eiiam  asseverante  (ut  vidit)  ^  Willacario  presbytero, 
quando  sanctus  Medardus  accepii  corporis  transi- 
lum,  ipsius  bor»  momento  coeli  prorsos  aperti  sunl 
ei  ante  sancti  eorpusculum  fere  per  tres  boras  di- 
vina  luniinariacunctisvidentibusastiterunt;  moxqne 
in  terra  grande  fluxii  diluvium,  ita  ut  pluerel  mnl- 
lum  calida  aqua  de  nubilo. 

10.  Cujus  corporis  solemne  pignus,  prxcellentis- 
simi  c  Clotarii  principis  Francorum  vel  devotione 
vel  lemporc,  Sucssionen^inm  urbs,  tanti  muneris 
prffimio  ditatn,  promeriiit.  Sed  cum  omnium  popu-  B 
loruin  fidcs  solemni  ainbitionc,  gravissimo  fereiro, 
iradeitda  sepulturae  membra  conveheret,  et  iinani- 
tnitate  vel  amore  gestandi  onus  leve  sentiret,  tunc 
obviam  sanctnin  liabuit ,  damnatis  aurium  diidum 
ailitibus,  turdus  quidam  occurrciis ;  et  pretiosi  vc- 
laminis  peplum  osculans,  psallentium  illico  stupens 
inelos  audivii,  ct  fraudati  sensus  usum  recipere 
wundatus  fide  promeruit. 

11.  Postquain  igitiir,  devotione  fideliam  uiaximo 
flecore  praefulia  ejus  tumuli  urna  exornata  surrexit, 
prolixum  est  enarrare  quantis  se  vlrtutibus  quan- 
lisque  pro  debilium  clamor  attollat  eiiiuiidalione 
iropaejs;  a  quo  quidquid  fusis  precibus  expetitur, 
incunctanter  elTectibus  obtinetur.  IIiijus  igilnr  tem- 
pli  pro  foribus  paralyiicus  quidam  depositiis  et  ^ 
fj(*ctus,  ^  quem  oiniiium  meinbroruin  debilitas  di- 
verso  jiire  discrela  damnaveral,  pristinae  incolumita- 
tis  meruit  augmenta  suscipere,  et  salutis  gloriam 
obtinere ,  ut  singulis  vigor  artubus  redditus  cun- 
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festiin,  suffragante  remedio,  aslaretillaesus,  elcujus 
prius  communis  usum  sermonis  adaexa  palato  lin- 
goa  confuderat,  virtutem  sancii  antistltis  jesoluta 
oris  compage  laudabal. 

12.  Protinus  scilicet  saDpe  palam  Iriumpbanle 
myslerio,  quos  iniqua  ferri  ponderis  retenlacula 
gressibus  negatis  astriiixerant,  ad  templi  oraeuluui 
summus  antisies  veniendi  praesiitit  facultatem;  ei 
robustam  metalli  naturam  exsuperaiis,  vasta  com- 
pedum  viiicla  confregit.  Multos  igitur  promiscui 
sexus,  quos  membronim  debiliias  miserjinda  con- 
iraxerat,  usibus  restitutis,  virtus  medica  indiscrete 
solvebat.  Crebrius  etiam  oculoruro  captis  Inmine» 
purgatis  teuebris,  praesidium  contemplationis*  in- 
dulsii,  et  redivivae  Iiicis  compendia  desertis  hablta- 
culis  restauravit.  Multa  quoque  et  innumera  virlu- 
tuBi  suarum  insiguia,  qiiae  diebus  singulis  ex  more 
concrescuiit,  relatio  nostra  praeteriit,  ui  nec  laierei 
silentio  magnitudo  operis,  nec  diei  consumeret  tp  • 
lium  tanta  prolixitas  dictionis. 

13.  IIujus  ergo  piam  Majestatem  fusis  indetiDen- 
ter  precibus  exoremus,  ut  [clementissimi  Theode* 
berti,  regis  nostri,  felicitatem,  crebris  soccessibat 
dilatatam,  ei  in  externis  gentibus  justo  domiuandl 
jure  procul  exiensam,  prosua  pietate  longaevel,  eC 
clemeniissiuii  Sigiberti  quondam  regis  animae  sem- 
piternain  requiem  pra^stare  dignctur,  qui  <>  teiupli 
ejus  spaiia  devotus  exiendens,  ad  eicelsa  fasligii 
tcgmina  sumptuoso  decore  perduxit,  qualenas  eodem 
intercedente,  servato  culmine  regiidiadematis,  pro- 
tcndantur  sceptra  regiae  potestatis,  ac  perinde  me- 
deiam  populis,  pacemque  Iribuat  universis ;  ]  coufe- 
rat  etiam  pctitum  pro  deliclorum  indulgentia  cunctit 
generale  praesidium,  qai  speciale  solemnitaiit  tu« 
hodiemundo  pracstitit  ornamenluro  '. 


•  Cointius  refert  obitum  sancti  Medardi  ad  .tn. 
5i5,  ostendens  nec  post  an.  550  creatum  episcopiim 
Yiromandensem,  nec  post  545  viia  esse  functuiM. 
Naui  res,  inquit,  ab  eo  gesiae,  antequam  T<:rn'jren- 
sis  episcopus  crearetur,  breviori  temporis  spntia 
miam  biennio  circiniiscribi  non  possunt.  At  sanctus 
Eleutherius,  cui  Medardus  in  sede  Tornaceiisi  siic- 
cesSit,  obiit  an.  532.  Non  is  igitur  post  aii.  530  Vi- 
romandensis  episcopus  creatus  fuisse  dicendus  est. 
Neqiie  rursiis  dici  potest  ante  an.  530  Yiromanden- 
tem  sedem  coiiscendisse,  cum  non  ante  annum  541 
beata  Kadeguudis  a  l>eato  Medardo,  Novium.  episco- 
po,  velum  acceperit,  ut  in  ejus  Yiia  n»rraiur. 
Quamobrem  cum  is  sedcril  episcopus  quindcciiu 
anuis,  consequitur  ul  nec  ante  annum  530  creaius 
fuisse  episcopus  existimandus  sit,  tiec  post  5i5 
obiisse.  flujusce  chronologiac  ratio  videtur  cum  eo 
consentire  quod  narrat  Radbodus,  saucturn  Medar- 
duiu,  Tornacensem  episcopum  creatum  sub  sancliS' 
$imo  Remigio  Memorum  archiepiscopOt  siquiJem  Re- 
migius,  ut  vult  Cointius,  nbiil  an.  533. 
^  Aliis  mss.  Wilticharius  et  Walcharius, 
«  Scilicet,  ut  in  ejus  Vita  narrat  Radbodus,  cum 
adeum,  jam  ad  extrema  redaclum,visciiduin  Llota- 
rius  accessissel,  et  ipse  mandasset  ut  siia  iii  ccclesia 
sepeliretur,  rex  enixe  ab  codcm  petiit  et  impetravit 
ut  Suessionis  se  humari  paterctur,  asserens  sc  supcr 


corpns  ejus  basilicam  df^center  exaedificalurum,  ef 
ad  laudem  el  gloriam  divinm  Majesiatis  cmnobiMlim 
servorum  Dei  regulam  ordinalvrum. 

^  U\  torlia  Viia,  cap.  24,  eiiis  infirmitas  bisce  ver- 
bis  explicaiur  :  Utroque  pede  in  posleriora  refiexo^  ad 
vitam  quodammodo  semivivens  tenebalur  imago^  quia 
et  manus  nugaciter  vacabant  ab  opcre ,  nec  ad  aliquia 
agiles  exeri,  tiec  dissipatas  saliem  ori  habiles  aratU 
appHcari, 

liic  desinit  ms.  C:csaris  insulse.  ChifQeiins  eliam 
quaedam  inss.   habuit,  in  quibus  deeraui  vola  pre 
|\  regibos  mox  nominandis.  Bollahd. 

•  De  sancti  Medardi  basilica,  ei  in  ea  perfirienda 
stndio  Si^iberti  el  opera,  legesis  quae  adiiotavimus 
ad  c.  20  lib.  II  Op.  Fort. 

'  Haec  conclusio  apud  Acher.  ex  Mss.  Corbeiensi 
et  Resbacensi  paulo  prolixior,  et  aptior  annuo  in 
Ecclesiis  usui  legitur  hoc  modo  :  //ii;nj  ergo  piam 
Majestatem  (usis  indesinenter  precibus  exoremus^  mi 
conferat  pro  detictorum  indulgentia  cunctis  generaie 
prasidium,  qui  speciale  soUmnitatis  suae  hodie  munda 
prttstitit  ornamentum.  Qu(e  cuncta  prwconia  S'  nl  hom 
modo  ejus  qui  accepit  ut  diqmts  pro  nobis  snlfragatee 
asiistaty  sed  potius  sanctas  et  insrparabiiis  TriMitatie^ 
cui  honor  et  potestas,  virtus  et  itnpefium,  laus  et  jubi" 
laiio,  in  omni  gente,  loco  et  timpore,  et  per  iit/!arl« 
sa:culorum  saLula. 
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PRiEMONITIO 

IN  VITAM  S.  MARCELLl  EPISCOPI  PARISIF.NSIS. 

Ctrum  raera   Fortunatus,  episcopui  PictamnsUf   sequenlem    Viiam  S.  MarcetH^  ep*scopi  Parigiensis^ 

\  conscripserit,  inler  se  eruditi  aissenliunt»  Auclores  Hist.  Litt,  Franc.  illam  abjudicant  Forlunalo  fio- 

scro,  atque  atteri  Fortuuato  Vercellensi  aitribuunt^  de  quo  in  prcef.  ad  Vitam  S.  lUlarii  sumus  loeuii.  Hiscg 

t^ro  imdieiissive  eonjecturis  itli  addncuntur :  \^  quod  Vitas  sanclorum  conscripta  a  Fortunaio  Pictaviensi  an- 

limiiUj  iUum  solum  presbyteruin,  non  episeopuiu  nominant ;  ac  si  quando  nominant^  addunt  Ecclesia!  nomen 

cni  regendm  prtefnit ;  i<^  slylus  quo  conscripta  est  Viia  S.  hlarcelli%  simpticior  magisque  concisus  videtur  quam 

tiim  Fortunati ;  5*  Vila  isihcec  muttis  ante  annis  seripta  est  auam  S    Germanus^  episcopus  Parisiensis,  decede- 

r#l  ;  mtque  adeo  non  multo  posiqwim  in  Gailias  ad^enisset  Fortunatus,  cum  is  nondum  gesils  sanctorum  coH' 

scribendis  animum  npplicuisset.  Nam  ipse  videtur  serius  ad  gesla  sanctorum  colli^enda  et  litteris  connqnanda 

§cc€svue^  cum  anteapoesi  impensins  operam  daret.  Postre.no  Gregorius  Turonen$is  mentionem  faciens  Vitag 

ktsjmieeiib,  de  Gloria  Confess.,  c.  89,  auctorem  ejus  non  commemorat,  cum  lamen  solemne  eidem  fuerit  nomen 

amieiisimi  siti  Forlunwi  uscribere,  quoties  felum  ingenii  ejus  aliquem  eommemoraret.  Ita  cnm  Vilas  S.  Seve" 

fiitt,  episcopi  Burdegalensis^  S.  Albini  AndegavensiSf  et  S»  Gerwani,  Parisiensis  pontificiSt  commenunit^  iemper 

ni  Fartunati  nomen  adjecisse  comperitur. 

Sei  afH  eontra  sentiunt  :  ac  Hadr.  Vattsins  in'er  ca^teros  in  dissert.  contra  Launoium;  Vossiui^  lib.  ii  de 
LAlmif  Oistoricis,  c.  2i;  Labbemtom.  II  de  Script.  Ecclesia.4.;  Jo:m,  Aberus  Fabriciusin  Bibliotheca  Lal, 
wudim  et  infinm  mtatis ;  Joan.  Molanus  in  Usuardi  Marlyr. ;  Cmar  Baronius  in  notis  ad  Marlyr,  Hom,  et  oiii, 
tam  proprium  Fortunati  ac  genuinum  fetum  esse  confirmant. 

Qua  fii  rCf  ut  et  ipse  aperiam  quod  sentio,  momcnta  et  conjeclurm  quibus  adducti  snpra  citati  auctores  Hist. 

Uu.  Viiam  S.  Marcetli  nostro  Fortunalo  abjudicant,  non  tanti  esse  videnlur^  quamobrem  ita  se  habere  tem 

judieemui.  Nam  1*  non  multum  intercst  utrum  is  (jui  tiiulum  huic  Vitte  prafixit,  Fortunatnm  presbuterumne^ 

fM  eHam  episcopnm  nominarit.  Qsleroquin  ex  simtii  errore  ac  varietate  plura  aiia^  eaque  germana  Forlunati 

operu^  in  dubium  rtvocari  possent^  aut  etiam  rcfici^  quod  Fortunatum  modo  presbyterum^  modo  episcopum  ito* 

mmant ;  mee  fac  lius  fuerit  quam  nomen  episcopt  supponi  pro  nomine  presbyteri^  quem  aliunde  episcopum  fuiss^t 

tatssiabat^  iuppresso  Ecclesie  cui  prtefucrat  nomine  ex  negtigentia  aut  imperitia  amanuensium.  Cerie  antiqutu 

CodeXf  qtsem  Mabillonius  in  manibus  habuit,  haud  secus  litulum  in  Vita  S.  Paterni  {quam  esse  Fortunati  nemo 

faeite  infieiabitur)  preeferebat  his  lerbis  :  Incipit  |Hrologus  Fortiin:tti  «'piscopi  in  Vila  S.  Paierni,  etc.  i®  Stylui 

lum  miki  atienus  a  styto  Fortunati  esse  videtur,  ut  ex  Pro'oge  prcecipue  tegenti  cuique  osienditur.  Quanquam 

Hueria  tempora  quibu%  Fortunatus  Vitas  sanetorttm  eontcripsit  quamdam  vel  in  styto  varieiatem  potuerunt  in^ 

feuerare,  Quod  vero  aiunt  Fortunatnm  nonnisi  sero  ud  geita  samtorum  litteris  consignanda  accessisse^  ttonne 

iiem  Vi  am  S.  Germani  haud  multo^  ui  videtttr,  post  obitum  S.  Germani  ipsius  conscripsil^  de  qua  tneti- 

tlostem  facii  Greg.Tur.    //6.  v   Hist.  Franc^  c.  8?  Quidni   potuit  igitur,   adhuc  superstiie  Germano,  ejus 

royatu  Vitam  S.  Marcelli  episcopi  Parisientis  conlexere?  Postremo  non  semper  Greoor.  Turon.,  quotiesmemo' 

TitOpera  Fortunati,  vet  ejus  nomen  ascribit^  quemadmodum  in  Vita  S.  Hilarii  et  S.  liemigii  ab  eodem  factum 

suo  toco  Oitendimns. 

Tenta  vcro  Foriunati  cum  Germano  conjuncia  amieilia  et  necessltndo,  scripiaqtic  ad  hunc  ab  illo  ooemata 
tilittene,  tix  dubitarc  sinnntquin  ideni  suasuGermani  hanc  S.  MarceHi^  antecessoris  ipsius,  Vitnm  elucubra' 
ni  it  ediderit.  Q.tod  si  ei  Prologum  Vitas  cum  epistola  quce  Fortunnti  Of.eribus  prcefigi  solet  conferas  ex  tilulo 
ifio  et  iententiarum  ordine,  et  umplitudine,  ac  strnctuya  verboruni,  acperpelua  illa  tortunali  consuettidine  tn 
**ti  iaudibui  exienuandis^  quam  inler  se  utrasque  convettiant  itttetligetur.  Quin  et  tota  in  Vita  repeiias  dicendi 
fwssas  ataue  tropos  famiti  res  Fortunato,  et  seriem  in  miracntis  enarrandis  ejus  pene  propriam,  ut  conferenti 
M  hic  witui  alias  ah  eodem  scriptas  innotescet,  Quibus  addit  momentum  quod  in  reteribus  membranis  legi' 
fir,  leite  Valesio,  Nam  ubi  in  qttibusdani  exemplanbus  et  apud  Surinm  tegitur  in  Prologo :  Ciir  itaque,  ut 
^Kinm  est,  inter  Galiicanos  cotliurnos  ita  lip;  ata  vilitas  plano  pede,  ttc,  in  iis  sic  tegitur  :  Cur  itique,  ut 
<llciuni  esi,  inier  Gallicanos  cothurnos  Iiaia  pjiavinitas  [Corr.  Itala  PaiaviL^lisJ  plaiio  pede  ire  praesu* 
IMI,  ete.  Quce  rerba  Fortunati  patriam^  a  Patavio  non  tonge  ditsitam,  aperte  inditant.  Quorirca  in  eam  seu" 
'Mham  propendeo  minime  itlam  a  nosiro  Forlunato  abjudicattdam  esse^  ac  propterea  hnud  Iribnendam  atteri 
Fmuhaia  Yerceltenti,  de  quo  quatuor  mss.  Marttjrologia  Ecclesice  Parisiensis  ud  diem  xiv.  Kid.  Jutias,  a  T. 
Gerndo  Dubois  relata  in  Ilistoria  Ecclesias  Parisiensis^  lib.  i ,  eap.  8.  Edimus  vero  eam  ut  exslat  apud  Stiriiiiii 
^  dim  1  Novembrii. 


VITA  SANCTI  MARCELLl 

PARISIENSIS  EPISCOPI. 


PRiEFATIO  AUCTORIS  ^  vernautibus  pampinis  obumbrata,  soliMit  sibi  viles 

cansas  sierilemque  nialeriam  quaerere»  ut  inagna 
AD  S.  GERUANUM  PARISIENSEM  EPISCOPUM.      dicendo  de  minimis,  videanlur  oslendere  sui  nuuii. 

I.  Bomino  saneto  et  meritis  oblinentibus  apngto-  nis  ubertalem ;  qui  habentcs  intru  se  rontcs  eloq:irn* 

lieo  Tiroy  in  Cbristl  charitale  fundato,  meo  lumini  tiae,  de  ipso  sicco  themale  didicerunt  undas  haurire. 

f>raep<mendo,  domino  et  dulci  palri  Geriiiano  pnpa:  Undc  qiiidquid  injungilur  illis,  carmine  irriguo  ca« 

Fortunalus.  Facundissima  illu«trium  oraioruin  iii-  piosius  cxplicalur.  Veriim  econtra  quicunquc  angu- 

fenia,  sermonum  flt»re  varia»te  distincta,  ei  cloqiiii  6i;c    iiitelligeiitix   ariditate  torrcntur,  iiec  balieiit 


SV5  VENAN.TH  HON.  CLEM.  FORTUNATI  OPERUM  PARS  II.  54* 

affl.ienruin  ianndaniis  cloquii,  per  qaam  Tel  aliqtwi  A  «er  eiiorquel.  Deui.ioe  ci  l.ac  parle  mihi  i|»i  cua- 


rtfloere,  vel  suae  Kiccitalis  possint  inopiam  lempe- 
rare  :  tales  non  soluro  aliqua  non  per  se  dicere  ap- 
petunl,  Terum  etiam  si  qurd  eis  injunctum  fueril, 
perhorrescunt,  quoniani  quantum  doctis  proloqui, 
tantum  indoctis  ulile  sit  tacere.  Nam  illi  de  parvis 
rotgna  disserere,  isii  de  magnis  nesciunt  vel  pauca 
proferre.  Et  rdeo  quod  ab  aliis  quxritur,  ab  aliis 
foruiidaiur.  Sic  belligeralor  iii  armis  damni  esse  de- 
putat,  si  non  possit  inieger  invenire  quod  vincal. 
Sed  sicut  fortis  requiril  unde  ducai  spolia,  sic  debi- 
lis  metuit  ne  ducatur  in  praedam ;  et  quod  acer  in« 
venire  desideral  iners  vel  audire  formidat. 
2.  Cujus  exempli  gratia  cum  ipse  sterilis  scientia 


veuiat  perQcere,  quia  qui  minora  vltuperat,  ducer# 
ad  majora  festina*.  Quibiis  snggestis  volueraia  hoc 
opos  aliorum  lingua  nilescere  potius  quam  iiostr» 
sordere.  Sed  quod  primi  diflreruni,  vel  ultimi  pruse- 
quaniur ;  quod  cum  displicere  vivieaiur  eloquio,  pl»- 
cere  videtur  ex  voto. 

VITA. 

4.  Bealissimus  igilur  «  Marcellus  anlistes ,  nalot 
Parisii,  sed  civis  paradisi :  in  terris  humilia,  ereeius 
in  coelis ;  mediocris  parenlibus,  sed  roeritis  eelsu^* 
Cui  hoc  fuil  nobiiitaiis  insigne  luinen,  Cbristo  sine 
cuipa  servire.  Non  de  generis  inlumescens  supcrbia, 
sed  habens  de  moribus  ornamenla,  iiec  sumens  de 


convenienter  accuser,  nec  sit  in  me  aliquid  quod      parenlali  laude  j;ictaniiam,  sed  gratiam  possidens  i» 
venusti  sermonis  ornamenla  commendet,  quid  tibi      ^iiiyiii  exemplum  :  intra  se  siios  thesauros retinens» 


visum  fuerit,  Pater  beaiissime  atque  aiuaiitisiiime, 
constanter  admiror,  ut  de  sanctissinii  viri  Marcelli 
antistilisviia,  nuUo  (ine  claudenda,  el  de  illa  coele- 
fcti  lampade  meje  aliquid  dignum  commilicres  scin- 
tillae:  cum  ego  pauper  ingenio,  et  ille  divc:»  sit 
merito  :  ego  humilis  sermone  et  ille  sii  egregius 
roercede;  praesertim  cum  vobis  multorum  pruden- 
tium  famosae  abundantiae  surficiat  eloquentia,  Gal- 
lico  Gallicana,  et  quadratis  juncturis  verba  trutinata 
procedant.  Qui  si  velint,  sermone  possint  depingere 
quidquid  animus  figuraverit :  apud  quos  ipsum  lo- 
qui  dictare  sit,  et  qu.e  vlx  corde  concipitur,  mox 
in  pagina  res  formeiur.  Cur  itaque,  ut  dictnin  est. 


Deum  mundo  coide  complectens.  Sed  cum  Ctiris:» 
pauper  isie  regiiavil,  qui  in  bumilitaliscoiiveriationc, 
in  chariiatis  uberiate,  in  castitatis  lumine,  in  jeiii- 
nionim  pinguediue  ila  se  lotuin  coelesli  tradidit  di- 
sciplinae,  ut  ab  ipsa  infantia  maturus  accedcret,  el 
positus  in  corpore ,  quasi  nihil  de  canie  portaret« 
llic  itaque  nobilissima  instilutione  succinciut,  el 
venerandis  operibus  pene  prius  sacerdos  quam  cle- 
ricus,  jamdudum  dignus  qui  susciperet  dignitatem, 
antea  paraius  ad  id  quod  erat  sine  mort  futurut : 
calcata  pompa  mundi  vel  criminibus,  cum  divinlt 
armls  iniliatus  accingeretur  ad  spem  felicero,  pii- 
mam  de  boste  publico  relaturus,  in  militia  CbrisU 


iiiler  Gallicanos  cothurnos,  ita  lippaU  vilitas  plano  ^  exercitando  [Forte,  exercitanda]  lector  effeotatest. 

v%a/Ia  irA  i\r<ioeiim4l      nil    nii/kpiim    ««nmnftrsliniiAni.   V***  •  i.    #.i.-!..:     ^m,l^:t..m    «kArABAna         «tAlBat 


pede  ire  prxsuroat,  ad  quoruro  comparationeni,  ve- 

lul  niter  rosas  et  tilia,  noslrx  linguae  vilis  saliunca 

respirat?  Accedit  etiaiu  ad  difficultatcm  ingcnii  im- 

pediti  res  aliera,  quod  de  aclibus  beati  Marcelli  pla- 

riina  sunt  iitvisenda,  leinporuin  vetusiate  subrepta, 

nec  facile  merooria  recolit  quod  aniiositas  nunierosa 

fraudavit :  quoiiiam  quidquid  in  libris  iioo  (igitur, 

vento  oblivionit  aufertur.    Pauca  quideui  de  ejut 

gesiis  felicibus  sunt  ad  nos.ra  tempora  relatione  vi- 

vente  perducia,  ne  in  totuin,  quod  sui  amatores  iu 

potierum  qusrerent,  perirei ;  qiiia  etsi  sancta  roem- 

bra  jamduduro  tepulcro  tnnt  condita,  non   tamen 

miracula  sunt  sepulta  :  quae  lanlo  clariora  sunl, 

quanto  plus  memoria  vivere  meruere  non  scripta ; 


acseipsum  templo  Chrisii  primitus  offerent ,  velut 
Abel  tacrificium,  bostia  victae  carnis  el  purae  meniit 
exceptus  est. 

5.  Qui  clarior  mercede  quam  nomiiie,  ei  mcrito 
major  quam  gradu,  sine  offendiculo  suum  gerent  of- 
ficium,  coepit  in  milite  crescere,  quod  accepit  a  rege. 
Cujus  occulUe  diutius,  velut  vitis  palmites,  coeperaiil 
fruciittcare  virlutes  :  nec  pertulii  in  eo  sua  doua  abc* 
condi,  qui  quod  desursum  venerat  adeo  bumiliter 
euni  videbat  amplecti.  Denique  cum  clericali  tiro» 
cinio  celaretur,  miraculis  proditur,  et  signis  cetle» 
ttibus  illustratur.  Quadain  vice  accettit  ad  ofttdnani 
fabrilem  :  qui  despectut  ab  artittce,  cogitur  ut  oxira- 
ctam  ferri  de  ardenti  camino  mattaro  candeiiteai 
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qHoniam  licet  non  tenerentur  in  pagina,  fixa  sunt  11^^  „13,^  ^„3  attolleret,  et  quauti  etset  ponderit  eoar- 
cordit  membrana.  rsret.  Tunc  vir  beatissimus,  non  ignarut  lotnni  do 


5.  Unde  inter  hxc  difficilia  duhito  quo  convertar, 
utrum  vel  digitot  prxparem  ad  scribendum,  cum 
dictare  lingua  formidet.  Sed  differre  non  licet  quod 
Pater  injungit,  curo  secum  niagis  ipse  pugnct  qui 
libi  repugnat;  prxsertim  qui  ut  obedire  me  doceat 
et  quod  tustinere  non  valeo  libenter  imponit.  Ma- 
jor  enim  devotio  in  re  difttcili  comprobatur.  I>eni- 
que  ibi  plenut  est  affectus  ubi,  eisi  virlus  non  lole- 
rat,  tamen  animus  non  recusai ;  ct  ego  magit  hic 
venerer  quod  chariias  non  leviter  exigii,  sed  aud.i- 

*  S.  Marcellus,  natus  Lutelix  Parisiorum,  succes- 
flt  Prudentio  in  tede  Parisiensi.  Licet  de  tempore 
ejus  pontittcalus  uibil  ccrti  statui  possit»  conjicit  ta- 


Christo  praesumere,  et  quanu  virtutis  caasa  tit  la 
rebus  non  turpibus  obedire,  mox  siipposita  aumt 
ferrum  aliius  elevavit,  dicens  :  De  calore  calel,  sed 
novera  pondera  babet.  Quod  postea  tantum  ad  ttilo- 
ram  inventum  est,  quantum  ejus  vox  librata  pr«- 
dixerat.  Sic  in  una  specie  duplex  miraculum  pro- 
pagavit,  ne  eom  foci  calor  exureret,  nec  ferrl  pon- 
dere  fefeliissent.  Nam  def^catis  vitiis  in  te  libidinit 
vaporem  non  habuit,  qui  tam  libere  igoU  inceadlm 
sine  usiione  evasit.  Nam  ut  elementi  ignom  vincerel» 

men  P.  Gerardus  Diibois,  loco  ^nperiut  citaio,  qood 
isiiicideril  in  lempora  Tlieodotii  teniorit;  iu  «1 
idcm  S.  Marccllus  ynauaiii  sil  S.  Martioo  Turooensi. 
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ante  flanmis  carnis  exsiiDxil ;  el  ut  in  ipsa  pensa  A  recoluniur,  quidquid  dictnm  non  fueriu  aui  invivleri 

creditur,  aut  conteroni.  Igitur  quidam  cicricus,  Mji- 
lucius  nomine,  annorum  circi  er  decem ,  propler 
tuavissim;e  Yocis  linlinnabuluiii,  et  diilcedinis  orga- 
num  de  fauce  prolalum,  quia  conliiigebal  animos 
popuH  deleciari,  cum  repercussa  iiiauribus,  solita 
el  auribus  biandiri :  jussus  est  ab  arcbidinciuio  le- 
neritale  melliQua  dcrantire.  Quo  faclo,  pr:i'cepil 
ipsum  puerum  episcopus  Qagellari  nb  Iioc,  quia  aU 
teru.n  jusserat  ipse  canlare.  Iiaque  dum  clericus 
caRdiiur,  cpiscopus  liiigua  damnaiur.  Mox  eniro  ut 
damor  vapulaniis  in  aurem  soiiuit ,  vox  ejus  ab  <ire 
discessit,  et  novo  prxdone  sonuin  capiivavii  pontifi- 
cis  vox  inranlis.  Scd  si  caiisa  facii  re(|uirilur,  cur 

,  ^ ,  conligeril  invcnilur.  Denique  qui  puerum  cantare 

calicem.  Sed  unde  tam  nova  miracula,  unde  [Forte^      probibuit,  perlulit  vocis  dispeiidi  i,  quia  vocibus  in- 


fallerel»  proba? il  ferrum  pondere. 
6.  Deinde  in  religionis  ordine  subdiaconns  eOie- 
clas  esl.  Itaque  cum  subdiaconalt  ministerio  funge- 
relor,  in  die  Epipbaniorum  liauriens  aquani  de  flu- 
'vio  *  Sequanae  dum  beaio  Prudentio  episcopo  ma- 
nibns  abluendis  offerret ,  niuiatis  elementis ,  vini 
•apor  inventus  est.  Quo  viso  obsiupescens  pontifex, 
Jnssil  ex  ipso  arceo  in  calicem  sacrum  fundi :  unde 
universus  populus,  missa  celcbraia,  ad  cominunio- 
•em  accepit,  el  ipsuin  tas  cum  nd  plebis  muUiiudi- 
nem  suffeeisset,  ac  si  non  tactuin  et  integrum,  sic 
pleonm  permansit.  Cujiis  vini  niyslico  bencficio 
postea  multi  inlirmi  sanuii  sunt.  Ecce  virum  saiiciis- 
simum,  qui  undam  sumens  a  flumine,  vina  effudit  in 


«t  dum]  portarel  aquam  ,  quodainmodo  quasi  uvas 

exprimeret,  nasceretur  iili  palmes  in  paliiia  ?  Yere 

bealum  Marcellum,  summa  VL-neraiittne  colendum  ! 

In  cujus  manibus  uno  eodemque  momento  floruil 

viiidemia»  el  torculata  sunt  vina.  Videmus  non  uno 

in  loco  beneflcia  divina  concludi,  dum  qiiod  prxces- 

tit  Dominus  in  Galilxa,  ille  successit  in  Gallia.  Ibi 

ad  nuptialem  mensain  Cbristus  aqiias  vertit  in  vina 

(ioaii.  ii),   bic  qux  ad  inensam  Clirisli  sufncereui, 

neva  vina  sumpsit  aliare.  Illud  pra^ce&sii  tempore, 

Imc  boiiore.  Nain  lunc  quod  dederunt  sex  bydi  iae, 

liic  unuin  et  modicum  vas  explevii.  Sed  lunc  effecit, 

stie  Dominus  proderel»  ut  [Forte  add.  hU]   famu- 

iiiin  non  celaret. 


videbal.  Cui  ergo  non  nocol  invidia,  si  episcopo  nnn 
pepercil  vindicla?  ^  Unde  quod  quisinaliero  fidere 
non  cupil,  noii  babebit ;  imo  hoc  sibi  perdit  quod 
alios  babere  non  optat.  Omnis  enim  qui  alteri  la- 
psuin  parat,  j»ni  cecidit,  et  antequam  inducat  in  la- 
queuiii,  tenetur  ipse  captivaiite  pcccato  ligatu>.  Tuin 
magis  si  proUcere  volumus,  aliorum  profectusnostros 
esse  credamus.  Iiaqiie  cidem  sacerdos  per  triduum, 
ctsi  ambulabal  percompila,  lamen  jacebat  lingiia 
sepulta.  Non  enini  sfmus  poierat  repercu>sa  palati 
«  camera  resullare ,  nec  inira  sepem  denlium  vox 
lingua  roiante  disponi :  sed  lotum  quod  perdiderat» 
ore  mulo  prodebat.  Tunc  beatus  Marcellus  bis  ver- 


p  bis  appellal  pontincein  :  Licct  inlelligam,  pastor 
i)oiie,  tibi  taleni  casuin  de  culpa  venire,  tamen  quid- 
quid  vi^,  in  nomiiie  Diimiiii  seruione  prorumpe.  His 
diciis,  adbuc  beaii  Marct^Ili  Sf  rmo  volvebalur  in  ore, 
et  jam  quoJ  imperavcrat^  obcliebai.  Deiiide  antc- 
quain  isie  explicarcl,  iilc  rcspondil,  dicens :  Yos 
niibi  buc  fecistis,,  (|uoruin  jusi>io  fuit  ut  altcr  caiita- 
ret  quain  ego  pr;ece|ifiram.  Et  duin  isla  loquiliir» 
ainissx  vocis  gralia  reformalur.  0  mcrilum  subdia- 
coni,  qui  voccin  rcsiiiuit  sacerdoti,  et  versa  vice, 
quud  accipere  debuit,  boc  indulsil :  qui  debiles  fau- 
ces  armavit  e!oquio,  et  in  ore  alterius  fudit  verba 
per  verbum.  Qiiid  diulius  protraliam  ?  Seinper  la- 
cuissel  episcopiis,  si  niinquam  requisissel  Marcelliis. 
Vere  dignus  beaii  Munelli  sermo,  utgregem  Doniini 
%lDdarum  palior  aut  in  ruborcm  conversus  e>t,  aut  J)  regeret,  qui  dedil  paslori  saluiein. 


7.  Veniamus  ad  illiid  mirnculum,  secuiidum  or- 

diiie,  non  honore.  Itaqiie  ciini  vir  sanclissimus  qua- 

^m   vice  ex  8ui  officii  seiviiulc,  aquam  manibiis 

^enerabili  episcopo  porrexissct,   niox  inde  balsama 

^oeperunt  fragrare  ;  ct  dnm  iinda  currcret,  visa  sunt 

^brisnnia  rcspirnre,   ul  |ienc  ponlirex  crederet  siias 

'K^Aiius  niagis  un;;erc  quaiii  lavaie,   el  allerns  aquas 

^Mcrerct  ut  prioies  undas  ablucrel.   Quo  vi^o,  sa- 

^^rdos   xenerabiliter  ob^iupcsceiis,   Deo  gralias  de 

^^inperto  iiiiintrerctulii,  et  beato  Mnrccllo  rcvcren- 

^■aui  in  reiigioiie  servavii,  duin  cum  non  talem  qui 

^  ^i viret,  sed  polius  cui   servirelur,   agnovii.   Ijiidc 

[nis  taiiluin  subdiacoiium  ndiiiirarelur  condigne,  in 

ijus  dexiera  ex  aqua  liebjiil  vina  ei  babaina,  et 


^Morem  ?  Jam  lunc  illis  pru^flgurabaiur  iiidiciis  futii- 
^M  ponlifex,  qui  digiius  essct  cbri»ma  tractare.  Scd 
Uin  adliiic  subdiaconus  bau>isset  chrisma  de  flu- 
luiiie,  nicrilo  digniis  erat  ut  factus  saccrdos  buc  sa- 

criflcarel  in  (onte. 
8.  illud  quoque  mysterium  reticeri   non  debel 

^uod  proficil  audiiori,  qaia  de  piucis  qux  roemoria 

•  Seqaana  notiisimas  Gallis  flofias,  qui  Parisios 
alkiiy  oe  quo  alibi  Foriunatus  scribeos  ad  Druconem 
#iac.,  lib.  III,  cip.  35,  Inqaii : 

Nofl  maris  Ocpaiil  tumidum  drcoroflait  «qoor. 

Te  quoqoe  Parisius,  chare  sodalis,  babcl : 
Sequana  te  reilnel,  nos  uoda  Brltannica  ciogit ,  elc. 

k  Ms.  Cod.  sic  babei  :   Vnde  quiigHii  in  allrro  ri- 


9.  Opcr.e  prLMiuni  crediiniis  eliam  in  paginis  lidee 
tcxcre  qua;  mutlis  sunl  inlixa  sub  corde.  Quia  ctsi 
de  rc  terribili  in  relaiioiie  meius  est,  in  aediiii-aiione 
sit  fruclus.  Porro  autein  cum  beatus  Marcellus,  qiHHl 
semper  possedii  moribus,  essel  poi<iifex  ordiiiaiiis» 
quain  dignitalem  sibi  repiitabat  magis  oneris,  lunc 
quidam  de  poputo^  dura  veMet  ad  coramunlonem  ac- 

dere  non  ciipif,  noii  haMjtt  ima  hoc  ubiQuod  alios  Ao- 
bere  non  optat. 

c  Eadein  ioqiiendi  forina  ulilur  Forlnnatus  in  Viln 
S.  Ililani  I.  2,  n.  10.,  et  lib.  iv  Vi!»  S.  Mariiiii. 
Legcsis  qiix  adnotavimus  »d  Vitam  S.  Ililarii  loeo 
ciiaio. 
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cedere,  manilius  reiro  ligatis,  noii  poierat  ad  allare  A  migra?enini.  tloc  cognito,  beatus  Marcellua,  inlelli- 


pertingere  ;  sed  cum  onines  transiret ,  quasi  mett 
co^it  staro,  ut  viderelur  non  ad  conimunicandum, 
sed  ad  iiumerandum  populum  advenisse.  Quem  con- 
fpicieus  pontirex  interrogavit  qnid  fecerit.  Respon- 
dii  le  peccasse.  *  Cujus  confesaionem  agnoscens» 
diiitei:  Veni,  accede,  et  ulira  non  pecces.  Qua 
jussione  absolutus,  ad  communionem  accessit  du- 
plici  beneficio  muneratiis ,  de  prxierita  culpa  ve- 
niam  consecutus,  de  fuiura  viia  correcius.  Quania 
huic  erai  in  sanctae  Trinilails  xqualilate  fiJdcia,  cu- 
jus  mens  sic  lil>er»,  per  singula  verba  prorerebat 
iniracula  ?  Sed  licet  saiis  ruerit  rel'gali  cnien:is  ser- 
mone  dlssolvere,  tamen  plus  est  laudabile  quod  in 
Cbristi  ainore  visus  est  peccata  donare. 


gens  de  hosie  Iriumphum  acqoirere,  c«tllecta  plebe» 
de  civilate  progrediiur,  et  reUctis  civibus,  In  pru- 
spi^ctu  populi  solus  Cbristo  duce,  ad  loeuni  pugna- 
lurus  '.icces^t  :  et  cum  coluber  de  sylva  redirei  ad 
lumolum,  obviantes  se  iiivicem ,  dante  oriiionem 
bealo  Marcfllo»  illo  capite  supplici  coepii  Teiiiam 
blandiente  cauda  precart.  Tnnc  bealos  Marcellos 
capui  ejus  baciilo  ter  percntiens,  miaso  in  cervieem 
serpontis  ^  orario,  triumphum  sunm  ante  ciTiWB 
oculos  exirahebai.  Sic  in  spiriiali  theatro  spectanCe, 
solus  cum  drac<ine  piignavit.  Hinc  confortatiii  popa 
liis,  cucurrit  i\6  episcopiim,  cupiens  hostem  111001 
videre  captivum.  Tunc  prxcedenle  poniifice,  liestiam 
fcre  iribiis  millibus  omnes  prosecuti  sunl,  reddeiiles 


19.  Exsequamur  et  illud  triumpliale  myslerium,  B  gralias  Domino ,   et  solventes  exse<|iiias    intmico. 


quod,  cum  sit  ullimuin  ordine,  anieponilur  in  vir- 
tule.  Malrona  quaedam,  prosapia  quidem  n<.bilis, 
opinione  vilis,  malo  maculans  criinine  qiiod  fulgebat 
ex  genere,  postquam  dies  fugiiivae  viix,  rapta  luce, 
concliisit,  ad  tumuluin,  pompa  comiianie,  sed-  non 
profutura,  processil.  Quo  condita,  horresco  referens 
lioc  contigisse  post  funera,  quia  duplei  nascitiir  la- 
meiitaiio  de  defuncta.  Ergo  ad  consumendum  ejusca- 
daver,  cop.pil  serpens  immantssimusfrequentnre.eint 
dicani  clarius,  mulieri,  cujus  membra  bestin  devora- 
bal,  ipse  draco  facius  est  sepuliura.  Sic  iiifelices  exse- 
quiasserpenlinusbajiilus  impendebat,  uipost  mortem 
i}uiescere  cadaveri  non  licerel :  etciii  vitjefiiiis  in  uno 
loco  jaccrc  concesscrai,  sempcr  mutabaiiir  in  pocna. 


Deinde  iiicrepans  eum  beuius  Harcellus,  diiit  :  Ab 
hac  die  aut  deserla  teiie,  aut  iu  niare  le  demerge. 
Mox  dimissa  beilua,  nulla  ejiis  ulleriits  indicia  suiil 
invenla.  Ecce  propugnaculuin  patris  in  uno  con'»i- 
siere  sacerdole,  qut  frugili  baculo  foriius  liosiem 
edomuit  quam  si  ballistae  transissent,  nam  sa^^itta- 
tus  repercutere  poterat,  nisi  vinceret  res  diviiia,  0 
virum  sanctissimum,  in  cujus  levi  baculo  virtulis 
est  pondus  ostensum,  cujus  molle^digiii  fiieruni  ca- 
tetia  serpentis.  Sic  ininiicum  pulilicuni  viccrunt  ar- 
ina  privata,  plaudit  in  unius  pr:i*da  geueralis  vieio- 
rij.  Si  sanctorum  virorum  cx  factis  nieriia  couferan- 
ini ,  miretur  Marcellum  Gailia,  dutn  Ronia  Syive* 
sirum;  nisi  boc  distat  in  opere,  quod  <  draconem  sigil- 


Oca>um  ex&ecrabiIem,elv:il(leiimendum!Miilier  quoc  ^  lavii  ille,  isle  jactavil.  Sed  quis  ejus  valeat  niiiacula 


conjugii  integritatem  non  servavit  in  mundo,  integra 
non  meruit  jacere  in  6epulcro.  Nain  scrpens,  qui  viven- 
tem  in  crimine  traxerat,  adhuc  in  cadaver  des«vic- 
bai.  Tunc  ex  ejus  faualia  qui  in  civitate  manebanl, 
aiidieiites  strepitum,  et  pariter  concurrenlcs,  vide- 
ruut  ingetitem  belluam  de  tumulosis  anfraclibus 
exeuntem,  el  vasta  mole  cadaver  fiagellante  laben- 
tem.  Quo  nimis  perterriti  bomines  de  suis  sedibos 

•  Etsi  auctor  Vitic  hoc  loco  nihil  commemoret  aut 
tbTinm  poieslatein,  qita  S.  Marcellus  reuui  honii- 
uein  absolveril,  aul  graves  poeniloniix  labores,  quos 
i'\egerit  juxta  pcrpetuam  Ecclesix  disciplinam,  h:vc 
i;iiiien  nniversiiii  coniprehcodi^se  videtur  hii»ce  ver- 
l>ts  :Cujus  cortfesiionem  agtmcent,  elc,  ut  iioii  antea 
ilUiui  relaxasse  dicendiis  sil  ei  iuvitasse,  quo  eucba- 
risiicu)  iiiens»  particeps  lieret,  quani  qiiibus  tene- 
reliir  criminibus,  el  quoiiiodo  esscl  afl^eclus  animo, 
stgiiovisset,  hive  publice  ejus  audiia  confessione,  sive 
privaiim.  Ita  de  Ainbiosio  refi  ri  Pautiiius,  Cjiis  Viius 
aiictor.  c  Quod  quoiiescuiiqne  illi  alitiuisobpercipicn- 
«i;«m  poeiiiteiitiani  Inpsus  suos  conlcssus  issct,  tia 
flebat,  ut  et  illuui  fiere  compelleret.  Causas  auteiti 
chminuin  qtia:  illi  conlilebatur,  nulli  nisi  Doniiiio 
Mili,  apud  qiicui  iiiieiccdebat,  loqiiebatur  :  bonuiu 
iclinqueiis  exemplum  posteris  sacerdoiibus,  ul  iu- 
ieri'e>sores  aiiud  Dcuiiv  magis  sint  quam  accusato- 
res  apuil  hoiinnes.  Naiii  ei  secundum  Apostoluin  circa 
hujusniodi  houiinein  confirinnnda  charilas  esi,  quia 
ipse  siii  accusnlor  esi.  iicc  cxspcctat  accusatorein, 
s^d  prarveiiil ;  ut  confiiendo  suum  alltrvct  ipsc  de:i- 
cluiii,  iicc  hahcat  quod  adversarius  crmiueinr.  tt 
atilein  po  tea  sul>4lil :  Nam  ct  ipsi  puiiiiteoli  noii  siif' 
licit  Hila  confcs^io,  nibi  hubbequatur  eir.ciidatio  facti, 


pcr  singida  sermonecomprebendere,vel  voce  proferre 
qiianta  il!e  fiCerii  ei  celaverit,  cum  ea  ^cripta  siinl 
qu;e  de  ipso,  teste  populo,  clarueruni?  «^  His  nam- 
que  operibus  sanctissimus  Marcellus  semper  iiilen* 
tus,  conversationc  clarus,  consunimatione  pr-cci- 
puiis,  bcaiitudinc  gloriosus,  remuneraiione  diialos, 
cum  Duinino  perpeiuo  regiiaiurus,  vinceus  muuJI 


ui  pcRnilens  non  farint  p€eniienil.i ,  humiliet  eliaio 
ani  ii:tin  suaiii,  sicut  David  sancius,  qiii  posti|iiam 
aiiilivil  a  proplieta,  Dimissum  esi  peccaium  fUNni, 
liuniilior  facliis  est  in  enieiidatio  epeciali,  iia  ut 
ct)f^'em  iicut  paiiem  manducaret,  et  potum  $Hnm  cmm 
fletu  mi&cerei.  >  Certe  reus  iile,  dc  qiio  bic  Forluna- 
D  lus,  claviuin  potcsiatcm,  laoquaiu  sibi  neci^ssariaiii, 
iii  beato  Marcello  agnovisse,  hiic  satis  p.itest  intel- 
li}(i  qiiod  publico  in  conveiitii,  se  crimiiie  ubslriciom 
pr  'fitens  ,  pontifici  siio,  vincium  maoibus,  seniei 
uliro  olilulerit,  ui.que  solvcnduin. 

b  Or^rium  acci|  itur  pro  sudario  ant  liiiteolo,  aiio 
os  ^bsiergiiur.  Ita  S.  Ilieronymus  in  epistola  ad  Ne- 
po  iinum.  S.  Ambrosius,  et  alii,  quos legereesl apud 
Dufr.  in  Gloss.  Item  orarium  ctt  slola  tacerdolis; 
de  qn:i  ileni  apiid  Diifres. 

c  Di*.  lioc  dracone,  qui  venenato  spirilu  pluret 
ociiiiebal,  a  beaio  SYlve»iro  iii  aiitrum  recliiaot  lege 
in  Vita  e)usdcni,  a  S^inieoiie  Ueia.Sirasie  tunKCrtpUi 
cnp.  8.  Exstai  il:a  ;ipud  Suriuiu  ad  diein  ult.  De* 
ceuibr. 

^  llxc  Vtta  S.  Marcelli  videliir  a  Fortunalo  coii- 
script  ft  fuisi^c,  ui  in  Ecclesia  Parisiensi  atl  sacra  of- 
licia  rccilarelur,  qiiouiodo  de  coiupeiidio  Vilae  S. 
Kcinigii  ab  eodein  factuni  diximus  suo  bicu* 
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coDUgium,  moiHlut  migra?it  ad  Cbrislum  die  Ka-  A  Chritilo  :  cui  est  lioiior  ei  gloria,  el  virlus  et  potesta» 
lemlarum  Novembrium,  regnante  Doiiiiiio  noslro  Jesu      per  cuncta  s;eculorum  sxcula.  Aiiico. 


PILEMONITIO 

IN  VITAM  S.  LEOBINI  EPISCOPI  CARNOTENSIS. 


YiiamS,  Leobmf^episcopiCarnoteiins,  tribuunt  Forlunalo  Launoiu$,  VaMu$  ei  atii;  tibjudieant  vero  oH'» 
crofft  Uistor,  Litt.  Franc.etalii  patsim,  ijobbeus  incerti  auctorii  esse  euiRiem  afirmat,  Siylus  quidem  quo  Viim 
kikmc  Mmcripta  esl  a  stylo  Fortunati  nottii  non  plaiie  abMtis  videtur,  at  niUlum  aliud  unFterea  argumehtum 
suppetil  quo  iHam  Fortunalo  ascribamus.  Si  is  eam  concinnavit,  forte  ad  preces  Pappoti  cpiscopi  Carnotensis 


legerelur  ;  qnod  ex  pcfremo  cavHe  apparet.  iVo%  iliain  edimus  ut  exstai  scsc.  i  Bened.,  png,  H5,  notis  a  el. 
Mabitlomo  exornata,   qwbus  et  nos  aliaa^  quas  visum  est  ad  eamdim  aiquid  itlnstraudain  periinere  pofsr 
adjunsiiiius.  ' 


VITA  SANCTl  LEOBINI 

EPISCOPI  CARNOTENSIS. 

t.  Igiliir  heatissiiniis  ^  Lcobinus  [saint  Lubin]  B  insiantiam  sedulum  dividebat  orriciiim.  Ilis  quippa 

^ictavorum  urbis  indigena,  d  gnis  orlus  parentibus  dnobus  praGgurabatur  aciibus,  ui  per  agriculturde 

ruit;  quibus  lantv  buniiiilaiis  devotione  se  snbdidit,  opus  obcdieniia  strenuus  fulurus  indicaretur  inona- 

ui  in  pueritia  prinixv»  a^latis  positus  per  boc  di-  cbus,  et  per  discendi  studiuni  veatunis  praupararetnr 

feretur  meritis  approbaius.  ilic  bonae  indolis   in  episcopus,  per  liJdium  corda,  vomere  disciplin» 

adole«centia  floren^^,  discendaniin  liiterarum  amor  eiarata,  saturus  divini  verbisemina. 

ejus  versabatur  in  pectore,  ut  sancti  Spiritus  gratia  2.  Nec  mu!to  post  aliqnaienus  scienlix  prariga- 

r|u.isi  ccelesti  nnbe  circumdaiiis,  dtini  boves  servaret  tiva  illustiatus  in  qiiodam  monasterio  pie  susceptus, 

rn  pascuis,  contigit,  ut  Noidgelinsein  monacbuni  sibi  coma   capiiis  detonsus  eriicitur  ^  monacbus  :  cui 

obvium  deprecaretur  sibi  liitfrasdisccndasscribere.  obedienlix  bumililate  ccllarium  creditum,  et  lem- 

Qui  cum  non  baberet  codicis  aut  tabularum  supplc-  peinnd.iruni  cursus  borarum  et  vigiliarum  diiigenti» 

fnentttm,  prout  polult,  apices  in  cingiilo  scripsit.  coniinitlitiir.  Qua  occupatione  deteoius,  per  diem  se 

Dut»4l   utique  praesagium  divinae  pieiatis   niysterio  lectioni  vacare  non  posse  comperiens,  declinantibus 

mcturo  credimus»  ul  qui  mullis  erat  irorutiirus  ad  ad  dorniiendum  monacbis  pernoctabat  intenle,  ut 


emplum  castitatis,  ipse  caelibatus  xona  circumda-  disceret  nonnam  justitix.    Qui   cum  assiduiiatem 

tus«  caudoris  iustar  fragranlis  lilii,  circa  rene^  ba-  ^  lectionis  rrairibus  novisset  onerosam,  nolens  boruni 

berct  cinguium  litteris  inscriptum  veritatis.  Po  tca  murmur  verti  in  tiiniultum,  fenestra",  quae  oculis  fra- 

irero  cuiu  pater  bujusmodi  avidiiatem  discendi  in  trum  patiila  erai,  veluin  opjiosuiiy  ut  luinen  eis  red- 

fiUo  comperissel,  lilterarum  lineas  in  labulis  fieri  deret  subobscururo,  et  ipse  lectionis  capercl  incrc- 

decrevil ;  coi  lantum  exinde  processit  siudium,  ut  mentum. 

■trumque  pariter  ageret,  videlicet  ut  laboraiioni  in-  5.  Quidain  autcm  diaconus  illustris  noaJne  ^  Ni* 

sisteret,  etlectioni  operam  daret,  sic  inter  colendi  lelTus  ,  cogno  ceiis  eum  velle  adire  bcalum  «^  Avi* 

*  S.  Leobinos  in  sede  Carnotensi  soccessil  i£ibe-  fuisse  de  qno  idem  Gretcor.  Tur.  lib.  iii  llisi.,  cap. 
rio  an.  544  (ut  osiendit  Coinlinsad  bunc  an.,  n.  91)  6,  eiiarral,  quod  Miciatense  monnsierium  adbiic  re- 
et  decessil  ad  an.  555,  ex  eodein  Cointio.  gerei  qno  leinpore  (ilodomeres,  rex  Prancoriim,  ati- 

^  Coiniius   refert  Leobinnm  inonasticam  vitam  versns  Godomanim,  regem  Bnrgundidi,  infelici  exiiih 

amplexnm  fuisse  ad  an.  512,  quem  legesis  ad  buuc  deceriavit  ad  an.  52i  :  dolo  quiiipe  oppressus  periit. 

an.  Q.  7.  Faletiir  tainen  b:rc  minime  stare  poss»  ruin  iis  qu:e' 

c  I^bbeus  pro  NUeffo  lcgendum  es«e  snspicatur  bic  dt^  Aviio  narranlnr  in  Vita  S.  Leobini,  cuni  boc 

Cmilephum'  sed  adver^antur  (ait  Cointius  ad   an.  ipso  tempore  quo  illud  inter  Francos  el  Miirgun  tio- 

5^,  iium.  IS)  Arta  Carileplii,  qui  nna  cum  S.  Aviio  nes  bellum  gcrcbatur,  a  Perticensi  soliiudine  noiv 

secesserat  in  coenobium  Hixiacense,  adbuc  rcgenie  r^  videaiur  is  abncessisse.  Al  cl.  Mabillonius,  s.-ecul.  i 

illoJ  monaslerium  Maximino  abliale;  id  est  ninitis  Be*ed.,pag.  615,  po*i  Baronium,  duos  Avitos.  mo- 

auie  annis  quain  Leobinos  in  Segaloniam  ad  AYiiuin  n.isicrii  Miciaccnsis  inooachns,  censiet  osse  distin* 

se  conferret.  guendos,    alierinn   presbyieritm   et  eremfiam,   qiH 

*  Hic  Idem  Avitus  csse  videiur,  de  qiio  Grcgor.  postca  Pcriensis  sivc  Pcrliceiisis  abbas  fuit ;  alie- 
Turon.  in  libro  de  Gloria  Confes^.,  cap.  99,  sic  nim  vero  Miciasensis  mimasierii  ablKitem  :  cni  seii- 
heriUii :  Avilus  abbasCarnoiein  pagif  quem  Perten,em  lentix  Mabillonii  addnnt  momeninm  quu  bic  do 
tocani^  seepius  imminere  dissolutionem  sui  crporis.  Avito  Perlicensi  abba  e  memornniur.  Lege  enmdei» 
Spitiiu  Muctoretelante^  prffdiiit,  eic.  {iiiem  <\nn\ein  Mjb.llouium  ad  l:iudaiuin  Itcnin,  ut»i  seiitenuanft 
Aviiutu   idein  Cointins   ad   an.  520,  pulut   illuin  suain  cx  Adonis  Maiiyrob»gio  conliniial. 
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uiii,  qwi  lunc  lemporis  morabalur  eremita  in  Per-  A  irepiJus.  Interpellalut  ergo  ille  alier  senei  a  B»riNi- 
ico'[/e  Perche],  dulci  affalu  ipsiini  alloquilur  di-      ris  ui  res  moiiasierii  loUus  panJerel,  ruspondil  bea- 


tuiu 
lico 

ceiis  :  Agnosco,  rater,  de  ininimis  ad  niajora  te 
vello  coiiscendere,  sed  qu.T  libi  inccBplo  scienliae 
iiislituiionis  proposiio  proficiani,  trihus  verbis  le  in- 
stracre  curabo,  id  esf,  iiulli  episcoporum  te  ob^e- 
quiis  oMiges,  quia  inler  bonos  boniis,  multos  invenies 
detractores.  Aliudmoneo  iieqnorumcunqiie  bominum 
basilicam  regere ,  aut  petitor  ambias «  aul  ex|ie-' 
titus  acquiescas ,  ne  inlcr  diversos  mores  aut  rigo- 
rem  monaclii  perdas ,  aul  si  blandimentis  non  con- 
senii:is,  detrahentes  umeo  vix  sufTeras.  Tertiuin 
|)ra*moneo  ne  parvae  le  socies  cellolae  ,  quia  dum 
singuli  praeponere  sibi  copiuul,  nulii  obedientia  mi- 
nistraiur 


tum  LeubinuiH  omnes  eisdem  res  scire,  se  auieiv 
ab  eaium  cognitiune  alienum  esse.  Ilac  ergo  excu- 
satione  illo  priore  sene  ab  inquisiiione  Iil»er.iio,  cqb  • 
peruiit  prxdicti  barbari  lioiuinem  Dei  molliter  allo- 
qui,  ut  si  quid  ex  eisdem  rebus  nosset,  prxsentiiili- 
ler  panderet.  Qui  cuni  per  euro  suis  blandinienlii 
iiibil  posseiit  ex  bis  qus  qujrebant  investigarep 
muliimoda  poenarum  genera  excogitanies  appouertt 
tentani.  Nani  fronlem  cjus  cbordis  fortiter  circum- 
dantes,  et  pedes  fustibus  aslringenles,  et  saepe  eain 
iii  gurgitem  subniergenlcs,  sicut  nec  blanditiii,  iu 
ncc  (ormcntis  ab  eo  aliquid  extorqiiere  potuerunt. 
Saiictus  vcro  Leobinus  iuler  utrumque  coiislanter 
4.  Post  octo  itaque  annos  In  illa  cella  monasUcc  ^  perdurans,  maluii  fi  rre  sui.plicia  iniquiiruiu,  quaui 
sonvorsalus,  beatissimi  Aviti  prxseniiam  sc  obtulit     revelare  secreia  monacborum. 


expetendam  ;  qiii  cum  ab  eo  responsum  accepissei 
nt  post  eruditionem  quam  iu  congregatione  mona- 
cborum  percepturiis  erat  ad  ipsum  reverteretur, 
iiide  recedens  cum  quodam  diacono  qui  in  monasie* 
rio  aiifiuandiu  conversatus  fueral ,  Ligeris  littora 
coepit  peragrare,  perveniensque  ad  quamdam  cellam, 
ui  in  ea  babiUrel  sibi  oblatam ,  memor  monilnrum 
supradictorum,  se  in  eolocoalligare  noluit;  sed  vo- 
lens  Lirinum  pervenirc  ,  iuvenit  quenidaro  fratrero 
Lirinensem  dicentcm  se  non  posse  illic  temperiei  in- 
commoditatem  ferre  ;  quo  dicto  ab  iiinere  qiiod  coe- 
perat  revocalur.  Deinde  Gavalensem  expetens  ur- 
bem,  cum  beatissimo  *  llilaro,  ejusdem  urbis  anti- 


0.  Ilis  nempe  supplieiis  miserabiliier  arilictus  li- 
cct  semivivus,  divina  Umeii  sufTragaiite  ope  crep  us« 
cum  duubus  frairibus  Cufronio  et  Ruitico,  adire 
iterum  sanclum  Avitum  iii  vasla  Pertici  soliluiline 
c.  mmoranlcm ;  quos  ille  fraterna  cbariuie  revi- 
pici.s,  et  illos  duos  fratres  praedictos  per  coiigrua 
sibi  offlcia  disponens,  ut  cognovit  beati  viri  meuieoi 
ccelesti  boiiitale  uberius  enitcscere,  eum  cellarii 
praefecit  officio.  In  ciijus  mhiisterii  di&pensatione  iU 
se  reddidit  providum,  ut  iiec  surerpetenti  darei  ali- 
quid  superfluum,  nec  indigenli  congruum  subtrahe- 
ret  alimentuin.  Adeo  namque  beatus  Avitus  ejui  ob- 
sequium  sibi  conspexeral  gratum,  ut  suae  fragiliu- 


stite,  sacerdotaliter  fnissel  susccptus  et  aliquantisper  ^  tis  corpus,  jejunio  maceraium  et  senio  alienuatun» 


cum  eo  commoratus  ,  coepil  conquori  frater  non 
aptum  sibi  lociim  ad  babitandum.  Unde  cum  int.  r  se 
eosdem  fiatres  allercantes  beatus  irrarlus  animad- 
vertisset,  coeplt  boriari  illum  vaguni  fratrem,  nc  a 
comitatu  beati  Leobini  discedcrei,  ne  forle  obedien- 
tiae  gratiam  recedendo  perderel,  quain  bactcnus  il- 
lum  sequendo  adrptus  fuissct.  Iiide  vero  recedentes, 
audieniesque  beati  ^  Lupi  famam  loiige  laleque  cre- 
brescere,  ad  eum  se  liumiliter  conttilerunt.  Cumque 
niodico  tempore  cum  eo  morati  fuissent,  horuiur 
prsedictus  frater  utpote  iiistabilis  et  vagus,  inde  bea- 
tum  Leobinum  discedere.  Noleni  itaquo  vir  sancius 
biijiismodi  pcrsuasionibus  acquiescere,  forliterqiie 
resirtens,  et  Um  vagum  fratrem  in  sno  comitaiu  ha- 
bere  conteninens,  continuato  quinquennio  in  eodero 
counnoraius  esl  coenobio. 

5.  luterea  duin  Francorum  dura  ferocitas  contra 
Burgundiones  bella  conciuret ,  et  ejusdem  cellae 
inonacbi  eorum  metu  huc  illucque  diffug(>renl  «, 
prxdictus  saiictus  cum  aliero  sene  illic  remansit  in- 

*  HUartu  a  Labbeo  Hilariui  nominatur.  Is  Gabali« 
Unus  episcopus  fuit,  ac  subscripsit  concilio  Arver- 
nensi  i  celebrato  anno  535,  ul  habet  Coiniius  ad 
bunc  annutii,  n.  28. 

^  Nempe  ImMlw  Bwrbarm  anacborei»  (sic  eum  vo- 
canl,  quod  illius  cOenobii  moiiachi  divisis  cellulis 
anachoreurum  more  agereni),  postea  vero  arcliie- 
piscopi   Lugdunensis.    Esl   autem    Insula   Barbara 

S'/e-Bar6«),  monasteriiim  anllqulssimum   ordinis 
nediciini  in  agro  Lugdunensi,  in  niedio  Arari  si- 


nullo  tamen  alimeiito  rcficeret,  nisi  quod  bealiis 
Lcobinus  sua  industria  prxparassel. 

7.  Facium  est  autem  ut  cum  Dominus  beati  Avili 
soliUrium  laborem  coelesti  mercede  remuneraos, 
terrenis  exempium  impedimentis,  in  coUegio  san- 
cioruni  suorum  connumeratum  haberet,  beatus  Leo- 
biiius  cum  praediciis  duohus  fratribus  in  loco  qui 
vocatur  Carbonaria  decrevit  consistere.  Et  cuiu  all« 
quandiu  in  tribus  cellulis  a  se  conditis  certaiiin  divi- 
iiuni  expleieiit  oincium,  discedeniibus  duobus,  la- 
bore  suarum  nianuuin  per  quinquenniuin  aquae  Uih 
tuin  poculo  el  sobrio  ibidein  pasius  est  cibo.  Cuin 
aiuem  aestivo  leuipore  provenius  fruciuum  insurcl, 
et  maiurae  eegetes  Iriiae  horreis  recondi  debcrenl, 
subiia  aeris  oborta  tempcstas,  ita  sylvarum  frange- 
bat  cacumiiia  et  messes  sternebat,  ot  in  stragem 
peritus  viderentur  redigi.  Commotus  ergo  vir  Dci 
lanlae  incommoditaiis  perlculo,  conira  hujiisinodi 
ninibi  tempestaiem  ccelesiibus  armis,  oraiioiiibus 
videiicet,  se  inarmans,  oleum  sacrae  benediciiouis 

tum,  quod  anno  1549  saecolari  toga  donatum  esl.  i 
Mabill.  De  hoc  Lupo  plura  apud  Cointium  a«J  aa. 
521,  num.  2.  Lugdunensein  Ecclesiam  regebai  ad 
an.  534,  quo  tempore  Lugdunum,  Insula  Barbera»  et 
alix  Burgundionum  regiones  in  p.»iestalem  Fraucu» 
rum  devenerunl. 

^  Coiniius  loco  snpra  ciuto    referl  liane  fugaHS 
monaciiorum   ex  Insula  Barbara  ad  an,  5ii«    i|ii« 
anno  Glodomeres,  res  Francoraro  cum  Bttrguiidioui> 
bus  prope  Viennam  conflixit. 
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opponens  nnn  sohim  fulgura  el  toniirua,  tenip«*sU-  A     11-  Ab  hac  ilaqne  (entaiionc  Doo  se  protegento 


tein  concilantia,  fecii  conquiescere,  et  in  prislinam 
iranquillitateni  aeris  quassationem  redire,  sed  insu- 
per  quidquid  cellx  in  stipendiis  debebalur»  sub  in- 
legritaie  conferri.  Illius  miraciiii  spertaculum  a  beato 
viro  pairatum  ad  iaudcm  Dei  est  memuria  reti- 
oeiiduin. 

S.  Dum  beaius*  iOtberiusepiscopus  beaium  Leo- 
binum  Brajaco  [Brou]  ut  sibi  occurrerei^  convoca- 
rel,  contigil  ut  vicina  illius  cellae  quidquid  obvium 
cdax  ignis  invenerat  exurendum,  nihil  parceret  re- 
liBqaeDduio.  Sed  cum  monachi  tanti  vaporeni  in- 
cendii  nequaquam  injeciis  aquis  possent  rcprimere, 
aed  ul  videbatiir,  poiius  ignem  eis  vidcrentur  accen- 
4cre,  vlr  Dei  Leobiiius  oralionibus  suis  el  lacrymis. 


ereptiis,  conligilut  ip^e  qui  aliorum  inrirmitalibui^ 
exstitcrai  inedicus,  cancri  vulnere  percureretur  in 
naribus ;  qui  dum  monachorum  precibus  rogaretur 
ut  sihi  humano  quolibet  stiidio  medHrcfur,  ipse  nler- 
no  tidens  in  medico ,  qui  solo  verbo  curat  omnia,  ce- 
ram  beuedictnm  per  annos  fcre  duodecim  ejnsdeni 
morbi  imposuit  labo,  ut  virtui:  per  divinam  graliam 
augmenium  capcret  infirmitate.  Undc  semper  lu  Dim 
servitio  permanens ,  et  in  omnibus  Deo  gratias  red- 
dens,  siiie  aliqiio  bumanosufTragante  auxilio,  postca 
nariuni  meruii  recipci^e  saiiitatem. 

12.  Proferatur  in  mediumet  illud  stupendum  ges- 
ts  rei  miraculum,  quod  omnibus  prodesse  polerit 
ad  fidei  incremcnium.Quidam  ex  monachis,  vocabulo 


iraleDiioribus  aquis,  flammarum  globos  nomine  Chri-  ^  Tyrannus ,  crudelis  quidem  anlitheto  nomine  ,  seJ 

prxclarus  viriiite,  dum  esset  qiiad»ro  nncte  soilicitus 
pervigil,  vox  ei  directa  est  quod  tactum  jum  sonuisset 
signum.  Hac  itaque  voce  commoniius  surgit  continuo, 
et  ingressus  basilicam  splendore  dilTusi  luminis  ra- 
dianlcm,  in  qiia  conspicuos  claritate  pruspicit  duo<i 
egregia  forma  viros,  sanctum  videlicei  Leobinum, 
et  alterum  nomine  sibi  incogniium,  ex  quonim  visu 
nimio  pavore  perterrilus  fugam  inivit,  seseque  in  sua 
cella  abscoudit.  Sed  duni  ad  signi  sonum  in  prxfa- 
lam  basilicam  ad  Blatutinos  se  intulisset  hymuos, 
expleta  orationis  consueiudine  praelocutus  Tynnuus 
cautus  et  devolus  pergit  ad  domnum  Leobinum, 
obsecrans  ut  sibi  indicaret  quae  esset  illa  persona 
quam  in  basilica  una  cum  eo  intuitus  esaet.  Aguos- 
cens  itaquc  vir  Dei  fratrem  fuisse  dignum  tantns 
devotionis  miraculo ,  ait  :  Frater,  cum  fuisses  ora- 
toriom  ingressus  et  duos  pariter  vidisses  viros ,  me, 
ui  audio ,  cognovisti ;  alter  vero  incognitus,  sed  mi- 
canti  splendore  caodidus ,  ipse  est  beatus  Avitus  ine 
visiiando  dignaius  corripere  ei  commonere  qualiier 
debeam  quemdam  fratrem  pro  suis  excessibus  corri- 
gere.  Heriio  namque  cceleste  luinen  super  sancium 
virum  radiabat,  quia  licet  in  terra  corpore,  niento 
tamen  conversabatur  in  coelis,  juxia  illud  Apostoli : 
Noitra  autem  conversatio  in  ccelis  etl  {Philip.  m,  20). 
Unde  visitationem  meruit  babere  et  consolationem  : 
in  cujas  siquidem  corde  ei  ore  per  diviuorum  eloquia 
mandatorum  lux  coelestis  gratix  jugiier  ac  ineffsibi- 


sli  invocato  penitus  consopiri  fecit. 

9.  Ncc  Riinus  et  iliiiis  miraculi  insigue  prspconium 

meoioriae  esi  commendandnm.  Cum  per  idem  tein- 

pot  prcfatus  i£iherius  episcopus  beati  viri  Leobini 

prospiciens  sanctitatem,  ad  diaconatus  proveheret 

ofBdiHm,  et  fratribus  Brajncensis  monasterii  prxpo- 

■erei»  dignuro  duxii  ui  praifectur»  offlciuin  commo- 

dins  agerel,  si  ad  presbylerii  onus  eum  ordinabilitcr 

siblimaret.  Postmodam  cum  flamma  rabidi  igiiis 

sylvat  ei  campos  exurens  ad  monasteriiim  segetes 

cxirendo  vcnissel,  et  monachi  ejus  metu  a  mensa 

strrexisseni,  vir  sanctus  in  oratione  anle  incendium 

prostraius,  apud   coeli  Deum  impetrare  meruit  ui 

ooHiis  illius  ignis  rabies  oppressa  consopiretur,  et 

iristlna  lemperies  aeris  reddita  blandiretur. 

10.  Inseratur  huic  operi  ilhid  coeieste  iniraculum, 

^iod  Domiuus  patrare  dignatus  est  per  lieatam  Lco- 

liiiMim.  Qaodain  teropore  duo  energumeni,  in  quibus 

Unui  vis  daemonum  praevaluerat,  ut  saepe  vincula  el 

caienas  corominuerent,  occurrentes  beatissimo  viro 

sospiiatit  remedium  largiri  sibi  humiliier  poposce- 

'Hnu  Sanctus  iiaqiie  vir  a  fratribus  cohortaius  im- 

P^dere  graliam  medelfle  daemonico  furore  agiiatis, 

^ielaie  commotut,  opposito  crucis  signaculo,  el  dse- 

■t^ciDet  ab  iis  expulii,  et  pristinae  saniiatis  incolumi- 

^ii  efficaciier  resiiiuit.  Nec  multo  post  lempore» 

^iUD  looge  a  cella  alisens  essel,  et  ad  monasterium 

^bi  panc»  puellae  morabantur  compendioso  itinere 


^^baret,  l>eiiigne  exceptus  est  ab  iliis.  Deniqae  i^  liier  rutilabat. 

Poti  huroaniiatis  officium,  qiiod  ei  libenlissime  exhi- 

iKieniot,  intempestae  noctis  silenlio  uiia  de  puella- 

^m  collegio  incentive  impulsa  petulaniiae  aeatu  ne- 

^io,  peilibus  sancii  jaceniis  sub  lecti  operiinenio 

Ucntibas  dolotoro  intulii  morsum  ;  qui  senliens  se 

hujusnodi  morsu  aitrectalum,  cuin  percussione  pe- 

^lorit  el  ingenti  geroila  illam  pedibus  suis  repubt, 

%iortiferam  velati  venenam,  el  servata  oinni  corpo- 

^h  inlegritaio»  laqaeot  mulieris  sine  damno  evasit^ 

ptiUAikm  strophio  pneeinctas. 


*  iCiberiut  epitcopas  Carnoiensis  subscripsit  syn- 
Aureliaoensi  ii  an.  533,  iii  an.  558,  et  iv 
Uo.  Ut. 

^Coiotint  afQrmal  S.  Leobinum  a  S.  ^therio, 
opiscopo  Carnitiensi,  Brajaciim  accersituin  fuisse,  et 

Pathol.  LXXXVIII. 


15.  Non  multo  post  tempore,  a  t>eato  yElherio 
poniifice  ei  injuncturo  esl  ui  causa  proficiendi  in 
roelius,  sancium  «  Caesarium  Arelatensem  epitcopuiii 
iuqoirere  ei  adire  deberet  intrepidos.  Ad  quem  cuni 
pervenissei  S.  Leobinus,  pariterque  cuin  eo  beatus 
Albinus»  qui  comet  ejus  iiineris  fuerat ,  requisitus  a 
beaio  Caesario  cur  ianti  itinerit  laborem  assumpeis- 
set,  respondii  beatus  Albinus  se  lanlummodo  sui 
desiderii  causa  venisse  :  lieatum  vero  Leobinuni, 
dereliciis  fralribus,  quibus  praepositut  fuerai,^  Lirino 

monasierio  Brajaceosi  pracposiium  ad  an.  535. 

e  S.  Caesarius  ep.  Arelaiensit  decessil  ad  an.  51.2« 
ut  ostendit  Coiniius  ad  hunc  anaum,  u.  15  et  IG, 
cumsediifeset  an.  40. 

'  Ij)cus  corrupiut. 

18 
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properalurum,  ubi  Trairibus  ejusdem  monaslerii  dere-  A  Uvii  ul  cum  ipso  iiluc  pariier  pergeret.  Surgetit 


liclisLiriiio  forel  subjiciendus,  accedens  ibi  omnibus 
fralribus  desiderarel  esse  subjedus.  Tunc  sanctus 
CaBsarius»  corripiens  cuin  ui  celeriler  reverieretur, 
ail :  Vide,  Traier,  ne  fratres,  te  absente,  vim  reguln 
frangant,  et  quasi  oves  sine  pastore  in  direptionem 
veniant;  quia  si  boc  contigerit ,  tuae  repuiabitur  cul- 
pae ,  et  omnis  eorum  Iniquitas  in  tuum  redundabit 
caput.  llac  ergo  iremeiiii  admonitione  prosteruatus, 
ad  regendos  praedictos  fraires  quantocius  ad  propriam 
revertiiur  ceilam.  Comperiens  autem  eosdeni  fratres 
nibil  iii  se  babere  invidum  ,  nibil  malediciioni  aut 
obtrectationi  obnoxium ,  omiies  aequaliier  diligeus, 
omnes  hilaritcr  iniuens,  Deo  omnipotenti  immensas 
retiilii  gratias,  qui  eos  ad  tautae  uoanimiiatis  coucor- 
diam  perduiit. 

\A.  Iiiierea  beatus  iEtberius,  Carnoteiisis  urbis 
episcopus,  viix  sujc  cursu  consummaio,  '^  migravit 
ad  Doininuin.  Cunique  de  successore  ejus  varia  esaet 
inquisitio,  Rex  coBli  Dominus ,  in  cujus  manu  cor 
regum  cst,  ^  Cliildeberti  rcgis  cor  ita  sua  inspiratione 
iiiflexii,  ut  de  beato  Leobino  moiiacbo  pontiOcem  io 
successorem  eligendo  regale  daret  ^  decretum.  Ciii« 
versi  namquc  qui  aderanl ,  beatuni  Leobinum  non 
aoium  a  rege ,  sed  a  Deo  esse  electum  alacri  corde 
idctautes,  consono  ore  et  concordi  voto  conclamare 
copperunt,  eum  catbedra  episcopali  in  successione 
adfore  dignum.  Iii  bac  ergo  electione  cdm  univeraut 
assenliret  popuius ,  quod  non  absqne  livore  nividiae 


igitur  senex  profectus  estsimul,  et  perveiiit  GarnoiiSp 
quemadmodum  (uerat  deprecatus.  Qui  duni  in  qua- 
dani  maiisione  bospitaretur,  et  vidisset  nocto  in 
somnis  paviuientum  nucibus  stratum,  divina,  ut  cre- 
dimus,  jussione  el  injunctum  est  quaieous  emundatis 
tesiis  nucleum  sibi  nitiduin  reservarct.  Trao&aclD 
igiiur  iioctis  teinpore,  cum  in  crastinum  vellet  of- 
ferre  monaebum,  ut  ab  eo  poatulatum  fuerat,  epif- 
copum  ordinandnm,  et  populi  consensoi  m>n  eiae 
dccerneret  recipieodum,  regia  dictum  iHieo  in  mt- 
dium  est  prolatum,  et  inde  recitatum  quod  ad  f^f§ 
imperiom  et  totius  populi  voium  Leobinimi  oporte- 
ret  episcopum  ordinandum.  ipae  vero  renuent  et 
iudignum  se  judicans  unti  regiminis  anacipeie 
^  curam,  ad  pedea  episcoporum  porrectus  extenditnr« 
excusalionem  apponens ,  illud  quod  imponebant  nee 
implere  posse»  nec  perHcere  opus.  Sed  reluctaniibaa 
omnibus,  atoue  ejus  excusaiioni  non  acquieaoeiilibut» 
aonininro  quod  viderat  congrua  interpreiatione  eonji- 
citur,  scilicel  quod  per  nucleum  a  suis  tettia  emm- 
datum  popuius  esset  ab  eo  regeiidus;  qai  depoailn 
austeritatis  rigiditate,  quandoque  esset  suo  regimine 
corrigendus,  nectareoque  sui  dogmatis  pabnlo  n«- 
triendus.  Exinde  sine  mora,  plaudeniibiis  popnlii  ae 
Domino  in  excelsis  maximas  referentibus  odaa,  Leo- 
binus  quem  votia  omnibua  postulabant,  Camoiena 
urbis  Ecclesiae  prapficiiur  episcopus,  et  contracaiiida 
antiqui  bosiis  machinamenta  constituitur  pasioregre- 


actiim  esse  credimus,  quidam  episcoporum  coeperuot  ^  gius.  Qui  postea  rigorem  sui  propositi  indeiicieoler 


resisicre  et  conlradicere  ejus  ordinationi,  eo  quod 
modica  pars  naris,  quondam  incumbente  cancri  SBgri* 
ludine,  mulilaia  videretur.  Sed  voce  omniuin  una- 
nimiter  conclamaniium  oppressa  invidiae  illatione  el 
penitus  frustrata,  vir  sanctiis  secundum  Dei  dispen- 
s.itionem  et  populi  eleciionem ,  ordinandus  decer- 
nitur. 

15.  Interca  quidam  illorum  scienies  oeatum  Leo- 
binum  ad  episcopatus  iion  veile  conscondere  dignita- 
tem ,  cousili»  inito ,  miseruiii  ad  eum  ul  aliquem 
de  suis  monacbnm,  ponliticali  infula  dignum,  eis 
iransmitierel  ordinandum.  At  ille  eorum  dictis  liben- 
ter  obtemperans,  deputat  unum  ex  suis  discipuliSv 
tantae  ordinaiioni  invebcndum ,  insiruena  et  docens 


servans,  sine  pompae  ostentalione  monacbttin 
ui  ante  fuerat,  in  suo  proposito  perseverabilem  de- 

monstrabau 

4G.  Suscepta  igitur  pontificaii  reverentia,  qnnliler 
quantumve  se  gesserit  in  lege  mandatomro  Dei , 
verborum  affluentia  non  factle  est  disserendnm.  Brai 
euim  vir  apostolicua,  splendidissima  veluli  nrdena 
in  domo  Domini  lucerna,  sermone  iiitidus,  dogmale 
facuudissimus,  praedicationeegregius,  meoie  serenoi« 
mira  patientia  beiiignus,  parcimouiae  atudiis  aempet 
intentua,  misericordiae  operibus  devolissimns « ange» 
licaa  quoque  castitatis  candore  super  nivem  denlbn- 
tus,  omniumque  virtuium  copia  diiatus ,  et  euprepia 
decuratus  viia.  Et  ut  prol>aretur  ease  Dei  nmicnsi 


qualitcr  se  iii  regimine  agere  deberet,  et  iu  sanctita-  «v  fidelisquoqueservus  et  prudens  seqoeniia  reaenlNinl 

tis  apice  exbibere.  Sed  frater  nolens  solus  sineabba-     wiracula. 

tis  sui  prassentia  illi  concilio  properare,  obnixe  postu-         17.  Quotiam  itaque  tempore  ,  cnm  idem  bealw 


*  Horlem  ^tberii  referl  Coiniius  ad  an.  544,  quo 
anno  S.  Leobinus  eidem  successit  in  sede  Garto- 
nensi. 

^  II ic  fuit  Cliildebertiis  I ,  qui  regnare  cceplt  post 
obitiim  patris  sui  Clilodovei  I,  an.  5!  1 ,  et  obiit  an.  558. 
Is  aedem  Parisiis  babtiit. 

c  Varium  tunc  leinporia,  quo  scribebat  Forluna- 
lus,  in  episcopis  deligendis  ccclesiasticae  disciplinae 
morem  fuisse ;  et  eos  plerumque  a  clero  et  populo, 
inter  se  conseotientibus  in  |>asiore  suo  designando 
et  asciscendo ,  eligi  solitos ;  aut  ex  Ecclesiae  indul- 
gentia ,  a  principibus  ac  regibns  ostendi  et  indicari, 
qui  deiiide  a  inetropolls  et  comprovincialibus  inaiigu- 
rareniur ;  aut  a  Romanls  pontiUcibus  declarari,  con- 
iirmari  ei  iu  suas  invebi  sedes,  praesertim  cum  clerus 


el  populus,  distracii  in  partes,  in  eligendo  sibi  pnt* 
lore  dissiderent,  nemo  est  qui  in  l^ccleslae  mona- 
ineutis  perlegendis  aliquid  versatus,  ignorare  potaif. 
Qiia  in  re  Ecclesi»  ipsius  disciplina,  pro  variit  teat* 
porum  vicissitudinibus ,  et  locorum  eventorumqoe 
ratione,  taepe  aeiaturo  flexu  immutata  ett :  qaoutque 
ad  mtatram  perveutum  astaiem,  qiui  pro  iniliscouveo- 
lis,  aiit  privilegiis  conce&sis,  aut  ex  vetere  mom 
retento,  a  Roiu.  pontif.,  a  capitubs,  aut  civitatibutj 
aut  ab  ipsis  denique  regtbus  indicantur,  qiii  deinde 
a  legitima  poiesiate  iu  episcopoa  consecrati.  popu- 
lum  Dei  in  panciiiate,  rquitate,  prudentia,  pasoero 
debeani,  ad  illius  aedillcii  sive  C(»rpori<4  comiiageaa 
el  uniiatem ,  in  quo  Spiritui  $anclu»  po$uil  epiMC^po^ 
regere  Ecclesiam  Dei^  quam  acqui$ivil  eanpdne  ema. 
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'ir  Leobiniis  ex  more  poniifleum  parocliias  circuni-  A  rreius  oraiioiie,  una  ciim  sacerdole,  ad  ignem  prope- 


^ndo  visiiarei,  et  Avalioiiuin  «  pervenissetp  qui- 
§^111  caBCiii  ab  aniiis  oclo  caecilato  obtenebraius,  ut 
E^igiiovlt  virum  sanctum  per  illum  locum  babere 
^-•iiftituin,  humiiiier  petiii  ut  pi*r  crucis  slgnacuhim 
^redderetiliuminaluni.  Quiid  vir  sanctus  aliquan- 
^m<  recusans,  timens  ne  vtrtutem  operando  aliquid 
^rogeDlis  videretur  assuraere  ex  episcopali  niiniste- 
ifO«  duni  caute  viilt  transire,  tandem  a  suis  compul- 
tf  s  est  ut  opem  medelx  «rumnis  caeci  clementer 
KBspenderet.  Qui  statim  precibus  devote  peractis,  cum 
j^naculo  crucis  excutiens  caeciiatis  caMginem,  pris- 
JDO  exstinctum  reparavit  lumine  vuituni,  quo  caccus 
r«cnt  ante  alienatus. 

f  8.  Adjiciatur  etiam  buic  bouesto  operi  illud  no- 


ra\it  impigor.  Mox  ignis  ejus  oratione  coinpr«!8$us  in 
armeiipso  deficit,  vires  qiias  inccndendo  aidifluia  as- 
sumpserai  obliviacltur,  et  iia  flamina  ejus  inierventii 
consumitur,  ut  in  senieiipsa  mortua  penitus  coiisopi- 
retur. 

20.  Ncc  illtid  silentio  praftereunduin  esi  miracu- 
lum  quod  nobililer  virluiibus  floret  egregiuin.  Qux- 
dam  Deo  devota  ex  nionasieiio  puellarMin,  cuin  tuni- 
cam  domni  Leubini  causa  coiisuendi  accepibset,  et 
de  novo  fllo  resarciens  refeciaset,  veiiis  flimu  ex  ea 
accipiens  ad  suam  zonam  ex  flde  ligavii.  Soror  vero 
cjus  sxcularis,  qua>  pavore  concussa  ad  euin  coiiftige- 
rat,  diluculo  consurgens  ciiixit  zonani  sororis,  ciii 
inerai  filuni  ponliflcis  alligatuin.  Tum  daiinon,  a  quo 


b:le  miraculum   quo    vir   sancius   medens  sanavit  "  anlca  arrepia  fuerai,   scnlieiis  circa  pueliam  atiquid 


teydropicnm.   Dum  gioriosissimus  rex  Cbildebertus 

tailum Leobinuni  episcopum  ^  Rotojalo speraretad 

seTenluram,  etin  ipso  itinere  accederet  Avallovico 

^Af.,  a  Vallovico],  oblatus  estquidam  bydropicus,  ni- 

■h  tensus  visceribus,  sanitati  restituendus :   queni 

an  pontirex  pro  obtrectantlbuii  recusaret  sospiuti 

resiituere.Buorum  preribiis  pulsatus,  slgno  crucis  ap- 

fosiio,  oniois  tumor  hydropici  fugatus  resedit,  vis- 

cerBm  dolor  pciiilus  recessit,  et  cntis  tuniore  depo- 

titolDplanitiem  redacta  est.sgroto  a  mortis  periculo 

libento. 

19.  Iitseratur  in  pagina  qualiter  persanctum  virum 
msoeninlincendia.  Quodam  tempore  dum  beatus 


magnumquoddiurerrenonposset«  acrius  enin  vexarc 
incipi«  ns  clamavit  per  os  puellne  tunicam  domni  Leo- 
bini  velut  ignem  suOorre  non  pof^se.  Cuin  bac  'itai|ue 
vociferiilioiie  da;mon  egrediens,  puella  tristes  felores 
ejus  pariler  cum  saiiguine  evomuii.  Hoc  quippe  mi- 
raculuin  non  illo  videlur  inrerius  qu  >d  in  muliere 
b.xmoroissa  a  Domino  constat  palratuni,  quia  sicut 
ilta  ex  taclu  flmbrix  sanala  est  a  profluvio  satigui- 
nls,  ita  cl  ista  ex  laclu  flli  erepta  est  a  vexatione 
dsrmonis.  llla  autein  liberala,  lain  a  laqdcis  ini- 
mici  quam  n  curis  sxouli,  devovit  ^e  omnibiis  diebus 
servituram  Doniiuo,  conjuncta  soroii  iu  eodem  cft- 
nobio. 


liCobinus  cum  «  Medeveo  consaccrdote  a  sacpedicio^     21.  Inter  reliqua  virtuium  iniracula   iilud  inrerrc 


rege  Parisios  foisset  irivitatus,  dies  Paschae  <>,  vice 
poMilicit  tliias  loci  deruncti,  episcopaliter  transegis- 
w,  a  parte  basllicx  B.  Laurenlii  noctu  edax  ignis 
ttiilienB  dowos  pendolas  quseper  pontem  ctinstruclae 
crnitextirere  roppit.et  non  soium  ex  vicino  fluvioin- 
ttvintrr  aqaa  superfusa  non  acquievit,  sed  etiam  ci- 
vibti  proximis  civibas,  ut  universa  consumeret, 
Mgwuu  liinorem  incussit.  Ut  autem  rex  ob  clamo- 
KB  popufi  «  expergeractus,  sopore  (fuietis  abrupto, 
Mmi  tumultus  agnovit,  confestini  ad  beatum  Leo- 
Muim  dirigK  missum,  utcelerrime  venieiis  succurre- 
fctciviiati.  Sed  dum  multis  bortaniibus  ut  ante  eum 
Imiocttm  qoo  magnumflagrabat  Incendium,  ait :  Viri 
htres,  illic  occurrenduni    est  nobis  unde  contra 


mirificum  est,  quoJ  in  fiiganiJis  iuflrmilatibus  coiisiai 
celeberrimum.  Nam  si  quis  typo  quotidi;iu3c,  tcrtiauat 
vel  qiiartaiia:  febris  correptus,  de  saticli  viri  palliolo 
fuisset  praecinctus,  pristiua  incolumiiate  leceplay  ad 
liospitiiim  revertebatur  sanus.  Ki  iia  '  divina  gratia 
salus  concessa  mancbat  [Forie  manabai]  de  icgmino 
poiitilicis,  quanta  quondaiu  profluxerat  dc  tegiuine 
Redemptoris. 

22.  Adjicialur  in  pagina  quod  vir  sanctus  oblinut 
in  vita.  Dum  cujusdam  Carnoiensis  civis  ilemus  iii 
suburbio  civitatis  posita  dacinoniaca  infestatione  sae- 
pius  lapidum  iinbre  quatcretur,  iia  ut  vicini  propter 
dcnsitatem  crepitantiuin  petrarum  paraia  relinquen- 
les  convivia,  domos  suas  cff-igerent,  exliortati  sunt  a 


Imuds  gtobtim  divinuin  potius  quain  bumanum  iin-  D  Dei  famulo  ut  aquaiu  a  se  benedictam  cum  crucis  si- 
Hmar  auxilium.  Qui  cnui  pergeret  ad  ecclesiam,  et  gnacul»  illuc  porrigerent  conspergendam,ubi  da.'mo- 
h  terran  prostratus  divinum  elHagitaret  sufl^ragiuni,      nicae  illusionis  maximum  iiisiabat  ridiculuuu  Quo 


*  Avallotium,  vicus  Camotensis  dioecesis,   ciijus 

miidieni  facit  Greg.  Tur.  lib.  iv    ll.si.  Franc, 

c^pt  Su.  Hie  vieus  (subdil  cl.  Ruiiiari  in  noiis  ad  pi:e- 

liHim  Gregorii  locuiii)  eU  ad  flumtn  Lidericum^  qui 

ftttm  Aihtium  ku  Alogium,  vuig^  Alluye  dictus  fst. 

^  Rotojalum^  Ruet^  tribns  leiicis  infra  {'arisios,  Villa 

Aetoj^lettsif  a  Greg.  Turou.  in  lib.   x  cap.  28  ap|iel- 

iilHr.  Ksi  et  Roiojalum,  liuel,  viciis  dicece&is  Roino- 

■agensis,  Fredegundis  reginae  reiegatione  Insignis, 

aped  Gregorium  Turoneiisein  in  lib.  vn  cap.  19,  non 

ffecol  a  conQuente  Auduras  {1'Eure)  in  Seiiuaoam. 

Sedde  priino  kic  locua  iuierpretaiidus.  Mabill. 

<  HiciMKi  alius  videturauam  Hedoveus,  episcopus 
tfdJeusiSyquiuiiacum  Leobinoconciiio  Aureliancn»i  v 


interfuit  an.  549. 

^  liie  episcopus  Parisiensis,  qui  vita  fnncins  fucrat 
cum  LeobiuUrt  Parisios  venit,  Anielius  fuisse  dicilui 
a  Cointio,  aii.  547,  num.  7.  Is  interfuerat  cuuc.  Au- 
relian.  iv,  an.  5il. 

*  Hinc  Hadriiinns  Valesius  in  Uiscept.de  basilicis, 
cap.  5,  banc  S.  Laurentii  basilicam  iion  iu  sutiurba- 
nis  Parisiensibus  ad  septentrioiiem  positis,  ubi  inodo 
cernitur,  sed  in  suburbani  meridiem  spectaiitibas,  ubi 
erat  regiuin  Tbermurum  palaiium,  sitam  fuisse  ceo- 
set.  Mabill. 

'  Apud  Labbeuin  sic  legitur:  Et  ita  divina  gratia 
satu$  coneeaa  manebat  [Forto  manabat]  de  tegmiM 
Redemptorii. 
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racto  hoslis  eCrugit  lerritus,  et  dominus  aedis  ciim  A  imllo  modo  pandere ;  sed  quia  sine  dolore  nemo 


eaJem  domo  securus  mansil  et  intrepidus. 

23.  iliud  etiam  opiiulare  miraculum  nobia  est  ad 
mea)oriam  reducendum  qno  vir  sanctus  Leobinus  il- 
lustris  episcopos  refulsit  in  populo.  Quidam  beatus 
vir  nomine  *  Caletricus,  nobilis  genere,  scd  nobilior 
meritis,  post  eicessum  beati  Leobini  Carnoiis  con- 
stitutus  episcopus,  diim  in  presbyterii  gradu  se  tam 
in  conspecta  Dei  quam  in  oculis  hominum  sancta 
conversatione  redderet  gratum,  lanta  iiiflrmitatis  an- 
gustia  est  correptus,  nt  ?ii  uitimo  palpilaret  anbe- 
litu.  Cujus  venerabilis  germana  noinine  ^  Mallegun- 
dis,  directis  velociter  raissis  ad  sanctum  episcopum^ 
ut  ad  leviandum  Tratris  sui  infirmilatem  beuedictum 
dirigeret  oleum.  Ipse  vero  cum  oleo  praesentialiter 


veiiiens  silentium  ab  omnibus  postulavit  dicens:  Do-  "  titiam  retulit. 


amittit  quod  cum  amore  possidei,  diu  celare  oou  po- 
tuii  quia  interior  dolor  cordis  patefecit  exleriorem 
tristiliam  corporis.  Ut  autem  sanctus  Dei  meesUm  il- 
liusdomusconspexit  ramiliam,  tristilia  correplos  «C 
ipse  ab  apparatu  prandii  aliquatenus  se  snspeiident» 
basilic»  temidum  ingressus  ac  pivimento  corporo 
prosiratus  cum  lacryinis  Dominum  deprecatus  esl,  uc 
tristitiae  causam  qua  moerens  donins  auxiabalor  sibi 
ostendere  dignaretur.  Oraiione  expleta,  ut  senex  sur- 
rexitde pulvere,  pnella exanimis  surrexit  de  morie. 
Tuiic  jam  dictus  Baudolenus  admirans  taoke  vlriuUs 
excelleotiam,  cum  omni  domus  su»  familia  pedibus 
sancti  prostratus,  oronia  qux  facta  fuerant  humillter 
indicavit.  Uiide  et  immensas  ei  gratias  a  luciu  lu  lc* 


luine  qui  oinnia  nosti,  si  bunc  famulum  luum  Eccle- 
six  luje  vel  populo  judicas  necossarium,  tua  opltu- 
lante  ?irtute,  restitue  sanum.  Tunc  ille  aeger  staiim 
ut  sacrx  unctionis  oleo  est  perunctus,  tantae  sanitatis 
gratia  cst  restitutus,  ut  nullius  infirmilatis  roolestia 
uuquam  ejus  membra  fuissent  attacla.  Ad  compro- 
bandam  nutem  sancti  viri  virtutem  reliqua  olci  pars 
in  tantam  constat  pulchritudinis  claritatem  conversa, 
utcunctis  qui  aderant  non  olei  nitor,  sed  cryslalli  vi- 
deretur  clarescere  splendor.  Nimirum  illud  prxligu* 
rans,  ut  qui  futurus  erat  episcopus  per  ministerium 
episcopale  oleum  consecrationissauciificaretetdivinis 
virtuiibus  per  ceelestem  gratiam  splendescereL 

2i.  Operae  preiium  esi  ci  illud  insigne  miraculum 
Luic  ordini  inserere  quod  vir  sancius  quamvis  nes-  ^ 
cieiis  peregit  in  corpore.  Quodam  tempore  dum  roe- 
moratus  episcopus  parochiam  Dunensis  pagi  «  cuin 
suis  pergerei  visitandam,  filia  unica  cujusdam  ex  pa- 
rochianis,  iiomine  Baudulcni,  gcnere  et  opibus  illus- 
tris  viri,  ita  vi  febrium  et  longa  aegritudine  tenebatur 
astrictay  ui  jam  sepultura  praepararetur  cum  exse- 
quiarum  pompa.  Hic  audiens  sanctum  Leobinum  ex 
proiiuio  venientem,  coucito  gradu  ejus  praeseniatur 
coospectui,  peiens  ab  eo  suam  benedici  domum,  et 
tam  sibi  quam  suis  omnibus  eulogias  dari.  Sanctus 
iiaque  Leobinus  mature  consurgens,  ad  memoratom 
Baudolenum  ut  spoponderai  perveniens,  dum  ingre- 
deretur  domum,  ejus  pnella  ea  qua  gravabatur  infir- 


25.  Dicatur  et  illud  mirificum  quod  sanciot  Dci 
jam  iofirmitaie  detentus  pairavit  niiraculam.  Uac 
itaque  cum  urgereiur  infirmiute,  duo  pueruli,  lioitit 
vexaiione  agitaii,  ejus  vestigiis  se  prosteroenies»  d- 
buin,  qui  sibi  posi  esum  remanserai,  cum  benedic- 
tione  percipere  meruerunt.  Quo  curante  medicamiiiep 
uierque  rediit  incoliimis  ad  propria.  Cumque  beains 
Leobinus  per  septem  aiinos  continuata  inArmilaie 
agiiaretur,  divinis  actibus  in  coeluin  intenins»  etmi- 
raculorum  honoratos  insignibus  ,  quasi  sopore  dor- 
miens,  praemiis  remuuerandus  opimis,  ui  fidelif  aor- 
vus  ulentum  sibi  creditum  duplicatuui  reporians,  in 
gaudium  Domini  sui  intralurus,  angeiis  plaudeniibnSp 
feliciter  migravit  ad  coelos  ^. 

26.  Qul  tamen  antequam  sepulturae  iraderetnr, 
quantae  virtuiis  fuerit  vivus  prodidit  mortuus.  Dani- 
que  cum  in  basilicam  S.  Mariini  io  fereiro  poiiUM 
portaretur  bumandus,  quidam  de  circomsianiibni 
dum  virga  gestatoria  frequentiam  irrumpeniis  popnli 
probiberet,  coniigit  ui  crucem  cum  lampadibus  olao 
plenis  pendentem  ad  terram  prosieriierei.  Mox  ipan 
crox,  mirabile  dictu!  funiculo,  uode  ceciderai»  com 
omni  integritate  lampadarum ,  et  sine  olei  detriinciK 
10,  oemine  sublevanie,  sese  inoexuii  ei  permanere 
in  oculis  omnium,  ut  anie  coiisueverai«  cmpii :  ec 
ubi  credebaotur  lainpades  minutatim  confraciSB,  saa 
integritate  solidx,  nec  ullam  elei  guiiam  permiae- 
runt  distillare.  Sic  beaiissimi  viri  corpus  ad  laudnm 


miute  in  lecto  eflidtur  mortua.  Nulli  enim  fideli  D  guae  gloriae  emicuit  viriuie  crucis  io  funere. 

consiat  dubium  ut  per  resurreciiooem  puellae  a  mor- 

tuis  nomen  saocti  aotisiitis  clarificatur  in  populis* 

Praefatus  namque  vir  Baudoleous  volens  se  In  cons- 

pectu  pontificis  bilaritcr  conimere,  sub  aiiestatiooe 

omui  domui  sua!  praecepit  mortem  defunctae  cuiqoam 


*•  Vide  quae  diximos  in  c.  7  lib.  iv  Operum  Forl. 

^  Eruditi  nonnuHi  cen^^etii  hanc  fuisse  Monegun- 
dem,  cujus  Vita  exstat  apud  Creg.  Tur.  in  lib.  de  Vitis 
Pair.,  cap.  19. 

« Duoum  Castrum  vulgo  Ch&teauduUf  ad  Lldericom 
fluvium  positnm,  Carnotensis  diceceseos  fuissc  me- 
morat  Greg.  Turon.,  lib.  vu  Uist.  Fraiic.,  c.  17. 

^  Nempe  circa  aniium  Christi  556.  Nam  inierfuli 
concitiis  Aurelianeosi  v,  anno  549»  Parisiensi  ii  anno 
551.  Caletricus  vero  ejus  successor  concilium  Pari- 
siensdiii,  anno  557  celebratum,  sua  subscripiioue 


27.  0  gloriosissimum  viruin,  cujos  meriiandlio 
valuerunl  apud  Crucifixom,  ui  crux  quae  codderal 
in  ierram  sioe  ullius  admioicolo  ad  locum  unde  me- 
rat  reverteretor  illaesa !  0  venerabilem  Cbrisii  pon- 
tiflcem,  cQStodia  aogelorum  juglter  rooniium !  cajos 

firroavii.  Haec  Mabillon.  S.  Leobinom  decesaisso  pri- 
die  Idiis  Martii  osteiidii  Mab.  ipse  saec,  ii  Bened«t 
pag.  1104. 

Porro  S.  Leobiiii  corpos  In  suburbana  S.  ilartiarf 
basilica  tn  Valle  iiuncupata  religiose  aKservalom  osl 
usque  ad  an.  1568,  quo  Calvinistae  sacras  ejus  rall- 
quiasin  favillas  redegeruni,  excepto  capite,  quod  In 
ecclesia  Majori  cu8io«1itur.  In  inss.  Godd.  tcflcisisi 
Cariiotensis  dioecesim  Carnoieosem  limtiasset  ao 
duodecim  circiter  annis  sedisse  legitor.  MAaiLL» 
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TirUite  nec  otei  liquor  damniin] ,  nec  ulla  lllarum  A  venerandam  annua  devolione  memoriam  narravimut 
eoiirraciionis  susiinerel  delrimenium.  Yerc  elenim  rccolenda,  de  innumerabilibiis  videlicel  pauca,  sub- 
IRhis  gaadens  anima  gloriQtur  feliciute  aserna  ,  ha-  missis  precibus  laiiti  palroni  imploremus  sanctitaiem 
baos  lampadem  sanciamcum  inexstinguiblli  lucema,  utqui  eiiin  fecil  coruscare  mlracuiis,  nos  faciat  exu- 
qoia  tine  laudis  bumanae  pompa  rjut  manus  nun-  berare  operibus  bonis,  concedaique  nobis  praesentlt 
qaan  cettavlt  ab  opere  misericordiae,  qiiod  indica-  vilas  cursum  sine  offensa  traiiscurrere,  continuamqu6 
IV  bojusroodi  liquore.  Illius  potcntia  Iixc  ediia  tunl  pacis  tranqiiillitatem  obiinere,  et  in  fuluro  taeculo  ad 
niracala,  qui  per  crucis  Iroprruin  a  morte  perpetua  ejus  consoriium  feliciter  pervenire,  qui  lu  Triniiaie 
feDusrederoit  humanum,  et  a  peccaiis  niundaiiim  vivit  ei  gloriaiur  Deus  per  omnia  sascula  saBCuloruin. 
dedii  conscenderecQDlum.  Et  quoniam  gloriosissiitii  Amen. 
antitliiit  Leobini  pracclara  roiraculorum  praeconia  ob 


PRiEMONITIO 

IN  YITAM  S.  MAURILII  EPISCOPI  ANDKGAYENSIS. 

5.  MaurilU^  episeopi  Andegavensis,  Vi'am  Forlunalo  nonnulli  aUribuuntt  inter  yiiot  Trithemiui  et  Suriui,  ad 
Hem  26  Seplembrit^  et  Vossiui»  //t  fere  ad  id  $eMiendum  adduci  videntur  auctontate  et  teslimonio  eujuidam 
Prologit  de  quo  alibi  meniionem  (ecimus,  qui  sui  auetorem  prccfert  Greqor.  Turonensem^  et  ab  ipso  icriptui  njL 
ad  S.Geimanum^  Parisiensemantislitem:inquoGregoriuSf  rogalu  Germani^  emendasse  se  affirmat  Vilat  et 
miracolaqua*  Dominns  per  B.  Mauriliuni  alque  Albinum,  Andegavoruinanlistitcs,  operari  dignatusest,  quat 
Tortuiiaius  presliyter  luculento  i>einione  (ie^cripserat,  scriptoriiin  vitiis  jam  pene  de|>ravalis,  elc.  Qai  pro- 
kfpss  inieger  legitur  afpxus  Operibus  Greg   Tur.  a  cL  Ruinart  edilis. 

Sed  pterique  critici  et  eruditi  viri  hunc  Prologum  suppoiitum  acfalso  atcriptumGregorioTuronensiarbitrantur;. 
tMquonon  dubitant  Vitam  illam  S»  3lauriliia  Forlunato  abjudicate,cum  multa.  eaque  gravia,  rationummomen* 
hssuadeant  nee  a  Venantio  Foriunato  Vilam  istam  conscriplam  fuiste,  nec  a  Gngorio  Turonensi  emendatam, 
lf«£  omiiia  rationum  momentaJonn.  Launoius,  sac,  theologicB  doctor  Parisiensis,  profertet  urget  in  disiertaiiouet 
iiqwi  da  auctore  Vitas  S.  Mauriin  inquirit :  e  quibui  prwcipua  non  erit  al  enum  /mc  referrem 

tUud  jtrimum  igitur  est,  Protogifujus,  quem  Gregorius  ad  SmGermanum  mittit ,  inuriptionem  :  Sanclissimo 
laacl»  Parisionim  niatris  Ecciesiap  prjesulum  domino  Gerinano ,  GreKorius  Turoiiic.r  ineliopolis  huinilis 
epi*copu$  $aliitem,  aUenamesse  a  temporum  illorum  more  ct  consuetudine,  qnibus  nondum  moi  inonluerat  ut* 
fiutlibet  Ecclesiat  saiicia  inater  iLcclesia  nominarelur;' alienum  item  fuiise  a  eonsueludine  Gregorii  ut  te  Turo- 
nicg  metropotis  episcopum  diceret ;  t^  credibile  non  esse  Vitam  icripiam  a  Forlunato  adhuc  superstite,  imo  qui 
ftvibui  poit  Germanum  atmii  vixit^  exscribentium  viiio  ita  depravari  potuine ,  ut  emendatorem  requireret ;  3« 
dai  koc  factum  contigiisei^  cur  Germanus  ad  Gregorium  potiui  Turonensem  quam  ad  ipsum  Fortunatum  sui 
■iMiisiiiiicm,  eamdem  emendandam  misisset,  a  quo  integra  et  incorrupta  exemplaria  oblinere  potuiiset  ?  4«  6'r«- 
firiti  tii  prerfato  Prologo  iia  se  Vitam  S.  Mauriiii  correxisne  refert  ^  ut  ea  prcetermiierit  iive  dempserit  qum  in- 
tndibiliavideri  poterant.  Ipie  deinde  altexil  plane  admirabHem,  ac  supra  hominum  fidem  stupendam^  S.  liena- 
fitisudtalioHam^  factam  post  annos  septemexquo  hic  obierat :  quoe  a  Forlunato^  utidem  fatetur ,  omissa  fue- 
iBl.5*  Quod  contrasuam  consueludmem  Fortunatum  appellat  beatum  tii  verbis :  licet  illud  be»tiis  Fortuiia- 
Npropier  minus  <  rfdciites  oiniserit,  etc;  (>*  tn  ea  Vitaplura  plane  adversaniur  stytoet  consuetudini  Gregnr. 
^um.y  quod  indicio  est  ipsum  sua  manu  illam  non  correxuse ;  poslremo  illa  in  Vita  laudatur  supr.  pontifex 
Crffortiu  Magnui  qui  ait :  Fitles  noii  habet  meriiuni  cui  buuiana  ratio  praebet  eipetiiiieniuin ;  at  Gregoriui 
^fpui  nonniii  an,  590  Romanam  iedem  conscendiise  legilur^  cum  S.  Germanui,  ad  qiiem  Vita  illa  emendala 
wMNT,  deceiterit  an,  579. 

Biice  addunt  Bollandtitag  {id  quod  et  Launoiui  anle  ipioi  adverterat  citato  supra  loeo)^  quod  cum  Magnobo* 
^iiM  Magbodui^  episcopns  Andegavensis,  alteiam  S.  Maurilii  Viiam  se  scripsisse  faL^atur  an.  G20,  post 
*Mtaai  Gf egorii  Turon.  an.  ^^tantum,  haud  facile  Vitam  a  Fortunato  etucubratum  et  a  Grcgorio  corrcctam 
jftwwe  potuil,  nec  eadem  non  usus  fuisset,  si  modo  cognosset  exstitisse;  cum  ipse  tamen  ad  novam  S.  Maurilii 
^hm  ilueubrandam  mBnumentis  solum  iis  adjutum  se  juiise  commemoret  qnce  a  Justo  presbytero  relicta  fuerant : 
n|/ii  propterea  tantummodo  mentionem  facit, 

CL  uro  Huinart  in  Prcef.  ad  Op.  S.  uregorii  Turon.^  num.  80,  eamdem  rem  evincit  ex  dunbui  niif,  Codicibui 
•aoid/icet  ViiK/ortneiists  moiiaslertt,  ab  annii  OOOdrcirer  exarato,  altero  vero  bibliothecte  S.  Germania  Pratii 
■Mtraw  560»  tii  quibui  Vita  S.  Maurilii  icripta  fuiae  legitur  jmsu  Rainonis,  qui  in  Catalogo  episcoporum 
^itUgaueniium^  teripto  sub  Eutebio  epiicopo,  trigesimus  quintus  illius  ecclchia  episcopus  numeratur.  En  verba 
Odieuui  ma.  :  Raino,  quondam  S.  Marliiii  quotidianus  discipulus,  et  semper  canonicus,  ac  posi  modicuni 
S.  Andegavensis  Ecclesiae,  es  iniiio  Chrisiianitatis  xxxiii  [AL,  xxxv]  bumllis  episcopus,  ob  honoreni  Omni- 
NSBtis  Dei,.  nec  non  et  ejubdem  S.  Mauriiii,  atqne  remitsionem  peccaininumanim:i;  su»,  anno  incarnationit 
telaicc  adhuc  in  Decccv,  el  ordinationit  episcopaius  tui  iii  xxv.iianc  Viiam  beaii  Mauri  ii  sciibero  ac  re- 
liirere  jutsit.  Archanaldus,  S.  Martini  ditcipulus  etdiaconus,  juhsu  prxrati  domini  Rainoiiis  scripsit  et 
Msivii. 

aiwf  tfe  Mitsif  erudili  pene  omnes  in  eam  conveniunt  untentiam^  Vitam  S.  Maurilii  {saltem  qum  vulgo  cir' 

^^trtnr)  non  etu  fetnm  Fortunati,  nec  a  8.  Gregorio  Turon.  emendalam  aut  refectam  fuisse,  sed  jussa  /lvf<- 

^mk  epiMCOpi  Andegaventis  fuisse  eonscriptam.  Ita  cl.  Ruin.  ioco  supra  citato,  Launoius,  TiUemontius^  auctores 

Mkt.  Utt.  Franc.^  Botlanditta^  et  alii, 

Nm  tam  l*ie  tubjirimus,  quamvis  inter  apocrypha  Forlunati  opera  amandandam  judicemus,  ut  exslat  apud 

■mm  ad  diem  18  Seplemb.^  ac  i7/am,  911/6111  visum  est,  notis  iliustravimus^  addenles  rei  ea  qua:  BoHandMm 

Miaime  adnotarunt.  Porro  in  hac  Vita  quam  Suriut  edidit  de  Maguo  Grcgorio  menlio   non  fit,  nec  ulium 

•  its/imoiiiifm  refertur^  tecus  aique  notavit  Launoius. 


5S3 


VEiNANTII  IIO.N.  GLCM.  FORTUNATl  OPERUM  PARS  11. 


501 


yiTA  SANCTl  •  MAURILII, 

EPISCOPI  *  ANDBGAVENSIS. 


i.  M.inrilius  Mediolanensis  oppldi  indigena  exsti- 
1:1,  parenlibus  fptendidissimis,  et  ab  ipsis  pene  cuna- 
ImiHs  a  bcaio  Marlino,  qni  iliis  (emporibus  Mediolani 
sibi «  nioiiasierium  coilocaverat.sacris  litieris  iiisiilu- 
tus  esi.  Scd  beato  Martino  Arianorum  perfidia  de  ci- 
vitate  illa  expulso  ^,  snnctos  Manrilius  ibidem  demo-' 
ralus  est,  quousque  a  beato  Ambrosio,  ipsius  civitatis 
epi^copo,  onieium  lectoris  accepit.  Interea  pntre  ejiis, 
qui  «  totam  llespcriam  peiie  regebat,  deruncio ,  sc- 
cnndum  prxceplum  evangelicum  {Matth.  xix),  re- 
Ilcta  matrc,  oroniumque  rerum  suarum  cupiditaie 
habcndi,  sub  '  Juliano  tune  Cxsare,  Martinum,  qui 
tunc  Turonicam  regebal  mecropolim,  expetiit,  et  lan- 
diu  cum  eodem  moratus  est,  divinis  occupatus  officiis, 
usque  dum  creteros  ecclesiaslicos  grndus  gratiamque 
saccrdotii  invitus,  Martino  eogcnie*  susciperet. 
Adepto  itaquc  sacerdoiii  honore,  arctiorem  quain 
inter  monachos  ducere  diligens  vitam,  ut  s  solus  so- 
lum  liberius  Dominum  tequi  taleret,  Martini  admo- 
duiii  doctrinis  erudiius,  ct  »que  bcnedictionibus  ro- 
boraius  sese  invicem  osculanies  etiiiultum  flentes,  ab 
Godem  ipso  nolente  discessit,  et  AndegaToruro  ag- 
gressus  est  urbem.  Audicns  autem  liaud  longe  ab  ipsa 
super  Ligerim  fluvium  in  villa  quadam  ^  fanum  rore 
antiqulssimum,  diversis  idolorum  culiuris  dedicaturo. 


A  ibidem  advenii.  Yidens  auiem  qood  humana  vinute 
Don  posset  evelli,  ad  Domlnuni  mente  convorsuB. 
orabat  ut  ipse  fanum,  ubi  diversis  erroribus  roenief 
fraudabantur  humanae,  quod  ipse  non  poieraly  de- 
strueret.  Mox  ergo  divinitus  ignis,  e  coeto  defnissns 
quidquid  simulacroruro  et  imrounditiae  ibidem  repe- 
rit,  sub  roomenli  hora  consumpsii.  Eliminaia  igilur 
oroni  spurcitia,  honorabilero  Christi  fundavit  Eccle- 
•iam,  ipsamque  postrooduro  fore  vicum  instituit  ^. 
Ibi  bissenis  degens  annis,  muliis  se  jejuniis  et  ora- 
lionibus  sedule  Domino  mancipabat  :  ubi  etiaro  vir- 
tutibus  multis  claruit. 

2.  Nam  in  prabdio  quod  i  Pontiacense  vociiur  eni 
vir  quidaro,  Saiurnus  nomine,  quem  ex  utero  roatrii 
soaB  ambas  manus  aridas  habentem,  in  hanc  vium 

B  natura  produxerai.  Qiii  dum  eleemosynis  ad  plenam 
pervenisset  »taiem,  quadam  noele  per  visum  admo- 
nitus,  audivit  vocem  diceniem  sibi :  Vade  ad  virum 
Maurilium,  etdeprecarc  ipaiim  ut  signum  sanctae  eru- 
cis  super  mauus  tuas  («iciat :  et  statim  sanaberit. 
Expergefactus,  cucurrit  ad  viruin  Dei,  provolutusqim 
pedibus  ejus,  toius  infusus  lacrymis,  supplieiter  de- 
precabatur  ul  sibi  mannm  imponcret,  exponent  illi 
visionem.  Tunc  beatus  Mauriiius  tola  die  et  lola  ooeio 
jejiinans,  et  in  precibus  solo  prostratus  persorerani. 


•  Al.,  Maurilionis.  Snrius  sic  effert  tituluro  hiijusce 
YitsR  :  VUa  S.  Maimlii  epi$cnpi  Andegavensis  :  ejui 
auctorem  duo  nus.  Codices  non  habetant,  sed  cum  con* 
stit  ex  Trii/nmio^  Fortunatum  ejus  beati  viri  Yitam 
scripsisse,  et  sitflus  consentiai^  Fortunatum  esse  aic- 
ctorem  non  faciie  quisquam  neguverit. 

^  AiitiC{;avum  civit.'<s  Gallurum  cst,  Andensis  pro- 
vinci;e  melropolis,  finiiima  Turonibiis  et  ducaiui 
Biiiiriceiisi.  Vicina  Oceano  esl,  at<|ue  a  Ligeri,  notis- 
simo  flumiue  Galliae,  alluitur. 

«  De  boc  roona^terio  S.  Martini,  quod  Mediolani 
exstruxil,  nicntionero  facii  Sev.  Sulpicius  iu  libro  de 
Yiia  ejiisdem,  c.  4. 

(t  S.  Hilarius,  Arianorum  opera,  in  exsilium  pulsus 
i^st  post  synodum  Ueierren.  an.  u5S ;  quo  acto  in  exsi- 
liuio  S.  Martinus  veuit  Mediolanum,  ncc  tamen  diu 
mansit  ea  in  urbe,  ab  Auxentio,  Ariaoo  episcopo  exa- 

Sitntus,  ac  deturbatus  de  suo  domicilio.  Hilarium 
einde  secuius  est,  reducero  ex  suo  i^xsilio,  cuni  ipse 
qualuor  solum  annos  in  Phrygia  exsul  uiansissct,  uii 
testatur  Scv.  Sulp.  Hist.  I.  ii.  Si  crgo  S.  Maurilius 
puer,  ac  peue  infans,  a  B.  Martino  Tur.  linerat  edoc- 
lus  e^U  ut  hoc  loco  narratur,  non  is  ad  an.  327  na- 
tus  est,  ut  volunt  Dollandibtx,  sed  ad  an.  545,  vel 
supra.  Quod  vero  is  lector  jam  oniinatus  a  B.  Am- 
brosio,  Marlinum  iub  Jutiano  expetiisse  d.citur,  et  ab 
co  sacris  ordinibiis  iniliatus  ruisse,  bsec  inter  >e  nullo 
modo  conciliari  possuiit,  nisi  Juliani  iiomen  pro  Va- 
tentiniano  irrepsi^sc  dicanius.  Julianus  quippe  Augus- 
lus  antc  obiit  quam  Ambrosius  Mediolaneusis  epis- 
copiis  creare:ur.  Ejus  quippe  roors  referiur  ad  an. 
5i>5,cum  Ainbrosius  non  antc  an.  574  sedem  Medio- 
l.ineiisis  ecclcsiai  sit  adeptus.  Magnubodus  qiiideni  iii 
Viia  S.  Mauiiiii,  sub  iuliano  in  Gallias  prulectum 


seribit,  jam  leclorem  ordinatum ;  sed  retieel  qood  a 
B.  Anibrosio  illum  in  gradum  fuerit  ascitiit. 

•  Auctor  Apolo{{iae  adversus  Launoyum,  pro  & 
Renato  ediiae,  nomine  IJesperiae  iion  toia:u  ltaiiaro« 
sed  Galliam  Cisalpinam    puiat  ihdicari :  refereufte 
G  Bolland. 

'  Est  merdumiibrarii.  Legendum  fortas^it  Fataf 
tiniano, 

s  Magnobodiis  narrat  S.  Mauriliuro,  amore  aoliui- 
dinis,  a  Martino  Turonensi  secessis^e. 

^  Idem  boc  fanuiu  in.lerritor  o  Andegaventi  relerC 
fuisse,  in  lcco  (|ui  nominatiir  Calonna^  suoer  liilut 
Ligeris.  Porro  vicus  ilie  (uti  nutant  BollaDdistc)  etl 
in  Andensi  eomilaiu,  quatuor  circiter  roUlianbus  afe 
Andegavo  dist:'ns. 

i  llaunoyus  ponit  S.  Maurilium  annos  40  eo  in  vieo 
babitasse,  auiequam  episcoput  crearetur :  ted  ei  noo 
assentimur,  ut  Mlibi  osiendere  conabirour*  Si  ilM 
concedatur  quod  opiuatur  Launoyus,  lola  fere  corruH 
de  B.  Maurilio  bistoriaf  seriet  ac  veritas.  Magnokodot 
nulljni  facjt  iiieiitionem  de  teropore  quo  S.  Manri- 
lius  eo  te  in  loco  lenuit :  soluHiroodo  tandiu  aatereM 
ibi  niansisse,  quoad  onns  episeopaius  aecepii, 

i  In  Yiia  a  Magnobodo  scripia  legitur  Podaeiusif 
D  BollaodisUe  siispii  antur  Podium  AndeffovsnMe  hic  iii- 
dicari :  c  Gallias  in  Andegavensi  proviiicia  Ojipldulum, 
tribus  a  Salmurio  in  ineridlem  milliaribus.  et  octo 
Andegavo  dissituin.  •  Gregorius  Tbnuiensis  in  lili. 
deVitis  Patruro,  cap.  18,  1'oniiacuni  luomorat  iii  n- 
nibus  Bituricum,  ubi  niouastcrium  a  S.  Urto  abliaio 
constructum  fuisse  narrat.  Biriicile  sane  est  cerlo  de« 
finire  quo  iii  loco  esset  lioc  situiu  quod  bic  PouiL** 
ceiise  appellatur. 
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pro  vgroto  fideliier  precabatur.  Mane  autem  seqiienti  A  e? adere  ▼aleamus,  Illico  aiiiem   in  atlvcrsum  signo 


Cffucis  signuui  soper  manu»  inKrmi  deposuli,  ec  ex- 
l«HipIo  saiias  reildidit. 

3.  Mon  multo  posl  tempore,  mulier  qunedam  Nan- 
neKonsis  ineola,  male  a  dasmoiiio  vexabatur,  quam 
soiocorpore  debileui,  sed  et  cjccam,  lumiiie  privato, 
rcddidit,  Qu»  geminis  viiicta  caienis  a  lldelibus  ad 
%knm  Dei  deducta  est.  Altera  vero  die,  ubi  in  eain 
•aBcl«s  sua  litmina  direxil,  mox  illam  dxmonium 
deseniil.  Tnuc  cruds  sigiio  lumen  reddidit,  et  qu» 
caleiiis  vincta  ad  beati  viri  deducta  fuerat  eccle^iam, 
libera  el  incoluinis  repedavit  ad  propria. 

4,  Snb  ipso  fere  teinpore,  dum  quidam  pastores  in 
eadem  regione  dominonim  suorum  pecora  pascfreiit 
•i  vigilartni,  eorum  unus  duni  noctu  peeora  cuslo« 


sanctae  orucisoppo8ito,d:Rinr>ni:irepenic  elevaio  ma- 
gno  rugitu,  non  sine  immenso  fetorc  fugerunt.  IUe 
autem  omnium  idoloruin  siniulacra  coadunari  prffi^ 
cepil,  et  ignibus  ea  concreinans,  in  ravillam  redegit. 
Deinde  mundans  diligentius  locum,  ibidein  hoiiorabi- 
le  monasteriuin  staiuit,  quod  nd  gloriani  Christi,  et 
laudem  nunc  usque  pennanet  contessoris. 

7.  Monachus  quid;im,  Clemcns  nomine  ,  per  tres 
juglier  annos  qualernis  febribus  urebatur.  Aliere- 
bat  enim  nimiuni  aestus  cum  frigore,  et  erat  ei  hor- 
ror  cibi,  quoniani  deleceratvirtus  stomnclii.  Cumque 
tali  dolore  deficerei,  jamque  de  vila  desperaret,  ami- 
corum  inonitu  ad  beatuni  virum  se  transfnrri  prsce- 
pit.  Qui  ul  ejus  prxsentiam  videre  pronieruit,  «  eu- 


direc,  uiordetur  a  vipera.  Cujus  virus  se  repeiite  per  B  logias  salulis  dari  abeodem  ndeliter  postulavii.Q<ia< 


omoes  pueri  \enas  infudit,  et  totum  hominem  in  tu- 
iDoreiii  convertit.  Do  quo  cnm  nihil  aliud  prsestola- 
reiur  nisi  iDleriius,  quia  jam  simivivus  jacebat  ex- 
leiisiia,  innc  caeleri  pastores  fide  commoniti  praesen- 
lia  deferuiit  confessoris.  Tuiic  sancius,  oculos  ad 
eoeium  erigens,  uuiversa  pueri  meinbra  signavit,  et 
io  ipso  vulnuscul»,  per  quoil  vi|ier«  virus  iiiQuxeral, 
dt  propria  s»liva*  signuin  crucit  impressit.  Siaiimque 
cxiimiiibus  corporis  parlibus  revocatum  virus  cncur- 
rit  ad  ipsuin  per  quem  se  iinmiserat  locum,  et  inie- 
gra  saniiati  redditus  est  puer. 

6.  Qesedam  Andegavetisis  lerritorii  matrona,  vin- 
ealo  coujugali  nexa  ,  ex  lemporc  suse  copulaiionis 
starilis  permanebat.  Quae  dum  pro  adipiscenda  prole 


dum  sanctus  sanctiricatas  et  more  porrlgcrel ,  lan- 
guor  ut  fumus  evanuit ;  moxque  omni  viitute  robo- 
ratus  ssinus  ad  propria  remeavit. 

8.  Proiimis  sane  exinde  diebus,  dum  negotiatore^ 
inier  divcrsas  mercium  copia-i,  ^  sciicos  uirlusquo 
sexus  jutenes  venales  habereni,  et  cuin  eisdem  ad 
Hispaiiiam  tenderent,  per  Calonnae  prsdium  iter 
agebant.  Praetereuntibus  autem  secus  asdem  bcati 
viri,  unus  eorum  qui  venundandi  ducebantur,  ciagno 
prosiliens  impetu,  ecdesiam  ingressu^  est,  ei  provo- 
lulus  cum  l.-icrymis  pedibusconrcisoris, orab.it  ut  suis 
precibus  aut  pretiis  sese  pro  Dei  amore  redimeret, 
secuinqoe  reiineret,  qui  furtini  de  propria  captivatui 
patria,  vendendus  duceretur  in  alienam.  Cujus  ver- 


fiominuin  deprecaretur  assidue  ,  et  neqaaqiiam  vo-  ^  bii  et  fleiibus  suum  pairioiieum  recognoscens,  coni- 
lansuiim  obtinere  valerei,  ac  procedcret  maturaln 
iBDosdespenitionis  adeptura:  [Pro  adipiscendie]  ]ain 
pnlis,  ad  beatum  viruin  se  tota  convertit,  ut  qiiod 
ipia  non  merebatur,  illc  apud  Dominum  suis  merilis 
sbiitteret.  Et,  si  suis  precibus  lilium  seni  feminae 
iapeinre  potuisset,  ipsum  se  Domino  oblaturam,  ei 
pcrpeiuo  serviturum,  tota  fide  ac  voto  polliceliatur. 
latueat  autem  vir  beatus  mulieris  fidem  ac  lacryinas, 
l^iaum  proea  deprecaturus  accesbit.  Exaudiviique 
l^inus  virum  sancium  ,  el  deprecanti  feminie  con- 
ttpiun  dedii  et  partum.  ^  Quem  illa  ,  sicut  promise- 
'V«  Domiooconsecravil  babendum. 
S.  Non  longe  a  vico  Calonnae,  quem  vir  beatus  in- 


motiis  pia  mcnte  sacerdos,  sine  mora  pro  captivo 
ip$ius  domiiio  suppiicatunis  egreditur.  Sed  cuin 
dominuB  ipsius  sumina  obstinalione  id  lieri  pnsse  ne- 
garei,  iiinuit  suis  ut  ipsuni  de  ecclesia  vcloclter 
extraherent.  Cxdeniihus  auicm  ininistris  vimque 
facieniibus,  acdomini  sui  prxceptum  exsequentibus, 
immensiscaptivus  ctamarecoepit  vocibus  :  Hi>erere 
ei  succurre,  serve  Dei,  queui  devotus  liberandus  ex- 
petii.  Sacerdos  vero  llexis  solo  pauliilum  geiiibui», 
etevatisque  iii  ccelum  nianibos,  inquii :  Domine  Deus 
omnipotens,  qui  in  aiigu^tia  constitutis,  et  de  tua 
misericordia  vere  conUdentibus  succurris,  sabveni 
huic  captivo,  pro  quo  te  supplex  exoro.  Ad  hanc  vo- 


^Qfebal,  erat  quldam  collis  Prasciacus  nomine,  diver-  r^  cem  tanta  vis  febrium  dominum  ipsius  arripuit,  ut 

tii  idolorum  litulis  decoratus.  Muurilius  vero  dolens 

tlbn  longiuimanere  6uperstiiioneiii,iibi  diver&arum 

(ledebat  inesse  perdiiionem  [Forte  add.  animarum], 

laadam  die,  adhibiiis  secum  paucis  fidelihus  viris, 

Pmxit  ad  locum.  Cumque  pervenissot  ad  idolum  ut 

Aid  everteret,  dasmonia,  qux  ihi  latebant,  clamare 

Ciapenuit,  dicenlia  :  Quid  nos  et  hic,  Maurili,  per- 

iei|eeriaT  In  bis  regionibus  nullus  est  locus  quo  te 


*  Magnobodos  narrat  S.  Maurilium  infudisse  s^li- 
^B  in  us  pneri,  atqiie  hinc  illuni  sanita  eni  ronsc- 
tnlum.  Simile  fere  huic  iniraculiim  a  S.  Mait  noTur. 
cJilimi  legitur  in  ejus  Vita  a  Fortuiiato  scripta,  iib.  iii. 

^  Narnit  Magnobodus  hunt;  postea  sticcessisse  jpsi 
Maarilio  in  sede  Andegavensi ;  atque  adeo  non  alius 
bic  fuil  quam  S.  Rcnatus,  do  quoposlea  erit  sermo. 


anteqiiam  pGcniiere  succurreret,spiriluniethalarei  *. 
Tunc  lania  formidine  cxteri  percellunlur,  nietuen- 
le»  ne  sese  vivos  terra  al  sorberet ,  ut  unanimes  ex- 
peterent  sacerdotem  flebiliter,  expo^tulantes  qua- 
teniis  et  sibi  indulgenliam,  et  defuncto  suis  meritis, 
acquireret  vitam.  Vir  vero  beatus  nimium  metuens 
ne  ipse  occasio  etcausa  illius  esset  perditionis,  pros- 
tiatus  terrae  immensis  singullibus  invocatCbristum, 

«  De  enlogiis  vide  quas  adnoiavimos  ad  c.  12  I.  xi 
Op.  Foriunat. 

^  Vox  corrupta.  Surius  adnotat  Italoi  ;  an  tmoi 
legendum  ? 

•  Magiiolmdus  doininum  servi  non  emorluum  fuis- 
se  narrat,  sed  ita  aegrotasf^e,  ut  morti  esselproxi- 
mus  ;  atque  ex  precibus  S.  Maurilii  vitam  impeirasse. 
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ut  deruneio  redderet  aoitnaiu.  Nec  antea  surreiii  a  A  iilod  diceniis  Donoini :  InGrmas  fui,  et  vtstia«tis  mt 


solo  donec  et  defuncto  viiam,  ct  capiivo  acquireret 
lihertaiem.  Negotiatores  denique,  ut  retroacta  prae- 
samptio  iodulgere:ur,  multis  donariis  ipsum  honora- 
verunt  locum  ;  quae  prope  omnia  beatus  vir  in  usus 
pauperum  depulavit. 

U.  Nimirum  prcterea,  ut  necessitudo  cogil  huma- 
r.a,  •  navis  Argo  haud  modica,  mercibus  referta  per 
Ligerim  vehebalur.  Quae  contra  Calonnam  cum  ascen- 
derel,  siibilo  turhato  cum  flamine  ponto,  navis  in 
vertiginem  roiabatur  :  frangitur  antcnna ,  et  nunc 
prora  subrigitur  elevata  in  fluctus,  nunc  puppis  de- 
primitur  interundarum  biatus.  Vicii  ergo  nautae, 
lantaeque  tempestatis  timore  pertcrriti,  de  prxsenti 
jani  desperantes  saliite,  omnia  navis  armamenta  je- 


{Matth.  xiv),  staiim  proOciscilur  cum  eisdem.  Ve- 
niens  autein  in  domum,  mure  suo  prius  prostravit  ae 
ad  orationem.  Deinde  benedicti  olei  liquore  uialicris 
membra  peruuxit :  qnae  statim  omnioo  iucolaiiiift 
surrexit. 

12.  Inierea  dum  talibus  beatus  vir  in  vieo  Calon* 
nae  floreret  meritis  et  virtutibus,  urbs  Andegava  pro- 
prio  ^  pastore  viduatur.  Tunc  plebs  urbana  et  univer- 
sa  nobilitas,  collectis  etiam  undique  sacerdotibos,  in 
unum  venfire  consilium,  conquirentes  quis  eorooi 
substitul  deberet  in  pontiQcale  ministerium.  Sed  re- 
vera  aut  nobilitatis  ventoso  favore,  aut  pecaniis  sub- 
rogati  ad  tanti  culminis  diguitatem,  quidaro  elioe 
praeferebant ;  ideoque  in  unum  non  valebaiit  venire 


ceriiiit  in  littus,  solum  prasstolantes  interitum.  Tum  D  decretum  ;  eo  quod  scriptum  est  {Acia.  v.) ;  qood 


repente  immeusis  vocibus  clamare  coeperiint,  dicen- 
les  :  Miserere,  vir  Chrisii,  Maurili  ;  succurre  nostro 
iiaufragio,  potes  enim  obtinere  a  Chrisio,  quivitam 
acquisisii  defuncto.  Ad  quorum  voces  eisurgens  ab 
oratione  Alaurilius,  festine  cucurrit  ad  liitus  ,  et  ele- 
vato  in  adversum  crucis  signo,  imperat  procellae  ne 
saevirel.  Cedunt  mox  deposito  rigore  spiramina  :  tu- 
inescentes  und;B  vertuntur  in  aequora,  subsequliur- 
que  serena  trauquillitas,  illaesique  nauta:  ad  portum 
optatum  feliciter  pervencrunt. 

iO.  Erat  famiiiare  beato  viro,  ut  nunc  ccclesias, 
nunc  iarirmos  tanquam  verbi  Dei  fidelissimas  diipensa- 
tor  circumiret.  Et  ne  uhramodum  fatigalusdeficerei, 
habebaibumiiissessora^ellum,  quosaepius  utebatur. 
Quein  nocturnis  latro  temporibus  furari  non  metuit. 
8r*d  infclix,  duiu  furaturasellum,  arripitur  a  daemo- 
nio,  et  sic  ilevians,  per  lotam  noctem  illuditur  va- 
gahondus.  Maue  autein  reddiio,  antc  forcs  i^eati  vi- 
ri,  exsensis  [AmensJ  ipse  adfiiit  cuin  nsello,  crimen 
quod  coinmiserat  invitus  coufitelur.  Deiude  arreptus 
a  dapmonio,  fugere  nililur  ne  curetur.  Sed  vir  l^ealns 
furiosuro  per  exorcismi  gratiam  priusa  daemoneIi« 
beravit^el  post  a  crimine;  recepto  asiiio,  absolvit.  Et 
quia  necessitate  coepcral  furari ,  non  vitio,  tres  in- 
super  ilii  aureos  dedit,  ac  dimisit. 

li.  Matrona  quxdam  nobilis,  praedives,senatorio 
cx  genere  oriuiida,  Ainelia  noiniiie ,  gravi  coeperat 
iiicommodo  urgeri.  Quod  cum  per  duodecim  annos 
pcrtulissel ,  omiiesque  res  siias  in  medicorum  artes 


non  est  ex  Deo  consilium,  non  poterit  unqiiain  tta- 
biliri,  sed  solvi.  Dum  ergo  haec  invicem  volverent, 
nec  defiiiire  valerent,  subito  sanctissimum  Turoiiic» 
sedis  arcliiepiscopum  nunliatur  adesse  Marlinum. 
liujus  dum  pene  omnes  seiitentiam  pnestolarentur. 
ait :  Vlri  fratres,  audite  et  attendite  consiliam  bo- 
num.  Quia  Deo  vobis  electus  est  poniifex,  ipsum  sn- 
scipiie  sacerdotem.  Sane  Maurilius,  Calonnensis  Ec- 
clesiae  preshyier,  erit  pontifex  vester.  Quod  audien- 
tes,  mirati  suut :  sed  quia  M^urilii  jam  noverant  vir- 
t.iies  et  merila ,  postposita  jam  priori  ignorantio, 
siailm  pari  menle  ac  voto  iii  unam  venere  senten- 
tiam  ;  acceptoque  domiiii  archiepiscopi  prapcepto, 
celeriime  dirigunt  ad  virum  Dei :  quem  si  [Forie  « 
exj  episcopi  auctorilate,  de  propria  raptum  Ecciesn, 
Martini  praesentiae  nolentem  sistunt.  Qai  dum  eun 
B.  Martino  ecclesiarn  iugrederetur,  statim  ad  tlecla- 
randa  tanti  sacerdotis  merita,  iiivcocandore  colum- 
ba  diviuilus  elapsa ,  super  caput  ijisius  descendit  ac 
sedii.  Qtiod  videntes  niulii ,  unaniines  uiia  vooe 
conclamaverunt  Maurilium  episcopatu  dignissimuro, 
iion  ab  bomiuibus  tantiim,  sed  ab  Omnipoteate  ele- 
cium  et  demoastraiuin.  Tunc  Mauri'ius,  mirarulo  ae 
precihus  victus,  implens  praeceptuin,  suscepit  sacer- 
doiium.  Nam,  ut  multi  videre  meruerunt»  quoties 
beatus  Martinus  ad  sacram  consecrandi  saccrdolis 
benedictionem  super  caput  ejus  extendisset  roaiium, 
semper  ei  praefata  aditum  dabat  columin.  Sioque  B. 
Maiirilio  pontifice  constituto,  et   B.  Martino  ad  pro- 


oxpenderel,  nullum  incoluniitatis  reinediuin  assequi  ^'  priam  sedem  regresso,  sanctus  Martiuus  referre  so- 


iiierebaiur  ;  et  quanto  curiosius  lotum  artis  suae  In- 
gimium  in  illam  impendere  studuissent ,  tanio  sem* 
per  deterius  incommodo  gravabaiur.  Cum  autem  de 
ojiis  sanitate  desperantcs,  pareiitcs  de  solis  sepul- 
turae  nccessariis  admonerenl ,  ait  iila  amicis  :  Ite» 
rurrite  quantocius  ad  heatum  viruin  Maurilium  :  et 
si  obiinere  potueritis  ut  ab  illo  merear  visiiari,  con- 
fido  quod  per  ipsum  restituar  sanitaii.  Tunc  parentes 
ac  amici  perpeie  cursu  pro  femina  beatum  virum 
adieruiit,  piis  precibus  postulantes  m  aegrotam  sua 
miserationc  visitaret.  llle  ubi  hoc  audivii.remioiscens 

"  Magnohodus  plurali  nomine  naves  cspriiuit. 


litus  erat  quod  ad  benedicendum  sanctum  Mauriliiim 
pontificem  in  columbae  specie  non  solum  Spiriius 
sanclus,  sed  etiaui  adfuerii  angelorum  exercitus* 

13.  Ordinato  itaque  ad  cusiodiam  Cliristi  ovium 
Maurilio  pontifice,  tanta  in  eo  Domini  gratis  rutiln- 
bat,  ut  non  minora  per  eum  quam  dudum  per  spos- 
tolos  signa  et  rairscula  fiereut.  Nam  tantum  verbis 
d;Kmones  elTugabat,  aegrotos  soia  oratione  cnrsbal, 
caecis  signo  crucis  visum  reddebai,  paralytieos  sd 
pristinsm  sanitatem  medicauie  merito  revocabai» 
Sunt  etiam  ejus  plurima  niiracula  alia,  quae,  licet 

^  iliinc  fuisse  Prosperiim  constat  ex  Amlcgaven- 
sium  epibcoporum  catalogis. 
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tfcripla  non  inveiiianlur,  tamen  qiiia  Tera  sunt ,  de-  A  babitu,  uni  regionis  principum  adhaesii,  professns  se 


#3eere  non  |)ossunt,   sed  multoruni  ore  celebrantur. 

Taribus  igltar  vir  Dei  apostolica  simpliciiate  retlimi- 

EflS»  cordi&que  puritate  perlucidus,  sine  intermbsione 

f  >rD  sibi  commisso  Cbrisli  grege,  in  vigiliis  et  oralio- 

jrfi^us  atquejejuniis   totum  se  Domino  mancipabat, 

IX  C  dintiquus  hosiis  diabohis  Ecclesiam  nullam  ez  si- 

gpu    crediiisovibusteniando  posset  laedere  aut  anferre* 

'fl  ^.  Prozimo  autem  post  acceptam  episcopii  digiii- 

aefD  lempore,  dum  de  basilica  beaii  Petri  egrede- 

etur,  obi  pervigil  in  oratione  totain  nociem  insom- 

n^wn  duzerat,  obvium  hahuit  quemdam  csecuin ,  ez 

«■  a^ro  nnatris  suae  careniem  lumine.  Quod  cum  sibi 

sm     l>oiDiDO  tribui  per  inerita  beali  51aunlii  fideliler 

[^stularet,  bealus  antistes  paulisper  eruhuit;  sed 


horiulanum  fore,  qnalenus  corpns  proprio  laliore 
casligaret.  Qui  cum  lali  proficeret  niiiiisterio,  lan- 
tam  copiam  ejns  meriiis  Doniinus  olerihus  dahat,  ut 
omnibus,  quibuscumque  necessc  fnerat,  ez  eisdein 
flufficienier  minislraret,  et  tamen  olcra  nunquani  dc- 
ficerent.  Unde  perpluribus  placehat  ct  hene  aboni- 
nibiis  amabatur. 

i6.  Interea  plebs  Andegavorum,  coelitus  sihi  quon- 
dam  commisso  viduata  pastore,  non  minimo  pavore 
percellilua,  crehrisque  visionihus  miiiaiur,  persaepe 
etiain  adinonetur  uii  proprium  pislorem  circum- 
quaque  perqnirerent,  el  nisi  Maurilius  inventus  atrse 
reddcretur  Ecclesiae,  urhem  Aiidegavam  celerius  fore 
suhveriendam.  Unde  ejusdem  regionis  tota  nobili* 


«■m  auper  oculos  ipsius  signnm  sanciai  crucis  im-  ^  tas,  sed  et  vulgaris  immensitas,  collatione  facta,  in 


irirnerel,  erumpente  niox  sangniiie  cum  dolore,  lu« 
La«n  habere  promeruit.  Tum  homo  ipse  pro  amore 
iti  Maorilii,  eidem  bcati  Petri  Iradiius  basilice» 
^vaandio  in  reliqunm  advizii,  fideliter  servivit. 

15.  Sequenii  dieheato  Maurilio  episcopo  in  eadem 
l>cnai  Peiri  haailica  sanciain  solemuitalem  cele- 
brante,  advenit  cum  moriente  puero  matrona ,  cui 
«^iaondjm  sterili  eumdein,  ut  nasceretur,  ante  epi- 
flMsopalam  apud  Dominuin  suis  meritis  ohtinuerat ; 
■^asiulans  ut  fllio  sno,  quem  Domino  habendum  ob- 
lerat,  manuum  siiarum  imposiiione  Spirilum  san- 
^ftum  darei,  anteqiiam  ohirei.  Sed  remorante  in 
^ncta  corporis  et  sanguinis  Chrisfi  conseeralione 


unum  venere  decretura,  eligentes  e  concivibus  qua- 
tuor  diffns»  viriutis,  et  fidei  viros.  Quibus,  qui  ne- 
cessarii  ad  tami  itineris  erant  supplenda  ncgolia, 
aumptibus  ex  voto  collaiis,  praecipiunt  ne  unqiiam 
revertereiitur,  nisi  prius  proprium  invenissent  pa« 
tronum.  Qni  funcii  legatione,  nrhes  oppidaque  ei 
vicos  omnes  pnvterleguni,  omniqne  fere  Enropa  cir« 
cumita,  aeptimo  landem  anno  in  parles  Calliac  re- 
vertentes,  et  mininie,  qnein  quusrebaiit,  invento, 
divino  ducln  ad  porluni  Oceaiii  maris,  qui  in  Bri< 
tannia  maiiet  minori ,  pervenerunt ,  quatenus  cia 
mare,  queni  invenire  non  poterani,  irans  mare  quie- 
rere  niterenlur.  Prxstolaiiles  igilur  navem,  cuin  qiia 


«ilulum  praesule,  puer  ezceisit.   Expleto   aulem  r%  coepiiiin  expleie  valerent  ohsequium,  diim   roside- 


^^iicUe  solemnitatis  mysierio,  et  ohitu  pueri,  qui 
^^Mque  chrismatis  dono  ezcesscrat,  priBCOgnilo,  to- 
^^ra  id  aox  dehitudini  deputavit ,  lacrymis  multo 
'-^mpore  irremediabilihus  suae  cnlpain  lugens  inohe- 
<ii«Qliae.  Gni  cum  nec  isla  sufficerent,  diu  mullum- 
Q  aae  quid  ageret  secnni  aniino  colluctaiite,  taiidem 
^«^peril  qnod  inter  concives  tant»  negligeiitiae  pia- 
^ulum  plene  ezpiari  n«-quiret,  nisi  singularis  ela- 
P^us  patriam  civesque  relinqneret.  Tali  igitnr  re- 
^^^rli»  consilio,  occulte  semetipsnm  exinde  eripuit*, 
^^  «anctorum  reliquiis  quihns  Ecclesi.i  Andegavensis 
"Goorabatur  secum  claves  dep^irians.  Cum  autem 
^^''▼enisset  ad  mare,  divina  providentia,  qni  niaiie- 
^^^  in  littore,  diem  transitus  sni  ezaravit  in  lapide; 


ftio 


rent  in  liiiore,  scriptum,  quod  snpra  dizimns,  inve- 
nerunl  iii  silice  :  Hic  iransiit  Maurilius  Andegavorum 
episcopus.  De  lam  evidenti  igilur  alacres  effecti  in- 
dicio,  irans  ponlnm  ahiere  securi.  Cumqiie  in  inedio 
iranqnilli  sequoris  inari  essent,  ecce  rcpente  cincr- 
sus  e  gnrgite  piscis  immanis,  prosilivit  in  iiavim.  De 
quo  cuni  Deo  ^ratias  rctulissent,  ipsumque  pisccm 
exeiilerare  coepissent ,  leliquiarum  claves ,  qnas 
Mauiiliiis  in  niare  perdidcral,  in  piscis  jecorc  repe- 
rerunt.  Qnas  recognoscenics,  niniinm  niirantes  lur- 
bahantnr  alioniti,  meiuentes  ne  cuni  ipsis  Manrilius 
naufraginm  passus,  hominem  exissct.  Deiiiissis  igt  • 
tnr  de  navi  anchoris,  in  hoc  stantes,  utde  inari  re- 
vertereiitnr,  asserenlihus  n'.iutisMauriliiim  esse  de- 


^Ue  asceiiaa  pnppi,  inchoati  itineris  coepit  malu-  ^  fnncluin  :  singnli  sequenti  nocte  nnuin  eiimdemque 


'^'•^^r  existcre.  Cumqne  processisset  iii  aliuin,  el 

'l^^re  claves  ^  reliqniarum  secum  detiilerit  cogiia- 

'^^^^  inaidiante  humani  gencris  liiimico,  ut  dolorem 

*''**icio  viro  super  dolorem  imponeret,  repente  cla- 

^^  de  manibus  elaps.-R  suhmerguntur  in  a^quore. 

*^^^iiecum  lacrymis  id  fertur  ezclamasse  Manriliiis, 

^*^<hI  pottea  prohsvit  eventns  :  Nisi  has  iieriira,  in- 

^^^it,  claves  videre   merncro ,   pairiam   urhemqne 

*^**«qoam  repetam,  quam  effu;.'io.  Traiismisso  igitur 

^*^%*,  qoo,  quia  essel,  ahscondere  potuisset ,  mutalo 

*  De  bac  fuga  ne  verhum  quidem  Hagnohodns. 

^  MagoolKHJiis  intaiii  hanc  historiam  de  fnga  S. 
rt^urilii,  de  amissis  clavihus,  ac  multo  pqsi  temtN>re 
^itpiscii  visccribus  invcnlis,  dc  eodein  S.  Maurilio  in 


visum,  Domiiio  trihuenie,  viderunt,  in  quo  dictuin 
est  eis  :  Molite  meluere,  nec  revertamini  de  ilinere, 
coeptum  inatnratc  nogotium  ;  procul  duhio  diu  qnse- 
sitnm  vestrum  invoiiielis  desiderium.  Mane  auteui 
reddilo,  quid  singuli  viderant  iiivicem  referehanl. 
Unde  admodum  rohorati,  iter  quod  ceperani  avidiiis 
peragehaut.  Unde  lactum  est  ui  angelico  ductu  ad 
domum  principis  cum  qno  Manrilins  hahitnhai,  re- 
cto  itiiiere  diicerentar.  lui^ressi  auiem,  illico  vocari 
Maurilium,  ut  cuin  olerihus,  quihus  rez  uti  consue- 

domo  regis  invento,  apnd  quem  boriuI.ini  mmsere 
Inngehalnr,  de  KtMialo  pinMO,  post  aniios  scptem,  ex 
quo  decesserai,  ad  vitaiii  rrvocato,  praetermittit,  ac 
nu  veihuiu  qoidciu  de  hi^  facit. 


5-1        ve:na»tii  hon.  clem.  fortunati  operum  pars  ii;         ^^ 

veraU  accarrerei,  audienint.Octilorumaiiiiein  «iciem  A  que  fugato  dulore ,  maiiiis  integre  reformtniiir ,  ti 
lii  ptrtem  qua   illuiii  inclaniari  atidierant,  dirigunt,      sospes  cum  gaudio  est  regressoB. 


nec  inora  cum  oleribiis  accurrere  Mauriliuni  con- 
f  pexeriinl.  Queui  ut  cognoviuent,  prostraii  pedibui 
ipftius,  cum  iiiagiio  fletu  ro^abant  iit  propri»  subTO- 
niret  Ccclesi»  ati|ue  civilali.  Ad  quoruin  fletum  cum 
«e  Megare  nou  possel,  obstupefaclus,  cum  lacrymia 
repugnare  ccepit  obnixius,  dicens  :  Voto  memet  ac 
juramenlo  coiistrinii,  nuuquani  in  patriam  reversu- 
rum,  iiisi  claves  videre  mererer  iiernm  quas  amiii. 
Quas  ttatim  eibibentes ,  quidquid  in  marl  viderant 
vel  pertulerant  ex  ordine  referebant.  Siatini  bco 
fama  pervolat,  ipsumque  goUicitat  regcm.  Miraiitur 
cuiicli,  et  qiiem  ul  hortulaiiuin  babuerant  nuiic  ut 
beatissiinum  prxsulem  venerantes  adorant,  multis 


i8.  Alter  quidam,  Belgicus  nomine,  primo  die 
Pascbae  propriaa  segeteB  aervia  propriia  lemerario 
jure  mundare  praeceperat .  Mancipia  autero  cain  re*- 
nlii  coepissent,  ac  dicere  conira  auctoritatem  fora 
ut  tali  die  opera  agerentur  serrilia,  dominas  eo- 
rum  ut  id  agerent  invftoa  coegit.  Sed  com  segetes 
iagressi,  lolia  et  quaecunqoe  inutilia  larrire  tentas- 
sirnt,  mox  Belgicus,  oculorum  c»<ntsie  pereoasas, 
cocpta  desererent  immensis  Tocibus  clamsbat  in?i- 
Uis.  Cum  autem  per  tres  annos  in  ea  escitate  permaii* 
sisset,  dum  beatum  Manrilinm  pro  commtssi  sibi 
populi  salvaiione,  ut  episcopls  moris  est,  tIcos  sc 
Tillas  circuisse  andisset,  cogenlibns  conlinuis  dolo-' 


eum  uiuneribus  bonorarc  certanies.  Tuuc  Maurilius  B  ribiis,  sediilus  ac  devotus  expelebat  ot  ei  Tel  Testi- 


lol  preeibus,  ui  regrederetur,  et  uiiraculis  victus, 
diim  solliciiior  cunclarelur »  et  vigiliis  atqiie  oratio* 
nibus  insonineni  diicere  setiueniem  di^poiieret  no- 
clein,  landein  fatigatus,  pauUiluin  obdormiens,  vidit 
angelum  dicentem  sibl  :  Siirge,  Maurili,  el  populo- 
riim  te  requireniium  exsequere  votum.  Eccc  enim 
tuis  precibus  et  meritis  libi  coinmissas  servavit  Do* 
minua  oves,  pro  quibus  rogasti,  et  insuper  reddidil 
tibi  pueruin  quem  diuiius  plorans  qua*sisti.  Quid 
multi!»?  Mane  reddito,  concnrrenlibus  undique  popu- 
lis,  cum  magno  boiiore  ducilur  ad  navem,  et  tradu- 
ctus,  non  niinori  gioria  excipitur  a  patria  propria, 
Taliierqiie  propriain  regressus  ad  urbeiu,  n  niirura 
exspectaniibus  lurbis,  de  Domini  proinissione  secu- 


mentuin  tangere  sacerd(»tis  concederetur  ,  conOdens 
per  boc  se  po^se  stalim  sanari.  Quod  cum  prae|Mi- 
ranlibus  amicis  tangere  meniisset,  mox  merito  sa- 
cerdotis  lumen  amissum  recipere  ineruit. 

19.  In  pago  cui  nomen  est  Commonia  erat  rapes 
quaBduni  excelsa ,  diversarum  arborum  generibos 
nemorosa,  ad  quam,  non  toto  adbuc  paganorum  ritii 
disciisso ,  stuliorum  iiirba  convenieiiat,  sacroniA 
suorum  solemnia  aiiuiversario  ordine  celebrare.  Ubi 
per  septeni  dies  epulando  et  cboros  diicendo  atque 
debaccbando,  solemnia  sua  qua^i  jiire  debito  persol- 
vebani.  Sed  ifuod  fleri  iu  viiio  plerumque  et  epulis 
solcl,  oria  sediiione,  mulli  vulnerabantiir,  nonnalK 
etiam  de  more  ibi  jiigulabaniur.  El  idipsum  cnm  ac« 


rus,  venii  ad  pueri  tumiiluin.  Qiio  rasiris  discoo-  ^  cidisset,  ineviiabili  falo  fleri  prochmabant.  Quod  nbi 


perto,  invocat  iliiitissinie  planctibus  Clirislum.  Tan- 
deni  autein  explela  ciini  l»crymis  oraiione,  utriqiie 
consurgunt,  Mauriiius  de  <»ruiione,  et  puer  de  inorie. 
Quem  sepiir«irmi8  Spiriliis  gratia  consecratum  ,  ex 
eventu  vocavit  l^enaiiiin  :  qui  divinis  culiibus  iU 
lico  niancipatus,  et  a  beato  Mauiilio  diligenier  eru- 
ditus,  lantis  proineruit  florere  viituiibus,  ut  post 
Maurilium  poiitificalem  Andegavenbis  Ccclesix  ca- 
tbedram  postbuiuus  sortirelur  el  baeres.  Quod  si 
quis  fortassis  aBstiinaveril  fabulosum,  Aiidegavam 
recurrat  ad  urbem.  Ibi  eiiiin  inveniet  prciiosissi- 
mum  confessorum  Chrisii  Maurilium  immeiisis  vir- 
tutibusflorentem,  et  nec  niinus  Reiiatum  aniisiitem, 
successurem  ipsiiis,  miraculis  coruscaiitein. 

17.  Sanctisslmo  igitur  sacerdotum  Maurilio  pro- 
priae  sedi  resiiluio,  quid  proxiinis  adliuc  exinde  die- 
bos  contigerit,  dicamiis.  Vir  quidain  avarus,  insti- 
gatiis  cupidiiaie,  arreptn  lecuri,  die  Doininicn,  avi- 
dus  operaior  exstiierat.  Qiiein,  secuiis  nianubrio 
maiiibus  inbaerenie,  uliio  siaiiin  diviiia  subsecuta 
cst.  Idem  tamcn  cogoulibus  doloribus,  post  nienses 
quioque  Maurilium  exppiens,  susc  ordinem  culps 
flebiliter  confltebaiur.  Ciijiis  <  iini  vir  beatus  pneni- 
tiidineni  vidissef,  coiniioius  spiritu,  dolere  coepii. 
Sed  cuni  sanclus  Maurilius  inanubriiiin  tetigissf^t  se- 
curis,  illico  laxatis  oervis  el  ercctis  digitis,  omni- 


Maurilius  eomperit,  nec  inora,  cum  religiosis  qnl- 
busdain  riairibusad  locum  perrexii.  Ubi cum  jejunio 
et  oraiione  una  nocte  pervigllassct,  gallorum  eanla 
lantus  felor  de  loco  sitrrexit,  ut  vix  vir  beatus  Ib- 
dein  babitare  cum  siiis  fiosset.  Nanc  aulem  reddito, 
etiain  qui  superstitionem  loci  illius  aniea  servabaiil, 
intelligeotes  se  divina  virtnte  perterritos,  ne  episcopo 
repugnarent,  ipsi  cum  eodem  omne  uemus  succidere 
ct  igni  concremare  fesiinabant.  Ita  aiiiem  per  igneiii 
mundato  loco,  a^diflcavit  ibi  statiin  in  lionore  bealae 
Mariae  genitricis  Cbristi  basilicam  :  et  locus  ille,  qul 
ante  rufKi  vel  lucui  Marth  appellabatur,  Casrmm 
pelrm  iiomen  accepit. 

20.  Accidit  iisdem  dfebun  ut  beatiis  Maurilias  in- 
ler  quosdam  discordes  ob  refomiandam  pacem 
•  Cenomanicam  vocaretur  ad  urbem.  Qoo  cum  sine 
mora  venisset,  ei,  pace  inter  discordes  restituia, 
regredi  coepisset,  anieqiiain  ad  pontem  Leug«e  per* 
venisset,  incolae  loci  illius,  ut  benedictionitius  pras- 
sulis  fir:nari  mererentur,  ejns  adventnm  deTOtius 
prapstolabatitur.  Inter  quos  parentes  cnjusdam  poeri 
iiiium  siium  niinia  inflrmitate  ex  timpore  iufaniiiB 
gravatum,  secus  viain  per  quam  transitum  episeopl 
fore  cognoverant,  posuerutit,  dicentes  :  Poterit,  ii 
voluerit,  no<iri  infanluli  obtinere  salutem,  qui  mor* 
tuo  puero  viiam  obiinuit  ctiain  post  sepnlcnim.  fCrat 


•  Cenomanica^  uHm  Gallia^  perampla,  et   provinciae  cognomiuis  caput.  Sita  est  ail  Sartaiu    flavium,  vbl 
recipit  llu.fuain.  Bolland. 
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nmque  puer  ille  tam  gravi  infirinilaiis  dolore  coii-  A  fragio  consiiliitis.  Expergaractiis  aiitcm,    illis   cle« 


stricttis,  et  omnium  meinbroram  conirartig  iiervis« 
qmi  ID  circnluin  involuius,  iia  ut  glomeris  roiulam 
polius  imilari  cernerelur,  quam  liominis  foimam. 
Adfeiiiente  aulem  episcopo,  iiiler  benedir.tioois  fla* 
gltaiionem  cuncli  caiervaiim  ad  pedes  ejiis  ruentes* 
orabaui  ut  infirmi  pueri  pieiatis  stiidio  iiiisererelur. 
Coactus  ergo  precibu.^,  prosiraviise  siatim  in  oratione 
cnm  lacrymis;  ncc  antea  ab  oralione  surrexit,  doiiec 
dislortis  libiis,  coepissent  se  singula  piicri  membra 
disteiMiere.  Tunc  surgens  ab  oraiione,  apprehenta- 
que  manu  pueri,  exlemplo  incoluuiem  redilidit  pa- 
reiitibus ;  sicque  beatus  Maurilius  iier  quod  coeperat 
eaplcavit.  Cum  autcm  ad  portnm  •  Lidi  fluininis 
pervenisset,  nullam  ibidcm   naviin  r«'|>eril,  sed  om- 


mentius  ait :  Qiiid  me.  quasriiis?  vus  fiatres  satii«ra- 
cere  poteratis.  Tiinc  accepia,  qiiup.  benedicli  liquoris 
erat  vasciilum,  aiii|iulia,  inox  ut  oleumcum  oralione 
et  signo  cnicis  in  gurgitem  respersit,  illa  saevieus 
tem|iestntis  pr«<celia,  leinperatis  flaiibu8»  extemplo 
cessiiv  t.  Laeii  cTgo  tt  iucolumes  pervenerunl  ad 
portum. 

35.  Adolescens  quidam  caiecliuinenus  de  numero 
Ecclesiae  sibi  coinniibsae,  absente  Maurilio,  lam  vebe- 
mentcni  febrem  iocurrerat,  ut  antequam  sacri  fontis 
baptismate  regeiierari  potuisset,  <*  spiritum  exliala- 
reu  Nec  mora,  parentcs  ipsius  non  sine  imineiisis 
laciymis,  diim  locus  funeri  parnretur,  eum  ad  eccle* 
siain  detulerunt,  cum  subito  bcatus  Mauijlius  adesso 


ex  paite  altera  tenebantur.  Mec  etiani  nauu  pa-  ^  nuntiatur.  Qui  comperioquod  sine  bapiismalis  reme- 


rdiai  qui  navigium  adduceret.  Qui  diiiii  prapstolare- 
lar,  el  nemo  esset  qui  transduceret,  rcpenie  omnes 
carinx,  divina  jiissione  semolas  a  litiore,  ad  obse- 
quium  prap»ulis  iii  partem  alteram  dediicuntur.  Unde 
cani  omnl|>olenti  Deo  gratias  retulisset »  ingressi 
Sivei,  Deo  solo  gubernatore,  ac  absque  humanorum 
aauiarom  adminiculo  transieruni.  Verum  lamen 
nutis  qui  accurreranl,  qnasi  si  illorum  iabore  trans- 
i»iol,  iiaulum  non  expctitus  dnri  prxcepit. 

Si.  Villam  quamdain  Geriacum  noinine,   ad  ali- 

nenta  capiivorum,  viduaruni,  pupillornm,  nec  nou 

Mbsidia  clcricorum  ac  pauienim  proruturam,  vir 

licatusex  rebus  Ccclesix*  comparavenit.Qiiam  duin 

qiaadam  die,  ut  ibidem  qiiiddam  operis  faceret,  cuni 


dio  uiiinio  fuugerclur  oflicio,  iiigemuit.  Tuiic  seii- 
liens  per  spiritum  sibi  adcsse  virtuiein,  cgredi  omiies 
cellnlam  in  qua  corpus  jacebal  prafcepit.  (Jbi  siiigu- 
laris  cum  puero  remanens,  de  more  prosiravit  se  in 
oratione  cum  geinitu.  Et  rigans  lacryniis  soium»  vix 
lanium  spatio  unius  horae  intergresso,  vidit  defunctum 
paulatim  omnibus  meinbris  comiuoveri.  Quem  sta- 
llm,  ut  de  oratione  surrexit,  parentibus,  qui  pro 
foribusasliterani,  vivuin  et  incolumem  reddldit,  ac 
sacro  baptismate  consecravit.  Duos  deniqiie  Jeprosos, 
sub  ipso  lenipore  pervariisvulueribusobsessosalque 
foedatos,  duiii  saluiis  reinedium  a  beato  posiuiarenl, 
illos,  verbo  lanliiin  mcdicanle,siib  momento  ciiravil ". 
24.  Peregrinusquidaiii  duin  bicmali  lempore  pce- 


, ,  _ ^ -r ,  _  „       _  -,_._       —  ^..., —  ^_ 

Iratribus   circumirct,   repente  ^   cornupeta  vilula,      niteniis  babituin  gcrciis,  medicinam  animsesuaeqiiae- 


faastinclu  daemonis  acta,  cuin  ingenli  mugitu  ac  torvis 

raribonda  luniinibus,  in  eum   rotalim  cuih  magiio 

asaapriu  accurrebal.  Conlra  quain  cuiii  beatiis  cpisco* 

pus  sii;num  crucis  oppon*  rel,  inox  diabolus  de  capite 

'^jais  in  specie  corvi  egredieiis,  evolavii,  et  subilo 

mi  fuinus  evanuit.  Multi  eniin  (idclium,  qui  comi- 

iliatilur  cuin  eo,  ocnlis  hxc  corporeis  videre  me- 

runt.  Bucula  verogregi  suo  statim  mitiorseove 

Vkimiicuil,  et  deinceps  nemiiiem  la^sif, 

S2.  Quadain   die,  cuin  per  «  Medianae  fluvium  na- 
li  subvectione  in  Ligeris  aiveo  secure  descenderel 
•auriiiui,  jejunio  fatigatus  et  oralione,  in   navis 
ppi  paululum  obdormierut ;  cuin  subito,  humani 


reiido,  vicos  et  iirbes  plurimas  circuirct,  bcaium 
M.iurilium,  cujiis  jam  bunilatis  famani  audicral,  qiia- 
teniis  ab  ipso  verbuiii  salutis  audire  |iotuis.iet,  ion- 
gius  exsul  a  patria  cuin  aliis  perrgriiiis  itincralor 
[i4/.,  iterator]  avidiis  expelebat  '.  Sed  aniequani  ad 
ipsuin  pervenire  potuissel,  repentina  morie  in  via 
prttventiis,  occubuit  moriuus.  Ubi  cum  pcregrino- 
rum  aliqiii,  multique  ex  vicinis  parlibiis  ad  peregrini 
obitum  convenissent,  accidit  ut  electus  Dei  sacerdos, 
qiii  pro  supplendis  coinmissi  sibi  grcgis  necessiludi* 
nibus  infatigabiliter  laborare  certabai,  a  vlcocSapo- 
naria  revertens,  ad  jiisti  et  sancti  peregrini  hominis 
cadaver  Maurilius  advenissel.  Qui  cum  debiium  de 


^nerii  insidiante  in.mico,  cieperunl  gurgitis  intn-  jv  inore  pro  absolutioiie  animie  funeris  officinm  exsol- 
^cere  fluctns;  ita  ut  cadenlibus  desuper  lyinpbis,      vissel,  etpopulis  sermonem  de  religione  conlerret, 
^^buiergi  navis  autumaretur  in  undis.  Tunc  discipuli      mirum  dictul  subiio  se  palam   omnibus  defunciiis 
more  perterriti  excitaveruni  eum,  dicentes  :  Exsur-     erexit,  el  cum  reliquis  Deo  graiias  refereiis,  quod 
e  quaotocius,  et  succurre  in  supremae  morlis  nau-      per  beatum  Maurilium  Dominus  euiu  resuscitaverit. 


*  Lediis  esl  Calliae  Narbonensis  amnis,  quem  iln- 

Ca  sua  ie  Lez  nunrupant;  sed  dnbium  non  est  quin 
ssigiiificetur  L'<edus,  Gallice^  Loir.  Fluvius  bic  in 
^enicensj  provincia  ortus,  Carnuiensem  Reisiac  tra* 
^iam  deftuil :  dein  varia  alluii  loca,  el  landein  paulo 
^ara  Andegavum  in  Snrtani  ainiiem  seexonerat.  Bol. 
^  Simiie  a  Mariiiio  Turonensi  factuin  legitur  ejns 
ii  Vila,lib.  III,  apiid  Fortunatum. 

<  Flovins  Galliae  In  Maine  dicius.  In  Normanniae 
limile  onus,  per  Cenoniunus  fluens,  Metluanam  ur- 
lieui  et  Lav»llium  rigat.  Snpra  Andegavum,  auctus 
SarlactLjido  fluniinibus,in  Ligciimsc  cxoncral.  Bol. 


^  Magnobodiis  non  hunc  moriunm  fnisse  scribil. 
sed  in  ipio  jamjam  fuluri  exitus  pericuio,  vix  tandcm 
tupremo  tpirilu  paipitantem  a  Maurilio  pribtinae  sani  • 
lati  reslitutuin  lui^se. 

*  Addit  Magiiobodus  hosce  leprosos,  stipein  a  Maii* 
rilio  peientes,  sanitatem  recepisse. 

'  M.igiiobodus  diverhO  aliquid  inodo  narrat  Ihm* 
factiim,  nec  pereKriiium  iier  illud  ad  visendum  el 
conveiiiendiim  S.  Manriliiim  dicii  snscepisse. 

B  Vilhe  Snponario!  meniio  Hi  iu  lesinmeiiio  Perpe- 
lui  episcopi  TurouKnsis,  caque  ad  Caruiii  fluvium 
vuigo  ic  Citcr  posita  iiidicatur. 
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eTideRier  omnibns  patetecit.  Uiiod   Tidenies  el  aa-  A  infirmiiate,  convocavlt  omnem  clerum  eommeiidtcis 

Hlis  uliimum  transitus  sui  diem,  dicens  :  Ego  ingro- 
dior  Tiam  universae  carnis ;  fos  aatem  admoneo^ 
servate  chariiatem,  custodite  dilectionem,  diligite 


dienies  turbx,   in   coelum  voces   lauduni  extule- 
runi. 

25.  Ui  aotem  finaliter  dicatur,  iiidicibilia  Maurllit 
mulia  sunt  opera,  nec  in  eo  quod  divina  virtus  ope- 
raia  est  sensns  compreliendere  poiest  liamanus. 
Dreviter  t.imen  aliquid  de  ejus  qnotidiana  converaa- 
l4one  narremus  ad  aedificaiionem  audientium.  Sane 
ab  ezoidio  episcopatus  sui  usque  ad  lerminum  vilae» 
ut  canonicam  adimpleret sententam,  semper  Tictum 
panperem  et  aquam  brevem,  ac  supellectilem  vilem 
liabuit.  Cum  auiem  sanctx  Quadragesimx  dies  adve- 
liirenl,  per  omne  lempus  arflictionis  erat  ei,  ul dicium 
cst,  aridus  et  vesperiinus  die  leriia  cibns,  aqua  tepi- 
da,  ei  modicnm  salis,  ac  panis  liordeaceus.  Pedem 


easf itatem,  patientes  estoie  ad  omnes,  et  mementole 
semper  pretio  sanguinis  Gbristi  vos  omnes  esse  re« 
dempios.  loterea  etiam  tantsconvenenint  ex  Tielnit' 
undique  partibiis,  visitationis  siudio,  popaloroin  ca- 
lerva;,  quantum  urbs  Andegava  reci|iere  potenil^ 
moerentes  et  multum  flentes,  cur  tanto  viduarentnr 
patrono.  Quos  omnes  Patram  piisslmus  devoiias  In 
stimmo  mort  s  articulu  constilulus  absolvens,  el  be« 
nedictionibus  corroborans,  septima  incommoditatis 
die,  ullimoque  toiius  aetatis  suae  anno  nonagesinio,, 
episcopatus  *  tricesimo,  pius  paslor  ei  doctor  Mau- 


non  prorerebat  bis  diebus  iii  publico,  cilicio  semper  ^  rilius,  qualem  de  sacri  fontis  baptisroate  sampsif. 


interius  tectus  ct  cinere.  Verum  tamen  robustiis  sem- 
l>er  in  eorpore  erat,  rnciesqiie  ejus  ui  rosa  ruliebat  : 
nam  cum  ad  senilem  aetaiem  pervenisset,  non  caput, 
iion  dentes,  non  visuin,  non  stomacbum,  non  caetera 
niemhra  dolebat,  nnn  visrerum  crucialiatur  dolori- 
biis,  non  srcra  buinus  jacentia  super  se  ipsins  mcm- 
bra  confregerat;  scd  loCus  semper  saniis  corpoie, 
menle  quoque  sanior,  in  utrisque  sentper  roliustior 
apparebai.  Nam  bonum,  quod  Mauriliuselegit,  tenuil; 
iiec  diinisit,  sed  complcviu  Nihit  erat  illiiis  severi- 
tatejiicuiidius,  nihil  jucunditale  severius.  lilratser- 
nione  silens,  et  sileniio  loqnens.  Erat  neglecta  itli 
inundities,  et  fncnlta  vestis. 


talem  Idibus  Septembris,  corani  maltis  astantibBf^ 
populis  et  psalientium  clioris,  omnipotenti  Deo  anl* 
mam  reddidlt. 

27.  Cuin  aoteiii  sanctum  ejus  corpusculum  dle  al- 
tera  portarelur  ad  tumuhim ,  gemini  ex  utero  malrir 
ca^ci,  ut  sancii  corpusculi  loculum  tahgere  potoeruni, 
lumen  quod  nunquaui  habuerant,  ad  declaranda  an* 
tistitis  incriia  ,  illico  recipere  meruerunt.  Quidam 
eiiam  e  civibus,  paralysis  dsteiitus  incommodo,  per 
^  triginta  aniios  tenebatur  in  lectulo.  Qiii  cuni  psal* 
lenlium  chorum  deferenlium  Maiirilium  aadisset,  6 
lectulo  siatim  eisiliens  quasi  cervus,  nemiue  probi-* 
bente,  beaii  Maurillii  pervenit  ad  corpus;  uctoqu» 


26.  Talibus  ergo  cuiii  nb  ipsa  pneriiiae  saae  aetate  p-  et  osculato  beaii  funeris  feretro,  pristiuam  recipere 

irniiAt       tril*f  aif  ikiis  a§      «k»»^.^.:^^ . ^ .        ....    ^ :a_.^ ^^-..:t     ^..AM>vln       ■■■      flAAi:       i«iltH»     itAMAI^fl 


florcrel  viriutibus,  ei  appropinquare  cerueret  sui 
iraiisilus  diem,  baud  longe  ab  Andegava  urbe  ad 
septeiilrionalem  ejusdem  urbis  pariem,  duplicem 
sepulturae  siiii!  cryptam  adificari  praecepit. Qua com- 
pleia,  qiiadjm  die  D  •niitiica,  dum  snnciae  solemni- 
lalis  olficiiim  de  more  complessct»  modica  pulsatu» 

•  Magnobodus  ait  S.  Maiirilinin  in  ucundo  ordine 
tacnrdotii  xl  annii  Ecclesiam  remie,  in  ponlificalit 
autem  apcii  dignitate  xtx  annit  praiedine  cathedrce. 
UndecolliKil  Launoyus  euindeni  a  S.  Marlino  Turo- 
nensi  sacerdoteni  et  episcopum  non  potnisse  ordi- 
nari,  cum  is  viginti  dunUixat  ei  sex  annos  Ecclesiam 
TunHienNcm  rexerit  ex  lestimonio  Gregorii  Turon., 
aiiud  oinnes  erndiios  receplo.  At  BolI;indist;e  voluot 
quadmgiiiia  annoruni  nuinero,  qiiil>u^  S.  Manrilius 
sacerdos  fuisse  scribitur,  vel  aiinos  pontificatus,  uui 


sanitatem  meruil  extemplo.  In  tanli  igltur  lionoria 
gloria  sepulius,  quanti  qiialisque  merili  apud  Doml- 
num  fuerit,  dum  quotidiaiiis  virtutibus  et  miracnlis 
ejus  exornai  tumulum,  Dominu^  ostendit  omnibos 
posl  sepulcrum.  Qui  est  benediciui  in  saccuta  sascu* 
lerum.  Amen. 

scopus  inaugurareiur.  S  »ne  in  vico  Calonna  a  Magno- 
bodo  c  imtnoratiis  dicUiir,  postqiiain  presbyter  initia- 
tiis  a  0.  Martino,  ah  eodem  secesserai,  usqiie  aJ  id 
leinpus  quo  episcopus  inaiiguraliis  fuil.  Atqui  non 
plus  quam  annos  duodeciin  ibidem  commoratus  esse 
scribitur  in  aliera  ejus  Vila  a  Itaiiione  conscripla. 
Qiiod  si  U  aniios  40  secundi  ordinissacerJoscomplc- 
vii,  trigtnia  vero  episcopus,  anno«  viginli  iiaiiis  jaii» 
fiierai  inltialus  sacerdos,  quod  verisimile  non  esl. 
b   Magnobodus    narrat   quod    paralyiicus   iUe  a 


a  »acerdoiio  nequit  sejiingi,  coinpreheiidi,  iia   ul  D  ixviii  annis  tenebaiur  in  lecto,  languore  vebeinenli 
decem  annos  sacerdotiuiu  lenuerit,  anlequam  epi- 


PRiEMONITIO 

IN  ACTA  PASSIONIS  SS.  DIONYSII,  RUSTICI  ET  KLEUTHERII. 

Acta  pasaionii  D,  Dioniisii  episcopi,  Rustici  el  Eleutherii^  primut  evulgavit  Franeitcut  Botqnetut,  MonfiipetU" 
tani  episcopus  in  mo  opere  quod  inMcripsit  :  lli>t«>ria  Kcclesiasiica  Galliae,  parte  ii;  isquecenset  Acta  iUa  fmuB 
contcripta  ante  Dagobcrti  l  ri^gis  Auslrasia^  celafem^  qui  (cep.t  regnare  an.  6*21  aii(  042,  et  decessit  on,  637  ecC 
G38  :  cicFfi  in  ipsis  nulla  fiat  mentio  de  basilica  S.  Dionysii,  ab  ipso  Dagoberto  excedificaia^  et  munificeniiuimt 
instrucla.  Cui  aisentitur  et  Uttdrianut  Xalesius  in  libro  qaein  intcriptit :  DisceptatioiKS  de  Basilicis,  etc,  ad- 
v«^rsuR  Laiinnii  ilieol.  Parisiensis  Herensiones,  cap.  4.  Quin  idem  censet  Acla  illa  a  Venantio  Fortunato  f^iM 
cvnscripta^  secuins  Petrum  de  Marca,  archiep.  Tolosanum,  qui  eamdem  passionem  S.  DionyM  ab  eodem  For^ 
tumito  elneubratam  fuisse  centuit, 

At  Launoiut  totut  in  eo  est  ut  lommonstret  Acta  illa  a  Venantio  Furtunato  nullo  modo  scripta  fmste^  idqut 
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ixeo  cQnjkU  :  I*  quod  auclor  nullam  m  us  menttonem  faciai  miraeuli  S.  Diomisii^  quod  a  Gregor,  Turon.  tom^ 
fkemoratur  in  l,  de  Gl.  Martyr,,  c,  72,  fucturus  utiquef  si  ipte  fuiiset  Fcrtunatui  familiarii$imut  Gre^rHt  cui 
prwnde  itia  a  Cregorio  scripia  ignota  esie  non  poterant,  2*  Auctor  ille  non  meminit  Fascennini  prcefecti^qui  sen* 
tentiam  lulit  in  S»  IHonysmm,  nec  turriti  tumuli  quo  ossa  iptius  S,  Diomjtii  condita  in  basilica  cotilint  bantur  : 
Uemque  whit  memoral  piam  consuetudinem  qua  rei  sacramento  se  purgabant  ad  tumulum  murtyris^  eum  lamen 
kmc  omnia  memoret  Gregoriut  Turonensis,  coanjus  Fortunato,  'o'  tlwc  Acta  fabulis  swu  refer.a  :  cum  in  tis 
narrelur  martyrnm  iltorum  corpora  a  percussoribus  fuisse  navibns  imposiia,  ut  in  Sequanam  fluvium  projicergn» 
iur^  perinde -atque  sine  navigio  in  Sequanam  projieijion  po^sentt  aut  ad  eam  rem  ptnribus  navibus  opus  ei»cf, 
ad  quani  vet  una  par  esse  po:erat,  Deinde  addit  scriptor,  matronam  quamdam  invitauti  percustoret  ad  prandium^ 
«I  interea  per  famulos  suos  el  domeslicos  sanctorum  corpnra  subducerentur,  ptrinde  alque  a  naviculariis  impe^ 
diri  non  posteni,  ac  re  ipsa  non  fuissent  impediti^  quominus  ea  subducerent,  Neque  vero  verisimile  est  eur^iOra 
martyrum^  a  niatron(e  servis  subducta^  tandiu  jacuisse  inhumata  quoad  cxporturentur  in  paratum  locum^  qvin 
disurperenlur  a  volucribut  et  feris,  4**  Auctor  narrat  S,  Dionysium  missum  fuiste  in  Gatlias  a  Clemente^  eum 
Gregor.  Tur.  sub  Decio  scribai  iltum  in  Gutlias  veniue.  5"  Scribit  auctor  quod  Parislorum  ciiiias  et  tonventm 
Gemianorum  et  nobilitate  polleret^  et  esset  popiilii»  conslipaia;  quis  omnia  non  cotiveniunt  aitati  Dionytii  Uagtti^ 
qua  ft  Parisius  parva  erat  civitas ;  nec  in  Gennaniam  tendtbat  suum  imperium  :  id  quod  pottea  sub  Chiotano  et 
Sigiberto^  trancorum  regibuStaccidit, 

Ai  Valesius  respondens  ad  singuta^  ait  nec  id  fuisse  oput  ut  qui  patsionem  S*  Dionysii  scriberel,  non  Vilam^ 

niracula  omnia  quce  ab  illo  fueiant  edita  compilaret^  prwsertim  vero  (addam  ego)  rum  ha'c  passionis  Acia  videan" 

fir  ad  id  eoncinnata  futffe,  til  publicis  Keclesiof  in  conventibus  legerenlur  :  in  quibus  propUrea  ea  indicabantur 

striellm^  ei  brevi  stylo  comprehensa^  quas  in  Gettis  siie  Viis  fu*>e  narrabantur  :  ut  in  Vila  S.  Remiqii,  epitcopi 

HenienriSf  actum  u  Fortunato,  tuo  loco  adnotavimus,  Nec  rero  interesi  uirum  necne  eommemorarit  Fatrennium 

prtefectum^  aut  turriium  tive  acuminis  instar  in  arclum  desinenlem  S,  Dionysii  ftirtiu/titn,  et  id  genus  alia,  quo' 

rnm  menunisse  itlius  ett  qui  Vitam^  non  )*as5ioneiii  uribit^  breviore  oratione  ac  tlylo  hcec  soium  perstringens 

qmo!  magis  tunt  neeessaria,  Jam  vero  idcirco  a  percussoribus  corpora  SS,  Dionysiij  Eteulherii,  etc,  navibus 

fuiue  imponenda,  quo  disperta  hac  illac^  non  ad  ripam  fluminit  projicerenlur,  sed  in  altum  Sequance  detnersa, 

occuttarenlur,  quommus  a  Christianis  inveniri  et  erui  potstnt,  A  matrona  vcro  Hlu  percustores  invitatos  ad  can* 

viriiftic  fuisse^  eum  nondum  navibus  impotita  essent ,  et  a  naviculams  cmlodirentur^  sed  adhuc  cadavaa  tlla  eo 

incerenl  in  loco  in  quo  percussa  fuerant,  Eadem  poslea  a  matrona  sive  ejiis  minisiris  abscondita  sunt,  sive  tellu' 

rie  exarala  gremio  infossa^  non  exposita  volucnbus  ei  feris^  donec  inde  exportarentur ,  cum  perseculionis  ardor 

eieferbuissel,  Pleque  itiud  facit  negotium  quod  Gregorius  Tur,  iradat  Dionysium  sub  Decio  vemsse  in  Gallias^  ei 

unctor  Pasiionit  a  Clemente^  Petri  successore,  vel  a  successoribus  apostolorum  in  Galliat  mis>um  fuisse  scribal; 

€um  de  lempore  quo  S.  Dionysius  in  Gatlias  mitsus  fuit  duw  opiniones  ac  s  nienlioi  ferrentur^  nec  eum  Areo^ 

fiagiiam  fuisse  dixeril,  Postremo  auctor  Passionis  scripsit  eo  tempore  quo  pars  Germanice  qucedam  parebat  tm* 

perio  Francorum,  Solent  vero  sa;pius  scriptores  ad  ea  q^ai  scribunl  tempora  oraiionem  omnem  accommodetre^ 

Jla  Zozimus,  qui  sub  Anattasio  principe ,    thlodoveo^  apud  Francot  reguante ,  poruit ,  codem  errore  Parisio9 

-cppidnlum  Germanix  appellat  nist,  c,  3,  inquiens :  *Iov>.tavoO  oi  ev  na/^iat^  (VtpuonUi  Si  aCrQ  nolixym)  ^(«Tpi- 

^vTOf ,  elr.  iV€c  si   Parisios  vocat  insulam  populis  consiipnlam^  idto  magnam  fuisse  dicit ,  ^iiairiVM  et  hac  in 

ptirie  ad  illud  temporit  q»o  scribebal  poluil  orationem  altemperare. 

Porro  in  hoc  ctarissimorum  virorum  dissidio  quid  sentiendum  sit  ul  proferam ,  nihit  videtur  ab  alterutro  pro- 

ferri  quamobrem  hcec  S*  Dionysii  Acla  aut  abjudicanda   FortunaiOj  uui  certo  illi  atcribenda  videaniur,  Nam 

d  itla  levia  momema  sunt  quai  a  Launoio  aHeruntur  quamobrem  Acta  illa  inficiemur  plane  esse  Fortunati^  ei 

^um  a  Valesio  proferuntur^  id  solum  ostendunl  eadem  ante  Dagoberti  ceialem  concinnata  fuisu ,  el  convenire 

lemporibus  Fortunati.  Hujus  tamen  sentenlioB  verisimititudinis  uliquid   videtur  addere  ei  amiciiia  S.  Germaui^ 

episcopi  Parisiensis^  cum  Foriunaio  conjuncta,  qui  forte  amicitice  ipsius  juie  ab  eodein  efftagiiarii^  ut  anieceuorie 

sm  Passionem  ^  in  publicis  Ecctesia:  eonventibus  legendam,  conscriberet ;  et  studium  perpeluum  Fortunati  in 

eoltigendis  eonscribeudisque  Aclis  sanctortim  :  et  quadam  cum  stylo  Fortunaii  iptius  oraiionis  af/imlas^  quam 

^ senientiarum  usus  el  siructura  verborum  dectaruif  ut  cuique  confereiAi  potesl  innotescere,  Itta  Acia  iiaque  hie 

edimus  ui  exstani  edita  a  cl,  Boqueto  in  suo  opere  quod  inscripsit  :  Hisl.  Eccl.  Galliae,  ete.,  parte  ii,  eaque 

fmbus  potuimus  notis  itlustravimus,  Eadem  veiin  Codice  Musciucensi  legebantur  a  Vaiesio^  sed  mendis  referia^ 

*<  ipee  leelaiur. 


PASSIO  SS.  MM.  *  DIONYSII  RUSTICI  ET  ELEUTHEBII 

Qui  passi  sunt  Parisiis  vii  Idus  Octobris. 


1.  Glorios»  martyrum  passiones,  et  preiioia  Do- A  gnarum  rerum  conBlderatur  assuroptio,  non  immerito 
ino  ipsoruni  certamina  ,  quanquam  digna  sint  pro  prssumpti  operis  timeiur  magnitudo,  eo  quod  tanium 
^iiir»€ttlorum  dignitale  conscribi,  nequeunt  laraen  ^  sermo  lenois  explicare  non  Talet,  quantum  de  le 
%iiie  forroidinis  irepidaiione  complecti,;quiacnmma-      exigit  Teriias   passionis.  Tamen  elsl  positio  unte 


•  Gregorius  Tnron.,  lib.  i  llisioria  Franconim. 

^p.  !£8,  iiarrat  sub  Decio  missuin  Tuisse  in  Gaiiias 

%anctnna  Dioiiy<(ium  cum  sex  alii.s  viris  episcopis,  qui 

«liTertls  In  urbibus  sedes  illic  habuerunl ;  idque  col- 

liait  ex  Actis  sancii  Saturnini,  Tolosani  episcopi  et 

martyris,  qiti  sub  Decio  et  Graio  consulibns»  Fcillcet 

nn.  ^tO,  Tolosa:  episcopus  fuit  insiitutus.  De  hoc 

Dionysio  idem  rileri,  quod  is  inauguratus  Parisio- 

rom  episGopus  :  c  diveVsis  pro  Cliristi  nomiiie  affe- 

cius  poenis,  pneseniem  liiara  gladio  Immiueoie  fl- 

bivit.  > 


At  in  diplomate  Theod/^rici  Calensis  (quod  legi- 
tiir  post  Opera  Gregor.  Turon. ,  Edit.  Parisiensis 
an.  iGtf9,  col.  i58ft)  Dionysius  ciim  suis  sociis  liu- 
siico,et  Eleuiherio,  priini  post  aposiolos,  subordina- 
tioiie  br^ati  Clemeniis,  Petri  aposioli  successoris,  in 
G:illiaruin  provinciam  adveni^se  referuntur,quofflOdo 
legitiiret  in  Actis  passionis  qu.T  bic  edimus.  Sed 
ikiiius  discriminis  causa  alibi  esamiiiabitur. 

^  Perpetua  b»c  Fortunati  consuetudo  fuit  in  soo 
ingenlo  et  scribendi  facultate  extenuanda,  id  quod 
aliis  in  locis  adiiotavimus. 


579  VENANIII  IION.  CLEN.  FORTUNATI  OPRUUM  PARS  H.  nso 

rei  ardunm  liAlx^re  viJHatur  initium,  in  hac  mens  A  litudinem  reddit  flammaruro   esaminaiio  pretiosus. 


trepidaiione  respirat,  quod  semper  opirex  suum  mi- 
nistrum  divina  inslruciione  iiiformet,  et  incboaiui 
initium  et  ingenii  perfeciiimem  accommodei.  Hac 
ergo  conbideraiione  audaciam  iiiniiiK  (emeritatis  as- 
suniens  ,  qnae  longo  tempore  hierant  obumbrata 
sileniio,  ipsiusdivinilatis  auxiiiii  incoepia  sunt  rese- 
i*anda.  Quia,  nl  babet  teslimonium  veritaiis,  plu» 
fidelium  $unt  retalione  comperia  quam  probentur  ad 
uo»  leetione  tran$miua.  Unde  m^n  sine  cerli  eslima- 
liiine  conjicltur  quod  novifaa  adhiic  credeniium  popu* 
lorom,  gentilium  crndeliiate  ■  conlrista,  r(»rinidaTit 
scribere,  quod  tamen  gaudebat  Dei  famulos  roeniisse 
nim  sine  dubio  judicenlur  scripta,  quae  lldelium 
sermo  lestainr  inipleia.  Credoiidnin  eniin  de  bis  est. 


ad  suscipienda  mandata  Domini  idoneos  apottolo* 
rum  esse  judicavii  electio.  Quibus  et  evangelica 
prflccepta  semper  i»genlibus  sertanda  commitlerenf, 
electiique  viris  Del  dispositione  providenter  bonorein 
decreverunt  episcopalem  adjiingere,  quo  facilius  eo* 
rum  praedieaiionibus  acquisiii  ad  ministenum  eacri 
proveherentur  altaris.  Ex  qua  confessorum  lurlKi 
sanclum  el  venerandi  meriti  ^  Saturninum  urbs  To- 
losana  promeruisse  gaudet  episcopum»  quem  impieus 
spertanlis  populi  posterioribns  taurf  multis  nexibuA 
ligaluni  deditv  Capitolii  gradibus  illideudum ;  ubi  sau- 
cti  capitis  soluta  compage,  cerebrum  frequeniis  illi- 
sionis  dispersit  injaria»  sed  tali  descensu  ad  Donii- 
nuni  assccutus  est  ascensum.  Felix  vir  tanli  mcriii. 


ei,  ahsiersa  ^  dubietaiis  jusi&e,  loiis  viribus  confi-  B  tantxque  et  person»  et  virtutis,  cui  concesiui» 


tendum ,  eos  qui  per  confessionem  Domini  ac  Dei 
iiosiri  digni  fiierunt  suhire  marlyritim,  etiam  ampliora 
loierare  voluisse  quam  Tidetur  succedenlibus  setaii- 
bus  relatio  per  populos  transinissa  recoiere.  Id  ergo 
snpplicatio  commnnis  obtineat,  ut  veniaro  consequa- 
tur  dcTOtus ,  si  de  virliiiibus  prxtermisit  ignarus. 
Naiu  elsi  omnia  non  «  esse  solvuniur  credere  uni- 
vcrsitas  uiereatur  ut  Dei  fomulus  etiam  majora  sen  - 
liat  quam  sermo  passionts  explanet.  Qualiter  eniin 
lultorein  Domini  locus  ille  gaudens  et  ejns  patroci- 
iiium  liabere  promeruit,  quando  alionim  sancto- 
ruin  inventum  illi  agnoverimiis  fuisse  consortium, 
iic  fldelium  relatione  dicimus  ipsorum  juvami- 
ne  niartyrum,  quantum  de  se  scire  tribuunt,  explice* 
inus. 

2.  Igitur  post  Domiui  noslri  Jesu  Christi  salulife- 
ram  passionem,  posi  resurreciionis  unieae  singnla- 
risque  mysterium,  posl  ascensionem  ejns,  qua  mani- 
festavit  hominibus  nunquam  se  defuisse  quo  rediil, 
apostotorum  praedicaiio  universis  geniibus  profiitura 
siiccessit.  Qui  cuin  iinminere  suas  cernerent  passio- 
1166,  quod  Dofflino  nostio  Jesu  Christo  didicerant, 
repleti  Spirltus  sancti  gratia,  docuenint ;  adeo  ut, 
flde  crescente,  non  pauci  mererentur  f!eri  confesso- 
fct,  qfuo  modo  Ecclesia  catiiolica  gaudet  protneriilsse 
marlyres.  Ilos  ergo,  quorum  virtulem  persecuiorum 
non  praevaittit  Mperare  coBfllcitts,  quos  ad  auri  siroi- 


•  Forsan,  contristata, 

^  Forsan.  add.  catigine, 

«  Locus  corruptus. 

*^  Le^e  cariiien  ii  lib.  ii  Op.  Forlunati  de  Domno 
Sttluniiito,  ei  noias  quas  eidem  atiexuimus.  Greg. 
Turon.  ita  ineinorat  I.  i ,  n.  2H ,  socios  laborl*,  et 
cpis<'0|uilis  muiieriK,  quos  sancius  Dionysius  in  Gal- 
liis  habuil  :  c  lli  ergo  niisNi  snnt  (ad  praedicandum 
In  Galliis),  Turonicis  Graiiaiiiis  rpiscopus,  Arclaten- 
sihua  Trophiiiiu»  episcopus,  Narbonae  Paulns  episeo- 
pus,  T(*losaR  Saiurninus  episcopus,  Parisiacis  Dioiiy- 
sius  episcopns,  Arvernis  Slrenionius  episcopus,  Le* 
inovicinis  M^trlialis  cst  destinalns  episcopiis.  »  . 

*  Alias  :  Quf,  tradenle  beaio  Clemeute  Petri  apoitoH 
iueceuore» 

'  Saiie  mirum  vidcri  |>otesihic  referri  inissum  san- 
ctnm  Dionysium  in  GalliascumsoiMisad  Evangeliujn 
(iliris*i  (lisseuiinanduni  a  succeaoribMS  apoUolorum^ 
et,  ut  legebaiur  alias,  ab  jpso  Cleineiite,  apostuioruin 
discipulo,  cuin  et  Greg  Tnr.,  el  Acu  siucera  sancti 
Saturiiini,  episcopi  Toiuiiatis,  quae  edidil  cl.  Ruinart 


primum  esse  doctorem,  po^t  luartyrem,  qni  qiHMl 
docuit  verbis  evidenlibu&  iniplevit  exeinplis.  Siinili 
eiiam  gratia  beatissimus  Pauius  autisies  aU|ue  cou» 
fesisor  Narbonensem  provinciam  salntari  aequisiTit 
eloquio.  Quem  ita  lubor  domesiicx  tribulallonis 
exercuii,ut  verum  Domini  csse  fjmulum  apprubares. 
Sedgraiias  tibi,  Domine,  Jesu  Cliriste,qui  infestmiiK 
inimici  tela  probationem  fidelium  luorum  periniaisii 
esse,  iiou  vulnera,  et  taleiii  his  praestas  pro  roercede 
laborcm ,  ut  niilluin  tuoruin  fuibse  gaudeal  btislis 
iuibellem.  Duni  ergo  ad  fieculiaria  patroni  gesta 
suscepli  oflicii  tendat  ohsequiuni,  iion  ex  asse  quo; 
deServo  Dei  sunt  comperia  prosequluiur,  sed  iiuiiie- 
roores  sui  non  fuisse  sufflciat :  iii  lalibus  enini  causia 
C  inagis  convenit  fideles  credere  quam  possii  relatio 
humana  moiistrare. 

3.  Sancttts  igilurDionysius,»  qul,  ut  ferunl,a  '  suc- 
cessoribus  apostolorum  verbi  divini  semina  genlibut 
eroganda  susceperat,  quo  amplius  gentiliiaiis  fenrere 
coguovil  errorem,  illuc  inirepidus  et  calore  fidei  io- 
flamroatusaccessit,Parisios,  Dominoducente,  perrenil 
non  veritus  iucredulae  gentis  expetere  feiiiaiem,  quie 
virtutem  suain  praeicritarum  poenarum  recordatio  robo- 
rabat,  etqui  merueratesseconressor,  non  cunctatusesl 
Biictoribus  po})ulis  accedere  praedicator.  Tunc  memo- 
ratacivitas  et  conveniu  Germanoruin  et  nobiliiate  pol- 
lebat,  qiiod  essct  salubris  aere,  jucunda  fluniine,  fe- 

inter  Acla  sincera  martyruro,  pag.  409  Edit.  Veron. 
an.  i75i,  iionnisi  snb  Decio  et  Graio  consulibui, 
*^  nnno  scrlicet  ^50,  Saiurniiiuni  Tolosaiein  episcopuni 
iuslitulum  fuisse  referaiit :  atque  adeo  el  Dioiiysius 
(si  modo  is  una  ciiin  Saturnino  in  Gallias  venii,  ut 
putavit  Gregoriiis)  non  iiinltis  ante  annis  missus  in 
GailiikS  fuerit.  Quocirca  illud  dicenduin  est :  euin  qui 
luec  Acta  coiibciipsil,  popularein  opinionero  sequi 
poiius  voluisbe,  qiitc  lunc  ferebainr  in  Galtiis.  id 
quod  indicani  quoque  hafC  ejus  verba  :  qvi  ul  ferMMt 
a  iucce$Horibus  apo$tolorum^  etc,  coi  opinioni  olflcere 
aliquid,  iorle  veiebatur  iu  Aciis  illis  coiicinuaudis, 
qiia:  inedia  in  plcbe,  sive  cuuvenlu  lilG«-|esiaa  cranl 
quolannis  recitanda.  Siinili  ex  opinione  in  Diploni. 
Theodi»rici  Caleiisis,  ut  snpra  retuliiiiiis,  bealus  Dio- 
nysiiis  cnin  sociis  a  beato  Clcinente  missus  iu  (^aflias 
venisse  dicilur,  lii  sciiicet  existimarunl  hunc  fui>se 
Dionysium  Arcopagiuini,  de  quo  in  Actis  ap. ,  quaiu 
oiiiiiionein  deiiide  hCjcuti  sunt  Simeon  Meiapbr.  et 
llilduinus  abbas ,  ut  videre  est  apud  Sunum  aj 
diem  9  Octobris. 
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ciindatarrif»vlnetisub«rriina, elarlioribusnemorosa,  A  umim  ei  veniiii  iu Tiiniiate Deuin  conntentur,citer- 

roresubjeclo^iituliisqueafnicti  iujuriis  et  suppliciis, 
verberibus  maceraii,  Cbristiaiios  se  esse  tesumtur. 


•  constipiilata  popiilis,  referia  commerciis,  ipsumque 
insuiae  potiua  quam  urbis  spaiium,  quod  babitationi 
circuinfuu  ttuminis  unda  praestabai»  crescentibus 
consiatenlium  catervis,  reddebatur  exiguum ,  et  ju- 
«imditatia  soliicilalione  in  iinum  plelis  acta  commi- 
f  rans,  pene  terrilorium  sutim  inlra  murorum  coiiclu- 
aloiieffn  contraxeraf.  llunc  ergo  locum  Dei  famuNts 
exegit  expeiendum.  Ad  quein  cura  primum  Ade  ar- 
matus  ei  consiantlaconfessionisaccessisset  intrepldiis» 
^  eocletiam»  ilis  quae  necdum  in  locis  erat,  ei.  po- 
pulis  illia  novam  coustruxit,  ac  ofiiciale  ser?iiium 
clerkonira  ex  more  constituit,  probaiasqiie  penionas 
bonore  sacculi  ordinis  amplians.  Cinctus  ergo  fide,  e( 
jam  coostructionelMsilicae  rol>oratus,  Deuui  geuiibua 


Tisoque  percutieuiis  iciu,  Domini  ac  IM  uosiri  se 
famuios  magna  confessiouis  voce  pronuntianl.  In  liac 
ergo  fidei  coiistanlia  persistentes,  reddenies  terrw 
corpora,  beat:is  coelo  animas  inlulerunt,  lalique  ad 
Doniinom  meruerunt  professiotie  migrare,  ul,  anipM* 
latis  capiiibiis  ,  adliuc  putaretiir  liiigna  lalpitaiis 
Dominum  conHteri.  Beuta  nimium  ei  Deo  giaia 
aocietas,  inter  quos  nec  piiinus  alier  potuit  esse 
nec  tertius,sed  Triuitatem  conlitentes  iiierneru.it 
venerabilem  locum  trino  decorare  martyrio.  Metuen- 
fes  fgHur  percussores  ne  conversi  populi  fl-iclissima 
probalaqiie  devotio  saiictorum  corpora  profutura  sibi 


non  desinebat  insinuare,  qnem  noverat,  ejusque  oin-  B  et  reliquias  ad  pairociiiium  tumnlireni ,  elegerunt , 


nibuB  et  judicium  et  misericordiam  antepoiiens,  pau- 

latlm  sociabat  Deo  quem  diabolo  subtrahebaLTantas 

diaui  per  illuni  Dominui  dignabaiur  esercere  vir* 

tutes,  ut  rebelliuni  corda  gentiliiim  non  mlnos  niira- 

colia  quam  praedicationibusoblineret,  miroque  modo 

inernii  viro  non  valebai  plebs  armata  resistere,  sed 

subdebat  se  illi  ccrtamini  Cermaniae  cervicosiias,  et 

ivguin  Chrisli  siiave  impoiii  sibi,  acia  cordis  com- 

poiictione«  poscebaL  Ab  ipsis  quoque  destruebantur 

Idola,  qoorum  sumptu  fuerant,  et  siudio  fabricaia, 

tt  infenio  salutis  porln,  idoloruro  gaudebant  perire 

aanfragia.  Logebat  portio  victa  diaboli,  ciim  de  ea 

victrix  £ccleaiae  legio  trium|ihabat.  Tuoc  bosiis  anti- 

9UIIS  vident  sibi  perire  quod  Doniiiio  constabat  asai- 

daa  populonim  conversione  proflcere,  lotam  ariificii 

*aii  inacliinam  ad  impiignanduin  quaB  fueranl  con- 

Mrocta  coiivertit ,  et  siiae  partis  auciores,  deoriim 

suorum  Oentes  exitium,  ad  impietatem  subil»  persc- 

cmionis  armavil,  ut  eos  qui  unum  et  verum  Deum 

'«<»leiMlum  insinuaverant,et  timendum,  perdere  diver- 

^fcilaie  snpplicii  maturarent,  ne  superesse  posset  qul 

^valeret  acquircre  quod  peribat.   Persecuiionis  ergo 

Kaublicata  senientia,  impiorum  gauJens  turba  pro- 

^B'^!^^''»  ^^  coiitra  dominicum  populum  pugnatura 

^v^onspirat,  non  cunctati  appetere  gladio,  quos  Domi- 

las  suoa  monstraverat  esse  signandos.  Itaque  cum 

:idui  Orbia  parlem  pro  Cbristianorum  inqubitione 

'^ierctirrercnt,  sancium  Dionysium  eontra  incrnluloa 


letris  Sequana;  profundisqiie  gurgitibus  mariyrum 
corpora  perdcnda  conimiticre,  quje  imposila  navibus 
ad  prxvisum  jubenliir  gurgitem  di;sliiiari.  Tuiic 
e  niatrona  qnacdam,  licet  paganorum  impiicala  lene- 
retiir  errore  ,  conversionem  tainen  se  dcsideraro 
menic  iiionslral»ai,  et  opera  facere  aliqua  cogiians 
Domliio  placitura,  usa  subtililaie  consilii,  ad  convi- 
vium  venire  postulat  perciissores,  et  dum  eis  copiain 
optatap  bumaiiitalis  extendit,  a  mcmoria  corum  qu:u 
susceperant  ageuda  discussit,ac  lidelibus  suis  secreta 
ordinatione  commiitit  ut  sublracta  furio  sanctorum 
corpora  dillgens  elaboraret  occultare  provisio.  ^  Qoi 
vero  »  ordinatione  comperta ,  festinanter  quod  eis 
prxceptum  fuerat  cxsequuutur,  furtumque  laudabile 
in  sexto  ab  urbc  memorato  lapide,  id  est,  in  arataro» 
quam  seminibus  praeparaverant,  terram,  induslria 
tollentea  abscondunt.  Facia  deinceps,  ut  moris  est» 
satioiie,  nec  suuin  scges  neg^vit  obsequium ,  qu^u 
lali  fecundata  pinguedine,  sic  in  ea  beneficium  uber- 
tas  efTudit,  ui  ccntuplicaios  fructus  etcultor  acqiiire- 
rct,  et  patria  salutem  mereretur.  Pubesccntc  vero 
segele  diu  latuit  quod  erat  Parisiorom  populis  pro- 
futurum.  Anledicta  taincn  materfamitias  horum  im- 
memor  sccretoruro,  cum  primum  peraccutionis  furor 
lepuiaaei,  vidit  in  somnis  ferverc  locum,  tantorum 
ossa  servantem,  et  qua  oporiuit  solliciludine  rcquisi- 
vit«  aique  inventum  emineniis  Mauaolci  coostruciione 
signavii.  Ubi  postmodum  CbristiaDi  basilicam  sopra 


'^imicanicm  Parisiis  rcpererunt,comqueeoRusticum0martyrumcorpora  niagiio  sumptu  coltnquc  eximio 


prcsbyteruni et  Eleuilierium  arcbidiaconum  persccu- 
tionis  furor  iiivenit.  Hi  beati  viri  a  sancti  Dionysii  nun- 
4|oam  sustinuerunt  abesse  praesentia,  quos  in  unuin 
interrogatio  persecntoris  invenit,  sed  reperure  non 
l«tuit,  quem  a  societate  inartyrii  separaret.  Interrognti 

•  Valesius  et  alii  legunt :  Constipata  popuih.  Le- 
gesls  quae  in  praenotatis  indicavimus  de  boc  loco. 

^  Idem  Valcsius  adversus  Lauiioium  ostendit  de- 
euitsc  ut  Dionysius  basilicani,  sive  templum  Parisiit 
continoo  cscitarct,  in  quo  res  sacra  fieret ,  et  illud 
dericoniiii  numero,  sive*  ut  hic  dicitur,  oficiali  «er- 
ttrio  inttrucret,  nec  id  pro  falso  et  inverisimili,  ut 
valt  l^unoiut,  ctse  haliendiim.  In  Yita  quae  cxstat 
apoil  Surium,  ad  diem  9  Octobris,  auctore  Simeone 
Nciapbrasie  narratur  quod  cum  Dioiiysius  Parisiot 
orbcm  rcpcritteiy  uberein  quideni  ac  fcracissiiuam 


construxerunt ,  ibique  quoiidie  operantc  Domioo 
nostro  Jesu  Christo,  merita  eorum  viriuiuin  pro- 
banlur  monstrare  frequentia,  et  experiuntur  innrini 
quaiituin  Dei  famulos  conveniat  bonorari,  ubi  recipit 
caDciias  visum,  debiliias  grossum,  et  obstrictae  aurium 

solo,  sive  agro,  at  civinm  perfidia  ct  immanitate 
deformem,  obibat  pprscruiaiis  si  qiiem  locum  aptum 
reperirct  ad  quieiem ;  quem  cum  invenisset,  pr>  pi- 
ribus  ilalim  templum  habuit,..  exciiat  oratorium^  et 
templum^  quod  plane  erat  talus  animarum,  etc. 

c  liaec  matrona  a  biineone  Alrisipliraste  Catulln 
nomiiiatur,  quje  lictorum  iracundiam,  ex  eo  quod 
sancii  Dionysii  ei  sociorum  corpora  subdiicta  fuerant, 
naiain»  pecunia  tedaste  apud  eumdem  diciiur. 

^  Fursau,  /li. 
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januae  reciptnnt  aiiditum.  Sed  nec  ii^liid  •  scienduin  A  iiominibus,  liidlcare ;  ile  quornin  patsione  vii  Idus 
esl,  qiiud  imiiiundi  spiritiis  inreslatioiie  vexali,  dum  OGtobris  Doroiuusnos  gaudere  voluit, qui  cenlesliutini 
ad  nienioraiuoi  locuin  cxaminandi  virtule  divina  esse  nostrum  frucluin  repromisit,  cul  eai  honor  el 
ducutiiur  ,  saiictoriim  ip^erum  coguntur  imperio,  gloria,  virius  et  imperium,  in  aaHnila  saeciilonnn. 
quo  quisque  inartyrum   sit  positus   loco ,  assignatls      Amen. 

'^  Forsan,  silendum. 


m  EXPOSITIONEM  SYMBOLI  FORTUNATI. 

C/.  Mvralorius^  tom,  11  Anecdotorum^  pag,  213,  edit  exposHionem  Symboli,  vulgo  Athanatitnd  :  tfiunn 
expnsitio^iem  eruit  ex  membranareo  Codice  bibliothecce  Ambrosiano!^  a  sexcentis  ferme  awis,  ex  quo  ipu 
seribebal^  ul  coniicit,  manu  descripto;  qum  expoiiHo  talem  prce  se  ferebat  titulum  in  ip$o  Codiee  :  Expetitk 
fidei  cttiholicm  Foftunaii,  Utrum  autem  ipse  Fortunalus  auctor  fuerit  Symboli  9ulgo  Athanasiani^  an  expotUiO' 
nis  taniummodo  hujufce  Sywboli,  incertum  e%se  affirmat, 

Vt  autrm  Cfttcris  libernm  fuisse  ait  de  auctore  Symboli  Athanasiani  qucerere,  ac  tequi  conjecturat  tuat^  iia 
sibi  ipsi  ticere  asseverat^  paribns  iunixo  conjecturis,  percelebris  iUius  Symboli  auciorem  Fortunatnm  fuktt 
sutpicari,  Quibus  vero  ad  id  opinandum  adducilur^  conjecturte  hte  sunt  :  i.  Uaud  invcrisimile  est  VenatUium 
Forlunatum^  natione  Italum^  postea  episcopum  Pictaviensem^  illud  Symbolum  concinnasse^  cnm  apud  pteratqmt 
constet  Symbolum  Hlud  esse  ascribendum  Gailo  Aomtni,  sive  qui  m  GallHs  vixerit,  et  quidem  Treverit  al':qumtdiu 
habitaverit^  c  cum  anie  oinnes  a  Gnllis  scriptoribus  celebratum,  a  synodis  episcopisque  Gallianim  recepUm, 
el  commendAtiim  aniiquiiiis  ruerii;  luiii  eiiam  quod  Treveris  iu  Galliarum  nielropoli  illud  elucubraiaM 
fuisse,  opinio  increbnil.  »  Jam  vero  Fortunalus  ex  Italia  profectus  in  Gallias^  illic  vixit  utque  ad  exiremum 
vitCB  su(B  spaiium ;  isque  Nicelio,  episcopo  Trevirensi^  et  Magnerico^  qui  successit  Nicetio  in  illa  sede^  enmeltiu 
conjunctus  fuit,  ut  consiat  ex  carm.  i1,  ti,  15,  lib^  iii.  Ilafc  conjectura  Murator,  ex  eo  etiam  potest  confirmmi^ 
f  ttod  Foriunaius  aperte  de  se  narret,  quod  Trevirot  ipse  advenerit^  inquiens  lib,  x,  cap,  10 : 

Perducor  Trevlrum  qiia  mOMiia  celsa  patescuDt : 
t-rbs  quuque  nobiiium  Dobilis  eqne  c^^put. 

Subdit  autem  idem  cl.  Mura'orius :  Tempora  quoque  congruunt  atati  qua  videtnr  Symbolum  illud  concinmitMm 
fuisse.  Nam  cum  iliud  post  proscriptas  hareset  Nettorii  et  Eutychetis^  omnium  fere  consensione^  esutUm§iw 
eontcriptum  fuit*e,  quarum  in  ipso  fit  tam  aperta  mentio^  utique  a  Foriunato^  qui  nonnisi  vi  siieculo  IwJam 
mortuus  est^  conscrilfi  potuit,  ac  synodi  Chalcedonensis  fides  in  proponendit  el  confirmandit  Ecclesue  dognuMut 
adhiberi. 

Quod  autem  in  co  Synibolo  mentio  fiat  procetsionit  Sp,  sancti  a  Patre  et  Filio^  id  ipsnm  ostendit  FarnumU 
potiut  quam  Vmceniio  Lirinensi  illud  Symbolum  ette  attribuendum,  cum  itte  Theodosio  et  Valentiniano  imp.^ 
hoc  est  circa  annum  Chrisii  445,  e  tim  excesserit^  emn  nondum  c  Adei  dogmatibus  passim  accenseri  Ml«bal 
haec  de  Sp.  S  «ncto  senieiiiia,  [sive,  cum  id  quod  jam  perlinebat  ad  fidei  veriiatem  nondum  expromi  advereut 
novum  errorem^  qui  postea  succrevit^  cmperat],  ex  quo  nullum  ejusdem  vestigium  apparet  in  Commonitaria 
ejusdem  Yinrentii  Liriueutis,  et  e  eontra  Fortunati  mtate  elariut  hcec  forma  a  viris  doctissimis  usurpari  cetperii 
el  a  nonnutlis  eiiam  conciliis  epifcoiwrum  probari, 

Sed  illud  videtur  obstare^  quod  Sywbolum  nomen  Athanasii  prce  te  ferat^  ut  ipsum  proptnea  Vigilio  patiut 
Tapsensi  ascribendum  siV,  aut  Yiucentio  Lir.,  quibus  erat  sotemne  opuscula  sua  non  suis  uominibus^  sed  tetermm 
EccUtias  Fatruniy  ac  prcecipue  sancti  Aihanasii  intcribere^  quo  majorem  illit  auctoritatem  conciliarent,  Vermm 
respondet  Murai.  nomen  Athanasii  nonmsi  multis  pott  scpcutit  Symbolo  illi  adhassisse^  cum  vetustitiimi  Codket 
illud  non  prre  se  ferani, 

Causam  vero  inquirens  cur  Fortunotus  iltam  fidei  farmulam  protulerit^  eam  affcrt^  quod  in  Galliis^  vi  tareulo^  dt 
Nettorii  et  Eutyclietis  doctrina  quastiones  agitarentur,  ut  litet  intelligere  ex  fidei  formula  Pelagii  Pontif,^  dmia 
ad  Clttldebenum  regem.  Fortunatus  itaque  siu  hac  occasione,  sive  alia,  tibi  oblata^  scntentiam  suam  ae  fdam^ 
egregio  Symbolo  conscripto^  deciaravit,  quomodo  el  Symboli  apostolici  expositionem  ipsum  conseriptitte  aiqui 
edidisse  consentiunl  omnes  ut  minime  vropterea  a  taU  siudio  fuerit  alienus.  Postremo^  inquit,  occurrunt  in  alHt 
Fortunati  Operibus  quasi  semina  qucedam  verborum  ac  sententiarum  quce  indicenl  Symbolum  illud  genuinum  cssi 
fetum  Fortunati,  Nam  is  Symboli  apostolici  expoMonem  tic  incipii  :  Prmclarum  in  primordio  ponitur  cmietiii 
testimonii  fundamentum^  qma  salvu*  esse  non  poteril^  qui  recte  de  salute  non  crediderit,  Quod  respondet  iit  ver* 
bit  Sffmboli  Athanat,  :  Hrec  ett  fides  caiholica^  quam  nin  qwsque  fideliter  firmiterque  crediderit^  salvut  euc  «oji 
potertt.  Quibut  addi  possunt  ea  quce  idem  Fortnnatut,  cap.  5  Ub.  viii,  versibus  exprimit,  affinia  doetrinee  • 
structuras  verborum  ques  in  Sgmbolo  Athan,  ap\mret : 

Quod  Deus  amplcxus  carnem  est,  caro  juocta  cobssit : 

Stai  Deus,  atque  iiomo  fit,  Christus  ulrunque  gerit. 
Noo  Deus  in  caroem  est  versus,  Deus  accipll  artus  , 

Nuu  se  permDians,  sed  »ibi  meinbra  levaus. 
Uous  In  ambabus  oaturis,  verus  iii  ipsis  : 

i£qualis  nuiri  hiuc,  Deitate  Patri. 
Non  sua  confuudens,  sibi  nostra  sed  omnia  uectens , 

Qucm  sine  peccato  Kignit  ulerque  virum. 
De  Paire  natus  habens  divlna,  homauaque  matris, 

De  Paire  sublirois,  de  genilrice  humilis. 
Quaodo  incorporeus  pie  corporls  induit  artus, 

ifiqualis  matris  tlt,  mioor  inde  Patri,  eic. 

Muratorius  his  quas  dicta  sunt  addit  Ambretiani  Codicit  auctoritatem^  in  quo  prester  atia  eontineiur  qmoqme 
Symboli  ap.  expositio  a  c  Fortunato  presbviero  conscripta;  »  quee  eadem  est  ac  quee  Operibut  VenassiU  Fnr- 
tunaii  ntirx'a  legitur  in  Edit,  Brow.;  tum  deincept  post  alia  occurril  el  expositio  Symboii  Aihanasiani^  de  fw 
sermo  est,  sic  inscripta  :  Expositio  fidei  catholic  r  Fortunati.  Idem  lamen  cl.  Murat,  ingenue  fatetur  te  hawi  Ua 
suis  fidere  conjecturis,  ut  certo  affirmare  possit  Syinbolumne  potiut  Aihanasianum ,  an  ejus  solum  expotiHo  tit 
Fortunato  attribuenda. 


m 


EXrCSITIO  FlDEl  CATIIOIJC.C  FORTLNATI. 


fiS8 


Ai  mHCI&TH  Hist,  Litt.  Franc,  inficiantur  illam  rxpos,  nostri  Fortunati  fetum  emc;  quorum  sen'en:hr  ul  ntfnm 

jw§Mm^  faeil  Hylu§  nilidior  et  cuUior  qui  in  ilin  expoiit,  apparet  qnam  qui  fere  erat  \nmHian%  Foriwiaio» 

Dt  Sffmbolo  autem  nihil  dicere  lubet^  de  quo  tot  feruntur  erudiii$$imorum  hominum  sententice^  quas  ad  cxamen 

reweate  hyjusce  loci  atque  operis  non  est ;  hic  tamen  uiraque,  et  Symbolum  vulqo  Athanasianum^  ei  cjui  ej>- 

f^mUiomm^  ut  edita  a  cL  Muratorlo  sunt,  ex  perantiqmi  Codd.  cxscripta,  iubjicimus. 


EXEMPLAR  ATHANASIANl  SYMBOLI. 


I.  Qoicunqae  vull  esse  salvus,  aiite  omnit  opas  A  lol»  tres  persoiix  coxlernse  sibi  sunt,  et  coxquales; 


it  teneat  catbolicam  fldem  :  quain  nisi  quis  iii- 
m  ioTlolatamque  servaverit,  absque  dubio  in 
ni  peribit.  Fides  autem  catbolica  bttc  est,  nt 
Deam  in  Trinitate,  et  Triniiaiem  in  uniuite 
neqne  confundentes  persoiias,   neque 
bataBtiam  teparantes.  Alia  est  enim  persona  Pa- 
9  alla  persona  Filii,  alia  persnna  Splriius  sancti, 
ett  dWinitas,  sequalis  gloria,  coaeterna  ma- 
•  Qualit  Pater,  taiis  Filius,  lalis  et  Spiritus 
netiit.  Increatos  Pater,  increatut  Filius,  inereatut 
piritttt  ttnctus.  Immensus  Pater,  immensus  Filiu«, 
Spiritus  tancius.  iEiernus  Paier,  aeierniis 
,  sternus  Spiritus  sanctus.  Et  tamen  non  tres 
aemi,  sed  unus  aeternus.  Sicut  non  tres  increati» 


ita  ut  per  omiiia,  sicut  jam  supradictum  esl,  et  Tri- 
nitas  in  unilate,  et  unitas  in  Triiiiiaie  veneranda  sil. 
Uui  vult  ergo  saivus  esse,  iia  dc  Trinitate  seniiau 
Sed  necessarium  est  ad  a^ternam  salutem,  ut  Incnr- 
nationem  quoqite  Domiui  nostri  Jesu  Cbristi  fldeliier 
credat.  Est  ergo  fides  recta,  ul  credainus  et  confitea- 
mur,  quod  Dominus  noster  Jesus  Chrisius  Dei  Fi* 
lius,  et  Deus  pariter,  et  homo  est.  Deus  est  ex  sub- 
ttantia  Palris  ante  s^ecula  genitus ,  et  honio  esi  ck 
sobsiantia  mairis  in  saeculo  natiis.  Perfectus  Deus, 
pertectus  bomo  ex  aninia  raiionabili  ei  bumana  carne 
subsistens;  aequalis  Pairi  secundum  divinitatein,  mi- 
nor  Patre  secundum  humanitatem.  Qui  licet  Deus 
sit,  et  homo,  non  duo  t-imeny  Fcd  iinus  est  Christus. 


tret  Immensi,  sed  uuus  immensus  et  unus  in«  ^Unus  autem  non  conversioue  diviniiaiis  in  carue,  f^ed 

assumptione  huroanitatis  in  Deo.  Unus  omnino  noii 
confusioiie  subsiaiitiae,  sed  unitate  personae.  Nam  siciit 
anima  ralioiiabilis  et  caro  unus  est  homo,  ita  Deiis  et 
homo  onus  est  Cbristus.  Qui  passus  est  pro  salule  no- 
atra»desGendii  ad  inferos,  surrexit  a  mortuis,  ascendit 
ad  coelos,  sedit  ad  dexteram  Patr is,  iiide  Tcntums  Ju- 
dicare  vivos  ac  niortuos*  Ad  cuju»  adventum  omnet 
bomines  reddiiuri  sunl  de  factis  propriis  rationem, 
et  qul  KK>iia  egerint,  ibunt  in  vitam  «ternam;  qui 
mala,  in  ignem  aeternum.  Hxc  est  fides  catholica, 
quam  uisi  unusquisque  fldeiiier  flrmiterque  credidc- 
ril,  salvus  esse  non  poterit. 


tot.  Simililer  omnipotens  Pater,  omnipoiens  Fi- 

«t«  omnlpolcns  Spiritus  sanclus :  et  non  tres  omni- 

teitet,  sed  unus  omnipotens.  Ita  Deus  P^iter,  Deus 

liut,  Deus  Spiritus  sanctus ;  et  tamen  non  tres  dii» 

onus  Deus.  Ita  Dominus  Paier,  Dominus  Filius^ 

Imit  Spiriius  sanctus,  et  umen  non  tres  Domini, 

Doininus.  Quia  sicut  singillatim  unamquam« 

personam  et  Deuin  et  Dominum  conflteri  Chri- 

veiitate  compe!limur,  ita  tres  deos,  aut  dotni- 

dicere  catholica  religione  prohibeaius.  Pater  a 

i«ollo  ett  ikctuSy  nec  creatus,  nec  genitus.  Filius  a 

^mtro  tolo  ett,  non  factus,  nec  creatus,  sed  geiiitus. 

Spiritiis  sanctus  a  Paire  et  Filio  noii  facius,  ncc        9.  lu  eadem  scripturae  linea  haec  sequuntnr  :  La- 

luB«  nec  genitus,  sed  procedens,  Patri  et  Filio  p  cia,  mater^  eam,  i^tii  fedt  le,  quia  talem  ftcit  u^  ui 

lotiins  est«  Uiius  ergo  Pater,  non  tres  Patres,      ipse  fierei  in  ie.  Lacta  fttm,  qui  fruetum  feeundiiuiit 

Filius,  uon  tres  Filii,  unus  Spirilus  sanctus,      tibi  dedii  conceptui,  et  decus  virginUatii  non  absiutU 

tret  Spiritus  sancti.  Et  in  hac  Triuiuie  nihil      natus, 

prias,  ant  posterius,  nihil  majus,  aut  miiiiis,  sed 

*    Addilur  ala  manu  :  Sed  Patrii,  et  Filii ,  et  Sptriius  saneti. 


EXPOSITIO  FIDEI  CATHOLICiE  FORTUNATI. 


Hmamque  vuli  eae  sa/vvf ,  ante  omnia  opus  est  ui  D  enim  neminem  ad  veram  pervenire  posse  beaiiiii* 

dinem,  nisi  Deo  placeat,  et  Deo  iieminem  placera 
posse,  nisi  per  fldem.  Fides  nauique  est  bo:iori:ui 
omnium  fundauientum,  fldes  humanx  salutis  iniliuui. 
Siiie  hac  nemo  ad  Hliorum  Dei  potest  consoriiuiii 
perveiiire,  quia  sine  ipsa  nec  in  hoc  sueculo  qui<i* 

ius  litterarius  per  Italiam^  pag.  507,  uhi  varias  ie- 
ctiones  adnoUvit,  quas  nus  quoque  suis  loris  iudi- 
cabimus. 

19 


^eut  catholicam  fidem,  quam  nisi  quisque  integram 
^iBmtamque  servaverit  ^  absque  dubio  in  aternum 
^^i(.  Primo  ergo  omnium  fldes  necessaria  esi, 
f^ut  aposlolica  docet  auctoriias,  dicens  :  Sine  fid§ 
^^P^sukiU  4»t  placere  Deo  (flebr.  xi,  6).  CousUt 

^  *  Hane  eamdem  fidei  ezpositionem  reperiit  vir  cl. 
^'>tici»cus  Antonius  Z»charia  in  Codice  chartaceo 
5^li  XIV,  Florentis,  sed  nullius  espresso  auctoris 
line,  ut  ipse  refert  in  llbro  qni  inscribitur  Excw- 

Pathol.  LXXXVIIi 
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(|uaiii  jiiaiflctionis  consequitur  graliam,   nec   in  A  a  nuro  creatu».  Immentus  Pater,  immeatiu  FiUH»^ 


fuluro  yiUHn  possiddNt  aeieraam.  Et  si  quls  hic  non 
ambulaveril  per  fidem,  non  perveniet  ad  speciem 
beatam  Douiini  nostri  Jesu  Cbri»li.  CalhoUca  uni- 
versalis  dicilur,  id  est  recla,  quam  universa  Eccle- 
sia  ttnere  debet.  Eeclesia  quippo  congregatio  dici- 
tor  chri^tianorum,  sive  conventus  populorum*  Non 
enmi  sicut  convcnlicula  bxreticorum  in  aliquibus 
regionum  partibns  coarctaiur,  sed  per  lotum  terra- 
nim  orbem  dda^ata  diffundiiur.  Ut  unum  Deum  in 
Triniiate,  el  Trinilatem  in  unitate  veneremur,  el  cre- 
damus,  et  colamus,  ei  conrueamur  Triuitatetu  iu  per- 
soiiis,  unilatem  in  substanlia»  lianc  quoque  Trini* 
latein  personarum,  atque  unitatem  iiaturae  propheia 
Isaias  revelatam  silii  non  tacuii,  cum  se  dicit  sera- 


immeniue  et  Spiritus  tanctut,  Noo  est  meiiMrabilif 
in  sua  nalura,  quia  illocalis  eil,  et  iucircorascriplus, 
ubique  totus,  ubique  prxsens,  ubique  poteos.  jkter' 
nut  Pater,  mternut  Filiut,  ceternut  et  Spiritut  tanetut; 
id  est  non  tres  xierni,  sed  In  tribns  perionis  onos 
Deus  aeiermis,  qui  sine  iniiio  et  sine  One  aelemus 
permanet.  Simititer  omnipctent  Pater ,  omnipoieiu 
Filiuty  omnipotent  et  Spiritut  tanctut,  Omnipoteos 
dicitur,  eo  quod  omnia  potest,  et  oDiniuiD  obiioei 
poloslatem.  Ergo  si  ooinia  poiesl,  qoid  etl  ^od 
noii  potest  T  Uoc  non  potesi,  quod  omnipotenii  noo 
compeiit  posse.  Falii  non  potest,  quia  sancloiost; 
mori  iion  potest,  quia  immorialis  ?iia  est ;  finiri  noa 
poiedt,  quia  iuiinitus  et  perennis  esU  Ita  Deu»  PiOer^ 


p!iim  vidisse  clamantia  :  Sanctut^  Sanciut^  Sanctut^  ^  J^^^  Fiiiut,  Deut  et  Spiritut  tanctut.  •  Proprium  oo- 


Dominut  Deut  Sabaoth  (hai.  vi,  5).  Ubi  prorsus  in 
eo  quod  dicitur  lertio  Sanctut,  persouarum  trinita* 
cem,  in  eo  vero  qiiod  semel  dicimus  Donunut  Deut 
Sabaoth^  divin»  naiuras  cognoscimus  aoitaiem.  Ne- 
que  conrundentes  personas,  ut  Sabellius  errat,  qui 
ipsum  dicit  esse  Patrem  in  persoiia,  quem  etFilium 
ipst^m,  et  Spiritum  sanctum ;  aon  ergo  coiifundentes 
personas,  quia  ires  persoux  oinnino  sunt.  Est  eiiim 
giiiiieiis,  geniius  et  procedens.  Gigiiens  esi  Pater» 
qui  genu  t  Fiiiuin ;  Filius  est  genitus,  qiiem  geuuit 
Paicr;  Spiritus  sauctus  est  procedens,  quia  a  Patro 
et  Fiiio  prucedit.  Pater  el  Filius  coxteroi  sibi  «lot, 
01  coaequales,  et  cooperatores,  sicut  scripiura  ett : 


roeu  e^t  Patris  Pater^  et  proprium  nomen  Fdii 
Filiut^  et  proprium  nomen  est  Spiriius  sancii  Spiri* 
tut  tanctut,  Iia  Dominut  Paler^  Dominut  FUiut^  Do* 
minu»  Spiritut  tanctut,  Dominos  dicitur,  eo  quod  ^ 
dominetur  creaturae  cunctas,  vel  quod  crealura  omois 
dominatui  ejus  deserviat.  Quia  mut  s/fi^i7/oii«,  id 
est  sicut  distincte  unamquamque  pertonam  Deum  el 
Dominum  confiteri  Christiaua  veritate  campeUimur, 
Quia  si  me  interrogaveris  quid  est  Patcr?  ego  re* 
spondelM) :  Deus  ei  Domlnus.  Similiier  si  me  inier- 
rogaveris  quid  est  Filius?  ego  dicam  :  Deus  el  Do- 
mmus;  et  si  dicas :  Quid  est  Spiritus  sanctua?  Ego 


dicam  :  Deus  et  Dominus.  Et  1n  bis  iribus  personis 

Verbo  Domini  cctli  firmati  tunt,  id  est  t  Filio  Dei  p  ^"  ^^^^  ^^^»  "^^  ^^^^  dominos,  sed  in  bis  Iribus 

creati ;  $pirt/if  orit  ejut  omnit  virtut  eorum  (Ptal.      ^'"^^  1*™  ^^P*"*  ^"®^"'"  ^^  """"*  ^^"«  ^^  ""«" 

Domiiium  confiteor.  Unut  ergo  Pater^  non  tret  Patr 

id  est  quia  Paier  semper  Pater,  nec  aliquando  F  "^. 

lius.  Vnut  Filiut^  non  tret  Filii^  id  esl  qoit  Fill 


ixxii,  6).  •  Ubi  sub  singulari  numero  Spiriius  ejut 
iiCitur,  Triniutem  persooarum  aperte  demonstrat, 
quia  tres  uiium  sunt,  et  unum  tres.  Netiue  tubttan" 
liam  teparantee,  ul  Arius  garril,  ^  quia  ires  perso- 
nat  esse  dicit,  si  et  tres  subsiantias  esse  meniitor, 
Filium  dicit  minorem  quaro  Pairem,  et  «leaturam 
csse;  Spiritum  saucium  adiiuc  minorom  quam  Fi- 
lium,  et  Patris  et  Filii  eum  administratorem  esse 
ftssorit.  Nou  ergo  subsiaiitiam  separanteN,  quia  totae 
tres  personsD  in  substantia  Deitatis  unum  sunt, 
Aiia  ett  cnim  pertona  Pairit,  quia  Paier  ingeniliis 
esl,  eo  quod  a  nullo  esl  genitus;  olia  pertona  Filii^ 
quia  Filius  a  Patre  solo  est  genilus ;  alia  S)nritut 


•einper  Filius,  nec  aliquando  Pater;  Vnue  Spirit^ 
tanctutt  non  tret  Spiritut  tancti,  id  est  quia  Spirii.^ 
saiicius  semper  est  Spiritus  sanctus»  nec  aliquaa</a 
Filius,  aut  Pater.  U^c  est  proprietas  persoiiartin. 
Et  in  hae  Trinitate  nihil  prtiis,  oiil  |M>sl<rias.  Qoii 
sicut  nunquain  Ftlius  sine  Palre,  sic  nunquam  fuii 
Pater  siiie  Filio,  sic  et  nunquam  fuil  Pater  et  Fiiiai 
sine  Spiriiu  sancto.  Coxterna  ergo  Trinilas,  ei  io- 
separabilis  uuitas  sine  initio,  et  line  line.  Hikil 
majut,  aut  minut.  iOqualitalem  personarum  dicit, 


tancti,  quia  a  P«lre  ei  Filio  procedens  est ;  icd  Po-  D  ^"'^  'rrioilas  xqualis  esl,  et  una  deius,  Apostolo 


tritf  et  Fi7)i,  et  Spiritut  tancti  una  ett  divinitas^  id  est 
deitas.  «r^tio/if  gtoria^  id  esl  ciaritas,  cocetema  ma- 
;>s/as.  M:ijestas  gloria  est,  clarilas,  sive  polestas. 
Qualis  Pater,  lalit  Filiut,  talit  et  Spiritut  sanctut^ 
id  esi  in  Deiiate,  ct  omnipotentia.  Jncreatut  Pater^ 
increatut  Filius,  increatus  et  Spiriius  tanctutf  id  esl 

*  In  Codiee  supra  rel»lo  sic  legitur  :  Ubi  tingulari 
numero  Spititus  ejut  didtur^  unitatem  tubttaniice  Dei» 
tatit  ottendii^  ubi  tub  plurati  numero^  oiimis  virtds 
P.OROII  dicitur  ^  Trinitatem  persomrum  aperte  de^ 
monttrat, 

^  Ibid.,  ut  tret,..  rieet  tre»  Iforsan,  tieul  et  tret\. 

«  Deut  ett  potettatem^  non  proprietaum  [f.  po/tf- 
s/o/fs,  non  proprietatit]^  proprium  nomen  est  I^iirts 
Paier. 
•  '  Ibid.y  omnia  donunaturf  §t  omniicm  e9t  Dominut 


docente,  et  dicente  :  Per  ea  qum  faeta  tunt  inttUectt 
eontpiciunturt  el  per  creaturam  Creaior  inteliigiinr 
secundum  faas  comparaiiones,  et  alias  quam  piures. 
Soi,  candoret  calor,  el  iria  sunt  vocabula,  el  tris 
unum.  Quod  caodit,  boc  calet,  et  quod  calet,  boe 
caiidit  •  :  iria  baec  vocabula  res  unt  esse  dignosci' 

dominator, 

•  Exeinpla  quae  lioc  loco  ab  auelore  eipositiooii 
islius  proSerunlur  ad  ostendeudam  el  declaraodsin 
trium  divinarum  personarum  in  eaden  ■aiura,  sifi 
ettentia^  uniialem,  quamvis  in  lo  lam  diapan  aoa 
omni  ei  parte  proposito  exemplart  cooveniaat,  eo 
uroeo  speetant,  ot  signifieotur  qood  qoonadHMdiO 
lerrestriiNis  et  inanimis  in  rebot,  eiai  natora  liil 
unum^  ut  diverso  umen  ad  ae  roforuniyr«  et  varioi 
gijnunt  effectoi,  divereis  disliiigttoolur 


5S1  r.XPOSITIO  FIDKI  CATIlOUC.f:  FOnTUNATI.  »;% 

lnr.  Ita  Paler,  et  Filius,  ei  Spii  itus  sanctus  tres  per-  A  HabuH  quldem  animam  ,  qu(B  vmficavU  corpxn^  %ed 


sonne  in  deilaie  substantias  unum  suiit,  ct  individua 
unitas  rectc  crediiur.  Item  de  terrenis  vena,  fons, 
flinrius»  tria  sunt  vocabub,  et  tria  unum  in  sua  na- 
lara.  Ita  irium  personarum  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
rilQS  tnncti,  substaniia  et  deiias  unum  esi.  Eit  ergo 
fkle»  recta  trf  credamui  ei  confitenmur  quia  Dominui 
Jtmu  Chri$tu$.  Jestis  llebraice ,  Latiiie  Salvator 
^ieilar,  eo  quod  salvat  populum*  ;  Cbristus  eo  quod 
Spirifu  sancto  divinittis  sit  delibiitus,  sicul^  in  ipsius 
persona  Isaias  ait :  Spiritus  Domiui  super  ni«,  propter 
^cdunxitme  (Ismi.  lxi,  1),  etc.«  Ita  etPsaluiisia  do 
Cbrislo  Domino  dicit :  Unxit  te  Deus^  Deus  tuus  oleo 
imtUim  pras  consortibus  tuis  {Psal,  xliv,  8).  Dei  Filius, 
Deus  pariter,  homo  est.  Filius  a  felicitate  pareninm 


noH  ratioualem.  El  e  contrario  iste  dicit,  qui  calbo- 
Ifce  sentit  :  Ex  anima  raiionali  et  humana  carue 
subsisiens^  id  est  pleniis  liomo,  aiqiie  perfectiis, 
Mqualis  Patri  secundum  divinitatem^  miuor  Patre  se- 
cundum  humanitatem,  id  esi  scrundum  furmani  servi, 
quam  assumere  dignatiis  csl.  Qui  licet  Deus  sU  et 
Aomo,  non  duo  tamen^  sed  unus  est  Christus.  s  Id  esi» 
duae  substantix  in  Cliristo,  Deiias  et  biiinanilas,  non 
duse  personx,  sed  una  est  persoiia.  CJiiiis  autem  nen 
convenione  Diiinitatis  in  carnem,  sed  assumptione  hu^ 
manitalis  in  Deum.  Id  est  noii  qiiod  Divinita?,  qii.i: 
incommutabilis  est,  sii  conversa  in  carnem,  sed  idco 
unus,eo  qiied  biimanitaiem  assumpsit,  coepit  esse 
qued  non  erat,  et  non  amisit  quod  erat :  coepit  esse 


^icitar:  bomo  ab  humo  dicitur,  id  est  de  huroo  ^homo,  qiiod  anfea  non  erat;  non  amisit  deitatein. 


lerrs  ractus  esl.  Deiis  ex  substantia  Patris  ante  s«- 
cula  genitus ,  id  est  Deus  de  Deo,  luinen  de  lUmine, 
tplendor  de  splendore,  fortis  de  forli ,  virliis  de  vir- 
loie»  Tita  de  vita,  aeternitas  de  aeierniiate.  Psr  om^ 
««,  id  est,  quod  Paler  lii  divina  substantia,  tioceat 
el  Filiiis.  Deus  enim  Pater  Deum  Filium  geiiuit  non 
Tolnntate,  neritic  ^  necessitate,  scd  natura.  Nec  quae- 
ratuf  qiioinodo  genuit  F>liiim ,  quod  et  angeli  ne- 
sdunt,  et  proplieiis  est  incognituin,  Unde  et  isdem 
etioiius  propheia  Isaias  dicit :  Cenerationem  ejus  qui» 
tMnrrabit  (Isai,  liii  ,  8) ?  Ac  si  dixisset :  Angelorum 
nttllos,  prophetirum  nemo.  Nec  inenarrabilis  et 
iiiaesliin.ibiliB  Dens  a  servulis  suis  discutiendus  «sl, 


quia  ^  incommulabilis  in  xieriium  permanel.  Vnvs 
omnino  non  confusione  iubttantias^  sed  unitaie  per- 
tonte.  Id  est  divinitas  incommutabilis  nim  homine, 
quem  assuiuere  dignata  esl,  sicul  scripinm  esl  : 
Yerbum  tuum ,  Domine,  in  aternum  permanet ,  id  esi 
divinitas  cum  humanitate,  ut  diximus,  duas  substan- 
tlas,  iinam  personam  esse  in  Christo,  ut  siciit  ante 
assumptionero  carnis  aeierna  fuil  Trinitas,  iia  posl 
assumptionem  ^  humanse  naiuno  vera  mnneat  Trini- 
tas,  ne  propter  assumplionem  huinan»  carnis  dicatur 
etse  qnaternitas,  quod  absii  a  lideiium  cordibus  vel 
teusibus  dici  ant  cogitari,  cumita^  ut  supradictum  esi^ 
ei  nniias  intrinitate,  ettrinitas  in  unitate  veneranda  sit. 


ted  Gdeliter  credendas,  et  pariter  diligendus*  Et  ^  Nam  sieut  anima  rationalis^  et  caro  unu%  esthomo.ita 


kmo  ex  aubstantia  mairis  fn  saiculo  natu».  Dei  Filiut 

Verbum  caro  fadum,  el  non  quod  Divinilas  mulassct 

deitaiem,ted  astumpsit  humanilatem.  Iloc  esl,  Ver* 

tQin  caro  factum«st,  ex  utero  Yirgiuis  verain  hu- 

Minam  caniem  Iraxii.  El  de  utero  virginali  verus 

iMHno,  stcui  et  veriis  Deus,  in  sasculo  natns  est, 

ttlva  virginitalis  graiia,  •  quia  inater  genuit,    el 

^o  maiisit  aiite  parlum,  et  posl  partum.  In  saeculo, 

^  est  iu  isto  texto  milliario ,  in  quo  nunc  sumus ; 

*  sscula  enim  generationibus  constant ,  et  inde  s.t- 

tola ,  quod  seqnautur ;  abcttotibus  enim  aliis  alia 

toeeedunl.  Perfeciu$  Deus^  perfectus  homo^  id  esl 

^DS  Deus ,  et  veriis  horoo  ex  aniina  rationali ,  et 

non,  ul  Apollinaris  hxreticas  dixit  primum,  quasi 


Dm  et  komounus  est  Cftriyiut,  Clsi  Dei  Filius  nosirain 
luteam  et  morialem  carnem  1  nostrae  conditionis  as- 
Fnmpserit,  sed  taroen  se  nullatenus  inquinavit ,  ^  ant 
naturam  Deitatis  mutavit,  qiiiasi  sol  aiil  ignisaliquid 
iinmundum  tetigerit,  qiiod  ungit  purgat,t  et  se  nul- 
laienus  coinquinat,ita  Dcilas  sarcinam  quainex  nostra 
bumanitaieassumpsii,  nequaquam  coinquinavil,  sed 
iiostrae  naturae  caroem  ,  quam  assumpsil,  purgaTit , 
et  a  roaculis  el  sordibus  peccaiorum,  ac  vilioruni 
expiavii,  sicul  Isaias  ail  :  Ipu  infirmiiates  nostras 
occepit,  et  eegrotationes  portavit  (Isai.  liii,  4).  Ad  licc 
secundum  humanitatem  natus  esi ,  ut  iniirmilales 
nostras  acciperet,  el  sgrotaiiones  poriarel,  iiou 
quod  ipse  infirmitates,  vel  aegrotaiiones  in  se  hubr- 


kiUf  pn>  auiraa  fuitset  in  carne  Chrisli ;  poslea  cuni  j)  ret«  quit  sala^  niundi  est,  sed  ul  eas  a  noliis  tollcrtt^ 
Hrevangelicain  audoritatemfuisset  convictus,  dixit:      dun  suaeeacrae  passionis  "  gratiam  ei  sacrainenia 


ili  m  aogattissimt  Triade  nihil  iropedit  qiiominus 
tres  personae,  quae  naiura  unum  sunt,  ul  ad  se  r«*- 
fernniar,  sicuti  nominibus,  iia  re  disiinguantur,  id 
fwd  Buperiot  auclor  diseriius  indicavii. 

«  In  i^nlice  tupra  eiiato  additur  suiim. 

^  Ibid.,  in  ipsius  Christi  persona, 

•  Ibid.,  iia  psalmus  de. 

'  Audor  hujus  expositionis  aperte  hie  necessiia- 
leMMiaiii  pro  coaetione  ^  Indicant  Deum  Pairemgtv 
lerart  iilium,  ted  volontate;  quamvis,  ui  ninv 
wlidii»  cenerei  illuni  natura,  atque  adeo  necessario. 

*  In  Codke  cii.  :  Quia  mater,  qua  genuit^  et  virge 
mie  parimmt  ei  virgo  posi  partum  permansit. 

f  Deesl  ibid.  iniegra  haec  periodiis  :  sascula 
ttmi,  ete.»  <i>4*^  >d  tuccedunt  excluitive.  Porro  haec 
afo  addilur :  Deu»  ei  komo  Ckrittut.  Deut  unut  Dei 


Ft7iui,  etipse  Virginis  filius,  quia  dum  Deitas  in  utertt 
Virginis  humanitatem  atsumpsit ;  ei  cum  ea  per  poriam 
Virgiuis^  integram  ei  iUa^tam ,  nascendo  muudum  in- 
gretsut  esi  Yirginit  filiut ,  e<  hom.num  [f.  honio]  qncm 
attumpsit. 

t  Ibid.  :  idem  Dei  Filius^  sicui  suprq  d',x'mut,  ut 
deitat  ei  humaniiat  t/i  Chriato,  Dei  Pairis  pariier  ei 
Virginis  filio. 

^  Ibid.,  immutabilis;  iiexn  deiiiceps. 

t  Ihid.,  earnis  humanas, 

i  Ibid.,  nostra!  redfmptiouis  conditionem  assumpsii, 

^  Ibid.,  neque  naturam  deitatis. 

t  Ibid.,  et  se  nullalenus  eo  coinquinat, 

»  Ibid.,  gratia,  ac  tacramento,  ckirographo  udem* 
piOf  eie. 


m  YENANTIl  HON.  CLEM.  OPERUM  PARS  tl. 

olilrograplio  adempto  redeutpUonem  pariier  ac  ftalu-  A  moriuis  resurrcxil.  Ki  wuLa  corpora  sancioi 


lom  animaruni  nobis  condonaret.  Qui  panui  est  pro 
itUuie  noiira,  id  esl  secundum  id  quod  pail  poluii, 
quod  esi  secundum  nauiram  humanam ;  nam  secun* 
f^uin  diviiiiiaiein  Dei  Filsos  impas^ibilia  «st.  Descen' 
dii  •  aU  iiiferoSf  ul  protoplastum  Adam,  et  pairiar* 
clias,  el  proph^tas,  et  omiiesjustoa,  qui  pro  originali 
peccalo  ibidem  delinebaiiiur,  iiberarel,  et  de  vinculo 
ipstus  peccaii  absolutus  de  eadem  captifilate,  et 
inrernaii  loco,  suo  sanguine  redemptos  ad  superiiam 
pairiam,  et  ad  perpeiuas  vitus  gaudia  revocaret.  ^  Ke- 
Uqui  vero,  qui  supra  origiiiali  peccato  principalia 
ciiiniiia  conimiseruut,  ut  asserit  Scriplura,  kk  pce- 
iiali  Uirtaro  remanserunt,  sicut  in  persona  Chrisii 
dictum  est  per  prophetam  :  Ero  tiimlMa,  o  mors 


mieniium  cum  eo  sunexeruni^  sicul  evangclic 
ritas  dicit  (Malih.  xxvii,  bl);  sed  ipse,  q\ 
csiy  prius;  deinde  qui  meinbra  sunt»  e 
Posiea  asceHdii  ad  coslos^  sicui  Psalmista  ait 
dens  in  aitum  caplivam  duxit  capliniatm 
IV,  i8),  id  est  huiiianam  naturam,  qux  pi 
peccato  veiiuiidjta  fuit,  et  captiva,  «  ean 
redemptam,  captivam  duxit  in  coelesiem 
neai ,  et  ad  coelesiis  patrise  regnum  senpii 
ubi  aiiiea  noii  ruerai,  et  collocavit  in  gloriao 
tt>rnam.  Sedet  ad  dexteram  Patris,  id  est  pn 
tem  paiernain,  et  in  eo  honore,  quod  Deusc 
venturus  est  judicare  vivos^  et  moriuos»  Vivot  > 
quos  luncadveutus  Domiuicus  iu  C(»rpore  viv4 


(Osee  xiii,  14),  id  esi«  morte  sua  Christus  humani  B  veiierii,et  mortuos  jam  antea  sepullos.  Et  ali 


fieneris  inimicam  nioriem  inierfecit,  et  Titam  dedit. 
Ero  morsus  luus^  inferne.  Parluin  momordit  inrernum 
pro  parte  eorum  quus  liberavlt,  partein  reliquii  pro 
parte  eorum  qui  pro  principalibos  criminibus  ia 
lormentis  remaiiseruni.  Surrexii  a  moriuis  primoge" 
niius  mortuorum  {Apoc,  i,  5).  Et  alibi  Apoatolus  dicit : 
Ipse  primogenitus  ex  muttis  /ralrthci ,  id  est,  primus  t 

*  Ibid.,  adinferna. 
'^  Uid.,  re/ifiii,  qui  supra  originate  peccatum. 


vivos  juslos,  et  murtuos  peccatores.  Ad  eujm 
ium  omnes  tiomines  resurgere  habeni  cum  €Q 
suis^  €i  reddituri  sunt  de  factis  propiiis  rad 
qui  Afna  egeruni  ibuni  in  vitam  ceternam;  • 
malaf  in  ignem  (gternum,  liac  est  Fides  et 
quam  nisi  quisque  fideliter  firmitaque  creiUdi 
vus  este  non  poterii, 

<  Ibid.,  eoqne  redempto. 


jBlPPENDIX. 


VENANTII  FORTUNATI  VERSUS 

PRiEVIIS  EDITORIBUS  IGNOTL 


*  AD   BA0EGONDBII   ET  AGIfBTB». 


Dulcibus  altoquiis  quse  fabula  feflur  in^  aureml 

Si  mihi  jam  placidas  mensa  benignt  tenet, 
Pladios  animos,  tabult  redeunte,  notale, 

Prodat  ut  affecium  liitera  pictdi  mafiu. 
Dulcis  amore  pio  pariter  materque  sororque 

Gaudia  festivo  concelebrate  sono. 

Sic  vos  Caesarii  monitis  honor  •  omet  in  orbe, 

Atque  «^  ambas  caro  cum  patre  Cbristus  amet, 
Sic  hic  Cxsaria  et  praecelsa  Caesaria  surgat, 

Ut  per  vos  priscus  hic  reparetur  honor. 
Gratia  sic  *  lalis  iiiteat,  qua  crescat  in  xvo 

Per  vos  Piftavis  Arelatense  decus. 
Sic  pie  coelesti  mereamur  vivere  regi, 

£t  mea  vobiscum  membra  sepolcra  tegunt. 
Si  quod  in  offenso  retinetur  pectore  murmur, 

In  vice  laxatum  sit  ▼eniale»  precor. 
Pacem  Cliristus  amans,  mira  dulcediue  plenus 

Pectora  vestra  sacer,  se  mediante,  liget.  — 

Hi  versus,  qui  desunt  in  omnibus  praeviis  edilionibiis,  paucis  abliinc  annis  in  Sangermanensi  ii 
blioiheciR  Ue^i^je  reperii  sunta  D.  Guerard,  et  ab  iiio  priinum  in  Noiitiarumde  manuscripiis  tomo  X 
^  Ms.,  ore,     «  Ms.,  urnei.     ^  Ms.,  aubas.      *  Ms.,  tales.     ^  Verisiraillter  soror*     f  Ms.,  DiHeiee. 
{ralres,    *  Ms.,  iiia. 


D  Obtineat  pariter  veneranda  casaria  mecBiUt 
Qus  simul  amplexu  vos  cupit  esse  pio* 

Quam  prius  inscribam  flxam  pietate  parente 

Quo  geminae  matres  eisiat  et  una... ' 
lianc  praeponit  honor,  qox  junior  exstal  in  i 

His  aetas  gravior  jure  senile  favit. 
Sed  mihi  dulce  tribus  pariter  mandare  salaU 

Est  quoniam  vobis  carus  et  unus  amor. 
Felix  quae  retinei  pariter  iria  lumina  mensa, 

Et  Pascbale  bonum  multiplicare  facit, 
Angelico  coetu  sic  parlicipante  fruantur, 

K  Deliciae  vobis  in  regione  Dei. 

Nocte  saluiifera  maneant  maierque  sororquc 
D        Hoc  nati  et  ^  fratris  prospera  vota  feran 
Angelicos  coetus,  praerordia  vestra,  revi Jl, 

£t  relegat  alloquia  pecioris  cara  *  sui. 
Tempora  noctis  agunt  ut  hac  brevitate  salou 

Sex  modo  versiculis  vel  duo  fertc,  preco 


VEKSUS  INEDITr. 
iiaroYis  quod  cuperem  •  fugial  me,  vespere  facto,  A  Protraheret  viles,  el  sarcula  (igerel  horiii  ; 


liU 


IKac 


Temibi  non  lotam  dox  lulit  ista  tamen. 
si  non  oculis,  animo  ceniuntur  amantes , 

Nara  quo  forma^  nequit,  mens  ibi  nostra  fuil. 
aam  ille  locus  pius,  qui «  nunquam  abrumpit  aman- 

Quo  capiunt  oculis  quos  sua  vota  petuut,      [tes, 
n  medio  posito  lonitatis  principe  Christo, 

Cojus  amore  sacro  conla  ligala  roancnt  i 
Jic  quoque  sed  plures  carmina  jussa  per  annos, 

llinc  rapias  tecum  quo  libi  digna  loqnar. 
iandite  voce,  Deo  pia  redJite  vola,  sorores, 

Qttod  sic  vobiscum  gaudia  tanta  sedent. 
e  foris  cxiluso,  vos  hanc  retinetis  amanie& : 

Quod  commune  placet  non  simui  csse  licel. 

longeva  diu  roaneat  per^ingula  nobis, 

Floreat  ei  cunciis  participanda  bonis. 

Cuncii  hodie  festiva  colant :  ego  solus  in  orkt^ 

Absens  natali  conqueror  esse  meo. 
Quj  si  forte  latens  alia  regione  fuissem, 

Ad  vos  '  debueram  concitus  ire  magis? 
ttoc  alii  tibi  dant,  ego  munera  nulla  sorori 

Yei  dare  qui  potui  pomula  s  more  joci. 

quamvis  absens  specie,  sum  pectore  pnesens 

Et  rogo  que  misi  dona  libenter  habe. 

Deus  omnipotens  parcat  matri  atque  sorori, 

Que  non  egerunt  me  retinere  sibi. 

pia  festa  diu  multos  ^,  senis  ipsa,  per  annos, 

Lxta  matre,  siniul  me  quoque  ^  fratre,  colas 


i,  hesteriia  dies  totas  milii  transtulit  horas, 
Ut  matris  Tocem  non  meruisse  querar. 
Uter  agnus  amans  genetricis  ab  ubere  pulsus, 
Tristis  et  herbosis  anxius  errat  agris ; 
Jic  fugit  ad  campos  feriens  balalibus  auras, 
Nunc  redit  ad  caulas,  nec  sine  matre  placens. 
me  de  vestris  absentem  suggero  verbis  ; 
Vix  tenet  incluso  nunc  domus  una  loco. 

refer  liinc  gratis  placidse  cancque... 
Quod  me  consolvit  de  pietatis  ope. 
KB  reiines  medium,  medium  me  possidet  illa; 
Com  g  roinas  video,  tunc  ego  totus  agor. 
^an  libi,  cara  precor,  Martinus,  Hilarius  adstent, 
Et  te  vel  natos  spcs  tegat  una  Deus. 


Plsntaret,  colcret  dulce  libenter  olus. 
Splendor  erat  lecum  mea  roembra  tradere  ®  coquin»' 

Et  nigra  de  puro  vasa  lavare  lacu. 
Hinc  libi  nunc  absens  Marcelli  munera  misi, 

Cui  dedit  excelsum  vita  beala  locum, 
Et  si    displiceant  indigno  verba  relalu, 

Complaceant  animo  signa  superna  Uio. 
Sis  longeva  mihi  cum  nata  et  messe  sororum, 

Virgineoque  p  cboro  restat  ovile  Dei ! 
Si  tua  verba  dares,  essent  plus  dulcia  quam  si 

Floribus  electis  nulla  dedisset  apps. 

Anxiu.«,^fQictus,.  curarura  pondere  curvor, 

Peciore  confuso  nec  dare  verba  queo. 
B  Murmure  sub  dobio  laceror,  ncque  carmina  laxo, 

Nescio  cerlo  loqui,  mente  vacante  mihi. 
Heu !  tristem  si  vola  velint  audire  fatentem, 

Me  subito  ferrent  nubila  roissa  tibi ! 
Dedalico  lapsu  si  pinnas  sumere  nossem, 

Ad  vos  quantotius  jam  revolasset  amans. 
Novit  enim  Dominus,  qui  corJa  latentia  pulsat, 

Quae  mea,  sed  tacite,  viscera  cura  domet. 
Reddite,  cum  nequeo,  ^  dominae  promissa  benignae; 

Nec  tamen  hic  culpam  creJe  fuisse  meam, 
Excusa,  si  forte  potes,  pcr  siJera  tesior, 

Me  neque  velle  moras  mairis  in  anre  feres. 
Oret  pro  famulo ;  cilius  remeare  parabo, 

Et  cum  prxsenior,  verbera  voce  domet. 


^i  nequeo  pncsens,  absens  tibi  solvo  tributum , 

Ut  probet  affeclum,  mater  amata  meum. 
^  lon  essem  °*  absens  facerem  quodcunque  juberis : 

Obsequiis  parvis  forie  placeret  iners ; 
^^tore  devoto  sed  rustica  lingua  dedisset 

Pastoris  ealamo  matris  in  aure  sonum 
^"■iperiis  fomolans  ^  tererem  mea  membra  diurnis ; 

Servirent  domiri»  subdita  colla  suae. 
^vlla  recuaarent  digitl,  puteoque  profundo 

Qoie  manus  hoc  scripsit  prompta  levaret  aquas. 


c:  "" 

Sopplicibus  votis  referal  mandata  salutis 

MaUibus  ac  domiois  pagiua  missa  loqueos ; 

Dumque  recusat  iter  nostrum  tibi  reddere  vultas, 
Affectum  sallim  sollicitudo  probet. 

Non  sumus  absentes,  si  nos  oraiio  dulcis 
Prxsentes  semper  cordis  amore  tenct. 

Matri  natus  ego,  frater  simul  ipse  sorori, 
Pectore  devoto  parrula  dona  fero. 

Tertius  unilus  tria  munera  porta  duabus  : 
Tani  dulces  animas  duicia  poma  decent, 

Sed  date  nunc  veniam  roihi  quod  fano  tali  habetur, 
Munra  quae  portet  cbaria  canister  erit. 

D  Pergimus  inclusas  a  gurgite  cernere  terras, 

Qua  Tjgus  Oeeanus  fertqoe  refertque  vices 
Fluctibus  assiduis  cum  surgit  ad  aetbera  pontue, 

Huc  feritate  sua  mobilis  unda  la  rai. 
Littus  arena  suum  refugit,  nunc  suscipit  .'cstn  ; 

Nunc  mare  dum  turget,  naufraga  terra  lalet ; 
Quo  gelidas  se  esse  '  ren dicus  occupat  ardor^ 

Atque  loco  huc  una  sunt  tria  dona  Dei, 
Quamvis  sit  sterilis,  fructus  feri  illa  k>eatos, 

Dum  cceio  dignos  pascii  arena  vlros. 


*Ms.,  fu^ieL    ^  Ms.,  nequid.    c  Ms.  nunquid.    '  Recenseditor  annotat  ad  calcem  paginaB  cunM;  i 
^ure.      •  Sane  ^l.     '  Ms. ,  dubieram.      k  Ms.,  mora  joli,      ^  Sic  in  Ms.     ^  Ms.,  frater.     i  Ms.,  * 
^  Hic  Tersus  posset  legi.:  Sed  refero  hinc  gratee  placldx  carceque  $orori.     ^  Ms.,  Sine  quce,     ^  In  Ms.  Yur* 
^Hui  ab^em  eraditur.      »M^.,  terrerem.      ^  Mj.,  cocinee,      p  Ms.,  ihoro.      <i  Prcvius  editor,  Domine^ 
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Asl  ego  Tel  si  qoa  sine  Yobis  urbe  tenerer, 

Inler  mutia  tamen  millia  solus  eram. 
Ceniere  vos  lictas  merear,  materque  sororque» 

Cum  yenit  *  excelsi  coena  Dei  beala. 
Si  cilius  redeal  frater  simplicius,  oro, 

A  me  mandatae  ferte  salutis  ^  opem. 
Et  rogo,  per  veslras  me  commendate  eorores  : 

Sic  faciat  cunetis  Christus  amore  snas. 


II 


EriCRAlllfA  DB  THEOMCHILM. 

Hunc  regina  locum  monachis  constroxit  ab  im» 
Theudicliildis,  rebus  nobililando  suis. 

Cujus  nunc  licet  hoc  corpus  claudator  in  antro» 
Spirilus  astrigero  vivit  in  axe  Dei. 

Implorans  rectis  pastoribus  euge  beatum* 

Det  sapieiitibus  huic  hen  mala  digna  Deiis! 


*  Ms.,  exele.    ^  Ms.,  ^pui,    ^  Ex  Maii   Spicilegio  Roniano  tom.  IX. 

YKNANTII  FORTUNATI  FINIS. 


AN?IO  SiECDLl   VIII   INCERTO. 


DEFEIVSOR 


LOCOCIAGENSIS  MOilACHDS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  DEFENSOREM 


(liifitoire  lUl^.  de  la  Fraoee,  lom.  IH.) 


Deux  ^poques  nous  d^terminent  k  placer  ici  cct 
^crivain  (a),  La  premi^re  se  prend  de  Touvrage 
qu*il  a  laiss6  k  la  posl^rit^,  ou,  enire  les  auteurs 
doiU  il  s*e8t  servi,  il  n'en  cite  point  de  plus  r^cent 
i}ne  saintlsidore  de  S^ville,  mort  vers  Tan  656  (b), 
Uautre  ^poque  se  tire  encore  du  mfime  ouvrage, 
oi^  D^fenseur  t^mofgne  avoir  6i6  ^lev^  et  instniit  par 
Ursin  (^),  qni  D'est  autre  que  le  prieor  ou  abb^  de 
in^me  nom,  qui  a  ^critune  des  Vies  desaint  L.^ger, 
evdque  d*Autun,  dix-sept  on  dix-huit  ans  ava»t  la 
fin  de  ce  sidcle,  comme  on  Ta  dit  en  son  lien.  C*est 
donc  sur  un  I^gilime  (bndement  qne  nous  assignons 
k  notre  auteur  le  temps  marqu^ ;  et  quoiqu^il  ait  pu 
tivre  jusque  dans  le  sitele  suivant,  il  nous  paratt 
que  ce  serait  le  renvoyer  trop  loin  {d),  que  de  ne 
le  placer  avec  Dom  Mabillon  que  vers  752. 

(e)  D^fenseur  ayant  embrass^  la  vie  monastiqoe  k 
Ligvg^,  prAs  de  Poitiers,  comme  il  le  dit  lui-mtoe, 
llt  de  r^tode  une  de  ses  principales  occupations.  II 
se  rendit  si  habile,  qu*il  m^riia  de  porter  la  qualit^ 
deGrammairien,  quon  donnait  anciennenient 4  ceux 
qui  avaient  de  la  litt^rature.  11  s'appliqua  surtout  ^ 
la  leciure  des  Peres  de  lEglise,  et  de  lavis  dUrsin, 
quidirigeait  ses  ^tudes,  il  en  recueilUt  les  endroits 
qui  lui  parurenl  les  plus  Mifiants;  et  les  rapportant 
k  cerlains  chefs,  il  en  forma  un  livre  qull  intitula : 
ScinUUarum  tcu  Sentenliarum  ealliolicorum  Patrum, 
Recueil  dEtincelle»  ou  de  Sentences  tir^es  des 
P^res  orthod(;xe8. 

(f)  Rendant  compte  de  son  dcssein  dans  une  pctile 


s 


«1  Mab.  An.,  Lxxt.  n.  12, 

>)  T.  II,  p.  704,  S  25. 

{eS  L.  XVII,  n.  3  . 

(o)  L.  XXI,  11«  i2. 

($)  T.  II,  p.  701,  5  25. 


B  pr^face  qui  se  lit  ^  la  iMe  de  rouvrage,  il  dil  q«*il 
Ta  entrepris  pour  ^pargner  ^  ses  lecteurs  la  peine  d# 
lire  un  grand  nombre  de  volumes ;  quH  a  e«  soin 
de  recueiilir  dans  ie  sien  tout  ce  qu'ils  pocHTaienl 
soubaiter  sur  les  matidres  qu'il  entreprend  d*y  trai* 
ter ;  que,  pour  eviter  d'dtre  tax^  d*impo6liire,  et  dd 
peur  qu'on  ne  regard&l  son  ouvrage  comme  apocry- 
phe,  il  a  ^te  atteniif  ^  marquer  4  chaque  senlenc* 
le  nom  du  P^re  donl  il  Ta  prise  (^).  Ces  senteuces 
sont  ordinairement  fort  courtes :  et  les  P^res  qu'il 
cite  sont  S.  Cl^ment,  Origene,  Sw  CyprieDy  S.  fia- 
sile,  S.  Auguslin,  Eusebe  qui  sembie  ^tre  celu* 
d'Em^e,  oa  pluidl  Tauteur  k  qui  Ton  a  donne  ce 
nom,  un  certain  Joseppe  qiie  Ton  ne  connait  gu^ 
d*ailleuri(,  S.  C^saire,  S.  Gr^goire,  pape,  S.  isidore 

r  de  S^ville,  et  les  Vies  des  Peres.  L*ouvrage  est  toul 
de  morale,  et  divisd  en  quatre-vingi  chapitres  (A)» 
ou  Feulement  soixantedix,  suivant  d*autres  manos- 
crits.  L*auteur  y  Iraite  des  principales  vertus  chr^- 
tiennes,  comme  la  cbarit^,  la  patiencCy  Tamour  de 
Dieu  et  du  prochain,  rhumilit^.  On  voit  par  sa  pr6- 
face  qu'il  ^tait  bien  instruit  de  la  doctrine  de  S.  Au- 
gustin,  eiqu'il  avait  beaucoupde  modestie.Sonsiyle 
est  dur,  einbarrass^,  obscnr  et  qnelquefois  barbiire. 
(t)  Six*.e  de  Sienne,  qui  avait  lu  cet  oovrage»  pais- 
qull  en  rapporte  les  premiers  mots,  se  l&isse  pas 
dcn  parler  avec  ^loge.  Dds  le  cominencemeiil  dn 
IX*  si^cle  11  se  troov»it,  sans  nom  d'anteur,  daas  la 
bibliotli^ue  de  Saint-Riquier  en  Pontbieu  ( j).  Deni 
MabiUon  en  ayant  reeouvrd  un  exera^aire  mniiis- 

^     (f)  Ibid. 

ig)  L.  XXI,  n.  12. 

(/i)  Spic.,  t.  IV,  p.  484. 

(i)  Six.  mt.,  1.  iv,  p.  24,  2. 

ij)  Mab.  Mtii,  Ual.y  p.  128 ;  An.^  t.  II,  p.  7(U,  {  2S. 
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crit  dans  celle  du  Mont-Cassin,  en  a  fait  imprimer  A  Anven  chex  Stelsios  en  4550,  l*autre  ^  Venise  a  reii- 


Hk  priUce  dans  rappendice  du  second  lome  de  ses 
Annales.  II  semble  supposer  que  rooyrage  n*a  ja- 
iBiais  ^td  mis  sous  la  presse  (a).  Cependant  PosseTin 
marqne  trois  ^ditions  ditfdrentes :  Tune  faite  ii 

(a)  Poss.  App.,t.  I,  p.  587,  680. 


seigne  de  PCsp^rance,  c*est-4-dire,  chci  Barihdleiiii 
de  Albertis,  en  i55i,  et  la  troisidme  4  Coiogne  en 
1554.  II  fant  qoe  ces  ^litions  soient  rares;  car  nous 
ne  les  trouvons  point  ailleurs. 


ALIA  NOTITIA  IN  DEFENSOREM. 

(Fabrie.  Bibl.  med.  et  iof.  xUtls.) 


B 


•  Defeutorf  grammaticus  et  monachus  Locociagen- 
«Is  apud  Pictones ,  auctor  ScintiUiB^  sive  locorum 
«ommuuium  et  senlentiarum  (a)  per  capita  80  col- 
lectarum  ex  sacra  Scriplura  et  sanctis  Patribus , 
Ambrosio,  Anastasio,  Augustino,  Basilio,  Caesario, 
Oementis  libris,  Collationibus  Cassiani,  Cypriano, 
Epbrxin,  Isaia  ,  Eusebio,  Cregorio,  Hieronymo, 
Hilario ,  Isidoro ,  Josepho ,  Origene  ei  Vilis  PatHim. 
Hanc  librum  ex  bibliotheca  Monlis  Casini  descrip- 
sine  se  refert  Joannes  Mabillonius,  pag.  l25Musei 
Italici,  ubi  teterem  auctorem  appellat,  ut  qui  nollum 
e  Patribus  Isidoro  posteriorem  addocit.  Praeter  rem 
ttmen  habuit  pro  inedito ;  est  mihi  enim  in  manibus 
edHlo  Coloniensis  an.  1556,  forma  minore  excusa 
apad  Petrum  Ilorst.  Antwerpiensem  quoque  anni 
4550  a  Gesnero,  et  Yenetam  1552  a  Simlero  memo- 
ttri  nieiaini,  ne  dicam  de  iila  quae  ex  Romana  Anlo- 
an  Gangutue  Sicuii  edilione ,  Rom.  i560  in-^^^^sub 
Bidge  nwsine  exstat  tom.  Vll  ejus  Operum  ^  de  qua, 
iieoi  de  Anglo-Saxonica  illius  versione,  supra  tom.  I, 
ftg,  191.  Al  emm  nomen  D^^ensarU^  et  nntriioris 
lai  Uriim  auctor  diserle  expressit  in  praeTalione » 
fmm  iolegram  hic  (  est  enim  breTis  )  infra  posui  : 
Lmi&r^  fsw^vM  es,  iibeilum  hunc  legent,  flagito  te 

(a)  Alii  Altaro  Cordubensi  SdntHla»  tribuuut,  aiii 
Caesario  episcopo  ,  ut  codex  bibliotbecje  Paulinae 
Lipiiensis  in  CatalogoMss.  Felleriano,  pag.  i22.  De 
m^ — '--  siiDiiis  generis  coilectionibus  dictum  libro  ▼ 


uriptor^  ut  libenti  legas  animo  et  meUiflua  grate  $uf 
cipias  verba.  Voluntas  bona  et  tabor,  nihU  aliud  fuit 
mecum ,  nisi  de  Domini  et  sanctorum  dictis ,  e  q-  ibus 
excerpta  en  hcec  Scintilla.  flec  mea  existlt  ind  stria^ . 
sed  Dei  totum  est  gratia,  meique  nutritoris  Ursni  doe- 
frincB  obtemperare  votens ,  paginas  quasque  serutans , 
sententiam  reperiens  futgentem^  seu  inventam  quis 
margaritam  aut  gemmam^  ita  avidus  collegi,  Guttie 
quemadmodum  eollectce  multce  fontem  efficiunt,  diver* 
sorum  sie  voluminum  congregans  testimoniOy  hoe  con' 
dere  tentavi.  Vetut  de  igne  prodennt  s  intiUo! ,  ita  hic 
minutCB  sententlce  pluribusqne  libris  scriptce  vocentur 
SciifTiLLA  ScRiPTURARUM.  Quom  qui  legere  vuU,  labo- 
rem  sbi ut  amputet,  nec  pra  cceteris  paguas  ilerando 
lassescatf  hlc  habet  ex  pluribus  carptum.  Ne  id  opus 
quoque  putaretur  apocrypkum ,  unxuique  sentent'm  per 
singuUis  capitulalim  virtutes  suum  scripsi  avctorem^ 
nomen  aseribens  meum  quod  est  DErKRSon,  nan  o^ 
gloriam  vanam ,  sed  ut  quieunque  legerit ,  mei  mem^' 
riam  habeat.  Caput  quod  in  editis  desideratur,  tri- 
gesimumquintnm  de  Doetoribus^  Tulgavit  B.  Nicolaos 
Slapborstius  noster  tomo  III  Historio*  ecclesiastic» 
Hamburgensis,  pag.  559-561 ,  ex  codice  Ms^  biblio- 
thecac  templi  Petri  et  Pauli  llamburgensis. 

Bibliolhecae  Gnecre,  cap.  50.  Latine  postDefensorem 
arlia  circa  annum  I5i6  composita  a  TAoma  HibernicOf 
de  quo  inrra  suo  loco. 


DEFENSORIS 

LOCOCUGENSIS  MONACHl 

SCINTILLARUM 

LIBER. 


•  PROLOGUS. 
Leetor,  qoisqult  es»  libellom  legens  hunc,  flagito 
le  scriptor,  legas  animo,  et  melliflua  grate  susci|Mas 
irefba.  Yoluntas  bona  et  labor :  aliud  nihil  fuit  meum. 
Jk  Domiiri  et  sanctoram  suoram  diclis  est  excerpia 
Scjntilla ;  nec  D»ea  eistitit  indostria,  sed  Dei  totum 
graiia  meiqoe  nutritoris  Ursini  illnd  operari.  Jussioni 
ct  doctriofli  oblemperare  yolenst  paginas  quasque 

■  ll«c  lectio,  desumpta  ex  MabilL  tom.  11  Annal, 
lened.  p.  704,  satis  differt  ab  illa  qoam  supra  da- 
mos  ex  Fabricio  :  utraoique  habens  lector,  utramqrue 
dyodicel  ipse*  Apud  MabiUoQWU  prolog o  prspouia 


I>  scmtans,  sententiam  reperiena  folgienlem,  sieati  In- 
Teiitam  quasi  margaritam  adt  gemmam  slathn  aTi- 
dittS  eollegi.  Qaemadmodom  gultae  nrallar  fontem 
efOciunt,  sic  de  diversorum  voluminibus  congre- 
gans  lestimonia,  bune  libelhim  eondere  tentaTi.  Ve- 
luti  de  igne  procedunt  scintillse,  ita  hunc  mlnnUB 
seiilentiae  pluresque  libri  inTcniuntur  fulgentes,  ad 
quanim  inter  hoc  scintillarum  Tolumen,  quod  qui 

sunt  h»c  verba  :  In  Dei  omnipotentis  nmnine  tndpjl 
tiber  SdntiUarum  seu  Semtentiarum  eathoiicorum  P«* 
ffHfii,  editm  a  Defenere  frammatieo^ 


5S0  DEFENS0I4IS  LCCOCIAGENSIS  MONACni 

Ifgere  vuU,  laborein  »ibi  ampuUl,  ne  per  caeteras  A  babcntur  captera  ;  si  adsil,  recle  bab^tHr  c 


paginas  iierandum  lassescat.  Hic  babentnr  quod  re- 
pcriri  desiderat :  sed  ne  id  opus  quasi  sine  auctore 
pui(>tur  apocryplium,  unicuique  sententis  per  sin- 
giila  proprium  scripsi  auctorem.  Coenovio  Locutia- 
cense  Martini  sancli,  in  qno  coroani  mei  tolondi  ca- 
r  itis,  ipsum  dono,  donatumve  in  perpetoam  colligat 
scialem,  qua  sua  ab  adolescenlia  ibi  me  dotaverunt 
inci  degenies  domini ;  scripsi  Jesn  fayente  ipse,  co- 
ramque  dedi  adolescere  Cbristo,  si  me  facil  eorum 
obedire  jussui,  et  illorum  in  omnibus  efficere  copiose 
perlbcns  fainulaium.  Et,  si  aliquid  pneter  id  quod 
nunus  studiose  gessi,  te  oro  legentem,  non  ut  aemu- 
lus  vituperes,  sed  ut  benivolus  emendes,  nomen 
scribens  meum,  quod  est  Defensor,  non  ob  gloriam 


llle  aatein  lenet  quod  pater,  et  illam  ail 
divinis  inorbus,  qui cbariiatein  tenetinsei 

Seciamini  cbaritatem  dulci  ac  salubri  i 
qua  dives  pauper  est,  el  in  qua  paiipt 

Qui  claudunl  ociilos  suos  contra  charitt 
dormiscunt  in  coneupiscentiis  et  in  del 
cariiis. 

Eitende  charitaiem  per  totum  orbem,  si 
stum  amare  :  quia  membra  Cbristi  peroriM 

Quomodo  enim  corpus  tuum  sine  spiriia 
sine  anima,  si  fuerit,  mortuum  :  ita  et  i 
sine  Spiritu  sancto,  id  est  sine  cbaritate 
deputabiiur. 

Non  enim  babitant  in  uniun,  nisi  in  qiiO 


vanam,  sed  ut  quicunque  legit  memoriam  meibabeat.  B  perfecta  cbaritas  Cbristi. 


Siciiii  naviganti  portus,  ita  et  mibi  versos  fuit  opta- 
biris.  Novissime  legentibus  conXuro  et  audientibus 
impforo  pro  nie  exorare  uUimum,  utquandiu  sub- 
sisto  Dei  aiHuar  sapientia,  de  carne  iturus  perfrui 
vitam  merear  beatam  xiernam.  Amen. 

CAP13T  PaiMUM. 
De  chariUite. 

GHAIST  US. 

Siajorem  kac  dilectiunem  nemo  babet,  quam  ut 
aisimam  suam  ponat  quis  proamicis  suis  {Joan,  iiii). 

PETEU^. 

Antc  omiiia  mutuam  in  vobismetipsis  charitatem 
coniinuam  babenles,  quia  cbaritas  operit  multitudi- 


Nam  in  quibus  non  est  perfecu  cbarilas, 
unum  sunt,  odiosi  sunt,  molesti  sunt,  I 
sunt,  aniietate  sua  turbant  caeteros. 

AMBROSIUS. 

Sicut  sine  via  nullus  venit  quo  lendlt,  ita 
ritate,  quae  dicta  est  via,  non  ambula:e  poi 
mines,  sed  errare. 

Eos  autem  quos  ad  tolerantiam  peccator 
Dei  charitas  reddit,  nulla  delectatio  ean 
voliiptas  mala  blande  corrunipit. 

OREGORIUS. 

Una  quippe  et  summa  est  probatio  diaril 
ipsi  diligitur  qui  adversatur,  et  ille  qui  bou  I 


nein  pcccalorum  (i  Petr.  iv;  Hom.  xiu;  Proo.  x).     q     Amandi  enim  sunt  proximi,  et  impendett 


PAULUS. 

Charilas    patiens    est,    benigna    est,  #c   reUqua 
{1  Cor,  xiii). 
Cbaritate  fraternitalis  invicem  diligentM  (Rom.  xu). 

JOAIfMES. 

In  hoc  cognovimus  chariialem  Dei,  qnonam  iV^e 
pro  nobis  aiiimam  suam  posuit :  et  nos  debemus  pro 
fratribus  anima^  poiiere  (IJomu  iii). 

Deus  charit  is  est»  et  qui  manei  ia  charitale,  in 
Deo  manet,  et  Deus  in  eo  (/  /oon.  iv). 

SALOMON. 

Odium  susciut  rixas,  et  uiiiversa  dellcta  operit 

cbaritas  (Prov.  x). 

AUGUSTINUS. 


tas  est  omnibus,  et  proplnquis  et  exiraneif . 
Nec  lamen  pro  eadem  cbariute  a  Dei  ai 
clenduin. 

Sicut  enim  muUi  raml  arboris  ex  una  ra4l 
dunt,  sic  cxterae  virtutesexunachariiate  fei 

Nec  habet  aliquid  ramus  viriditalis  bon 
qni  non  pemianet  in  radice  charitatis*. 

Ule  vero  chariutem  habet,  qui  et  anieoi 
in  Deo,  et  inimicum  diligit  propler  Deitm. 

Pro  inimico  nibil  postulat,  qui  ex  charilai 
nenorat 

Lex  quippe  Christi  est,  charius  uniUUs.  Ni 
nisestoperatio,  sinon  habenius  chariutem,!] 
omnibusmandatis  Dei,  arcem  aique  principaii 


Sl  per  viam  verae  chariuiis  volumus  eurrere,  ad  D     Chariias  esi  dileclio  Dei  et  proxi:ni  in  tol 


aeiernam  pairiam  feliciter  possumus  pervenire. 

Sine  chariute  enim  omnia  qiuecunque  facimus, 
nihil  prodest  facere. 

Vacuum  et  inaoe  expendimui  stadlum,  si  non 
habemus  ehariutem  quse  Deus  est. 

Regnat  enim  carnalis  cupiditas,  ubi  oen  est  Dei 
chariUs. 

Tiinc  enim  homo  perfeetus  est,  quando  chariute 
plenuJ  est. 

Sine  amore  chariutis,  quamvis  quiaqiie  recte 
credat,  ad  beatitudlnem  pervenirenequaquain  potest. 

TanU  est  cbariutis  virtus,  ut  etlam  prophetia  et 
martyriiim  sine  illa  nihll  esse  credantur. 

Tanta  est  chariutjs  virtus,  qux  si  desit,  fruslra 


et  in  tou  niente  :  ut  quxcunque  volumus  v 
nobis  homines  bona,  ila  ei  nos  faciamus  iilt 

llsec  est  enim  lex  et  propbetx. 

llabenii  namque  dabitur,  et  abundabit :  qi 
qne  qui  charitalem  habet,   etiam  dona  pere 

Quisquis  chariiaiem  non  habet,  etiam  dc 
percepisse  videbatur,  amittit. 

Necesse  est  ut  erga  charitatis  vinculom  ▼! 

Tanto  namque  amplius  peccati  rubigo  o»iil 
quanto  cor  peccatoris  magno  Igne  creaatar 

Tunc  enim  mirabiliter  ad  altum  diarilifl 
cum  ad  ima  proximorum  se  misericohliler  I 
et  cum  benigne  descendlt  ad  infima,  valeoler 
ad  summa. 


»f  © 


m  SCINTILLARUII  LIBER.  m 

Virtos  ergoTene  oralioois  est  cekiludo  chari-A     Quia  nihil  prodest  quod   afRlgis  corpns  tiiuni, 
Uti^.  quando  nitiil  proficit  in  corde  tuo. 

Si  charitas  vera  et  humilitas  non  adrucrinl,  de 
solo  habilu  religionis  prxsumere  ct  coi.lidere  non 
debenius. 

EPHRiF.II. 

Charilas  columna  et  firmamcntam  in  anima  san» 
cta  est. 

CAPLT  11. 
De  patienila. 

CUIUSTU>. 

quoiiiam    filii    Dei    ▼ocabuntur 


Ltta  quippe  est  chariias,  qux  inimicoruin  dile- 
cskme  capitor. 

Fraterna  mala  charitas  ionganimiier  portat. 

Charitas  aotem  Tera  est»  et  amicum  diligere  in 
Deum,  et  inimicuro  diligere  propter  Deuro. 

Quisquis  cbaritatem  noo  habet,  onine  bonom 
amittit  quod  habet. 

Vires,  quas  iroperit!a  denegat,  charitas  submiiii- 

strat. 

rieromque  charitas  quibusdam  occupationibus 
praepedita,  et  inlegra  flagrat  in  cordo,  et  taraen  non 
nonslratur  in  opere. 

Qoia  spl  curo  nube  tegitur,  non  videtur  in  terra, 
et  tamen  ardet  in  coelo  :  sic  esse  occupata   charilas  ^ 
solet,  et  intus  vim  sui  ardoiis  exnrit,  et  foris  flam- 
nas  soi  operis  non  ostendil. 

!IIEnO>YMi:S. 

Terrarum  longiludo  non  separatquoscunqueamor 
jttigit. 

ISIDORUS. 

Qoamvis  nonooUi  fide  atqoe  operibus  sancUs  vi- 
dcantor  esse  participes,  tamen  qula  privantor  chari- 
taie  fraternx  dilectioiiis,  nullum  habent  incremen- 
lam  virtutis. 

Nullom  pneniiom  charitate  pensatur. 

Charitas  enim  virtutuin  omiiium  obtinet  princi- 
patiun. 


Deaii 
{MaLh.  v). 

In  patieiitia  veslra  possidebitis  aniinas  veslras 
(Luc.  ixi). 

PETRCS. 

Itsec  est  eniro  gratia,  si  propter  consoicniiam  Dci 
sustinet  quis  trisliiias,  paticns  injuste  (i  Peir,  ii). 

Qiiae  cnim  gralia  est,  si  peccantes  et  colaphizall 
suirertis(/6(/.)? 

Sed  si  benefacientes,  palienter  sostinetis,  liacc  est 
gral  a  apod  Deum  (Ibid.). 

PAULUS. 

Tribnlatio  patientiam  operatur,  patientia  autem 
probationem,  probaiio  vero  spem  {Rom,  v). 

Spes  autem  noii  confundit :  quia  cbaritas  Dci  dif- 
fusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctumy 
qui  datus  est  nobis  (Ibid,). 

Si  fieri  potest,  quod  in  vobis  est,  cum  omnibus 

'"""   .  ...        ..        .....         .  ^  hominibus  pacem  habentes  (Rom.  xu), 

Tenenda  cum  sancusvms  unitas  chantatis  :  et  G     n   .    ..       .        .•  .     i     .  .    .n  • 

Paiieniia  enim  vob:s  necessaria,  ut  voliintalein  Dei 


quanto  se  unusquisque  subtrahit  muiido,  lanto  ne- 
eesse  ett  ut  se  associet  bonorum  consortio. 

Charitas  io  dilectione  Dei  et  proxiiiii  constat. 

Servat  aotem  in  se  dilectionem  Dei,  qoi  a  charitate 
iK>n  dividitor  proximi. 

Qtii  a  fraierna  societate  secernitur,  a  divinae  clia- 
^tatis  participalioiie  privator. 

A  regno  autem  Dei  se  separant  qui  semetipsos  a 
^iaritate  dissociant. 

Perlecta  cliariias  est  dilectio  Dei  et  proximi. 

Omnis  eoim  boniias  ex  charitate  et  humilitate  pro- 
^edit. 

CTPRIAlfUS. 

A  dissensionis  nialo  continere  suam  linguam  debel 
^oi  oovit  et  diligit  vinculum  chariutis. 

BASILIUS. 

Qoi  charitate  plenus  est,  tranquillo  animo  et  se« 
^oissiJDO  vultu  procedit. 

Vir  autem  odio  plenus  ambulat  iracundus. 

CilSARlUS. 

Veram  aolem  cfaaritatem  etveriim  obedientiam 
Tetinentes,  nihil  de  nostris  meritis  praesumainus,  sed 
4t  Dei  virtute  coofidamus. 

Taiia  enim  soot  sine  charitate  jejonia,  qoalis  sine 
cleo  lucema. 

Rihil  Dobis  prodest  qood  nos  continuis  vigiliis  la- 
boribuiqae  cootfciroos,  si  intra  iios  charitatcni  iion 
habemos. 


facientes,  reportetis  promissionem  (llelr,  x). 

Pacem  seqoiniini  com  omnibos  ct  sanctimoniam, 
sineqoa  nemovidebit  Deuui  (Htbr.  xii). 

JACOBUS. 

Patientia  autem  opus  perfeclum  h.ibcat,  ut  siiis 
perfecti  et  integri,  iii  nullo  deficientes  (Jacob.  i). 

Beatus  vir  qui  suflert  tentationein  :  quoniani  cum 
prubatns  fuerit,  accipiet  coronam  vitx,  quam  repro- 
misit  Deus  diligentibus  se  (Ibid.). 

SALOMOIf. 

Qui  patiens  est,  inulta  gubernatur  s.ipieniia  ;   qui 
autem    inipaliens    cst ,    exa!tat    stultiliam    suani 
{Prov.  xiv). 
H     Melior  est  patiens  viro  furti  :  et  qui  dominatur 
animo  suo,  expugnalore  urbiuni  (Prov.  x). 

Doctrina  viri  per  patientiain  noscitur  (Prov.  xix). 

Tatientia  lenietur  priiiceps,  ct  lingua  nioilis  con- 
fringct  duritiam  (Prev.  xxv). 

Melior  est  patiens  arrogante  {EccL  vu). 

ALGUSTI7IU8. 

Qui  ergo  fuerit  patientior  ad  injuriamy  potentior 
constituetur  in  regno. 

Quantum  patiens  est  Dominus  noster  in  sustinrndis 
delictis  nostris,  taniuiu  severus  erit  io  discuiieudis 
actibus  nosiris. 

niERONYIIUS. 

Si  aiitem  credenlium  pax  Christus  est,  quicunque 
sinc  pace  cst,  consequentcr  ncc  Cbristum  habct. 


C03  DEFENSORIS  LOCOCIAGENSIS  MONACHI  6M 

Apud  Christianos  enim  non  qui  palitury  se^  qui  A  rnm  possldet  mentem*  At  inTidus  in  trlbulatioAe  esc 


facit  contumeliam,  miser  e/»t. 

Gravius  est  sustinere  quem  nolis,  quam  deside- 
rare  quem  diligis. 

Sicul  ad  proprias  injurias  palientes  esse  debemus» 
ila  si  aliquem  viderimus  erga  Dcum  ore  sacrilego 
blasphemanlem,  illi  lcnere  non  debemus  patientiamy 
quin  potius  sacrilego  resisiere»  el  os  blasphenmm 
veritalis  responsione  damnare. 

AMBROSIUS. 

Ad  faciem  publicam  palienliam  finguut,  et  in  ani- 
nio  iracundiae  virus  abscondunt. 

Ad  nocendum  paraliy  cum  nocendi  tempus  adve* 
nerit. 

Tribus  modis  virlus  paiienlix  exerceri  solet. 


semper. 

FIU,  si  cupis  patientiam  babere,  moneo  priimtm 
teipsum  ut  ad  mandata  divina  excites  mentem  luim. 

Ei  abundantia  ketiiias  pacilicus  bemo  dignosci- 
tur^  et  ex  vulta  marcido  el  furore  pleoo  inviduft  de- 
monstratur. 

Vir  benignus  etiamsi  patiatur  injariam,  pro  aihilo 
ducit. 

Iniquus  autem  etiaro  parvum  verbum  audieu  a 
proximo,  contumeliam  arbitrator. 

Qui  enim  amplectitur  pacero  in  mentis  suae  hospi- 
tiOy  mansionem  pneparat  Christo ;  quia  Cbristos  pax 
est,  et  in  pace  consuevit  requifescere. 

Si  quis  tibi  intulerit  roala,  ne  irascaris ;  sed  dole 


Allquando  enim  sunt  qux  a  Deo,  aiiquando  qux  B  potius  pro  eo,  quia  Deus  illi  ira&cilur. 


ab  anliquo  adversario,  aliquando  qu;e  a  proximo 
sustinemus. 

A  proximo  namque  persecutiones,  damna  et  coa- 
tumelias. 

Ab  antiquo  sdversario  teniamenta,  a  Deo  autem 
flugella  toleramus. 

CRB€ORIUS. 

Ad  pacis  donum  nequaqnam  pervenire  potest  qui 
pacem  Domini  discordisc  furore  rumpii. 

Patieniia  vera  est  aliena  mala  unanimiler  perpeti, 
et  contra  eum  qui  mala  irrogat  nullo  dolore  roor- 
deri. 

Sine  ferro  martyres  esse  possumus,  si  patieotiam 
veritatis  in  animo  servarous. 

Tanto  ergo  quisque  roinus  oslenditur  doctus , 
qiianto  minus  convincitur  paliens. 

Igitur,  cum  paiientia  relinquitur,  etiam  bona  re- 
liqua  qu9c  jam  gesta  sunt,  destruuntur. 

Patieniia  enim  vera  est  quas  et  ipsum  aroat  quem 
portat. 

Non  lolerare  et  odisse,  non  est  virtus  mansuetu- 
dinis,  sed  velamen  furoris. 

Cum  resisiere  possumus  irac  superbientium  ,  hu- 
militer  declinerous. 

Gloriosius  est  injuriam  tacendo  fugere,  quam  su- 
perare  respondendo. 

Supernus  arbiter  noster,  etsi  pondus  considerat 
in  relributione,  tamen  vires  pensat  in  pondere. 

Quantum  Ixta  mens  fuerit  per  amorem,  tantum  ^ 
erit  et  paiiens  per  longanimitatem. 

Tantum  quisque  portat  proximum,  quanlum  amat: 
si  enim  amas,  portas ;  si  desistis  amare,  desistis  et 
tolerare. 

Quem  minus  diligimus,  roinus  etiaro  toleramos. 

BASILIUS. 

Paciflcus  homo  consortium  angelorum  roerebilur ; 
invidus  aotem  particeps  dxmoniorum  efficietur. 

Qui  palienter  hic  tolerat  roala,  in  futuro  glorlam 
merebitur. 

Pax  enim  effugat  discordias,  invidia  autem  copu- 
lat  eas. 

S  cut  pax  secreta  mentis  illuminat,  ita  invidia  oc- 
culta  cordis  obcxcat :  homo  autem  paciflcus  secu- 


ISIDORUS. 

Non  autem  potest  esse  in  pace  qui  spem 
ponit  in  horoine. 

Qui  vitx  futunc  diligenter  excogitat  praemia,  mala 
omnia  vitse  praesentis  aN|uaniroiter  portat. 

Gravius  torquetur  impius,  roundi  excogitaiido 
commoda  ,  quam  justus  tolerando  sdversa. 

Qui  enhn  bona  mundt  diligit,  veiit  nolit,  timorift 
poenn  succumbit. 

Patienter  ab  ano  ferendum  est,  quod  multis  locl- 
dit  tolerabile. 

Poena  hujus  mundi  brevis  est :  et  qui  alBigity  ef 
qni  afRigitur,  mortalis  est. 

Malorum  perversitas  non  te  occidit,  sed  erodtt. 

Habeto  patientiam  in  adversis  :  et  promptlor  esto 
ad  suscipienda,  quaro  ad  fereoda  molesta* 

Contumelias  detrabentiuro  patientia  superat. 

Sagittas  conturaeliae  patientiae  clypeos  firangit. 

Contra  lingux  gladium,  patientiae  pnebe  scotam. 

Magna  est  virtus,  si  non  laedas  a  quo  Lbsos  es. 

Major  virtus,  si  etiam  laesus  remittas. 

Maxima  auteni  virtus  gloriae,  si,  cui  potuisti  no- 
cere,  parcas. 

CTPRUNeS. 

Paciflcos  enim  et  concordes  Detis  in  domo  soa 
habitare  praecepit. 

Ut  qui  fllii  Dei  esse  coepimus,  in  Dei  pace  manea- 
mus  :  et  quibus  spiritus  onus  est,  unus  sit  animos 
et  sensus. 

Sacriflcium  Deo  majus  est  pax  vera  et  fratema 
concordia. 

Qui  pacem  Christi  et  concordiam  rompil,  adTer- 
sus  Christum  facit,  qui  dixit :  Paeem  meam  do  to* 
bis,  pacem  meam  relioqoo  vobis. 

Pacem  quippe  quaerere  debet  filius  pacis* 

Nequeeuim  potest  quis  acclpere  doloruro  et  pis- 
sionum  coronam,  nisi  prxcesseril  io  dolore  el  pas» 
sione  patientia. 

Neque  enim  potest  veraciter  booa  doceodo  im« 
pendere,  si  vlvendo  nescit  aequaoimiter  aiiena  mala 
tolerare. 

Quisquis  leois  et  miiis  est,  Dei  patris  imitator 
esl.  -  ? 


^  SCINTILURUII  UB£R.  606 

Ex  m»  PATR6M.  A     Diljge  proximmii,  ei  conjungere  fide  curo  iilo  (£c- 

Patiens  homo  ritulus  fons  est,  omnibus  eihibeas     cU$.  xitii). 


ddecubilem  potum. 

JOSEPBUS. 

Vir  eniin  patiens  est  qui  pracsentia  non  timei,  et 
Julura  cogiiat,  et  nescit  trepidare  iibi  est  timor. 

CAPUT  III. 
De  diUclione  Dei  el  ftr^imi. 

GBRISTUS. 

Qoi  diiigit  me*  mandatum  meom  senrabit  (Joan^ 

Xlf). 

81  diligitls  me»  mandaia  mea  servate  (IHd.). 

Si  manseriiis  in  me,  et  Terba  mea  in  Tobis  man* 
serint :  quodeunque  Tolueritis,  petetiSy  et  fiet  Tobls 
(Jom.  xt)^ 

In  hoc  cognoscent  omnes  quia  mei  disclpuU  estis, 
si  dileciionem  habueritis  adinTicem  (Joan.  xiii). 

In  fraternitaiis  amore  simpiici»  ex  corde  inTicem 
diligite  attentius  (/  Petr.  i). 

PAUI.US. 

Dilectlo  proximi  malum  non  operatur  {Rom.  m). 

Menltado  ergo  legis  est  dilectlo  (/M.) 

Anibolate  In  dilectione,  slcot  et  Ghristus  ditezlc 
aes,  et  tradidlt  semetlpsum  pro  nobls  oblationem  et 
ktstiam  Deo,  In  odorem  suaTltalls  (Ephe».  t). 

Diligentibus  Deum  omnia  cooperantor  in  bonum 
{Rom.  Tiii). 

Qood  ocolos  non  Tidit,  nec  auris  aodiTit,  et  in  cor 
kominis  non  ascenderont,  quse  pneparaTlt  Deos  lls 
qoi  diligunt  illum  (/  Cor,  ii). 

JOAHNES. 

Qoi  diligit  fratrem  soom,  in  lumine  manet,  et 
scandalom  in  eo  non  est  (/  Joitu  ii}. 

Qoi  aotem  odlt  fratrem  soom,  in  tenebris  est :  et 
%m  tenebris  arobulat,  et  nescit  quo  eat :  qnoniam  te* 
Mebne  obcscaTerunt  oculos  ejus  {Ibid.), 

Nos  ergo  diligamus  Deum»  quoniam  Deos  prior  di- 
Bcxit  nos  (/  Joan.  it). 

Si  qois  dixerit  qooniam  diligo  Deoroy  et  fratrem 
moom  oderil,  niendax  est  (/6td.). 

Boc  mandalom  babemus  a  Deo,  ut  qui  diligit 
f^eum,  diligat  f t  frairem  suum  {Ibid.). 

Qui  auiem  non  diligit  frairem  suum  quem  Tidet« 

Deom  quem  non  Tidety  quomodo  potest  diligere 

{IM.)  ?  O 

JESUS  smAcw. 

Omni  tempore  diligit  qui  amicos  est,  et  liraier  in 
angustiis  comprobatur  {Proe.  xvii). 

Qoi  diltglt  Deum,  exorabit  pro  peccatis,  et  conii* 
aebit  se  ab  illis,  et  iii  oratlone  dierom  exaodieior 
{Eceles.  iii). 

Dilige  eom  qui  feclt  te»  et  ministros  ejos  non  de- 
relinqoas  {Eccie$,  tii). 

Diltge  Deom,  et  in?oca  eum  in  salute  tua  {Eeefes. 
xni). 

O.nne  aniroal  diligit  siuiile  sibi,  sic  et  omnis  bo- 
mo  proximom  sibi  {Ibid.). 

Omols  caro  ad  similem  sibi  eonjongeiory  et  om- 
ob  hoffio  simili  soi  sociabitur  {Ibid,). 


Sicut  qui  dimitiit  aTem  de  mano  soa,  sic  qui  de* 
reliquisii  proximum  iuum  {Ibid.). 
Oculi  Domini  in  diligenies  se  {Ecctei,  xxxit). 

AU6USTINUS. 

Viu  nostra  dileciio  esl :  si  Tiia  nosfra  dilectlo 
esty  mors  odium  est. 

Ilominem  enim  Tincis  homana  feliciute,  diabolotii 
Tincis  inimici  dilectione. 

Enotriator  in  te  dileciio,  qoae  sola  docit  td  tI- 
Um. 

Non  aotem  carnalis^  sed  spirilualis  inter  tos  de- 
bet  esse  dilectio. 

Nihil  preiiosius  Deo  Tiriuie  dilectionis. 
B     Nibil  desiderabilius  est  diabolo  exstinctione  cha- 
riUtis. 

mEROf^TIIUS. 

Sanctus  amor  impaiientiam  non  habet,  H^lsus  ru* 
mor  ciio  opprimiiur. 

Omnem  bominem  frairem  tuum  judica  esse :  me- 
mento  qood  onos  artifex  condidit  nos. 

Amor  ordinem  nescit. 

Faclllos  enim  negligentia  emendari  potest,  qoam 
amor  nasci. 

AMBROSIUS. 

Proximos  aoiem  nosiros  tonc  diligimos  sicot  nos» 
si  non  propier  accepU  beneficia  tcI  Impelrau,  se<l 
propter  hoc  Untummodo,  qoia  sont  natorae  nostr» 
pariicipes. 
^     Acquirit  flliom»  qoi  fratrem  acqnirit  amore. 

GREGOBins. 

Probatio  ergo  dllectlonis,  exhibitlo  est  operls. 

QvA  diligit  Deom,  et  ejos  mandaU  costodit,  In  il* 
Hos  cor  Domlnos  Teriit,  et  mansionem  faclt. 

Neque  enim  posset  quisquam  diligere  Deom»  si 
eom  qoem  diligit,  non  haberet. 

In  proximi  enim  dllectione  dignoscitor,  qoaliler 
perTeniri  debeat  ad  amorem  Dei. 

11  nlmirom  et  proxlmom  diligont,  et  Umen  illa 
soblimia  dllectionis  pncmla  non  asseqountnr,  qui 
amorem  suum  non  spirilualiier,  sed  carnalitcr  im- 
pendunt. 

Sicut  autem  Ignis  amoris  mentein  eriglt,  lla  ignlB 
maliii»  mentem  in?olTlt. 

Amando  enim  Deom,  nostra  Id  nobis  mala  per- 
seqoimur. 

Diligendo  enim  proximom,  in  qoo  prodesse  pos- 
somos,  festinamos. 

Sicut  mors  corpus  interimif,  sic  amorem  rcmm 
corporalium  xternsc  Titac  charius  occidit. 

Yis  amoris  boc  agere  solet  in  animo  ot  qone  ipse 
semper  cogitat  nullom  alinm  credat  tgnorare. 

Sancu  enim  desideria  ex  dileciione  crescont ;  sl 
lotem  dilaiione  deUciunt,  desideria  non  sont. 

Quidqoid  praecipiior,  in  chariiaie  sola  pen^ator. 

Nec  Deos  Tere  sine  proximo,  nec  proximos  Tcre 
diligitur  sine  Deo. 

Si  qols  aulem  quemlibel  amat,  el  propfer  Deom 
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non  amat,  charitatem  Don  habet,  sed  babere  se  A  cypxianus. 

p,]fat.  Dens,  inquit,  dileclio  esl :  qni  manel  in  dilectione» 

Charitas  autem  vera  est,  cum  ct  in  Deo  diligitnr      in  Deo  roanet,  el  Deus  in  eo. 


D 


Cum  Deo  non  possunt  manere  qui  esse  in  Ecdcsta 
Dei  unaniroes  noluernnt. 

EX  LIBRO  CLEHEIITIS. 

Stultum  est  enim  aliquid  aroare  plus  quam  Deam. 
Menii  eriim  quam  repleverit  memoria  Dei,  maligno 
non  dabitur  locus. 

BPRRJiM. 

Si  quis  aufem  dilexcrit  Deum,  illius  in  terra  iioa 
erit  mens  :  sed  scmper  superiora  desiderat  quae 
amavit. 

Inde  educatur,  inde  iliaroinatury  inde  refldtir». 
tanquam  de  dulcissiroo  fonte. 

CAPUT    IV. 
De   humilitate, 

CBRISTUS. 

Disciie  a  roe  quia  milis  sum  et  humilis  corde,  el 
invenietis  reqolero  animabus  vestris  (Matth,  xi). 

Deus  per  propbetam  dixit :  Ad  quem  antem  mpi- 
dam,  iiisi  ad  pauperculum  et  eontritam  spirita,  et 
treroeutem  sermones  meos  (Eia,  lxvi)? 

Omnls  enim  qui  se  exaltat,  humiiiabitur ;  et  qui  sft 
hu  iJliat,  exaltabitur  (Luc.  xiv). 

PETRUS.      . 

Omues autem  invicen  insinuate  hunnilitatem  : qiiia 
Deus  superbis  resislit,  bumiiibus  atitem  gratiara  dat 

(/  Peir.  v). 

Ex  toio  corde  Chrisium  non  diligit  qui  hominem  ^     u,.««:i:«„„:„:  :„:.„«  ...k    ^.^  .•  r^  •      . 

^     ^  G     tiumtl;amini  igitur  Fub  poienti  roanu  Dei,  ut  voft 

exaitet  in  tempore  visitationis  (Ibid.). 

JACOBDS. 

Huffliliamini  in  conspeciu  Dei»  et  exsullabit  lo» 

(Jacob,  iv). 

PADLUS. 

Estote  unanimes,  idipsum  sentientes,  nibil  per 
contentionem,  neque  per  inai^ero  gloriam,  sed  In  ho* 
militate  superiores  sibi  invicera  arbitrantes  {Pki' 
lip.  ii). 

Non  alta  sapientesy  sed  humilibus  consentieatea 


aiwiciis,  et  propter  Deum  diligitur  Inimicus. 

Ille  enim  propter  Deum  diligU  eos  qiios  diligit^ 
qiii  ctiam  eos  diligere  scit  a  quibiis  non  diligitur. 

BASILIDS. 

Uiiaquxque  anima,  quaiitum  lata  fuerlt  in  amore 
proximi,  tantum  alta  erit  in  cogilatione  Dci. 
Qui  diiigl  frairem,  in  tranquillitale  est  cor  ejus. 
Fratrem  vero  odiens  ,   teinpestate    circumdatus 

est. 

Ex  tota  igitur  mente  tua  dilige  Deuro,  ut  in  omni^ 
bus  aciihus  tuis  placcas  illt. 

Deus  eniin  non  tanlum  vult  verbis  diligi,  sed  corde 
puro  et  operibus  justis. 

Magis  ergo  omnibus  diligamus  Deuro,  qui  et  nos 
et  pareiites  nostros  propriis  manibus  finxit :  et  cun- 
cta  nobis  bona  qiise  erga  iios  geruntur  quotiJie  ejiis 
beneiiciis  ascribanius. 

Christus  diligendus  est  supra  parentes,  quia  non 
itobis  tribuunt  parentes  ea  qux  Christus. 

Proxiroum  tuum  habeto  tanquam  unum  ex  mem- 
bris  tuis. 

Cnm  nobis  Deus  magna  beneflcia  pnestat,  nihil 
exigit  a  nobis,  nisi  ut  diligamus  eum,  et  tenipla  no«* 
f  tra  ei  servemus  :  ut  ille  semper  in  nobis  habitet,  et 
nos  in  illo  permaneamus. 

ISIDORDS. 


odit. 


Dilectio  Dei  roorti  comparatur,  dicente  Salo- 
nione  :  Valida  est  ut  mors  dilectio  (Cant,  viii). 

Siciil  roors  violenter  separat  aniniaro  a  corpore» 
ita  dilectio  Dei  violenter  segregat  hominem  a  mun« 
dano  et  carnali  amore. 

Diligendo  proximum,  purgas  oculum  ad  fidendura 
Deum. 

Qui  Dei  prscepta  contemiiit,  Deum  non  diligit. 

Neque  enim  regem  diligimus,  si  odio  leges  ejiis 
habemus. 

Nec  poterit  Deum  diligere  qui  noscitur  in  proximi 
dilectione  errare. 

Bonorum  discretio  est,  non  odisse  personas,  sed 


(Rom,  xii). 

SALOMOIf. 

Ubi  fuerit  superbia,  ibi  erit  et  coniumelia  {Pron* 

XI). 


culpas  :  el  recia  pro  faisis  non  spernere,  sed  pro-  p     ubj  auiem  humilius,  ibi  et  sapieniia. 


bare. 

Qui  imperfecti  sunt  in  Del  amorey  sxpe  se  a  vitiis 
separare  disponunt  :  sed  pondere  vitiorum  aggra- 
vaii,  rursus  ad  ea  vitia  qux  optant  relinquere,  re- 
volvuntur. 

Minus  quaro  inter  duos  dilectio  Dei  esse  non  potest. 

Multum  in  terra  divcrsus  est,  qui  carnaliter  homi- 
nem  moriluruni  plus  diligit  quam  oportet. 

Dum  rem  amore  concupiscimus  temporalero,  amit- 
timus  veraro  dilectionem. 

Amando  enim  Deumy  noslra  in  nobis  mala  perse  • 
quimiir. 

Diligendo  autem  proximgm,  in  quo  prodesse  p os- 
sumus,  fesliiiamus. 


Superbum  sequitur  bumiliias,  et  humilem  spirita 
suscipiet  gloria  (Prov,  xxix). 

Priusquam  conteratur,  exa!tatur  cor  hominb ;  et 
antequam  glorificetiir,  hnmiliatur  (Prov.  xvni). 

Melius  est  humiliari  cum  mitibus,  quam  diTidere 
spolia  curo  superbis  (Prov.  xvi). 

JESDS  SIRACM. 

Quanto  roagnnses,  hiiroilia  te  in  omnibus,  et  corara 
Deo  invenies  gratiam  (Ecelet.  iii). 

Ab  huroilibus  honoratiir  Deits  (Ihid.) 

Noli  esse  humilis  in  sapientia  tua ,  ne  humiliatiii 
in  stuUiliaii  seducaris  (EccU$.  xin). 

Est  qui  nequiter  huii<iliat  sej  «i  iiiteriara  cjus 
plcna  sun!  dolo  {Ecctes.  xxix). 


W  ^  SCINTILLARUM  LIBER.  C|0 

OB*€E{fES.  A     Sine  huniilitate  et  charitate,  viUus  quaJibet  lii  vi- 

Si  boniilis  etquieius  non  fueris,  nan  potes  habere     tium  deput:fbitur. 


ia  te  gratiam  Spiritus  sanct*. 

ADGUSTIMUS. 

Deus  humilis  factus  est ,  ernbescat  homo  fleri  su- 
perbiiSL. 

Semper  conscieotia  servi  Dei  humilis  esse  debet  et 
irisiis  :  sr.ilicet  ut  per  bumilitatem  non  superbiat,  et 
per  uiilem  inoerorem  cor  ad  lasciviam   non  dis- 
solvai. 

Illa  naiDque  atiendit  Inudem  Dei ,  et  verba  oris 
cjus  cujus  cervicem  indnai  huiDilitas,  et  non  erigit 
cuperbia. 

HIEROffTMVS. 

Ad  summitatem  virluiuin  non  poienlia,  sed  humi- 
liUte  venilur. 

GREGOBIUS. 

Cor  quippe  carnale,  dum  hujus  vitae  quxrit  gIo« 
'siaiD»  bumilitatem  respait. 

Hmiiilitas  quantum  inclinatur  ad  ima,  tan!um  pro- 
^^Rdt  in  excelsa. 

Tanium  enim  necesse  est  ut  se  unuiquisque  in  hu- 

liHiaie  depriraat,  qnanlum,  si  sit  electus,  i^orat. 

Quamvis  bona  sua  unusquisqiie  in  proximo  suo 

Tcipiendo  ostendat,  recta  non  erunt,  si  iiumiliiaie 

oerint. 

Qui  enim  humilis  fueril,  cxaliabiiur  in  gloria. 

Magna  virtus  humilinm  est :  qui  ex  desiderio  loca 
iltima  tenentes  (si  per  humilitatem  in  aliuin  non  sub- 

ant)  cealestis  regni  purpuram  in  mente  servant. 


Via  Dominl  ad  cor  dirigitur,  cum  verilatis  sermo      batus. 
iniliter  auditur. 

In  conetis  se  despicit,  qui  in  suis  oculis  esse  hu- 
ilem  profiteiur. 

Quslibet  adsint»  nulla  opera  sunt  nisi  humilitate 
ndiantur. 
Tanto  ergo  esse  debet  humilior  quisque  ex  mu- 

,  qoanio  se  obligatiorem  esse  conspicit  in  red- 
da  ratione. 

Sam  qnippev  qaam  non  invenit  humilem,  veritas 
it  meoiein. 

lUie  eos  a  sorte  humilium  judex  separat,  qui  le 
e  tn  superbix  comibus  exaltant. 
Huniles  donum  acciptunt,  quo  a  se  corda  super- 

tiam  repelluat. 

BASILIUS. 

Rumilis  licet  habita  vilissimus  sit,  gloriosus  tamen 
virtoiibus. 
Superbus  autem  etsi  decorus  viJeatur  aspecta» 
onen  operibus  vilis  est. 

ISIDORUS. 

Q  ii  enim  sine  humilitate  congregat  viriutes,  qiiasi 
Tenium  pulverem  portat. 

Gogiiatio  cordis  nnslri  tanto  apud  Deum  in  imo 

t,  quanto  ab  h  >minibus  in  alto. 

Et  humilitas  cordis  nostri  tanturo  apud  Deum  in 
Mo  est,  quanlum  hominibus  in  imo. 

flumilia  valde  spiriium  tuum,  quoniam  vita  camis 

pix  ignis  et  vermis  est. 


Summa  monacbi  virlus  est  humilitas. 

Summuin  ejus  vilium,  superbia. 

Esto  iii  humilitate  fundatus,  esto  rmnium  novissi* 
mus  et  ultimus. 

Humilia  te  ut  exalieris,  iiiinimum  te  fac  omnibiis, 
nulli  le  prxponas,  nullum  te  superbiorem  repuies. 

iOstima  omnes  superiores  esse  te. 

Quamvis  summus  cum  sis,  humilitatem  tene  : 
quia  si  liumililatem  tenueris,  gloriosus  f  ris.  Quantu  u 
eniiu  humilior  fueris,  tantum  te  sequetur  a  tiiuJo 
glorice. 

Descende  ut  ascendas,  humiliare  ui  exalieris,  ne 
exaltatus  humilieris. 
B     Huinililas  lapsum  non  novit. 

Huiiitlitas  iapsum  nunquam  passa  esl. 

Qui  enim  sibi  vilis  est,  aiite  Deum  mugnos  esi. 

Ei  qui  sibi  displicet,  Deo  placet. 

Esto  igiiur  parvus  in  oculis  tuis,  ut  ^is  majnue  in 
oculis  Domini. 

Taiito  eniin  eris  pretiosior  ante  Deum,  qtiat  to 
fueris  despectior  ante  oculos  tuos. 

Poria  quoque  ^euiper  verecuiidiain  in  vu'iu,  de 
recordatione  delicii. 

Pulvis  es,  et  in  pulvere  sede. 

Ginis  es,  et  in  cinere  vive. 

In  siimmo  hinore,  summa  libi  sil  humilita». 

Non  te  extollat  honor.  Taiito  majore  humirtate 
er.s  perspicuus,  quanto  inajore  dignitate  magis  pro- 


CiESAllIUS. 

Nunqunm  enim  vera  humililas  et  ver.i  obedientia 
sine  charilate  aut  erunt,  aut  esse  polerunt. 

Quia  sicut  ignis  sine  calore  vel  spleiidore  non  est, 
ita  et  cbarilas  sine  humilitate  et  vera  obedientia  essa 
non  potest. 

■X  VITIS  PATRCM. 

Gorporalis  tabnr  dux  est  hainilitatis. 

Omnis  enim  labor  sine  buinilitate  vanitas  est. 

Humilitas  nec  ipsa  irascitur,  nec  aliis  irasci  per* 
miitit. 

Humilitas  est,  si,  quando  peccaverit  in  te  Oraler 
tuus,  antequam  ille  poRniteat,  indulseris  f  i. 

Sicut  Joannes  prxcursnr  fuit  Jeso ,  oinnes  traheos 
ad  eum,  ita  et  huniililas  praecursor  est  charilat*is« 

Qui  non  habet  charitatem,  perdit  vitam. 

CAPUT  V. 
De  iniutgen.is. 

COUISTUS. 

Si  ergo  olTers  munus  tuum  ad  altare,  et  ibi  rccor- 
datus  fueris  quia  frater  tuiis  habet  aliquid  adversum 
te«  relinque  ibi  munus  tuum  ante  altare,  et  vade 
prius,  reconciliarc  fratri  tuo,  et  lunc  veniens  ofler 
munus  tuum  (Mutih.  v). 

Si  enim  diiniseritis  hominibus  peccala  eornm,  di- 
miltet  vobis  et  Pater  vesier  coelestis  delicu  vestra  : 
si  autem  non  dimiseritis  hominibus,  nec  Pater  vcsler 
dimittet  vobis  peceata  vestra  (Ma  Vi,  vi). 


Cll 
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FAftUS. 


CTPKU.mS. 


Cam  palienlia  supportantes  invicem*  et  donanies 
vobismetipsis  siquU  adTersus  aliqiiem  habeiquere- 
lam.  Sicut  Deus  donavit  vobis,  iu  et  vos  (£p/««*.  iv) 
{Coiou.  iii)* 

FETROS. 

Non  reddenies  malun  pro  malo*  vel  roa*eJictam 
pro  maledicto,  sed  e  cantrario  benediceales  :  q«la 
In  boc  vocati  estis,  ut  benedictione  b»reditaUm  pos- 
sideatis  (Pnv.  u;  i  PeL  iii). 

BALOIOff. 

Ne  dicas,  Reildam  malum.  EispeeU  Domimun,  et 
Hberabit  te  (Proverh,  ix  ;  Rom.  xii). 

Remitte  proximo  tuo  iioceiiti  te,  et  tonc  depre- 
canti  tibi  neccaU  solventur  (Fccti.  xxtiii). 

AUGUSTINDS. 

Unusquisque  Ulem  in  lulgentiam  acceptams  esl  a 
Deo,  quaiem  et  ipse  dederit  proxiuio  sao. 

HIERONYHUS. 

Quomodo  Deus  In  Cbristo  nobis  nostra  peccala 
donav.ty  sic  etiam  nos  iis  qui  in  nos  peccant,  dimitia- 
mus. 

GRC60R1US. 

Ille  recte  sui  delictl  veniam  postulat,  qui  hoc  quoi 
prius  in  Ipso  deiinquitur,  rdaxat. 

Dimitumus  enim  quod  debetur  iiobi8«  ut  dimitu- 
tur  quod  debetur  a  nobis. 

Tunc  quisque  quod  recte  petit,  adipisciiar,  cam 
ejus  animus  in  petiiione  nec  iniinici  odio  fuscatur« 


Quisquis  euim  iili  qui  in  eum  peccavil  dimitlil 
ignosceado  peccatum,  sine  dubio  eieemosyiiani 
facil. 

CAPUT  VI. 
Be  compuneihne* 

cmiSTOS. 
ikmeB,  amen  dico  vobis  :  Quia  plorabitiSt  el  fle- 
bitis  Tos,  roundus  autem  gaudebit :  vos  auUm  eoii- 
trisubimiiii,  sed  tristitia  vesira  verteior  io  gaudiiifli 
(iomi.  xvi). 

PAULUS. 

Gaudete  cum  f;audentibos »  flete  com  Heniiboft 
(Ro  II.  xii). 
B     Qui  flent,  tanquam  non  flentes  sint  :  ei  qui  ga«- 
dent,  Uiiquam  non  gaudeotes  (i  Cor.  vn). 

J4C0SUS. 

Miseri  eslote,  lugeU  et  ploraU  :  f\m  Tester  m 
luctum  converUtur,  el  gaudium  in  nMBrorem  (ia- 
cob,  iv). 

SALOMON, 

Risus  dolore  mlscebilury  et  extrema  gaodli  ladot 
ocoopat  iPrmt.  inr). 

AUGUSnNUS. 

Qin  uoa  habel  compunctiooem,  nou  babei  Moa- 
daiB  oraiionem. 

Thesauros  est  bona  compoDclio»  et  loeoarrabHo 
gaudiom  in  anima  bominis. 

Aniroa  hominis  qu»  io  oratiooe  eempoofilort 


Fundit  os  pr j  adversario  precem,  sed  uiinam  cor  C  ^^^  m^  ^[|£|t  ^d  salotem. 


teneat  amorem. 

Cum  diligendo  lucrom  de  inimicis  facere  posso- 
tnus,  etiam  ipsi  ainici  sunt  qui  persequontur. 

Nec  curat  antiquus  hostis  ut  terreoa  loiiat  a  nobis, 
tcJ  ut  chariuum  in  nobis  feriat. 

ISIDORUS. 

Non  enim  iM>ssuitl  peccata  aimitti  ei  qui  in  se  pec- 
canti  debiu  non  dimittit. 

Qui  fratrem  soum  Urdius  sibi  conciliat,  Deum  sibi 
lardius  placal. 

Frustra  enim  propitiare  Deum  quxrit  qui  clto  pla- 
cari  proximo  negligit. 

Quomodo  Deus  io  Cbrislo  uobis  nostra  peccau  do- 


HIEROHYMOS. 

Non  mious  laodaodos  est  vir  fortis  io  hicla  qoaoi 
ia  bello. 

AMlftQSIUS* 

Vox  enim  psalmodi;r  cum  intentione  cordb  ofHor : 
per  hanc  omnipotenti  Deo  iier  ad  cor  parator,  «I  io- 
tentx  meuti  propbeti»  mysteria,  Tel  eoi 
gratiam  infuudat. 

Com  per  oratiooem  companctio  infoodilarv 
nobis  in  corde,  per  quam  ad  Jesum  in  fine  perreoi* 
tor,  paraiur. 

Irriguum  quippe  superius  aecipit  anima,  eom  sese 

in  iacrymis  coBlestis  regiii  desiderio  alfligit :  Irrigoom 

imiXf  sic  et  nos  iis  qui  in  nos  peccant  dimitUmos.     p  vero  inferius  accipit  anima,  cum  inferoi  sopplicia 


Igoosceodum  est  cuique,  dum  veoiam  postuUi. 

C£SAaiOS. 

Qui  enim  in  se  peccanti  demenler  indulserit,  oul- 
luin  peccati  vestigium  in  illius  anima  remanebit. 

ANAST4SIUS. 

Si  ooo  dimittis  injuriam  qugp  libi  facU  est,  oen 
oratiouem  pro  U  facis ,  sed  maiedictionem  super  te 
inducis. 

Sic  eiiim  dicis  :  Sic  mibi  dimitte,  sicut  et  ego  di- 
misi. 

U  COLLATIOIHBUS. 

Tantum  enim  remitlitur  oobis  qaaolom  oos  reou- 
serimos  eis  qoi  oobis  quacunque  maligniUU  oo- 
cueruot. 


flcndo  pertimescit, 

RererUntes  nos  Domioas  dementer  ampleetilor, 
quia  peccatorom  viu  ei  esse  indigna  jam  non  poleBi 
quae  fletibus  lavator. 

Non  dubiUre  debemus  circa  linem  justlfieari  homl- 
nem  per  peenlUnti»  compunctionem.  Sed  qoia  raro 
id  fieri  solet,  metuendom  est  oe  dum  ad  flnera  dif- 
fertur  conversio,  insperata  ante  occupet  mors  qoaaa 
subveniat  poenitentia.  Non  ergo  in  fietiiios,  neo. 
in  actibus,  sed  in  Domino  conAdamos. 

Quia  ergo  post  baptismum  inquioamos  Tilam, 
bapUzemos  in  lacrymis  conscieoiiam. 

loquiuati  postaquam  salutis,  renascamur  ex  la« 
crymis. 
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3ASIL1U8. 

Lbi  aulem  fuerint  lacrymap,  spirilualis  ignis  accen- 
ditur,  qui  secreta  mentis  illuminat. 

ISIDORUS. 

Prius  enim  purganda  lacrymis  sunt  Titia  quae  ges- 
simuSy  et  iunc  mundaia  menlis  acie,  id  quod  quaeri- 
mus  contempiemur,  ut  dnm  antea  flendo  a  nobis  pec- 
eati  caligo  detergitur,  mundatis  cordis  oculis  libere 
supema  inspiciantur. 

Qiii  veras  lacrymas  indcsinenier  fundit,  et  tamen 
peceare  non  desinit»  hic  lamentum  habet,  sed  roun- 
dalionem  non  habet. 

Compunctio  cordisest  humiliias  mentis  cum  lacry- 
mis  oriens  de  recordalione  peccati  et  limore  judicii. 
llla  est  coRversis  perfectior  compunctionis  affe- 
ctio  qiKB  omnes  a  se  carnalium  desideilorum  affecius 
repellit,  ei  inteniionem  suam  toio  meniis  sludio  in 
I>ei  contemplationem  deflgii. 

Geminam  esse  compunctionem  dicimus,  qua  pro- 
pier  Deum  anima  cujusque  elecii  efliciiur:  id  est, 
^el  dum  opemm  suorum  mala  considerat,  vel  dum 
^iesiderio  aetcrnae  viise  sospirat. 

Quatuor  sunt  qualiiates  afieciionum  quibus  meiis 

J  tjstl  salubriter  taedio  compungitur ,  hoc  est,  memo- 

ria  praeteritorum  facinoram,  consideratio  peregrtna- 

ftloiils  sus  in  hiijos  vitx  longinquitate ,  recordatio 

poenaf  um  fuiurarum,  et  desiderium  supernae  patri», 

^uatenus  ad  eam  quantocius  vaieat  pervenire. 


SCINTILLARUM  LIBER.  GU 

A  Vigiiaie  omni  tempore  oranies,  ut  dlgni  habeamini 
fugere  omnia  quae  fuiura  sunt,  et  siare  ante  Filiuro 
hominis  {Luc.  xxi). 

Oraie  autem,  ne  flat  foga  vestra  in  bieme  vel  SalH 
bato  (Matth,  x\i\). 

PITRUS. 

Imperiientes  invicem  honorcm  tanquam  cobaere- 
dibus  gratiae  vitac,  ut  non  impedianiur  oraiiones  ve- 
sirx  (I  Petr.  iii). 

PAULCS. 

Orationi  insianies,  oranies  omni  iempore  in  spi- 
riiu,  vigiiantes  in  omni  jusiiiia  (Rom.  iii). 

JACOLUS. 

Orate  pro  invicem,  ut  salvemini  (Jaeob.  v). 
Mulium  enim  valel  deprecatio  justi  assidoa  (/6itf.). 

SALOHON. 

Longe  est  Dominus  ab  impiis,  et  oraiiones  justo- 
rum  exaudiei  (Prov,  xv). 

Melior  est  flnis  orationis  quam  principium  (Ec- 
eles.  vii). 

Ante  oraiionem  prsepara  animam  tuam,  et  noli 
esse  quasi  homo  qui  ieniat  Deum  (Eccl^.  xvm). 

Qui  conservat  verbom,  muliiplicat  oraiionem  (Ec' 
cles.  xxxv). 

Deprecaiionem  Isesi  exandiei  Deus  (Eccles.  xxxiv). 

Oraiio  huniiliantis  se  nul)es  penelrabit  (Ibid.). 

Fili,  in  tua  inflrmitaie  ne  despicias  te  Ipsum,  sed 
ora  Deum,  et  ipse  curabit  ie  (Eccles.  xxxviii). 

AveriCia  delicto,  et  dtrige  manus,  et  abomni  de- 


SunC  qui  ex  vera  cordis  oompunctione  sui  accu* 
k£  res  fiunt  :  sed  tanium  ad  se  esse  peccatores  as-  ^,  licio  munda  cor  tuum  (Ibid.) 

^i^nant,  ut  ex  flcia  humilitate  confessionis  Iqcum  

aavenlant  sanctiiatis. 

M^crjwat  enim  poenitentiae  apud  Deum  pro  bapti- 
»ntaie  reputantur. 

Quapropler  dilige  lacrymas,  et  suaves  tibi  sint  la- 


I>elecient  te  semper  luctns  et  lacrymae. 

Ssio  tanlum  pronus  ad  lanientay  quantum  fuisti 

noft  adculpam. 
Qoalis  tibi  fuit  ad  peccandinn  intentio»  talis  sit  ad 

iiendum  devotio. 
Qravia  enira  peccata  grfindia  lamenta  desideraal. 

EPBBiEII. 

Beatus  oamque  est,  et  ter  beaius,  quisquis  habe( 
«^mpunctionem  secundum  Deum. 
Compunciio  saniias  est  animse. 
Coropunctio  illuminatio  est  animae. 
Compunctio  remissio  peccaiorum  est. 
Coroponciio  Spiritum  sanctum  perducit  ad  se. 
Compunciio  unigenilum  Ghristum  facit  habitare 
se. 

Lacrymae  apud  Deum  fiduciam  dant  semper. 
Ubl  lacrymae  abundant,  ibi  cogiiaiioned  sordidx 
^n  approxJmant. 

CAPUT  VIL 
De  oralione, 

CHRISTUS. 

Oinnia  quscunqoe  petieritls,  in  oratlone  creden- 

,  accipietis  (Matth.  xxi)» 


AUGUSTINUS. 

Orationibus  mundamur,  leciionibus  insiruimor  : 
uirumque  bonum  est  si  Itceat :  si  non  liceat,  melins 
est  orare  quam  legere,  quia  in  lectione  cognoscimus 
qnid  facere  debemus,  in  oratione  eadem  accipimua 
quac  poslulamus. 

Neque  die  vaces,  neque  nocie  :  sed  cum  somnos 
de  oculis  iuis  ceciderii,  tunc  sensus  tuns  in  oratlone 
vigilet. 

Oratio  mnnda  a  peccatis  habet  f aluiem. 

In  oraiione  paratus  esto :  ostende  conscieiitiam 
cordis  lui,  ut  ampliorem  graliam  consequaris. 

mEKORYIIUS. 

Sieut  militem  sine  armis  ad  bellum  exire  non  con- 
H  venit,  iia  homini  christiano  procedere  quolibet  sine 
oralionibus  non  expedii. 
Egredienies  de  hospitio  armet  oraiio. 
Regredieniibus  de  plaiea  oraiio  occnrral. 

GKEGORIUS. 

Quanto  graviori  tumuliu  cogitaiionum  camalium 
preminiur,  tanto  oratioui  ardentius    insistere   de- 

bemus. 

Ad  Deumquippe  corda  cum  manibus  levare,  estora- 
tioni  nostne  siudium  cum  merito  boni  operis  im- 
ponere. 

Citius  ad  precem  jodex  fleclitur,  si  a  pravitate  sim 
petitor  corrigaiur. 

llle  ergo  in  nomine  Salvatoris  petit,  qui  illnd  pe* 
tit  qiiod  ad  veram  saluicm  pertinel. 
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Nam  81  id  qaod  non  expedit  peliiur,non  in  nomine  A     Purgandus  est  itaque  primum  animus,  atque  a 


Jesu  petilur. 

Gum  vere  orationi  vehemenlpr  insliterimus,  stat 
Jesus  ut  lucem  restituat.  Quia  Deus  in  corde  iigitur» 
lui  amissa  re|>arctur. 

Qui  autem  terreois  actibus  liber  soli  Deo  vacare 
meruit,  pro  dclinqucntibus  proximis  exorel. 

Ca  quae  perscruiari  in  nobismetipsis  plenius  niti- 
mur,  sxpe  verius  orando  quam  invesiigando  pene- 
tramus. 

ISIDORDS. 

Oratio  cordis  est,  non  labiorum  :  neque  enim  ver- 
ba  deprecanlis  Deus  intendtt,  sed  orantis  cor  aspicit. 

Melius  est  antem  cum  silentio  orare  cordis,  quam 
so4i8  verbis  sine  intuitu  mentis. 


Quod  si  tacitecor  orel,  etvox  sileal,  quamvis  lio-  B  opere  sublevat. 


temporalium  rerum  cogitationibus  segregandus,  ut 
pura  acies  cordis  ad  Dcum  vcre  et  simpliciter  diri- 
gatur. 

Tunc  impetrari  divinam  miserlcordiam  crediuius, 
quando  simplici  affectu  assisiimus  cum  oramus. 

Tunc  autem  m»gis  diabolus  cogitationes  curaram 
sxculirium  humanis  ingerit  meniibus,  quando  oraa- 
tes  aspexerit. 

Qui  l^Bdiiur,  non  desistai  orare  pro  se  laedenti- 
bus ;  alioquin,  juxta  Dei  senlentiam,  peccat  qui  pro 
inimicis  non  orat. 

Nihil  proficit  oratio  illius,  cujus  adhuc  dolor  iii 
menie,  vel  odlum  manet  in  pectore. 

Gor  enim  cum  manibus  levat  qui  oratioDem  cun 


mines  lateat,  Deum  laiere  nou  potest,  qui  conscien- 
tix  praesens  est. 

Pura  est  oratio,  quam  iii  suo  tempore  sxculi  non 
interveniunt  cnrx. 

Longe  quippe  a  Deo  est  aninius,  qui  in  oratione 
cogitatioaibus  saeculi  fuerit  occopatus. 

Tune  ergo  veraciter  oramus ,  quando  aliunde  non 
cogitamus. 

Sed  valde  pauci  sunt  qui  talcs  orationes  habeant; 
et  iicet  in  quibusdam  sini,  diflicilc  est  tamen  ut  sem- 
per  siiit. 

Sicut  orationibus  regimur ,  iia  psalmorum  studiis 
delectemur  :  psaliendi  euim  utilitas  tristia  corda 
consoiatur. 


Quisquis  oraty  et  non  oparatu",  cor  levat  et  ma- 
nus  Don  ievat. 

Quisquis  ergo  opfralur  et  non  orat,  manus  ieval^ 
et  cor  non  levat. 

Ergo  et  orare  necesse  esi,  et  operaru 

Gulpabiliter  ad  Dominum  manum  erigit »  qui  facUi 
sua  orando  jactanter  prodit. 

Qui  enim  jactanter  orat  laudem  appetendo  liuma- 
nam,  noo  solum  oratio  ejus  non  ddet  peccatuni » 
sed  etiam  ipsa  vertitur  in  peccatum. 

Quoties  orantes  non  cito  eiaudimur,  nostra  no!  la 
facta  in  oculis  proponamus;  ut  hoc  ipsum  quod  dif. 
lertury  divinoD  reputetur  justitix  et  culpx  no&trac. 

Sxpe  CDim  multos  Deus  noo  exaudit  ad  voluuta- 


Tantus  esse  debet  orantis  erga  Deum  affectus,  ut  ^  tem,  ut  eiaudiat  ad  saluiem. 


non  desperei  precis  effectum. 

Inaniter  autem  oramus ,  si  spei  (iduciam  noa  ha- 
bemus. 

Qui  a  praeceptis  Dei  averiitur,  quod  iii  oratioae 
pos.ulal  non  merebilur. 

Si  autem  id  quod  prjecepit  Deos,  facimus,  id  quod 
petimus  sine  dubio  obtlnemus. 

Oraiio  iii  pixseiiti  lantum  vita  pro  remedio  pecca- 
torum  effunditur,  psalmorum  autem  decantaiio  per- 
pctuam  Dei  laudem  demonstrat,  et  gioriam  sempi- 
lernam. 

Dei  servus  quoties  quolibet  tangitur  vi.io,  toties 
ad  oratiooem  se  subdat. 

Quia  frequens  oratio  vitiorum  impugnationem  ei-  «v  ^""^"''  ^ 
stinguii.  ^  fiigantur. 

Tamen  perseveranter  intendtre  oportet  animom 
no  trum  orando  atque  psallendo,  quousque  importo- 
nas  dcaidei  iorum  carnalium  suggestiones ,  qux  no- 
siris  obstrepunt  sensibus,  fortissima  intentioue  supe- 
reipus. 

Dum  enim  oramus ,  ad  memoriam  culpam  redu- 
cimus. 

Gum  Deo  assistimui,  gemere  et  flere  debemus,  re- 
miniscenies  quam  gravia  sint  scelera  quac  cominisi- 
niusy  ct  quam  dura  inferni  supplicia  quje  timemus. 

Mens  enim  nostra  coelestis  est :  et  lunc  orando 
Dcum  bene  coniemplatur ,  quando  nuUis  terrenis 
curis  aut  crroribus  impediiur. 


Non  enim  conciliat  Deuni  multiplex  orantis  semio, 
sed  purissima  sinceraque  oralionis  inteniio. 

Oratio  frequens  diaboli  jacula  submovet. 

Oratio  coutinua  diaboli  tela  exsuperat. 

Immundos  enim  spiritus  orationis  vincit  instaulia» 
quia  dxnionia  per  orationem  vincuntur. 

EX  LlBaO  CLKUEIfTiS. 

Disciplina  nobis  est  orare  pro  iDterfectoribos  et 
pro  persecutoribus  oostrii. 

BASILIUS. 

Oraiio  oamque  graiidis  moniiio  est  animae. 
Per  orationes  purissimas  omnia  nobis  utilia  tri- 
buuntur  a  Doroliio  et  cuncta  noxia  procul  dubio  ef- 

CYPRIANUS. 

fiooa  est  oratio  cum  jejunio,  et  eleemosyna  cum 
justitia. 

Gito  orationes  ad  Dominum  ascendunt,  quas  ad 
eum  mcrila  nostri  operis  imponunt. 

C^SAEIUS. 

Sic  lectioni  et  orationi  debciis  incumbere,  ut  in- 
terdum  eliam  manibus  aliquid  possitis  exercere. 

ismotus. 
Duobus  modis  oratio   impeditur,   ne  impelrare 
quisque  valeai  postulata  :  hoc  est,  si  ant  mala  quis- 
que  adhuc  committil,  aut  si  deiinquenti  sibi  debiiai 
Djn  dimillit. 
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KX  TITIS  PATEDIf. 


SCINTILLAUUM  LIBER. 
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GREGORIUS. 


Sictit  Ten«nata  animalia  fortiores  herb^e  ^el  pi- 
gdienU  eipellant,  tta  et  cogitationes  sordidas  oratio 
cam  jejuiiio  repellit. 

Qiiales  orationes  voliimus  invenire,  ules  nos  ante 
tempas  in  orationem  praeparare  debemus. 

Christo  enim  mens  conjuncta,  et  pnecipue  tem- 
pore   oraiionis  intenta,  nlbil  malum,  nibil  super- 

lltttiin  recipit. 

CAPUT  VIII. 

De  eonfessione, 

CHBISTUS. 

Oinnis  ergo  qui  confitebitur  me  coram  hominibus» 
coniiiebor  et  ego  eum  coram  Patre  meo,  qui  in  coelis 
{MmUi.  x). 

PAULUS. 

Ore  autem  confessio  Ot  ad  salutem  (Rom.  x). 

lACOBUS. 

CZonfltemini  aUerutrum  peccata  vestra,  et  orate 
limGeiPt  ut  saheniiiii  (Jacob,  v). 

SALOUON. 

Qui  abscondlt  pcccau  sua ,  non  dirigetur  (Prow, 

Lvrui). 

Qai  autero  confessus  fnerit  et  reliquerit  ea,  mlseri- 

^r«liaui  coiisequelur  (Ibid.). 

JOANMRS. 

Si  dixerimus  quia  peccaiuio  non  habemus,  ipsi 
«ediieimus,  etverltasin  iiobisnonest(/  Joan.  i). 
8i  eoniiieamur  peccau  nosira ,  fidelis  et  justus  q 
II,  ut  remitut  iiobis  peccau  nostra,  et  mundet  nos 
OttiMi  inlqttiute  (Ibid.). 

JBSUS  snucH. 
Non  confundaris  confiieri  peccaU  tua,  ei  ne  sub- 

te  omni  bomini  pro  peccato  (Eccles.  iv). 
Confiieberis  vivens,  vivus  ei  sanus  coofiteberis,  et 
ladabis  Dominum,  ei  gloriaberis  in  miserationibus 

lius(£cclfa.  xvn). 

OBiomfis. 
Sidixerls  peccau  tua  prior,  exaudiet  te  I>ominus 
inqaam  populnm  suum. 

AUGUSTIIIUS* 

Confessio  omnium  malorum  initium  est  omnium 


Non  vult  Deus  ulcisci  maliiiam,  qui  confiter*i  de« 
licU  persoadet. 

OpUt  Deus  dissolvi  confiientes,  ne  contumaces 
puiiire  cogatur. 

Tantumque  eril  homo  sarcinis  peccatonim  grava- 
tus,  quantum  a  bonis  operibus  fuerit  alienus. 

Ea  qnae  ingrata  esse  hominibos  aolet  importuniias, 
judici  verjlaiis  placet. 

Qui  delinquentes  vulnera  conclusa  in  pectore  re- 
tinenf,  quanto  amplius  silentio  premunt,  Unto  gra- 
viorein  dolorem  intrinsecus  nutriunt. 

Nam  cum  piitredo  quae  intrinsecus  fuerit  ejicitur, 
ad  saiutem  dolor  aperitur. 

Oiniiis  quippe  peccator,  dura  culpam  suam  inlra 
B  conscientiam  abscondit,  intrlnsecus  laiet,  ei  in  suis 
penetralibus  occulut. 

Peccatores  Deus  videt  et  sustinei;  reslstenies 
Deus  tolerat  et  damnat :  et  quotidie  per  Evangeliuiu 
clementer  vocal. 

Confessionem  nostram  ex  puro  eordedesfderai»  et 
cuncU  quae  delinqnimus,  relixat. 

Peccati  vinis  salubriter  aperitur  in  confessione, 
quod  pesiifere  latebat  in  mente. 

Confitendo  peccata  ,  quid  aliud  agimns ,  nisi  qaj 
malum  quod  in  uobis  latebat,  aperimus  ? 

Peccaior  eniiu  conversns  de  peccaiis  in  flelum , 
jam  justus  esse  inchoaty  cnm  coeperlt  atcusare  quaa 
fecerii. 

isIborus. 

Qui  peccata  sua  hominibus  occulUnt,  ei  per  semet* 
ipsos  confessi  hon  foerlnty  Deiim  quem  testem  ha- 
beni,  ipsuin  habebuni  ultorem. 

Exeo  niiusquisqueessejustusinclpiiy  exquo  sui 
accusator  exstiterit. 

Multl  aulem  contra  semetipsos  peccaiores  faten- 
tur,  et  (amen  semetipsos  a  peccato  non  subtra- 
hunl. 

Magna  jain  justitix  pars  est  seipsum  noscere  bo- 
minem,  quod  pravus  sit :  ut  ex  eo  divinae  virtuii 
subdaiur  humilius,  ex  quo  suam  infirmiuteiu 
aguoscit. 

Bene  se  judlcat  jusius  in  bac  viu,  ul  non  Judice- 
tur  a  Deo  daninaiione  perpetua. 


rum  bonorum.                                                           j^jj^»  auiem  judicium  de  se  quisque  sumii,  qoando 
Qui  confiietur  peccaU  sua,  ei  accusai  scelera  ^  _._  ^. :.^..:^ ^^.»  r.^.»  «^.^»»»». 

y  cum  Deo  facii  pactum. 
Ferto  pairem  erodientem,  ne  sentias  iudicem  pu- 

eniem. 

Teinpus  confessionis  est  connteri  quae  fecisti,  quas 
verboy  quas  in  opere«  qux  in  nocte,  qux  in  die. 
Confitere  in  tempore  opportuno»  ei  in  die  saluiis 
coDlesiem  thesaurum. 


HIEROlfVIIUS. 

lUdicuIum  est,  debiliuto  ei  fracio  toto  corpore, 
loera  pauca  monsirare. 

AXBBOSIUS. 

I>ieqae  enim  potesi  ei  adhiberi  remedium»  cujus 
fulnus  occulium. 

Pathol.  LXXXVHI. 


per  dignam  poeniientiam  sua  prava  facu  condemnai. 

Duplicem  habere  debet  fletum  in  pOBnitentia  oin- 
nis  peccator,  slve  quia  per  negligentiam  bonum  non 
fecit,  seu  quia  malum  per  audaciam  perpetravit. 

Quod  enim  oportuit  non  gessii,  et  gessit  quod 
agere  non  potuit. 

Quaedam  euim  jam  justiliae  portio  esi  iniqultatem 
suam  homini  non  abscondere,  et  in  semetipso  do 
peccatis  propriis  erubescere. 

Qui  illaus  sibi  contumelias  tranquillo  ani.no  pro- 
dil,  dolorem  cordis  aperii,  el  virui  quod  servet  in 
aniino,  facile  resistit. 

Yulnera  enim  mentis  aperta  cito  exsalUui :  dau* 
sa,  niuiis  exulcerant. 
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GoDfessio  cnim  homineiD  justiOcai,  confessia  pec-  \     Si  enim  tunc  tis  p<eniientiam  agerf «  quaoJo  pee- 

care  Don  pAteSy  peccata  te  dimiserunt,  noo  tu  illa. 


cati  veuiam  donat. 

Oinnis  spes  in  confessionc  consistit.  in  coulessione 
locus  misericordiac 

Peccatum  proditnm  cito  curatur. 

Crimen  autem  iacendo  ampliatur. 

Si  patct  vitium,  iit  ex  magno  pusiiluro. 

Si  latet  vitium,  Ot  ei  miuimo  magiium. 

Silentio  culpa  crescit. 

BASIUDS. 

Uelior  enim  est  in  majis  factis  pura  confessio, 
quam  in  bonis  operibus  superba  gloriatio. 

EX  LliaO  CLEMENTIS. 

Taceutibus  non  faeile  potest  medela  opportuni  et 
necessaril  sermoois  adhiberi. 


Impla  anima  plangitur  in  malis»  dum  sperat  de 
bonis. 

BlERONTMnS. 

Utinam  tam  dto  convertatur  peccator  ad  poBnlten- 
tiam*  quam  cito  Dominus  pncparatus  est  praeliDitam 
mutare  senientiam. 

Non  enim  longitudiDem  temporls  requirit  DomiDa89 
sed  afTeclum  sinceritatis  poduitentis  penaat. 

Qui  enim  in  Christo  tota  roente  confldit,  eljanisi 
ut  homo  lapsus  moriuus  fuerit  in  peccato,  6Je  sua 
vivet  in  aeternuro. 

CaTendum  e&t  vulnus  quod  dolore  curatur. 

Putredo  carnis  ferro  indiget  et  eauterio. 


Proferre  debet  unusquisque,  in  quo  aDimus  per  ^     Catena,  sordes  et  comae,  non  sunt  diademat-s  si* 

gua,  sed  fletus  et  lacrymarum. 

Sacctts  et  jejuDiuiD  arma  suoi  poeDitentiae  et  re- 
medium  peccatorum,  quia  iuaDis  venter  et  babitus 
Ittctuosus  Deum  deprecantur. 

Deus  natura  misericors  est,  et  paratus  ut  salTel 
clementia  qnod  non  potest  salTari  jnstitia. 

Nos  atttem  vitio  nostro  paratam  misericordiain,  et 
ultro  se  oflierentem,  perdirous  et  dereiiDqttioios. 

DomiDus  nec  bona  implet  quae  sanctis  proiuislt , 
si  illi  reTerlantur  ad  vitia ;  oec  mala  quae  peccatori- 
bus  comminatur,  si  illi  reTersi  fuerint  ad  salutem. 

Ilomo  iniquus,  qui  per  nefas  perituras  diTilias 
congregavii,  si  aliquando  coDversus  eTadere  cupit 


ignoraniiam  languet. 

CAPUT  11. 
De  fctnUentia, 

CHRISTUS. 

PceniteDtiam  agite,  appropioquaTit  eoim  regoum 
coelorum  (Matth.  iii). 

PETEUS. 

Poeniientiam  agite,  et  baptizetur  UDOsqttisqne  ve^ 
slruni,  et  accipielis  dODum  Spiriius  saocti  {Act,  u). 

P4ULUS. 

lis  quideni  qui  secuudum  palientiam  boiii  operls 
gloriam  ct  hoooreiD  et  corruptionero  quaeruot»  vi' 
t»iii  setemani :  iis  autem  qui  suiit  ei  contentiooe,  et 


qui  noD  acquiescunt  veritati,  credunt  autem  iiiiqui-     aeteroa  supplicia,  debet  ita  agere,  ut  multitiidineni 

^    .?     • ^.  i^Ai^^^»:^  I  u^^    m,\  tj  .^.«^.^....^   ^^..:.  ^.«»«1..^.^   ..u^.«<^ft*  M««M««M 


t;iti,  ira  et  iodignatio  (Kom.  ii). 

SALOHOM. 

Qtiam  bonum  cst  correptuin  maiufesiare  poeni- 
tentiaiD :  sic  eoim  etTuip^  vuluotarium  peccatum 
(Ecctet.  XX) 

Ne  dixeris  :  Peccavi,  et  quid  aciidit  mihi  triste? 
Allissioms  eoim  patieos  est  redditor  {Eccte$.  v). 

De  propitiato  peccato  noli  esse  sine  meiu,  ncque 
adjicias  peccatum  super  peccaium  (/6t4.). 

Non  tardes  converti  ad  Domiouin,  et  ne  differas 
de  die  in  diem. 

Ne  desp.cias  hominem  avcrteniem  se  a  peccato , 
oeque  improperes  ei. 

Memeoto  quoniani  omnes  in  curruptione  sunius 
Obid.). 

Aliissimus  oJio  habel  peccaiores,  et  misertus  esi 
pocnitentibus  {Ecc\fi%.  xii), 

Convertere  ad  Doroinuroi  ei  relinque  peccata  tua 
(Ecclet,  xvii). 

Fili,  peccasti,  ne  adjicias  iieruni,  sed  et  de  pristi- 
n  s  deprecare,  ut  reinittaoiur  tibi  {Ecctes,  xxi). 

Quasi  a  facie  colubri  fuge  peccata,  et  si  accesserls 
ad  iila,  soscipient  te  (Ibid.). 

OmCENES. 

Pcenitrntia,quamvis  sit  exigua,  iioii  deSpicitur  apud 
judicem  justum  Deum. 

ACCUSTINU'. 

llle  vero  qui  sua  sceiera  cogitat,  et  statim  conver- 
sus  !ucrit,  veoiam  sibi  credat. 


peccatorum  possit  exaequare  ubertate  Tirttttoai. 

HILAEIUS. 

Pcenitudo  eoim  mores  muiat,  et  longi  temporls 
crimina  iu  ictu  oculi  pereuut,  si  cordis  oata  foerit 
Gompuiictio. 

CEEeORIUS. 

Neqiie  euim  deiictis  satisfaciuius,  si  ab  iniqttitale 
nou  ceisamus. 

Qui  commisit  probibita,  sibiuietipsi  abscindere  de» 
bet  concessa  :  et  se  reprehendat  in  minimiSy  qui  me- 
minit  deiiquisse  io  maximis. 

Satis  alieous  a  fide  est,  qui  ad  ageodom  poeniinii- 
tiam  lempora  senectutii  exspectat. 

Metuendum  est  oe  dum  sperat  misericordiaoi,  io- 
j^  cidat  in  judiciuro. 

Poeoitentiam  quippe  agere,  est  pcrpeirata  nala 
plangere,  et  plangenda  noo  perpetrare. 

Nam  qui  sic  peccata  dep.orat  ut  tameo  alia  cooi- 
mittat,  adhuc  pOBnitentiam  agere  aut  ignonity  aot 
dissimuiat. 

Deus  omnipatens  laliorare  se  deouiitiaty  cum  du- 
ras  homioum  pravitatea  portai. 

Si  quis  te  de  peccato  forinsecus  eorrexerit.  Ui  coufi- 
tcre  intei  ius  quod  ille  nescit. 

Neque  eoim  potest  esse  gratia  delictommy  iiisi  ubi 
fuerit  venia  peccatorum. 

Majus  ergo  de  peocatore  converso,  qiiam  de  justo 
staiite  gaudium  fil  in  coelo. 

Necessarium  est  ergo  ei  qui  Tolt  se  omni  nnxlo 
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purgare  a  peccato,  primum  ipsas  ciilpas  succidere.  A  Quia  ipsi  quod  male  gesseruDt  ponilendo  cognos- 
Iniernus  judex  mentem  potios  qiiam  verba  consi-      cunt. 

Esl  autem  peBnitenliamedicamentum  tulnerls,  spes 
salutis,  per  quam  Deus  ad  miserieordiam  provocatur : 
qus  Don  pensaUir  tempore,  sed  profundilate  fleius 
et  lacrymarum. 

Foenitentia  autem  nomen  sumpsit  a  fHBna^  qoia 
anima  cruciatur,  et  mortiflcatur  caro. 

Qui  Tcro  poeoitentiam  agunt,  proinde  capillos  et 
barbam  nutriunt,  ut  demonstrent  abundantiam  crinii- 
num  quibus  capol  peecatoris  gravatur. 

Capilii  enim  pro  Titiis  ponuntur,  sicut  scriptum 
est: 

Crinibuspeccaiorum  suorum  unnsquisque  constrin* 
gitur. 
B     Idcirco  in  cilicio  poenilentiam  agimus,  ul  el  io 
punclione  cilicii  cognoscamus  Tiiia  quse  per  culpam 
commisimus. 

Non  tantum  consideranda  esl  mensura  temporis» 
quantum  doloris. 

Quanta  fuit  in  malo  abruptae  mentis  Intentio,  (anl< 
necesse  esl  sit  iu  dilectione  dcTolio. 

Duplex  autem  esl  poBuilenll»  geniitus :  vel  dum 
plangimus  quod  male  gessimus,  vel  dum  non  egimus 
qnod  agere  debueramus. 

kte  auiem  vere  poenilentiam  agit,  qui  ncc  poeni- 
tere  praterita  negligit,  nec  adbuc  pauiilcnda  com- 
roittit. 

Si  bona  esl  in  eilremis  ci^nTersio,  melior  lamen 
est  quae  longe  ante  finem  agUur,  ul  ab  bac  Tita  secu* 
^  rius  transealur. 

In  bocsaeculo  poenitentiam  operanlibus  Dei  mise- 
ricordia  subYenit. 

In  fuluro  autem  jam  non  operamur,  sed  ralionem 
operum  nostrorum  ponimus. 

Nullus  desperare  debet  Tenkm,  etiamsi  circa  fi- 
nem  yitae  «d  pcenitentiam  con?ertatur. 

Si  enim  poenitendo  digna  Deo  acta  gesserimus,  se- 
▼erilatem  ejus  in  clementiam  commutabimus. 

Deus  qnl  nos  malos  tolerai,  non  dubiom  esl  quin 
cooTersis  clemenler  ignoscat. 

Sicot  enim  non  oportet  reminisci  peceatl  aillectns, 
§ic  necef se  esl  onumquemqoe  6uum  in  deflendo  com- 
roemorare  peccatom.  * 


derat. 

Nonquam  peccatores  ad  lamentum  pcenitentiae  re- 
direntf  si  nulla  eKsenl  bonorum  exeropla,  quae  eo- 
rum  inentem  traberent. 

Omne  enim  peccatum  graTe  est,  quia  non^ermil- 
tit  animam  ad  sublimia  lcTari. 

Nrque  enim  tunc  Tcniam  inTeniet,  qul  modo  ap* 
tim  Teniae  lempus  perdit. 

Ibi  jam  a  Deo  non  potest  mereri  quae  petil,  qui 
bic  Boluit  audire  quod  jossit. 

Qoi  tempus  congru«  pcenitentix  perdit,  frustra 
ante  regni  Januam  curo  precibus  Tcnit. 

ISIDORUS. 

Pflcnilentia  agenda  est  non  verbo,  sed  facto. 

Cilo  corripitur  culpa  quae  cito  manifestatur. 

Tardius  autem  sanatur  Tulnus,  cui  jam  putrescen- 
liboft  membris  longo  post  (empore  curalio  adhi- 
belor. 

Nam  qul  consoeludinem  facit  peccandi,  jam  se- 
pullQS  esl. 

Grande  scelus  grandem  habel  necessarlo  satisfa- 
iuonero. 

Qol  ergo  coplt  esse  certus  in  roorle  de  indulgen- 
Us.  sanus  poeniteat,  sanusque  perpetrata  faciuora 
defieal. 

LaTaminiy  mundl  estote  (/sot  i). 

LaTatnr  iuque  el  mundus  est,  et  praeterita  plan« 
|il,  el  flenda  iteruro  non  coiDroittil. 

LaTiiar,  et  non  esi  roundus,  qui  plangit  quod 
gesdi,  nec  dcserit,  el  posl  lacryroas  quoB  flcTerat 
lepeliL 

El  aolem  qoi  praTC  TlTcndo  pcenitentiaro  in  roorte 
«gil,  periculum  est;  sicut  enim  damnatio  incerla  est, 
•ic  el  remissio  dobia. 

me  pcenilentiam  digoe  agll  qoi  reatum  suum  legi- 
Uma  saiblaaioiie  plangit :  condemnando  scilicet,  ac 
defleudo  qoae  gessit,  lanlo  in  deplorando  profusius, 
^ianlo  exstitil  in  peccato  procIiTius. 

QnafflTis  quisque  sit  peccator  el  impius,  si  ad 
iweniienliam  conTerlator,  consequi  creditur  posse 
Veoiara. 

resUnare  ddbei  ad  Deom  poeniiendo  unusquisque 


4um  polesi :  ne,  st  dum  non  potest,  Tolueril  omnino ,  n     Omne  peccalom  per  pemltentlam  redpii  Tulneris 


tarde  Toloeril,  non  possit. 

Amplios  laelatur  Deus  de  anima  desperata,  et  ali- 
^ndo  cooTersa,  quam  de  ea  quae  nuoquam  exstiiil 
perdiu. 

Phis  esl  enim  gaudii  coram  Deo  et  angelis  ejos  de 
fo  qoi  a  periculo  liberator,  qoaro  de  eo  qui  nunquam 
botIi  peceati  pericQlom. 

Qoanto  conlrisut  res  perdlu,  Unto  magis  si  foerit 
lorenu.  Lelifical. 

Mulli  rapema  respersi  gratla,  in  extremis  suis  ad 
Deom  reTertunlur  per  poenitentiam. 

Et  qoaecunque  mala  gesseront,  quotidlanls  fletibus 
porganl :  atqne  bonb  faciis  maia  gesu  commutant, 
qatbiis  joiU  lolum  quod  dellqueranl,  Ignoscitur. 


saniUtem. 

Nifail  aolem  pejos  quam  colpam  agnoscere,  nec 
deflere. 

in  hac  Tita  tanturo  pocnitentiae  paiet  liberUs,  posl 
morlem  Tcro  nolla  est  eorredionis  Kcenlia.  • 

Poeniientibos  dlTina  clemenik  sobTcah,  el  per  pos- 
nitentiam  indolgentia  dalur. 

Vulnus  iteratum  lardius  sanatur. 

Secundnm  morbum  impendenda  esl  medicina. 

Juxia  Tulnus  adbibenda  sunt  remedla. 

CJSAMIOi. 

Yalde  dora  el  nimium  dolenda  condilio  eei,  omni 
intentione  studio  Umpos  impendere  et  frucium  non 
recipere  post  laborem. 


C:5  DF.FENS0R1S  LOCUCIAGENSIS  MONACIII  Oii 

Dicii  eniiii  aliquis  ;  Cum  aJ  seneciani  venero,  lunc  A  polesi,  lumen  habere  non  polcsl;  iia  jejunium  sino 
ad  pceiiiteniix  niedicamenta  coiifugiam. 


Qiiare  hoc  de  se  fragilius  huHiana  praesu^nat,  cum 
uiiam  diem  vit»  saae  in  polestale  non  habeai? 

Iiiiqniialem  enim  noslraro  si  nos  agnoscimus,  Deus 
ignoscit. 

Muhi  eiAm  se  creJebani  loiigo  tempore  victurof:, 
et  ita  illos  mors  repenlina  sublraxii,  ui  nec  ad  iliam 
roumentaiicam  possint  pocniteiitium  pervenire. 

Crubescimus  modo  parvo  tenipore  poenitentiam 
agere,  et  non  timemus  sine  ullo  termino  aelerna  sup- 
plicia  sustinere. 

Qui  enim  pro  peccalis  sibi  ipsi  non  parcit,  Deut 
illi  citu  indulgeiitiam  tribuet 

CAPUT  X. 
Be  abglinenlia. 


CDRISTnS. 

Bea  i  qui  esuriunt  et  sltiunt  juotitiam,  quoniam 
i|>si  salurabuntur  {Matth.  v): 

PAVLDS. 

Ilic  qui  nanducat,  non  manducaniem  non  sper- 
nnt  (Rom.  xiv). 

Et  qui  non  inanducat  manducantem  non  judicet 
{Ibid,). 

Qui  enim  mandiicat  D.imino  manducar,  gratias 
enim  agit  Deo. 

Ct  qai  non  manducat,  Domino  non  manducat,  et 
graiias  agit  Deo  {Ibid.). 

Omnis  creatura  Dei  bona  :  nihil  rejiriendum  quod 
cuni  gratiarum  actlone  percip'iur ;  ^anctificatur  enim  G 
per  verbum  Dei  el  orationem  {II  Tim.  iv). 

(ALOIION. 

Justus  comedit,  et  repiel  aniinam  suam,  veoter 
autem  impiorum  insatiabilis  {Prov,  xiii). 

Anima  saturata  calcat  favu^n,  aiiima  esuriens  ama- 
rum  pro  dulci  sumit  (Prov.  xxvii). 

Quiabstinensest,adjiciet  sibi  vilaro  (Ecde  xxxvii). 

▲U6USTUIIIS. 

Mens  ciborum  inanitate  lassata  perdel  oratianis 
vigorem. 

Nihil  prodest  tota  die  longum  ducere  jejunium,  si 
post  ciborum  saiietatem  vel  aimietatem  anima 
obruatur. 


eleemosyna  carneni  quidem  cruciat,  sed  cliaritas 
lumine  animain  non  illustrat. 

HIERONTIKIS. 

Jejunia  moderata  debeni  esse,  ne  nimis  debilltenl 
stomachum,  quia  modicus  et  temperatus  cibus  cami 
et  aniinae  utilis  est. 

Pinguis  venter  non  gignit  tenuem  seiisum. 

Pienus  vcntcr  facile  de  jejuniis  dispulat. 

Melius  est  sloniachum  dolere  quam  menlem. 

Tantum  Itbi  jejunium  impone,  quant  ni  ferre  po- 
les :  miiltoque  meliusest  quotidie  paruni,  quam  raro 
satis  sumere. 

Pluvia  illa  optima  esl  quae  non  superfiue  desceodit 
iii  terram. 

B     Subitus  jue  et  nimiui  imber  iu  prx-ceps  arva  sub- 
venif. 

In  ipsis  etiam  leguminibus  iiiflantia  quaeque  et 
gravia  declinaoda  sunt 

Niliil  lain  scias  conferre  Christianisadolesceutibus, 
ut  esum  olerum. 

Ardorque  corponimfrigidioribusepulis  temperaii« 
dus  est. 

Nonnulli  vitam  pudicam  appetentes  in  niedio  itl- 
nere  co  ruuiit,  dom  solam  abstiitentiam  caruis  ser- 
vant,  et  Icguininibus  onerant  stomachuni. 

Nihilsic  iitfiammat  et  titillat  membra  geniialia, 
quam  indigesius  cibus  ructusque  convulsuS. 

Parcus  cibus  semper  ventri  esurienli  triduaaisje- 
juniis  praefertur. 

Seiisus  olficium  exhibens  Deo  Tigeat  sempery  eC 
tenuis  slt. 

AMBSOSIUS. 

Jejunia,  vigiliae,  eleemosynae  et  caetera  hujo«modi 
augere  bonum  noslrum  debent,  uon  velare  pee* 
catum. 

IUe  abstinens  vir  credendus  est,  qui  vitiomra  om- 
nium  liber  efiecius  est. 

Neque  enim  reputanda  est  abstinenlia ,  ubi  fuerii 
ventrls  saturitas  subsecuta. 

Membra  sua  quae  siint  supra  terram  morfilicatit, 
quando  insolens  corpus  jejuuiorum  coutinuatione 
castigant. 

Nibil  cofltra  abstinentiam  faciuut  qui  viDum  noa 


Sit  ergo  temperttus  cibus  escae,  et  irrigau  corpo-  j)  ebrieUte,  sed  tantum  pro  salute  corpori*  percipiuot; 


ris  nostri  terra  spinas  libidinum  non  germinabit. 

Qualis  est  caro  qu»  post  multos  dies  percipit  ci- 
I  nm,  talis  est  anima  quae  non  assidue  pascitur  Dei 
verbo. 

Item  dicit :  Qui  uon  petest  jejunando  curan,  po- 
t4^st  eleemosynam  dando  redimi. 

RoHum  est  jejunare,  sed  melius  est  eieemosyuam 

dare. 

Cleemosyna  sufficit  sine  jejunio,  jejuttlum  non  suf- 
lijit  sine  eleemosyna. 

Jojunium  cum  eleemosyna  duplex  bonuro  est. 

Tale  est  jejunium  sineeleemosyiia  qualis  sine  oleo 
lucenia. 

Sicut  lucema  qu«  sme  oleo  Jiccendilur,  fumigare 


nec  hoc  eis  offert  voluptasy  sed  permittit  infirmitas. 

Abstinentia  ciborum  sola  non  suflicit ,  nisi  open 
ei  bona  jungantur. 

oarGORius. 

PIus  enim  est  verbi  pabulo  victuram  in  perpetuo 
mentero  rettcere,  quam  ventrem  moriturae  carius 
terreno  pane  satiare. 

Cibo  corpus  pascitur ,  pro  opere  spirittis  nutritur. 

Abitinentes  et  arrogaotes  per  abstinentiaoi  quiJem 
corpus  afQigunty  sed  per  desideriom  vanae  gloriae  vi* 
vunt. 

Cum  mens  de  pnecepto  charitatis  tenditur,  resaat 
procoldubio  ut  per  abstinentiam  caro  maceretur. 

Nou  enim  I>eo,  sed  sibi  quisque  jejuoftt,  sl  ea  qias 
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id  lempas  Tentri  sublrahit,  non  inopibus  tribuit,  sed  A     Sicut  equis  frena  sunt  imponenda,  ita  corda  nostrar 


fentri  postmodum  offerenda  custodil. 

Admonendi  sunt  abslinentes,  ut  noverint  quia 
lunc  placenlcm  Deo  abstinentiam  oflerunty  cum  ea 
quae  sibi  de  alimeoiis  subtrahunt  indigentibus  lar- 
giuntur. 

ISIDORUS. 

Qoi  a  cibis  absiinent,  et  prave  agunt,  daemones 
inlUntar. 

Ilii  autem  a  cibis  bene  absiinent,  qul  a  malis  acti- 
bus  vel  a  mnndi  ambitione  Jejunant. 

Escis  enim  libido  crescit,  jpjunio  luxuria  sope- 
ratur. 

Hoc  est  perfectum  et  raiionabile  Jejnnium :  qutndo 
notler  homo  j(>junat  exterior,  interior  orat. 

Per  jejunium  etiam  occulta  ministeriorum  reve*  ^ 
bntar,  et  divini  sacramenti  arcana  pandtlntur. 

Jejnnia  fortia  tela  sunt  adversus  tenlamentt  dse- 
moniorum. 

Cito  enim  per  abstineniiam  adversarii  devin- 
cantur. 

Iinmundi  enim  spiritus  ibi  magis  Insistunt,  ubi 
phis  vi-1erint  eseam  et  potam. 

tUiro  autem  tuiic  Deom  sitit,  quando  per  jejuniom 
ibsllnet  ei  arescil. 

Abstiiientia  vivificat  moderatsr,  et  occidit  super- 
flaa  :  vivificat  animam,  corpus  necat. 

Quidam  incredibiliter  abstinent,  ut  homnibos  co- 
rioftis»  qfit  ex  orationis  studio  sanctl  apparent,  non 
abatliienli:e  volo  ac  escis  camiam  se  suspendunt.  Hi 
potius  exsecrandi  sont,  quia  Dei  creaioram  oiibus 
hamaBis  concessam  rejiciont. , 

Spernitar  enim  jejuoiu:a  quod  in  vesperum  reple- 
tkmeciborum  reneiiur. 

Speniitur  jejuuium  quod  in  vesperum  deliciiscoro- 
pensator. 

Tota  enim  die  epulas  in  cogitatione  ruminat, 
qui  ad  replendam  gulam  vespere  sibi  delicias  prae- 
parat. 

Corporisdebilitas  nimia  vires  aniroge  Irangit,  men- 
lisqae  ingeniom  facit  marcescere,  nee  valet  quid- 
qaain  boni  per  inibecilliiatem  perftcere. 

(loidqoid  cum  modo  et  teinperaroento  fii,  salotare 

CBI. 


jejoiiiis  sont  frena'ida. 

Escoe  enim  plurinue  non  soium  corda  nostra,  sel 
etiam  corpus  et  animam  Ixduni. 

Niliil  prodpst  ventrem  ab  escis  resecare,  et  animam 
obruere  passionibus. 

Talem  te  exhibe,  fili,  ot  com  voloeris  Jejonare,  t*t 
cum  te  a  cibis  abstines,  et  linguam  toam  abstine  ah 
iilicitis  cogitalionibiis. 

Corpos  exerceamos  jejoniiSy  et  roentem  pargemus 
a  vitiis. 

Ad  vigilandum  aotem  moUum  jejunium  prodest. 

Sicut  eniin  miles  pluriroo  onere  praegravalur,  et 
impeditur  ad  bellum,  iia  et  iinpeditur  monachus  ad 
vigilias»  cum  escarum  largitaie  fervescit. 

Safepe  enim  per  ciborum  aviditatcm  franguntur 
sioma*  hi  vires,  necnon  abundantiam  sanguinis,  et 
cholene  plurimas  xgrituJines  escaroni  largitate  pa- 
timor. 

eiESARIOS. 

Qiud  predest,  si  cameiii  noslraro  jejuniis  ei  vigi- 
liis  affligamus,  et  iiieniem  nostram  oon  emendemuSv. 
aul  quae^interiorasu  t,  non  curemust 

OE  GOLLATIONIBUS. 

Tanturo  cibum  uiiusqQisque  comedat,  quanlnin 
susteiitatio  corporis,  non  quaotum  deiiderium  cariiis 
exposcit.. 

Qui  nimiuin  cibls  utontur»  qointo  niagis  ventrerab 
corrumpunt,  tauto  amplios  sensom  obtunduiil, 

BX  VITU  PATRUII. 

Qoemadinodum  enim  flamma  comburil  silvam,  sic 
visiones  roalas  exstinguit  esuries. 

Qui  cootinet  ventrem  soum,  minuet  vitia. 

Nam  qui  vincitur  ab  escis,  augroentat  v  tia. 

Incrementum  ignis  silva,  et  incrementum  veniris 
esca  molta. 

Ligna  molta  magnam  exioilont  flaniuiafin,  abmi- 
daotuE  aotem  esearom  ootriont  desideria  uia\tf. 

Flaroroa  roinoilor  deficiente  silva,  el  escaruin  iu- 
digeotia  roiteseere  faoit  detideria  roala. 

Desideriom  escae  genoit  inobedienti.imy  et  goslus 
soavis  expolit  de  paradiso. 

Multae  escae  delectaot  golas,  notriont  autero  ver- 
niem  fornicationis. 
Qoidquid  autero  nimis  et  ulira  niodum  es!,  perni-  j^     Vacuiis  venUr  in  orationibos  vigUare  laciL 
totuai  fit,  stodiomque  suum  in  coiitrarium  vertit.  Namqui  repletus  est,  somnom  infert  gravuisimom.. 

Sicui  eniro  flammam  ignis  iu  paleas  current^  re- 
tinere  est  impossibiIe«  sic  et  libidiiiis  inipetum  ar* 


Clotuai  fit,  studiumqu 

Corpus  au'em  quod  abstinentia  frangii^  tentaiio 
aon  arit. 

Sicat  omnes  cnpiditaies  caraalies  abstinentia  rese- 
cantur,  iia  omoes  auinue  virtotes  edacitatis  viiio 
dcstruantor. 

Neque  enim  quispiam  potest  virtutero  perfectioois 
attiiigere ,  nisi  prios  ventris  edomaverit  inglo- 
viem* 

BASILIUS. 

NoB  bene  possaroos  vigilare ,  com  dapibos  fuerit 
venter  onnsttts. 

Vif  iKis  stode  eopurare  jejunia ,  ut  cunctis  virtuti- 
bus  lorere  possis. 


dentem ;  ventre  sai  iato»,  retinere  est  impossibile. 

Vapor  thymiaroatis  replet  aerem»  et  abstiueotis 
oraio  adorat  Deum.  Mensura  competens  replet  vas 
venter  vero  disruptus  non  dicit :  Sufflcit. 

Passiones  et  vitia  corporis  nostri,  si  Daroe  jejuuia- 
ruro  ac  vigiKarum  labore  macerentury  tunc  adversa 
riorum  nostroruio  daemoniorum  humiliatur  virlus 

CAPUT  XI. 

he  derelinquendo  $wchIo, 
ciiRi^Tes. 
Omois  fjui  reiiiiueril  domuin,  vel  fratrcs^  aut  sf^ 
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rores,  aut  patrem»  aut  malreni,  aut  uxorem,  aut  il-  A     Electi  enim  sie  ad  bona  teDdunt,  ot  ad  mala  |Mr- 
Hos,  aut  filias,  aut  agros,  propter  oomeii  meum,  cen-     petranda  noo  recidaot. 


tuplum  accipiet,  et  vitam  aeiernam  possideblt  (Matib. 
xix). 

P40LUS. 

Nolite  conformari  buic  saecu'o»  sed  reformamini 
in  novitale  sensus  vestri,  ut  probetis  qose  sit  toIuq- 
tas  Dei  bona,  et  bene  placens,  et  perfecta  {Rom,  xii). 

Qui  utuntur  boc  mundo,  tanquam  non  utantur 
(/.  Cor.  vii). 

JACOBUS. 

Quicunqiie  ergo  voluerit  esse  amicus  bujus  sxculi, 
inimicus  Dei  constituclur  (Jaeob.  iv). 

SALOMON 

Convertere  ad  Dominum,  et  relioque  peccata  tua 
(EccUi,  xii). 

AUGUSTirCUS. 

SuiitquiJam  qui  facilius  oiniua  sua  paupeiibus 
tribuunt,  quam  ut  ipsi  pauperes  Dei  siiit. 

HIEEOIfYIIUS. 

Mulii  pereepta  veritatis  via ,  captl  saeculi  volupta- 
tibos,  de  niedio  itinere  revertuotur. 

Facilius  sseculom  qoam  voluptascontemnitur. 

Multi  divitias  reliiiqoentes,  vitia  non  reiinquunt, 

Malum  est  qood  in  eo  studio  servimos ,  qoo  qus- 
sita  quaerimus. 

UiiiMquisque  cujus  opera  facit,  ejus  lilius  appcl* 
lator. 

Christom  seqoi  cupiens,  si   habes  in  potestate. 


B 


Qui  autem  quod  plene  potest  agere,  aglt  ptoue» 
quod  Oeus  promisit,  accipiet. 

Multa  reiioquitis,  si  desideriis  renuntiatis. 

Exleriora  etenim  nostra  Domino ,  quamlibet  par- 
va,  sufQciunt. 

Cor  namque,  et  non  subslantiamy  pensat :  mc 
perpendit  quantum  in  ejos  sacrificio ,  sed  et  qoando 
ofieratur. 

Regnum  Dei  tantum  valet ,  qoantum  habes. 

Quos  Deus  diu  ut  convertantur,  tolerat »  dou  coo- 
versos  durius  damnat. 

Negotia,  quae  ad  peccatum  implicant,  ad  hoc 
necesse  est ,  ut  per  conversionem  animus  recur- 
rat. 

Laboriosum  non  est  homini  relinqoere  soa ,  sed 
valde  laboriosum  est  relinquere  semetipsom. 

Minus  quippe  est  abnegare  quod  babet,  vaklo 
eiiim  mullum  est  abnegare  quod  est. 

Nibll  prodest  nobis  abrenuntiatio  corporis  iiM 
abrenuntiatione  mentis. 

Sunt  nonnulli  qui,  despeclis  carnis  deaidertSv 
cuncta  relinquere  pertractant ;  sed  cum  cecidiaie  et 
alios  post  bonl  operis  initia  conspiciunt,  hoc  ipeoBl 
facere  qood  deliberaverunt  pertimescunt. 

BASILIUS. 

NuIIi  studeas  placere  in  vita  tua,  nisi  soli  Deo. 
Sicutenim  qui  militant  regi  terreiio,  omnibns  joi« 


^-u.»iu«.  i^Hu.  .UH  c«.  ..   uauc»  ...  |,u.c»»-k,,     ^^  ^.^^  obcdiunt,  sic  ct  qui  miliUnt  regi 
rem  toam  vende ;  uon  habes,  a  magno  onere  libera-  C  ^^^^^^  ^^^^^^^^  ^  ^,^^.^ 

tos  es. 


Totum  Deo  dedit,  qui  selpsom  oblolit. 

Facile  contemnit  vitia,  qui  se  semper  cogitat  mo- 
riturum. 

Qui  vult  esse  perfectus,  multltudlnes  nominom. 
officia  et  salutationes,  et  convivia  quasi  catenas  fh- 
gial  voluptatum. 

Utinam  quod  renunifamus  saeeolo,  voloptas  sit, 
non  necessitas. 

Nud:im  Christum,  nodam  crocem  Christl,  nodus 
seqoere. 

Dominos  magis  qoaerit  animas  credentiom  quam 
opes. 


Miles  terrenus  contra  hostem  vi&ibilem  pentil  id 
bellum. 

Tecum  vero  boslis  invisibilis  quotidie  dimicaAdo 
non  desinit. 

ISIDOEUS. 

Necesse  est  omni  converso  ut  post  timoreai  con- 
surgere  ad  chariiatem  Dei  debeat  quasi  fiiios ,  nee 
seinper  sub  timore  jaceat,  quasi  servus. 

PrimorJia  conversorum  blandis  refoveada  simt 
modis,  ne  si  ab  asperitate  incipiunt,  exterriti  ad 
priores  lapsus  decorrant. 

Qui  coiiversum  sine  lenitate  erodit,  exasperatfo 
potius  quam  corrigere  novit. 


AMBROsius.  jH^  gj^jm  perfecius  est  qui  huic  saeculo  eorde  el 

Qui  vult  Deum  possidere,  renontiet  mando»  ot  sit  ^  ^^^«^-^  norfa/»i.i«  ^nt 


illi  Deus  beata  possessio. 

b  non  renuntiat  mundo,  quem  terrenae  possessio- 
nis  delectat  ambitio. 

Dum  sua  qoisque  non  relinqoit ,  mondo ,  eojos 
boiia  retioet,  servit. 

GREGORIUS. 

Qui  coilestis  vitae  dolcedinem,  io  quantom  posai- 
bilitas  admittil,  perfecte  cognoverit,  ea  qoae  in  terris 
aDiaverat,  lil)enter  cuucta  relinquit. 

Quisqois  Igitor  jam  stemam  vitam  cognovit,  apod 
ejus  animum  temporales  froctus  vilescont. 

Tergat  ergo  sordes  pravi  operis,  qui  Deo  praepa- 
rat  dorouni  ineiitis. 


corpore  perfectus  esl. 

,  Multi  enim  post  conversionem  etiam  nolentes 
tum  libidinis  sustinent,  quod  tamen  ad  daranationeai 
non  tolerant,  sed  ad  probalionem. 

Utile  est  Dei  servo  post  conversiooem  teutarit 
quatenus  a  torpore  negligentias,  sollicitantibus  viliis, 
ad  virtutes  animam  per  exercitium  praeparet  vitio* 
rum. 

Ea  quae  f aeculi  amatoribus  chara  sunt,  saocti  velut 
adversa  refugiunt,  plusque  adversitatibus  mundi  d^ 
lcctaiitur  quam  prosperitatibus  gaodeaot. 

Servis  Dei  cuncta  hujus  mondi  contraria  sont»  al 
duRi  ista  adversa  sentiunt,ad  coeleste  desideriuui  ar- 
dentius  erigantur. 


^  SCiNTILLARllM  LlfiEB. 

Magna  apad  DeBm  ftilget  gratia,  qui  hutc  mnndo  A 
contempirbitis  ftterit. 

Nam  revera  necesse  est  ut  quem  mundus  odit,  dili- 
galiir  a  Deo. 

Sanctis  yiris  in  hoc  mundo  tabernaculum  non  est, 
qutbns  patria  et  domus  in  coelo  est. 

Qui  enim  bunc  nrandam  diligunt,  turbuleiitis  ejus 
curis  et  solHcitudintbus  conturbantur. 

Sancti  viri  sxculo  renunlianies,  ita  huic  mnndo 
moriuntur,  ut  soli  Deo  TiTcre  delectentur. 

Qaantum  enim  sancti  ab  hujos  ssecttU  eonversa- 
tione  86  subtrahunt,  tantum  internae  hientis  facie 
praesentiam  Dei  et  angelorum  socieiates  et  rrequeii- 
liam  con  emplantur. 

Si  ita  quisque  renuntiet  qux  possidet,  ut  suis  in 


aliis  non  rennnliet  moribos,  non  est  Ghrisil  disci-  ^  mortis  (Prui;.  xit). 


m 

PAULOS. 

Non  enim  accepistis  spiritum  serTitutis  iteratu  in 
timore,  sed  accepistis  spiritum  adoptlonis  filioruin 
Dei,  in  quo  clamamus,  Abba  pnter  (jRom.  ti)» 

Gratius  agentes  semper  pro  omuibos  in  noiiiliie 
Domini  nostri  Jesu  Ghristl,  Deo  et  Patri  subjecti  in  • 
Ticem  in  timore  Ghrisli  (Ephes,  v). 

SALOHOV. 

Initium  sapientix  timor  Domiiii  {Prov.  i). 

Time  Dominum,  et  recede  a  malo  (Prov.  iii). 

Timor  Domini  apponet  dies,  et  anni  impiorum  ab« 
breTiabuntur  (Proif.  x). 

In  tiniore  Domini  ilducia  fbrtitudinis,  et  ftliis  cjut 
e  it  spes. 

Timor  Doiiiini  fons  vilse,  ut  deelinent  a  mtnfr 


IHlIttS. 

Qui  enim  reniintiat  rebiis,  sua  abnegat. 
Et  qui  renuntiat  moribus  pravis,  seipsum  abnegaC 
Longe  quippe  a  Deo  est  animus,  cui  adhuc  hiec 
▼itft  dulds  est. 

Multi  cupiunt  couTolare  ad  gratiam  Dei ,  sed  ti- 
csaent  carere  oblectamentis  mtindi. 

ProTocat  quidem  eos  amor  Ghristi,  sed  rerocal 
f^apiditas  aQecull. 

Multis  modis  terret  Deus  homines,  ut  vel  sero 
oonYenaotur,  atqoe  inde  magis  erubescant  quod 
taiMiia  exspectaii  siat  ut  redirent.  Nam  nunc  mlois, 
nuac  plagis,  nunc  reTeiatioiiibus  quosdam  eoncutity 
lai  qoi  ToHinute  conTcrti  despiciunt,  commoti  terro- 
J^ataus  corrigantur. 

Tiinc  enim  amorera  nostrse  cnnrersionis  ostendi- 
os,  si  Dominam  ot  patrem  diliginius,  quem  priui 
rrill  mente  Tere  ut  Deum  formidabamus. 

CiESARIUS. 

^ihil  prodest  quod  jnstum  locum  exspectamos,  si 
hic  sumus  quales  in  ssculo  esse  poleramus. 

KX  TITIS  PATRUIi. 

Vui  dlllgit  steculum,  Iristabilur  plurimum  :  con- 
^oens  Mtem  qu»  in  eo  sunt,  ketabitur  semper. 

EX  LlSaO  CLEIieNTIS. 

X^iilieilis  est  subita  permutaiio  :  longo  autero  tem- 
'o  sl  paolatim  assoefiant,  laboris  noo  erit  quod 
usa  Toolt.         ' 


r^ 


Qiii  Deooi  timet,  nihil  negligit  (Ib.d.)^ 

fBSUS  SIRAGH. 

Timor  Domini  glona,  et  gloriatio,  ei  ketttia,  et 
corona  exsultalionis  (Eccles,  V). 

Timor  Domini  delectabit  cor,  et  dabil  laeliliam  et 
gaudium,  et  longitudinem  dierum  (Ibld.). 

Timenii  Deom  bene  erit  iu  #  xlrcmis,  et  in  diede- 
functiouis  suae  benedicetur  (Ihid,). 

Timor  Domini  scicntla;  reli^iositas  :  pleniiudo  sa- 
pientise  est  tiniere  Deum  (Ibld,). 

Gorona  sapienti»  timor  Domini,  rcplens  pacemv. 
et  salulis  fructum. 

Radix  sapientiae  est  timere  Deum^  ranii  eniiii  il- 
lius  longa^Ti. 

Timor  Domini  expellit  pecealuni :  nam  qui  s>no^ 
timore  est,  non  poterit  justiiicari  (Ibii ). 

Sapienlia  et  disciplina  tiraor  Domini  (IbiJ.). 

Non  sis  incredibiiis  timori  Do:iiini,  et  ne  accesse- 
ris  ad  illum  dupliei  corde  (Ibid.). 

Metueiiles    Dominum  ,   sustinete   mi^ericordiam 
ejiis,  et  non  deflectatis  ab  illo,  ne  caJatii  (Ecd  $.  ii). 

Qui  timetis  Deum,  credite  illl,  et  non  eracuabitur 
merces  Testra. 

Qui  timetis  Deutn,  laudate  illuin,  et  in  obieclalio- 
ne  Teniet  Tobis  miserieordia  (Psal.  xxi). 

Qui  timelis  Deum,  dillgite  iltum,  et  illuminabun* 
tor  corda  TCStra  (Eccles.  ii). 

Qui  timent  Deum,  non  erunt  increduli  Tcrbo  H* 


bn  quaerit  a  te  Deus  pecuniam,  sed  animam  mi-  0  iius  :  et  qui  diligunt  Dominuni,  conservabunt  Tiam 


-^cordein  et  piam  mentem. 

CAPUT  XI . 
De  timore, 

CIIRiSTOS. 

^olite  timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam 
^tem  non  possunt  occiJere  (Matth.  x). 

Sed  potius  eum  timete  qui  potest  aoimam  et  cor- 
^^s  luittere  in  geheuuam  (Ibid.). 

PSTSUS. 

^n  timore  incolatus  Testri  tempore  conTersamini : 
^«um  iimete,  regeui  honorificate  (t Peir.  n).^ 

Considerantes  in  timore  castam  conTcrsatioHcm 
^«siram  (/  Peir.  m) 


ejus. 

AUGIST.RGS. 

Qui  timeiit  Domlnum,  inquirunt  quae  beneplacil». 
sunt  illi  :  et  qui  diligunt  eum,  feplebuntur  lege 
ipsius. 

Qui  liment  Domlnum  pneparabunt  corda  sua,  tt 
in  conspectu  illlas  sanctiflcabunt  animas  siias. 

Qui  liinent  Dominum,  cuslodiunt  inaiulata  ejifg, 
et  palientiam  habebunt  usque  ad  inspectiuueijj  il- 
lius. 

Gogitatum  babe  in  prscepiis  Dei,  ct  in  iiiatiJatis 
illius  maxiine  assiduus  eslo. 

lu  tota  aiiima  tua  Deuin  time  :  qui  timetit  Deutu, 
crunt  in  oculis  illius. 


631  DCFCNSORIS  LOCOCIAGCNSIS  MONAClll  65i 

Timor  Domini  est,  aoa  despicere  hominem  men-  A  ctione  ex  mortolt,  neque  nubiuit,  neque  ducunt 
dicum  et  pauperem. 

Magnot  est  judez  et  potens  in  honore,  non  est 
major  iHo  qui  timet  Deum. 

Nihil  melius  qoam  timor  Dei. 


Omne  exsecramentum  erroris  odit  Deus,  et  noa 
amabile  erit  timentibus  Deum. 

Oculi  Domini  ad  timentes  eum,  et  ipse  agnoscit 
oninia  opera  bominis. 

Homo  sapiens  in  omnibus  metuit,  et  In  diebus 
electonim  attendit  ab  inertia. 

Confirmatio  timoris  Dei  sapientia. 

Qui  timet  Dominom,  accipiet  doclrioam  ejus  :  et 
justiiiam  quasi  lumen  acceudet. 

Qui  tlmet  Dominum,  accipiet  doctrinam  ejus,  et 
qui  vigilaverit  ad  illum,  inveiiiet  benedictionem  ejus. 

Timenti  Dominum  non  occurrunt  maia,  sed  in 
tentatione  illum  consenrabit,  et  liberabit  a  maiis. 

Spiritus  timentiam  Deum  queritur,  et  in  respon- 
sione  illius  benediciiur. 

Spes  enim  tiinentibus  Deum,  in  saWationem  illo- 
rum. 

Qui  timet  Deuro,  nihil  trepidat,  et  non  pavebit, 
quoniam  ipse  est  spes  ejus. 

Tiinentibos  Deuiu,  beali  est  anima  :  et  ocoli  Do- 
mini  super  tiinentes  eam. 

Timor  Domini  sicut  paradisus  benadictioDb,  et 
super  omnem  gloriam  operuerunt  iilum. 

Ikatuft  est  cui  donatum  est  habere  timorem  Do- 
mini. 

Timor  Domini,  ioilium  dilectionis  ejus. 

Faculiates  et  ▼ictos  exaltant  cor,  et  supra  hacc 
tiinor  Doinini. 

neBOiifiius. 
Nulla  res  nos  ita  senrat  ab  omni  peccate  imiiKi'* 
Bes,  sicot  timor  snppiicii  et  amor  Dei. 

AKBEOSIUS. 

Qui  timet  Deum,  dedinat  ab  errore,  et  ad  Ylrtotis 
scniitain  vias  siias  dirigit. 

GRIGORIUS. 

Frava  mens,  si  Bon  prius  per  timorem  evertitur, 
ab  assuetis  vitiis  non  emendatur. 

Deum  timere,  est  nulia  quac  facienda  sunt  bona 
praclerire. 

ISIDOBUS. 

Tlinor  Doniini  semper  ^meodat. 
Timor  Doniiui  eipellit  peccatum. 
Ct  timor  Bomini  reprimit  vitium. 
Timor  cautum  facit  hominem,  atque  solitcitum. 
Lbi  vero  timor  non  est,  ibi  dissolutio  vita;  esi. 
Ubi  timor  noa  est,  ibi  sceleratio  est. 
Ubi  timor  non  est,  ibi  scelerum  abundantia  esi. 
Si  Deum  metuere  in  tranquiilitate  non  volumus, 
saltcm  ejus  judicium  attriii  timeamus. 

CAPUT  Xlll. 

CHBISTUS. 

Filii  saeculi  hujus  nubunt  et  traduntur  ad  nuptias  : 
Hii  vero  qui  digni  habeiitur  sxculo  illo  ct  resurre* 


uxores,  neque  enim  ultra  inori  poterunt :  aeqoalet 
enim  aifgelis  sunt,  et  filii  sunt  Dei,  com  sint  llii  re* 
surrectionis  (Ltcc.  xx). 

PACLUS 

Yirgo  qux  innupta  est  cogitat  qos  Domini  sanC« 
quomodo  placeat  Deo  (/  Cor.  vh). 

Qoi  matriinonio  jungit  virginem  suan»  bene  facit; 
et  qui  non  jungit,  meiius  facit  (/Hd.). 

AUCUSTlHeS. 

Nihil  prodest  virginitas  corporis  obi  operatur 
corruptio  mentis. 

Sicut  enim  occisus  inimicus  tibi  nou  iaeit  inju- 
riam ,  sic  mortificata  caro  non  turlialMt  aDimam 
tuam. 
B  Tales  enim  decet  Domino  habere  ministroe,  qui 
nullo  camis  contagio  corrumpantur,  sed  potius  cob- 
tinentia  cistitatis  splendeant, 

IIEBONTHUS. 

Multum  distat  inter  puritatem  virgioaiit  aniflUB 
nulla  contagione  poilutae,  et  sordes  ejus  qas  mullo- 
rum  iibidini  subjacuit. 

Centenarius  iiumenis  perfectus  est,  qui  pro  vlrgi* 
Ditatis  corona  virginibus  depotatar. 

Sexagenarius ,  secundus  gradus  pro  coBtiaentia 
vidaarom. 

Tricenarias,  tertias  locus  nuptiarum  foDdert  ipsa 
dictonim  conjonetione  testatur  :  ac  si  viduae  amisso 
gradu  primo  per  tertium  perveniunt  ad  secundam. 
p     Tenera  res  in  feminia  fama  pudicitiae  est,  et  quasi 
flos  pulcherrimus,  cito  ad  ievem  auram  marcescit. 

Aure  ievi  quaB  fluctu  corrompitur,  maxime  viri 
aetas  coosentit,  si  maritalis  deest  aucloritas. 

Stode  non  soium  oculos  tuos  castos  servare,  sod 
et  linguam. 

Nihil  prodest  camem  babere  virginem»  si  aaente 
quis  nopserit. 

isiooBes. 

Quidam  in  juventute  luxuriose  viventes,  et  ia  se- 
nectute  continenies  fieri  delectantur  ;  et  tanc  •  li- 
guiit  casiitati  servire,  quando  eos  libido  servos  ha- 
I>ere  contempsit. 

Tales  non  habebunt  pr»mium,  qui  non  habuerant 
laboris  certamina.  Eos  enim  spectat  gloria,  in  qui- 
D  bus  fuenint  iai>oriosa  certamina. 

Qui  corpus  suum  continenti»  dedicant,  ciim  feiiii- 
nis  habitare  non  praesomant. 

Ceniinom  est  bonom  virginitatis  :  quia  in  hoc  sac- 
eulo  sollicitadinem  saecoli  amittii,  et  in  futuro  xter- 
num  castitatis  praemium  recipit. 

Qtti  casti  peraeverant  et  virgines,  angelis  Dei  ef- 
iiciuntur  aeqoales. 

Castitas  fractus  suavitatis  est. 

Castitas  securitas  mentis,  sanitas  corporis. 

Virginilas  si  Itbitor,  nuUatenus  reparatur. 

Quamvis  paoitado  veniae  fractus  recipiat,  incor» 
ruptioueni  tamen  nullatenas  recipit  pristinam. 

Virgo  carne,  non  mente,  iiullum  praemiuni  hahet 
in  remissione. 
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bta  manserit,  ibi  et  Deus  manet.  Mors  enim  per 
ocntoft  capitur. 

Castitas  hominem  ad  cobIos  conjungit. 

Ca&titas  bominem  ad  ccbIos  pertrabit. 

CiBSARlUS. 

Nihil  prodest  Tirginitaiem  el  integritatem  eorpo- 
ris  custodire.  si  ccelorum  concupiscentias  noluot 
curare. 

I.onga  castitas  post  peccatum,  imitatriz  est  Tirgi- 
iiilat  8. 

Non  enlm  caruis  integritas  servatur,  ubi  animus 
soperbiae  tumore  corrumpitur. 

Yirginitas  in  corpore  nibil  proderit,  si  charitas  aut 
buiiiilitas  a  corde  discesserit.  Melior  est  humilis 
eoujugalitas,  quam  superba  virginitas. 

CAPUT  XIV. 
De  pnlilia. 

CHAISTOS. 

Qvsrite  primom  regnum  Dei  et  justitiam  ejuSi  el 
baee  omnia  adjicientur  vobis  {MaUh,  vi). 

Non  egent  qui  sani  sunt  medico«  sed  (|ui  roale  ba- 
bent  {Lue.  v). 

Non  eniin  veni  voeare  justos^  sed  peccatores  ad 
poNiitentiam  {Ibid,). 

Sicut  per  anius  delictum  in  omnes  bomines  inors 
pertransiit,  ita  per  unius  justiiiam  in  omnes  homiiies 
justificatio  vil£  {Rom,  v). 

Ut  sicot  regnavit  peccatum  in  moriem,  ita  et  gra- 
Waz  regoet  per  justiliam  in  viiam  aeleriiam  {Ibid,). 

JACOBUS. 

FroeUis  aotem  joslitiae  in  pace  seminator,  facien- 
'Wibos  pacem  (Jaeob,  iii). 

SALOHOK. 

Non  aflliglt  Dominus  faine  animam  josti,  ct  insi- 
«3ias  inipiorum  sobvertit  {Prov.  z). 

Memoria  josti  cum  laudibus,  et  nomen  impiorum 
^otrescit  {Prov.  x). 

Opos  justi  ad  vitam,  et  fructus  impii  ad  pecca- 
^om.  {Ibid,) 

Argentum  eleetom  lingoa  josli,  cor  impiorom  pro 
«lihilo  {Ibid.). 

Qood  timet  impios,  veniet  soper  eum,  desldenum 
aK^om  Joslis  dabitur  {Ibid,). 


et  tamen  nescit  homo  utruiii  ainore  aut  oJio  digous 
sit,  sed  omnia  in  futuro  reservantur  incerta  {Ee^ 
de»,  ix). 

Sunt  jusli  quibus  mala  proveniunt,  q  lasi  opera 
impiorum  egerint  {Ecdes.  viii).  Et  ^nt  impii,  qoi 
ita  seciiri  sunt,  quasi  justorum  facla  habcant  {Ibid.). 

Fugit  impius  nemine  persequenie  [Prov.  iiviii). 

Justus  autem  quasi  lco  conhJcns,  absque  errore 
erit.  (Ibid,\ 

leSUS  flRACH. 

In  justitia  agonizare  pro  aniina  tua,  iisqne  ad 
mortem  {Eccles.  iv). 

Certa  pro  justitia,  et  Deus  expugnabit  pro  te  ini- 
micos  tuos  {Ibid.), 
B     Daiio  Dei  permanet  jusfs  {Eccle$,  xi). 

Uenedictio  Dei  in  mercedem  justi  festinat  {Ibid,). 

Ai.te  hominem  vita  et  mors,  bouum  et  malom ; 
quod  piacuerit  illi,  dabitur  ei  {Ecclei,  xv). 

Ante  judicium  para  justitiam  tibi  {EccUs.  zviii). 

Qui  custodit  judicium,  continebit  seiisuni  suum 
{Ibid.). 

Si  sequaris  justitiam,  apprehendes  illam,  et  in- 
dues  quasi  pudorein  honoris  {Eccles,  xvii). 

Qui  cuslodit  jusiitiam,  ipse  exaltabitur  {Eccles. 

ACCUSTINUS. 

Si  eniin  justus  sum,  nihii  tiiiieo,  nemo  me  terrere 
pntest. 
Justus,  inqyit,  confiJit  ut  leo. 

C  GRI.GORIUS. 

Justitia,  si  modum  non  habet,  in  crudeiitaleni 
vadit. 

Malitia  remanentiiim  meretur  ut  hi  qiii  proJesse 
polerant,  festine  subtrahantur;  et  cum  inuiidi  iinis 
appropinquat,  electi  tolluntur,  ne  deterioia  viJeaut, 

Sic  injustis  irascitur  Deus,  ut  Umeo  eoruin  corJa 
per  justorum  consortium  consolentur. 

ISIDORUS* 

Molti  apod  homines  potantur  electi,    et  apod 
Deum  reprobi  assistunt. 
Et  muiii  apud  homiues  reprobi  sunt,  et  apud  Deun« 

electi  sunt. 
Nullus  enim  se  putet  electum,  ne  lorte  apud  Deuin 


Liogua  justi  considerat  piacida,  et  os  impiorum  «.  i^i^  ^^  reprobus. 


^ierrerM. 

Jusius  de  angustia  liberatus  est,  et  traditur  im- 
plus  pro  eo  {Prov,  ii). 

Semen  justorum  salvabitur,  desideriuni  justorum 
^mne  bonum  est  {Prov.  xii). 

Verte  impios,  et  non  emnt,  doinos  aoiem  justo- 
^om  permauebunt 

Domos  injostorom  delebitor,  tabernacola  vero  ju- 
^torom  gennioabont  {Prov.  ziv). 

Noli  esse  justos  moltoni  {EccU$.  vii). 

Domos  aotem  josti  plorima  fortitodo,  in  froctibus 
i  Jipii  conturbatio  {Prov,  zv). 

Abominatio  est  Domino  via  impii  :  qui  scfiultur 
iostitiam,  diligitor  ab  oo. 


EX  LIBRO  CLEMENTIS. 

Perfectio  legis,  paz  esL 
Ez  peccatis  bella  nascuntur  et  certamina. 
Ubi  autem  peccatum  non  lii,  paz  esl  aiiimae* 
Ubi  autem  paz  est,  in  di^putationibus  veritas»  in 
operibos  jostitia,  invenitur. 

CAPUT  XV. 

De  invidia. 

CHRISTUS. 

Nolite  juJicare  invicem  {Matih,  vii). 

Cavete  auiem  a  ferroento  rharisaeorum  {Matih. 

xvi), 

rETRUS. 

Deponcntcs  igilur  omneni  malitiam  ct  omnem  do* 
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Tidias  (/  P€t.  i). 

Charilas  dob  sinulatur  (i  Cor,  i). 

Quidam  quidem  el  propter  invidtam  Ctirislum  prae- 
dicant,  quidam  aolem  propter  boiiam  Toiuntatem 
(PhU.  u). 

sIlomon. 

Vita  camiom  sanitas  cordii,  putredo  oesium  Invi- 
dia  (Proo.  xiy). 

Ne  comedas  cum  homine  invido,  nec  deslderes  ci- 
bos  ejos  :  quoniam  In  similitudine  arioli  et  co^je- 
ctoris  aBstimat  qooJ  ignorat  (Prov.  xxiii). 

Comede  et  bibe,  dicet  tibi,  et  mens  ejus  non  esl 
lecuin  (Ibid.). 

Qui  sibi  invidet,  nihii  est  illo  nequlus  (Eule.  xir). 

AIHSDSTINOft. 

Invidia  cunctas  virtutes  concremat ;  per  inTidiam 
prxdicatur  libi  Christus  cruciAxus. 

Iiividia  et  livor  soper  omnia  inebrianl  animain* 

Dbi  est  invidia,  amor  fratemitatis  esse  non  potest 

Qui  invidet  nou  amat :  prseceptom  diaboli  in  iUo 
est,  qiiia  diabolos  invideiido  decidit. 

Ideo  cognoscitor  invidia  non  posse  esse  lo  cha- 
riiale. 

Per  invidiam  enim  Chrislos  crocifixos  est. 

Ideo  autero  qui  invidel  fratri  suo,  crucifigit  Chri- 
stum. 

HIIRONYIIOS. 

Semper  virtutes  sequiiur  iiividia. 


DifRcile  est  in  prosperis  invidia  carere* 

CAPUT  XYI. 
Dt  »Uenti0. 

CHRISTOS. 

Bonus  homo  de  bono  thesauro  profert  bona,  et 
malus  homo  de  malo  ihesauro  profert  mala  (Matth, 

Xll). 

Qoi  a  sometipdo  loquitor,  glonam  propriam  qose* 
rit  (Joan.  vii). 

PACLITS. 

Yerbosi,  otiosi  et  coriosi,  loquentes  qood  ooa 
oportet  (i  Tim.  v). 
To  autem  loquere  qus  decent  sanam  doctrinam 
B  {I  Tim.  n). 

SALOHON. 

In  multiioquio  peccatum  non  deerit  (Pret.  x). 

Qui  autem  moderatur  labia  sua,  prudentissinius 
est  (Proif.  xvii). 

Propter  peccata  labioniro.  ruina  proximat  mala 
(Prov.  XII  )• 

Qui  custodit  os  suuro,  custodit  anlmam  saaiB 
(Pro9.  XXI). 

Qui  autem  inconsideratus  est  ad  loqnendum,  sen- 
tiet  mala,  in  omnl  opere  bono  erit  abBndantia 
(Prov.  xin). 

Ubi  autem  verba  sunt  plurima,  ibi  frequens 
sus  (Ibid.). 


Magnus  est  vir  qui  invidiaro  humilitate  superat.     ^     Lingua  placabilis,  lignum  vitx. 

Qygg  immoderata  est,  conteret  spirilum  (Pro».  i). 

Ilominis  est  aniroum  pneparare,  et  Dominl  gn- 
bernare  linguaro  suam  (Prov.  xvi). 

Yoluntas  regum  labia  justa :  qui  vera  loqoitor*' 
diligilor  (Ibid,). 

Qui  attouitis  oculls  cogltat  prava,  mordens  labia 
sua,  perficit  maluro  (Prov.  xvn). 

Qui  exaltat  cor  suuro,  qua^rit  ruinam  (Ibid.). 

Qui  moderatur  sermones  suos,  doctus  et  prudeiis 
est,  et  preliosi  spiritus  vir  eruditus  (Ibid.). 

Mors  et  vita  in  manibos  lingoge. 

Cum  obsecrationibus  loquitur  pauper,  el  dives  af- 
fabitor  rigide. 

Qoi  antem  neglexerit  vias  suas    mortiOcabkvr 


AHBROSIUS. 

Invidos  est  certe  qui  facit  bonom  soom  in  videndo 
soppliciom  alienum. 

GREGOaiUS. 

Mors  peccatorom  est  invidere  in  aliis  virtotibos 
bonom,  qood  ipsi  habere  non  appetont. 

Qui  in  se  donorom  gratiam  minime  recognoscunt, 
majora  aliis  non  invideant. 

isinoRiTS. 

Unde  bonus  proflcir,  inde  invidus  contabesfll. 

Iiividus  merobrum  est  diabon«  cujos  invldia  mors 
introivit  in  orbem  terramm. 

MuUi  bonos  imitari  voiunt,  et  de  bonomm  profe- 
ctibns  invidia  livore  taliescunt. 


Flebiliter  deplorandi  sunt  qui  odio  in  h^trem  la-  ^  (Prov.  x) 


bescunt. 

Invidia  sensum  mordet,  mentera  afficit,  pectus 
urit. 

Invidia  cor  homims  quasi  qoaNlam  pestls  depasdt. 

Adversns  invldiam  charitas  praepareiiir. 

De  bono  alterius  non  doleas,  de  alterius  prolecti* 
bus  non  tsbescas. 

Nullius  prosperitale  lacereris. 

Eosxaius. 

liividiae  error  noa  solum  religiosas»  sed  et  viles 
atiimas  pervadit. 

ErBRiEII. 

Invidia  eniin  roinifeotat  nos  charitatem  De*  peui- 
tus  uon  iiabcre. 


Labia  deosculabitur ,   qui  recta  verba  respondes 
(ProVm  xxiv). 

Qoi  custodit  os  suom,  et  lingoam  snam,  eoslodH 
ab  angosliis  animam  suam  (Prov*  xxi). 

IE8US  suuai. 

Noli  ciutus  esse  iu  lingiia  t«a,  ei  inutilis  el  renis- 
sus  in  operibus  tois  (Eccl.  iv). 

Priusqoam  audias  ne  respendeas  verburo,  el  in 
medio  seniorom  ne  adjicias  loqui  {EccUs.  ii). 

Oeatus  vir  qoi  noa  esi  lapsiis  verbo  ex  ore  suo,  ei 
noii  est  slimulatus  in  tristitia  delicti  (Eccie.  i). 

Antequam  loquaris,  disee  (Eccle.  xii). 

Qui  odit  loquacitatem^  exstinguit  maliiiam  (Ec* 
cla.  ix). 
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noraberis  (EccL  xyiii). 

Esi  qui  labitur  \n  lingua  8ua«  sed  non  ex  animo 
(Eccles,  xv). 

Ouis  est  enim  qui  non  deliquent  m  lingua  sua 
irjid.)1 

Est  qui  emittit  verbum  suum,  et  narrans  verita» 
aem  (Ecele».  xix). 

Yerbum  nequam  immutabit  cor  (Eccle.  xxxv). 

Est  tacens  qui  invenitur  sapiens  :  et  est  odibilis 
qui  procax  est  ad  loquendum  (Eccle.  xx). 

Est  autem  tacens,  non  habens  sensum  loquelae ; 
et  esi  lacens  iciens  aptum  lempus  (Eccle,  xx). 

Homo  sapiens  tacebit  usque  ad  lempus,  lascivus 
autem  et  impnidena  non  servabit  tempus  {Pro9.  n). 

Qui  multis  utitur  verbis,  kedil  animam  suam  (Ec 

Cl€.  XXIX). 

AlulU  ceciderunt  iu  ore  gladii,  scd  non  sic  qua  i 
qui  interierunl  per  linguam  suam  (Ecclet.  xx). 

Jugum  euim  lingu»  sux  ferreum  est,  et  vinculum  il- 
Jaus  vinculum  aereum  est  (EccU,  xxviii). 

Sepi  aures  tuas  spinis,  et  noli  audire  linguani  ne- 
quam  (iM.). 

Ori  tuo  fiaicito  osiia»  et  seras  auribus  luis  (Ibid,). 
Yerbis  luis  facito  staieram,  et  frenos  ori  luo  re« 
cios(iHi/.). 

^ttende  ne  forte  labaris  in  lingua,  et  cadas  in  con- 
^pcctu  inimicorum  insidiantium  libi,  et  fiat  casus 
I  u  us  insanabiiis  in  mortem. 


Maneat  igilur  in  vfrbo  meiisu.a,  in  sermone  sit 
slalera. 

Semper  verba  tua  sint  moderala,  modum  loquendi 
noii  iranseas. 

Plus  dilige  audire  quam  dicere;  plus  ausculiare 
quainloqui. 

In  princij>io  audi  et  loqiiere. 

Novissimus  finis  plus  babet  honoris. 

Meiior  est  novissimus  sermo  quani  priucipiiim. 

fiASlUUS. 

In  conventu  noli  proferie  sermonem,  sed  oppor^ 
inna  verba  procedant  ex  ore  luo. 
^     Gum  opportunum  lempus  inveneris,  loquere  ut  te 
audienlibus  gratiam  praebeas. 

GiB^AaiUS. 

Nibil  prodest  si  in  babiutiooe  silenlium  sit,  etin 
habilationibus  vitiorum  tumultus  et  colluclalio  pas- 
sionura. 

EX  VITIS  PATRUM. 

Giim  sileniio  el  oratione  age  quod  Agis  in  veriiate. 

CAPUT    XVIL 

De  superbia, 

CUftlSTUS. 

Omnis  qui  se  exillat,  bura.liab  tur  :  et  qui  se  hu- 
milial,  exaltabiliir. 


Sopra  mensam  magnam  sedisli?  non  aperiassuper  p      Q^^^  boininibus  aliun  est,  abominatio  est  apud 


^lam  faucem  tuam  prior  (Eale.  xxxi). 

Adolescens,  loqoere  in  causa  lua  vix  cum  nccesse 
^^erit.  Si  bis  inlerrogalus  fueris,  babeat  caput  luum 
a^e^poosum  (Eccle.  xxxii). 

In  multis  esto  quasi  inscius,  et  audi  lacens  simul 
cft  c^fasertns  (Ibid,), 

^bi  Mint  seneSy  nou  multum  loquaris. 

CJbi  auditus  non  est,  iion  efiundas  sermonem,  et 
^o^portuue  ndi  extoili  in  sapientia. 

HIKaORTIIUS. 

X^tcat  aUquando  recte  cessare,  qui  nunquam  didi- 
loqai. 

▲MBSOSIUS. 

homo  qui  silentium  afiectat  quidem,  sed  ejus 
r  mvltttoi  se  condemnat. 
I^ie  talis  moltiuu  loquitur, 
^t  est  alius  qul  a  mane  usque  ad  vesperum  loqui- 
^9  et  cum  discretione  silentium  m3c;num  custodit. 

«RGCOaiUS. 

^on  superbe  quis  audeai  vel  contemnere  vel  judi- 
1^«  quod  non  inteiligit. 

isinoaus. 
^iio  qoo  tempore  loquaris»  considera  quando 


D 


Teinpore  congruo  lequere :  taaapore  cougruo  tace. 
Noti  loquaris  nisi  interrogatus  fueris  :  non  dicas 
^usqiiam  audias :  interrogatio  os  tuum  aperiat. 
Uiiiguosus  buino  iniperitus  est,  sapieus  paucis  uii- 
i^ir  verbis. 


Deuin  (Luc.  xiv,  xvin). 

PAULUS. 

Noli  aiiuin  sapcrCt  sed  liine  (Rom,  xi). 
Scienlia  inflai,  cliaritas  xdiGcat  (/  Cor,  viii). 
Gharilas  non  inllalur. 

SALOMOIf. 

Contrilionem  praecedit  superbia,  et  anle  ruinau 
exailalur  cor  (Prov,  xvii). 

JESUS  SIRACH. 

OJibilis  coram  Deo  est  et  bomioibus  superbia 
(EccL  x).    , 

Initium  superbiaebominis,  apostatare  aDeo  (Ibid.)» 

Initium  omnis  peccati  est  superbia  (!bid,), 

Perdidit  Deus  memoriam  superborum  (Ibid,), 

Non  est  creala  hominibus  superbia  (Eccle$.  xiii). 

Qui  teiigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea ;  et  qui 
commuaicaverit  superbo,  induet  superbiam  (&• 
cle.  v). 

Devoralio  pessima  superbi  lingua. 

Efiusio  sanguinis  in  rixa  superborum,  dolor  autem 
consumii  iilos  aniequam  moriantur  (Eccte,  xxvii). 

Sicut  capra  iuducitur  ia  iaqueum,  sic  et  corpus 
superborum  (Eecle.  xi). 

Non  te  extollas  in  cogilatione  aniais  tu«  sicot 
taurus,  ne  forle  elidatur  virius  tua  |)er  siuliitiam 
lEcclei,  vi). 

ArCUSTlMUS. 

V.taiida  est  iiobis  sfipcibia,  qux  ei  angelos  voluii 
dccii»ere,  qupUio  magis  bomincs  dissipare? 
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HIERONVMUS. 


A     lusUAciU  eil  ftpicaUa  a  filiis  suis  {MaUk.  x 


?ir  superbuB  ncc  decorabilur,  nec  volunUlcm 
suam  perducit  ad  fiuem. 

Gravis  culpa  esi  quando  ad  impeririam  ct  negli- 
gentiam  superbiae  crimen  accendit. 

Nibil  magis  ChrisUanus  studeat  vitarc  quam  tumen- 
lera  ct  ereclam  cerviccm,  Dei  conlra  sc  odium  pro- 
Yocantero. 

▲MBRUSIDS. 

Superbia  ex  angelis  dxmoBia  feciL        . 
HuniiliUs  auiem  homines  sanctos  aiigdli  similes 

reddit. 
Superba  vo^untas  facit  Oei  praecepU  contemnere, 

bumilius  cuslodire. 

Superbi  cupiunl  in  se  praedtcarc  qiiod  non  fociunt; 
Immilesrefugiuntquidquidboniopcrantur  agnosccre.  B  (Prov.  ii). 


Filii  bujos  saeculi  prudcnUures  filiis  lucls  ia 
raUone  sunt  sua  (Lue,  xvi) 

PAULUS. 

Non  plus  sapere»  quam  oportet  sapere,  m 
perc  ad  sobricuicm  (Ram.  xii). 

Nolilc  prudentes   csse  apud  vosmcUpsoa  ( 

Qiiia  in  Dei  sapienUa,  non  cognovit  mululi 
sapientiam  Deuin,  placuit  Deo  per  stulUUara  ] 
caUonis  salvos  facerc  credentes. 

SapienUa  enim  bujus  roundi,  stuliitla  ei 
Dcuin  (I  Car.  ui). 

S4L0II0N. 

Inclina  cor  tuum  ad  cognoscendam  prod 


Si  cnim  sapicntiam  invocaveris,  et  indinan 
tuum  prudentiae,  si  quaesieris  eam  quasl  pec 
et  sicut  tbcsauros  cffoderis  eam  :  tunc  inieil 
morem  Dei,  ct  sdentiam  Domini  invcnics. 

Dominus  dat  sapienUam,  ct  cx  ore  ejw  i 
et  prudcntia. 

Habc  fidiiciam  in  Domino  ex  toto  corde 
uon  iniiilaris  prudenlinb  tuae,  ne  sis  sipiei 
temeUpsum  (Prov,  iii). 

Bcatus  homo  qui  invenit  sapienUam,  el  ei 
prudentia  (Ibid.), 

Melior  cst  enim  acquisitio  e]us  negollaU) 
gcnU  ct  auri :  primi  et  purisslmi  fructus  eJM, 


GREOORtUS. 

Nequaquam  valet  culmeu  bumilluUs  discerc  qul 
in  miuimis  rebus  uon  dcsinit  supcrbirc. 

ISIDORUS. 

Tanlnm  quisque  fil  veriuU  vlcinlor,  quantum  sc 
csse  loiigius  a  superbia  fUerit  arbitratus. 

Superbiam  diabolilmiuntur  supcrbi,  advcrsusquam 
opponitur  hufftllitas  ChrisU,  qua  humiliantur  elecU. 

Principalium  vitiornm  regina  superbia  cst,  ct  om- 
nis  peccans  superbus  est. 

Oinnis  superbia  Uutum  in  imo  ]acet,  quantum  in 
a'lum  sc  erigit :  Untoquc  profundius  labitur,  quanlo 
cxcelsius  clcvatur.  ^ ^.  ,  ^    . 

Qui  enim  per  propnam  superbiam  attollitur,  per     ^^^^  ^gl  eunctis  opibus,  et  oinnia  quae  deski 
Dei  jusiitiam  indinatur.  ^  huic  non  valent  comparari  (Prov,  viii). 

Uui  inQantur  superbia,  vento  pascuntur. 

Superbia,  sicut  origo  est  omnium  criminum,  ita 
et  ruina  cunctarum  virtutum  :  ipsa  in  peccato  prima, 
ipsa  esi  in  conlliclu  poslrcma. 

Qui  de  virtutum  profcctibus  cxistunt  snpcrbi,  ca- 
dentes  carnis  vit.o  humiiiantur  ut  resurgant. 

EX  VITIS  PATROH. 

Fi  uctus  putrefactus  inuUiis  agricolae,  et  virtus  su- 
prrbi  iiiuUlis  Deo. 

Sicut  enim  pondus  fructuum  frangit  raraum,  sic 
supcrbia  decorcm  frangit  ammae. 

Anima  supcrbi  derclinquitur  a  Dco,  et  fit  daemo- 
nuni  dcsiderium. 


Gloriam  snpientes  possidebuiit,  ct  stnlton 
Utio  ignominia  (Prov,  iii). 

Principium  sapientiae,  possldc  sapieniiai 
omni  possessione  tua  acquire  prudenUam  (P 

Arripc  illam,  ctexaltabit  te. 

GloriUcaberls  ab  ca  eum  eam  fueris  ini! 

(Ibid.). 

Dabit  caplU  tuo  augmcnU  gratiarum«  e 
indyU  protegct  tc  (Prov.  iv). 

Dic  sapientiae :  Soror  mca  cs,  ct  pradeai 
cavi  amicam  meam  (Prov.  viii). 

Melior  est  sapicntia  cunclis  prctiosissiniiii 


dcsiderabilc  non  poicst  ei  comparari. 

Superbia  de  cmlis  dcposuit  ardiangdum,  et  lan-         Principium  sapientiae  Umor  Dominl,  et  in 
quain  fulgurem  fecit  caderc  super  tcrram.  seientia  timor  Domini  atque  prudcotia  (Pr^ 

Humiliias  bomincm  elevat  in  coelum,  et  cum  an- 
gelis  laeUri  facit. 

Noli  per  supcrbiam  ncgarc  progenlcm,  quamvis 
cgena  sit  ct  tu  iocuplcs,  sed  ipsc  cognitor  plasmavit 

ulrosquc. 

JOSErauf* 

Quod  enim  superbiae  est  vel  ruinae,  cilo  labltur; 

quod  gratiae,  diu  icnetur. 

CAPUT  XVIII. 
De  Mptffirto. 

CHRISTDS. 

Estou  ergo  pnidentcs  sicut  scrpcn'.cs,  ct  siinplices 
sicut  columbac  (Malth.  x). 


Sapiens  corde  praeccpU  suadpit,  stultas 
labiis  (Ibid.). 

In  labiis  sapientis  invcnltur  sapicnUa. 

Saplentes  abscondunt  saplenUsm. 

Os  autem  siulii  confuslonl  proxlmum  eal. 

Labia  jnsU  erudiunt  plorimos :  qui  aotem 
sunt,  In  cordibus  egcsUte  morientor  {IM.] 

Lingua  autem  sapientum  saniUs  cat(Prai 

Lex  saplcntis  fons  vitae,  ut  declinct  a  rai 
Us  (Prmf.  xiu). 

Qui  cum  saplcnUbtts  gradltur,  sapiena  erit 
siultorum  efficielm*  slmiKa  cb. 

Sapicns  Uinct.  ct  declinat  a  Bialo  (Pr99. : 


m  SCiNTILL\KUM  LIBEU  U\ 

Corona  sapicntum  diviiiae  eonim,  et  imprudeiitia  K     Si  inclinavcris  aurcm  tuam :  excipics  doctrinam  : 

el  si  dilexcris  aiidire^  sapiens  eris  (Ibid.), 


slultorum  fatuitas. 

In  cordc  prudenlis  requiescit  prudentla,  Indoctus 
quoque  erudietur. 

Labia  sapientum  di.i8en)iDabunt  scientiam,  cor 
stnltorum  dissimile  erit. 

Cor  sapientis  quasrit  doctrinam,  et  os  stultonim 
pascitur  imperitia  [Pr  v.  xvi). 

Po^side  sapientiam,  quia  auro  melior:  acquire 
pnideniiam.quia  pretiosior  est  argento.  Qui  sapiens 
corde  est,  appeilabiiur  prudens :  et  qui  dulcis  est 
«loqoio,  niajora  percipiet. 

Cor  sapientis  erodit  os  ejus,  et  labiis  iliius  addit 
^ratiam  (Ibid.). 

Aqua  profunda,  verba  ex  ore  viri ;  et  torrens  re- 
«Itindaus  fons  sapientiae  (Prov  xvui). 

In  fade  prudentis  lucet  sapienlia  (Prov.  xvii). 
Oculi  stultorum  in  finibut  tf  rra  (P.  ov,  xix). 
Custos  prudentix  inveniet  bona  {Prov,  xx). 
Est  enim  aurum  et  niultiiudo  gemmarum.  Vas 
aiotem  pretiosum  labia  scienliae  (Ibid.). 

Noli  vendere  sapientiam,  et  doctrinam»  ct  intelii- 
ISeDtii-m  {Prov,  xxui).  , 

Yir  sapiens  forlis  est  {Prov,  xxiv). 
Ylr  doctus  robnstus  est,   ct  va'idus:  neque  plus 
pias'qiiam  necesse  esl,  ne  obstupescas  (Ibid.), 
Sapientia  confortabit  sapienlein  super  principem 
«cem  civitatum  (Eccte$,  vu). 

Yerlia  sapientum  audiuntur  in  sileniio,  plus  quam 
lamor  principis  inter  stultos  (Eccles.  ix). 
Melior  est  sapientia  quam  arma  bellica  (Eccles,  x). 
Terba  oris  ^apieniis  gratia,  et  labia  insipientis 
ipitabubteum  (Ibid.). 

JBSUS  SiaiCH. 

Omnb  sapientia  a  Domino  Deo  est  (EecUi,  i). 

Dilectio  Dei  honorabilis  sapientia  (Ibid.)» 

In  thesauris  sapientiae,  intellectus  et  scientiae  reli- 

iosis  (Ibid,). 

Exsecratio  autem  peccatoribus  sapientia. 

CoDcapisce  sapientiam,    conserva  jusiitiam,  et 

*us  pnebebit  illam  tibi  (Ibid.), 

Non  enim  est  tibi  necessarium  ea  quae  abscondita 

Dt  videre  oculis  tuis  {Eccle§.  iii). 

Cor  sapientis  iutelligitor  in  sapientia,  et  auris 


Snpieiitia  humiliati  exaitahit  capul  iltius,  et  ia 
medio  magnatuiii  considere  illum  faciet  (Eccles,  xi). 

Beatus  vir  qui  in  sapienlia  sua  inorabitur,  et  qui 
in  jiislitia  sua  medilabatur. 

Qui  continens  est  justitiae,  apprebenilet  sapientiam, 
et  obviabit  illi  quasi  mater  bonorificata  (EccU.  xv). 

Non  est  preliosa  laus  in  ore  pcccatoris,  quonia  n  a 
Deo  profecla  est  sapientia  (Ibid,). 

Sapientiae  enim  astabit  laus,  et  in  ore  fideli  habi- 
tabil,  etdominator  dabiteam  illi. 

Omnis  haustus  agnovit  sapientiam. 

Omuis  sapientia  est  timor  Dei,  et  in  illa  tiroere 

Deum,  in  omni  sapientia  disposiiio  legis  (Eccles,iix), 

^     Homo  prudens  placebit  magnatibus  (Eccles,  xx). 

Melior  est  bomo  qui  minuiiur  sapientia,  el  defi« 
ciens  sensu  in  timore  Dei,  quam  qui  abundat  sensa 
et  transgreditur  legem  Altissimi  (Eccles.  xix). 

Sapiens  in  verbis  seipsum  amabilem  facit  (Eci  Us,- 
xx). 

Gratia  autem  fatuorum  efi^unditur. 

Sapientia  absconsa,  et  tbesaurus  invisus,  qusD  ati* 
lilas  in  utrisqiie? 

Oinaiientum  aureum  prudeiiti  doctrina,  et  quasi 
bracliiale  in  brachio  dextro  (Ecchs,  xxi). 

Verba  autein  prudentium  stalera  ponderabuulor 
(Ibid,). 

Fl.:gella  et  doctrina  in  omiii  tempore  fapientia 
P  (EccUs.  xxit). 

Magnus  est  qui  invenit  sapieniiam  et  scientiam» 
sed  non  est  super  timentein  Deum  (Eccles.  xxiii). 

Homo  sanclus  iii  sapientia  manet  sicut  sol,  iiain 
stultus  ut  luiia  mutatur  (Ecctes.  xxvii). 

Sapiens  non  odit  mandata  et  justiiias  (EceLs. 
xxxni). 

Vir  sapiens  plcbem  suam  erudit  (Ibid.), 

Sapieniia  in  ore  fidelium  plaotabiiur  (  EecUs. 
xxxvii). 

Vir  periius  multos  erudit,  et  animje  suae  suaTit 
est  (Ibid,). 

Vir  saplens  implebitur  l>enedictione,  sapiens  in 
populo  baereditablt  lionorem,  et  nomen  illiQs  erit 
\ivens  in  acternum. 


c 

c 


na  audiet  cum  omni  concupiscentia  sapientiam  j)     Sapientiam  scril^e  in  tempore  vacuilatis,  et  qui 


M.). 
Sapiens  cor  et  intelligibile  abstinet  se  a  peccato 

Sapientia  flliis  suis  viUm  inspirat,  et  suscipit 
:^quirentes  se  (EceL  iv). 
Qui  sapientiam  diligit,  diligit  vium :  qui  tenue- 
iit  sapientiam,  vitam  hxrediubunt  (Ibid,), 
In  liugua  enim  dignoscitor  sapientia  (Ibid.), 
Sensiis  et  scientia  et  doctrina  io  verbo  veriUtis 
C^etd.). 

Aspera  est  nimiam  sapientia  indoctis  hominibos 
i^^ecU»,  vi). 

Deeor  enim  vitae  est  in  sapientia,  vincula  illius 
^if(atara  salotaris. 


minoratur     actu  •     sapientiam    percipiet  (  Eecle$, 

XXXVlll). 

Sapientiam  omnium  antiquororo  exquiret  saplens 
(Eceles.  xxz). 
Sapiens  oceulia  proTerbioram  exqulrei,  et  in  abs* 

condiiis  parabolarum  conversabitur  (i^t<<.)* 

Sapiens  bona  et  mala  in  omnibus  tentabit  (Eeclet, 
xxix). 

AUGUSTINUS. 

Docti  ut  stellse  fulgebant  clariute. 
Nutrire  animam  taam  ieclionibas  divinis,  praepa* 
rabis  tibi  mensam  spiriulem. 

Obi  enira  sapientls  possessiOy  ibi  amor  molieria 
excladitur. 
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RtiRONTMus.  A     Nec  estbeatmu  malUjscire,  sed  esl  magnnm  beaie 

Mullo  melius  vera  nistice  quam  diserte  falsa  pro-      vivere. 


ferre. 

Sapientes  mundi  ideo  Scripluras  despiciuntsacras, 
quia  eas  nen  ex  majesiate  sensuum,  sed  ex  verbo- 
rum  judicanl  vililate. 

GREGOaiUS. 

Sapientia  est  timere  Deum,  abnegare  auiem  se* 
Ipsuniamalif. 

Prima  sapieniia  est  vilare  malum. 

Secunda  sapientia  est  facere  bonum. 

Quisquis  auiem  vult  audita  intelligere,  festinet  ea 
quae  jam  potuit  inielligere,  opere  implere. 

Sdre  autem,  Deo  approbare  est. 

Nescire  autem,  reprobare. 

Scr  pturae  sacrae  intelligentia  si  in  cunctis  esset  B 
aperta,  vilesceret,  et  tantum  majoredulcedine  inveo- 
ta  reiicit,  quantum  majore  labore  fatigat  animam 
quxsita. 

Qui  verba  Dei  audit,  semper  oculos  cordis  ponere 
ad  exituni  debet,  et  sine  cessatione  mediiari,  quauda 
a  praesenti  vita  eieal,  atque  ad  aeterna  gauJia  per- 
Ungat. 

EX    LIBRO  CLEMENTIS. 

Melior  est  sapieuiia  quam  vires,  et  vir  pruJens 
m^igis  quam  fortis. 

Multitudo  autem  sapientix  sanitas  est  orbis  terra- 
nmi. 

Omne  aurum  in  comparatione  sapientiae  arena  est 
exigua. 

Memlnem  enim  diligit  Dominus,  nisi  eum  qui  cum 
sapientia  habitat. 

ISIDORUS. 

Omnis  homo  qui  secundum  Deum  sapiens  est, 
beatus  esl. 

Beata  vita,  coguitio  Divinitatis ;  virlus  boni  ope- 
ris  est. 

Yirtiis  boni  operia  fmctus  aetemltatis  est. 

Qui  secundum  sacculum  sapiens  est,  secundum 
Deom  stoltus  est. 

Nullus  sapientiam  Dei  plene  recipit,  nisi  qui  se 
ab  omni  abstrabere  vitforum  cora  contendit. 

Tuoc  autem  recte  Deom  cognoscimus,  qoaodo 
euni  perfecte  scire  nos  denegamus. 

Nullus  auteoi  major  io  culjpa  est,  qoam  ille 
Deum  nescit. 

Invest  gationem  veri  muitorum  est  quaerere,  aed 
paucorum  invenire. 

Omnis  sapieniia  et  scientia  ex  opinatione  consiatlt. 

Melior  est  aotem  ez  acleotia  veoienSy  quan  ex 
opinatione  sententia. 

Nam  illa  vera  est,  ista  dabia« 

Simplicitatem  cum  ignavia  vocavi  stultitiam. 

Simplicitatem  cum  pnidentia  vocavi  sapientiam. 

Uiile  est  multa  scire,  et  recte  vivere. 

Quod  si  Qtnimqoe  noo  vakmus,  melioa  est  ut 
bene  vivendi  siudium,  quam  muiia  sciendi  seqoamar. 

Mon  enim  pertinet  ad  beatitudinem  conseqoendam 
scirutia  rerura. 


Multi  Deom  noscuiit  per  scientiam,  per  actionem 
autem  non  venerantur. 

Nihil  sapientia  melius,  uihii  prudentta  dulcios, 
nihil  scientia  suavius. 

Noxia  non  vitamns,  nisi  per  sapieniiam. 

Sapientia  dando  largior  fit,  retinendo  minorator. 

Larga  redundatio  est  scientia,  et  dum  plus  eon- 
fertur,  plns  abundatur. 

CTPBIANDS. 

Quo  uodo  enim  sapiens,  vet  patiens  esse  potest, 
qui  nec  sapienliam,  nec  patientiam  habet  ? 
Sapiens  ille  est  qui  humilis  et  miiis  est. 

CAPUT   XIX. 
De  iracundia. 

CHHISTUS. 

Omnis  qui  irascitur  fralri  suo,  reus  erit  jodicio 
{Uatih.y). 

PAULUS. 

Sol  non  occidat  super  iracundiam  veslram  (Ephei. 

IV). 

Irascimiiii  et  nolite  peccare. 

JACOBUS. 

Ira  enim  vii  i  jusiitiam  Dei  non  operatur  (Jacob.  i). 

SALOMON. 

Fatuus  statim  indicat  iram  suam  (Prov,  xii). 
Qui  autem  dissiniulat  injuriaiii,  callidus  est  (Prov. 

Xil). 

C     I  ter  superbos  semper  jurgia  Funt  (Proo.  iii). 

Qui  autem  agunt  cuncta  cum  consilio«  resUntui 
sapientia  {Prov.  xin). 

Responsio  mollis  frangit  iram  (Prov.  zxv). 

Sermo  durus  suscitat  Airorem  ilbid.). 

Vir  rracundus  provocat  rixas  (Ibid.). 

Qui  sapiens  est,  mitigat  suscitaias  (Prov.  zv).' 

Ne  sis  velox  ad  irascendum^  quia  ira  ia  sino  stulti 
requiescit  {Eccles.  viu). 

Semper  jurgia  qu.'erit  malus,  angelus  autem  cru- 
delis  mittelur  contra  euni  (Prov.  xvii). 

Sicut  freinitus  leonis,  ita  ira  r<$is ;  et  qaasi  roa 
super  terram,  ita  hilaritas  ejus  (Prov.  xtx). 

Spiritus  viri  sustentat  imbecillitatem  soam,  spiri- 
tom  vero  ad  irascendum  facilem  quls  poliTit  sosti- 
<!"*  D  ncre  (Pro».  xviii)? 

ira  non  babet  misericordiam,  nec  irrompeos  fiH 
ror. 

Impetom  concitati  spiritos  ferre  qms  polerii 
(Prov.  xxvii)? 

JESUS   SIBACH. 

Cura  iracondo  noo  facias  rixaa  (EccUm.  ix). 

Gor  bomioia  immotat  taciem  illios,  aive  in  l>0Bin« 
sive  in  malom  (Ecclet.  xxxi). 

Yestigittm  eerdis  boei,  et  faciem  bonam,  dif&ctlo 
iovenies  et  cum  labore  (Ibid,). 

Roii  eat  capot  neqoios  auper  capot  colobri,  el 
non  e^t  ira  super  iram  inimici  {Eccles.  xv). 

Menorare  tim<Hria  Dei»  et  non  misr^is  proxioio 
(Ec€le$.  xxviii) 


G45  SC1NT1LLARUM   L1B£R. 

Secundom  enim  ligna  sylffle,  sic  ignis  eiardescii ;  A 
et  secunJum  viriutes  hominis,  sic  iracundia   iilius 
eril  (ibid.). 

Uoino  iracan:ltts  incendit  litem 

Zeltis  et  iraeundia  minuunt  dies,  et  ante  tempus 
ad  seneclutem  producunt. 

ADGDST1NI78. 

Furor  incipiens  ira  est,  et  fervens  in  animo  indi- 
gnatio. 

Ira  esty  cujus  amaritudo  et  furor  species  sunt, 
qiKE  faror^  exstincto  desiderat  ultionem,  et  eum 
qoem  recepisse  putat,  vult  Ixdere. 

GREGORIUS. 

Inde  enim  diabolus  in  allerius  corde  rixnr;  malum 
solet  immittere,  unde  alium   conspicit  ad  pietatis  0 


o 
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negotium  excitari. 

In  nostro  enim  bono  opere,  aliquando  cavendum 
est  scandalum  proximi,  aliquando  vero  pro  nihilo 
reputandum. 

Quantum  enim  sine  peccato  possumus,  vitare 
proximorum  scandalum  debemus. 

Si  autem  de  veritate  sumilur  scandalum,  ulilius 
permittitur  nasci  scaudalum  quam  veritas  relinqua- 
tur. 

HIE'*ONYIirS. 

Si  le  praeoccupaveril  ira,  miliga  illam. 

EX   LIBRO  CLEMENTIS. 

Ira  illa  mala  est,  ubi  mentem  turbat,  ut  rectum 
eoiisilium  perdat. 

llla   vero  ira  quae  malos   punit,   perlurlintionem  ^ 
meutis  non  iufert. 

Ilaec  est  enim  justa  et  necess»ria  iracundin,  quae 
QDusquisque  in  iis  in  quibus  erravil  et  perperam 
fessiU  indignatur  et  semetipsum  incosat. 

EI   VITIS   PATRIH. 

Oculi  iracundi,  turbulenti  et  sanguinei,  sunt  ira- 
^QDdl  cordis  nuntii. 

Vulpes  inhabitat  animam  quse  memor  est  malitise, 
^  bestiae  cubant  in  turbuleniis  corde. 

Sicut  enim  palearum  fumusconturbatoculum;  sic 
'^iemoria  malitiae  io  tempore  orationis. 

Iracundi  oratio  abomitiata  tbymianiata,  et  psalino- 
*lia  iracunda  sonus  horribilis. 

Ihnnis  enim  boni  impedimeutum  est  tristitia. 

Nimis  tristans  homo  non  movet  sensum  ad  diviiiae 
<H>giiationis  intuiium,  nec  oraUonem  mundamemit- 
^l  aliquando. 

Vincula  pedum  impedimenta  cursoris,  et  tristitta 
^nipedimentum  est  visloni  divinae  :  qui  vinctus  est  a 
tristitia,  jam  superatus  est  ab  aliis  vitiis. 

Ventos  validissimus  non  movet  turrem,  et  aniiiiam 
^iQe  fra  non  movet  indignatio. 

Aqoa  movetur  per  violentias  ventorum,  et  iracun- 
^us  conturbatur  a  cogitationibus  iracundis. 

Qtti  liRgoam  suam  non  tenuerit  in  tempore  Irse, 
ikee  passionem  camissoae  poierit  aliquan  fo  retinere. 

Sicot  Africos  ventos  in  pelago  ita  furor  viri  in 
Corde. 


CAPUT  XX. 

De   vana  gl9ria. 

CHRISTUS. 

Auendite  ne  faciatis  justitiam  veslram  cor.iiii  Uo- 
minibus,  ut  videamlni  ab  eis  {MaUh,  vi). 

Alioquin  mercedem  non  babebitis  apud  Patrem 
vesvrum  (Ibid,), 

PAULCS. 

Qui  glorialur,  in  Domino  glorietur(/  Cor.  i). 

FALOUON. 

Ne  gloriens  in  craslinum ,  ignorans  quid  super- 
venlura  pariat  dies  (Prao.  xxvii). 

Laudet  te  alienus,  et  non  os  tuum  ;  extraneus,  ei 
non  labia  tua  (Jbid,). 

JESUS  SIRACH. 

No!i  le  exlollere  in  faciendo  oparc  (uo  ( Ec- 
clei,  i). 

Nolite  quaerere  ab  homine  ducatum,  neque  a  rege 
calhedrain  houoris  (Ecdes.  vn). 

Non  laudes  virum  iu  specie  sua,  neque  spcrnas  Lo- 
minem  in  visu  suo  (Eccles,  xi). 

Non  te  justifices  ante  Douiinum,  quoniam  aKnitor 
cordis  ipse  est  (Eccles,  vii). 

In  vestitu  neglorieris  unqiiam,  nec  in  die  honoris 
tui  exlollaris  (Ibid.). 

Ante  mortem  non  laudes  homineiii  qu(*mqua'ii , 
qu  )niam  in  llliis  suis  agnoscilur  vir  (Ecl  s.  xi). 

In  vanilate  apprehenditur  peccator  et  sUierbu» 
(Eccle$,  xxiii). 

Antesermonem  non  Iaud<^8  virum  (Eccles.  xxvii). 

Ilxc  enim  tentatio  est  hominum  (Ibid,). 

I'enes  regem  noli  velle  videri  sapicns  (Eccles,  vii). 

Curam  habe  de  bono  noniine ,  hoc  eniui  niagis 
proilerit  tibi,  qoam  mille  thesaurl  magni  et  pretiosi 
(Eccles.  XLi). 

Bonae  vitx  nomerus  diero:n,  bonum.aotem  nomen 
permanebit  in  xtemom. 

mERONTHUS. 

Non  quxras  gloriam ,  et  noo  dolebis  com  iiiglo* 
riosus  fueris. 

Qui  laudari  nou  appetlt,  oec  contuineliam  sentit. 

Non  ideo  te  bonum  aestimes,  si  bonu>prxdi;eris. 

Nemo  inagis  scire  potestqui  sis,  siciit  lu  qui  con- 
scius  tibi  es. 
D     Quid  enim  tibi  prodest  dom  malus  e<,  A  bonos 
praediceris? 

Cave  ne  rumo  culis  bnminum  eieveris,  ne  (»(rensu& 
Deo,  populorum  laudes  comedas . 

GREGORIUS. 

Sancti  non  solum  giorlam  supra  modum  suunf 
omnino  non  appetunt,  sed  etiaiu  boc  ipsum  refu- 
giunt  quod  se  habere  sciunt. 

lunc  veraciter  hoc  quod  agit  homo  bonum  est» 
quando  ei  placere  concupiscit  a  quo  est. 

Qui  bonum  agere  videtur,  et  per  hoc  non  Deo,  scd 
hominibus  placere  desiderat,  in  vanuin  laborat. 

Maguus  ergo  onosquisque  esse  stu  !ear,  seJ  tameo 
aliquo  modo  esse  se  nesciai,  ne  dom  si  sibi  uiagtiitu- 
dinem  arroganter  triboit,  amittat. 


t)47  DRFENSOIUS  LOCOCIAGENSIS  MONAClll  Cig 

Bono  operi  dum  laas  hamana  obviat.  mentes  ope-  A     Foniicatorea  enim  et  adulteros  jadicabit  Deiif 

rantes  imrouiat.  [Uekr»  zui). 

Per  hoc  quod  agimus  ,  laudes  exterius  non  quse- 


ramu-s. 

Sic  autem  sli  opus  in  publico ,  quatenus  in  tenta- 
tione  nianeat  in  occuUo. 

Qul  cnim  accepta  qualibet  gralla,  Tanis  suis  lau- 
dibus  nitorem  gloriae  offerunt,  quasi  oleum  vendunt. 

Impinguat  caput  oleo  peccaioris,  cum  deniulcet 
mentem  fayor  aduiationis. 

ISIOORUS. 

Qui  eleemosynam  vanae  gloriac  ex  causa  impertit» 
ez  virtute  vitium  facit. 

Qui  aliquod  donum  Dei  quod  meruit,  in  suam  lau* 
dem  convertit,  procul  dubio  virluiemin  vitiuiu  trans- 
feru 

Non  declinat  ad  dexteram  qui  non  sibi,  sed  Deo 
tribuil  bona  quae  agit. 

Inde  se  nonnulli  esse  justos  confidunt,  unde  mazi- 
roe  reprobantur. 

Amatorvanae  glonae,  andesemper  possii  laudan, 
agere  non  quiescit. 

llie  autem  debet  publicare  bonum  quod  agit,  qui 
perfecta  humHjtate  fundatus,  nulla  elatione  contin- 
gUur. 

Cum  enim  causa  Jactantiae  pauper  pascitur,  etlam 
ipsuni  opus  in  peccatum  convertitur. 

Fraudera  facimus  Deo,  quoties  de  bono  opera 
nostro  nosmetlpsos,  non  Deum  laudamus* 


SALOKON. 

Fovea  enim  profunda  est  meretrii,  et  puteas  an- 
gastus  aliena.  Insidiatur  in  via  quasi  latro,  et  quot 
incantos  videt,  interlicit  {Prav.  xxiii). 

JESUS    SIRACH. 

Non  des  mulieri  poiestateui  animx  tiix,  nee  !■- 
grediatur  in  virtute  lua,  et  confundarij  (Eccle$,  iz). 

Virgiuem  non  conspicias,  ne  forle  scandalizerii 
in  decore  illius  (Ibid.)» 

Propter  spem  muiieris  multi  perierunl,  ei  ez  hac 
coiicupiscentia  quasi  ignis  exardes>cil  (Ibid.), 

Qui  se  jungit  fomicariis.  erit  ne  luam  (  EccIm, 
ziz). 
B     Post  concupiscenlias  tuas  non  eas,  et  a  voluntate 
tua  avertere  (Eccles,  zviii). 

Qui  tenet  mulierem  neqaam,  quasi  qui  appreben- 
dit  scorpionem  (Eccles.  zzvi). 

Sicut  sol  oriens  mundo  in  aUissiinis  Dei,  sic  nm- 
lieris  bonae  speciesin  ornamenlunidotnus  ejus  (/6iif ). 

Nequitia  mulieris  immutat  faciein  ejus,  et  obi^acca- 
vit  vultura  <jus  tanquam  ursus  {Eccles.  xzv). 

Fornicatio  mulieris  in  excellentia  oculomm,  el 
in  palpebris  illius  agnoscitur  (Eccles.  zxvi). 

ADGUSTINDS. 

Si  verum  est  quod  in  le  vivit,  fornicatio  in  16 
mortua  est. 

lllEaONTMUS. 


Prudentissimi  autem  viri  solerter  discretio  prospi-  p     Vae  illls  qui  tunc  babuerunt  termiaum  lazuriaet 
cit,   ne  bonum  intemperanter  agat,  et  de  virtote     quando  viiae. 
in  vitiam  transeat. 

EX   VITB    PATROai. 

Yana  gloria  vitiam  est,  sine  ratione  et  omni  bono 
inserit  se. 

Lapis  emissos  non  pergit  ad  coelum,  et  oratio  ho- 
miiiis  sibi  placentis  non  ascendit  ad  coelum. 

Noli  applicaresecretam  abstineniiam,  neque  osten- 
das  eam  quasi  in  lumine,  testibus  multis:  ut  qui  vi- 
det  in  absconso  Pater,  reddat  tibi  in  palam. 

Non  perdas  labores  propter  humanam  gloriam, 
neque  futuram  aeteruam  gloriam  tradas  pro  parva  et 
temporali  gloria. 

Gloria  enim  humana  in  pulverem  redigitur,  et  ho- 
nor  ejus  ezstinguitur  super  terram. 

Gloria  autem  virtutum  gloriflcat  in  saecula. 


CAPUT  XXI. 
De  fomicatione. 

CBRISTDS. 

Sint  lumbi  vestri  pracdncti,  et  lucernae  ardentes 
in  manibus  vestris  (Luc.  zii). 

PETRUS. 

fniqui  luzuriantes,  oculos  habentes  plenos  adul- 
terio,  et  incessabili  delicto  (i  Pet.  ii). 

PAULI/S. 

Fugite  fomicationem,  fratres:  onine  peccatum 
quodcunque  fecerit  homo,  eztra  corpus  est ;  qui  au- 
tem  fomicatur  in  corpiis  soom,  peccat  (/  Cor.  n). 


Luzuria  inimica  Deo,  perditio  paternae  haeredil** 
tis,  vel  sobstantiae. 

Fomicatio  non  solum  conscieniiam  foruicatortSv 
sed  et  corpus  maculat  inter  epulas  et  illecebrie 
voluptatum. 

Etiam  ferreas  menles  libido  domat. 

Diflicile  enim  inter  delicias  scn^atur  pudicitia. 

Slne  Cerere  et  Libero  friget  Venus. 

Qui  luzuriatur  vivus,  mortuus  est :  ergo  qiii  in- 
ebriatur  mortuus  et  sepulius  est. 

GREGORIO-. 

Unde  satietate  venter  eztenJitur,  inde  aculei  libi* 
dinis  ezcitantur. 

1SID0R0S. 

Fornicatio  carnis  adullerium  est. 

Fornicatio  animae  servitus  idolorum. 

Luzuria  vero  carnis  ideo  noiabilis  homiuibus  est, 
quoniaiu  statim  per  se  turpis. 

Sicut  per  superbiam  meniis  itur  in  prosiitutionem 
corraptae  libidiuis,  ita  per  humilitatem  mentis  saiva- 
bitur  castitas  camis. 

Principaliter  his  duobus  vitiis  diabolus  homano 
generi  dominatur,  id  est,  superbia  mentis  et  lozorie 
carais. 

Per  haec  enim  doo  vitia  diabolus  homanum  g^^Bus 
possidet,  dom  mentem  in  superbiam  erigii,  vel  per 
luzuriam  carnem  corrumpit. 

Prima  fornicationis  oculorum  tela  sonti  leciuida 
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?erbonim;8ed  qui  iion  capitar  oculis,  potesl  verbis  A     Sta  in  testameiiio  tuo,  et  in  illo  colloquere,  et  iu 


resistere. 

Qui  delectationem  refrenat  libidinosac  suggesllo- 
nis,  non  transit  ad  consensum  libidinis. 

Cito  enim  resislit  operi,  qui  litillauti  consensum 
non  nccommodat  deleclationi. 

Si  ploi  obleciat  mentem  delectatio  fornicailonis 
quMOk  amor  castitatis,  adhoc  in  homine  peecatum 
refoat. 

Certe  si  amplius  delectat  pulchritudo  intimse  ca- 
sliutis,  jam  non  regnal  peccatum,  sed  regnat  justitia. 

Omnis  immunda  pollutio,  fornicatio  dicitur :  ex 
tfelecUlione  enim  romicandi  varia  gignuntur  flagi- 
ftia»  Qiiibos  regnum  Dei  clauditur,  et  homo  separaiur 
aDeo. 

Fornicalio  maximi  est  sceler!s,  quia  per  camis  " 
f  niinonditiam  templuni  Dei  violat,  et  tollens  mem- 
l>ra  Christi,  facit  membra  roeretricis. 

Loxuriosa   namque  vila   camem  cito  debilltat, 
#Vactamque  celeriier  ducit  ad  senectutem. 

Omnibus  peccatis  fornicatio  major  est,  quia  foroi« 

itio  antecedit  mala. 

Melius  est  enim  mori  quam  fornicari,  vel  libidine 

aculari. 

Ubido  in  Infernum  hoTnlnem  mergit. 

Libido  in  Tartarum  hominem  niitlit. 

Gravius  libido  urit  quem  occisum  invenerit. 

Corprs  enim  labore  fatigatum  minus  delectatur 
■2»  gitio. 

Otio  enim  dediio,  cito  luxuria  subrepit. 

Tacans  cito  luxuria  pneoccupatur. 

CJESkMVi, 

Contra  reliqua  vitia  oportet  nos  omni  virtute  resi- 
^9.«re :  contra  libidinem  vero  non  expedit  jepugnare, 
*^€l  fugere. 

EZ  VITIS  PATRUH. 

Castitas  gignit  abstinentiam,  gastrimargia  autem 
''^^ter  est  incontinentiae. 

Viridis  herba  prope  aquam  nascens,  et  viiium  li- 
^^dinis  in  visitationibus  mulierum. 

Magis  approYima  igni  ardenti  quam  mulierl  ju- 
'^^ni,  cuni  et  ipse  sis  juvenis. 

Nihil  enim  valet  eum  mundum  esse  corpore,  qui 
Polluttis  est  mente. 

Noo  eniin  aestus  bominis  declinabit,  nisl  qui  ani- 
motus  ante  comprehenderit. 


opere  mandatorum  tuorum  veterasce  ^Ecclei.  xi). 

HiBRONTUUS. 

Non  quxruntur  in  Chrislianis  initia,  sed  finis ;  quia 
Paulusraale  coepit,  sed  bene  fiuivil. 

Judjs  laudanlur  exordia ;  sed  finis  perditionisdam- 
natiir. 

Coepisse  multorum  est,  ad  culiuen  venisse  pauco* 
rum. 

GREGORIUS. 

Virtus  booi  operis  perseverantia  est. 

Incassum  quippe  bonum  agitur  si  anle  termiiium 
vilae  deseratur. 

Ille  bene  immolat  qui  sacrificium  boni  operis  us- 
que  in  fincm  debltse  producit  actioois. 

ISIDORUS. 

Tonc  eoim  placet  Deo  oostra  cooversatio,  qoaodo 
booum  quod  iochoamus  perseveraotissime  comple- 

IQUS. 

Booum  est  ergo  000  coepisse,  sed  perfecissevirtns 
est. 

Noo  inchoaoiibus  praemium  prooiitlitur,  sed  per* 
severaoiibus  datur. 

Semper  io  vita  bomiois  fiois  quaereodns  est :  qu'a 
000  respicit  quales  antea  fuerimus  Deus,  sed  qu:ii«*s 
circa  finem  vitai  exstiterimus. 

Unumquemque  enfm  Deus  de  suo  fioe,  oon  ile 
vita  praeterita  jodicat. 

CYPRIANCS. 

Ei  fioe  eoim  suo  onusquisque  aut  jusdficatur^ 
C  aut  condemoatur. 

CAPIIT  XXIII. 
De  securitate. 


CAPUT  XXll. 
De  perseveranlia, 

CHRISTUS. 

Qui  aotem  perseveraverit  usque  io  fioem,  hic  sal- 
'^UE  erii  {Mauh.  xiiv). 

PAULUS. 

Nuoc  vere  liberati  a  peccato,  servi  autem  facii 
^n,  habentes  fruclum  vestrum  in  sanclificationeni, 
finem  vero  vitam  asternam  {Rom.  vii). 

SALOHON. 

Ndior  est  flois  oratioois  quam  princlpium  (Ecctes. 

w). 

Patool.  LXXXVIII. 


CORISTUS. 

Vigilate  ergo,   quia  nescilis  qua  hora   Domlncs 
vester  venturus  cst  {Matth.  xxiv). 
Omnibus  dico,  vigilate  {Marc.  xiii). 

PETRLS. 

Estote  ilaque  prudeotes,  et  vigilate  10  orationibut 
(i  Petr.  iv). 

PAILUS. 

Cum  enim  dixerint  homines,  Pax  et  securiias, 
tuoc  repeotious  eis  superveoict  interilus  (/  Thess.  x). 

HIERONYMUS. 

II     Cavendum  est  ne  quod  in  nobis  optimum  est  laba- 
turio  vitiuHi. 

Ideo  nobis  Dominus  temporis  sui  celavit  adven- 
tnm,  ut  penduli  ob  exspectatlonis  incertum,  semper ' 
Judicem  nostrum  credamus  esse  venturum,  quem« 
quando  venturus  sit,  ignoramus. 

Omnis  vita  sapientis  meditalio  est  mortis. 

Si  qua  est  praesentis  temporis  laetilia,  ita  esi 
agenda,  ut  nunquam  amaritudo  sequentls  judicii  re- 
cedat  a  memoria. 

Plerumqueenim  hostis  callidus  nientem  cum  pec- 
cato  supplantat :  et  cum  de  ruina  afDictaro  respicitt 
securiiatis  pestiferae  blaoditiis  seducit. 

Qui  igiiur  meote  secorus  est  perpetraUs  ioiituKa- 
tibus,  ipse  sibi  testis  esl  quia  ionocens  non  cst. 
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€oinipie  m^ns  tecura  reddiiur  in  corpere,  animus  A     Qui   autem  fatuiis  eity  aferil  •teitlllam  sttam 


laiator. 

Cuni  bona,  fratres,  agitis,  semper  ad  memoriam 
inala  acta  revoeate. 

Ut  cum  caute  culpa  agne8citur«  Donquam  de  bono 
opere  iocaute  animus  Isteiur. 

iloram  vero  ultimam  Deus  noster  idcirco  voluit 
DoiMS  esse  incognitamt  ut  semper  possit  esse  suspe- 
cta,  otdom  illam  videre  non  pos?omus,  ad  illam  nos 
sine  intermissione  praeparemus. 

•^  ISIDORUS. 

Neqoe  jostus  de  sua  justilia  confidat,  neqoe  dc 
Dei  misericordia  desperet,  sed  habeat  in  corde  spem 
pariter  ^t  metum :  sic  speret  misericordiam,  ot  ju- 
siiiiam  roetual;  sio  sit  spes  indutgentise,  ot  metos 
afDigat. 

QuaniTis  qnisqoe  sit  jnalos,  nonqoam  necesseest 
•lit  in  bac  vita  sit  secoros. 

Qoamtis  sanctorom  coiiversatio  •  probabUis  sit, 
incertnm  tameii  bominibas  est  qoo  sint  Ane  destinatl. 

Nulla  res  de  peccalo  securum  faciat,  quamvis  pos* 
nltentia  peceatorom  sit  propitia ,  sine  mtto  tamen 
bomo  esse  non  debet :  qoia  poeniteniiae  satisfactio 
di^ino  tantom  pensator  jodicio,  non  homano. 

Neque  onquam  oportet  poenitentem  babeve  de 
peccatis  secoritatem. 

Nam  securius  indudt  negligentiam,  negligentia 
autem  sxpe  incautum  facil  bomioem,  et  ad  vitia 
4ransacta  reductt. 

isuonus. 

Incerium  namque  est  uniuscujusqoe  vit»  teropos, 
et  idcirco  festinandom  e&t,  ne  forte  subilo  mors  re- 
:pentioa  pneveniat. 

CiESARlUS. 

Qoantum  sumus  securi  de  praeteritis,  tantum  si- 
mus  solliciti  de  futoris. 

Omnia  enim  crimina  vel  peccata  cito  ad  nos  re- 
^eriuntur,  si  non  quotidie  bonis  operibu?  expu- 
.Hnentun 

GA4PIIT  XIIV. 

^  De  thtltiUa* 

CBRISTUS. 

Omnis  qoi  aodit  verba  mea,  et  non  facit  ea ,  si» 
fiiilis  est  viro  stuUo  (Ma/(/!i.  vn). 

PAULUS. 

Qua  stolta  sont  muodi  elegit  Deus,  ut  confimdat 
sapieotes  (I  Cor,  i)« 

Sostinetis  enim  iBsipieoteSf  com  sitis  Ipsi  sapieo>- 
te6(//Cof.xi). 

SAIOIION. 

Stolti  eaquat  sont  sibi  noiia  copiont,  et  impra" 
^entes  pdio  babueroot  »cientiam  (Pro9.  i). 

Sioltos  caeditor  labiis,  siohos  labiis  verberttor 
pFeo.  x). 

Os  aotem  slolti  eonlosiem  preslmom  est  (/M.). 

Qoi  stoltos  est,  serviet  sapienti  (Prot .  xi). 

Hoflso  versatoB  eelat  salMtiain«  eor  iaslpienlimn 
(rovooabit  stoltitiaffl  {Prov.  xii). 


{Prov,  xiii), 

Cor  stultorom  dissimile  erit  {Pro».  xv). 

Slultus  pascitur  imperitia  (/M.). 

Slnltiiia  gaodium  stuito  (/M.). 

Noii  deceni  stulium  verba  composlta»  aee  prfn*. 
cipem  labium  mentiens  {Prw,  xvh>. 

Expedit  magis  orsae  oecorrere  raptis  fiHibas»  qoaoii 
raiiio  conlidenti  sibi  in  stuliitia  soa  [HiiL). 

Quid  prodest  babere  divitias  atolto,  eon  seplen^ 
yam  emerenon  possit(/^M<.)  ? 

llono  stultus  piaudet  maoibos,  enm  spofomlciii 
pro  aniico  suo. 

Stoltus  si  Ucoerit,  poUbiior  sspieBS'.  el  si<o«* 
presserit  labia  soa,  intelligens  {Ibid.). 
B     Os  stulti,  contritio  ejus:  ec  labla  Uliiis  raioi 
animie  ejus  {Prov,  xvin). 

Stultiiia  hominis  supplasut  gressus  ejw,  el  cojh 
4ra  Deom  iervet  animo  suo  (Pros.  xix). 

Ne  respondeas  stuUo  joxU  stultitlan  siiaiB,  as 
elBeiaris  ei  similis  {Ibid,). 
.  Quomodo  pulchras  frustra  habet  claodHS  tiliiii, 
sic  indecens  est  In  ore  stukorum  psrabols  {IbH,), 

Responde  stulto  juxta  stultitiam  soam,  ne  sibl  ia« 
piens  esse  videator  {Ibid.). 

Sicut  qui  mitiit  lapidem  in  acervtmi  Mertofii,  iu 
qui  iriboii  iusipienti  honorem  {Ibid,). 

Sl  conloderis  slultum  in  pila,  quasi  piisasis  fe' 
rieiite  desuper  pilo ,  non  auferetur  ab  eo  UBltidi 
ejus  (Prov,  xxvii). 
^     Stultus  coroplicat  manos  snas  {EceUt.  rv). 

Inviia  siuiius  ambulaiis,  cum  ipse  insi^iens  iil| 
omnes  stultos  sstimat  {EecleM.  x). 

Labia  insipientis  prjecipitabont  eam,  inhion  «e^ 
borum  cjus  siuliiiia  et  novi^simus  oris  ittiysirror 
pessiinus  {Ibid.). 

JESDS  SIBACH. 

Homines  stulti  non  apprehendont  sapieatian,^ 
non  videbiint  illiin  {EcM»,  xv). 

Stolios  acriter  improperabit  {EtcUt.  xvn), 

A  facie  verbi  parturit  fetoos,  tanqoim  feniitBt 
parlus  infantts  {Eicla,  xix). 

Sagitta  iiiOia  femori  cacU    slc  verbon  ifl  ^ 
p  faiui(/6tii.). 

Daus  insipientis  noo  eril  otilis  tlbi,  econ  ifllii 
illius  septemplices  sont :  exigoa  dabit  et  roulu  im- 
properabit ,  et  apertio  oris  illios  iofaniatio  ^ 
{Ecclet.  xx). 

Fatuo  Hon  erit  amieos,  et  non  erit  gratia  in  boaii 
iliius  (Ibid.y. 

Qui  euim  edont  panem  fatui,  bkut  lisgo»  w^ 
(ibid,). 

Ex  ore  fatui  reprobabitar  parabola,  nos  eaiBi  iUtfl 
tfieet  in  Umpore  soo  (IHd.). 

Cor  fatoi  qoasi  vas  eoiifrsctoai,  el  omnem  si- 
pientiam  non  tenebit  oarratio  {Eeeiet.  xxi). 

Narratio  fatot  qoasi  sareiM  in  vis  (IM.). 

Compedes  io  pedibos,  stolto  doctrius  (Ibid.). 


/ 
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Iii  ore  fatuorum  cor  illoruio ,  el  io  corde  sapien-  A     NuUuraque  esl  jusiiiiaQ  in  ilio  corde  ve&li{iimi,  iu 


tum  os  iliorum  {Ibid,), 
Gonrusio  patris  est  de  filio  indisciplinaio  {Eccle$. 

XX)  ). 

Qui  docet  fatuuro,  quasi  qui  conglutioat  testam. 

Cum  stulto  non  roultum  loquaris,  et  cura  insen- 
sato  ue  abierls  (Ibid.), 

Arenam ,  et  sa!  et  roassam  ferri ,  facilms  est  por- 
tare ,  quam  bominem  imprudenlem,  et  faluum,  et 
iiiipium» 

Praecordia  fatui,  quasi  rota  carri ;  el  quasi  axis 
▼ersatilis,  sic  cogitaiio  stulti  {Eccles.  xxxiii). 

Melior  est  bomo  qui  abscondit  stultiiiam  suam, 
qiiam  qui  abscondit  sapientiara  suam  {Ecclet,  xli). 

Labia  insipientiiim  narrabunt  stullitiam  {EccL  xii). 


quo  sibi  avaritia  facit  babilacuJum. 

Qiii  auiem  odit  munera,  vivct  (EccUt.  ▼). 

Avarus  non  inipletur  pecunia,  et  qul  amat4id» 
tias,  fructus  non  capiat  ex  eis. 

Avaro  autem  nibil  csi  scelestius,  nibil  est  iniqaiua 
quam  amare  pecuniam  :  babet  enim  animam  suam 
venalem. 

Multofi  perdit  aorum  atque  argentum  {Eceles.  viii). 

Non  sit  porrecta  mauus  tua  ad  capiendum,  et  id 
dandum  collecta. 

AU6USTLXU8. 

Sicut  enim  avaritia  in  iniernum  pooit,  iia  jugiim 
Clu*isti  in  coelum  levare  consuevit. 

HIEBONYMDS. 


\erba  autem  prudentium  sUtera  ponderabuotar  B     Avaro  Um  deest  quod  babet,  quam  quod  bor 


{:ktd.). 
Non  communices  bomini  indocto,  ne  maie  de  pro- 
j^eae  tua  loquatur  {Eules,  vin). 

HIER0NTIID8. 

Stultiloquium    enim  et  scurriiiUs  vel  scynrum 
lon  decentChristianum. 
Decei  amem  aermonem  ejus  sale  esse  conditan#, 
gratiaiir  apud  audientes  habeat. 
Quidquid  enim  amens  loquitur,  vociferatio  et  cla- 
lor  est  appellandum. 

HILAniVS. 

StuUus  juxu  iufirmiutos  suas  sentit,  et  juxU  im- 
..,.M.MciliiUtem  natune  sux  sentit, 

GRECORIUS. 

Sicut  nec  auris  escas»  nec  gultur  verba  agnoscit,  G 
mx-a  jiec  stultus  quisque  sententiam  sapientiae  intel- 

Fatttum  cum  sapientibut  in  pKedicatione  oon 
&«ascipies ,  nec  per  eum  qui  implere  noo  valet,  IIU 
^^i  praevalet  obsisus. 

ISlDOftl». 

Nihil  atultitia  pejus,  niliil  insipientia  deterius, 
■ailiil  ignavia  lurpius. 

Ignorantia  vitiorum  Butrix  est. 

Ignoraniia  enim,  quid  sit  culpa  dignum  non  sentit. 

liisipiens  quotidie  peccat, 

ludoctus  enim  iaciie  deeipitur,  slultus  in  vitium 
^iio  delabitur. 


habet. 

Avariiia  modum  ignorat,  et  cum  omnia  detoret, 
nescit  penitus  saturari. 

Esurit  semper  et  inops  est,  et  cum  feralibus  da»- 
tibus  universa  nmndi  regna  discerpit,  et  se  adbuc  ]<^ 
junam  conilietur. 

GREC0R1US. 

Iropetiginem  quoque  babei  in  corpore,  qnisque 
avariUa  vastatur  in  mente. 

Si  auteni  non  possumus  relinquere  propna,  sal- 
tem  non  concupiscamus  aliena. 

Ad  avaritiam  cor  parentis  allicit  fecunditas  proli i, 
eo  enim  ad  babitum  congregandshxrediutisacccn^ 
ditur,  quia  multis  bsredibiis  fecundatur, 

CTPRUNUS. 

Avarus  vir  inferno  est  similis. 

EX  VITIS  PATRDH. 

Qui  amat  argentum,  non  videbit  scientiam;  ei 
qui  congregat  illud,  obscurabitur. 

CAPUT  XXVL 
De  virtutibut. 


CAPUT  XXV. 
De  Mvaritla. 

CHRISTDS. 

Cavete  ab  omni  avaritia ,  qula  non  in  abundantia 
ue  viu  ejus  est,  ex  his  quae  possidet  {Lue.  xii). 

PADLDS. 

Omnis  romicalio,  et  immunditia,  et  avariUa,  oec 
*^^minentur  in  vobis  (Epliet.  v) 

Omnis  fornicator,  aut  immundus,  aut  avarus 
^^uod  estidolorum  serviius),  non  babei  hterediuteoi 
^•>  regno  ChrisU  et  Dei  (i  Cor,  v). 

SA1.0M0N. 

Conturbat  domum  suam,  qiii  secUtur  avaiiiiam 


tW^ 


»'a».  xv). 


CHRISTDS. 

Ncmo  qui  faciat  viriutem  in  nomioe  meo,  et  possit 
cito  male  ioqui  de  me  {Mare;  ix). 

PAULUS. 

Non  est  enim  in  sermone  regnum  Dei,  sed  in  vir- 
tute  {lCor.  iv). 

Alii  per  Spiritum  sauctum  datur  operalio  virlutum 
l^  (i  Cor.  xii). 

Fides  vestra  non  sit  in  sapienlia  hominum,  sed  in 
virtute  Dei  (i  Cor.  ii). 

SALOHON. 

Noli  probibere  benefacere  eum  qul  potesl,  si  va* 
les  et  ipse  benefacere  {Prov.  ui). 

Omni  custodia  conserva  cor  tuuni ,  quia  ex  Ipsfll 
viu  procedit  (Prov,  iv). 

HIERONTHDS. 

Muli»  sunt  virlutum  species,  qu»  seclaioribus 
suis  retribuunt  regna  coelorum.  Unum  quidem  iter» 
sed  perveniendi  mulu  compendia.  Qui  perflcere  sto- 
det ,  etiambi  gradum  perfect^onis  atUngat ,  semper 
tamen  invenit  quod  crSMat ,  ut  per  dies  singulos 
seipso  melior  bat. 


-^*= 
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U*c  est  ca«  j;         «„duui  s«»e  TTeracVier^";  ^^,i„uvur. 
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6S7  SCINTILLARUM  LIBER.  e^t 

NuUiun  secretum  C8t  ubi  regnat  ebrietas.  A     Plurimi  namque  homrnes  per  Tiiitim  maximam 

debilitaiem  contraxenint,  nec  potuerunt  consequi' 


lESUS  SIRACH. 

Operarius  ebriosus  non  locuplelabilur,  et  qui 
spernit  modica,  paulatim  decidit  (Eccles.  xix). 

Vioura  et  mulieres  apostatare  faciunt  sapientes,  et 
arguunt  sensatos  {Ibid.). 

Sufiieiens  est  homini  erudito  Tinuni  exiguum,  iu 
dormiendo  non  kborabis  ab  illo,  nec  senties  dolo- 
rem  (Eccles.  xxxi). 

Diligentes  Tinum  noli  provocare,  mulios  enim  ex- 
terminat  yinum  {Ibid), 

Amaritudo  anitnsc,  vinum  mullum  potatum  {Ibid,). 

iEqua  vita  bominibus,  vinum  in  sobrietate  {Ibid.). 

Si  bibas  illud  moderate,  sobrins  eris. 

Vinum  in  jocundiiatem  crealum  est,  non  in  ebrie- 
talem  (llnd.). 

Vinuro  moderate  potalum  sanitas  cst  corporis  €t 
animx  (Ibid.), 

Vlnum  multum  potatum  irrilationem  et  iram,  et 
ruinas  mullas  facit  {Ibid.), 

Sicut  ignis  probat  ferrum  durum,  sic  vinum  corda 
^rguet  {Ikid.). 

HIEROMMOS. 

t^bicunque  saturitas  aique  ebrietas fuerit,  ibi  libido 
^ominatur. 

Religiosus  nrnquam  vino  redoleat,  ne  audiat  illud 
hilosophi  :  lloc  non  est  osculum  porrigere,  sed 
ropiiiare. 

Quidquid  inebriat,  el  slatum  mctis  cvertil,  simi- 
iter  fugiamus  ut  vinum. 

Ventrem  diaentutn  cibo,  et  vino  ct  potionibus  ir- 
igatum,  voluptas  genitalium  sequilur. 

Uuidquid  est  seminalium  voiuptalum,  est  venenum 
otatom. 

▲MBUOSIUS. 

fuGrmum  stomacbum  moderatus  clbus  et  viuum 
'^nforlat,  ebrielas  autem  corpus  debilitat.. 

Plerosfiue  enim  gula  et  abuudantia  vini  lurpiter  in 
xuriam  seducunt. 

Yinum  quippe  non  reputatur  in  usu^  sed  condem- 
itur  in  excessu. 

IStOORUS. 

Ebrielas  autem  perturbationem  gignit  mentis , 
^-KTorem  cordis,  ilammam  libidinis. 


pristinam  firmitaiem,  quia  non  leirperaverunt#gul» 
ardorem. 

Ebriosus  putat  se  aliquid  optiinum  habere,  Goat- 
fuerit  in  pnccipiiia  devoliitus. 

In  omnibus  te  exhibe  sobrium  viiae,  sobrietas  iA* 
omnibus  exhibealur  Deo. 

CAPUT  XXIX. 
De  decimis. 

CHR!STU8. 

Omnem  decimara  vcstrain  distribuite,  inferte  o:n- 
nem  decimain  in  horreo  meo,  ut  sit  cibiis  in  domo 
mea,  et  probate  ine  in   his,  dicit  Dominus  (Ma* 

B  /flc/l.  III). 

PAULUS. 

Ce  filiis  Levi  sacerdotium  accipientes,  mandatum 
habent  decimas  sumere  a  populo,  secundum  legem, 
id  est  a  fralribus  suis  {Hebr,  vti). 

Hilarem  datorem  diligit  Deus  (//  Cor,  i). 

SALOMOX. 

Alii  dividunt  propria,  et  ditiores  Gunl  (Prov.  xi). 
Alii  rapiiint  iion  sua,  et  scmper  in  fgestate  sunt 
{Ibid.). 

JESUS  SIRACH. 

In  omni  dato  hilarem  fac  vultuin,et  in  exsuUatioue 
sanctiGca  decimas  {EccUs,  xxv). 

Da  Altissimo  secundum  datum  ejus,  et  in  beno 
Q  oculo  adinventionem  facito  manuum  tuarum  :  quo« 
iiiam  Dominus  Deiis  noster  retribuens  est,  et  septies 
tantum  rcddet  tibi  {Ibid.). 

AUGUSTIIfUS. 

Docima;  enim  tributa  suni  egenlium  animarum  : 
quod  si  decimas  dederilis,  non  solum  abiindantiam 
fructuum  recipielis,  sed  eiiam  sanitatem  corporis 
consequemini. 

Non  eget  Dominus  Deus,  non  pnemium  poslulat, 
sed  honorem. 

Deus  enim  noster  qui  dignalus  est  totum  dare, 

decimam  a  nobis  dignatur  repetere,  non  sibi,  sed 

nobis  ftine  dubio  profuturam.  Unde  propbeta  dicit  : 

'     Primiiias  arae  et  vineae  torcularis  tui  non  tardabis 

offerre  mihi  {Exod.  xxii,  Euch,  xliv). 


Ebriefas  auiem  ita  mentem  alienat,  ut  ubi  sit  ne-  0  Si  tardius  dare  peccatum  est,  quanto  magis  esC 
:  unde  etiam  malum  non  sentitur  quod  ebrie-      non  dedisse  ? 

De  militia,  de  negotio,  de  artiGcio,  redde  deci- 
mas. 

Cum  enim  decimas  dando,  et  ex  terrenis  cirlestia 
possis  promereri,  quare  per  avaritiam  duplici  te 
benedictione  defraudas  ? 

Hxc  est  enim  Domini  jiistissima  consuetudo,  ut  sl 
tu  illi  decimam  non  dederis,  tu  ad  decimam  revocc- 
ris. 

Dabis  impio  militi  quod  uon  vis  dare  sacerdoti. 

Benefacere  Deus  semper  paratus  esl»  sed  hominum 
malitia  prohibetur. 

Decimoc  enim  ex  debito  requirantur,  et  qul  eas 
dare  noluerit,  res  alienas  invasit. 


le  committilur. 

Plerisque  laus  est  muUum  bibere,  et  non  in- 
riari.  Aodianthi  adversum  se  dicentem  prophetam : 
s  qui  potente$  e$ti$  ad  bibendum  vtnum,  et  wri  fot' 

'^  ad  mi$cendam  ebrietatem, 

T^on  solum  ex  vino  inebriantur  homines,  sed  etiam 

^  caeteris  potandi  generibus  qujc  vario  modo  con- 

^iontor. 

BASILIUS. 

^icot  enim  piscis  se  pr^parat  ot  glutist  escam,  iia 
€brio8U8  in  vino  suscipit  inimicum. 
\inuro  enim  Dominus  nobis  ad  Isetitiam  cordis, 
^OQ  ad  ebrietatem  douavit. 


m  DEF£NSORIS  LOOUCIAGEriS»  MO.NACHl 

Et  qiuiDli  paaperes  in  locis  abi  ipM  kabHat,  illo  A  lihera,  cqib  Mderiit  tajut  nfwi^  il  tapi 
dedmalD  oon  danle,  faroe  mortui  fueriAt,  tantonni     inhiaf. 


lioiDicidionim  reos  ante  tribunal  aelemi  Judicii  ap- 
parebit,  quia  rem  a  Deo  pauperibus  delegataro  suis 
usibns  reserTavU. 

Qui  ergo  sibi  aut  praemium  comparare,  aut  pecca- 
torum  desiderat  iodiilgeiuiam  promereri,  reddat  de- 
cimas  Deo. 

Unosquisqae  Christianus,  et  omnis  ordo  catholico- 
niro  etiam  de  noyem  partibus  studeai  eleemosynam 
dare. 

CAPUT  XXX. 
De  cupiditate. 

CBRISTI». 


Meqiie  enim  poterii  alta  coMpietre  octtte  fmii 
pulvis  cbodit. 

Omni  peccaio  pejor  esl  aTtritta,  et  aaDor  peeo- 
niarom. 

Cupidiias  omBiaas  erimimim  roater  eal.  JErfo  si 
socciditiir  maier  crimiiiom,  oon  poHiibDt  oelem 
soboles  peccatorom. 

Nunqvam  satiari  povit  eopidtias,  iemper  Ofams 
f  get ;  quantomqoe  magis  acqoiril,  taiilum  ampUf». 
qaxrit 

Pluriini  poteites  tanta  eupidftalis  rabM  iaflam- 
mantur,  ut  de  eonfinibos  suis  paoperes  eiclodanL 

NoB  est  mirum  qood  morientes  in  iofenii  ^iiibiis 


wnia  •  w«.  |v  —  ^ —   —     «» 

Qoam  diflieile  est  confidentes  in  pecuniis  in  re-     deporlentur,  si  vivenies  flammam  copiditalii  mm 


gnum  Dei  introire  :  difficile  qui  peconias  habet,  in 
regnom  Dei  introibit  (Mare.  x). 

FAULUS. 

Eadix  omDiom  malorum  est  copiditas  :  qoam  qoi* 
dam  appetentes,  errayerunt  a  fide,  et  inseraerunl  se 
duloribus  multis  (/  Ttm.  vi). 

SALOMOlf. 

Seroit»  omnis  avari  aiiimas  possidentiom  rapiunl 
{l*ro9.  i). 

Aqoae  furtiyae  dulciores  suot,  et  panis  absconditos 
toafior  (Proo.  ix). 

Staiera  dolosa  al)omiuatio  est  apod  Deom»  et  pon- 
(Iiis  «quom  volontas  ejos  {Prov.  xi). 

Soayis  homini  panis  mendacii»  postea  implebttor  q 
os  ^us  calculo  {Pro9.  xx). 

JBSDS  SiaACH. 

Yiro  cupido  et  tenaci»  sine  ratione  est  sobstantia 
{Eccle.  xiy). 

Insaiiabilis  ocolus  copidi  in  parte  iniquitalisY  non 
satiabiiur,  donec  consumat  arefaciens  animam  soam 
(Jbid.). 

Qui  aedificat  domum  impendiis  alienis,  qoasi  qui 
colligit  lapides  suos  in  hieme  (Eccle.  xxi). 

Mulii  dati  suot  in  auri  casus,  et  facla  est  in  specie 
iHios  perdilio  illorum. 

AIIIEOSIUS. 

Porro  cupidilas  atque  superbia,  in  tantom  ofiom 
est  malom,  iit  nec  superbus  sine  cupiditate,  uec  sine 
superbia  possit  cupidus  inyeniri. 

'^  ISID0RU8. 


roinime  exatinxeront. 

Qui  desiderio  cupiditatis  xsluant,  ILitD  diaboiiem 
inspirationis  urwitor. 

EUSEBIOS.. 

Pecnniae  cupidilas  populoram  tiorda  iMClidim 
superat,  etiam  fraternam  necessitatem  viitfaU 

EX   yiTIS  PATBUM. 

Nihil  prodest  pecuniam  non  babart,  ai  n4antti 
fuerit  possidendi. 

Tantum  liabeamus,  quanium  neeeMilaa  potril, 
non  quantuin  ciipiditas  concupiscit. 

Nihilprodest  einuditas  cui  inest  cupiditaa. 

CAPUT  XIXI. 
Ds  di$eipRna. 


JOAHllES. 

Ego  quoa  amo,  cutigo  el  argoa  ( i|ifr.  m; 
Bebr.  xii). 

MOLUS. 

Oflims  autcm  disdpiina  iii  praefeoli  vidclar  aon 
esse  gaudii^  sed  mceroria  :  postea  fruelon  paeatb- 
siroom  exercitatis  per  eam  reddit  josltlai  {H^bf.  xa). 

SAL0M0?f. 

Aodi,  fili  mi,  disdplinam  palrle  loi,  emoadi' 
mitlas  iegem  mairis  tuxt  ot  addator  gratia  eapii.^ 
tuo,  ei  torques  collo  tuo  (Proa.  ^). 

Tene  diseiplinain,  ne  dimittas  eaa :  eoatedi  ikuLm,  , 
quia  ipsa  est  yiia  tua  (Prot.  ly). 
])     Acdpile  disciplinamy  et  nolite  abjieere  ean. 

Noli   ergo   arguere  derisorem  »    oe   oderit    te 


^-^i^^re  amittunlur,  qu»  cum  magno     {Pvov,  ix). 

Argue  safMentem,  et  amabit  te  {Ibid.^ 

Qui  diiigUdisciplinarm,  diligit  sdeoiiaa  (Prsr;  inj. 
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SCINTILLAIVUM  LtOKR. 


6U' 


Plns  prolleit una  correclio  apud  iirudeateiD,  quMn  A     Hobeie  fldeni  D^i  (If eiv.  ii). 


oeiiiiitt  plagae  apuil  stvlluin  (Prm).  ifii). 

JE^US  SIRACH. 

^ir  pndens  et  diseiplinalcis  non  munniinibit  cor- 
reptus  (Ecele.  x). 

Prittsquam  interroges,  ne  fitnperes  qnemqaanl : 
ct  cum  interrogaferis,  corripe  juste  (EccU.  xi). 

Qui  odit  correplionem,  minuetur  vita  (Eccle,  xix). 

Corripe  amicum,  ssepe  enim  Gt  oommissio,  et  non 
eHini  ferbo  credas  (Ibid,). 

Eit  correptio  mendax  in  ira  contumelioBi  (Ibid.). 

Corripe  proxiraum  antequam  coramioeris»  el  da 
lecum  iiinori  Altiasimi  (Ibid.)^ 

Peccalor  homo  devitat  correplionem  (Eccle,  xxxu). 

Qui  odil  correpiioiiom»  vesUgium  est  peccatoris 
(KccU,  xxi). 

Nam  qoi  timel  Deum,  con?erietiir  ad  eor  suam 
(!bid.). 

AMBROBIOS. 

Leniter  castigatus  exhibet  reverentiam  easttganit : 
aspera  aulem  increpaiione  offensus,  nec  iocrepatio- 
nem  recipit,  nec  salutem, 

Susienta  scquanimtier,  ut  iuflrmos,  quos  emen- 
dare  non  potueris,  castigatos. 

Blanda  pietate  portaiidi  sunl  qui  iiierepan  pro  sua 
ii.firmilate  non  possunt. 

Rro  diversiiate  peccantium,  alii  portandi,  aUi  ca*- 
stigandf  snnt,  quia  modus  diversus  esl  peccatorum. 

Tunc  enim  protervos  melias  corrigimus,  cum  ea 
^ux  bene  egisse  se  oredunt  roaia  demonstravimus. 

GREOORIOS. 

Snnl  nonnuin  qai  increpationls  verba  audiunt,  el 
poeDiteniiam  redire  contenduntt  quia  pcena^  ler- 

qooe  alioquin  pnemia  non  invitanl. 
Aa£at  de  regno  quod  amet,  audiat  de  suppUcio 

^minosqaisque  quod  timeal :  ut  siamor  ad  regnum  non 

«rahai,  timor  invileL 

ISIDORUS. 

Salubriter  accipiuut  justi,  quolies  de  soia  excessi- 
Ijufrargnuntor.^ 

Pleromqoe  mafi,  similes  sibi  in  malo,  defendant» . 

Qai  per  blanda  verba  castigatus  non  corrigilur, 
aerios  necesse  esl  ut  arguatur. 

Cam  dofore  enim  abscindenda  sunL  qoae  leniter 
&anari  non  possunt» 

Quia  admonitos  secreto,  corrigi  de  peccato  ne-  ^ 
^lgic,  pdblice  argd^ndus  esi,  ut  vulnus  quod  occulte 
saiiflrl  nescit^  manireste  debeat  emendari. 

Palam  suni  afguendi  qui  palam  nocent,  ntdnm 
aperOi  Obfuiigatlone  sadantur,.  hi  qoi  eos  imilando 
^ellqaerunti  corrigantur. 

Dom  unos  corripitur,  plorimi  eniendantur. 

Melios  est  oi  pro  mottorom  salvatione  otios  con- 
^emnetar,  quam  pro  unios  licentia  molti  pericli- 
^iitar. 

CAPUT  XXXil. 
Be  fide. 

CHRISTUS. 

Oninia  possibilia  sun(  crcdenti  (Marc.  ix). 


Qui  non  hxsitaveril  in  corde  suo,  ied  erediderit 
quia  quodcunque  diterit  fiat,  flel  ei  (tbid.), 

Qui  credit  in  Filium  Dei,  babet  vilam  BtehiaQi 
(ioan.  \\\). 

Qui  autem  incredulus  est  Filio,  non  vfdebil  fi- 
tam,  sed  ira  Dei  manet  super  eom  (Ibid.), 

iACOBUS. 

Quid  proderit,  fratres  mel,  si  fidem  qiie  dieal  se 
babere,  opera  autem  iion  habeat  ? 

Nunquid  polerit  fides  salvare  eum  (Ibid,)} 

Fides  sine  operibus  otiosa  est  (Ibid.), 

Sicut  enim  corpus  sine  spiritu  mortaom  est,  itt' 
fides  sine  operibos  mortoa  est  (Ibid.). 

PAULUB. 

B     Virtos  enim  Dei  est,  in  salotem  omni  credenll 
(Rom.  iv). 

Igitor  qui  cx  fide   sunt,  benedicentnr  cum  fideU^ 
Abraham  (Gal.  \\\). 

In  oniiiibus  sumentes  scutum  fidei,  et  galeani  s*- 
lutis  accipite,  ei  gladium  spiritus,  quod  est  verbum  , 
Dei  (Ephet,  vi). 

Sine  fide  impossibile  esi  pfacere  Deo.  Credore 
enim  oporiet  accedentenr  ad  Deum,  quia  est^  el  iii- 
quireniibus  se  remunerator  sit  (Hebr.  xi)* 

SALONOlf. 

Fidem  posside  cum  proiimo  in  pauperlate  ilUua^ . 
ut  et  iii  bonis  ifiius  laeteris  [Eceig.  xxn). 

AUGUSTIIIUS. 

'  Si  enim  justUB  est  qui  ex  fide  vivll,  inlqaoB  esl  qoi  . 
C  non  habet  fidem. 

Homini  fideli,  totus  mundus  divitise;  infideli  ao- 
tem  nee  ad  modicom  divitiae  sunL 

Fidefibos  nox  in  diem  motator;  infidelibos  aotem 
etiam  ipsa  lox  tenebrae  fit :  osque  adeo  praevalet  fl- 
d^s,  ot  bomines  soper  mare  pedibos  faciat  amba^ 
lare. 

Magna  est  fides,  sed  nihil  prodest,  si  non  haboe-^ 
rit  cbaritatem. 

HIERONVMUS. 

Qind  predest  si  impie  agens  Deom  vooe  ittvocaa 
qoem  operibos  negas  ? 

Deos  iii  bonis  operibos  fideliom  non  taniom  co»*' 
siderat  oblationis  magiiitodinenu  quantom  ttdei  ve-  • 
ritatem. 

GREGORIUS. 

Ille  enUn  vere  credit  qoi  exercet  operando  qood ' 
credit :  per  fidem  namque  ab  omnipotenti  Deo  ct^ 
gnoscimur. 

Qoid  prodest  si  eidem  Redeniptori  nostro  per  lU- 
dem  jungimur,^  ab  eo  moribus  disjungamor? 

ISmORDS. 

Deatus  est  autem  qui  et  recte  credendo  bene  vi- 
vit,  et  bene  vivendo  fidem  rectam  custodit. 

Christianus  enim  malus,  dum  secundum  Cvangelil 
dof trinam  non  vivlt,  etiam  ipsam  Udem  quam  verbo 
cotit,  oboria  teniatione  faclle  perdit. 

Deus  si  creditur,  nierilo  invocalur  et  qiisritor ;  ac 
per  hoc  tunc  pcrfccle  laiidatur,  quando  ct  credi  ur% 
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Fides  nequaquam  vi  exlorquelur,  sed  ralione  at-  A  graiia  :  ul  fticul  regiiavit  peccatuni  in  mortem.  iu 


que  exemplis  snadeSur  in  corde. 

Itespicit  Deus  fidero,  ubi  se  non  possunt  liomines 
extusare  :  fides  enim  quae  corde  relinelur  confessione 
oris  ad  salutein  proferlur. 

Multi  fidem  Clirisii  ex  cordc  non  amant,  sed  hu- 
mano  terrore,  eanidem  per  hypocrisim  tenere  se  si- 
mulant :  et  qui  esse  non  possunt  aperle  mali,  per 
terrorein  (icte  noscunlur  boni. 

CAPUT  XXXfll. 

De  $pe, 

rACLLS. 

Nos  ipsi  primllias  spiritus  habentes,  exspectamus 
redemplionem  :  spe  enimsalvi  faclisurous^Hom.  viii). 
Spes  aulem  qute  videtur,non  est  spes  (Ibid,), 
Nam  quod  videt  quis,  quid  sperat  (Ibid,)^ 
Si  .autem  quod  non  videmus  speramus,  per  patien- 
tiam  exspectamus  {Ibid.). 

JACOBUS. 

Qui  enim  hacsitaf,  similis  est  fliictui  maris,  qui  a 
Tento  movetur  et  circumrertur  {Jacob.  1). 

SALOMON* 

Exspectaiio  justorum,  laetitia  :  spes  impiorum  per- 
ibit  {Prov,  x). 
Spes  quae  difTerlur,  afniglt  animam  {Prov.  xiii). 

ORIGENES. 

Neque  salus  esse  cuiquam  potest.  nisi  prius  sibi 
propitium  facial  Dominum. 

ISIDORUS 


et  gratia  regnet  per  justitiam  in  vitam  aeternam 
(Rom.  v) 

Stipendia  enim  peccati,  mors  ;  giatia  antem  Dei, 
vita  xterna  (Rom,  vi). 

Unicuique  autem  nostrum  data  est  gratia  secun- 
dum  mensuram  donationis  Chrisii  {Ephei.  iv). 

SALOMON. 

Qui  bonusest,  aDominohaurietgratiam  {Prov.  xii), 

Oculi  tui  vias  Domini  custodiant,  ut  addatur  gra- 
tia  capiti  tuo. 

Gratia  datur  in  conspeclu  omnis  viventis. 

£st  datus,  cui  non  esl  utilis ;  el  est  dalos,  cui  re- 
tribuiioduplexest. 

GREGOniUS. 

B  Dominus  qui  talenta  conlulit,  ralionem  positnros 
redit :  quia  is  qui  nunc  pie  spiriulia  dona  tribuit, 
districte  in  judicio  meriu  exquiret. 

Bonum  quod  in  tranquillitate  sumitor,  in  tribula- 
tione  manifestatur. 

Sunt  nanique  nonnulli  qui  donum  intelligenUs  per- 
ceperunl,  sed  sola  qux  carnis  sunt,  sapiunt. 

ISIDORUS. 

Interdum  peccantibus  nobis,  sua  Deus  dona  retra- 
hit,  ut  ad  spein  divinae  propitiationis  mens  humaaa 
consurgat. 

Ab  illo  enim  nobis  omnia  bona,  gratia  praeve- 
niente,  donantur. 

Profeclus  hominis  donum  Dei  est,  nec  a  se  potest 


Qoimaleagerenondesistunt.vanaspeindulgenliam  p^°'*^"^'"».  *®^^^^™*"^  corrigi.  Non  enim  quid- 
dc  Dei  pietate  requirunt,  quam  recte  quaererent,  si      ^,"*'"  ^^"*  ^^^^^  propriuin  homo,  cujiu  via  non  est 


ab  actione  prava  cessarcnt. 

Metucndum  valde  est  ut  neque  per  spem  veniae, 
quam  promiliii  Deus,  perseveranter  peccemiis;  ne- 
que  quia  justepeccau  distringit,  veniam  desperemus : 
Bcd,  ulroque  periculo  evitato,  et  a  malo  declinemus, 
et  de  pielate  Dei  veniam  spercmus. 

Omnis  quippe  justus  spe  et  formidine  nilet;  quia 
nunc  illum  ad  gaudium  spes  erigit,  nunc  ad  formidi- 
nem  terror  geliennac  adducit. 

Qui  enim  Tcniam  de  peccato  desperat,  plus  de 
desperatione  quam  de  commisso  scelere  se  damnat* 

Desperatio  auget  peccatum. 

Desperatio  pejor  est  omni  peccato. 


ejus. 

Cum  quisque  aliquod  donum  Dei  accipit,  non  ap- 
petat  ampliiis  quam  quod  meruit,  ne  dum  alterius 
membri  officium  arripere  tentat,  id  quod  meruit 
p^rdat. 

Conturbat  enim  corporis  ordinem  tolum,  qui  noa 
suo  contentus  oAicio  subripit  alienum. 

Quod  eriim  sapientes  sumus,  quod  divites»  quod 
potentes  existimus,  non  alterius,  sed  potius  divino 
munere  sumus. 

Utamur  ergo  optime  divinis  beneficiis,  quatenus 
et  Deum  non  poeniteat  dedisse,  et  nobis  accepiase 
sit  utile. 


Corrigeigiturteipsnm,etindulgentiaehabetospem.  n     '"  divisione  bonorum  diversi  percipiunt  diversa 
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Nulla  tam  gravis  est  culpa,  quae  non  habeat  ve- 
niam. 

Nolla  te  secoritas  decepiom  a  poenitenti»  inten- 
tione  suspendat. 

Incessanter  in  corde  tuo  spes  et  formido  consi- 
stant»  pariter  sint  in  te  timor  atque  fiducia. 

CAPUT  XXXIV. 
De  gratia, 

CHRISTUS. 

Gratis  accepistis,  gratis  date  {MaUh.  x). 
Gratia  et  veritas  per  Jesom  Christom  facU  est 
(iann.  1). 

PAULUS. 

Ubi  aolcm  aboiidavit  pcccatum,  superabondavit 


Dei  monera,  non  Umen  concedontor  uni  oronia,  uC 
sit  pro  oiiliiatis  stodio,  quod  alter  admiretur  in  al* 
tero.  Iteni  dicit  :  Muncra  gratiarum  alia  isti,  alk 
vero  donantur  illi,  nec  dantur  ita  habere  oni,  ot  non 
egeat  alterius. 

Aoferre  Deos  dicitor  homini  donom  qood  homo 
non  habuit,  id  est,  quod  accipere  non  meruit. 

EUSEBIUS. 

Sicut  gratia  gratis  accipiiur  a  Deo»  ita  gratis  ea- 
dem  ministretur. 

CAPUT  XXXV, 
De  discordia. 

CHIISTUS. 

Omne  regnum  divisom  contra  se  desolabiiur :  et 
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ISIDORtS. 

^Matth.  xii  el  Luc.  xi).  Sicut  mentiri  non  potest  qni  non  lequitur,  sic  per- 

Necesse  est  enim  ut  yeniant  scandala  {Matlh.  x).       jurarc  non  poterit  qui  non  appetit  jurare. 
Yerunitamen  vae  homini  illi  per  quem  scandalum         Non  est  contra  Dei  praeceptum  jurare,  sed  dum 
venitr  (Ibid,).  usuni  jurandi  facimus  perjurii  crimen  incurrimus. 

PABLUS.  Nunquam  ergo  jurel,  qui  perjurare  limet. 

Omniaqnidem  munda  sunt,  sed  malum  esthomini         Multi  ut  fallautperjurant,  ui  per  lidem  sacramenli 
ui  per  offendiculnm  manducat  (Rom.  xiv).  f,jem  facianl  verbi,  sicque  faUendo,  dum  pcrjuranl 

In  pace  aulem  vocavitnos  Deus  (/  Cor.  yii).  et  raenliuntur,  homines  decipiunt. 

Non  enim  disscnsionis  esl  Deus,  sed  pacis  (/  Cor.         Inlerdum  et  falsis  lacrymis  seducti,  decipimur  :  et 
iv).  credimus  dum  plorant,  quibus  credendum  non  erat. 

Pax  fratribus,  el  chariias  cum  flde,  a  Deo  Patrc  ei         Plerumque  sine  juramenio  loqui  disponimus,  sed 
miiio  Jesu  Chrislo  (Rom.  i  et  Apoc.  i).  incredulilaie  eoruin  qui  non  credunl  quod  dicimus 

SALOuoN.  jurare  compellimur. 

Abominalio  csl  Domino  labia  mendacia  :  qui  au-         Talique  necessilate  jurandiconsuetudinemfacimus. 
m  lldeliier  agunl,  placent  Deo  (Prov.  xii).  B     sunt  mulii  ad  credendum  pigri,  qui  non  raoventur 

Vir  iracundus  provocat  rixas :  qui  patiens  esC»      ^^  ndemverbi. 

Graviter  autem  delinquunt,  qui  sibi  loquentes  ju* 
rare  cogunt. 

Quacunque  arte  verborum  quis  juret,  Deus  tamen, 
qui  conscientiui  testis  est,  ita  hoc  accipit,  sicut  iUe 
cui  juratur,  iiitelligit. 

Dupliciler  autein  reiis  fit,  qui  et  Dei  nomen  in  va- 
num  assumit,  et  proximum  dolo  capit.. 

Non  est  observandum  juramentum,  cum  malum 
incaiUe  promiltitur  :  veluti  si  quispiam  adulterae  per- 
petim  cum  ea  permanendi  fldem  polliceatur.  Tole- 
rabilius  est  enim  non  implere  sacramentum,  quam. 
permanere  in  stupri  flagitio. 

CAPUT  XXX VIL 
De  cogitaiionibus. 

CURISTUS.  : 

Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbant 
(MaUh.  V). 

Ab  inlus  enim  de  corde  hominum  cogitationes 
nalie  procedunl,  adulleria,  fornicaliones,  homicidia, 
furta,  avariliae,  nequltiae,  impudicitia,  oculus  malus« 
blasphemia,  supcrbia,  stultitia  (Marc.  vii). 

Omnia  hxc  mala  ab  intus  procediint,  et  coinqui- 
nanl  hominem. 

PBTROS. 

Charissimi,  obsecro  vos,  tanquam  advenas  et  pe- 
regrinos,  abstinere  vos  a  carnalibus  desideriis,  qu» 
militant  adversus  animam  (/  Petr.  n). 

PAULUS. 

Charitas  non  cogitat  malum,  non  gaudet  super  ini- 
quilalem,  congaudet  aulem  vcritati  (/  Cor.  xiii). 

Caro  et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebunt 
(/  Cor.  XV). 

Charissimi,  munderoiis  nos  ab  omni  inquinamento 
carnis  et  spirilus,  perflcientes  sanctiflcationem  in  ti- 
more  spiritus. 

Dicoautem  spiritu  ambulate ,  et  desidena  carnis 

non  perncielis  (Gal.  v). 

SALOMOlf. 

Qui  auiein  conQdit  in  cogitationibus  suis ,  impia 

agit  (Prov.  xii). 
Cogiiationes  justorum,  judicia  :  consilia  impiomin 

fraudulcnla  (Ibid.). 


liligat  suscitatas  (Prov.  xv). 

Ilomo  perversus  suscilat  lites,  et  verbosns  separat 
principes  {Prov.  xvi). 

Semper  jurgia  quserit  malus,  angelus  autem  cru- 
delis  mitletur  contra  eum  {Prov.  xvii). 

GREGORIUS. 

Dcus  quippe  in  unitate  est,  et  illi  ejus  gratiam  ha- 
l>ore  merentur  qui  se  ab  invicem  per  sectarum  scan- 
dalum  non  dividunt.  Munus  enim  nou  accipitur,  nisi  . 
aante  discordia  ab  animo  pellatur. 

Quam  gravis  est  culpa  discordiae,  pro  qua  nec  mu- 
■atis  acci{iitur« 

<}uidquid  enim  protervus  vel  indignus  amicus  pro- 
^ulerit,  objurgantis  furor  est ,  non  dileclio  corre-  ^ 
ciioois. 

<}iiale  jam  est  misericordi»  sacrificium,  quod  cum 
^iscordia  proximi  offertur  ? 

CAPUT  XXXVI. 

De  juramento. 

CHRISTUS. 

Audistis  quia  dictum  est  antiquis  :  Non  pejerabis 
i^atth.  v). 

lieddes  autem  Domino  joramenta  tua  {Ibid.). 

£go  autem  dico  vobis,  non  jurare  omnino,  neque 
P^r  coDlum,neque  per  terram  {Ibid.). 

Sit  aatem  sermo  vesler :  Estest,  Mon  non  (Matth.  v). 

Qnod  aulem  his  abundautius  est,  a  malo  est  (Ibid.). 

Qui  Jnrat  in  coelo,  jnrat  in  throno  Dei,  et  in  eo  qui  §f 
*^et  Miper  eum  (Matih.  xxiii). 

PAULUS. 

Bomines  enim  per  majorem  sni  jurant,  et  omnis 
^^otitroTersi»  eorum  finis  ad  confirmationem  jura- 
•^enlum  est  (Uebr.  vi). 

SALOMON. 

Qai  aotem  mentitur  testis  est  fraudulenlus  (Prov. 
^). 

Jorationi  non  assuescat  os  tuum  (Eccles.  xxiii). 

Vir  mullum  jurans  replebitur  iniquitale,  et  non 
^*scedit  a  domo  illius  plaga  (Uid.). 

Si  in  vacaum  juraverit  vir,  non  justificabitur^/frtcf.). 

Indisciplinatae  loquelx  non  assnescas  os  tuum  :  est 
^**iin  in  iila  verbum  peccati  (Ibid.), 
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ISIUORVS. 


Abominallo  est  a  Domino  cogiuiio  mala  (Pnw. 

xv). 

R&?da  Domino  opera  tua,  et  dirigentur  cogitatio- 
nes  twe  {l^rov,  xvi). 

Qui  attonitis  oculis  cogitat  prava ,  mordens  labia 
sua  perlicii  malum  {Prov,  xyii)« 

Non  prxterit  Dominum  omnis  cogitalus,  el  non 
abscondit  se  ab  eo  ullus  sermo  (Eccle.  xlii). 

In  cogitationibus  eiiim  impii  interrogatio  enl 
(Sap.  i). 

Impii  autem  secundum  quae  cogitaterunt,  corre* 
ptionem  habebunt  (Sap,  iii). 

Corpus  autem  quod  corrumpitur»  aggra?at  atil* 
mam  :  et  deprimit  terrena  babltdlio  ddnsum  mutU 
cogiuntem  {Sap,  ijf). 

Non  est  cogUaius  impiorum  prudentin. 

Qui  minoratur  corde,  cogilat  inania,  et  Tir  impm- 
dens  et  errans  cogiut  stultiliam  (EccL  xvi). 

Ante  tempus  ad  senectuiem  ducit  cogiUTus. 

AOGCJSTIIIIIS. 

Neino  potest  a  diabolo  decipi,  nisi  qui  pradl>er6  Td- 
luerit  siue  voluntatis  assensum. 

HIEROIKTMUS. 

Potestas  quippe  diaboli,  non  in  temeriute  illiaf 
alque  jactanlia,  sed  in  tua  est  yolunute. 

Diabolus  per  ea  quae  patere  videt,  aut  certe  noa 
flrmiier  clausa,  qusrit  irrumperey  et  ad  ipsam  arcem 
cordis  et  aiiim»  pervenire. 

Sola  pieutis  causa  est,  ubi  carnis  nulla  noiitia 
est. 

Non  sinas  cogilaitones  malas  ia  corde  luo  crescere* 

■iLiaioft* 

Non  omnes  eegitttiMMB  nosiraa  malsB  per  diaboli 
instigationem  exciUntur,  sed  aliquotiea  el  immM 
nuta  emergunl :  bon»  autem  cogiUiiofits  seaper  a 
Deo  saDt. 

CMGOBI0B. 

Sicul  capite  regvntvr  Baembn,  iu  cogiUlioMi 
meole  dispoBuntor. 

Dom  enim  in  cogitatione  volunUs  noo  reprifliiliH*» 
etiam  in  agnitione  dominalaf. 

Omnia  enim  corda  Beruiaiur  Dominus,  ei  uaiTer- 
tas  mentium  eogitatioiies  Inienigir. 

Maligni  quippe  spiritns  midique  animam  angu- 


Cipertita  est  causa  peccandi,  id  est,  operiB  61 
giutionis  :  quotum  unum  dicftur  iniquiUB,  qaod 
opere  gertlar ;  aliud  injustitia,  quod  cogiiatione  ad* 
mittitur. 

Prius  autem  actio  resecanda  est,  postea  eogilaii<i. 

Prius  pma  opera»  postmodum  desideria*. 

Vicissim  enim  et  a  cogiutione  opera  procedonl, 
et  ab  opere  cogiutio  nascitur. 

Quamvis  ab  opere  malo  quisque  vaeet,  pro  soliai 
Umen  pravae  cogitationis  malitia  non  erii  liinocens^ 

Non  eaim  solum  factis,  sed  ei  cogiUtionibuB  d^ 
linquimus,  si  eis  illicite  occurreotibus  delectemur. 

Non  est  timendum,  si  bona  et  mala  in  cogiUiio- 
nem  veniant :  sed  magis  gloriandum  esl,  si  nieot' 
B  Bdflli^  3  bonis  intellectu  rationis  discemat. 

Nibil  juVilt  quod  inter  bonum  et  malom  eenso  pm- 
dentiori  discernim  us,  nisi  opere  aot  mala  cogiuu 
caveamus,  aut  bona  inteltecU  raciamus. 

In  ipso  cogitationis  initio  resiste,  el  evades  eae-^ 
Ura. 

Si  separaveris  cogitaiiones  a  eorde,  non  prorani- 
peol  in  opera. 

Si  cogiuiiouibus  noo  eoasenseriB,  operi  cilo  re- 
sisteB. 

Non  enim  potest  oorpus  corrumpi,  nisi  prloB  eor- 
niptus  sil  animuB. 

Mhil  potesl  caro  facere,  nisi  qood  volueHl  «ol»» 
mus. 

Ilunda  enim  a  cogitatione  animumy-er  caro 
Q  peccabri  :  meiius  esi  oi  vites  vHiom  qoam  ot 
des. 

BX  UBEO  CLBHXIITIS. 

Diabolos  eoim,  oiBl  qois  voIonUtiboB  ^oi  so  ^ooio 
subdideril,  poiesUiem  adversos  bomtoem  immi  lia- 
bebiU 

BX  VniS  rATBOO. 

Sicui  ignis  tepefacit  eeraai,  iu  ei  vigiiiae  booft 
cogiUlkMBes  psBaimas. 

CAPUT  XXXVIIL 
De  nundacio. 

CBaiSVDB. 

Non  falsom  lesiimoniom  diceB  (MMtih.  xn,  ol 

XX). 

FAULDS. 


slant,  qu^ndo  ei  non  so4om  operis,  verum  etiam  ^    Depouenies  omae  mendaciiuo,  loqoioiioi  veriu- 


cogiUilonis,  atque  iosoper  locuiionts  toiquiutes  re- 
plicant. 

Tunc  enim  in  captte  ocolos  babemus,  cnm  viiam 
Redcmptoris  nostri  taciu  cogitatione  conspicimoB. 

Qiiid  prodesi  qood  conira  hostinm  iiisidias  iota 
civius  cnstoditur,  si  imum  foramen  aperiom  relio« 
qualur,  uiide  ab  hostibus  intrelur  ? 

Onuie  enim  quod  subtifitercogiUmiis,  quasi  mente 
coquimus. 

Quia  ergo  in  pace  sobifere  carnis  desideria  no- 
lomus,  qoomodo  in  bello  pro  Deo  ipsam  carnem  da- 
remus? 

Mens  nosira  a  carnali  delectaiione  abigenda  esl, 
ot  a  cariiis  cura  neccssaria  absciiidtuda  non  est? 


tem  unusquisque  cum  proximo  suo  (Epheo.  iv). 

Nolite  mentiri  invicem»  exspolianles  vos  veterem 
bominem  cum  actibus  suis,  ei  iuduenles  oovon, 
eufu  qui  renovatur  in  agnitionem  Dei  secondttitt  ima- 
ginem  ejus  qui  creavit  eum  {Colot.  iii). 

SALOMOB. 

Qui  autem  meatitor»  testis  esi  firaudulentos  (Prso. 

Xll). 

Qiii  auiem  tesiis  esi  repeniinos,  eoncionat  liiigiiaBB 
mendacii  (Itid.), 

Abominaiio  est  Domino  labia  meodacia  (/6  d.). 

Qoi  aulem  iideliter  agunl»  placenl  illi  (Prot.  xiv). 

Liberat  animam  testis  lideiis;  proferl  oiendacla 
versipcllis  (hid.). 
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Teslis  fidelis  non  meiitietar,  prorerl  mendacia  te-  A     MoiiaFcliiis  mI  vigil  sensu,  ne  fanis  cogiUliomlMis 


BlM  doiosiis.  {Md.), 

^  jtstia  siiuci. 

Kon  aecipias  adrersus  animam  tuam  mendacium 
{KeeU$.  n). 

Noll  amtre  mendaeiom  adrersus  fralrem  tuumy 

io  amicum  simiUler  lacias  (Eccla.  vii). 
Neli  TcUe  mentin  omne  mendacium  :  assiduitas 

illius  non  M  bona  {Ibid.). 
ResfKNMHm  obscurum  in  vacuum  non  ibit,  os  au- 
qood  mealilor  oceidil  animam  {Sap.  i). 

HISIIOIITIIUS. 

Meadaees  laciuiit  ut  iiec  vera  dicentibus  credatur. 

ISIDORIIS. 

SoKpe  vera  pracmittii  qui  falsa  dicturus  est,  ut  cum 


acquisieril  fidem,  ad  reliqua  meiidacia  ao-  g  fniUur  amplexu. 


polliiatur. 

Amel  scientiam  Scripturamm,  el  carnis  vltla  noa 
amabit. 

Episcopi  imitantur  apostolos,  et  roonacbt  per- 
fectos  Patres :  ul  quorum  bonorem  possidenl»  ba- 
bere  nitantur  et  merituin. 

Monachus  habeat  siroplicitatem  eoturobse,  nec  cul* 
quero  macbinetur  dolos. 

Habeat  el  serpentis  astuliam,  ne  aliorum  supptan- 
letor  insidiis. 

Monachus  teneal  humilitatem  veram. 

Monachus  qui  Ghristum  desiderat,  nihil  aliud  in- 
dagat,  sed  est  ei  cetla  pro  paradiso,  varia  Scripto- 
ranim  dona  discerpil,  bis  otitur  deliciis,  harum 


■ieniee  credulos  faciat. 

Mallia  videator  vera  esse  qu»  falsa  sunt,  et  idee 
Mo  ez  Oeo»  sed  ex  suo  mendacio  koquuntur. 
Plemmque  a  veritate  incipil  qui  Cslsa  coniingil. 

Lalenl  saepe  venena  circumdala  meUe  verborum  : 
M  Undia  deceptor  veritalero  simulat,  quousque  fal- 
decipiai. 

Sommopere  cavendum  est  omne  mendacium  : 
qooque  genus  mendacii  magnopere  fuge. 

Omne  quod  a  veritaie  discordat,  iniquitas  est. 

Eslo  in  verbo  verax,  neminein  meiidacio  fallas. 

Hon  aliud  loqiiaris,  aliudque  facias. 

flen  aKud  dieas,  ei  aiiud  in  animo  teneas. 

Assidoltas  jurandi  perjurii  consueludinero  facit. 

Sine  consideratione  vero  non  promitias.  i 

Quod  non  potes  facere,  oon  poliicearis. 

Mulluro  reus  eris,  si  non  reddas  quod  noverie* 

Yerilas  angulos  non  habet,  nec  quaerit  usuras. 

Qood  iucauie  vovisti»  non  facias ;  iinpia  est  pro- 
iiaio  qus  scelere  adimpletiir. 

CAPUT  XXXIX. 
De  monaehU, 

IIOSSS. 

Curo  voveris  votum  Doroino  Deo  tuo,  noii  lard*- 
redderot  quia  requirel  iiiud  DomiBUS  Deus  tuus 
il.  XIII,  Ecclei,  v). 

FAOLD». 

Omnis  enim  qoi  in  agone  contendil»  ab  omnilros 
sbelinel  (/  Cor,  ix). 


IIIb  verus  esl  roonacbos  qui  aururo  eonlemnit,  et 
Scripluras  secUtor;  el  cam  in  pauperlatem  iucidit, 
omatior  instat  ornatn. 

Jlonacbis  speciakis  expelenda  esl  solitodo,  ex  erbe 
babitalio  facienda. 

Noii  quapras  io  monacho  glori»  nilorein,  sed  ani- 
lui  pielaiem. 

Quidquid  in  moaachog  dicllur,  redundat  ia  dtri'' 

cos. 

Adversuro  nos  loquaces,  pro  se  routi. 

Monachus  curo  corpore  clausa  celluia  lateal,  lio' 
gua  per  orbem  non  discurrat. 

GRiGOIilOS. 

Ipsi  dispensationibus  terrenis  inservianl,  quos  dooa 
spiritualia  non  exoruant» 

Qui  penetrare  ad  intima  nequeunl,  saliero  iiecei- 
saria  foris  opereniur. 

Monscbus  qui  intra  possessionero  quxrit,  mona^ 
cbus  non  esl. 

isiDoars. 

Tunc  se  quisque  roonachuro  Judicel,  curo  se  ml- 
nimum  existimaverit  cunctls. 

liSILIUS. 

CoDleste  enim  donum  accipil  monaclnit  qui  lerre- 
nos  acius  a  semelipso  projicit,  nec  implicai  se  00«^ 
gotiis  saecularibiis  militans  Deo. 

EX  VtTIS  FATRIIir. 

Moneclun  ennu  non  solom  propcerea  dicltur  quin 


Ct  ille  quidem,  ut  corruptibilem  coronam  accipiat^  0>axorem  non  habet,  sed  religtoiu  Dei,  el  serviiio 

ipsius  niancipatus  est :  eura  ilU  esl  queraadmoduiu 
Eseculo  non  placeal,  quia  magis  elegil  casiiuiem, 
qux  Deo  cunc  est,  et  Spiritus  sancti  liabitatio. 

Monachus,  si  ventrem  seum  et  linguam  coathieM, 
el  vacatioiieiu  non  feceril,  eoaidat  quia  non  ino- 
rietur  in  xternum. 

Monaclros  edens  mulluffl,  et  operans  multum,  non 
conlidat  in  hoc. 

Qui  autem  parum  edil,  eliamsi  parom  eperetur, 
confidai,  ei  virtiiter  apt,  nee  pcrdel  OMroedeiu 
suero. 

Qui  vult  xdificare  dorouro,  mulu  procoral,  ui 
poask  perficere  opue  soum  :  ila  monaclnun  mulum 
curam  babereoportci,  ol  possit  epus  Dei  perflcere. 


autem  incorrupuni  (//  Tim,  u). 
Heoio  iniliUns  Deo,  iiiiplicat  se  negotiis  sxcula- 
*ilnis,  ul  ei  placeat  cui  se  probavit  (Ibid,), 

SALOttOR. 

SemiU  justoruin  dedinat  mala  :  custos  aiitero  ani- 
suas  aervat  rlam  suain  (Proo.  xvi). 

BIERUNYSUJS. 

Bluoquam  de  ore  monacbi  turpis  aut  lascivus  ser- 

egrediator. 
liie  enim  signis  libidinosus  animus  oslenditur,  el 
exteriorem  bominem  inierioris  hominis  vitia  de- 
^HHistranter. 

Moiiecbiis  noB  desiderel  iirbiuai  frequeaiiam»  qiua 
^  aiiigaleriUle  censetur. 
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Quanli  monachorum,  dum  patris  nialrisque  noil  A  cbegomos. 

nii^eraniur,  suas  animas  perdiderunt  ?  Coclorum  elenim  regnum  nullus  murmiuraiis  aca«- 


Metier  est  sa^cularis  roansuetus,  quam  monacbut 
animbsos  et  iracundus. 

Melior  est  sxcularis  infirmilas  serviens  fratri,  su* 
pf  r  monachum  non  miserentem  proximo  suo. 

Mimachus  bilinguis  (urbat  fratres. 

Fidclis  autem  requiem  adducil. 

Palior  enini  cum  humilitate,  et  maceries,  decus 
est  monachi. 

Si  potueris  injuriari  ac  tacere,  et  anici  conviciis, 
et  portare,  magiia  est  haec  reft  super  alia  maiidata. 

EPURiCtf. 

Sicut  enim  sata  in  bona  terra  cuUa,  sic  aniroa 
monachi  froiciincans  cogitationibus  divinarum  Scrio 
piurarum. 


pit,  nullus  qui  accipit  murmurare  potest. 

ISIDORCS. 

Non  detrahas  peccanti,  sed  condole. 

Quo  in  alio  detrahis,  in  te  potius  pertimesce. 

Detractores  omnes  reprehendunt,  omnes  Titupe» 
rant. 

Quando  alii  detrahis,  leipsum  discute. 

Quando  alium  mordes,  tua  peccaia  redargoe. 

Non  alterius  delicta,  sed  tua  propria  cerne. 

Nunquam  detrahes,  si  te  bene  perspexeris. 

LHerque  simile  crimen  iinpcndit,  et  qui  detrabes* 
tcin  audit,  et  is  qui  detrahit. 

EX  YITIS  PiTRUir. 

B     Melius  est  comedcre  carnem,  el  Tinnm  bibere. 


Sicui  lampas  lucida  in  loco  tenebroso  reriilgeug,  j 
sic  monachns  mente  sobria,  iii  oorde  pervigil,  io 
lempore  psalmodiac  suae  ei  orationis. 

Sicut  pondus  salis  deprimit  infirroum,  sic  sommis 
deprimit  monachum  in  oratione. 

Sicul  vermjs  corrumpit  lignum,  sic  invidia  eor- 
rumpit  animam  monachi. 

Sicul  linea  exterminat  vestimentum,  sic  detractio 
animain  monachi. 

CAPUT  XL. 
De  detractione, 

PADLUS. 

Omnia  autem  facite  sine  murmurationibus  et  hsR- 
sitallonibus,  ut  sine  querela  sitis,  et  simplices  filii  C 
Dei  fiine  reprehensione  (Pidlip,  ii). 

lACOBOS. 

Nolile  detrahere  allerutrum,  fratres  mei ;  qui  de- 
Irahit  fratri  aut  qui  judicat  fratrem  suum  detrabit 
logi,  et  judicat  legcm  {Jacob.  iv). 

SALOIIO!!. 

Rpmove  a  te  os  pravum,  et  detrahenlia  labia  pro- 
cul  sint  a  te  (Prov.  iv). 

Qui  detrahit  alicui  rei,  ipse  sese  in  futurom  obIi« 
gat(  Prov.  xiii). 

Qui  autem  timel  prxceplum,  in  pace  versatnr 
(tbid.). 

Cum  delractoribus  ne  commiscearis  :  quoniam  re* 
penle  consurget  perditio  illorum,  et  ruinam  iitrius- 
que  quis  novit  (Rom.  xv)?  J) 

Tumullus  murmuratioiium  non  abscondetur  (Sa- 
pient.  i). 

ACGHST1NU.«. 

Ne  ergo  detrahas,  nec  audias  detrahentem. 

HieaONTMUS. 

Nunquam  ulli  detrahes.  Accusamus  saepe  quod  fa- 
cimus,  et  contra  nosmetipsos  nostra  vitia  inTeai- 
nius. 

Noli  detrahere,  seJ  verum  dicere. 

Cave  ne  linguam  aut  aures  habeas  prurientes  :  id 
est,  ut  nec  ipse  aliis  detrabas,  aut  alios  detrahentes 
audias» 

Malorum  quoque  solatium  est  bonos  capere,  dum 
peccjiitiuin  multitudinc  putaiit  minui  peccata. 


quam  contemnere  in  vituperatione  fratrem  saamw 

Sicut  susurrans  serpens  Evam  de  partdiso  expalii« 
sic  qui  detrahit  fratri  sao,  non  solom  suam,  sed 
etiam  audientis  animam  perdit. 

CAPUT  XLI. 
De  voluntate. 

CHRISTOS. 

Si  quis  Dei  cultor  est,  et  vohmtatem  ejus  £Mitt 
huncexaudit  Deus  (Joan.  ix). 

PAULUf*. 

Si  voluntas  prompta  est,  secundum  quod  habet 
accepla  est,  non  secundum  quod  non  habet  (//  Cor* 

Vlll). 

Quemadmodum  promptus  est  animus  voluntatis, 
ila  sit  et  perficiendi  (Ephes.  v). 

Noiite  fieri  imprudentes,  sed  intelligentes  quae  tiC 
voluntas  Domini. 

SALOMOII. 

Abominabile  est  Domino  pravum  cor;  volontai 
ejns  est  in  iis  qui  simpliciter  ambuiant  (Prov.  xi). 

AUSUSTINUS. 

Gmnibus  enim  erit  in  voluntate  quod  uniisqnis* 
que  habebit  in  retributione. 

Omneopus  praecedit  voluntas  nostra,daro  coglta- 
mus  quod  operari  debemus. 

Nihil  enim  aliud  nostrum  quaerit  Deus ,  nisi  vo- 
lunialem  bonam. 

Malum  proprii  arbitrii,  germinatio  est  voluntatis. 

GREGORIOS. 

Ante  Dei  namque  oculos  nunquam  esl  vacua  nit- 
iius  a  munere,  si  cordis  arca  repleta  fuerit  bona  to* 
luniate. 

Bonum  ergo  opus  nobis  sit  in  voluntate,  nam  ex 
divino  adjutorio  erit  in  perfectione. 

Illic  coactus  patitur  tenebras  ultionis,  qui  hic  li- 
bcntor  sustinuit  tenebras  voluiitatis. 

Volunlas  auiem  hona  est,  sic  adversa  allerius 
sicut  noslra  pertimescere  :  nulii  quod  tibi  juste  im- 
pendi  desideras,  denegare  :  necessitali  proximi  juxia 
vires  occurrere ,  et  prodesse  etiam  ultra  vlres  velle. 

Semper  invidia  a  bona  voluntate  discordat. 

Deus  eniro  per  roultas  voluntates  aliorom  in  idiis 
multa  operatur  bona. 
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CVPBIANUS, 


SCinTlLLARUM  UBER. 


hU 


MOfSKf. 


Mec  excusat  oppressum  neccssius  criminiSy  u\>i 
crimeo  esl  volunuiis. 

CAPUT   XLII. 
De  iudumenlU, 

CnRISTUS. 

Corpus  ▼eslrura    pius  esl   quam    veslimenlum 
4MaUk.  vi). 

Qui  duas  lunicas  liabet,  dei  non  habenti :  et  qui 
.Sabei  escas»  similiter  faciat  (Luc.  iii). 

PiULUS. 

Uabentes  autem  alimenta ,  et  quibus  tegamur,  his 
>Bienli  simus  (i  Ilm.  vi). 

SALOMON. 


Fallax  gf atia,  et  vana  est  pulchritudo  (Prov.  xxxi).  B  ^Eccles.  iv). 


Non  negabis  mercedem  luaro  egems  et  pauperibus 
{Deut.  xxiv). 

SALOMON. 

Misericordia  et  veritas  non  te  deseret;  benefacit 
animae  suse  vir  misericors  (Prev.  iii). 

Qui  aulem  crudelis  est,  propinquos  abjicit  (Prov.  vi). 

Clemenlia  prseparai  vitam «  misericordia  et  veri- 
tas  praeparant  bona  (Ibid.). 

Misericordia  et  veritas  custodiunt  regem,  et  ro- 
boratur  clementia  thronus  ejus  (Prov.  xx). 

Facere  misericordiam  et  judicium,  magis  placet 
apud  Deum  quam  victimae  (Prov.  xxi,  et  Mattk.  ix). 

JESUS  SIRACB. 

In  judicando   esto  pupillis  misericors  ut  paler 


Onmi  lempore  vestimenta  tua  sint  candida,  et 
leum  de  capite  tuo  non  deiiciat  (Ecclet.  u). 

AUGUSTINUS. 

Veitis  autem  tibi  pura  circumdetur,  non  ad  pul- 
iiritudinem,  sed  propter  necessarium  tegunientum, 
e  dum  exquisiiis  indumentis  vestiris ,  In  alteram 
itpiiudiiiem  cadas. 

BIERONTMUS. 

Plumarum  moHities  juTeuilia  membra  non  foveat. 

Quidquid  enim  corpora  nostra  defendere  potest, 
.  humanae  succurrere  imbeciUitali,  hoc  nna«appel- 
mda  est  tunica. 

GREC0RIU8. 

Nemo  quippe  Tcstimenta  pretiosa,  nisi  ad  iiianem 


Omnis  misericordia  faciet  locnm  unicuique  secun- 
dum  meritum  suorum  operum  (Eccles.  xvi). 

Quam  magna  misericordia  Dei,  et  propiliatio  iiiius 
eonverteniibus  a*d  se  (Ecclei.  xvu). 

Miseratio  hominis  circa  proximum  suum  (Il^ 
clei.  xvni). 

MisericorJia   autem  Dei  super  omnem  carnen& 

(Ibid.). 

Qui  misericordiam  habet,  doceV  et  erudit,  quasi 
pastor  gregeni  suum  custodit  (Ibid.). 

Qui  facit  misericordiam ,  offert  sacriQcium  (£c- 
cLs.  xxxv). 

AUGUSTINUS. 

Oportet  quippe  etiam  eum  qui  misericordiam  re- 


^oriam  quxrit,  videlicet,  ut  bonorabilior  caeteris  G  quirir,  et  ipsum  pro  saluie  sua  aiiquiJ  elaborare. 
_  •  .    .  _        .  •     •      ••_ ._    1  •_. 


i^Jeatur. 
Kemo  Tult  pretiosis  Testibus  ibi  indiii,  ubi  ab 

ifeliis  non  possit  videri. 

Pro  sola  enim  inani  gloria  vettimentom  pretio- 

^iBin  qaaerilur. 

EPHEiCM. 

Omitus  quippe  vestium  indicat  qualiter  ea  qoa 
aKlcnia  sont  sapiamus,  et  per  studium  clarioris  anii- 
otus,  ab  xterna  claritate  nudi  esse  dignoscamur. 

EjiYare  faeiem,  manus  ac  pedes  impensius,  servos 
>^Ott  iodicat  esse  viiioruni. 

BASILIUS. 

Bom  enim  nimis  omatum  corporum  conspicimus, 
corporis  et  animse  olfendimus  creaiorem. 

CAPUT  XUII. 
De  mi$ericordia. 


CBBlSTUft. 

Heali  miaericordes ,  quoniam  ipsi  misericordiam 
^^^tisequentur  (Mauh,  v). 

Eslote  misericordes,  sicut  et  Pater  vester  code- 
^s  mtsericors  est  (Imc.  ti). 

PAULUS. 

Estote  autem  invicem  benigni,  et  misericordes : 
tnduiie  T08,  sicut  electi  Dei  sancii  et  diiecti,  viscera 
'^uiericordiae  {/  Tim.  iv). 
Exerce  teipsum  ad  pietalein. 
Nam  corporalis  exercilaiio  ad  modicum  utilis  est, 
^las  autem  ad  omnia  utilis  (Ibid.). 


Inveiiire  possumus  misericordiam,  sed  in  anima 
conlurbala  et  spiritu  bumilitatis* 

In  exitu  tuo  cogita  Deom,  et  in  teslamento  tuo  re- 
linque  pauperibus  :  tu  illuc  vades,  et  opera  tua  bie 
permanent. 

GREGOBIUS. 

Cbi  misericordia  quaeritur  sii:e  controvera^a,  st- 

lus  est. 
Disciplina  sine  misericordia  multum  destituituTf 

si  uoa  sine  altera  teneatur. 

CVPRIA3IUS. 

Neque  enim  Dei  roisericordiam  promereri  poterit^ 
qui  misericors  ipse  non  fuerit. 
.  Neqiie  enim  impeirabit  a  divina  pieute  aliquid  in 
precibus,  qui  ad  preces  pauperis  non  fuerit  hu- 
manus. 

ISIDnBOS. 

Misericordia  a  coropaiiendo  alienae  miseriae  voca- 

bulum  sortita  est. 

NuHus  auteni  in  alio  esse  roisericors  potesl,  lui 
prave  vivendo  in  se  misericors  non  est. 

CAPUT  XLIV. 
De  compauione  proximh 

CBRISTUS. 

Omnia  ergo  quaecunque  vultis  ut  laciaDt  vobis  bo- 
mines ,  iia  et  vos  facite  illis :  hxc  est  enim  lex  ei 
\  prophetac  (Matth.  vii). 
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FAULVi.  A     Nulla  qu»  possuiuus  frttribiii  iiDpeiidere  bona« 

Gaudeie  cnm  gaudemibus»  llece  em  llentibus 


(Rom.  XII). 

Necessitaiibus  sanctoram  coromunicantes ,  per 
charitalein  serrile  uwicem  {Ibid.). 

Si  I  raeoccupatus  Ajeril  bonio  lo  aliquo  delicto, 
vos  spirituales  esiis,  iiistruite  bujusmodi  in  spiriiu 
lenftatis :  considerans  telpsum»  ne  et  tu  tenleris 
(Galat.  VI). 

Suficiplte  kiOrroos,  patientes  estote  ad  omnes. 

SALOMON. 

Qui  despicit  proximum  suum,  peccat  (Prov.  xiv). 

Eadem  posside  cum  proiinio  in  paupertaie  ililus» 
ut  et  in  bonis  illius  laeteris  {Ecelei,  xxii). 

In  tempore  tribulationis  permane  fidelis,  ut  in  bac- 
rcditate  illius  bxres  sis  (Ibid,). 

Pt>rde  peeonlam  propter  fralrem  et  amicum  (Ec- 
eUi,  xx«). 

Ne  avertas  faeiem  tuam  a  proximo  tuo  (EecL  xli). 

Qui  foveam  fodit  proxtmo ,  in  illam  cito  ded- 
dit :  et  4|«ii  statult  lapidem  proximo,  oflendit  in  eo 
(Eccles.  x). 

Qui  laqueum  alieri  ponit,  peribit  in  illo  (Rrov.  xxii» 
et  EccUi.  xxvii). 

ORIGEXES. 

Si  quis  ea  quse  videt  in  delicto  proximi  sui,  vel 
fion  indleat,  vel  io  testimonio  .vocatus  non  quac  vera 
suntdixerit,  poena  commissi  revolvitur  ad  consciuro. 

GBEGORIUS. 

Compaasloni  enim  proximl  plerunu^ue  obsistit 
pietas  faba. 

Qiii  enim  dolorem  excipit  in  aliena  necessitate, 
crucem  portat  in  meiite. 

Neque  enim  aliter  Redemptorls  nosCri  membra 
efBdmur,  nisi  inbaerendo  Deo,  et  compatiendo 
proximo. 

Crux  quippe  a  cruciatu  didtur  :  et  duobus  modis 
cmx  tollitnr,  cnm  aut  per  abstinenti:<m  crucein  Do< 
inirii  bajulamns,  aut  per  compassionem  proxiini,  ne- 
eessitatem  illius  nostram  putamus. 

Nam  si  hxc  quisque  pro  temporali  mercede  exhi- 
bet,  crucem  quidcm  bajulat,  sed  ire  post  Dominum 
recu^af. 

Duobus  enim  modis  crux  toHilur :  cum  aut  pee. 
abstlnentiam  affligitur  corpus,  aut  per  compasslmi| 
nem  proximl  affligitur  anlmus* 

Compassionero  quippe  boroini  debemus,  et  recti- 
tudinem  a  viliis  in  eodeslderare  oporlet,  ut  in  uno 
eodemque  homine  et  diligamus  bonuro  quod  factum 
est,  et  persequamur  mala  quae  fecit :  ne  duro  culpas 
incaute  remlttimus,  non  tam  per  cbaritalem  coro- 
puncti,  sed  per  negligentiam  veniam  concessisse  vl- 
dcaniur. 

Moc  ergo  nos  debemus  exbibere  proximis  quod 
indignis  nobis  a  Creatore  nostro  conspicimus  exbi- 
beri. 

MinQS  proxinMm  amare  eonvindtur,  qui  non  cum 
00  In  ■ecessiute  ttlius,  etlam  ea  qaae  sibi  sunt  par- 


recu^emiM. 

Inde  enim  ei  qui  est  super  omnia ,  proplnquamus, 
unde  nos  per  compassionem  proximi  etiam  sub  nos- 
metipsos  deponimus. 

Quantum  \lis  per  coropassionem  proximi  aflligi- 
mur,  taotum  altius  Deo  propinquamur. 

Quisquis  malos  non  tolerat,  ipse  sibi  per  Intele* 
ranliam  suam  lestis  est  quia  bonua  non  e^L 

Bonus  nou  fuit  quem  malorum  pravitas  noD  pra* 
bavit. 

Ferrum  iiosti^  animaa  nequaquam  perdodtur  ad 
subtiliiatem  acumlnis,  si  boc  non  eraaerii  alitiM 
Jima  pravitatis. 

Tanlum  ergo  magis  mali  tolerandi  aant.  quantuia 
B  et  amplius  abundant. 

Sic  agere  debemus  ciiram  nostram,  ne  iiegli|i- 
mus  curam  proxinii. 

Sic  enim  et  quod  impendi  nobis  rede  vdoiins, 
aliis  imperliamur :  et  quod  nobia  fieri  noliuaoi, 
hoc  aliis  facere  ipsi  devitemus. 

Charilaiis  jura  illaesi  servemus. 

BASILIUS. 

Quod  tibi  accidere  non  vis,  necproximotuocQpiaft 
evenire. 

Condole  alienis  calamitatibai,  et  sociare  fleiiboi 
ia  alienls  moeroribus. 

1n  tribulatione  alterius  et  tu  esto  iristls :  bliiesM 
aliis,  quales  opus  esse  circa  te  alios. 

Quod  non  vis  pati,  non  fadas,  et  non  inferasil- 
^  teri,  mala  ne  patiaris  similia. 

lu  clemens  eslo  in  alienis  deliaia  aaeat  ia  lois, 
ut  nec  aliter  te,  nec  aliter  alios  penses :  etsiciliM 
judica,  ut  judicari  ciipis. 

EPHRiEM. 

Curo  eniro  invicem  onera'no8tra  portamus,  col- 
luctatorem  nostram  diabolum  coofa.idirans  tt  fu- 
peraroua,  et  Daminam  nostnim  qui  in  eoelis  est,  bo* 
norificamus. 

Sicut  potua  aqu»  sltienti  in  sestu  aolis,  sie  senns 
consolationis  fratri  in  iribulatione  tentaiionis  posiio. 

CAPUT   XLY. 
De  elatione. 


cuaiSTUs. 
Omnis  qui  se  exalut,  bumiliabitur :  et  qui  se  bo- 

mili^t,  exaliabiiur  (Lmc,  xvi  et  xviii). 

FAULDS. 

Si  adbae  bomlnibus  pbeerem,  Cbriati  aenoi  boo 
essem  (Gal.i,  i). 

Non  eflidarour  inanls  glorioe  cupldi,  InvieeBi  pro- 
vocantes,  invicem  invidenies  (Ge/ni.  v). 

Si  quis  exislimat  se  aliquld  essey  com  nibil  siit 
ipse  seipsum  seducit  (Ibid.), 

SALonnif. 

Abominatio  est  Domino  omnis  arrogans :  elis**^ 
manus  ad  manum  luei  it,  non  erxt  innoeens  (flrov»ivi)' 

Qui  se  jactatet  dilatat,  jurgiaeondtat  (fViv.  nvin)' 

Qui  sperat  in  Domino,  suUevator  (Pr^*  no>)* 


SCINTiaARUIl  UDEB. 


CftKOBIDt.  A 

b  OWM  quod  sdl  siM  nneDS  deprimat,  Be  guod 
«irtoitdciUiae  congregat,  venius  elaiionis  lollal. 

Miraida  quippe  aclio  cum  elatione  non  elevat,  sed 
frafiC. 

Dum  soperna  gratia  ad  aliiora  intelligenda  diici- 
mur»  quantuiii  subtilius  levamur,  tantum  semper 
iii  liiunilitatem  nosmetipsos  in  intellectn  noslro  pre- 
niere  deberous. 

Yalde  quippe  data  mens  retunditur»  si  ipsl,  soper 
quem  se  extollit,  supponalur. 

Arrogantes  viri  inter  sanctaro  Ecclesiam,  quarovis 
Dcuffl  ftigleodo  refugiuoty  eum  iamen  veraciter  cre* 
liendo  coniltentur. 


CAPUT  XLYII. 
Df  muneribui. 


ISIOORUS. 

De  lustiti»  virtute»  nulla  elatione  superbias. 

De  boob  factis  oon  extoIlariSy  et  de  bono  opere 
noD  glorieris. 

Elaiio  cxcelsum  d^ecit»  et  arrogantia  sublimes 
JMuniliaviL 

Quod  JMmifestando  potes  amlttere,  Uceado  cu- 


CAPUT  XLVI. 
Dtf  stU  homimi^ 

CHRIfTUS. 

Ke  oogileiis  io  corde  testro  quid  nMiodueetls,  aut 

|uid  loduamini  {Mauh.  vi). 
Monoo  aQima  plus  esl  quam  esca  {IHd.)^ 
Noo  qiiod  iBtral  io  os  coinquinat  homlnem,  sed 

ugdproeedil  oil  ore  coioquiaat booiinem  ( Jf oiiA.  xv).  ^ 

TAfLUS. 

Non  est  regnum  Del  esca  el  potus,  sed  justiiia,  el 
ax,  elgaudium  in  Splritu  sanclo  (Uom.  xiv). 
Opiimuffl  enim  esi,  gratia  stabilire  cor,  non  es- 
£  s,  quaeiion  profueruul  ambulantibus  in  eis  {Hebr.  xiiij. 

SALOMOll. 

Noo  aflUgilDomiiius  animam  justi  (Pron.  x). 
Uelior  Cbt  buccella  panis  sicca  cum  gaudio,  quam 
mus  pleoa  victimis  cum  jurgio  (Pro9.  xvii). 

JESUS  SliUCH. 

Initiuffl  vitx  bominis,  aqua  et  panis,  et  vesiimen- 


MOTSES. 

Hunera  excaecant  oculos  sapientum,  el  Immtttai 
verba  justoruin  {Deul,  xvi;  Eccles.  xx;  /  Cor»  u). 

SALOMON. 

Munera  de  sinu  impius  accipit,  ut  pervertat  semi 
.  las  Judicii  {Prov,  xvii). 

Nou  des  alieno  bonorem  tuum  [Prov»  v). 

JESUS  SIRACU. 

Donec  accipiant,  osculaniur  manus  danlls,  el  iii 
promissionibus  suis  humlliant  voces  suas,  et  In  tem- 
pore  reddiiionis  postulabit  tempus  {Ecclei.  xxis). 

Ubi  manus  muliac  sunt,  claude.  Qaodcunque  Ira- 
»  des,  numera  et  appende  {EccUi.  xlii); 

Daluro  vero  el  acceptuin  omne  desCribe.  Cum  do- 
deris,  iie  improperes  {Ecclee.  xli). 

AUGUSTINUS. 

Adulaniur  frequenter,  quod  non  ex  voluatale  da- 
tor :  quod  enlm  ex  propria  voluutate  prxslatur » 
€om  omni  voluntate  donatur. 

GRECORIUS. 

Tantum  ergo  esse  humilior  quisque  debet  ex  mu- 
oere,  quantum  obligatiorem  esse  se  conspicil  iu 
reddenda  ratione. 

Qui  ergo  sacros  ordines  tribuit,  tunc  ab  omni  rou- 
nere  manus  excuiit :  quando  in  divinis  rebus  non 
solum  nullaro  pecuniam,  sed  etiam  bumanam  glo- 
riam  non  requirit. 

JOSEPBUS. 

Mon  debemus  recusare  vitx  Istius  muhus,  quod 
dedit  iiobis  Deus. 

Si  bomiiiibus  data  rejiciamus,  contomeliosi  so- 
rous ;  quanto  magis  servare  del)emus  quod  a  Deo 
noslro  accipinius  ? 

CAPUT  XLVIII. 
De  cteemosif»ii, 

caaiSTUS. 

Date  eleemosynam,  et  ecce  omnia  rouoda  snnl 
vobis  {Lue.  xi). 

Vendite  qum  possidetist  el  date  eleemesyoaro 
{Lur.  xii). 

Facite  vobis  saecttlos  qui  ooo  veterascunt,  Ibesau- 


••tiB  (tedei.  xxix).  ,  ,,  .  .....#  »  . 

t,..  1      .,  .       ■     j         '     j»       ^nrumnun  deiicientem  in  ccelis,  ubi  lor  noo  apeilalt 

Yiu  nequam    bospiiatur  de   domo   in  domumD  _  .. /u.  ^  v  r-    •» 

\'«rf.).  ""^ " ^' 

Melior  est  roors  quaro  vita  aroara,  et  requies  ae- 
^ma  quaro  languor  perseverans  (Eccles.  xxx). 

Omnem  cscam  manducabit  venier,  el  est  cibus 
^ibo  melior  {Ecclei.  xxxvi). 

loilium  necessariae  rei  vitx  bomioum,  aqua,  ignis, 
^  lerrum,  lac  el  panis  similagineus,  mel  et  botrus, 
*>«ae,  et  oleum  et  veslimentum  (Ecclei.  xxxix). 

lixc  omnia  sanctis  in  boiia,  sic  et  impiis  et  pec- 
^MorilMis  io  mala  coovertentnr  (/*td.). 

AUGUSTWUS. 

Omols  malos  aut  ideo  vivit  ut  corrigatur,  aul  ideo 
Hli  01  pei*  iUum  booi  exerceantiT. 


oeque  tinea  corrumpit  (lln^.) 

£X  Lisao  TOBUe. 

Melius  est  facere  eleemosyoam  qoam  tbesaoros 
auri  condere  (Tob.  xii). 
Qui  faciunt  eleemosynaro  ei  justitiam,  saturaboo* 

lur  vita. 

paulos. 

Beatius  est  darequam  accipere  (Aet.  xx). 

Qoi  parce  seminat,  parce  et  metet  (//  Cor.  ix). 

Bonum  autem  facientes  non  deficjamus  ;  dum 
lempus  habemus,  operemur  bonnin  ad  omnes,  ma- 
xime  autem  ad  domesiicos  Udei  (CoUu.  m).  ' 

SALOUOM. 

Iledemptio  anim»  viri,  diviiiae  sux  IP* 
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Qui  aulero  miserebilur  pauperi ,  beatus  erit  {Prov.  A  grini ,  cum  iilis  Christus  conviTa  esse  noscalur. 

xiv). 


Qui  calumniatur  pauperem,  exprobrat  ractori  ejus: 
bonorat  aulem  eum  qui  miseretur  pauperis  (Ibid,), 

JESDS  SIIUCH. 

Conclude  eleemosynam  in  sinu  pauperis,  ei  iisec 
pro  te  exorabit  ab  omni  malo  (Eccles,  xxix). 

Ignem  ardentem  exstinguit  aqua,  et  eleemosyna' 
resisttt  peccato  (EccUi.  iii). 

Noii  est  eis  bene  qni  assidue  sunt  malif  et  elee- 
roosynam  non  dant. 

Elcemosyna  viri  quasi  sacculus  cum  ipso  (Eccles, 
xxix). 

Propter  mandatum  assuroe  pauperero,  et  propter 
inopiani  ejus  ne  dimittas  euro  vacuum  (Ibid,). 


Gltria  episcoporum,  pauperibns  providere  :  igoo- 
miniaque  oronium  sacerdotum,  propriis  studere  di- 
vitiis. 

Non  sis  vanus  cum  feceris  elpemosynain  iiidigenli, 
neque  le  meliorem  ilo  cui  feneraris aesliroes. 

GBEOORIUS. 

Sunt  enim  qui  m.igna  diligunt,  et  muita  ex  bis 
quae  possident  egenis  distribuere  pertractani,  ol  cul- 
pas  suas  ante  Dei  oculos  misericordiae  viseeribus 
redimant. 

Dum  quxlibet  necessaria  indigentibus  daimis,  saa 
illis  reddimus,  non  nostra  largirour. 

Terrena  quippe  oronia  servando  amittiroos,  sed 


[ipiaiii  CJU5  iit?  uiiiiiiuis  cuiu  vacuuui  ytuiu,,.  1^^^^^  largiendo  servarous. 

Pone  thesaururo  in  prxccplis  Altissimi.  et  prode-  »     q^^^^^^  ^^^^^  bona  opera  indigentibus  exbibet, 

ea  is  speciaiiier  impendit  iili  cujus  hsx  amore  prae- 


rittibimagisquam  aurum  (Ibid.), 

Eleemosynaro  paupcris  non  fraudes,  et  oculos  tuos 
ne  transvertas  a  pauperc  (Eccles.  iv). 

Aniinam  esurientem  ne  despexeris,  et  ne  exaspd- 
res  pauperem  in  inopia  sua  (lb:d.). 

Cor  inopis  ne  afHixeris,  et  non  prolrahas  datum 
anguslianli  (Ibid.), 

Rogalionem  contribulati  ne  abjicias,  el  non  aver- 
tas  faciem  tuam  ab  egeno  (Ibid.),  i| 

Ab  iiiope  ne  averias  oculos  luos  propter  iram 
{Ibid.). 

Maledicentis  tibi  paupens  in  amaritudine,  exau- 
dietur  precatio  illius. 

Exaudiet  autem  euro  qui  fecit  illum  (Ibid,), 


buerit. 

ISIDORUS. 

Niilla  scelera  eleemosynis  possiul  rediroi,  ai  in 
peccalis  quisque  permanserit. 

Nulla  est  delicti  venia  ,  quando  sic  praecedit  mise- 
ricordia,  ut  earo  sequantur  peccata. 

Qui  inimicum  diligit,  et  qui  lugenti  affectom  com- 
passionis  el  consolationis  impertit,  aul  in  qulbos- 
libet  necessitatibus  consiiiom  adhibet,  eleemosyoam 
procul  dubio  facit. 

Quamvis  qaisque  sit  egens,  nullus  lamen  onde^ 
Iribuat  egenti  excusaiionero  inopiac  polcst  oblendere^^ 


Congregalioni  pauperum  affabilem  iehciio  (Ibld.),  C  quando  ex  praecepto  Saivatoris  etiam  calicem  aqu;^ 


frigiilae  pnecipiamur  indigenli  praebere. 

Duae  sunl  eleemosynae  :  una  corporalis,  eger>|,- 
dare  quidquid  potueris;  altera  spiritalis,  dimitie^ 
a  quo  Ixsus  fueris. 

De  rapinis  alienis 'eleeroosynam  facere,  non  est 
ofQi  ium  miserationis,  sed  emolumentum  sceleris. 

Qui  ergo  injuste  tollit,  juste  nunquam  tribu/r 
nec  alteri  bene  praebet,  quod  ab  alieno  male  exior- 
quet. 

Magnum  scelus  est,  res  pauperum  praestare  diriii- 
bus,  et  de  sumptibus  inopum  acquirere  sapores  po- 
tenlum. 

Ne  eligas  cui  misereans,  ne  forte  pnulereas  eom 


Declina  pauperi  sine  tristitia  aurem  tuam,  ut  per- 
liciatur  propitiatio  tua,  et  benedictio  tua  (Ibid,), 

Anle  roortem  benefac  amico  tuo,  et  secunduro  ti- 
res  tuas  exporrigens  da  pauperi  (EccUs.  xiv). 

Da  pauperi  ei  accipies  :  justiAca  animaro  tuaro  : 
ante  obilum  tuum  operare  jusiitiam  tuam,  quoniaro 
non  est  apud  inferos  invenire  cibum  (Ibid.), 

Qui  facit  inisericordiam ,  fenerat  proxiroo  suo 
(Eccles.  xxix). 

Fcnera  proxiroo  tuo  in  teropore  necessitatis  illius 
(Ibid.). 

AUGUSTINUS'. 

In  largitate  eniro  pauperuin,  non  spolia,  sed  dona 
reqwinintur.  ^  <I"»  roereiur  accipere. 

Qiiale  illud  rounus  est  quoa  allcr  cum  gaiidio  ac-         ^®*'^'  ^*  benevolentia  quaro  quod  dalur. 
cipit,  alter  curo  lacrymis  ainillil. 

Super  quod  ille  gratulatur,  ille  suspirat. 

Quanivis  largiaris  tuum,  roeliorem  eleemosynam 
facis,  si  reddis  alienum. 

Alienum  enim  esi  quod  habemus,  si  oon  compe* 
lenter  eo  ulimur  ad  salutem, 

Hsc  eiiim  est  upud  Deuro  grata  eleeroosyna  quae 
ex  vernacula  exhibeltir  substaniia,  non  quae  ex  frau- 
dulenta  praeda  tribuiiur.. 

Malonl  se  soa  perdere  larglendo,  quam  alieoa  in- 
giiloere'  componendo. 

BIBlOimiUS. 

Admemukm  uhi  sonl  religlosi  paoperes  el  pere- 


Cui  cum  tristitia  nuinum  porrexeril,  fructnm  r^ 
munerationis  aroittit. 

Non  est  eniro  misericordia,  ubi  non  esl  benevo- 
lenlia. 

Non  auferas  alteri,  unde  aliis  tribuas. 

Nihil  proHcit  si  alium  inde  reGcis,  unde  aliuai  'u^ 
nem  facis. 

CVPRIANOS. 

Qui  secundum  Deum  sapiens  est,  el  eleeaMsynais 
facil,  Deuro  credil :  et  qui  babel  fidei  veriiaiefli. 
lervat  Dei  tiroorein. 

Qui  autero  liroorem  Dei  servat  in  miseratioBilHii 
pauperum,  Deum  cogital  et  honorat. 
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CAPUT  XLIX. 
De  Iribulationibus. 


CHRISTUS. 

Ego  quos  amo,  arguo  et  casligo  (Apoc.  m). 

PADLUS. 

Per  mQllas  tribulaliones  oportet  nos  inlroire  In 
regnum  Dei  (Hebr,  iii). 

In  omnibus  iribulalionem  patimur,  sed  non  coan* 
gostamur  (Act,  xiv). 

Aporiamur,  sed  nou  deslituimur  (//  Cor,  iv). 

PersecoUoBem  patimur,  sed  non  derelinqiiimur 
(Ibid.). 

Dejicirour,  sed  non  perimus. 

Semper  enim  mortificationem  Jesu  in  corpore  no- 


SCINTILLARUM  LIBCR.  CS^ 

A  Dum  enim  multa  damnabilia  reprobi  commisisse 
videantur  despecti  a  Deo,  nullo  emendationis  verbere 
feriuntur. 

Gemina  est  percossio  divina  :  una,  in  bonam  par- 
tem,  qua  percutimur  in  carfie  ut  eniendemur ;  altera, 
qua  vulneramur  in  conscientia,  ex  charitate,  ut  Deum 
ardenlius  diligamus. 

Deus  ideo  justum  flagellat,  ne  de  justitia  super- 
biens  cadai. 

Fiagellum  namque  tunc  delebit  culpam,  cum  mu« 
laverit  vitam. 

Omnis  divina  percusslo  aut  purgatio  vitac  prsesen- 
iis  est,  aut  initium  poenae  sequentis. 

Nam  quibusdam  flagella  ab  hac  viia  inchoant,  ei 
in  (T.ternam  percussionem  peidurant.  Quamvis  enim 


airo  circomferentes,  ut  et  vita  Jesu  Guri&Li  la  corpo-  B  una  culpa  non  bis  percutitur,  una  tamen  percussio 


ribus  Dostris  maoirestetur  (!bid.), 

AUGUSTINUS. 

Qui  In  boc  mundo  flagellari  non  merebiiur,  iain- 
ferno  torquebitur. 

Cum  enim  a  Domino  flagellamur,  si  paiienier  ^c* 
cipimus,  et  humiliter  gratias  agimus ;  si  mali  fueri- 
mos,  peccatorum  indulgentiam  accipiemus  ;  s!  ao- 
tem  boni,  aeternam  beatitudinem  consequemur. 

HIERONTIIUS. 

Qoi  semel  recipit  malum  in  vita  sua,  non  eosdem 
crociatus  patitur  in  morte  quos  est  passus  in  vita. 
Mulioque  melius   est  siomachum  dolere  quam 
^anentenu 

Cavendum  esi  vulnus  quod  cum  dolore  corator^ 
llagDa  misericorJia  est,  quando  peccaatibus  va- 
itor  Deos. 
Medicns  si  cessaverit  curare,  desperat. 

GREGORIUS. 

Divina  dispensatione  agitur^  ubi  proFixiora  vitia, 
groiatio  prolixior  exurat. 

ISIDORUS. 

Reveriens  enim  Deus  hominem  cruciat  :  quem 

ccaniem  deseruerat,  flagellando  iterum  visiiat. 

Ordinata  est  miseratio  Dei,  quae  prius  hic  homi- 
em  per  flagella  a  peccato  emendat,  et  postea  ab 
terno  supplicio  iiberat. 

Electus  enim  Dei,  doloribus  vits  islius  alteriiur, 
t  perfectionem  vitae  fuiurae  lucretur. 


intelligitur,  qux  hic  cijepta,  illic  perflcitur  :  ut  in 
illis  qui  omnino  non  corriguntur,  praecedentium  per- 
cussio  flagellorum  sequentium  sit  initium  tormento- 
rum. 

Quibusdam,  secreto  Dei  judicio,  bic  male  est,  illic 
bene  :  scilicet  ut  dum  hic  castigati  corriguntur,  ab, 
aeiema  damnaiione  liberenlur ;  quibusdam  vero  bic 
bene  est,  illic  male :  sicut  diviii  ilii  evangelico  ac- 
cidit. 

Porro  qiiibusdam  et  hic  male,  et  illic  male :  quia 
corrigi  nolentes,  et  fl;)gellari  in  hac  vita  incipiunt, 
et  in  aeterna  passione  damnantur. 

Murimirare  in  flagellis  Dei  peccator  homo  non  dc« 
^  bei,  quia  maxime  per  hoc  quod  corripitur  emen- 
datur. 

Unusquisque  autem  nunc  levius  portai  quod  pa- 
iltur,  si  sua  discusserit  mala,  pro  quibus  iili  inferiur 
reiribuiio  justa. 

Justl  in  adversis  probari  se  cognoscant,  non  de- 

•  •    • 

jici. 

Viri  sancti  plus  formidant  prospera  quam  adversa : 
quia  servos  Dei  prospera  dejiciunt,  adversa  vtro 
erudiunt. 

Tunc  magis  suni  Dei  oculi  super  justos,  quando 
eos  aflligi  ab  iniquis  providentia  superna  permitlit. 

Tunc  justis  gaudia  disponunlur  seterna,  quando 
praesenti  tribulatione  probantur. 

Quantum  enim  in  hoc  saeculo  frangimur,  tantum 


iustis  temporalia  flagella  ad  aeterna  proflciunt  j.  iu  perpetuo  soIiJainur. 


^Qudia  :  ideoque  et  justus  in  poenis  gaudere,  et  im- 
^ius  in  prosperitate  lugere  debet. 

Neque  justo,  neque  reprobo,  Deus  misericordiam 
^l^strahit. 

Bonos  hic  per  afllictionem  judicat,  ot  illic  remo- 

Tct  per  miserationem  :  et  malos  hic  remonerai 

r  iemporalem  clementiam,  et  illic  punit  per  xter- 
*^2im  jiisiitiam. 

1n  hac  enlm  vita  Deus  pardt  impiis,  et  tamen  noo 
Pareit  electis. 

In  illa  parcet  electis,  noo  tamen  parcet  iniquis. 

Qoaniom  qoisque  aoi  in  corpore  aut  in  mente 
^^ella  sosiinei,  iantom  se  in  finem  remonerari 
^pcrel. 

,    Patbou  LXXXVIII, 


Quantum  in  pnesenti  aflligimur,  tantum  in  futuro 
gaudebimus. 

Si  hic  flagcllis  atierimur,  purgati  in  judicio  adve- 
niemus. 

Semper  hic  Deus  tolerai  qoos  ad  salutem  pcrpe- 
tuam  pneparat. 

Non  igitiir  murmures,  non  blasphemes,  non  dicas  : 
Quare  sustineo  mala  ?  quia  juxta  modum  criiuinis , 
minor  est  retributio  oltionis. 

Qui  enim  in  flagellis  murniurat,  Deiun  plus  irritai. 

Qui  vero  patienter  adversa  tolerat,  Deum  cilios 
placat. 

Si  enim  vis  purgari  in  posna,  ie  accosa,  et  Dei  jii- 
stitiam  laoda. 
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loiqaonim  pctesus  saper  le  ex  Dei  dator 
Oflises  qoj  tibi  adfeniotor,  Dei  eomilio  fodooL 
Patieoter  leriora  portabb,  f  i  graTiora  foeris  re- 

cordatoi. 
Lanf  aor  eniin  Titia  exeoqoit,  langoor  tiret  libidi- 

oii  firaogit. 
lof  rmilaf  grat is  sobriam  Cacit  animaoi* 

CTPftlASrOf. 

Nec  dtgoos  est  in  morte  acdpere  solatlooiy  qoi  so 
MNi  cogitaTerit  esse  moritorom. 

Infirmitatem  aaimae  infirmitate  eorperis  TliieifflQt. 

Scitisae  banc  Dei  esse  censoram,  ot  qoi  beoefidis 
Boo  emendatar»  vd  plagis  saltem  resipiscat  ? 

EX  VITI8  FATtCM. 

Melios  esl  bic  persoWere  pcenas  qoam  poti  eiitofli 
▼il«  bojot  io  ciemo  crociari  Igoe. 

CAPOT  L. 

De  pHmtfftf. 

FACUJt. 

Beneficenti»  aotem  et   commonicationit   nolite 
oblivisci  {Hebr,  xiii). 
Talibos  enim  bosliis  promeretor  Deos  (/Hd.). 

SALOMO!!. 

Victims  impioniro  abominabiles  DominOt  TOta 
juftororo  placabilia  (Proo.  xv). 

Fiii,  ti  babet 9  benefac :  et  Deo  dignat  oblatiooet 
oflef.  Meroor  esto  qooniam  mors  non  tardabil 
(Ecclis.  xit). 

JKSUS  SIBACH. 

Iromolanlis  ex  iniqoo»  oblatio  est  maculata 
(Eccle$,  XXXI v). 

Dona  iniqoorom  non  probat  Altissimai  (/6td.). 

In  oblationibos  iniquonun»  nec  in  moltitodine  sa- 
crinciomro,  propitiabitor  Deus  peccatis  {ibid.). 

Qoi  offert  sacriliciam  ex  tobstantia  pauperis,  quasi 
qui  victimat  filinro  in  contpecto  patrit  sui  {IM.). 

Mon  apparebis  in  conspectu  Dei  vacuus  ( DeuL 
xvii). 

Oblatlo  justi  impinguat  aliare,  et  odor  tuavitalit 
est  in  conspectu  Altissimi  {Eccle*.  xxxv). 

Sacrificiuro  justi  accepturo  est,  et  memoriam  illius 
non  oblivitcetiy  Dominus  (Ibid,), 


OCFENSOBIS  LOCOCIACOISfS  MOXACHI 
,  absqoo  Dd  nm  iont  A  PACi.ut. 

Tristitia  qoae  secondoro  Deuro  est,  posnitentiam  in 
salotem  stabilem  operatur  (//  Cor.  vii). 

Fle  qoa  radix  aroaritudinis  sursum  gerroinans  im* 
pediat,  et  per  illaro  inquinentur  multi  (Uebr,  zii) 

SALOMOIf. 

Cor  gaodeot  exbilarat  fadem ,  in  motrore  anima 
dejidtor  tpiritos  (Prav.  xv). 

Aaiaos  gaodent  xutem  floridaro  facil,  tplritut 
Tero  tristis  exsiccat  ossa. 

JESCS  SIEACB. 

Fifi,  10  bonis  non  des  querelaro,  et  in  omnl  dalo 
Doo  des  trisiitbm  verbi  mali  ~(£cc/ei.  xviii). 

Omnis  plaga  tristitia  cordis  est. 

Tristiliam  noo  det  animae  tuae. 

Joeoodilaseordis,  b«e  vita  bominis  est  {RccUi,  iii). 

Tristiiiam  expelle  a  te,  multos  enim  ocddit  trisil* 
lia,  et  non  est  utilitas  in  illa  (Eccie$.  xxx). 

Cor  pravom  dabit  tnstitiam,  et  bomo  perftos  re- 
sblililli  (Eccle*.  xxxvi). 

Ad  Irittitiam  eoim  festloat  mors. 

THsliiit  cordis  flectit  cervicem  (Ibid.). 

Non  dedens  in  iristitiam  cor  tnom.  ted  repelie 
eam  a  to  {Eccle$.  xxvui). 

ISIOOEUS. 

Vis  aotem  nunquam  este  tristit?  bene  vive. 

Secreli  contdentia  trittitiam  leviter  tiitlinel. 

Bona  viu  gandioro  temper  babet. 

Conscienlia  autero  rei  teroper  in  posna  ett. 

Reut  animiis  nunquam  securut  esL 

Sicut  vettiroentum  tinea,  et  verinit  devorat  lignui 
iU  trislitia  cor  bomiuis  exedit. 

Cor  Ixtum  bonaro  valetudinem  faeit,  viri 
tristitia  arescunt  ossa. 


CAPUT  UL 
De  jmldirUudiM. 

CRRISTOS. 

Spiritut  est  qul  vivificat,  caro  non  prodesi  <|v;^. 
quaro  (Jcan.  vi). 

SALOMON. 

Fallax  gratia  et  vana  est  polcbritudo  (Pret.  xu/j. 

BASILIUS. 

Pulcbritudo  diligenda  est,  fili,  qux  Ixtitiam  spin- 


JU  UUUVm^Clil^   WUIU1U9    \MfnU.Jm  ^ 

Noli  oflerre  munera  prava,  non  enim  susdpietiUai)  ^^T.  ^"^^^''  it»ftindere. 
Deus  (Ibid.).  Evitemot  preUosas  pulcbritudinet,  ne  omniom  ma 


Bono  animo  gloriam  redde  Deo,  et  non  ninoat 
primitias  roanuuro  tuarum  (Ibid.). 

GREGOEIOt. 

Magna  purgatione  tacriricioram  diluenda  tunt 
ciilptt  convidoram. 

CAPUTLL 
De  UriuUia. 

CORISTUS. 

Ameo,  amen  dleo  vobls  qoia  plorabitit  et  flebiiit 
Tot,  mundus  autero  gaudebit  (Joan.  xvi). 

Vos  aotem  contritUblminl,  ted  Iristitla  vestra 
rerieigr  io  f aodium. 


loraro  genera  in  nos  irrogentur. 

Sapiens  vir  noo  considerat  corporis  decorem,  led 
animx. 

Insipiens  autem  in  cj^nalibus  te  detineL 

Sapient  mulierem  retpuit  gestootam. 

Stoltut  autero  concupiseens  eam  supplantittr. 

Yir  prudens  ab  improdenti  muliere  avertit  oculos 
suos. 

Luxuriosus  autero  intnent  eam«  tolvitur  otcera' 
fade  ignis. 

Dens  non  in  corporis,  sed  in  «olmae  pulcbritodina 
ddectatur. 

Ulam  ergo  et  tu  dilige,  io  qoa  ddecU|ur  Peos* 
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CAPUT  Llll. 
De  conviviii. 

CHRISTU8. 

Gaiii  Cacis  convivium,  voca  pauperes,  debiles, 
^laudos,  cscos  :  et  beatus  eris,  quia  noa  habeot  unde 
velribuant  libi  (Luc.  uv). 

Reiribuenlur  enim  tibi  in  fesurrectione  justomro. 

PAULUS. 

Sive  ergo  manducatis,  sive  bibitis,  sive  aliud  quid 
iaciatis»  osmia  in  gloriam  Oei  facite  (/i  Cor.  x). 

SALOMON* 

Meiius  esl  vocari  ad  olera  cum  gaudio,  quam  ad 
Yituloai  saginatum  cum  odio  (Proo.  xv). 

Moy  avidus  esse  in  omni  epulatione,  et  non  te  ef- 
fundts  super  emnem  escam  (£cciei.  xxxvii). 


SCINT1LLARU.M  LI6ER  68S 

H  Animos  gaudens,  aetatem  floridam  facit :  spiritns 
vero  tristis  exsiccat  ossa  (Prov.  xvii). 

Risus  dolore  miscebilur,  et  extrema  gaudii  luctus 
occupabit  (Prov,  xiv). 

Quasi  per  risum  siuUus  operalur  scelus  (Prov.  x). 

Quxrit  derisor  sapientiam,  et  non  inveuit :  do- 
ctrina  prudentum  facilis  (Prov,  xiv). 

Parata  sunt  derisoribus  judicia,  el  mallei  percu* 
tienlea  stuitorum  corpora  (Prov,  xix). 

JESUS  SIRACB. 

Fatuus  in  risu  exaltat  vocem  suam  :  vir  autem  sa- 
piens  vix  tacit^  ridebit  (Eccle$.  xxviii). 

AUGOSTINCS. 

Lxtitia  saeculi  vanitas*  cum  magna  exspectatione 
speratur  ut  veniat,  et  non  potest  teneri  cum  re- 


Iq  moltis  enim  escis  erit  intirmitas,  et  aviditas  B  nerit. 


appropinquabit  usque  ad  cboleram  (Ibid.), 

Super  mensam  non  exiendas  manum  tuam  prior, 
oe  lovidia  contaminatus  erubescas  (EccUi,  xxxi).   ' 

Si  in  medio  sedes,  tu  prior  illis  non  exteoilii  M- 
nom  luam,  nec  priorposcas  bibere  (Hid,), 

Si  coactus  fueris  in  edendo  inultuin,  snrgB  de  me* 
dio  et  vonie,  et  refrigerabit  te,  ct  non  addoces  cor- 
pori  tuo  inlirmitatem  (Ibid,), 

In  convivio  vini  non  arguasproximum,  et  non  de- 
spicias  eum  in  jucunditate  iliius  (Ecclei,  xxxi). 

Yir  respiciens  in  mensam  alienam,  non  est  vita 
ejus  in  cogitatiooe  victus  :  alit  enim  animam  soam 
cibis  alienis  (Ecdes,  xl). 

BIERONTUUS. 

Ad  conviviom  peccatoris  rogatus,  ad  hoc  ambula 
JMl  spfrituales  invitatori  tuo  praebeas  cibos. 

Booarum  rerum  postnlatio  est,  quando  corpns  ea- 
dero  vult  babere  quae  et  spiriius. 

GRC«ORICS. 

Abundare  in  conviviis  loquacltas  soIet«  semper 
euim  voluptas  comitaiur  epulas. 

Coni  corpus  in  refectionis  delectatione  resolvitur, 
cor  ad  inane  gaudium  rolaxatur. 

Semper  epulas  loquacitas  sequitur»  cumque  ven- 
ter  reicitir,  liogua  defrenat. 

CAPOT  LIV. 
De  ritu  el  Irtililia. 

CHRISTUS. 

Beati  qui  lugent  nunc,  quoniam  ipsi  consolabun- 
tur  (Matth.  v). 
Yae  vobit  qni  rideiis  nunc,  quia  lugebitis  et  fle- 

bilis  (Lue,  vi). 

PAULCS. 

Gandete  et  perfecii  estote  (//  Cor.  xii). 

JACOSUS. 

Miseri  estote,  lugete  et  plorate,  risus  vester  in 
lncium    converlalur,    et    gaudium    in    mororem 

(JoCOk.  IV). 

SALOMON. 

Lux  justorum  tetificat  animam  (Prov,  xv). 
Cor  gaudens  exliilarat  laciem  (IM.), 
In  mcerore  animae  dejicitur  spiritos. 


Melior  est  tristiiia  iniqua  patientis,  quam  tetltia 
iniqua  facienlis. 

Melior  est  ira  risu,  quia  per  risum  stultl  operan- 
tur  scehis. 

HIEROKTMIIS. 

Vir  sapiens  gravitate  morum  hilaritates  frontis 
temperat. 

Si  felicitas  eluceat,  non  sis  jactans ;  si  calamlias 
contigerit,  pusiiianimis  non  exiilas. 

Qui  temerarius  est  in  ketitia, perennis  erit  in  pcena. 

CRK6OR11JS. 

Pnesentia  gaodia  sequoniur  perpetua  lamenti. 

Nemo  eienim  potest  et  bic  gaudere  cum  sieculo  , 
et  illic  regnare  cum  Domino. 
^     Si  qua  est  pnesontis  temporis  ketitia,  ita  est 
agenda  ut  nonquam  amaritndo  sequentis  judicii  re* 
cedat  a  memoria. 

ISIDORUS. 

Ifabeto  temperamenlum  in  prosperis :  mentero  nee 
gaudio  nec  rocerore  commutes. 
Kt  ad  bona  igitur  et  ad  mala  tempera  cor  tuiim. 

BASILIUS. 

Noll  dissolutb  labiis  risum  proferre. 

Amentia  namque  est  curo  strepitu  ridere,  sed  lub* 
ridendo  tautum  ketitiam  mentis  indica. 

Non  convenit  ei  qui  ad  perfectionem  nititnr  jocari 
cum  puero. 

Et  in  iaetitia  parvulus,  et  vir  perfectus  in  sensu. 
II     In  quibusdam  te  exhibe  senem,  in  quibusdam  tn- 
fantem. 

iocus  autem  remissam  efDcit  animam  negligeBiem 
ergt  Dei  praecepta  :  et  tura  nec  deiicta  sua  potest  a J 
memoriam  revocare,  et  obliviscens  ea,  non  te  in- 
stigat  ad  pcBnitentiam, 

NoIIum  babebit  accessum  cordis  compunctio,  ubi 
fuerit  immoderatus  risus  ac  jocus. 

CAPDT  LV. 
De  honore  parentvm, 

CHRISTUS  ET  MOTSES. 

Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam,  ut  bene  sit 
tibi,  et  iis  longavos  soper  tcmra,  quam  Dominus 
Deus  tuos  daUi  tibi  (ir«li*.  xv,  Exod,  xx). 


Qtl  DEFENSOMS  LOCOCIAGENSIS  MONACHl  €8S 

Patres,  uoUle  ad  iracundiam  provocare  fllios  ^e-Asis  lonf^TOS  super  lerram  {Ephei,  yi;  Deut,  t; 
siros,  sed  docete  illos  in  discipiina  et  correclione     Exod,  xx). 


Domini  {Epfia,  vj). 

Nec  enim  debent  Glii  parenlibus  thesaurizare,  sed 
parentes  fiiiis  (II  Cor,  xii). 

SALOMON. 

Qui  aniigil  patrem,  ct  fugit  maHrom,  tgnominiosMS 
est  et  iofelix  {Prov,  xix). 

Filius  sapiens  I»tilicat  patrem ,  filias  siullus  nice- 
stitia  est  matris  suae  {Rom,  x). 

JBSOS  SIRACH. 

Sicut  qui  thesaurizat,  ita  qui  honorificat  matrem 
suam  {Ecclei,  iii). 
Qut  houorat  patrem  suimi,  vita  vivet  iongiore 

{nid.). 


SALONON. 

Bonns  pater  relinquit  hxredes,  filios  et  fiepotes 
{Prov,  xni). 

Qui  parcit  virg»,  odit  filium  suom  (/6ld.). 

Qui  autem  diligit  eum,  inslanter  illum  erudit  (Ilnd.). 

Corona  senum  filii  filiorum,  et  gloria  filiorum  pa- 
tres  eorum  {Prov.  xvii). 

Ira  patris  filius  stultus^et  dolor  matrisquae  genult 
eurn  (Ibid.), 

JC<^US  SIRACH* 

Si  filii  tibi  sunt,  erudi  iilos  a  pueritia  eoram  (Ee^ 
cUi.  xix). 
Filix  si  tibi  sunt,  serva  corpus  earum,  et  noB  os« 


Qui  obedierit  patri,  rerrigeravil  roalrem  (Ibld.),     B  tendas  hilarcm  faciem  tuam  ad  illas  (Ibid.). 


Qui  timet  Deum,  bonorat  parentes  (Ibid.), 

Uonora  patrem  tuum,  ut  superveniat  tibi  benedi- 
ctio  a  Domino  (Ibid.). 

Benediciio  patris  firmat  domos  filioruin  •:  male- 
dictio  autem  matris  eradicat  fundamenta  (Ibid,). 

Ne  glorieris  in  conlumelia  patris  tui :  non  est 
enim  tibi  gloria,  sed  confusio  (Ibid.). 

Gloria  enim  hominis  ex  honore  patris  sui  est :  et 
dedccus  (ilii,  pater  sine  honore  (Ibid.). 

Filf,  suscipe  senectam  patris  tui,  et  ne  contristes 
eum  in  viia  illius  :  et  da  veniam  si  defecerit  sensu , 
et  ne  spernas  eum  in  tua  virtute  (Ecciei.  ui). 

Eleemosyna  enim  pairis  non  erit  in  oblivione 
(Ibid.). 

Malae  famae  est  qui  relinquit  patrem  :  et  est  male-  ^ 
diclus  a  Deo  qui  exasperat  malrem  (/6td.), 

Honora  patrem  tuum,  et  gemitus  matris  tuae  ne 
obliviscaris  :  memento  quoniam  nisi  per  illos  non 
fuisses. 

Retribue  parentibus  quomodo  illi  tibi  (Ecclei.  vii). 

BIERONYIIUS. 

Bonum  est  quidem  post  Deum  amare  parentes  ac 
iilios ;  sed  si  necessitas  venerit  ut  «aor  pareutum  ac 
ilHorum  Dei  amori  comparetur,  et  non  possit  utrum' 
que  servari,  tunc  in  propinquos  odium,  pietas  in 
Deum  est. 

Ilonora  patrem,  sed  si  te  a  vero  pairenon  separat : 
tandiu  sis  tu  sanguinis  copula,  quandiu  iiie  suum  no- 
verit  Creatorem. 

BASILIUS. 

Parentes  nostros  ut  propria  viscera  diligamus,  si 
accedere  nos  ad  servitatem  Christi  non  prohibuerint. 

Si  autem  prohibuerint,  nec  sepulcra  iiionim  nobis 
debentur. 

CAPUT  LVl. 
De  (iliii. 

CHRISTUS. 

Qui  amat  filium  aut  fiiiam  super  me,  non  est  me 
dignus  (Matth.  x). 

PAULUS. 

Filii,  obedite  parentibus  yestris  in  Domino;  hoc 
cnim  jttstum  esu  Bonora  patreDt  ui  beoe  sit  tibi»  et 


Ne  jucunderis  in  filiis  impiis,  si  multiplicentur 
{Ecclei,  xvi). 

Ne  oblecteris  super  fiiios,  si  non  est  timor  Dd 
eamip8b(/6ii/.). 

Melior  est  unus  timens  Deum,  quam  mille  filii 
impii  (Ibid,), 

Qui  diligit  filium  suum ,  assiduat  iili  flageUa 
(Ecclei.  xxx). 

Qui  docet  filium  suum,  laudabitur  in  illOf  et  in 
medio  domesticoruiu  gloriabitur  (Ibid.). 

Qui  docet  filium  suum,  in  zelum  roittit  inimicum, 
et  in  melio  ioimicorum  gloriabitur  in  iilo  (Ibid.). 

Noii  des  filio  potestalem  a  juventute  sua,  et  ne 
despiciascogitatus  illius  (Ibid.), 

A  filiis  tuis  cave,  et  a  domesticis  (uis  separare 
(Ecclei,  xxn). 

Filio  et  mulieri,  fratri  et  amico,  noo  des  potesta* 
tcm  super  te  in  vita  tua  (Ecclei.  xixin). 

Melius  est  enim  ut  filii  te  rogent,  quam  te  respi- 
cere  in  manus  filiorum  (Ibid.), 

Utilius  est  sine  (iliis  mori  quam  relinquere  fflios 
impios. 

Doce  filium  tuum,  et  operare  in  illo,  ne  intiirpi- 
tudinem  illius  offeodas  (Ecclei.  xxx). 

Ne  dederis  alii  possessionemtuam,  ne  fortepoBniteaC 
te  (Ecclei,  xxxiii). 

Super  filiam  luxuriosam  firroa  custodiam,  ne 
.  quando  faciat  m  opprobrium  venire  inimicis  (EccUi. 

J)  XLH). 

HlBRONTlfUS. 

Vir  sapiens  quando  filium  suum  bonae  indolis  amit- 
tlt,  non  doleat  quod  Ulem  perdideril,  sed  gaudeat 
quod  talem  habuerit. 

CAPUT  LVU. 
De  divitibui  et  pauperibui, 

CHRISTUS. 

Dives  difticile  intrabit  iii  regnum  cocloram :  el 
facilius  est  camelum  per  foramen  acus  intrare,  qwuii 
divitem  in  regoum  coelorum  (Hatth,  xix). 

DAVID. 

Patientia  pauperum  non  peribit  in  «temum 
{Ephei,  ii) 


es^ 


SCINTILLARUM  LlBERi 


G90 


Dum  superbit  impius,  incenditur  pauper  (Ibid.).  A     Bonaet  mala,  vita  et  mors,  paupertas  ei  honestas, 


JACOBUS. 

Deus  elegit  pauperes  in  hoc  mundo,  di?ites  in 
fide,  et  h^redes  regni  quod  repromisit  diligentibus 
se  {Jacob.  n). 

PAULUS. 

Divitibushujus  saeeuli  praecipe  non  superbe  sapere» 
xiec  sperare  in  incerto  divitiarum,  sed  in-  Domino  qu( 
praestat  nobis  omnia  abundanter  ad  fruendum  ( / 

TtlN.  vi). 

Qui  Tolunt  divites  fieri  incidunt  in  tenUtionem 
^i  in  laqueum  diaboli  {Ibid.). 

Sicul  egenles,  multos  autem  locupletantes  :  tan- 
quam  nihil  habenles,  ct  omnia  possidentes. 

SALOMON. 


a  Deo  sunt  (Ecde$.  xi). 

Memento  pauperlaiis  in  tempore  abundantisc; 
et  necessitatem  paupertatis  in  die  divitiarum  (Ec- 
clu.  xvui). 

AUGUSTIKUS. 

rius  est  pauperi  videre  coclum  stellatum,  quam 
diviti  tectum  inauratum. 

HlERONmUS. 

Quantumenimmajorhonor»  tantum  majuspericu- 
lum. 

Cito  petitur  insidiis  gloriosus. 

Non  laus  est  possidere  divitias,  sed  pro  Ghristo 
eas  contemnere. 

SufQcit  nobis  de  praesentibus  hnjus  sscculi  angu- 


Benediclio  Domini  divites  facit,  nec  sociabitur  eis  ^  *^"^  cogitare. 

Quid  necesse  est  sensum  ad  mcerta  ea  tendere 


atiflictlo. 

Non  proderunt  diviiiae  in  die  ultionis,  justitia  vero 
liberabit  a  morte  (Prov,  xvui). 

Qui  confidit  in  divitiis  suis,  corruet  (Prov.  xi). 
Custodilur  justo  substaiitia  peccaloris  (Ibid.). 
Qui  congregat  thesauros  iingua  mendacii,  vanus 
est,  et  iropingetur  ad  laqueos  morlis  (Prov.  xin). 

Melior  est  pauper  et  sufficiens  sibi,  quam  vir  glo- 
nosuset  indigens  pane  (Prov.  xxi). 

Qui  despicit  paupereni,  exprobrat  factori  ejus : 
et  qui  iD  ruina  alterius  laitatur,  non  erit  impunitiis 
(Vrov.  xii). 

Qui  calumniatur  pauperem,  exprobrat  factori  ejus 
(Prw.  xvii). 


Hoiiorat  autem  Deum ,  qui  misceretnr  pauperi 
(Prav.  xiv). 
Potenies  autem  potenter  tormenta  paticntur  (Ibid,). 
Fortior  instat  cruciatio  illis  (Sap.  vi). 

JESUS  SIRACH. 

Noli  attendere  ad  possessiones  iniquas:  et  non 
dixeris  :  Est  roihi  sufTiciens  vita  (Eccles.  v). 

Noli  anxius  esse  in  divitiisinjuslis  :  nihil  enim  pro- 
derunt  tibi  in  die  uliionis  et  vindictae. 

Noli  fenerari  homini  fortiori  te :  quod  si  fenerave- 
ris,  tanquam  perditum  habe  (Eccles,  viii). 

Qui  gloriatur  in  substantia,  paupertatem  vereaiur. 
^EccUs.  xvui). 

Fili,  ne  in  multis  sint  actus  tui  etlam  si  dives 
fueris,  non  eris  immunis  a  delicto  (Eccles.  xi). 

fiona  est  subsiantia,  eui  non  est  peccatum  in  con- 

ientia  (Eccies.  xiii). 

Diviiis  autem  et  panperis  cor  bonum,  in  omni  tem- 

re  vulius  eerum  hilaris  (Eccks.  xxvi). 

Qui  qaaerit  iocuplelari«  averlit  oculum    suum 
J^ccles.  XXV u). 

Boottt  dives,  qui  inventus  est  sine  macufa  (Ec- 
da.  xxxi). 

Subslantiae  injustonim  sicut  fiuvias  siccabunlur» 
^Esicul  lonilraam  magnum  in  pluvia  pertransivit 
.  MiccUs.  XL). 

Est  Dequissimapaupertasin  ore  impii  (Prov.  xiii). 
Laborabit  pauper  in  diminutione  victus  ejus,  et  in 
^tie  fit  inops  (EccUs.  xxxi). 


quae  aut  consequi  non  possumus,  aut  cito  inventa 
perdi  ? 

Quandiu  versamur  in  curis  hujus  saeculi,  et  anima 
nostra  possessionum  procuratione  devincta  est,  de 
Deo  iibere  cogitare  non  possumus. 

GRIGORIUS. 

Terrena  altitudo  confunditur,  cum  celsitudo  coele* 
stis  aperitur. 

In  hoc  sxculo  potens  quilibet  sl  fiructum  non  ha- 
beat  bonx  operationis,  etiam  impedimentum  praestat 
caeteris. 

Iii  populo  plus  solent  nomina  divitum  quam  pau- 
r  perum  sciri. 


Solet  enim  eorum  abundantia  tanto  magis  divino 
limore  mentem  solvere,  quanto  magis  hanc  erigil. 
diversa  cogitare. 

Ad  majorem  dolorem  mentem.commoveBt  damna 
majora. 

Nuoquam  quippe  sine  dolore  amitlitur,  nisi  quod 
cum  dolore  possMeiur. 

Quisque  dum  lemporalia  ac  defiBCliva  sequitur, 
occasum  petiL 

Qui  vero  superna  desiderat,  in  orlente  habilare 
demonsirat. 

GTPRIANOS. 

Poenam  de  adversis  mundi   ilie  sentil,  cui  laelitia 
et  amor  omnis  in  mundo  esl. 
I)     Leviler  ille  moeret  el  deflel,  quia  maie  gessit  in 
saeculo,  cui  non  potesl  bene  esse  post  saecuiom. 

isiDoaus. 

Divites  iii  bac  fallaci  vila,  dum  de  potenliae  gtoria 
rerura  abiindantiam  gesliunt,  repeutina  hora  quam 
nesciunlf  uuproviso  exiin  rapiunlur^  atque  absor- 
benie  pf ofondo,  crooiandi  aelemis  gehennae  incendiis 
deputaDlur. 

Quanto  qais(iue  amplius  saecularis  houoris  digni- 
late  sublimatur,  tanto  gravius  curarum  ponderibus 
aggravatur. 

Quaiito  quisque  curis  mondi  majoribus  occupaturt 
lanto  fiieilioribus  vitiis  premitur. 

St  enim  vix  valel  peccaU  aoimus  devjlare  quieiost 
quanlo  magis  occopalione  aaeculari  deim^a^^ 


m 


DEFENSORIS  LOGOClAGENSiS  MONACllI 


m 


Oui  hoc  laecalo  beoe  imperat,  tine  fine  in  peri»e-  A     Non  est  enim  persoBarum  accepiio  apud  Deun 


tuum  regnai,  ei  de  gloria  saculi  bi4a8  ad  «lerDam 

uansit  i^oriam. 

Qui  vero  regnum  prave  ezerceot,  propter  Yestem 
fulgenlem,  et  nilorcm  lapillorum,  nudi  et  miseri  ad 
inferna  torquendi  descendunt. 

Pro  malitia  plebis  etiam  reges  muUntur :  et  qui 
ante  videbanlur  esseboni,  acceptoregnoOuntiniqui. 

Quosdam  superbos  divites  copia  rerum  facit  ela- 

tos. 

Non  sunt  opes  in  vitio,  sed  voluntas. 

Nam  crimen  in  rebus  non  est,  sed  in  ueu  agentis. 

Bonis  bene  uiuntur,  qui  divilias  sibi  concessas  in 
rebus  salutaribus  perfruunlur. 

Bonis  male  utuntur  qui  aut  juste  pro  temporali 
lucro  judicant,  aut  aliquid  boni  pro  van»  gloriae  B 
appetilu  faciunt. 

M alis  male  utunlur  qui  noxias  cogitatioues  operi- 

bus  pravis  perficiunt. 

Bene  malis  utuniur  qui  lu  wiam  carois  eoiiiugali 
bonesiate  resiringunt. 

Graviter  in  Deum  delinquunt  qui  diviliis  a  Deo 
Goncessis  non  in  rebus  salutaribus,  sed  in  usibus 
pravis  utuntur. 
Gave  bonores  quos  sine  culpa  lenere  non  potes. 
Sublimitas  honorum,  magnitudo  scelerum  est. 
Hoc  habet  iamen  bonum  possessio  pnesentium 
rerum,  si  vitam  reficial  miserorum ;  propter  hoc 
tentatio  est  mundi  iucrum. 

Tantoque  majora  supplicia  in  futuro  dabunt,  quin- 
tum  et  ipsa  majora  sunt.  ^ 

Diii  eoim  cum  rebus  nostris  durare  non  possumus, 
quia  aul  nos  iUas  moriendo  deserimus,  aul  illae  nos 
morientes  deserunt. 
Poteslas  eito  niinam  patitur. 
Nunquam  mentis  requiem  babet  qui  curis  terrenis 
se  sobdil. 

Semper  requlem  mentis  habebltb,  si  ante  mundi 
cvram  reiiqiieriiis. 

Yalde  rarum  est,  ul  qui  divitias  possidenl,  ad  re- 
qolem  tendafit 

Esl  elatio  pauperum  quos  nec  divitiae  elevanl,  et 
voluntasin  eis  sola  saperbif  est.  His  etsi  opes  de- 
suil,  propter  meatis  lamen  tumorem,  plus  quam 
superbi  divites  condemnanlor. 

PolentM  H  iracandi  sant,  vinam  non  bibanl,  ne 
cum  lilberlal,  obiiviacantar  sapientiae. 

Paucis  praeesse  natora  dedit,  pluribiis  obterope- 
rare. 


Si  personam  homiuis  non  accipii,  non  est  perso- 
aarum  acceptor  (Rom.  ii,  etCo/.  lu). 

Qui  limei  el  operalur  justitiam,  acceplus  est  ilii 
(Act.  x). 

SALOMOIV. 

Accipere  personam  impii,  non  est  bonum,  al  de- 
elines  a  veritate  judicii  (Prov»  xvui). 

Qui  dicit  impio :  Justus  es,  raaledicenl  ei  popali, 
et  detestabunlur  eum  tribus :  et  qui  arguont  eum 
laudabuutur,  el  super  ipsos  veniel  benediclio 
(Prov.  XXI v).. 

Qui  cognoscil  in  judicio  (aciem,  noa  iacil  bene 
(Prov,  xxviu). 

JESUS  SIRACH. 

Non  aecipias  personam  ut  delinquas  {Ecclu.  jmm). 

Non  resiste  contra  faciem  potenlis  (£cc(m.  iv). 

Sicut  abominatio  esi  superbo  humiliias,  sie  exse- 
cratio  divitis  inpaupere  (Eccles.  xiii). 

Substantioe  superbi  eradicabuniur,  el  domus  qoae 
nimis  locuples  est,  annulabiiur  superbia. 

BlEROMmUS. 

i£quum  judicium  est,ubi  non  personx,  sed  opera 
considerantur. 

GREGORIUS. 

Quid  vero  apud  Deum  vilius  est  quam  bonorem 
apud  bomincs  servare,  et  interni  testis  oculos  non 
timere  ? 

ISIDOBUS. 

Non  est  persona  in  judicio  consideranda,sed  causa. 

Pius  veneranlur  bomines  in  hoc  saecuto  pro  tem* 
porali  potentia,  qnampro  reverentia  sanditalia. 

Suspiciunl  enim  quod  magis  suut  divites :  ei  quod 
homines  sunt,  omniuo  non  respiciunt. 

Causam  respice,  non  personam. 

CAPUT  LIX. 
De  tttnm. 


CAPUT  L\lll. 
Ik  acc^UMe  pemmrim. 

MOTSES. 

Non  aetipias  personam  nee  mnnera :  nulla  erit 
disiaalia  persoaaram :  ila  parvum  audias  ui  ma- 
gnum.  (Deut.  xyiei  Exod.  x). 

PAt-LUS. 

Gloria  autem  et  pax  omni  operanti  bonum,  Judxo 
primom  et  Gneco  (Roiii.  n). 


cnaiSTUS. 

Intrale  per  angustam  portam,  quia  lata  et  spatloaa 
esl  via  quae  ducit  ad  perditionem,  el  muili  suni  qoi 
intrant  per  eam  (Maiih.  vii). 
Quam  angusta  est  via  et  difficilis  quae  ducit  ad 
g  vitam,  pauci  sunt  qui  inveniual  eam  (Ibid.). 

PAU1.U8. 

Videie  itaqae  quomodo  caute  ambuletis,  bob 
quasi  iosipientesy  sed  ul  sapienles  (Epka$.  v). 

Gressus  rectos  facite  pedibus  vestris,  ul  non  elaa- 
dicans  qnis  errcl«  magis  aulem  sanetur  (Habr.  xu). 

SALOMON. 

Noa  delecteris  semitis  impiorumy  neclibi  plaeeanl 
viae  malorum  (Prov.  iv). 

Jnstorum  autem  semilae,  quasi  iux  sphuidenav  pro- 
cedunl  el  crescunl  usqae  ad  perfeelam  diem(/#td.). 

Via  impiorum  lenebrosa,  nesdunt  uKii  eorraanl 
(Ibid.). 

Oculi  tui  recu  videani,  ei  palpebrx  Iob  pnece- 
dant  gre^sus  luos  (Ibid.) 
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sulniientat  {IHd.). 

Averte  pedem  tuinn  e  malo:  Yias  entmquae  a  dex- 
tris  sunt,  novit  Dominus  (Ibid.). 

Respicii  Dominus  vias  iiominiSy  et  omnes  gressus 
iilius  considerat  (Prov.  v). 

Iter  aotem  impiorum  decipiet  eos  (Prov.  xu). 

Yir  prudens  diriget  gressus  (Proo.  xv). 

Dom  placuerint  Domino  vis  tiominis»  inimici 
^ooqve  ejus  eonvertentur  ad  pacem  (Prov»  xv i). 

JESUS  SIRACH. 

Non  ventiles  te  in  omnem  venlum,  et  non  eas  in 
omnem  viam  (EccUi.  ix). 

Cum  audaee  non  eas  in  via»  ne  furte  gravet  mala 
sua  in  te  (EccUs.  viii). 


(Ibid.). 

Ab  uno  sensato  inhabilabilur  patria»  et  a  tribiis 
impiis  deseretur. 

In  pneceptis  Dei  cogitatum  babe. 

CAPUT  LXl. 
De  $ervi$  et  domittis. 

CHRISTUS. 

Beati  servi  illi,  quos  cum  venerit  Dominus,  inve- 
nerit  vigilantes  (Luc.  xviii). 

Nemo  potest  duobus  doroinis  servire;  aut  enim 
onum  odiet,  et  alterum  diliget :  aut  uni  adhaerebit , 
et  alterum  contemnet  (Matth.  vt). 

PETBDS. 

Serviy  subditi  estote  in  omni  timore  dominis,  non 


In  Tla  niinae  non  eas,  et  non  offendas  in  lapides  B  i^^j^i^^   jjonis  ct    modestis  ,  sed  eiiam    discolii 


{Ealii.  ixxi). 

ORIOENES. 

Meitas  est  enim  perfectam  vitam  quaerenti  in  iti- 
nere  mori,  quam  nec  proOdsci  quidem  ad  perfe- 
ctionem  quaerendam. 

GREGOniUS.  ^ 

dtiiltus  viator  est  qui,  in  itinere  amoena  prata  con- 
«iiiciens,  obliviscitur  quo  tendebat. 

looffenso  pede  iter  iiostrum  agitur,  si  Deus  ac 
roximus  integra  meote  diligatur. 

CAPUT  LX. 
De  iensibui. 

CDBISTUS. 


(/  Petr.  ii). 

PAULUS. 

Dominus  autem  spiritas  est;  ubi  aulem  spiritus 
Domini,  ibi  libertas  (U  Cor.  iii). 

Quicunque  suni  sub  jugo  servituiis,  dominos  suos 
oroni  honore  dignos  arbitrentur  (/  Tim.  yi). 

Domini,  quod  justum  esl  et  aequum  servis  prx- 
state,  scientes  quoiiiam  et  vos  Dominum  babeiis  in 
cod\o  (Ibid.). 

Unusquisque  quodcunque  fecerit  bonum,  hoc  re- 
cipiet  a  Domino,  sive  servus,  sive  liber  (Ephet.  vi). 

SALOHOIf. 

Servus  sensatus  dominalHtur  filiis  stultis,  et  inter 


Lacema 


la  corporis  tui  est  oculus  tuus.  Siocttlos  ^  fratres  haerediuiem  diyidet  (Prov.  xvii).; 

•  -  -. t___    .^. A t  __.i _    ..     ^         riiii  f1alitf««ktA  A     niiArilifl   niiipit^    SAPViim 


nns  foerit  simplex,  totum  corpus  tuum  lucidum  erit. 
i  nutem  nequam,  etiam  corpus  tuum  tenebrosum 
«rit  (Luc.  xij. 

PAULUS. 

Unnsquisqoe  in  suo  sensu  abundet  (Rom.  xiv). 

Non  ambuletis  sicut  gentes  ambulant  in  vanitate 
mm  sensus,  tenebris  obscuratum  babentes  intelle- 
otum  (Ephei.  iv). 

JESUS  SIRACH. 

Bonus  sensus  iisque  in  tempus  abscondit  verba 
^Jus,  et  labia  multorum  cnarrabunt  sensum  ejus 
^Scelei,  i). 

Honor  et  gloria  in  sermone  sensati  (Eccle$.  v) . 

Lingua  vero  iroprudentis  subversioest  ipsius  (Ibid,), 


Qui  delicate  a  pueritia  nutrit  servum  suum,  po- 
stea  sentiel  illum  contumacem  (Prov.  xxii). 

JESUS  SIRACU. 

Non  laMlas  servum  operanleni  in  veriiate  (Ec- 
cki»  vii). 

Servus  sensatus  quasi  anima  tua  dilectus  sit 
{Ibid). 

Non  defraudet  servum  tuum  sensatum,  neque  in- 
opem  derelinquas  illum  (Eccles.  x). 

Servo  sensato  liberi  serviuni,  et  inscius  non  ho- 
norabitur  (EccU$.  xxxiu). 

Cibaria  et  virga,  et  onus  asino  :  panis  et  disci* 
pUna,  et  opus  servo  (Ibid,). 

Jugum  et  onus  curvant  cervicem  duram,  ct  ser- 


Si  videris  sensatum,  evigila  ad  illum  (Eccl€$.  vi).  n  vum  inclinant  operationes  assiduae  (Ibid.). 


Ex  visu  cognoscitur  vir,  et  ab  occursu  faciei  co- 
Snoscitor  sensatus. 

Non  est  sensus   ubi    abundat  amaritudo  (  Ec^ 

^i€S.  XXl). 

Amiictus  corporiSy  et  risus  denlium,  et  ingressus 
Isominis  enuntiant  de  illo  (EccU$.  xvi). 

In  iabiis  sensati  invenitur  gratia  (EccU$.  xxi). 
Tacitus  et  sensalus  lionorabitur. 

Serva  ab  iosensato,  ut  non  modestlam  babeas 
{ibid.). 

Deflecte  ab  insensato,  et  invenies  requiem,  et  non 
exacerbaberis  in  stultitia  illius  (EccU$.  xxu). 

Pongens  oculum  deduxit  ad  lacrymas :  et  qui  puno 
Sit  cor,  profert  sensum  (IbiJ.). 


Servo  malevolo  tortura  et  compedes,  mitte  illum 
in  operalionem,  ne  vacet  (Ibid.). 

Sl  tibi  est  servus  fiddis,  sit  tibi  quasl  anima  (ua, 
et  quasi  fratrem  siceum  tracta  (Ibid.). 

Si  laeseris  Servum  injuste,  in  fugam  conveiietur 
(Ibid.). 

Laxa  manus  servo,  el  quxret  libertatem  (Ibid.). 

Blelior  est  subjecta  servitus  qnam  elata  libertas 
(EccU$.  XXXI ii). 

In  opere  constitue  servum  tumri,  sic  enim  con- 
decet  illum  (Ibid.)» 

RIEROMTIIUS. 

Qoid  majus  poltet  prdsstari  servo  quam  esse  cuok. 
domino  ? 


i 


(i95  DEFENSORIS  LOCOCIAGENSIS  MONACUI  696 

Saiis  dif es  esl  qui  pane  non  indiget.  A    Blelius  est  habere  malorum  odium  quam  coasortium. 

Nimium  poiens  est  qui  servire  non  cogilur. 


ISIDORUS. 

Unus  enim  Dominus  aequaliter  et  dominis  et  ser- 
Tjs  fert  bxreditatem. 

CTPRIANOS. 

Qualem  cupis  erga  te  esse  Dominum,  talis  esto 
ipse  contra  serrum  tuum. 

CAPLT  LXII. 
De  comortio  bonorum  et  malorum» 

PAULCS. 

Rogamus  tos,  fratres»  ut  subtrabatis  tos  ab  omni 
fratre  ambulante  inordinate  (//  Thess,  in). 

Discedant  ab  iniquitate  omnes  qui  inTOcant  no- 
men  Domini  {II  Tim.  n).  ^ 

Justum  igitur  et  valde  justum  est  separare  eum 
qui  salTari  tuU  ab  eo  qui  non  tuU. 

SALOMON. 

Fiii  mi,  si  te  iactaTcrint  peccatores,  non  acquie- 
scas  eis  {Prov,  i). 

Ne  xmuleris  hominem  injustum,  nec  imiteris  Tias 
cjus  {Prov.  n). 

JESUS  SIRACH. 

Discede  ab  iniquoy  et  deflcient  mala  abs  te  {Ec- 
cles.  Tii). 

Yiri  justi  sint  tibi  couTiTae,  et  in  timore  Dei  sit 
tibi  glorlatio  {Ecclct,  ix). 

Pondus  super  se  tolfit,  qui  bonestiori  se  commu- 
iiicat :  et  ditiori  te  ne  socius  fueris  {Eccles,  xiii). 

Quemcunque  cognoveris   obserTantem  timorem  q 
Deiy  assiduus  esto  ilti  {Eccles.  xxxtii). 

▲HBROSIUS. 

Sanctorum  Tita  oeteris  TiTendi  norma  est. 

GREGORIUS. 

Qui  cum  sancto  Tiro  adhaeret»  ex  ejus  assldutlate 
et  usu  locutionis  exemplum  operis  boni  accipitt  ut 
accendatur  in  amorem  cbariiatis. 

Qut  alios  ad  iniquitatem  suadando  pertrahunt, 
in  semetipsis  ministeriuin  dxmonum  ob  iniquitatem 
suscipiunt,  qoamTis  per  naturam  dxmoiies  non  sint. 

Sancta  enlm  Ecclesia  in  camalibus  ampFa  est,  in 
spiritualibus  angusta. 

Neque  enim  Talde  laudabiie  est  bonum  esse  cum 
bonis,  sed  bonum  esse  cum  malis. 

Sicut  enim  gravioris  culps  est  inter  bonos  bonum  j} 
nrn  esse,  ita  immensi  praeconii  estbonum  etiam  in- 
tcr  malos  bonum  exstitisse.  • 

ISIDORUS. 

Sicut  enim  optandum  est  ut  boni  pacem  babeant 
ad  invicem,  sic  optandum  est  ut  mali  ad  invicem 
sint  discordes. 

Ili  qoi  supernam  palriaro  desiderant,  non  solum 
malorum  mores  sed  et  consortia  fugiant. 

Si  lueris  socius  conversationis  bonorum,  erls  et 
viriutis  eorum. 

Simiiis  enim  simili  conjungi  solet. 

Periculum  Tcre  est  Titam  cum  malis  ducere,  per- 
niciosum  est  cum  his  qui  praTae  Tolontatis  lont  so^ 
ciari. 


Sicut  multa  bona  habet  cominunis  Tita  sancto*. 
rum,  sic  plura  mala  affert  societas  malorum. 

CAPUT  LXIII. 

De  amicitia  et  inimieitia. 

CHRISTUS. 

Vos  amici  mei  estls,  si  feceritis  quae  praecipio  to« 
bis  {Joan.  ti). 

PAULVS. 

Finis  autem  praecepti  est  charitas  de  corde  puro, 
conscientia  bona  et  fide  non  iicta  (/  Tim.  i). 

JACOBUS. 

Amicitia  hujus  mundi  inimica  est  Deo  {iacob.  it). 
Quicunque  ergo  Toluerit  esse  araicus  sxcttli  hvjusi 
inimicus  Dei  constituetur  {Ibid.). 

SALOUON. 

Ne  dicas  aniico  tuo  :  Vade  el  rerertere,  el  cras 
dabo  tibi,  cum  statiin  possis  dare  {Prov.  ii). 

Ne  moliarrs  amico  tuo  malum,  cum  ilie  in  le  ha- 
beat  fiduciam  {Prov.  iu). 

Qui  despicit  amicum  suum ,  indigens  corde  est 
{Prov.  XI). 

Amici  diTitum  muUi.  Causam  tuam  tracta  ciiro 
amico  tuo,  et  secreinm  extraneo  non  reTelcs 
(Prov.  xit). 

Sicut  qui  miitit  lanceas  et  sagittas  in  mortem,  ibie 
Tir  qui  fraudulenter  nocet  ainico  suo  (Prov.  xxvi). 

Noli  fieri  pro  amico  inimieus  proximo  {Ibid.)» 

JBSUS  SIRACH. 

Verbuin  dulce  multiplicat  amicos,  et  mitigai  ini- 
niicos  {Ecdes.  ti). 

Si  possides  amicum,  in  tentatione  posside  euna» 
et  ne  facile  credas  illi  {Ibid.). 

Est  enim  amicus  secundum  tempUs  suum,  et  noii 
permanebU  in  die  tribulationis  {Ibid.), 

Est  ainicus  qui  egreditur  ad  amicitiam.  {lirid.) 

Est  autem  amicus  socius  mensae,  qui  non  perm»> 
nebit  in  die  necessitatis. 

Amicus  si  permanserit  fixug,  erit  tibi  quasi  aeqoi- 
lis,  et  in  domesticls  tuis  fideliter  aget  {Eeclet.  n). 

Ab  amicistuis  attende,etab  iniroicistuisseparare. 

Amicus  fideiis,  protectio  fortis  {Ibid.). 

Qui  auteni  inTcnit  illum,  inTciiit  tbesaorum. 

Amico  fidell  nulla  est  comparatio  {Ibid.). 

Amicus  fidelis  medicamentum  Titae  est  et  immor* 
talitatis  {Ibid.). 

Qui  metuunt  Dominum,  inTeniunt  amicum  Ode- 
lem  (Jbid.), 

Non  derelinquas  ainicum  antiquum  :  noTus  enim 
non  erit  similis  illi  {Eccies.  ix). 

Vinum  noTum  amicus  noTus  :  si  Teterascit,  com 
suaTitate  bibes  illud  {Eccles.  xi). 

Non  omnem  hominem  inducas  in  domum  tuam 
{Eccles.  xi). 

Multae  enim  sunt  insidiae  diaboli  dolosi  {IlridJ). 

Non  agnoscitur  in  bonis  amicus,  et  non  abscondi- 
tur  in  roalis  inimicus  {Eccies.  xii). 

Amico  et  inimico  noli  narrare  sensnm  tQom,  ei 
si  est  tibi  delictumi  uoli  nudare  :  audiel  eniffl  te,  tt 
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custodiei  te ;  et  quasi  defcadeDS  peccatum,  odiet  te  A     Qaos  chiriiae  joogit,  terraraai  loBgitadonon  se- 


{EeeUt.  xix) 

Audisti  Terbum  adversus  proximum  tuum,  com- 
moriaturin  te,  fideus  quoniam  non  te  disrumpel 
(Ibid.). 

Gorripe  amicum,  ue  forte  non  intelligat  te,  et  di- 
cat :  Non  feci  :  aut  si  fecit ,  ne  iterum  addal  facere. 

Qui  conviciaiur  amico,  is  dissolvii  amidtiam  (£c- 

eles.  xxii). 

Ad  amicnm  eiiam  si  produxeris  gladium,  non  de- 
fperes  :  est  enim  regressus  ad  amicum  {Ibid.)* 

Si  humiliaverit  se  coram  te,  et  a  tacie  tua  abscon- 
derit  se,  unanimem  habebis  amicitiam  bonam  (Ec* 

eU$.  v). 

Amicas  si  apparuerit  os  triste,  ne  timeas  (Ec- 
cle$.  xxn). 

Aroicam  sahitare  non  confundaris,  a  facie  illius 
Mn  te  abscondas :  ei  si  niala  tibi  obvenerint  per  il- 
lum,  tastlae  {Ibid.). 

Beatos  qui  invenit  aroicum  veruni  {Prov.  xv). 

Qui  denudat  arcana  amid,  perdit  fidero,  et  noo  in- 
Yeniet  amicuro  ad  aniroam  suam  {Ecclei.  xxvii). 

Denudare  autem  amici  mysleria,  desperatio  est 
animae  {Ibid.). 

Cum  amico  tuo  confirma  verbum,  et  fideiiter  age 
cam  illo,  et  omni  tempore  iuvenies  quod  tibi  neces- 
sarium  est  {Ecclci.  xxix). 

Est  araicus  solo  nomine  amicus  {Ecclei.  xxxvii). 

Non  obliviscaris  amid  tui  in  animo  tuo,  et  non  im- 
ir.emor  sis  iilius  in  operibus  tuis  {Ibid.). 

Qui  tlmet  Doroinum,  habebit  aroicitiaro  bonam  : 
^fiODiam  secundum  illum  erit  amidtia  illius  (Ec- 
c(ef .  vi). 

Secundnm  virtutem  tuam  eave  te  a  proxlmo  tuo» 
M  com  sapientibus  tracta  {Ecelee.  n). 

NoD  credas  inimico  tuo  in  asternum  {Ecclet.  xii). 

Sicui  enim  aeramentum  aeraginabit  roalitia  illius 
ilbid). 

In  labiis  suis  indulcat  inlroicus,  et  in  corde  suo 
issidiatur,  ut  subvertat  te  in  foveam  {Ibid.). 

In  oculis  tuis  lacrymatur  inimiciis,  et  quasi  adju- 
*van8  sulTodiet  plantas  tuas. 

Capot  saum  movebit,  et  multa  susurrans  coromu- 
tabit  vultu  n  suum. 


parat. 

GBEGORinS. 

Tunc  eniro  ^eraciter  fideles  sumus,  si  qood  vorbis 
promitiirous,  opere  adiroplemus. 

Qui  enini  inimicum  gladio  non  potest  persequi, 
persequatur  oratione. 

ISIDORUS. 

Tunc  vere  amicus  amatur,  si  non  pro  se,  scd  pro 
Deo  ameiur. 

Qui  eniro  intemperanter  amicom  amat,  pro  se  ma- 
gis  illum,  non  pro  Dco  amat. 

Saepe  per  simuIaUonero  aroicitia  colligitur,  ut  qui 
non  potuit  apene  decipere,  decipiat  frauduleuter. 

Tunc  quisque  magis  fit  pietati  divina^ue  justitias 
B  contrarius,  cum  despidt  amicum  aliqua  adversitaio 
percussum. 

Unde  eniro  adversa  procedunt,  aroicus  fraudulen- 
'tus  detegilury  statiroque  despidt  quem  se  diiigero 
siroulavit. 

Amicitia  certa  nulla  vi  excluditur,  nullo  tempore 
aboletur  :  ubicunque  se  verlerit  tempus,  illa  tiriuis- 
sima  cst. 

Rari  sunt  amici,  qui  usque  ad  fineni  existant  chari. 

Quos  enim  aliqui  conglutinatos  charitate  habue- 
runt,  postquaro  ad  culroen  honoris  venerint,  amicos 
habere  despiciunt. 

Illa  vera  amicitia  est,  quae  nibil  ex  rebus  amici 
quaerit,  nisi  solam  benevolenliam,  scilicet,  ut  graiis 
amet  amantem. 
C  Pierumque  amicitia  ex  necessitate  vel  indigentia 
nasdtur,  ut  sit  per  quem  quisque  quod  desiderat« 
consequatur. 

lile  autem  veraciter  amldtiam  quaerit,  qui  uihii 
agendo  eam  appetit. 

Nam  illa  ex  inopia  brevis  et  fucata,  Ista  pura  at- 
qne  perpetua. 

Non  sis  ievis  ui  amicitia  tua,  retine  seroper  eam 
in  vinculo  charitatis. 

Qui  aroicum  fidelem  perdiderit,  tnnc  sentit  quid 
boni  habuerit,  postquam  habere  desierit. 

Melius  est  iniroicitlas  horoinum  infidelium  subire 
perpetuas,  quain  Dei  offeusam  amidliis  noxiis  pro- 
vocare. 


,    ^^  ,.   ,  .„  ,  ....         ...  ..         Si  cedderit  inimicus  tuus,  noli  gratulari. 

In  oculis  tuis  lacrymatur  inimicus,  et  si  iiivenerit  n     m      i  •    •  .....     ^ 

«n„.  nnn  «•i.hi.n.  ..n.nSn.  /IP..I..  ..A  ^     ^on  tetens  super  munici  roteritum,  ne  superve- 

niant  in  te  similia. 


tempus,  non  satiabitur  sanguine  {Eccle$.  xii). 

Si  iacurrerint  tibi  mala,  invenies  illic  inimicum 
tuum  priorem  {Ibid,), 

Peccator  turbabit  amicum,  et  in  medio  pacera 
habentium  immittit  inimicitiaro  {Eccle$.  xxviii). 

NoD  statuas  iniroicum  tuum  penes  te»  nec  sedeat 
id  dexteram  tuam  {EecU$.  xii). 

AOGUSTIIIUS. 

Malevolus  vero  animus  contristatur,  si  ejus  iniroi- 
CQs  correptus  evaserit. 

nilRONYHUS. 

In  amids  enim  non  res  quaeritur,  sed  voluntas. 
StDctos  amor  impatientiam  non  habet,  falsus  amor 
d(o  oppriiaitar. 


Qui  enim  gaudet  inimici  casu,  cito  incidit  In  illuro. 

CAPUT  LXIV. 
De  eotuiUii^ 

IX  ACTIS  APOSTOLORUM. 

Si  est  ex  hominibus  consilium  aut  opus,  dissotve- 
tur  {Act.  v). 
Si  vero  ex  Deo  est,  non  potest  dissolvi  {Ibid.). 

SALOMOIf. 

Consilium  custodiet  te,  et  pradentia  servabit  te 
{Prov.  u). 

Custodi  legem  atque  judiciu(n,  et  cril  vita  animae 
tuae,  gloria  faucibus  tuis  (Prov.  ui). 


'  '•'*■  :•  —  — 
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Via  stulli  recU  in  oculit  ejus  {Prov.  xii).  A  paulls. 
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Qui  autem  sapiens  est,  audil  consilia  {Ibid,), 

Qui  ineuot  pacis  consilia,  scquelur  eos  gaudium. 

Qui  atitem  agunt  cuncta  cum  consilio,  aguntur  sa- 
pientia  {Prov.  xiii). 

Astutus  omnia  agit  cum  consilio  {Ibid.), 

Dissipantur  cogiiationes  ubi  iion  est  consiliam 
{Prov.  xv). 

Ubi  vero  pliires  sunt  consiliarii,  conflrmantur 
{Ibid,). 

Cogitationes  consiliis  coiiflrmantur,  et  guberna- 
ciilis  traclanda  sunt  bella  {Prov.  xx). 

Erit  salus  ubi  mulla  consilia  sunt  {Prov.  xxiv). 

Sicut  aqua  profunda,  sic  consilium  in  ore  vir!» 
sed  bomo  sapiens  exhauriet  illud  {Ibid.). 

JESLS  SIRACH. 

'Mttlti  pacifici  sint  libi,  consiliarius  sit  Cibi  unus  de 
mille  {Ecetes,  vi). 

Cum  fatuis  ne  consilium  babeas  {Kcde$.  viit). 

Non  enim  poterunt  diligere,  nisi  qux  ipsls  pla- 
cent  {lifid.). 

Coram  extraneo  ne  facins  consilium  {Ibid,). 

Non  omni  bomini  cor  tuum  maniresies,  ne  forte 
auferat  tibi  graliam,  et  convicietur  tibi  {Ibid.)» 

Lingua  sapientis  qiiasi  diluviura  abundabit,  et  con* 
silium  ejus  sicut  fons  vilae  est  (Eccle$.  xxi). 

Lorainentum  ligncum  colligalum  in  fundamenio 
:cdificii  non  dissolvetur,  sic  et  cor  confirmatum  in 
cogilatione  consilii  {Eccles.  xxn). 

Facienti  neqiiissimum  consilium,  super  ipsum  dis- 
solvetur,  et  non    agnoscet  unde   veniat  illi  {Ec-^ 
cle$.  XXVI i). 

Sine  consitio  niliil  facias,  et  post  factum  non  poe- 
nitebit  {Ecclei.  xxxii). 

A  zelantibus  te  absconde  consilium  {Eccl.  xxxvn). 

Cum  viro  religioso  tracta  de  sanctitatt,  et  cum  ju- 
sto  de  justilia. 

Cor  bonum  consilia  siatuet. 

Ante  omnem  actum  tuum  consilium  stabile  sit* 

CREGORIUS. 

Consiliatorem  animus  inhabilat ,  qui  dolens  d€ 
pi-xsentibus  ad  aeterna  festinat. 

ISIDORCS. 

Ante  factum  cogila,  ante  tempus  roedilare  diii, 
quid  vis  agere  diu  exquire,  proba,  et  sic  facies : , 
cum  dlu  cogitaveris,  tunc  fac  quod  probaveris. 

BASiLIUS. 

In  omni  opere  quod  cogitas  facere,  primum  co- 
giia  Deum,  et  si  secundnm  Deom  est  quod  cogitas, 
diligenter  examina  :  et  sr  esl  rectum  coram  Deo, 
perfice  illud ;  si  vero  pervenam  fuerit,  nec  etiam 
iacipe. 

CAPUT  LXV. 
De  defunctis. 

cuBisrcs. 
Stulte,  hac  nocte  anima  tua  egredietur  a  te ;  qux 
asiiem  parasli,  cujus  enmt  {Luc.  xii)  ? 

JOilKKKS. 

Deati mortiii,  qui in Domiao moriunlor  {AftoCi,  \i\). 


Nemo  enim  nostrum  sibi  vivit,  el  nemo  sibi  mo^ 
ritor  (Aom.  xiv). 

Sive  enim  viviinus,  Domino  vivimus  :  sive  mori- 
mur,  Doiiiino  morimur  {Rom.  viii). 

SALOHON. 

Memoria  jusli  cum  iaudibus,  et  uomea  impioram 
putrescit(Prov.  x). 
Mortuo  homine  iinpio,  nulla  erii  ultra  spes  (Prov.  !)• 

JESUS  SIRACH. 

Mortao  non  proh.beas  graliam  {Ecclei.  vii). 

Cum  lugentibus  ambula,  nou  te  pigeat  visitare  iu- 
firmum  (Ibid,). 

£x  his  enim  in  dilectione  versaberis  (/frt(<.)« 

Noii  de  mortuo  inimico  gaudere,  sciens  quoniam 
'  omnes  moriiuri  sumus  (Eccle$.  viii). 

Omnis  potenlatus  brevis  vita  :  brevem  languorem 
prxcidit  medicus  (Ecciei.  x). 

Sic  et  rex  hodie  est,  et  cras  morietur  (Ibid.). 

Cum  enim  moritur  homo,  hxreditabit  serpenles, 
et  bestias  el  vermes  {Ibid.). 

Modicum  plora  super  mortuum,  quoniam  requie- 
vii  lux  ejus.  lii  tempore  exitus  lui  disiribue  baeredi^ 
tatem  tuam  {Eccle$.  xxii  et  xxxiii). 

Fiii,  in  morluum  produc  lacryinas,  et  quasi  dira 
passus  incipe  plorate  {Eccle$.  xxxviu). 

HIER0N11IU8. 

Qui  in  hoc  tempore  moriiur,  non  lam  plangendua- 
est  quod  hac  luce  caruerit,  quam  congratuiaodus  est 
quod  de  lantis  malis  evaserit. 

GRKGORIUS.^ 

Sicut  eleclos  beatitudo  laetiUcat,  iia  credi  necesse 
est,  quia  die  exitussui  ignis  reprobos  exurat. 

Tunc  maiigni  spiritus  egrediente  anima,  sua  opent 
requirunl :  tunc  mala  quae  suascrunt,  repUcanl,  oL 
secum  eam  ad  tormenla  Irahant. 

ISJDORUS. 

Iniquus  post  mortem  ducitur  crueiandua,  justus 
vero  dormit  post  laborem  securds. 

£t  si  pielas  pro  defunctis  fieri  habealur,  Odes  la- 
men  pro  ipsis  lugere  vetal. 

illi  enim  dcplorandi  sunt  in  morte,  quos  miseros 
infernus  ex  hac  viia  recipit,  non  quos  ceeleslis  aula 
laetificans  inciudit. 

JOSEPHDS. 

Nemo  poterit  recusare  eventum  quem  vel  casus 
intalerii,  vel  Dei  voiunias  signaveiit* 

CAPUT  LXYL 
De  Dei  comUio. 

CHRISTUS. 

Non  potest  home  a  se  accipere  quidqoim^  nisi 
fuerit  ei  datum  de  ceslo  (/eeti.  iii). 

Non  diffieile  salvareest  Domino,  vel  ia  muHis,  vei 
in  paucis  (/  Reg.  xiv). 

PAULUS. 

Omnes  enim  peccaveruBt  el  egeiK  gtorii   Dei 
(ffom.  lu). 
Si  Deus  pro  nobis»  quis  cootra  nos  (!!•«.  ¥Ui)  ? 
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Igiiur  non  volenlis,  neqtie  curreniis»  sed  est  Dei  A  canos  invenies  sapientiam  (Ecelet.  vi). 


7<tt 


iniserentis  (Roin.  ix). 

SALOMON. 

Habe  flduciam  in  Domiuo  Deo  tuo  (Pror.  iii). 

Ne  paveas  repenlino  lcrrore ,  ad  irruentes  tibi 
poteiiti;is  inipiorum  [Ibid.). 

Dominus  erit  in  latere  tuo,  et  custodiet  pedem 
tuum  ne  capiaris  (Ibxd,), 

Erudilus  in  verbo  reperiet  bona :  et  qui  in  Do- 
lulao  sperat,  beatus  est  (Prov,  xvi). 

HIERONTMUS. 

I 

Felices  sunt  quibus  Deus  spes  est,  et  omne  opus 
operatio. 
Absqoe  notitia  Creatoris  sui  boroo  pecus  est. 

CREGORIUS. 


Corona  senum  multa  periiia»  et  gloria  eorum  ti- 
roor  Domini. 

Fili,  in  vita  tua  tenta  animam  tuam  :  et  si  fuerit 
Dcquam,  non  des  illi  potesutcm  :  non  enim  omnibus 
omnia  expediunt  (Ibid.). 

Gr%EG0RiU8. 

Quoadusque  eoim  inflrmi  sumus,  continere  nosmet- 
ipsos  debemus,  ne  dum  bona  terrena,  quae  citius 
ostendimus,  amittamus. 

BASSLICS. 

In  quibusdam  te  exhibe  senem,  in  quibusdam  io- 
fjDtem. 
Perrectus  enim  dicitiir,  non  qui  ia  astate«  sed  in 


-.  *.  -...j.  .-       1t  **nsd  perfectus  est. 

ueos  qui  imperfectorum  desideria  dignatur  inflam-  ■*     m     ....    .  _.        •••      .        .  r 

^        ^ .  ,  ,        ^    .    ^       .  Non  tibi  obest  puerilis  aetas,  ti  fueris  mente  per- 

mare,  eos  quandoque  ad  imperfcciionem  roborat. 


ISIDORCS. 

In  emDl  opere  tiio  Dei  auxilium  posce. 

josEt>ncs. 
Necesse  est  adesse  divinum,  ubi  humaDum  cessat 
anxilium. 

CAPUT  LXVII. 
De  senibui  el  juvenibui. 

CnRlSTUS. 

Sinite  parvulos  venire  ad  me,  et  ne  prohibueritis 
«06.  Talium  est  eniin  regnum  coelorum  (MatUt.  xix). 

Ainen  dico  vobis,  nisi  conversi  fueritis,  et  efBcia- 
sirai  sifut  parvuli,  noii  intrabitis  ia  regoum  coelo- 
gum  (Malth.  xviii). 

PAULUS. 

Seoiorem  ne  increpaveris,  sed  obsecra  ut  patrem, 
Jovenes  ut  fratres  (/  Tim,  \). 

iayenilia  autem  desideria  fuge  (//  7tm.  ii). 

Sectare  vero  justitiam  {Tim,  ii). 

Senes  sobrii  sint,  pudici,  prudeotes  :  sani  in  fide, 
dilectione  et  patientia  (Ibid.), 

Noliie  pueri  eflici  sensibus,  sed  malitla  parvuli 
estote,  sensibus  autem  perfecti  estote  (/  Cor,  iv). 

SALOMOlf* 

Seoectus  enim  veoerabilis  est  non  djuturaa,  neque 
Romero  annorum  computata  (Sap.  iv). 

Cani  sunt  autem  sensus  bominis,  et  aetas  senectu- 
tis  vita  immaculata  placens  Deo  (Ibid.). 

Adversio  parvulorum  interficiel  eos  (Prov.  i). 

Intelligiie  parvuli  astuliam,  et  inslpientes  animad- 
tcrtite  (Prov.  viii). 

Relinquite  infantiam ,  et  vivite ,  et  ambulate  per 
tias  prudentiae  (Prov.  ix). 

Ex  studiis  suis  intelligit  puer,  si  munda  sunt  et 
i^ta  opera  ejus. 

Corona  dignitaiis  senectus,  qux  in  viis  jiistitix  re- 
perieiur  (Prov.  xvi). 

Cxsultatio  juvenum  fortitudo  eorum,  et  dignitas 
U2nom  canities  (Prov.  xx). 

JESUS  SIRACO. 

Qoae  enim  in  ]uventute  non  coogregasti,  quomodo 
invenies  ea  in  senectute  ? 
Fili,  a  juventote  excipe  doctrinam,  et  usque  ad 


fectus :  nec  semel  proderit  aetas,  si  fueris  parvulus 
seasu. 

CAPI3T  LXYllI. 

De  contentione. 

PAULUS. 

Cum  eoim  sit  ioter  vos  zelus  et  contentio ,  nonne 
carnales  estis,  et  secundum  boiuinem  ambulatis 
(/  Cer.  ni)  ? 

Nolite  verbis  contendere,  ad  niliilum  enim  cst 
utile,  nisi  ad  subversionem  audientium  (//  Tm.  ii). 

Oportet  hxreses  esse,  ut  et  qui  probati  sunt,  ma- 
alfesti  fiant  in  vobis  (/  Cor*  xi). 
Q     Haereticum  bominem  post  unam  aut  alteram  cor- 
reptionem  devita  (7t/.  ui). 

SALOHOIf. 

Inter  soperbos  semper  jorgia  sout,  semper  jorgia 
qoaerit  malus  (Prw.  xvii). 

Angelus  autem  crudelis  mittetur  contra  eum 
{Ibid.). 

JESOS  SIRACH. 

Non  litiges  cum  bomine  potente,  ne  for'e  incidas 
in  manus  illius :  nec  cum  bilingue,  ut  noii  struas  in 
illius  ignem  ligna  (Ecclet.  vui). 

EX  UBRO  CLIMCNTlt. 

Hoc  qoxranms,  quod  libenter  agere  oportet. 

Nam  si  exiguum  hoc  viiae  tempos  permanens,  oc- 
H  copemus  inuiilibus  quoestionibus,  inanes  sine  dubio 
et  vacni  pergemos  ad  Deom,  obi  judiciom  operum 
■ostrorum  fiet. 

GREGORKJS. 

(knnes  haeretici  dom  Deum  defendere  nituntur , 
oflendunt. 
Ilaereticorom  sacrificia  accepta  esse  Deo  nequeunt. 

BiDoaes. 

In  nulia  causa  contendas,  quia  contentio  litem 
parat. 

Contentio  rixas  gignit. 

Contentio  faoces  odiorom  accendiL 

Contentio  eoncordiam  rompit 
'  Sicut  instruere   solet  coocordia ,  iu  conientto 
destruit. 
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DEFENSORIS  LOCOCIACENSIS  MONACHt 
CAPUT  LXIX.  A  curiosiuicm,  omitte  curam  qu»  ad  causam 

De  curtontate,  ^    .    .  .    ,  .•    ^  . 

Cunositas  penculosa  praesumptio  est. 

MuUi  aliocum  viiia  discerriunt,  sua  non  aspi 
et  cum  ipsi  maximis  criminitius  teneantuc  ob 
niinima  peccata  Tratribus  non  dimittunt. 

Saepe  adversa  in  aliis  indicamus,  qusc  in  not 
civa  esse  minus  sentimus. 

Facilius  vitia  uniuscujusque  q.uam  virtotai 
dimus. 

Non  quid  boni  quis  gesserit  agnoscere,  ae 
mali  gesserit  perscrutamur. 

Erit  autem  ille  apud  Deum  condemnatos»  ^ 
versus  innocentem  falsum  testimonium  vel 
vel  dicentibus  credit.    Improbi  judices  op] 


CHRISTUS^ 

Neminem  concutialis»  neque  calumnlam  faciatis 

(Luc*  iii). 

Non  stabit  testis  unus  contra  aliquem,  quidqiiid 
Ulud  peccali  et  faciaoris  fuerit  (Deut.  xix). 

Sed  iu  ore  duorum  aul  Uium  testium,  stabit  omne 
verbum  {Deut.  xvh). 

SALOMON. 

Qui  autem  investigator  malorum  est,,  opprimetuc 
{Prov.  xi). 

JESCS  SIRACH. 

In  supervacuis  rebus  noli  scrutari  sensum  tuum 
muUipliciter  :  non  est  tibi  necessarium  ea  quae  sunt  B  (alsos  testes. 
abscondita  videre  oculis  tuis.  De  re  ea  quse  te  uon 
molestat,  ne  certaveris  {Eccle$.  iii>. 

▲DGOSTINUS. 

0  quam  irreprehensibiles  esse  poteramus,  si  tam 
diligenter  nostra  vUia  caveremus,  sicut  scrutamur 
aliena. 

Sed  hinc  est  quod  nostra  obliviscimur,,  dum  aliena 

scrutamur. 

BIEROMTHOS. 

Qui  proficere  studet,  non  consideret  quod  malum 
alii  ficiant,  sed  quod  bonum  ille  facere  debeat. 

Commillere  igitur  caveat,  qui  reprehendere  vult. 

SufHcit  nobis  de  praesentibus  hujus  sxcull  angu- 
stiis  cogitare. 

Qnid  necesse  est  sensum  ad  incerta  et  futora  exten-  ^ 
dere?  qux  aut  consequi  non  possumus,  aut  cito  in- 
venla  perdimus. 

Qui  ergo  de  futuris  nos  cogitare  pmUbuU,  con- 
cessit  corare  de  praesentibus  propter  haman^  vli» 
fragilitatem. 

SufHcit  nobis  contra  malitiam  hujus  saecull  pra- 
sens  habere  certamen. 

AHBROSIUS» 

Tandlu  enim  quls  peccata  sua  qux  cognoscit  flere 
dtbet,  quandiu  curiose  aliena  considerat. 

Quod  si  mores  suos  ad  seipsum  conversus  aspiciat, 
non  requirjt  quod  in  aliis  ipse  specialiter  reprehen- 
dat,  sed  de  seipso  quod  lugeat. 

CEBGOaiUS. 

Nos  ergo  tantum  minus  debemus  alieoa  corda  au- 
daciter  reprehendere,  quantom  non  poMomos  visu 
nostro  alienae  cogitationis  tenebras  iUustrare. 

Nec  profecto  diluere  aliemi  dellcta  valet,  qoem 
adhuc  propria  devastaot. 

ISIDOROS. 

De  malo  alieno  os  tuum  non  coinquines. 
Yilia  tua,  nou  aliena  attende. 
De  tua  igiiur  correctione  esto  sollicitus. 
De  tua  igitur  salute  et  emendatione  esto  attenlus. 
Quod  ad  le  non  pertinet,  noli  inquirere. 
Quod  inier  se  loquuntur  homineSy  cognoscere  nun- 
quam  desideres. 
Noli  quftrere  quid  quisque  dicat  vel  faciat.  Eviu 


CAPIT  LXX. 
De mansuetiset  timoratU. 


D 


CHBISTUS. 

Discite  a  me  quia    mitis  sum  et  humlLi 
{Matth.  V). 
Beati  mites,  quoniam  ipsi  possidcbunt  terrai 

PAULUS. 

Corripite  inquietos.consolamiiii  pusillanlaM 
nem  ostendenles  mansuetudiiiem  ad  oouiet 
nes  (Theu.  v). 

8AL0H0N. 

Illusores  Dominus  deridet,  mansoetls  dii 
tlam  (Prov.  iii). 

Qui  mollis  et  dissolulus  est  In  opere  soOf 
cst  sua  opera  dissipantis  (Prov.  xviii). 

Cum  enim  sit  timida  nequitia,  dat  testin 
condemnalionis  (Sap.  xvii). 

Semper  enim  praesumit  sxva  turbata  eoBi 
{Ibid.). 

JESUS  SIRiCH. 

Ilomo  linguosus  et  teuierarius  in  verbo  soc 
lis  est. 

▲UGUSTINUS. 

Cum  sint  homines  per  iniquitatem,  lofierii 
putant  omnibus  hominibus. 

Mansuetudo  non  ex  voluntate,  sed  ex  Btii 
minum  venit. 

in  mansnetudine  opera  tua  perfice,  et  in| 
minum  gloriam  diligeris. 

Elsto  maosuetus  ad  intelligendumverburo«ii 
ligas :  et  cum  sapientia  profer  verum  respont' 

Fili,  In  mansuetudine  serva  anlmam  tuani. 
illi  honorem  secundum  meritum  suum. 

HIEROHTHOS. 

Sicut  enlm  clvitas  dirupta  et  non  circondi 
est  vir  qui  non  cura  consilio  aliquid  agU. 

GREGORIUS. 

In  rectiiudine  juslitia ,  in  siinplicitate  nuuii 
figuratur. 

Sjepe  enim  quisque  nimis  mansuelndiiU  it 
subjectorum  vitia  aspicit,  atqoe  ha^  per  fei 
zeli  corrigere  negligit :  quem  in  eis  cmdelil 
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oorrigendo  malliplicat ,  lltque  ut  ejus  lenitaisibiA  jcstssmACfl. 

Judexsapiens  judicabit  populuoi  suum,  et  civila- 

tes  iDhabitabunlur  per  sensus  prudentum  {EuL  x). 

Eximia  dona  excaecant  oculos  judicum  (Eccl.  ii). 


sit  Hoxia,  et  subjectis  inimica. 

ISIDORUS. 

Ne  quid  ultra  leniter  agas,  ne  temere  aliquid  facias. 

CTPRUNDS*. 

Docibiiis  antem  ilie  est  qui  est  ad  discendam  pa- 
tieotiam  humiiis  et  mitis. 

BASILIDS. 

Levitas  cupit  semper  laudari,  sicut  navis  jactatur 
absque  gobernaiore. 

Sicut  jactaiur  a  fluciibus,  ita  et  levis  clrcumfer- 
tor  iiistabilis  per  omnes  actus  suos. 

IX  VITIS   PATRUM. 

MansueCttm  diligit  Dominus,  turbulentum  aotem 
repellit  a  se. 


Recterem  posui  te  dicit  Dominus,  noli  extolii 
{Eccle$,  xxxii). 

Esto  in  illis,  quasi  unos  ex  illis  {Ibid.). 

Regnum  a  gente  ingentem  transferlur,  propter  in- 
justitias,  et  injurias,  et  coutumelias,  et  diversos  do- 
los  {EuU$.  x). 

Sedes  ducum  superborum  deslruxit  Deos ,  et  se- 
dere  fecit  mites  pro  illis  (Ibid,), 

HIERONTMUS. 

Non  laeiificemur  ad  laudes  humanas»  nec  vltupe- 
rationes  eorum  expavescamus. 


Sicut  enim  lucifer  in  cobIo,  et  sicut  folix  in  para-  B     d^^^  g„jm  pijcere  curantes,  minas  hominum  pe- 


diso,  sic  in  anima  mili  mens  pura. 

Quantnm  enim  quisque  in  lenitate  ac  patientia 
cordis  fueril,  tantum  iu  cordis  puritate  proiiciet. 

EUSEBIUS. 

Bestiarum  feritas  Dei  virtute  mansuescit. 
Uumana  vero  rabies  nec  ferarummitescitexemplis. 

JOSEPHIJS. 

Inconsulta  temeritas  nescit  consilium  exspectare 
dncis. 

CAPUT  LXXL 
De  rectoribu$  $ive  judicibu$. 

CHRISTUS. 


nitus  non  timcamus. 

CREGORIUS. 

Non  morientem  quippe  mortiflcat,  qui  justum 
damnat;  et  non  victurum  viviGcare  nilitur,  qui  reum 
a  supplicio  solvere  conatnr. 

ISIDORUS. 

Qui  recte  Judicat,  et  prxmiuno  inde  remnneraiio- 
nis  exspectat,  Iraudem  in  Doroiuo  perpeirat :  quia 
justiiiam,  quam  gratis  imparliri  debuit,  acceptione 
pecuniae  vendit. 

Omnia  quippe  primum  quaere,  ut  cum  justilia 
definias. 

Nullum  condemnes  ante  judicium. 


Noliie  iudicare,  ut  non  judicemini  {Malih.  vii).  Ante.proba,  et  sic  judica. 


In  quo  enim  judicio   judicaveritis,  judicabimini 

iJbid,). 

El  in  qua  mensura  mensi  fueritis,  eadem  remetie- 

4wvobis  {Jbid.), 

Nolite  judicarc  secundum  faciem,  sed  justum  ju- 
^icium  jadicate  {Joan.  vii). 

MOTSES. 

Josie  quod  justum  est,  persequeris  (Ot^iit,  vi). 

PAULOS. 

Non  ergo  amplius  judicemus  invicem,  sed  hoc  ju- 
dicate  roagis,  ne  poiiatis  ofiendiculum  fratribus  vel 
scaudalum  (Rom,  xiv). 

SALOMON. 

Josiitia  rectorum  liberabit  eos,  et  in  insidiis  suis 
capientur  iniqui  (Prov,  xi)»  0 

Novitjustusanimasjumentorum  suorum  (Prov.  xii). 

lo  roultiiudine  populi  diguitas  regis,  et  in  pauci- 
i^le  plebis  ignoroiDia  principis  {Prov,  xiv). 

1q  biiarilale  vullus  regis  vita ,  et  clementia  ejus 
^uasi  seroiinus  imber  {Prov.  xxviii;. 

l^ropter  peccata  terras,  multi  principes  ejus. 

Aufer  rubiginem  de  argento,  et  egredietur  vas  pu- 
'^imum  {Prov.  xxv). 

Aofer  impietatem  de  vultu  regis,  et  firmabitur  Ju- 
*^Ua  thronusejus  (Ibid.). 

Dux  indigensprudentia,  multos  opprimit  per  ca- 
''^«nniam  (Prov.  xxviii). 

Hex  justus  erigit  terram,  et  homo  durus  desiruet 
^m  (Prov.  xxix). 


Non  enim  qui  accusatur,  sed  qui  conviuciCur, 
reos  est. 

CAPUT  LXXII. 
De  $implieitale. 

CBRISTUS. 

Csiote  prodentes  sicut  serpentes,  et  simplices  sic- 
ot  colombae  {Maith.  x). 

MOTSES. 

Horoo  delicatus  et  luxuriosus  valde  invidebit  fra- 
tri  suo  (Deul.  xxviii). 

PAULDS. 

Ronum  autem  facientes  non  deflciamos ,  teropore 
aulem  suo  roetemus  non  deflcientes  (Gat,  vi). 

SALOMON. 

Simplicitas  justorum  diriget  eos,  et  snpplantaiio 
perversorum  vastabil  illos  (Prov,  xi). 

Justitia  simplicis  dirigit  viam  ejus,  et  in  impietate 
Boa  corruet  iropius  (Ibid,), 

Innocens  credit  omni  verbo. 

Qui  decipit  jiistos  in  via  mala,  in  interitu  suo  cor- 
ruet,  et  simplices  possidebunt  kN>ua  ejus  {Prov.  viii). 

Viri  sanguinum  oderuiit  simpiicem,  jusii  autem 
quserunt  animam  ejus. 

BIERONTMDS. 

Sancta  rusticiias  sibi  soli  prodest,  et  quaotum 
aedificat  ex  viUB  merito  Ecclesiam  Chrisii,  tantum 
nocet  si  destruentibus  yeritatem  non  resistaL 

In  servo  Dei  non  corporis  cultosy  sed  aiiimse  vigor 
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,  SALOHON.  A  in  bumilioribus  pergere,  quam  pendulo  gradu  in 

UomiBi  tono  in  conspectu  suo  dabit  Deus  sapien-     altioribus  fluctuare. 


tian»  et  scientiaro,  et  keiitiara  {Prov,  i). 

HIERONTMUS. 

Sicut  assiduitas  famiiiaritatem ,  ita  familiaritas 
contemplum  parit. 

Melios  est  rem  familiarem  minui,  quam  animae  sa- 
lotem  perdere. 

6REG0RI6S. 

Qui  eiiim  vitam  suam  ab  aliis  sciri  refugiunt,  sibi- 
metipsis  accensi  sunt,  sed  aliis  in  exemplo  Inminis 

DOn  SUDt. 

Hi  enim  qul  exempla  Tirtutum  prxrogant,  et  lo- 
Biea  boni  operis  per  vitam  et  verbum  iteraiitibus  d^ 
aMostraut,  jure  lampades  appeltantur. 

I|i  exemplo  culpa  vehementer  ostenditur,  quando  B 
pro  reverentia  ordinis  peccator  bonoratur. 

lile  igitiir  modis  omnibus  debet  ad  exemplum  pro- 
trahi,  qui  cunctis  passionibus  camis  moriens  jam 
spirittialiler  vivit* 

ISIDORUS. 

Me  qoisquam  post  lapsum  poanitendo  desperet 
veniam^  dum  conspicit  sanctorum  reparationeni 
ftiisse  etiam  post  ruinam. 

Ob  banc  utiliiatem  scribuntur  sanctorum  ruinae 
et  reparationes,  ut  spem  faciant  salutis  humanx. 

Si  apti  fuimus  imitari  iniquos  in  malum,  cur  plgri 
sumus  imitari  justos  io  bonum  ? 

CAPUT   LXXVL 
De  diicipulii.  f« 

CHRISTUS. 

Non  est  discipulos  super  magistrum.  perfectus 
autem  omnis  erit  si  sit  sicut  magister  ejus  {Luc.  vi). 

PiULUS. 

Sermo  vester  in  gratia  sale  sit  conditus,  ut  scia- 
tis  qoomodo  oporteat  vos  unicuique  respondere 
(Co/I.  n). 

SALOMO!!. 

Lasiatur  bomo  in  sententia  oris  sui,  et  serroo 
opponuDosest  opiimns  {Prov.  xv). 

Ferruro  ferro  acuitur,  et  bomo  exacuet  faciem 
amici  sui. 

JESUS  SIRACH. 

Si  est  tibi  intellecius ,  responde  proximo  loo 
(Ecel€t.  v). 

Sin  autem  sit  manus  tua  super  cs  tunm,  ne  capia- 
risverbo  iodisciplinato,  et  confundaris  {Ibid,). 

HIBRORIIIUS. 

Cave  ne  ante  magister  sis  quam  discipulus,  ante 
nilea  velis  esse  quani  tiro. 

Cave  ne  sine  doctore  ingrediaris  viam  quam  nun- 
quam  ii^ressus  es ;  et  parie  altera  declinans,  erro- 
rem  patiaris,  et  plus  ambutes  quam  necesse  est ;  et 
correos  bxeris,  aut  moras  faciens  dormias. 

NuUa  ars  absque  magistro  discitur. 

Muito  tempore  disce  quaro  doceas. 

Ke  credas  laudatoribus  tuis,  imo  irrisoribus  au- 
rem  oe  accommodes. 

Mon  appetas  aajora  viribos  tui?,  quia  melius  est 


Non  erudit  pater  filinm,  nlsi  quem  amat :  nec 
corrlgit  magister  discipulum,  nisl  eum  quem  arjen- 
tioris  cernit  ingenii. 

Quicunque  interrogat  non  voto  dlscendi,  sed  slu- 
dio  redarguendi,  per  simililudinem  Pharlsaeorumi 
non  quasi  discipulus,  sed  quasl  lentator  accedit. 

Vir  studiosus  et  sapiens,  eiiam  si  discere  aliqull 
vull,  magis  docet  dum  prudenter  interrogat. 

Sunt  aliqui  qul  nimia  facilitate  verborum  per  au-» 
daciaro  edisserunt  ailis  quod  ipsi  non  Inieliigutit. 

ISIDOKUS. 

De  bono  inierrogatuSy  taceo :  melius  est  enim 
reticere  improbis  quam  respondere. 

CTPRIAIVUS. 

lile  inellus  docet  qui  quotldle  cresclt,  et  proficit 
discendo  meliora. 

Meque  enlm  Idoneus  potest  esse  milea  qui  noa 
exercitatus  In  can^ipo  prlus  fuerit. 

Tunc  eniro  demuro  serroo  et  ratio  salutaris  efOoa- 
clter  dlscitur,  sl  patlenter  quod  discitur,  auditur. 

Dlscipllna  custos  spei,  receptaculuro  lidei,  dux 
Itinerls  salutarls,  foroentom  ac  negotium  bonac  in- 
dolis,  magistra  vlrtutis,  facit  In  Christo  roanere 
semper,  ac  jugiter  Deo  vlvere,  ad  promissa  cosle- 
stia  et  divlna  pncmia  pervenire. 

EUSLRICS. 

Neque  enim  dignum  est  philosophum  noroinari 
eum  qul  de  his  quae  nescit  publice  protesiatur. 

CAPUT  LXXVIL 
De  ienlatione  ac  marlifrio» 


CURISTUS. 

In  hoc  nolite  gaudere  quia  splrllus  vobls  subji- 
ciuntur  (Ltic.  x). 

Gaudete  autem,  quod  nomlna  vestra  scripta  snnt 
In  coelis  (J^t^.). 

Molite  timere  eos  qui  occidunt  corpus,  anlmam 
autem  non  possunt  occidere. 

PBTRUS. 

Sobrll  estote  et  vigilliate,  quh  adversarlus  vester 
diabolns  quasl  leo  rugiens  clrcuit,  quserens  quem 
devoret  (i  Peir.  v). 

JACORUS. 

D     Resistite  autem  dlabolo,  et  fogiet  a  vobls  (ia- 
cob,  IV ). 

PAULUS. 

Arma  mllltiae  nostnc,  noD  camalla,  sed  potentia 
Dei  (//  Cor.  vi). 

ORIGENES. 

Qui  bene  exit  de  tenlatlone,  et  quem  tentatio  pro- 
babilem  reddit,  Iste  venit  ad  sanitatero  judicii. 

Si  ergo  videris  pcrsecutorero  tuum  nimiuro  ali- 
quando  ssevientero,  scito  qula  ab  ascensore  suo  dx- 
mone  perurgctur. 

AUGUSTINUS. 

Omnis  homo  qul  alium  in  corpore  perseqtiitur, 
prlus  Ipse  in  corde  persecotionem  sustlnere  co« 
gnosciiur. 
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Nam  81  eiiam  illi  quem  persequitur  aliqaid  de  A  naturara  uniuscqjusque  attendit,  et  inde  se  applical 


subslanlia  lulerit,  majus  sibi  delrimentum  ipse  facit. 

Quia  nemo  habet  injustum  lucrum,  sine  justo 
damuo. 

Ubi  lucrum,  et  ibi  damnum. 

Lucrum  in  arca,  damnum  in  conscientla. 

Tollit  vestem,  perdit  fldem. 

Acquirit  pecuniam,  et  pcrdit  jnstitiaro, 

BIERONYUUS. 

Nibil  eo  fortius  quam  qui  vincit  diabolnm,  nihH 
intolerabilius  quam  qui  carnem  superat. 

Si  astra  coeli  non  sunt  munda  in  conspectu  Dominl, 
quanto  magis  homines,  quorum  Tila  tentatio  est  ? 

Diaboli  sagiiue  jejuniorum  et  vigiliaruro  fragore 
restringendae  sunt. 


unde  aptum  hominem  ad  peccatum  aspexerif. 

Nunquam  enim  diabolus  adversus  hominem  Jus* 
tum  pugnare  cessat. 

Aut  enim  tribulationes  cordis  illi  exagitat»  aut 
dolorem  corporis  suscltat. 

Quxlibet  enim  adversa  justus  patiatur,  ex  Dei  mi- 
que  permissu  patitur. 

Quod  si  hoc  ipsum  humiliter  ad  Dei  gloriam  rift> 
rat,  iste  non  separatur  a  Dco^  sed  conjuttgitur. 

Ibi  peccamus  ubi  cupiditatem  ad  vokintatero  ^« 
flectimus. 

Qqos  emra  vigilantes  imroundi  spirims  vlttis  lea- 
tant  nec  superanl,  acriter  dormientes  impugnant. 

Sxpe  enim  ea  in  quibus  cogitaiionum  nostranMi 


Grandis  ergo  virtuiis  est,  et  sollicilac  diligenticc,  B  sensum  porrigimus,  quodara  mentis  excessu  reve* 
superare  quod  natus  sis  in  carne  et  nou  carnafiter     lantur  duni  requtescimus. 


viverc, 

Non  solum  effusio  sanguinis  in  confessione  repu- 
talur,  sed  devotae  mentis  immaculala  servitus  quo- 
tidianum  martyrium  est. 

Hostis  callidus  tarda  ad  morlem  supplicia  conqui- 
rent  animas  cupit  jugulare,  non  corpora. 

Non  timeaiuus  malorum  persecutorom  sxvitiam, 
et  blasphemantium  rabiem,  quia  veniet  dies  judicii, 
in  quo  noslra  virtus  coronabitur,  et  eorum  saevitia 
punietur. 

GREG0R1U5. 

Cum  vero  malorum  perversitas  crescit,  nen  solum 
frangi  prsedii  atio  non  debet,  sed  etiam  augeri. 

Hxc  auget  divina  misericordiay  ut  ex  una  eadem-  ^ 
que  re,  ex  qua  carnalibus  dat  llagellimi  ex  ea  spiri- 
tualibus  virtutibus  pniestet  incrementum. 

Quasi  ergo  lupus  gregem  dissii^at,  cum  fidelem 
populum  diabolus  per  tentalionem  vocat. 

Quamvis  occasio  persecutionis  deest,  habet  tamen 
et  pax  nostra  martyrium  suum  :  quia  elsi  carnis 
colla  ferro  non  subdimus,  spirilnali  tamen  gladio 
caroalia  desideria  in  mente  trucidamus. 

ISIDORUS. 

Quamvis  diabolus  tentationem  justis  semper  in- 
ferre  cupiat,  tamen  si  a  Deo  potestatem  non  acci- 
piat,  nullatenus  adipisci  potest  quod  petit. 

Non  alibi  diabolus  concupiscentiae  fomenta  succen- 


Qui  nocturna  illusione  polluilur,  quamvis  extra 
meraoriam  iurpium  cogilationum  sese  persentit  io- 
quinatum ;  tamen  boc  ut  tenlaretur,  culpae  suae  tri- 
buat,  statimque  suam  imrounditiam  fletibus  tergat. 

Facile  viucimus  hostem  quem  videmus:  quem  au- 
tem  non  videmus,  diflicile  a  nobis  expellimu!!. 

Unusquisque  ad  tentationem  animum  praeparara 
debet. 

Tentari  aulem  justum  opnrtet,  sed  tentatioae 
plagae,  non  teniatione  luxuriae. 

Tentatio  arguit  te,  et  non  te  interficit. 

Qui  non  est  tenlatus,  quid  scit? 

Yir  iti  multis  experlus  cogilat  multa. 

Qui  miilta  didicit,  enarrabit  intelleclum:  etqui 
non  est  expertus,  pauca  recognoscit. 

CTPRIANUS. 

Qunntoque  major  fuerit  persecutionis  injuriay  tanto 
justior  flet  et  gravior  pcrseculionis  viudicta. 

Nullus  his  dolor  est  de  incursione  malorum  pra:- 
sentium,  quibus  flducia  est  futurorum  bononim. 

Neque  enim  licere  tantum  inimico  potest,  ut  non, 
qui  Deum  toto  corde,  et  anima,  et  virtute  diiigimus, 
beatitudinem  ejus  et  laudei  semper  et  ubique  cum 
gloria  praedicemus. 

EX  VITIS  PATRUIf. 

Sicut  enim  aurum  et  argentum  probat  ignis,  sic 
cor  monachi  tentatio. 


dit,  nisi  ubi  prius  pravae  cogitationis  delectationcm  d     ^^>  ^^^^  Chrisli  superinducilur,  noa  praevaleb  t 
aspexerit,  quam  si  a  nobis  spernimus,  sine  dubio  ille      malilia  diaboli» 
confiisus  absccdit  a  nobis. 

Tunc  enim  bcne  de  se  judicant  sancti,  quando 
eos  Deus  fallacla  daemonum  tentamenla  facit  intei- 
iigere. 

In  oculis  carnalium  diabolns  terribiiis  est. 

In  oculis  electorum  lerror  ejus  vllis  esi. 

Diabuius  enim  serpens  est  lubricus,  cujus  si  ca- 
piti,  id  Cbt  primae  suggestioni,  non  resistitur,  totus 
in  interna  corJis,  dum  non  sentitur,  illabitur. 

Tunc  contra  eum  quem  possidet  Jiabolus  acrius 
saevii,  quando  se  virtute  divhia  ab  eo  expellendum 
agnoscit. 

Diabolus  quando  vult  declpere  quemquam  prius 


EUSERIUS. 

Nihil  terribile  est  ubi  diligitur  Christus,  nihil  do- 
loris  est  ubi  fldes  Christi  est. 
Melior  est  qui  nos  defendit,  quam  qui  perseqoiiar. 

CAPUT  LXXVIU. 

,  Be  virbii  e/ioiti. 

CHRISTUS. 

Dico  autem  vobis  quia  ex  omni  verbo  otioso  qnod 
locuti  fuerint  homines,  reddent  ratioiiem  de  eo  ia 
die  judicii  {Mauh.  xii). 

Unusquisque  cniin  ex  verbis  suis  jiistiflcabilar, 
aut ex  verbis suis condemnabitur  (Ibid'). 


PAUI  Ut:. 


SCINTILLARUM  LIBEK. 

A     Cadiica  esl  el  ridgilts  temporalis  poleniia. 
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Vlemo  w  seducat  inanibiis  verbis  (/  7tm.  iv). 
InepUs  atttem  el  inanes  fabulas  devita  {Piov,  xu). 

salomo^. 
Propter  peccata  labiorum,  ruina  proxiroal  roalo. 

BIERONYMUS. 

MeDS  Cbristo  dedita,  sic  cavet  minora  quomodo 
<X  majora,  sciens  etiam  pro  verl>o  otioso  reddendam 
4sse  ratiunera. 

GREGORIUS. 

(HlMSiim  quippe  verbum  est,  quod  aut  utilitate 
jrectitudiuis,  aot  ratione  jusiae  necessitalis  caret. 

Sicut  incauta  locutio  in  errorem  pertrahit,  ita  in- 
«liscreiam  slenlium  bos  quos  erudire  poterat  in  er- 

^re  deretinquit. 

ISltOR^S. 

Claude  aures  tuas,  ne  audiant  malnm. 
Fuge  iflcaiita  verba. 
Yaons  sermo  ciio  poUuet  mentem. 
Facile  agilnr  quod  libenter  auditur. 
Nihil  ex  ore  luo  quod  impedire  possit,  procedaL 
Nihil  quod  non  expedit,  sonus  vocis  prorumpat» 
loc  prooedat  ex  labiis  quod  aures  non  poUuat  au- 
ientis. 

Sermo  vanus  vanae  conscienliac  index  est. 
Qualis  sermo  ostenditur,  talis  et  animus  compro- 
i:ur. 

Reticeverbum  qiiod  non  aedificat.  Aurisquae  otlosa 
'v^mba  non  reprimit,  ad  noxia  cilo  transit. 

Paubtim  crescunt  vitia,  et  4um  parva  non  cave- 
lus,  in  magna  prolabimur. 
Iii  loquenda  et  in  tacendo  peritus  esto. 
Disce  quid  loquaris,  quid  taceas :  lingua  tua  non 
perdat. 
Oppoiie  llnguac  tuae  claustra  silenlii. 

CAPDT  LIXIX. 
De  kreviitttt  hujui  viite» 

CHRISTIJS. 

ijm  mandacat  me,  et  ipse  vivet  propter  me 

^-^««.vi). 

lACOINJS. 

Hux  enim  est  vita  nostra?  Vapor  est  ad  modicum 
I^rens  (Ja^.  iv). 

PAULUS. 


Die  ubi  sunt  reges?  ubi  imperatores?  ubi  princl- 
pes  ?  ubi  locupletes  reruin  ?  ubi  potentes  sxculi  ? 

Certe  quasi  umbra  transieruiit,  et  velut  somnlum 
evanueruut. 

Quaeruntur  et  non  sunt. 

Divitiae  usque  ad  periculum  ducunt. 

Mulii  propier  opes  periclilantor,  multis  propler 
opes  mors  occurrit. 

Toto  ergo  animo  et  odi  et  damna  quod  diiigit 
mundus. 

Eslo  mortuus  mundo,  et  mundus  tibi. 

Contemne  vivens  quae  post  mortem  habere  non 
poles. 

ISIDORUS. 

B     Tantum  enim  in  hac  vita  est  licitum   operari 
boniim. 

Illic  namque  non  jam  operatio  exspectatur,  sed 
retributio  merilorum. 

Qui  vitae  pnesentis  longituJinem  non  de  suo  spa- 
tio,  sed  ejus  fine  considerat,  quam  sit  inisera  et  bre- 
vjs,  satis  otiliter  pensat. 

Tela  enim  consummatur  fllis,  et  vita  hominis  extol- 
litur  diebus  singolis. 

Si  longam  viiam  quacrls,  ad  eam  tende  vitam  pru 
qoa  Chrlstianus  es,  id  est  ai^ternam. 

Hsee  est  cnlm  vita  immoruilis,  nam  ista  vita  mor« 
talis  est. 

Mori  oportet  homlnem  in  came  mundo,  ne  moria- 
tiir  in  anima  Chrlsto. 

Tunc  quisque  vlvere  credltur,  si  secundnm  saecu- 
lum  moriens,  in  solo  Deo  vivore  delectetur. 

De  mora  vitae  istius  taeJiom  patitur  justus,  eo  quod 
ad  desitleraiam  patriam  tarde  perveniat. 

SoIIicite  debct  unusquisque  vivere,  semper  termt- 
num  vi:n  su  e  consiJerare»  ul  hujus  saecnli  blan- 
ditias  caveat. 

Ventnri  exitus  ignorantia  incerta  est :  et  dum 
mori  quisque  non  acstimat,  toliitur. 

Unde  festinet  unusquisque,  ne  iniquilatibus  suis 
rapialur,  simulque  vita  linialur  cum  culpa. 

Diabolus  quos  viventes  incendit  ad  vitla,  sublto 
morientes  pertrahere  nititor  ad  tormenta. 

Quamvis  enim  quisqiie     in  hac  vita  sit  jiistus. 


Id  enim  quod  in  pnrsenti  est,  momenUneum  est.  d  ^amen  dom  de  corpore  isto  egreditur,  perlimescat 


SALOMON. 

Me  glorieris  in  crastinum,  ignorans  quid  superven- 
^^ra  pariat  dies  (Prov.  xxvii). 

Vita  duris  longior  erit  (Prov,  xxv.ii). 

Tempus  nascendi,  et  lempus  moriendi  (E<cle8,  iii). 

Nemo  cst  qiii  senipcr  vivat,  ei  qui  hujus  rei  ha- 
'^^t  iiduciam  (EccUi,  ix). 

AOGUSTINUS. 

Omnis  ni.ilus  aut  ideo  vivil  ut  corrigatur,  aut  ideo 
^ivii  ut  per  illum  bonus  exerceatur. 

HIERO.NTIIl'S. 

Ilumano;  viue  brevitas  damnatio  delictorum  est. 
Brevis  est  hujus  vit£  feliciias,  modica  est  hujus 
^culi  gloria. 

Patiiol.  LXXXVHi. 


ne  dignns  snpplicio  sit. 

Nullus  est  eiiiin  homo  sine  peccato  :  noc  quts- 
quam  p otest  de  Dei  esse  securus  judicio,  cum  et  de 
otiosis  verbis  redJenda  sit  ratio. 

Finem  justorum  oplimum  vocatio  tranquilla  com^ 
mendat,  ut  ex  eo  iiitelliganiur  sancloruin  babere* 
consoriium  angeloruni,  ex  quo  ab  boc  corpore  shie 
vcxaiione  dura  tolluntur. 

NiLil  est  diu,  nihil  est  longum,  quod  non  in 
brevi   finiatur. 

Impossibile  est  ut  homo  sis,  et  non  gustes  an- 
giistias. 

Nemo  est  qui  in    hoc  saeculo  non  dolcat. 

Nullus  est  qui  in  hac  vita  positos  r.on  susplrcu 

23 


^8  nEFENSORISLOCOCIAGESS/MONACHlSCINTILURUM  LIBER.  7>6 

M>r»  omni.  plena  sunl.  A  a  mundi  v.niUiiUus  .bstraclum  liominem  ad  «Dorem 


CVrRIANOS. 

Ilarc  lcmpora  lcrrena  jam  computal  qui  xlcrna- 
liUlcm  dc  Dco  spcrat. 

CAPCT  LXXX. 
De  lectione, 

CnRISTUS. 

Qui  lcgit,  iniclligai  {Uatih.  xiif ). 
Omnis  autcm  cui   miiUuin  cst  datum,  muiuin 
qiia^rclur  ab  co  (Luc.  ixii). 

PACUJS. 

AUende  lectioni  cl  cihorlationi  doGtrinx;  noli  nc- 
gligcre  gratiam  qu.x  in  tc  esl  (i  Thn.  iv). 
vOmiiis    Scriptura    divimtus  inspirala,  utilis  est 

(//  Tim.  iii). 
Ycrbum    Christi    habitct    in 

lColoii.  m). 

UCOBUS. 

Scicnti  igitur  bonum,  ct  non  lacienti,  peccalam 
'C^t  iUi  {iaeob.  iv). 

SALONOX. 

>Post  industriam  scquiiur  sapiemia  (EccUi.  s). 

.T^utri  animam  tnam  lcctionibue  diviMS,  pft- 
Tubit  cnim  tibi  mensain  spiritualem. 

HIEAOMTMOS. 

Qui  assidue  insUt  lecUoni,  in  prxsenti  quidom 
lalK>rat,  scd  postca  gratulabitur,  cuin  ccepcrit. 

I>e  amaris  seminibus  litteranuB  dukes  friiGiiis 
-xape 


DA  pcrducit. 

Tanio  una  spcs  mortaliiails  hojus  Dobfs  vilcscii, 
quanto  amplius  lcgciido,  spcs  aetcma  clamerii. 

Lcctor  strcnuus  potius  ad  implcndum  qam  Icgit, 
quam  ad  scicndum  prompHssimus   esto. 

Ilinor  enlm  porna  csl  nescire  quid  appelis,  quam 

csi  quae  novcris  non  implere. 
Sicul  cnim  legcndoscireconcupisciroos,  sictcieBdo 

rccta  quui  diJicimus,  implere  dchemof. 

Ncmo  potcst  Fciisum  Scripturas  sacra  cegnoe- 
cerc,  nisi  legcndi  familiariute. 

Cuantum  quisque  magis  in  sacris  cloqulJs  assidiius 

fuerit,  untuin  cx  cis  uberiorem  intcirigcntiam  capit 

Quanto  amplinsin  quamlibet  artemhomo  consceo- 

c.      u    ^    .     B  dii,  unio  magis  ad  homincm  ars  ipsa  dcsccndil- 

vobis  abundantcr         ^^.^^^  ^^^^^  inielllgcntia  ingcninm,  sed  nc 

gligunt  lcclionis  studiuni;  ct  quod   legendo  sciic 
possunt,  neg'igndo  contcmnunt. 

Qnamvis  scnsus  habituda  sit  frequent,  Umen 
lectio  intcHecHini  adhibet. 

Sicut  qni  tardus  est  ad  capicndum,  pro  intcrttione 
lamcn  boni  studii,  pnemiom  pcrcipU  :  iu  qni  pre- 
stitum  sihi  a  Dco  ingenium  intcll  gcnti»  negligit, 
condcmiiatione  reus  cxistlt,  qnia  donum  quei 
accipit,  despicit  ct  pcr  dcsidiam  derelinquit. 

Qiiidam  Dei  ju<lici>  doiium  scicntis  quod  ne- 
g^igoot,  accipiunt,  ut  dorfus  de  rebus  creditis  pu- 
niantur. 

Tardtores  autem  iJeo  quod  scire  cupionC  difncoiier 


Prudeiis  lcctor  cavei  seroper  supersUiiosam  intei-  Q  inveniunt  ut  pro  masiino  cierdtio  iaboris  nazimum 
ligeniiam    ut   non  ad    suom   season    attemperei     pnemiuin  habeant  retributionis. 


Scripturas,  sed  SeriptuFae  |angai  sensum  suum, 
mi  intcHigat  quid  sequaior. 

Illa  studeamus  du-cere  iii  terris,  quonim  Dobis 
tiotitia  pcrseverei  Ui  coelis. 

Beatus  esi  qui,  divinas  Scripturas  legens,  verba 
mtit  io  opera,  et  nudam  crucero  oudus  seqoi- 
ior  piiris  manibus  ct  pedibus,  et  candido  peciore 
pauperein  se  spiriiu  oi  operibus  gloriaiur. 

OREOOaiUS. 

Scire  etenim  cuiquam   quod  non  potesi  facere, 
pocna  magis  quam  virtuse&t. 
Quanio  enim  quis  in  Scriptura  sacra    proficii. 


Donum  sine  adjuvante  Dci  gr^lia  quamfls  In- 
fundatur  auribus»  ad  cor  nunquam  desceDdlt. 

Flcrique  in  cacumine  ioicllii;cn(ix  vivaces  esi- 
stunt,  seJ  loqucndi  inopia  angiistiautur. 

Quidain  vcro  in  ulrisqoe  poilcai. 

Plcrique  scientiii  accepU  Scripturaruro,  noi 
ad  Dei  gloriam,  scd  ad  suaro  laudem  «ioDlBr, 
dum  ez  ipsa  scicntia  cztoUuntur,  et  ibi  poecant 
ubi  pcccau  mundare  debtierunt. 

SemperoDimsupeibi  iegunt«  et  nanqDDmiaveoiooi. 

Divina  iegis  pcncirabilia,  humilibus  ei  bcDC  ai 
Ceum  inieodcntibus    pDiCDl  :  pravis  eatem  atqie 


tanto  tec  eadem  Scriptura  prottcii  apod  ipsom.      gnperbis  ola«daniur. 

Tantum  in  sacro   cloquio  pnifcciun    iDveaies,  ^     Quamvis  divina  eloquia  in  kctione  arrogaDtibsi 


quaiitum  apud  illud  ipse  profeceris. 

isiDoaus. 

Qui  vult  cuni  Deo  scmper  csse,  frequeoUr  debei 
orare,  et  frequenter  lcgcre. 

Nain  ciim  oramus,  ipsi  coro  Dco  loquimur. 

Cvm  vern  4egiiDus,   Deus  iiobiscum  ioquiiur. 

Omiiis  ^fectus  ez  leciione  ei  meiiUtioHe  pro« 
cedjt. 

Qutt  enim  nescimus,  lectioDC  discimus. 

QujB  auum   discimost  mcdiiaiiooihas  coDser- 
vainus. 

Geminum  conferidonum  loctio  sDDctamm  Scrip» 
tii/jfiui^  QDod  iDieltCCiom  neotls  ero  !ii,  ciquud 


aperu  sini,  in  nysierio  umeo  «luasa  Dtqoe  oocaHi 
sunt. 

Serroo  Dei  idelibas  hiz  esl,  re^bis  aoM  k 
saperbis  quodDm  moda  UDcbrescii :  el  oade  iUi 
iUomiDanliir,  iode  isti  emcaDlor. 

Nequaquam  legem  iotelligii,  q«i  eaniDllter  verti 
legis  percurril;  sed  is  qui  oam  seusa  iDterierii 
inieUigcDiiss  percepii. 

Qui  Uiteraro  l-gis  aUeDdoDl,  ejus  ocariu  p»- 
netrare  non  possoni. 

Ideo  prohibelar  ChrisliDnis  flgnentD  poelaii* 
legcre,  quio  per  oblecUDMnU  InDDiam  labalBnDif 
niciitciu  czciunt  adiuceiitiva  libiJiDum. 
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tde»  NM  sanai  slmplici  sermone  scripti  SQnt,  ut  A     Ciini  opere  vaca  leclioni,  lceiio  eniin  docet  quiii 
non  in  sapienlia  terbi,  aed  in  osteniione  spiriUis     caveas. 


homines  ad  iideni  perdaeerenlur. . 

In  leciione  non  Terba,  sed  witas  est  amanda. 

Cnm  sit  nlilis  ad  instraendnm  lectiOy  adbilHui 
lamen  collatione  majorem  intelligeniiam  praelieL 

Melins  esl  enim  conferre  qnam  iegere. 

Qood  enim  obscuram  est  ant  dubiiun,  couferendo 
dlo  porspicitur. 

Sicttl  instruerc  solet  collatio»  itn  conlentio 
deslniiu 


Lectio  ostendct  quid  attendas. 
Multuu)  prollcis  cum  legis»  si  tamen  £icias  quod 
legis. 
Yiiie  ne  quod  perspiciSy  vivendo  contemnas. 

BASIUVS. 

Sicul  enim  in  caraalibus  escis  alitur  caro,  ita  ex 
divinis  leclionibus  interior  bomu  nutritar  ac  pasci- 
tur. 


4NN0  SiBCOU  Vm  UICKETO. 


EVANTIUS 


ABBAS. 


JNOTITU  inSTORICA  IN  EVANTIUM  ABBATEM. 


(tftol.  Hu«r.  d«  li  Frsace,  tooi.  III.) 


On  t  Mjl  parld  de  recril,  qui  donne  oecasioii  I 

cel  trticle.  Cesl  unc  leure  dogmatlque  soiis  le 

■om  dTEvance,  abbd,  conire  eertaines  personnes  qui 

Bonlcniinnt  qu^on  nedoit  point  nianger  du  sang  des 

aalmans,  parce  qn*iiest  impor,  quoiqu*elles  regar* 

aulremeHt  lour  chair,  et  qu*olles  en  man- 

sans  scrapttie.  Celle  erreur  ^ait  parliculi^ 

fcasenl  r^ndae  en  Espagne,  aux  environs  de  Sara- 

gosse,  comme  le  porle  la  letlre.  On  a  vu  que  |Nres- 

^  toos  nos  criliques  raitribuent  ii  Evance,  ^^iie 

4s  VicBno,  morl  en  586.  Maia  c*est  ce  qui  ne  ^e 

yaaisostenlr,  comme  on  Ta  observd  en  passant.  On 

7  dle  en  effei  le  Pasioral  de  S.  Grdgrtre,  pape,  k 

^  ron  doane  la  quatttd  de  saint,  qul  sappose  qu*il 

ii*tell  plas  au  monde  (c),  circoniUHces  qoi  ne  peu- 

^^eni  canvenir  an  temps  d  Evanee  de  Vienoe. 

Le  cardtnal  d*Aguirre  qui  rejette  ce  sentiment 

wec  raison,  en  dublit  nn  autre  qui  tend  k  donner 

laltre  k  Evanee,  arobldlacrt  de  ToMt,  hom- 

de  lellrts,  qni  florissait  vers  l*an  630  (k).  II 

avooer  qot  ceitt  ciroQnsUnce,  et  oelle  qui  re- 

Canlt  Its  persontts  poar  qai  la  lettrt  fut  dcriie, 

Aivoriseiit  hetucoup  le  sentiment  de  ee  docte  cardi- 

iial.  Mais  il  se  trouvera  toujours  combaitu  par  le 

^ire  de  la  lettre  mfime,  qui,  suivsDt  les  mannscriu 

lar  les<|nels  elle  a  ^t^  imprimd^,  rattribue  non  a  au 

trcfiidiacrf  y  mais  k  nn  abb^. 

C*est  ce  qui  a  port^  Dom  Mabillun  k  croire    qut 


B  Fauteur  de  cette  lettre  n*est  autre  qu*Cvance,  abbd 
de  Troclar  ao  dioc^se  d*Aibi,  cdl^bre  dans  la  Vie 
de  sainte  Sigol^ne,  abbesse  au  mdme  endrolt,  oik  ii 
y  avait  un  monast^re  doubie,  Tun  pour  des  moines 
rautre  pour  des  vierges  (c).  Tout  concourt  k  affer- 
mir  cette  opinion,  d^jk  antoris^e  par  le  titre  de  la 
lettre.  Evance,  abbd  de  Troclar,  vivait  4  la  fln  du 
vii«  si^e,  temps  auquel  elle  appartieot ;  il  ^uit  ii 
porltfe  d*avuir  des  relations  du  c6t^  de  Saragosse, 
puisque  TAIb  geois,  cCi  il  faisait  sa  r^dence,  se 
trouvait  dans  le  voisinage  des  provinces  des  Ganles 
sonmises  aux  Yisigoths  d'£spagne  jusqn*!  Charles 
Martel;  cnfln  ii  paralt  qu'on  cultivait  les  letires 
dans  son  monastdre,  puisqu*un  moine  de  ia  roaisoii 
^crivit  peu  aprte  la  Vie  de  sainte  SigoMne. 

G  L*dcrit  en  question  a  M  d*abord  mis  au  jour  sur 
aa  manuscrit  de  saiul  Gal,  dans  le  cinquitoe  volnme 
do  recueil  de  Cani&ius.  De  14  il  est  passd  dans  la 
Bibliotb^ue  des  P^res,  et  enfin  dans  la  collectioo 
des  Conciles  d*£spagne  parle  cardinal  d*Aguirre  (d). 
L*aoleur  s*y  montre  parfaitement  instroit  de  1  Ecri- 
ture  sainte,  et  fort  versd  dans  ia  lecture  des  Peres 
de  I  Eglise.  II  y  prouve  fort  bien  qu*on  peut  sans  nul 
scru^ule  manger  du  sang  des  animaux,  commt  roii 
mange  de  leur  cl^air,  et  qu*en  user  aotrement  oe 
serait  intrtiduire  nne  espdct  de  judaisme  daos  la 
rtiigion  cbr^tienne. 


(a)  Mab.  Act.  B.  t.  II,  p.  .^0,  n.  4.  xvin,  n.  42. 

ib)  Conc.  Hisp.  t.  III,  p.  8  i,  87  p     (rf.  Canis.  t.  V,   p.  5'i.'),  557 ;  Dib.  PP..  l 

{€)  Mab.  ibid.,  p.  540,  n.  t;  543,  n.  iC;  An.  I.      1092,  iOV3;  Conc.  Hisp.,  ib.,  p.  87,  88. 
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ALIA  NOTITIA   IN   EVANTIUM  ABBATEM 


(Gallind.  Bibl.  Pair.  Uw.  Xll.) 


Distinguendum  esso  E^ntium  sive  Evantum  nos-  A 
trumab  Evaotio  Viennensi,  qui  obiitanno  586,  probe 
aDimadvertuntBasnagius  et  Fabricius.  Scrlpsit  enim 
epistolam  contra  eos  qui  («xsaraugusix  aicbant 
sanguinem  animalium  essc  immundum.  In  ea  porro 
«Uudat  librum  Regula  Pastoralis  S.  Gregorii.  Quare 
abrEvantio  Viennen  i  omnino  est  distinguendus,  qui 
anie  editnm  illum  librum  diem  supremam  obierat. 


Erravit  igitur  in  hac  parte  Cayaeu}  Xadatm.  &8I). 
Gtrdlnralls  Aguirrius  {Conc.  W$p.  i.  H/^^vtiiior  de- 
monstrare  Evantium  hunc  nosirum  ruiftse  archidit- 
cornim  Tolet.mum.  Hispanum  certe  ruisse  conslal  ex 
ipsa  epistola.  De  eo  non  pfura  apud  scripioret  inve- 
nieF.  Nec  tamen  ab  re  aflirmaveris  eoro  ob  ocolas 
prseserlim  habuisse  Pirminium  abbalem,  ut  consUit^il 
ex  iis  quse  in  illo  inrra  dicentur. 


EVANTII  ABBATIS  EPISTOLA, 

Contra  eoi  qai  ianguinem  animalium  immundum  e$$e  judicani  ^  et  carnem  mundam  e$$€ 

dieuni. 

Qaia  se  pnebuit  occasio  opportuna,  ideo  hanc-oxi-  B  lestia  quasi  alas  habentes  convolare  fiJeles  omnes 


gnitatis  meae  paginulam  vestris  obtuiibut  perfe 
rendani  mea  curavit  destintre.roiseria;  per  qutm  ei 
stlttis  munia  impensius  pando»  et  me  sacris  vestris 
ortlionibus  tuendom  committo.  His  ■  explosi8«  ad 
agnitionem  nostram  venii,  quod  exsurgentet  in  qoi- 
botdam  CTsaraugustx  partibus  reperisse  vos  tdseri- 
llt  ChrlstiaooSy  nec  dum  eruditos  paginibos  sacris» 
^Jtdaico  more  sequi  litteram  oc*.  identem ,  et  post- 
ponere  spiritum  vlvilicaniem  :  qui  dicunt  immun- 
dnro  fieri  hominem  alicujus  animalis  sang'1nem 
eomedentem,  ncscientes,  neque  intd  igentes  prae- 
'^pta  prisca  magis  mores  homjnnm  dcmonsHrare, 
qotm  in  natura  scrvarc.  Nam  si  ista  ita  sunt,  cur 
tpertt  rronte  cum  jodxis  et  alia  qux  vetita  sunt 


optamos.  «  Sacerdotibos  corpore  debilihot,  vel 
rotcttltm  corporishtbentibot  Mbir  Ptstoraiit  S.  Gie- 
gorii  legatur»  quia  nobis  longom  etl  plorint  eno- 
dtre.  Ptxillo  egestt  homo  operire  esl,  com  mtlt 
perpetrttt  bonis  operibos  insodtndo  rctloret  etri&a- 
liom  voloptatum  opprimirous »  de  qoibos  scripom 
esl :  Beaii  quorum  remwe  $unt  iniquiialei^  «I  ^- 
rum  Ueia  iuni  peecata  {P$aL  xxxi,  i).  Malrem  com 
pullis  iovenlam  ahire  tinimus,  et  pullot  leoemut, 
cum  lestimonit  ex  iege  excerpu  td  rcAittAdoe  Ju* 
doeot  ttqoe  haereticos  lenemos,  et  legi  ctmtliier 
non  tervimus.  Otium  StblMti  ne gligimui,  qoit  prop- 
ler  illaro  iutoram  requiero,  qoam  isiod  StbiHHitm 
figoral,  01  ad  iliaro  pervenitmot»  legero  Dominit|ii- 


praecepu  priscae  legis  carnaliler  non  tencant,  nescio.  C  ritoliter  inlelligendo  deeefUroos.  Qood  ei  lorte  obji- 

^    -  ...  .  ...  .....  ^:..^.       s-i^  .:_    ^ :i l.i •  . •  . 


'  Q  il  cnrncs  suill  s  vcl  cuniculinas  non  abjiciunt , 
qui  piscium  carnes  pinnulis  carentium  non  repro-^ 
'  banly  qui  vctera  sacrificia  non  immolanl,  qui  iixo« 
rem  "rratris  sinc  filiis  morientem  ad  suscitandum 
temen  ejus  non  accipiunl,  aulad  sacerdetium  debi- 
les  corporey  aut  aliqut  mtcult  corporis  ^  Itbo- 
rtnlem «  qui  tamcn  animo  digni  vldentur  accedere, 
non  repudiant,  qui  ptxillos  in  btlieis  non  gesttni, 
ul  egestt  humo  operitnt ;  cur  tvem  cum  pollis  in- 
▼entam,  si  possont ,  lenent ,  et  nout  sicot  prxcep- 
loro  est,  lenenies  pullos,  matrero  sinunl  abire? 
Cor  etiaro  oiiom  Sabbati  cum  Judaeis  non  sectant» 
el  novam  graiiam  Evtngelii  tbsterso  rubore  Chris- 
lianilatis  non   abjiciont?   Nam  in  Chrisli    nomine 


ciunt,  itu  in  ctnoMbus  haberi ;  nec  ego  me  isu 
rateor  ignorare ;  sed  in  anliquis  canonibot  -itU  re- 
periuntur»  quando  ficdesit  ex  circoxcitiene  cl 
praeputio  td  fidero  congregtbtlor;  qutndo  tdhoe 
non solido  elbo,  sed  Itcie nulriebttor.  Taleqoid td 
Corinthiot  tposlolos  dixisse  noverinl,  el'in  Adibos 
Apostolorom  racit  iovenient.  Nonc  vero  EcdesLi 
Dci  solido  cibo  fiJe  roborala  contisiil,  ol  viriliter 
eonlrt  impelos  bsereticproro  pognei»  noo  in  ioltn* 
4iom  mellitie  enervtu  soccurobaL 

Ne  Uroen  episiolaris  consueludo  in  longinqots 
periodos  pertracU  le.  loribot  lepidis  fiislidium  uo- 
triai ;  venianl  ad  illud,  qood  Apostoios  ail :  Oifwit 
ntunda   mundie.    Coinquinaii$    auiem  ei  imfUkiibu$ 


flronlis  ei  fidei  Christianae  affecti,  et  sangoinem  co-  D  nihii  e$i  mundum  {Tii.  i,  15).  Et  in  alio  loco  idein 


medendum  Christianos  aperte  docemus,  et  a  san- 
-fuinis  epert  declintre  omnes  horlamur.  Carnes  suil- 
iu  edere  concedirous,  el  t  voluitbro  viliomm 
recedere  omnibus  modis  optamut.  Piscet  pinnulis 
earentes  manducare  permiitimus;  et  Umen  ad  cod- 

•  Forie  expleiis. 
^  M$.t  porlantem. 


aposlolus  ait :  Omni$  creaiura  Dei  kona,  el  mkil  r#< 
pdendum  quod  cum  graiiarum  aciiane  perdpiiur 
(/.  Tim.  IV,  4>.  Et  Salvator  in  Evangelio  ail :  NUdl 
e$i  inlroien$  tit  hominem^  quod  po$$ii  emmfuruKra 
eum ;  quia  omne^  quod  in  o$  inirai^  in  venirem  padit^ 

«  Mx.,  sacerdot«>«  c.  debile».  »  Forte  leg.  d   m- 
cerdjiibus  corp.  debilibui.  Edit. 


NOTITIA  IN  AUCULFIM.                                                        Itl 

MMHm  emi//t(ur,  nec  hoic  coinquinant  humi'  Jiejus^  ubi  lit,  Donumestnon  manducare  carnem ,  et 

iqnmde  corde  praeedunt :  de  cerdeemm  proce-  non  bilfere  vinum  :  si  consentiiinl,  qiiod  ei«  pneei- 

uUma^  homicidia  et  /lii  timUa  (Matth.  xv,  pit ,    Imitatoret  mei  estote^  sicttt  et  ego< Christi  :  si 

NamfiHod  AposloliprimiUvivEcdesixa/bnit-  faciunt  qiiod  idcm  apostolus  dicit  :  Castigo  corpus 

#1  a  tuffoeato^  et  a  sanguine  abslinere  prasce-  meKm,  et  in  urvituteni  redigo^  ne  (or$e  aliis  prwdi- 

(Act.   XV,  19)»  haec  exstitlt  causa  ;  tunc  ex  cansyipft  repro^us-titveniarrsifaciuntquodintonat ; 

IskHie»   et  gentibuA  creJenies  congjregaban-  Exhibete  wn  sicut  Dei  ministros »  tn  mulla  <paltefi/ta, . 

I  propter  diseretionem  ciborum  a  se  iiivicem  tn  rosl  (alo^  tn  vig:liit^  in  jejuniis^  et  bissin^at  unde 

BnUirMdeo  lacte  niitriebantury.  nonsolido  peecatunLnonincurranty  tedcumgratiaruin  actionc»: 

|uibii8  et  postea  scribebat,  dicens :  i^^ii  po«  qu»  Deus  bona  creavil».  sumerenL  Quasi  enim  apos- 

\ff§bit  quasi  spiritaliSus,  sed  quasi  carnalibuSf  tolis  obedientes  a  duobus  abstinent»  a  sufTocatOy  et 

t  partulis  in  Christo :  lac  vobit  potum  dedi^  sanguiney.ei  tertium  pncceptum  quod  gravius  pec- 

«M :  nondum  enim  poteratis;  sed  nec  adhuc  catumest,  dissimulantes  abjiciunt,  et  negligunl  •  cee- 

potetltSy  adkuc  emm  estis  carnalet  (/  Cor.  lestia  jusst»  et  caeremonias  enormiter  perfaorrescunt. 

),  Nani  si  ubicunque  saiiguincm  legunt  prohi-  Talibus  Salvaior  in  Evangelio  dicit :  Yas  tpbit  hy- 

i  hot  ad  litteram  intelliguutet  uihii  spirita-  BpocriteSf  ^i  dedmatit  mentam^  et  anetum^  et  cy- 

ne  dictum  putaot ,  quid  est  quoJ  propheta-  tntitiim ;    ei  eUf  qua  legit  tunt  graviora  omittiiis 

ipeeulaierem  dedi  te  domui  ItraeL  Si  non  (Matth.txuu  ^)»  Qui<l  multa?  Leganl  libros  Doc- 

impio »  ut  u  cuttodiat  ab  iniqmiate  sua^  torum,  et  maxime  sancii  Augustini  contra  Fau&tum 

iii  imquilate  sua  morietur :  sanguinem  au-  Manichx*um,  in  quo  ista,  quae  isti  evacuant,  et  facie- 

I  4e  manu  lua  requiram  (Exech.  ni,  17^  18)  ?  haut  ei  dicebant»^  et  secum  illos  victos  erubescani.. 

t  iste  sanguis ,  nisi  opera  sanguinis?  Quid  esi  Nam  et  librjim  sancii  Uieronymi  contra  Donatianuni 

BO9  iibi  dicit :  Lt6era  me  de  viris  sanguinum  legant»  etsalutem  suain  ibi  reperient.  Nam  ridiculnni 

Tiu,  5),  nisi  ab  operibtts  iiiiquitatis?  Et  qoid  est  camas  mundas»  quas  Deiis  creavit,  usque  ad 

Dd  alius  propheta  dicit :  Sanguit  sanguinem  nauseam  devorare,  et  sanguuiem  illarum  camium, 

pnpier  hoe  ktgebit  terra,  ei  ktfirmabiiur  «m-  qoasi  immoodum  respuere:  quasi  Deus  carnom  erca- 

kMttU  ift  ea  (Osee  iv  »  3»  3).  v^ri^  mundam »  et  sangninem  camium,  qni  utique 

1  Iria  ista  praecepta  ex  Ubro  Actnum  Aposto-  nutrimcntum  et  salus  carais  est,  fecerit  immuoduni. 

lOMre  glofiantur,.id  est,  abstinere  a  suffocato,  Alia  scribere  debui,  sed  cui  modica  utilia  non  suf- 

irfM,  vel  fomicaUone;  confiteantur,  si  pri-  •  ficiont,  nee  plurima  proderant.  Absit  a  fidelium  cor- 

t  Meandum  cum  terlio  imptent,  id  est;  si  non  ^  dibos,  ut  ista  camaliter  inidiigcnies,  a  smu  mairis 

nlw»  si  aucupum  ministeriis  non  utunlur,  si  Ecclesi»  diseedant,  et  se  cum  Uliter  credenObus  ge- 

t  Aposiolum  dicentem  :  Qui  habeni  uxores,  hennae  Igaibus  tradant. 
Hi  Mm  habenies  shii :  si  obediuni  prxcepto 

Uf  <f  eetlettia  justa  agere  enermter  perhorreteunt. 


ANNO  SiECOLl  VIII  INCERTO. 


S.  ARCULFUS 


BT 


S.  ADAMANUS. 

NOTITIA  HISTORICA  IN  S.  ARCULFUM^ 

(Cave,  Hisi.  nu.  p.  392.). 

Ite,  urbis  ci^usdam  in  Gallia  episcopus,  cla-  D  lius  ore  eieeptam  percgrinationis  hujusce  hisloriaro 

d*  Sweepto,  religionis  causa,  in  Orieniem  iti-  et  locorum  sanciorum  descriptionein  litteris  consi« 

le  tastratis  locis  sanctis,  Damascum  quoque,  gnavitAdamanus,reinvoluminibu8tribuscompleiof« 

•liaopolim,  Alexandriam  aliaque  leca  adiit,  fxstant  hi  libri  De  situ  ierrte  tancta:  inscripti,  a  Ser« 

mm  In  Gallianj  rediens,  vi  lempeslatis  in  oc-  rario  editi  Ingolstadt  1019,  deiuJe  a  Mabilionio  saec. 

lia  Britannix  littora  dclatiis,  et  ab  Adamano  licncd.  »1,  partc  n,  p.  502. 
Hyensi  hosiulio  bcnignc  cxccptus  esl.  Ab  il- 
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NOTITIA  HISTORICA  IN  S.  ADAMANUM. 


(Fjibric.  Bibl.  med.  et  iof.  cUlis.) 


Adamanus ,  Bive  Adamnnniis ,  Benediclinus  abbas 
in  insala  Hyensi  (llii  sive  lley),  vicina  Scotlx,  oclo- 
gemrio  proplor  derunclus  A.  C.  704,  ix  Kal.  Octobr. 
Ejus  Libri  fres  de  tlta  S.  Cofumba  cum  nolis  Fran- 
ctsei  Baertii  exstant  in  Actis  Sanctorum  9  Junii 
umio  tl  pag.  i97  seq.»  ul  Canisii,  Surii,  Mabillonii 
s:oc.  I  Bened.,  Stepbani  Vici  in  Triade  Sanclomm 
lliberiiioe,  Tboms  Messingani  in  Florilegio  Hibemis 
Sanctorum,  Benedicti  Gononi  in  Vitis  Patmm  Occi- 
dentis  (Lugduui  15^,  fol.  p.  4t0)  aliasque  ediliones 
omlttam.  Prologum  et  epilogum  ad  Columbae  Yitam 
vulgavii  Usserius  in  Epistolarum  Uibemicarum  Syl- 
logc«  p.  A%  una  cum  adjuralione  ab  Ilbrarios.  Pro- 
logum  ad  Libro$  tre$  de  Loe%$  Sanctw  Terrm  ex  ore 
diclaniis  Arculfl  episcopi ,  genle  Galli»  ex  PakesUna 
reduelt,  aecepioi  edidil  Labbeus  lom.  1  Blbl.  novs 


A  Mss.  p.  667.  Libros  ipsos,  post  Jacobum  Grelserum 

(Ingolsladl,  1619,  in-4o),  Joannes  Mabillonius 

saec.  111  Beiied.  parie  ii,  p.  S02.  L.audat  Beda  v«  16 

de  Gestis  Anglorum  et  in  Marci  xv,  46,  et  ad  calcem 

]il>elli  de  Locis  Sanclis  tom.  III,  p.  371,  nbi  ArcuUI 

el  Adamani  vesligia  leglsse  se  non  diflltetur.  ih  Ir- 

giUmo  Pa$cbati$  tempore  num  scripserit,  el  CimoiMt 

In  litteras  miserit,  ex  Bedx  v,  i6,  de  Gefclis  Anglo- 

ram  non  adeo  firmiler  colligitur,  nec  ex  loco  Mal- 

Ibxl  Monasteriensis  ad  A.  C.  701,  quam  adduxlt 

Tosslns  p.  5172  de  Historicis  Laiinis.  Terllam  sylk- 

bam  in  nomine  Adamani  corripil  Alcuinus  in  hts  ver* 

slbus,  qui  ad  pag.  4756  ejus  operum  legunlnr : 

Pstricios,  Cbf^ranos,  Scotoruin  gloria  geotis, 
Atqae  Coluinbanas,  CoogaUiis,  AdamnamUp  al 
Prsdari  Patres,  oorum  viueque  oiagistri. 
B        Hic  pietas  precibus  horum  nos  adjuvet  omnes. 


JACOBI  BASNAGII  OBSERVATIO  IN  S.  ADAMANDM. 


Quamvis  luc  raulla  de  Adamnano  sabjiciaalor,  ali- 
qua  tamen  supersnnt  observanda.  Primo  geiiuinuja 
esse  illius  nomen  Adamnanum  :  sibi  ipsi  notissimus 
csse  dvbuii  AdaMmaims;  at  sxpius  se  ipsum  Adam- 
iiannm  vocal  koe  in  opusculo.  )*  Disiinguendum 
ojse  ab  alio  A^iainnano^  (]ui  vixil  monacbus  in  css- 
nobio  Coludiensi.  De  priori  Beda  libro  v,  c.  i6;  de 
posleriori  libro  iv,  c.  19.  Hic  fuit  «tui  nihil  unquam 
cibi  vel  poius,  excepta  die  Doniiuica  ei  Quinia  Sab- 
bati,  perciuiebat,  abalteroqui  Vitam  Columbaescripfce 
reliquit,  piane  «liversus.  Pe.  caverunt  igilur  Possevi- 
niis  ei  Gesnerus,  quorum  fmgmenta  hic  subjecta 
sunt,  imo  el  ipse  Canisius,  qui  duo  luca  Trithemii 
niilc  conjunxit.  5*  Frscfuit  AdainnanusUiensi  monas- 
trrio  sub  (iiK-m  srculi  sepiimi;  nam  Columba  mo- 
rions,  anno  598,  Batthencum  sibi  sucoe>sorem  indi- 
caverat.  Obiit  Baitlieneus  abbas  an.  622,  et  Segieno 
iiionasterii  pm  fHCtuiam  reUqutl.  Ulaui  lenuii  Segie- 
hus  ad  annum  652,  luMque  soffectusesl  Failbeusy 
qiiem  Adamnanus  daefuerem  mmm  appellal ;  ipse  au- 
tcm  nonnisi  an.  665  ex  AngHa  in  peiHahi  reversus 
est.  A**  Adamnanus  Scolorum  more  Pascba  celebrare 
fuit  soliliis.  Alicra  fuit  eo  tcmpore  qusesUo  celeber- 
rima  de  tonsura,  iil  palet  ex  conrilio  Pharensi  anno 
664  habito.  Toiidcbatur  capui  RofnAMermH  ii  for- 
iiiam  ooronae,  idi|ue  a  P.tro  accepiMe  RngelMilur; 
aliis  lonsuram  suani  a  Simone  Mage,  ul  lisrebauif , 
habentibus.  Stabat  primum  a  pai  tibus  Scoloruin  ad- 
versus  Romano.s  Adainnanus  ;  scd  tum  circa  tonse- 
ram,  tum  circa  Pascbalis  celebrationem  a  Ce-*lfrido 
alibate  conversus,  munasterium  Uiense  pristinam 
luutare  sententiain  voluit,  sed  frustra ;  inonacbi  cniin 
a  Komanorum  riiibus  alieni  permanserunt.  Quinto 
deniqiie  monendus  esl  lector,  ante  Adamiianum  jam 
fuisse  conscriplam  Culumbae  Vitam  a  Cumneneo  Albo, 
qiiam  ipse  vidcrat  et  Laudavit  libro  secuado*  llancque 
Vitam  edidil  eruditissiHius  Mabillonius  sseculo  Bene- 
ditlino  primo;  sed  ronllo  brevior  esi  ea  quatn  in  hi- 
ce«i  prodire  uicimus :  quippe  pluriroa  a  Cuuuieneo 
omissa  comulexus  esl  Adamnaous  a  Canisio  eJitus; 
loia  tamen  Vita  miraculis  est  referla,  quae  a  iradl- 
lione  seniorum  ealis  inceria  hauseral.  De  signo  cni- 
cis  el  a^ua  benedicla  saepius  fectl  roeulionem.  V«  r- 
^um  OJ  prybdicsilurus  Coluniba  provinciis  Scptcn- 


IrioDalinm  Pielomm,  boc  ea  Scelorum,  Irtnaoanl* 
ffaverat  in  Angllam ;  anno  665  reversus  in  palrian^ 
ibi  terdeno$  et  quatHor  annos,  ut  asserit  Adamiianns 
libfo  terlio,  eommoralns  esl :  oblil  igitur  Cohimbat 
^  ul  prios  dietuin,  anno  598.  Sepaitais  dicitiir  cma  Pa- 
C  iriuo  ei  Brigida;  unde  versus  quos  retulii  Svlfesier 
Gyraldus  Cambrensis  fn  Uibernue  Topognpbia  : 

In  Burgo  Duno 
Tamalo  tamaliniur  ia  uiw 
Brigida  PaUitios 
Atque  CDlomba  pias. 

Pt)sl  Columbac  Vitam  scripsil  Adamnanos  Mm 
Hiensts  Ires  libros  de  Locis  Sanciis;  sed  fabulmquB 
ibi  legunlur,  debenlur  Arculpho  Galliarum  episcopo, 
eui  nimia  cum  suplnitate  fidem  adhibuli  miraculo- 
rum  indagator  scripior  iioster. 

c  Texere  librum  de  Locis  inciplo  Sanclis  Arcol- 
pbua,  sandua  episeopus,  genle  Gallus,  diversorom 
longe  rerootuirum  penilus  loeemm  verax  ei  index 
siiis  IdoQiaslii  tlierosolymilana  oivitate  per  roenses 
novem  beupllitus  ei  locis  quoitdiatiis  visilationibus 
periigratis  mlhi  Adamnano  haec  iiniversa  quae  iiifira 
aunt  exaranda  experimenta  diligentiiis  perscrotanti 
ei  prinio  iii  tabulas  describenli  fiJeli  el  indubitabili 
D  narratione  dioiavit.  » 

Dnieum  proferam  exemplum,  ut  de  caeleris  judi- 
tham  feralnr  :  Inter  illain  quoque  Golgothanam  basi- 
licam  et  Martyrum  quaedam  iiiest  exedra,  in  qua  est 
Catix  Domini,  quem  a  se  benedictum  propria  m  inu 
in  costia  pridie  quam  palerelur  ipse,  convivt  apo$to- 
U$  tradiiHt  €onmantibu$  :  qui  argenteu$  Calix  Sexta- 
rii  Gatlici  iiieosuram  habeiis  duas^ue  ansuias  in  se 
ex  utraque  parte  altrinsecus  coniinens  coinpositas. 
/n  quo  utique  catice  illa  ioesi  spongia,  quam  aceto 
pleiiam  hyssopo  circumponentes  Uominuni  ciucifi- 

Seutes  obtuieruni  ori  t^ug.  De  boc  eodem  calice 
^oiniiiiis  posl  resurreciionem  cum  apo$toti$  couvir 
van$  bibit,  quein  S.  Arculfus  vidil,  ete.  Inde  condo- 
dunl  viri  docli  arge  teos  ealices  in  usu  fuieeeab  iu; 
siilulione  SacraineDli.  Crrabani  igitur  lulo  csiU  qui 
Titreis.  ut  Exuperius  utebanlur. 

Benique  roiisus  fuit  Adaronanus  ad  Atdfridum  re- 
gem.  Is  fuit  rex  Norlbumbrorum,  qul  ibbo  19$ 
suum  clausit, 
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PLCaiUM  OBSERVATIONES  IN  MARTYROLOGIQII  ROM.  IX  JUMJI. 


i^  Seotia  S.  Co(uifi6afti  Presbytery  et  CQnfe$iori$. 

Ad  ^w  fNMfti  luee  Btromiif  :  «  De  e«  hfte  4i6  A  ^  ^  Hibeniia,  Ttr  d^in  ei  s^mctti»,  etiMiier  nmi* 

Bedi  et  alii  rocemiores.  Pliiribus  de  eo  ideni  Beda  tiNnin  moiuichoniin,  sua  pnedicatione  ftanctiisiinfr 

hisL  deGest.  Angl.  I.  ni,  c.4  etiS»  nbf  emndeni  ap*  phiriinani  partem  Scotorum  in  lliberffia,  et  etiam- 

pellat  Columbanum,  Columbaro  autero  in  epilome  Britones  in  Brittannia»  ad  debitum  Paftchalis  cele« 

ann.  Dom.  565,  quo  anno  ex  llibernia  se  coniulti  in  brltatis  tempus  reduxit.  Ciarult  anno  700.  i  iirc 

Mtanmam  ¥ixil(|«e  ihi  annis  trif^inia  duotNis,  tl  Trilhem. 

idem  laslatvr  auotor ;  sicque  perveniase  vtdetair  ns«  Anlonivs  P«»8evimis  ia  Apparat«  sacfo  :  4  Ada-« 

Si  ad  aanum  Domlni  507 :  de  quo  el  Sigebertas  in  roaiuu  6tot«a.  Coludius,  moflyKhyt  el  abbaa  mona* 

ron.  anno  596  ct  598,  ubi  semper  Columbanum  sterilinsulae  tliiensis  in  Scotia,  quod  S.  Columbanos 

fipglltt.  Scripsti  ejus  Yilam  Adamandns  eidem  9^  conslroxH,  congregationis  Benchorensls,  floruit  anno 

^tttlts,  de  ^  Sigieierl.  de  Ytr.  iUnsl.  c.  64.  Mee  609,  scHpaitqne  de  Lods  Tema  Sanctae  litaM» 

niOTeat  auemquam»  quod  Columba  liic,  pneier  mo-  iwom ;  De  Pascliate  iiljNsiolas:  i>e  VitaS.  Golamba^ 

Mm  Efecleske,  Pascha  celebrabat  dociina  guaria  lu-  (rortauis  Columbaiii),  monachi  ei  confiessoris,  Ubrun^ 

iin  i  exctnai  enim  eum  Beda  hist.  Angt.  1.  ni.  e.  4,  unum  chjus  initium  est :  B.  Pafris  if .  thriito  iuf* 

In  ine,  et  Walfridus  apud  enmdem  eodtm  lib.  iif  c.  fropinle  vifam  dMcripfifraf .  Cxstat  ad  Sr  GittlemNn. 

S5.  Alios.  ab  hoc  «st  S.  Columbanus  abbas  Luxo*  Amoid.  et  ania  Ulum  Triihemius ,  qui  jmmi  omnia 

viensis,  de  quo  iQferius  ad  xi  Kal.  Ddceiob.  >  iiasc  ^iis  scripla  cognoreraL  » 

Baronitts.  Epitome  Biblioih.  Gesneri  :  c  Adamafinus  Co1n« 


Trithemios  de  Seripier.  Bcdes. :  «  Adamanmia  di«s,  Seotm,  monadit»  Ordinis  ApeetoHci,  <t«Qmo« 
pre4iyier  ei  abbaa  monasterii  Uuott^,  qnod  ^.  Go-  »  hK  Uoeaaia  moderai  .r»  aeripsit  de  kMis  Terraa  SeiH 

lumlianua  quondani  construxii  in  iniula  Scotir,  Tir  cie  librum  luiim.  De  siiii  iiienisalem  librum  uquqi« 

in  dirinis  Sicripturis  vatde  stu  liosus  et  emditus.  sae-  de  Paschate  le^timo  libruin  unum.  Episiolas  (fuoqQe 

etflarittm  qiioque  Iftteramm  non  ignarus,  ingeiiio  edidK.  Ab  hoe  Bedam  mnlta  mmpabse,  et  mis  liwia 

eamua,  ^i  dulcii  elo4|«io,  rita  et  eottveraatione  prae-  iaseruisBe  iradunL  Claniit  anno  690»  »  Hae  Gean*    « 

darus,  non  sine  opinime  saiiciitatts,  pater  nuilto'  Ji0lanua  in appeiidica  ad  Usuardi Martjrroiogiiim  : . 

ram  monachorum  fuit.  Scripsit  iiiier  ea&iera  saiif  «  Adamannus  abhas,  pluriaiam  partem  Scotorum  in^ 

oonipoaito  sermone  Tolomen  de  Locis  Terrae  Sanctae  Hibernia  ,  ei  nennoiiam  etiam  de   Britoniboa,  ad^ 

lih.  I » «t  qnasdam  Episiolas.  Ctaruit  sub  Jastiniano  cathoticam  Pasehalis  temporit  obaervt«tia«  ann- 

juoiAN-e  AiigiiMo.  Anuo  D.690.  •  H»c  Tritbem.,  q«i  prjeMtieaiiooe  eorreiii.  SeripMt  idem  Idirtttt  d-^  Lo- 

lib.  III  de  Viris  illusi.  Ord.  S.  Benedicii  c.  i^,  hxc  cis  SancUs.  B$da  Ub.  v  UUtorim^  cap.  16  €l  Si.  »~ 

babet  de  eodem  S.  Adamanno  :  ita  enim  ponit  litu-  Haec  Molanua  :  qul  cum  Coluniham  Inter  Sanctos 

liim  :  «Adamanni«,  monftehiH  ei  presbvter  mooa-  reeenaet,  nolandumest,  quod  eedex  m.  a.  RehderC- 

Bleni  saAciimoiiialittm  in  Anfiia^q«iod  Golodi  nrhs  fensia  expresae  in  titu:o  libri  vocal  iono^um.  Ili 

didtnr,  praeposiius «  naiione  Scolus,  Tjr  auaterae  eliam  Triibemins,  lib.  ni  de  Viris  iilaai.  Ord.  S.  Be- 

conTersaiionis,  ei  aanclae  Tiiae*  iu  ui  prsaler  Domi-  nedicii,  cap.  Utl  ei  153«  fancnfm  Tocat. 

niaHii  et  quintam  reriamnihH  tn  hebdomada  penitus  Porro  de  nomine  Adamanni  obaenrandum,  tarie 

cooiederet,  saepe  etiam  oeeies  integfaa  pervigil  in  •  varits  appeUarL  Attqai,  hI  eliam  Baronhia,  voeaiil 

oratione  trMsigeret.  Magnia  effulaii  Tiri«iibas.  Cla-  Adamandom.    Alii  pierique  Ademattnunu    Codex.. 

ruit  anno  Domlni  670. 1  Hxc  Triihemius  qui  eodeqn  ros.  Hebdorfenaia  uoique  Tocai  Adamiiannmi  vel. 
Ub.  III.  c  153,  lisec  :  «  Adamannus,  ahbas  inona-  C  Adontnaniim. 
aierii  qaoi  B«  Coittmkantts  oiim  ia  inattl»  Hu  Itnida- 


SAHKjn  ADAMAlil 

ftEnEDfCXINI  ABBATIS 

DE  VITA  S.  COLUMBiE 

LIBBI  TBES. 


K^CTPIT  PRIMA  PRiEFATIO^. 

ATOLOGLIQUE  AOOMXiuM  ABBATIS  SAKCTI  SCHIPTORI». 

Beali  nealri  Patpem,  Chriaio  tuffragattte,  Titam  D  qne  regnnrn  Dei  non  eloqQentbe  ex«bcraniia,  sed  in « 
deaeriptnraa ,  fratr«m  lagiieiionibtis  obsecundare     Odei  floroleniia  constare,  et  nee  eb  aliq  la  ScoiieaB, 


veleaa ;  Imprioiis  eamdem  leGinroa  qnosqne  edmo-  Wlis  Tidelicet  iinguae,  aut  humana  onomati,   ant 

nere  prooerabo,  ol  fidem  diet»  adhiheant  comper-  gentimn  diversas  •  rilescanl  lingoas ;  nifliQm  ct  nen- 

iis,  «t  res  mngis  qnam  Terba  perpendani,  qtiae,  ut  sine  diTina  opHulaiione  gestarum  despfciani  reruo* 

a^imo,  incidia  et  vilia  esse  Tidcniur ,  metninerini-  pronuntialionem, 

•  Forle,  qH<g  vilcicUHt, 
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.  Sed  ei  hoc  leetorem  adfnonendum  puia?imu8,  A  annoiabil,  quod  mioiroa  de  maximb  per  populos 

fama  de  eodem  beato  viro  divulgata  disperseril,  ad 
horum  paucorum  comparationem,  qa»  nunc  breTi- 
ler  exarare  disponimua.  Hinc  post  banc  primam 
pnefatiunculam  de    nostri  ▼ocatnine  praesulis »  iu 


qood  de  bealae  memoriae  viro,  plura  sludio  brevita- 
tia,  etiam  memoriae  digna,  a  nobis  sunt  praetermbsa ; 
et  quasi  pauca  de  plurimis,  ob  evitandum  fastidium 
lectorum,  sint  ezarata. 
Et  Iioc,  ut  arbitror,  quisque  hxc  lecturus  forle 


exordio  secandae,  Deo  auiiliantt,  intimare  exordiar» 


♦*" 


■*  I  * 


INCIPIT  PR£FATIO  SECDNDA. 


Tir  erat  vitae  venerabilis  et  beatae  memori;e,  mo* 
Miteriorum  pater  et  fundator ;  cum  Jona  propheta 
bomoiiymum  iortitus  est  nomen.  Nam  Hcet  divarso 
triiim  diversarum  sono  liMguamm,  unam  lamen 
atmdemque  rrai  signiflcat ;  hoc  quod  Hebraiee  dicl« 
lur  iona^  Graecitas  vero  •  NsnrconrrK,  P«n«terafii, 
Tocitat ;  et  Latina  lingua  Columba  nuncupatur. . 

Tale  tantumque  vocabulum  homini  Dei»  non  aine 
dtrina  Providentia  inditum  esse  credimut.  Nam  el 
Juxta  Evangelionim  fidem  Spiritus  ianctus  super 
«aigenitum  aetemi  Patris  Filium  descendisso  mon- 
iiraiur  in  forma  iUiui  aviculae  quae  eolumba  dicitur. 
Ihide  plenunqne  in  saerosanctis  libris  mystice  Spi« 
ritm  iaoctum  Ugnificare  dignoscitur.  Proinde  et 
Salvaior  ia  Evangeiio  an^i  prapcepit  diseipulis,  ul 
colmnbarum  in  corde  poro  insenam  simplicitalem 
eointinerent.  Columba  elenim  et  simplex,  innocena- 
0*16  nimcupari  debuil,  qui  in  se  colombinis  moribos 
Splritsi  iancto  bospitium  prsbuit :  cui  nomini  non 
incpnvenienler  congruii  iUod,  quod  in  Proverbiis 
icriptum  esi  :  Meiius  «sl  nomea  bonum  quam  divtlior 
fiui/l«(Prop.  xxiiy  i). 

Ilic  igltiir  noster  praesul  non  immerito  non  solnm 
a  di^us  iniantiae  hoc  vocabulo»  Deo  donante,  ador- 
natui  proprio  diltuseit;  sed  etiam  praemissis  moi- 
torum  cyclis  annorom  ante  sua^  nativitatis  diem 
cuidam  Christi  n  iliti,  Spiritu  sancto  revelante,  qoasi 
filiui  repromissionis  mirabili  prophetatioiie  nomina- 
tw  esl. 

Nam  quidam  proselytus  Britto,'homo  sanctus, 
aancti  P^tricii  episcopi  discipulya»  Maveleiii  oomioe, 

'  li^gO  mptfftipoLVm 

^  Pro  iepiculas. 

*  Id  est,  descripturomt  sic  Aidhelmos,  qoem  mox 


B  ita  de  nostro  prophetizavit  patrono  sicotl  ooliis  ab 
antiquls  traditum  expertis  comperlnm  habelor. 

In/noviislmis,  tnquil,  lemporibui  iaeeoH,  llllos 
naiciiurus  est,  ciijui  oomen  Columba  per  oniiei 
insulamm  Oceani  provincias  divolgabitor  notom ; 
novissimaque  orbls  tempora  clare  illuitrabil.  Md 
el  ipiius  duoram  monasteriorum  agoQuli  oiuoi 
^  iepiscolae  intervallo  dlsterminabuntor :  homo  Talde 
Deo  ehanis,  et  grandis  coram  ipso  merltl. 

Hujus  igitur  nostri  Columbae  vitam  el  mores  de- 
icribens,  imprimii  brevis  sermonis  texto,  in  qoan- 
tora  valuero ,  strictim  compre hendam,  el  anle  lec- 
torli  oculos  sanctam  ejus  converiationem  pariler 
exponam.  Sed  et  de  miracuiii  ejoi  soceioete 
quGBdam  quasi  legentibui,  avide  pnpgosiaoda  po- 

Q  oam :  quae  lamen  Inferius  per  tres  dlvlsa  Ubroi 
plenius  explicabtmtur.  Quoram  primoi  propheli» 
cas  revclationes;  secuiidoi  vero  divinaa  per  l^ 
snm  virtutei  effectas ;  lertius  angelicai  appaii- 
tiones  contlnebit,  et  quasdam  super  honinem 
Dei  coelestis  cbritudinis  manifealatiottes. 

Nemo  itaque  me  de  hoe  lam  praedicabHI  viro» 
aol  mentitum  sstimet »  aut  quasi  quaedam  do« 
bia  vel  incerta  scriptunim  ;  sed  ea  qoab  majo- 
rmn,  fideliumque  virorom,  tradita  expertorom  eo- 
gnovi  relatione  narraotium ;  et  &!  e  nlla  amb^- 
taie  «  carraxaturum  sciat.  Et  vel  ex  his»  quae  anie 
noi  inserla  paginis  reperire  potuimos ;  ut  ex  hli , 
quae  audivi  ab  expertii  quibusdam  fidelibui.  anti- 
quis,  iine  uUa  dubitatione  narrantibus,  diligentioi 

D  iciicllaQloi  ttdldmoi. 

iobjidemoi,  de  Virginitate  c.  iO,  flexii  liiteraram 
apidbus  in  quadrata,  parieHi  pagind  earaxaUi* 
Basn. 


INCIPIT    LIBER   PRIMUS, 

DB  PROPHKTICIS  REV£LATIONiBUS. 


I.  Sandus  igitur  Columba  nobilibus  fuerat  orion* 
doi genltalibos,  patrem  babens  Fedilinlum,  ftlium 
rergosn,  malrem  iEJhneam  nomine  :  cujus  pater 
laline  Filiui  Navii  dici  potest,  Scotica  vero  I  ngna 
Magnave.  Hic  anno  seeundo  post  Culedebrine  bdiumt 
aetatis  vero  suis  4i,de  Scolia  ad  Britanniam  pro 
Chriilo  peregrinari  volens  enavigavit.  Qui  etiam  a 
puero  deditus  Christiano  tyrocinio,  et  sapicntiae  slu- 
UUi,  iniegritatcm  corporis  et  animx  puritatem,  Deo 


denante,  custodiens ;  qoamvls  in  lerra  poiila9,  coelesli- 
bui  se  aptum  moribus  oslendebal.  Efat  enin  aspeclo 
angelicus;  sermone  nitidus;  opere  aanclQi;  Ingenlo 
optimus  ;  cousilio  magnus;  per  annos  Zl  inaolanoi 
milei  est  versatus.  Nullum  etiam  unioi  hora  Inler- 
vallum  transire  poterat,  quo  non  aut  orationi,  aul 
lectioni,  vd  scrptioni ,  vel  eUam  alicni  operalioni 
incumberet.  Jejunaiionum  quoque  et  vigiliaram  inde- 
fcisos  laboraiionibus,  sineolla  hitermiftiione  ilio  noc* 


m  DE  VITA  S.  COLUMBiC  LW.  h  730 

toqie  oceiipatus»   ila  li  snpra  bumaiiam  possibi-  A  bunc  esse  vinim  cognosceus,  de  quo  pridem  ali- 


litalem  miinscQJQsque  pondns  specialis  operis  Tide- 
rrtor.  Et  inter  hgec  omnibns  charus,  hilarem  sem- 
per  fociem  oslendens,  sanctoruro  specie  sancii  Spi- 
ritos  gaodio  tn  inlimis  l^lificabatur  praecordiis. 

U.  SanclQS  Finienus.  qui  postea  per  unirersas 
Seotomm  Ecclesias  valde  noscibilis  habitus  est, 
a  pnerili  stale  integriiatem  camis  et  animae»  Deo 
a^fuvante,  custodiens,  studiis  diaiecticalis  sopliias 
Mitat,  boc  propositum  in  annis  juventuUs  eonver- 
satns  in  corde  habuit,  ut  nostrom  sanctum  •  Coiuni- 
tan,  Mlberniam  deserenSt  peregrinaturus  adireu 

Eodeo  sestuans  desiderio  ad  quemdam  vadit  se- 
lAovem  sibl  amicnmy  in  sua  gente  pnidentlssimum» 
I— eiaiidumqoe  clericuinv  qui  Scolice  vocitabatur 


quando  sanclus  Golumba  propbetice  vaiicinatQS  est : 
c  Gralias,  ait,  Dco  meo  agere  debeo  quidem  in  luo 
advcntu,  filii.  Sed  et  hoc  iudulntanter  scito,  quod 
nosler  monachus  non  eris.  i 

Hoc  audiens  valde  coniristatus  inflt :  c  Forsilan 
ego  indignus  tuus  non  mereor  fieri  monaclius.  i 
S  nior  cousequenier  inquit :  c  Non  quod ,  ut  dicis» 
indignus  esses,  hoc  dixi ;  sed  quamvis  maluissem  te 
apud  me  retinere,  maiidaium  iamen  sancii  Golumhae 
nei  defeosoris  profaiiare  non  po9suni,  perquem 
Spiritus  sanclus  de  le  propheiavit.  Aliaque  die  mihi 
apU  seorsum  prophetico  sic  profatus  ore  inier  c:r- 
tera  dixit :  Uaec  mea,  o  fiatihenee,  inieniius  debcs 
audire  verba ;  siatim  namque  posi  meum  de  hoc  ad 


^  Cnhmibus,  ut  ab  eo  pradentiae  quasi  aliquod  au-  B  Christum  sxculo  exspectatum,  et  valde  desideratum 


dlret  eonslllom.  Gui  cum  suos  tales  denudaret  eogi- 
tatos»  boc  abeo  responsum  accepii :  c  Toum,  ut  aesii* 
110«  adeo  faMpiratum  devolumque  desideriuro  quis 
prohibere  potest,  ne  ad  sanctum  Golumbam  transna- 
vigire  debeas  ? » 

Eadem  hora  casu  adveniuni  duo  roonachl  sancti 
Golombaey  qul  de  sua  interrogati  anklraiationev  c  Nu- 
per,  aimit,  de  Britanh'a  ,  remigantes  hodie  a  Robo- 
felo  venimos.  i — c  Sospesne  est,  ait  Golumbos,  ves* 
ler  Golombo  sandus  Pater?  i  Qui  valde  illacrjraati, 
emn  OMgno  dixenml  moerore :  Vere  salvus  est  noster 
9e  potroiius,  qnl  hisdiebus  nnper  roigra? it  ad  GbriS" 
lom.QoibcisaQditis  Fintenos  et  Golumbos,  et  orooes 
qoi  IbiJero  iuerant »  prostratis  in  terram  vQliibos 


traosiiom ,  qoidam  de  Scoiia  frater,  qoi  nunc  bene 
jovenilem  bonis  moribus  agens  a^iatem,  sacrae  lec- 
tionis  satis  studiis  imbutus,  nomine  Fintenus,  ad  te, 
Inquam,  perveniens  humiliier  exposiuiabiiy  ui  ipsuin 
soscipiens  inier  caeieros  annunieres  monachos. 
Sed  hoc  ei  in  Dej  praescienUa  praedestinaium  non 
esi,  uiipse  alicujus  tiereimonaehus;  sed  et  mona- 
chorum  abbas,  ei  animarum  dux  ad  coeleste  regnum 
olim  eiectus  a  Deo  esi.  liobis[Ley$  Noli]  ilaque  bunc 
roemoratum  virum  in  his  nostris  apud  ie  retinere  In- 
sulis,  ne  ei  Dei  voluntaii  coniraire  videaris.  Sed  haec 
ei  iniimans  verba,  ad  Scoiiam  in  pace  rcniitias,  ui  in 
Laginensiiun  vicinis  mari  finihus  monasierium  con- 
siruai;  et  ibidem  Gbrisii  ovium  pascens  gregcm. 


relleverf.  Finienus  consequenter  percontaiur,  ^  innumeras  ad  patriam  animas  ccelestem  perducai.i 

Uacc  audiens  sancius  junior,  Ghristo  lacrymas  fun  - 
deiis,agitgraiias,  inqniens:  cSecuudurosanctiGolum- 
bac  propbeticamfiaimihielmirabilempraescieniiam.  i 

His  denique  veibis  sanciorum  obiemperaDS,  et  a 
Baitheneo  accipiens  benedictionem,  in  pace  ad  Sco- 
ilam  transnavigavil. 

III.  Alio  in  lempore  vir  beatus  in  meditcrranea 
Uiberni^  parie  roonasierium ,  quod  Scotice  dicitur 
Dairmag ,  divino  fuiidans  nutu,  per  aliquot  demo- 
raiur  menses.  Libiiit  animo  visitare  fratres ,  qui  in 
Gloensi  Sancti  Gerani  coenobio  commanebani. 

Audito  itaque  ejus  accessu  universi  undique  ab 
agellulis  monasterio  vlcinis,  cum  his  qui  ibidem  iii- 


dfeeas :  t  Qoem  postse  soccessorem  reliqoit  ?  —  Bai- 
Ibeoeom,  aiont,  sonro  alomnQm.  Onmibusque  clami- 
taolibaff,  Dignum  et  debitum ;  Goiumbus  ad  Fintennm 
ail:  Quld  ad  baeCy  Fiiitene,  facies?  Qui  respondens, 
ah :  <  Si  Dominus  permiseril,  ad  Batilicneum  vlrura 
sanctttm  eisapieniem  enavigabo;  et  ai  ine  susce- 
perlt,  Ipsom  abbatem  hab£bo.  i 

Tom  deinde  sopra  memoratum  Golombum  oscu- 
latQi,  et  valedicensi,  navigaiionem  pracparabai,  ei 
tlneolla  morula  transnavigansiovam  devenitinsulanu 
£t  necdum  in  id  temporis  usque  nomen  ejus 
In  his  locis  erat  noium.  Unde  ei  imprimis  quasi 
qoidara  Ignotus  hospes  hospiialiter  susceplus  ;  al  a 


die  Iniernuniium  ad  Baliheneum  miliit,  ejus  ailo-  n  venti  sunl,  congregati,  cum  omni  alacritate  suum 


eotionem  lacie  ad  faciem  hal>ere  volens,  qtii  iii  erat 
aibbilis»  et  peregrinis  appelibilis,  jubei  ad  sead- 
^loei.  Qui  statim  adduaus,  primo  ui  veniebal,  flexis 
fenibos  In  terram  se  prostravlt,  visiisque  a  seniore 
sancto  surgit;  ei  residens  interrogaiur  a  Daitbeneo, 
aidhoc  insdo  de  genie  ei  provincia,  nomineque  ei 
«ooversatlone,  et  pro  qoa  causa  inierit  navigaiionis 
laborem.  Qui  ita  inlerrogatus  orania  per  ordinem 
ODarrans,  ut  suseiperetur,  humiliter  expostulai. 
Col  sanctos,  senior  his  ab  hospite  auditis,  simulque 

^*  Ab  aliis  Columbanm  dicitur.  Mabill. 
^  Diversiis  plane  a  Columba  nostro  fuit  et  alter  : 
primns  doctor  lidei  Ghrisii:ina!  TransmonUinus  Pictis 
ad  Aquilouem  primusquc  funvlator  monasterii  quod 


consequentes  abbaiem  Alitherum,  quasi  angelo  Do- 
miiii  obviam  egressi  vallum  monasierii ,  uiianinies 
pergunt,  humiliatisque  in  terram  vultibus,  eo  viso» 
cum  omni  revereniia  exosculatus  esi  ab  eis ;  bym- 
nisque  ei  laudibus  resonaiites,  honorifice  ad  eccle» 
siam  perducebant;  quamdamqtie  de  lignis  pyranii- 
dem  erga  sanctum  deambulaitlem  constringentes  a 
quatuor  viris  xque  ambutantibus  supporiari  fece- 
ruiii  :  ne  videlicet  sanctus  senior  Golumba  ejusdem 
fratrum  multitudinis  consiipatioue  molesisrciur. 

in  I1i(»  insula  muliis  diu  Scotorom  Piclorumqiie 
populis  venerabitc  mansil.  Il'c  videlicrt  Columbi, 
nunc  a  nonnullis  compo«iio  a  celln  ei  Goluml^aiio 
nouiinc  Columcelli  vocatur.  Dcda.  iv,  cap.  10.  Basn. 


die  alkiaaMlki  n  tnnnbm  Axpec* 
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Cidem  hort  ^idam  raMe  despectiii  tultit  €i  N-  A  Et  eoee 
bita»  poer  f^miliaris»  et  oeodam  senioribos  placens, 
retro  in  quanium  valait,  ae  occuhans  acceasft;  «t 
videlicet  vel  illius  amphibaii  flmbriam,  qao  rir 
lieatus  induebatur,  occulte  et,  si  fleri  poaset,  ipso 
nesciente  et  noi  sentienio,  tangeret;  sed  boe  tamei» 
sanctum  noo  latufl.  Nam  qnod  corporalibis  ocoll» 
retro  se  actum  intaeri  non  poCatt,  tpirilnaHbus  'per- 
spexit.  Unde  sabito  rettKii ,  et  post  se  extendens 
maniim,  cervicem  ptieri  tenet,  ipsamqoe  liahens 
ante  faciem  snam  statull,  omnibasqoe,  qul  ibiden 
circiteraslabant,  dlcentibds  :  i  DimHle,  dimiHo, 
quare  hunc  infelicem  et  injariosum  retines  paerom?  » 
Sanctus  e  contra  hsec  poro  pectore  verba  depromlt 
prophetici :  c  Sinite  fratresv  sinite  modo.  >  Ad  poe- 
rum  vero  valde  tremefactom  dicit :  c  0  flli,  aperi  os  V  wdde  periditacur.  Abbasque  ad  ecalum  io  pron 


tali  navia,  in  ^  •iAcliaa  uwrai  CbaiModMtf,  jaxta 
sancli  prophelatioieiB  pcrveoU*  €«i  aanctiis  cum 
frairttMis  c»bviam  venii,  et  ab  eo  bonorittce  el  hoa- 
pitalitar  auacepius  est.  lUi  vero  oaulai,  qui  cuim 
Gbamiiecbo  ineram,  interrogali  a  fraitribiis  4I0  qin- 
rilate  navigationis,  aic  retuienmt,  sicot  aanctua  Go- 
lamba  prtoa  do  lompesUle  el  Iranquiliitate  pariler 
Doo  doMati»,  io  eodem  mari,  et  biadeoik  lioria  oiira» 
bill  divisione  praadiierat,  ol:  leopeelatero  Cfliii 
viaam  non  aenaisse  prolbsii  suni. 

V.  Alio  liiden  die  aanctua  CoIumbA  to  aua 
maueflia  nalriee  Ecelesia,  repenle  iii  hano  subridous> 
vooc»  enipil  dkens:  t  Coluiibanus  ad^noa  IraasM» 
vigava  iseipiew,  nunc  in  uBdoois  charybdis 


tunm,  et  porrige  lingoam.  1  Inssus  tnm  pner  eom 
ingenti  trcmore  aperiens  os  suum,  lingnam  porreiit; 
quam  sanctus  sanciam  manum  extendens,  et  dili- 
genter  benedicens,  ita  prophetlce  profiitnr  dicena : 
c  llic  pacr  quamvis  nunc  despicabilis  et  valde  viHa 
videatur,  nemo  tamen  fpaom  ob  id  despiciat;  ab  hao 
enim  hora  non  solum  vobis  non  displicebii,  sed  valdo 
placcbit,  bonisqiie  moribos  et  anlmx  virtutlbos  pan- 
laiim  de  die  in  diem  crescet :  sapientia  quoque  el 
prudenlla  magis  ac  magis  in  eo  ab  hac  die  adaogo- 
bitur;  et  in  hac  nostra  congregaiione  grandis  esl 
fulunis  provectus.  Lingua  quoque  ejus  salobri  ot 
doctrina,  el  eloqnentia  a  Dc'0  donabiiur.  1 
ilfc  erat  Ereneus  posiea  per  omnes  Scotiae  Eccle- 


aedons,  pahuaa  oievat;  lurbalum  qooque  ei  lam 
formi^iabile  pelagua  benedicit,  quoin  taoaen  Doau- 
Bus  aic  terret,  non  ut  oavis  naufragiot  iu  qua  ipso 
rosedit,  undis  obruaiur ,  sed  potlus  ad  oranduni  io- 
tentius  suscitetur,  111  ad  nos,  Deo  propitio»  poit 
Iranavadatum  perveniai  yericuiun.  » 

f  I.  1«  lemporo  qnoque  aiio»  de  Cormaco3«  viro* 
uii^ aando,  qiii  tiibUi$  uon  minus  vicibns  Crenirsi 
[f.  eNMmu)  in  Oceano  Ubo«ioae  quxsivit,  lurcia* 
men  invenit,  saAOtus  Golumba,  ita  propheiaana  aii : 
I  Hodia  ilenni  Cormadiua  deserlum  cupiaos  repo- 
rlro,  enavigare  iiidpit  ab  illa  regione  quoa  ultni' 
Modam  fluvium  aiu  osl,  et  Cirros  d.cit«r;oec  laoM» 
eilam  hac  vice,  qoodquerit,  inveniet ;  ol  noo  ofe 


aias  famo^us,  et  vaide  notissimus.  Qui  haee  omnhi  ^  '^i^  ^ju*  culpam ,  nisi  quod  aliculus  religiosi  ob- 


supra  scripta  verba  Segeneo  abbati  de  se  prophe- 
tata  enarravera',  meo  decessore  Failbeo  intenlius 
audiente,  qui  et  ipse  cum  Segeneo  piassens  inerat; 
cujus  relatione  et  ego  l|  se  cognovi  haec  eadem  quae 
iiarravi. 

Sed  et  multa  alia  hisdem  diebus,  quibus  in 
Cloensi  coenobio  sanctiis  hospilabatiir ,  revelante 
Spiritu  Sanclo  prophelavlt;  hoc  est,  de  illa  qu«  post 
dies  multos  ob  diversilatem  Paschalis  festi  orta  eal 
iuter  Scotiae  Ecclesias  discordia,  el  de  qnibusdam 
angelicis  frequentionibus  sibi  manifestafiaT  i|iilbia 
quaedam  iutra  ejusdem  coenobii  sepla  ab  angelis  tunc 
temporis  frequenlabaotur  loca. 


baiis  mooacbum,  ipso  non  peraitienU^  disoeaaoraoi^ 
socum  non  recle  couKiaf  i  uavigio  ausoeporii.  » 

VII.  In  lomporo  alio,  boc  est,  posl  nultoa  aoiio- 
mm  Iransciersus,  eum  esaet  vir  aanctua  in  Jova  »- 
aula  f  su«>ko  dictt  ad  suum  ministraiorem :  t  Cloe- 
cam  pulsa ,  •  cujus  aooitu  frairea  inclati »  ad  ecde? 
siam,  ipso  saucto  presolo  prseumet  ^u*  oumnt^ 
ad  quos  ibidem  lleais  genibua  iufii :  <  Nmic  lAienla 
pro  boc  populo  01  AI4aoo  rego  doBsiiiam  oremui, 
bac  oni«'4mni  kieunl  boilum.  »  Ci  poU  niodicum 
Intervallom  egrosaus  oratoriom,  respiciena  in  omluais 
ioquit :  «  Nonc  barbari  in  ftigam  vortiMiiiir ;  1  hlr 
danoqoe  quamliboi  iuidid ,  lanMO  ooneosaa  eai  vi^ 


IV.  Alio  iu  tempore,  cum  in  ■  Jova  insala  die  fra-  ^  loria.  Sed  oi  do  nuniero»  de  oxopdiu  Aldooi  inle^ 


gosas  t  mpcstatis,  el  Intolerabilis  undarum  magnitu- 
diiiis,  sedens  in  domo  sanctus,  el  fratribus  praedpiens 
diceret :  c  Pncparale  ocius  hospitium,  aqoamquo 
ad  lavaodos  hospilum  peJes  haurite;  1  quklam  ex 
ipsis  Irater  consequenter :  c  Qols,  all,  hao  die  vaMo 
veiiiosa,  et  niinis  ventosa  (iie)^  et  nimis  periculosa, 
licetbreve  iVetum,  prospere  transnavigarepotesi?  v 
Qoo  audito,  sanctus  sic  profatur  :  c  Cuidam  sancio  ot 
eleclo  honiini,  qui  ad  oos  ante  vesperam  pervcniet, 
Omiiipotens  ti  anquillitatem  qaamliliet  in  tempestale 
donabit.  1 


fcctofum  trooentorum  ei  trium  viroruoi»  vir  baatui 
^pheliee  narravit. 

Vill.  Alio  quoque  in  tempora,  amo  aapm  didum 
bolkim,  Saudus  Aldanum  rtgem  iniorrogot  do  regd 
ouccoasore.  Illo  respoodento,  oesdre  quaa  eaael  de 
Iribus  §im  regnaturas,  Sanolua  ooosoquooior  bac 
profaiur  modo :  c  Nulhis  ox  bis  Iribus  oril  refnaiu- 
rua,  nam  in  beliia  cadent  ab  ioiiuida  trucidamli ;  sodi 
nune  si  alios  juniorco  h^beaay  ad  »0  vooionl,  et 
quom  f X  eia  elogoril  Domioua  rogom,  aubilo  super 
meum  iiruet  gremium.  »  Quibus  acdlis  socunduia 


"  De  hiiju^t  tiisi;L«  sitn  in  mari  llibemico,  quae 
Woiu  bivt  IIi(Nia  vocatur,  non  uiia  cst  scriplo- 


rmn  seiitentia.  Mabillon.  nol.  ad  Cumueuui  p.  SGi. 
IUa.N. 


DE  VITA  S.  GOLUMBi£  UB.  L  73| 

■  Sancti,  fiochodios  adveiiiens;  f n  sin«  ejos  A  nMntinoso  pertaTiiw  prodifio,  vix  indo  poMis 
ifl;  outimque  Sanctus  eum  osculatus  beno-     evadero.  i 


et  ad  patrem  ait :  c  fiic  est  superstes,  et  rex 
10  regnaturus,  et  fitii  ejus  posl  eum  regna- 
I  Sic  omtiia  post  suis  temporibus  plene  adim- 
Mni,  et  Euchodius  post  patrem  lu  re^nm 
■it. 

Domnallus  filius  Aido  adhtic  puer,  ad  sanclum 
dMim  per  nutritores  adductus  est,  qaera  in* 
porcontatur,  inquiens :  c  Cojos  est  ftlius  hlc» 

tdduxistis?  i  Itlis  respondentibos,  c  Hic  est 
aUotv  qui  ad  te  ideo  perdnctns  esi»  ol  toa  ro* 
oncdictlone  ditatos.  i  Quem  cum  Sanclos  be- 
laiel,  continuo  ait :  c  Hic  super  omnes  fratres 
«perstes  erit,  et  rex  ▼aldo  (^osus,  nec  un- 


Qai  accopla  a  Sanelo  benedictiono  seoessii,  el  na- 
Ylm  asoondens  Sancti  verbam  quasi  parvipendeos 
traiisfreditur.  Majora  proinde  Eihici  transmeans  spa- 
tia  pelagi,  ipse,  et  qui  ibi  inerant  nuutae,  videnl ;  ei 
ecco  celus  mira  et  iramons»  magn  tudinis  so  insUr 
montis  erigens,  ora  aperil  patula,  nimis  deiiiosa,  su- 
pemalans.  Tum  proinde  remiges  deposito  velo  Taldo 
perterrili,  reiroversi  illam  oboriam  ex  belluiDO  mola 
fldclaaiionom  vix  evadere  potueniol ;  SancUque  vor- 
bom  roeognoaeenles  propheticum  admirabantur. 

Eodooi  qooquo  dio  Sanctus ,  Baitbeoeo  ad  supra 
memoraiam  insobm  navigaturo,  niane  de  eodeni  iii- 
tlmavit  eeio  inquions :  «  Hac  prxteiiu  nocle  media 


faimanus  iniraicorum  tradetur;  sed  morte  pla-  B  eelus  magnos  de  prolondo  raaris  se  sabievavilt  el 

inler  iovam  el  Ethicam  insalam  se  hodie  in  siipor« 
ficiem  erlgot  «qaoris.  i  Cui  Baiiheneas  respondens 
infil :  «  Ego  et  illa  bollaa  sob  Bei  potestate  sumus. » 
Sanctoa  :  c  Vade,  aii,  in  poce  :  fides  tua  io  Cbristo 
te  ab  boe  dolendet  periculo.  •  Baitheneus  tum  deindo 
a  Sonelo  benedictione  accepla,  a  poriu  enavigavit; 
trantcaroisqiie  non  parvis  pon  i  Bpatiid,  Ipse  el  socii 
cetum  aspiciunl,  perterriliaqae  omnibus,  ipso  soloft 
aequor  ot  eetam  ambabus  roanibos  elevatis  benedieil 
iniropidaB ;  eodemque  oMmento  betlua  magoa  so  sub 
flociibas  imaiergens,  iiasquam  deineepo  ois  appa- 
roiL 

XIII.  Alio  qnoque  In  teropore  liratres  inlempesla 
nocte  suseilal  Sancius,  ad  quoo  in  occlesia  eongre- 
gaios  dicil :  c  Nuiie  inientios  Dominum  precemar, 
nam  in  hac  hora  aliquod  inaudituin  peccalum  perpo^ 
hratuin  osl,  pro  quo  vakio  rst  tremenda  jodicialis 
vindiela.  Do  qoo  peeeaio  crasiioo  dio  aliquibus  pan- 
eis  pereontantlbus  intimavit,  dicens :  c  Post  paucos 
menses  com  Lugaldo  nesciente  iufelix  ille  honrancio 
ad  Jovam  pervenlet  insnlam.  i 

Alio  itaqtie  die  Sanctus  ad  Jormitiom  [Diormi- 
lium],  interjectis  quibusdara  mensibos,  praecipions 
praeratur :  c  Surge  citius,  Logaidus  appropinquat ; » 
dicitqae  ei,  at  miserum,  qoem  seeum  in  navi  baliet, 
in  Maleam  propellai  insulain,  ne  bujus  Insulae  cespi- 
lem  calcet.  Qiii  praecepto  Sanctl  obsecoius  ad  roare 
pergii,  Lugaidoque  adventanll  omnta  Sancti  proie- 
j%  quitor  de  infelici  viro  verba. 

Qirtlios  auditis  ille  Inrelix  joravil,  nanquum  se  ci* 
bnm  cum  aliis  acccpturum,  nisi  prius  Sanelum  vido- 
ret  Cohimbam ,  eumque  alloqneretur.  Qas  infelieis 
verba  Diormitios  ad  Sanctum  reversus  retuHt.  Qui- 
bus  compertis,  Sanctus  ad  portum  perrexit  Baithe- 
neoque,  prolatis  sacrae  Scrlpturae  teslimoniis,  soggQ- 
renti,  ul  niiseri  poenitndo  susciperetnr,  Sanctus  con- 
seqiienter  inquit :  c  0  Baiihenee,  hic  homo  fratrici- 
dium  in  modum  Cain  perpetravit,  et  cam  sua  matre 
moechaliis  esi.  i 

Tuni  deinum  miser  in  littore  flexls  genibus  fegrs 
poeniteniia:  explelurum  se  promisit,  Juxta  Saneti  in- 
dicationem.  Cui  sanctus  alt :  c  Si  duodccltn  annis  iii- 
tcr  Brilones  cum  fletu  ct  lacrymis  pceniientiam  cge- 


in  senectule,  et  intra  domnm  suam  coram 
rm  familiarium  turba  super  suum  morietor 
I.  »  Qoae  omnia  secundum  beaii  vatlciuium 
I  eo  vere  adimpleta  sunt. 
mk  lempore  Sanctus,  et  in  eodem  loco,  ad 
alanam  filiom  Colmanni  apod  Aidum  regem  m 
b  retentum,  visitare  eum  cupiens  perglt ;  ip- 
locarobenedixisset,  confortansa'l:  c  PiK,  noli 
itariy  sed  potius  laetare  et  confortare.  Aidos 
pei»  apud  quem  vinculatus  es,  de  hoc  mun(!o 
seedel,  et  post  aliqua  exilii  tempora  tnginta 
bi  gente  tua  rex  regnatums  eris ,  iteruniqoe 
pao  eflogaberis,  et  per  aliquos  f  jubbis  f  For(. 
ib]  dies;  postquos  a  popolo  renuniiatus  [F. 
lalas  ut  in(ra\  per  tria  regnabls  brevia  tera- 
I 

t  eoncta  jnxta  vaticinationem  Sandl  ptene 
1  sont.  Nam,  post  annos  trigintn  de  regno 
m  per  aliqund  exulavit  spatium  temporis,  sed 
,  popnlo  reinvilatus ;  non  ut  putabat,  tribus  an- 
»4  leruis  reguavit  mciisibus ;  post  quos  contl- 
blli. 

In  tempore  atio  duo  plebeil  ad  Sanctnm  in  Jova 
orantem  insula  deveniuiit;  qiiorum  omis  Mel- 

de  filio  suo,  qui  prsesens  erat,  sanctmn  Inter- 

quid  esset  el  futurum.  Cui  sanctos  sic  profa* 
t  Monne  Sabbati  dies  hodiema  est  ?  Filius  tuus 

feria  in  line  niorieiur  seplimanac,  octavaqne 
oe  est,  Sabbato,  hic  sepclietur.  i 
!r  proinde  plebeius,  et  ipse  de  fillo,  qiiem  ibi- 
«eoro  habuit,  nihilominus  iiiterrogans,  talem 

aodlt  rcsponsionem  :  c  Filius  tuus  soos  vidc- 
potes,  et  in  hae  insula  senex  sepelietur.  i  Qine 
i  secundim  verbiim  Sancti  de  pueris  ambobus 
fmporibus  plene  suiit  expleta. 
.  Qoadam  die,  cum  vir  veiierabitis  in  lova  de- 
■etor  insula,  quidam  frater  Berichus  nomine  ad 
im  pniponens  insulam  navigare,  ad  Sjnctuin 
aecedens,  ab  eo  bencJici  postulat ;  qnein  sanc- 
luitas,  inquit :  i  0  lifi,  hoilie  iiiieiilius  pneca- 
r.e  Ktliicaiii  cursu  ad  tcrrani  direclo  per  latiis 
is  transmeare  pclagus ;  sed  poiius  circuiens 
es  sccus  navi^es  insui.ts,  ne,  vidviicet,  alio 
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riSv  IMC  ftd  Scotiam  inque  ad  mortein  reversits  fue-  A  suum  minislratorem  Diormiiiiim  con?er8os«  profa- 


ris,  fortan  Deiis  peccalo  ignoscei  luo.  i 

Haec  dicens,  Sanctus  ad  suos  conversus  dicit  : 
t  Hic  homo  filius  est  perdilionis,  qui  quaro  promisil 
posniteniiam,  non  eiplebit;  sed  mox  ad  Scotiam 
revertelur,  ibique  in  brevi  ab  inimicis  inierficiendu» 
peribit.  I  QasB  omnia  secnndum  Sancti  prophetiam 
iia  contigenint.  Nam  mis^r  iisdem  diebus  ad  Hiber- 
niam  reversus  in  regionem  quie  vocitatur  Lea,  in 
nianns  Incidens  inimicorum  trucidaius  est. 

XIV.  Alio  itidem  in  tempore  Lugbeus,  cujos  supra 
roentionein  ferimus,  qnadam  die  ad  Sanctum  post. 
frugum  veniens  triiurationem,  nullo  modo  ejns  ft- 
ciem  intueri  poiuit,  miro  superfusam  rubore ;  valde- 
qre  pertimescens  cito  aufugit ;  quem  Sanctus  com- 


tiis  esly  dicens  :  c  Miror  quare  lardius  appropioqiial 
qusdam  de  Scotia  navis,  qux  quemdam  advehit  fa- 
pienteni  virum,  qui  in  quodam  facinore  lapsus  lacry- 
mosam  gerens  pa^niiudinem  mox  adveniet.  i  Pi^st 
proinde  baud  grande  intervallum  ad  Austrum  pros* 
piciens  roinister  velthn  navis  viiiit  ad  porlum  appro- 
pioqiiantis ;  quani  cum  Sancto  adventantein  demoii- 
straret :  r  Cito  surgito,.  iiiquieos  \JF^  iiiquil] :  eamus 
proselyto  ebviaro,  cujus  veram  Christus  soscepit  pes- 
niteniiam.  i  At  vero  Fecbnaos  de  na^ldeseendens». 
Saiicto  ad  portum  pervenienti  obvius  occorriL  dUB 
fleto,  et  lamento,  ante  pedes  ejus  ingeiiiculans  llezis- 
genibos ,  amarissime  iiigemuit ;  et  coram  omn&«s 
qui  ibidem  inerant  peccantias  conUtetur  suas.      ^ 


plosis  paolulam  manibus  revocat.  Qui  reversos  a  B     Sanctus  cum  eo  pariter  illacrymatus  ad  eom  ait : 

c  Surge,  fili,  et  consolare,  dimissa  sunt  toa,  qoae 
commisisti,  peccamina.  Qoia  sicot  scriptom  esl :  Cer 
conlriliimel/iiiimf/iattiiii  Deu$  non  ipernil.  i  Qoisorgens 
gaodenter  a  Sancto  susceptos,  ad  Baitheneom  timc. 
temporis  in  campoLongopRepositomconimoraBien,. 
post  aliquot  est  emissus  dles  in  pace  commigrans. 
XVIL  Alio  in  tempore  binos  mittens  monachos  id 
soom  aliom  roonacbom,  nomiiie  Cailtaiioni»  qoi  eo- 
dem  tempore  pnepositos  erat  in  cella,  hstc  per  eos* 
dem  nonlios  Sanctus  commendat  verba  :  c  Cito  eon- 
les  ad  Cailtanom  properate,  diciteqoe  illi,  ui  ad  me 
sine  olla  veniat  morola.  i  Qoi  verbo  Saiicti  obse- 
coti,  exeontesv  et  ad  cellsm  pervenientes  suae  lega- 
tioncolae  qoalitatem  Cailtano  intimaveront.  Qoi  ea- 
dem  bora  nolio  demoratos  modo ,  Sancti  prosecotos 
legatos  ad  eum  in  Jova  insola  commorantemv  eormu 
itiiieris  comes»  celeriter  perveniu  Qoo  tiso  Sanctiis 
ad  eom  taliter  locutus,  his  compellat  Yerbis :  c  0 
Cailtane,  bene  fecisti  ad  me  obedienler  festinando. 
Requiesce  paulisper,  idcirco  ad  te  mvitandum  mlsi, 
amans  amicom,  ot  IJc  mecom  in  vera  fiiiias  obe- 
dienlia  vitx  corsom  tuae ;  nam  ante  hojos  hebdoma- 
dis  finem  ad  Deom  in  pace  transibis.  i  Qoibos  aodi- 
tis,  graiias  agens  Deo,  Sanctom  lacrymans  esoscolv 
tos  cst,  et  ad  hospitiumy  accepta  ab  eo  beoedictionet 
peigit;  eademqoe  subseciita  uocte  iofirmatos,  joxta 
verbom  Saocti,  in  eadem  septimana  ad  Christom  Do* 
mioom  emigraviL 


Sancio  statim  interrogatos,  cur  ocios  aofogisset, 
hoc  dedit  responsom  :  c  Ideo  fogi,  qoia  nimis  perti- 
moi.  I  Et  post  aliqood  modicom  iotervallom  fido-. 
cialios  agens,  audet  Sanctura  interrogare,  inquiens : 
c  Nonqoid  io  hac  hora  aliqoa  tibi  formidabilis  os- 
tensa  visio  erat?  i  Cui  Sanctns  tale  dedit  responsom : 
Tam  terriflca  oltio  nonc  in  remota  orbis  parte  per-' 
acta  est !  c  Qoalis,  ait  jovenis,  vindicu,  et  in  qoa 
regione  facta  ?  i  Sanctus  tum  sic  profaior :  c  Sol- 
pbiirea  de  coelo  flamma  soper  Romani  Joris  eivita- 
tem  intra  Italia^  lerminos  sitam  hac  hora  eflosa  est ; 
triaqoe  millia  ferme  virorom,  exceplo  niatrom,  poe- 
roromqiie  nomero,  disperieront :  et  aoteqoam  prse- 
sensannus  \Add.  absolvaior],  Gallici  naoiae  de  Gal- 
liarom  provinciis  adventantes»  hxc  eadem  tibi  enar- 
rabnnl.  i 

Qoffi  verba  post  aliqoot  menses  veridica  foisse,  sont 
eomprobata,  Nam  idem  Lugbeos  simol  com  sancto 
viro  ad  Capoae  regionis  {•!€)  pergens »  naoclerom 
et  naolas  adventantes  parce  interrogans,  sic  omnia 
illa  de  civiute  com  dvibos  ab  eis  aodit  enarratai 
qoemadmodora  a  prxdicabili  viro  sont  praedicta. 

IV.  Qoadam  bromali  et  valde  frigida  die  Sanctos 
magno  molestatos  moerore  flevit :  qoem  soos  minis- 
trator  Diormitios  de  caosa  interrogans  moestitiae,  hoc 
ab  eo  responsom  accepit :  c  Non  immerito,  o  filiolOt 
ego  in  bac  hora  coiitristor ,  ineos  videns  monacbos, 
qooi  Laifraiios  nonc  gravi  laligatos  labore  in  alico- 


jos  majoris  domos  fabrica  molestat,  qood  mibi  valde  n      XVUl.  Quadam  Dominica  die  ultra  saepe  memo-. 


displiceL  i  Mirum  diclu,  eodein  momento  horae, 
Laifraous,  habiuns  in  monaslerio  Roboreti  campi, 
quodammodo  coactus  et  quasi  quadam  pyra  intriuse- 
cos  soccensos,  jubet  monachos  a  labore  cessare,  aii- 
quamqoe  cibationum  consolationem  praeparari;  et 
non  solum  in  eadem  die  otiari,  sed  el  in  ca^teris  aspe- 
rae  tempestatis  diebus  requiescere.  Qos  verba  ad  fra- 
Ires  consolatoria  a  Laifrano  dicU  Sanctus  in  spirito 
audiens  flere  cessavit,  et  mirabiliter  gavisus ,  ipsa 
In  iova  insola  commanens,  fratribus,  qui  ad  praesens 
.nerant,  per  omnia  enarravit,  et  Laifranum  mona- 
chum  lieiiedixit  consolatorem. 

XVI.  Alio  in  tempore,  Sanctus  in  cacumine  sedens 
montlf 9  qui  huic  monasterio  cininus  supcrcminct,  ad 


ratum  damatum  est  firetum ;  quem  aodiens  Sanctus 
clamorem,  ad  fratres,  qoi  ibidem  inerant :  i  Ite,  aii, 
celeriter^  peregrinosqoe  de  iooginqoa  venientes  re- 
gione,ad  nosocios  addodte.  t  Qui  continoo  oiiiecoli 
transfreuntes  addoxeront  bospites,  qoos  Sanctnf 
exoscolatiis  conseqneiiter  de  caosa  perconuior  iti* 
neris.  Qoi  respoodeiites  aiont :  i  Ut  hoc  etiaoi  aiuio 
apod  le  peregrinemor,  veuimos.  i 

^oibos  Sanctos  hanc  dedit  respoiisionem  :c  Apad 
me,  ot  didiis,  anni  onios  spatio  peregriaari  ooa 
poteritis,  nisi  prios  oionachiciim  promiseritls  votoiA. 
Qood  qoi  iiierant  prassentes  valde  mirati  suut,  ad 
hospites  eadcm  hora  adventanles  did.  i  Ad  qns 
Sancti  verba  senior  rcspon  hwi  frater  a!t : «  Hcc  la 


DE  VITA  S.  COLUMByE  LID.  L  758 

ipoiilam  licei  in  hanc  boram  usque  nul-  A  aGeitls  ad  te  bfnit  de  frttribos  ▼iris»  qnorura  Toca- 


b«erimus,tamen  tuumsequemurconsilium, 
mt  credimua,  inspiraium.  i  Quli  piura  ? 
m  momento  oraiorium  cum  Sancto  in« 
ote»  flexis  genibus  volum  roonacbile  votc- 

I  tnm  deinde  ad  fralres  conversus  ait : 
prqaelyti,  vivam  Deo  seipsos  eiliihenies 
longaque  in  brevl  Glirisiian»  tempora 
Bplentes,  hoc  mox  eodem  menscr  ad  Cliri- 
kinum  in  pace  transibunt.  >  Quibus  aitdiiis 
bres  graiias  Deo  agenies,  ad  bospiiium  de- 
^  loterjeciisque  diebus  septem,  senior  fra- 
Iflfirmari,  et  e  uiem  peracia  sepiimana,  ad 
ligravit.  Siniiliter  ei  altcr  post  se,  tem 


bula  Lugbem  et  SilnanaSy  eisdem  prascipiens  dicit : 
«  HUic  ad  Maleam  transfrelate  Insulam,  et  In  Cam- 
pulis  mari  vlclnls  Brium  quaerlte  furacem,  qul  nocte 
praeterita  solos  occulie  de  insula  Coloso  perveniens, 
sub  suo  fQcno  tecta  navicnla  inier  arenarum  cumulos 
per  diem  se  occultare  conatur,  ut  noctu  ad  parvam 
transnaviget  Insulam,  ubi  marini  nosiri  juris  vituli 
generantur  et  generani,  ut  de  illis  furtim  occisis  edax 
valdc  furax  suam  replens  nsviculam  ad  suum  repe-  ^ 
det  habiiaculum.  i 

Qui  hasc  aodienles  obseculi  emigrani,  furemqne 

in  locis  a  Saneto  prxsignaiis  absconsum  reperinni ; 

et  ad  Sanctam,  sicuii  lllis  pneceperat,  perduxeruni. 

Qno  viso,  Sanctiis  ad  eum  dicii :  c  Quare  iu  res  alie- 

faiilrmalus  ejusdem  in  fiiie  bebdoinadis  ad  D  ujis^  divinum  transgressns  mandaium  sxpe  furaris  ? 


feliciier  migravii.  Etsic,  seciindum  Sancii 
[  propheiiam,  inira  ejusdeiu  mensis  ttriiii- 
nprjLsentem  Gnierunt  viiam. 
om  per  aliquut  dies  in  insula  deroor.ireiur 
r  beatus,  aliciijus  loci  terrulam,  mari  vici- 
nlo  percuiiens,  ad  comiies  ait:  c  Mirum 
Hols  hodie  in  liac  liujiis  loci  lerrula  quidam 
iBex,jiaiuraleper  touim  bonum  custodiens 
baptizabiiur,  et  morietur,  et  sepelietur.  i 
[Hasl  posi  unius  iniervalluni  hone  navicula 
!fli  iupervenit  portumy  cujus  in  prora  qni- 
ictos  esi  decrepiius  senex  Geone  primarins 
qnem  bini  juvenes  de  navi  sublevantes» 
ti  vki  conspeciuin  deponunt.  Qul  statim 


Quando  necesse  babueris,  ad  nos  veniens  necessaria 
accipies  posiolata.  i  Et  hxc  dicens  pneeepii  verve« 
ces  occidi,  et  pro  furiis  dari  misero  furaci,  ne  vacuus 
ad  siia  remearet.  Et  posi  aliquantum  iempus  San- 
ctus  in  splrittt  praeTidcns  vicinam  furis  mortem,  ad 
Baliheneum  eo  tempore  pneposltum,  commoranteni 
in  campo  Lnnge  mitiit,  ut  eidem  fuTi  qooddam  pinr 
gne  pecnsi  et  septem  modias  novissima  miitat  mu- 
nera.  Quibvs  a  Baliheneo,  sieut  Sanctus  commenda- 
verat,  tnnsnilssis,  ea  die  invenius  est  morte  subiu 
praevenius  furax  misellus,  et  lii  exsequiis  ejus  irans- 
missa  expensa  sunt  xenia. 

Alio  tempore,  Sanctus  cum  jnxta  sugnuni  Dei  prope 
osiiom  fluminis»  quod  Latine  los  dicllur»  die  ali- 


i  t  Sancto  per  iiiterpretem  recepto  credens,  ^  qua  cum  fratrlbns  sederet,  quidam  ad  eos  Scoiicus 


I  baptixatus  esi;  et  posi  expleta  baptizailo- 
dria»  sicut  Sancius  propheiixavii,  eodem  In 
leqoenter  obiit,  ibidemque  socii  congesto 
icervo  sepeliuni,  qui  hodieque  in  hac  ora 
asarliima,  fluviusque  ejusdem  loci,  in  quo 
ptlsma  acceperat ,  ex  noniine  ejus  in 
m  diem  nominatus  ei  ab  accolis  vocitaius. 
io  In  iempore,  Sanctus  cuin  in  Scoiiensium 
lerlns  morareiur  memorata  regione,  casu 
i  die  ad  qu(Kid;«m  devenit  vicinum  monasie* 
lod  Scot.ce  TrioU  vociiaiur.  Eadem  die 
iurmdam  audiens  presbyierum  sacne  Eu- 
mysteria  conftcientem,  quein  ideo  fralres. 


poeta  devenili  qui  cum  post  atiquam  recessissei  ser- 
mocinatlonem ,  fratres  ad  Sancium  :  c  Cur,  aiunt,  t 
iiobis  regredienie  Coronano  aliquod  ex  more  snae  ar- 
tiscaniicum  non  postolasii  modulabiliter  decantari?  i 
Qoibns  Sanctus :  c  Quare  et  vos  nunc  inuiilia  pro- 
fertis  verba?  Quomodo  ab  ilio  misero  homuncione 
postuiarem  CMrmen  la:titi»,  qui  niinc  ab  Inimicis 
tmcidatiis,  osque  ad  finem  ocius  pervenit  vilae  ?  t 
llis  a  saucto  dictis,  et  ecce  ulira  flumen  aliqais  cla- 
miUi  boino,  dicens :  c  Ille  poeta,  qui  a  vobls  nuper 
sospes  rediit,  hora  in  hac  ab  ininiicis  in  via  inierfe- 
cius  esi.  I  Omnes  tum,  qui  pRCsenies  iuerant,  valde 
mirati,  se  invicem  iniueiites  obstupuere. 


m  commanebant  ad  Mi^sarum  elegerani  |.     XXIU.AIioiiidemiempore,SaticiusinJovacoDver- 


t  solennia,  quia  valde  religiosum  aestima- 
fente  hanc  formidabilem  de  ore  profert 
c  Munda  et  inimunda  pariier  nunc  permis- 
inatur,  hoc  esi,  miinda  sacrae  oblaiionis 

per  immunduin  homineni  minislraia,  qui 
lierim  conscieniia  aliquod  grande  occultat 

I  Hiec  qui  inerant  audienies,  iremefacti 
stopuere.  ille  vero,  de  quo  dicebantur  haec 
»ram  omnibus  peccaniiam  compulsus  est 
SQaro,  Chrislique  comiiiiliiones,  qui  in  eccle- 
WD  circumsiantes,  occulia  cordis  audieraiit 
antem,  divinam  in  eo  scientiam  cum  magna 
900  glorificaruni. 
imporey  Sanctus  inJova  commanens  insula. 


sans  insula,  repenie  inier  legenduin  summo  ciim  in- 
geniiadmiraiionegemituingcniuiimossto:  quod  vi- 
densquiprjesens  inerat  Lugbeus,  cwpitabeopercon- 
iari  subiti  causam  mocroris.  Cui  Sancius  valde  moestifi- 
caius  banc  dedit  responsionem  :  c  Duo  quidam  nunc 
regii  generls  viri  in  Scotia  mniuis  inter  se  vulneribus 
transfixi  disperiemni,  haud  procul  a  monasterio, 
qood  dicitur  Cellaroii  in  provincia  Magdxnorum. 
Octava  de  hac  peracia  hebdomada,  ultra  fretum  aH- 
quis  clamitabil,  qui  hxe  de  Hi^ernia  veniens  ita  u- 
liicr  facta  enarrabit ;  sed  hec ,  o  filiole ,  qoamdiu 
vixero,  nemini  indices.  i  Ociava  proinde  oltra  fre- 
tum  clamatum  est  die* 
Saucius  tuffl  siipra  mcm^iralum  ^4  ^  VNk^t;>\^ 
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«H:  t  Qat  mino  cluHUi  A  tmbut,  alf^rti  impalsiiMi*  cmialiis,  iiec  umea  fiote* 


iilini  flrelmB  ipte  esl»  de  quo  iibi  priiii  diieram  leii- 
ptww  viater;  rade»  et  edue  eum  ad  nos.  i  Qui  cele- 
riter  adduciiis  inter  oetera  hocetiajn  retulii:  c  Duo» 
inquiens,  nobiles  viri  se  miituo  vulneranies  aiortui 
sunt,  hoc  esi,  Colmanc  >nus  el  Romaims,  i 

Post  lixc  illius  verba  uarratoris »  idem  Lugbeus 
Chrisli  miles  Sanclum  s^eorsim  eoepit  inierrogare» 
dicens:  c  Quxso  mihi  de  his  taiibus  narres  propbe- 
ticis  revciationibusy  quomodo  si  per  visum  tibi,  an 
audilum,  an  alio  honiinibus  incognito  manifestanlur 
modo?  »  Ad  b.-cc  Sanctus :  c  De  qua  nunc,  ait,  inqui- 
ris,  valde  siibtili  re,  nullalenus  tibi  quamlibet  ali- 
quam  particulam  intimare  potero,  nisi  prius  flexis 
genibus  per  nomen  excelsi  Dei  mibi  lirmiter  promil- 


nn  etiitt  ejas  trtnsAgere  peliem.  QiMd  nHNiaeiii 
sciemes  experii,  ejusdem  pugionis  [  Add,  ffsiTmB  ] 
ignie  resolutvm  calore  per  omnia  moQasleril  ferre- 
meiita  liquefactum  diviseninl  inliiiiliim^  nee  ]p«lea 
ullam  potuere  carnein  vulnerare,  illius  Sancii  na- 
nente  benedklionis  fortitudine. 

XXV.  Alio  in  tempore  DiormiUut,  Saneti  fies 
minisirator,  usque  ad  mortem  xgroiavli :  nd  ^nem 
in  extremis  constHulum  banctus  visHans  neeesaH, 
Cbristique  invocato  iiomine,  inflrmi  nd  lectoKim 
suns,  et  pro  eo  exorans  dixil :  c  Exorabili»  mihi 
fias  precor,  Doniine,  el  animam  mei  miiiislrtlo- 
ris  pit  de  bujus  carnis  habitaculo  me  non  nnferas 
super6(ite.  i  Et  hoe  dicto  aliquanilsper  eoiHltait. 


tas,  hoc  te  obscurissimum  sacramentum  nulii  un-  B  Tum  proinde  hanc  de  sacro  ore    proferl  Toeem, 


quam  hominum  cunctis  dicbus  viue  mtx  eoarra- 
turum.  I  Qui  hxc  audieiis,  flexit  continuo  genua,  el 
prostrato  in  terram  vuliu,  juxta  Sancti  praiceptio- 
nem  plene  omnia  promisiu  Qua  statim  perfecla 
promissioney  Sanctus  ad  surgentem  sic  locuius  in- 
quit:  f  Sunt  nonnulli,  quamlibet  pauci  admodum, 
quibus  divina  hoc  contulil  gratia,  ul  eliam  lotius 
lerrae  orbem  cnm  ambitu  oceani  el  cceii  uno  eodem- 
qne  momento,  quasi  sub  uoo  solis  radio,  nirabiii- 
ter  laxaio  mentis  sinu»  clare  et  manirestisaime  spe- 
culentur.  i 

lloc  miraculum  Sanctus  quamvis  de  aliis  eleelis 
dicere  vidcatur,  vanam  ulique  fugiens  gloriam,  de 
seipso  tamen  dixisse,  per  obliquum  licet,  nullus  dn- 


dicens:  c  llic  nieus  uon  soium  hac  viee  nnnc 
non  morietur  puer,  sed  etiam  poslmeum  obilum 
annis  muhis  vivet.  i  Cujus  h»c  oraiio  esl  exan- 
diu.  Nam  Diormltius  sUlim  post  Saneti  exandaiUem 
precein,  pieuam  recuperavli  Silutem.  Per  nnltos 
quoque  annos  post  Sancti  nd  I^omlnum  emigra- 
tionem  supervixii. 

XXVI.  Alio  in  tempore,  quidam  de  Nnminenslttm 
proviocia  proselytus  ad  Sanclum  venii,  qni  se  in 
quantum  poluil  humiliter,  quod  nulius  icirei  (aie) 
quod  episcopus  essei,  seJ  Umeii  hoe  Sanetnm  non 
poteral  latere.  Nam  alia  die  Domhdea  a  Sanelo  jossan 
Cbristi  corpus  ex  more  confli-ere ,  Sanctnm  advo- 
eal»    ut  simnl  quasi  duo    presbyteri    Domioicvm 


biure  debet,  qui  Paulum  legit  apostolum  vas  elee-  ^  panem  frangerenl.  Sanctus  protnde  ad  aHnrinm 

tionis  de  Ulibus  narrantem  sibi  revelatis  visionibus ; 

non  enim  iu  scripsit :  Scio  me ;  sed,  Scio  hominem 

raptum  usque  ad  Urtium  cmium.  Quod  quamiibel 

de  alio  dicere  videretur,  nemo  Umen  dubiut  stc  de 

propria,,bU!iiiliiatein  cuslodientem,  enarrare  per- 

aona.  Quem  eiiam  el  noster  Columba  in  spirituaiium 

visionum  narraiione  seculus  est,  superius  meniorata, 

quam  ab  eo  supra  dictus  vir,  quem  plurimuin  San- 

clus  amabat^  magnis  precibu»  prabmissis  vix  poinil 

cxtorquere:  sicut  ipse  coram    aliorum    personis 

Sanctorum  post  saiicii  Columbae  transitom  tesiatiis 

est,  a  quibus  haec  qu»  de  Sanclo  supra  narravimiw 

indubitaiiter  didicirous. 


eedens,  repente  iotuiius  faciem  ejns  sie  enm 
peiial :  i  Benedicai  te  Chrislus,  frater;  himc  solat 
epitcopus  episcopali  ritu  frange  panem  ;  ntnic 
sciinus  quodsis  episcopns.  Quare  hucosqne  le  oeciil- 
tare  conttus  es,  ul  tibi  a  nobis  deiilu  non  redde- 
retur  veneraiio?  >  Quo  audito  Sancli  verho,  hnmilit 
peregrinni  vtide  tiupefacius  Cbristam  in  Sando 
veneratus  esl,  el  qui  ioeranl  pnesenlet  nimis  td- 
miraii  gloriflcaverunl  Deum. 

XXVII.  Alio  iiidem  in  lempore,  vfar  veoemndlit 
Ernannm  presbyierum  senein  svnm  avuncuhim  td 
prcposituram  iliiut  monttlerii  irtntmisH,  qnod  la 
llimba  insula  ante    plnret  IbndtVf  rtl  tiHiot.  Iin- 


XXIV.  Alioin  tempore,  quidam  AraterndSandum  ,.  que  cum  ipsum  Sanclum  emigranlem  exoscoUtnt 


ettiem  scribeotem  hora  veniens  dicit  ad  eum :  c  Hoc 
ferrum,  quod  in  manu  babeo^  quaeso,  benedicas.  i 
Qui  paululum  exiensa  nianu  sanctay  cnm  calamo 
signans,  benedixit ,  ad  librum,  de  quo  scribrbal 
facie  conversa.  Quo  videlicet  supradicto  firalre  cum 
ferro  benedicto  recedente,  Sanctus  perconittur  di- 
cens :  c  Quod  fratri  ferniin  benedixi?  i  Diormicins 
pius  ejus  ministrator :  c  Pugionem,  ail,  ad  Jugulan- 
dos  Uuros  vcl  boves  benedixisti.  i  Qui  o  eontra  re- 
spondens  inflt :  c  Ferrum  quod  benedixi  coiifldo  iu 
Domino  meo,  quod  nec  homini,  nec  pecori  noce- 
bit.  I  Qood  Sancli  firmissimum  eadeni  hora  com- 
probaiumest  verhuin.  Nain  idem  frater  valium  egre^ 
tus  montslcrii  bovem  juguiare  voient  Irihns  flrmis 


I> 


henedicerei,  boc  de  eo  inlnlil  vaiieiniuni,  dicenn  : 
c  liunc  meum  nunc  ingredienleffl  amicnm,  non  nio 
spero  iterum  in  boc  sxculo  vivenlem  Titumni.  • 
Itaque  idem  Ernanus  posl  non  mnhos  diot  qot- 
dam  molcsutus  «grimonia  ad  SanCtum  volont  ro- 
portaius  est;  cujus  in  perventione  valdo  gtvitot 
ire  obvius  td  portum  eoepit.  Ipse  ve  o  Er.  tnut 
quamlibet  infirmus,  propriis  lamen  vesligiit  n  porlu 
obviaro  Sancto  conabatur  valde  alacer;  toil  enn 
estel  inter  tnibos  qnasj  vigiiiti  quatuor  vi»  pnt- 
suum  iniervallnm,  snbitt  morte  pnsventiit  priot- 
quam  Sanciut  faciem  ^us  videret  viventit,  exspi- 
rans  io  terram  cecidit,  ne  vertoom  Sancli  ollo 
modo  irustrar«  mr.  Unde  in  eoden  toco  nnte  jtnoam 
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Gmte  em  inllia  esl,  et  allera  ubi  Sanctus  reslifit»  A  ^^  P^ene  resmptis  Titlbiii.  Qam  i4eo  tibl  dlli- 


n»  euplraiiCe  umiliter  cnix  he^iequa  Inflxa  slat. 

X&XIII.  Alio  qnoqiie  In  teinpore,  (fuidam  Inter 
caieroi  ad  Sanctom  plebeius  venilf  qnem  eum 
ftaaetM  ad  se  Tespere  Tenientem  \iJiMt :  c  Ubly 
riC,  kabltaa?  »  lile  Inquit :  c  In  regione  qu»  lilCcH 
rlbw  alagni  eontervina  eat,  ego  inhabito.  i— c  lllan 
qMM  dicia  provtnciolam,  alt  Sanclus,  nune  bar- 
bari  popeUmtwr  vaalatorea.  i  Quo  audito,  miser 
plaMoa  Biaritam  ei  fliioa  deplangere  cocpit.  Quem 
flaaelae  valde  mcereniem  videns  consolans,  inqelt : 
f  f  ade,  hcNnencalef  vade^  tua  farailiola  tota  in 
nNNiiem  rog*ena  evasit»  tua  vero  eronia  pecuscola 
lecam  Invasores  abegeront ,  omnemqoe  domus  su- 
peHedileai  almiliier  sevi  raptores  cum  pneda  ra- 


genier  commendo,  qula  de  nealraa  patemllatb  regie- 
ne  esl  orionda.  t 

Obaecundat  frater,  tertiaqne  die  poal  boram  no- 
nam,  m  jussus  fuerat,  praesclt»  adventum  prae^o- 
laiur  bospitae ;  adventantemque  de  liitore  levat  Iap« 
sam,  ad  hospitiom  portatinftrmam,  esurientemclbat. 
Col  ad  monaaterium  vespere  reverso  Sanctus ,  non 
Interrogans,  sed  narraos,  all :  c  Benedicat  te  Ueus, 
mi  dli,  qui  peregrinas  bene  minlstraatl  hoapilae,  qoc 
in  peregrinatlone  noa  demorabitur,  aed  poat  ter» 
nos  sofes  ad  patriam  repedabit*  i  Quod  lia,  ot 
Sancttts  praedixil,  res  etlam  probavit,  Ham  irina* 
libus  hospltata  didbua,  coram  hosplle  mlnlstro  de 
lerra  se  primnm  volando  devaas  ie  soblime,  pau- 


poere.  »  Uasc  audlena  plebeios  ad  pairiamregressas  B  lisperque  in  aere  vlam  speculata^  oceanl  tranavadaio 


cancla,aicalaSanctoprKdicta  sunt,  mvcnit  exempla. 

XXIX.  Alio  itidem  iii  lempore,  omnium  iliiua 
et  itia  lu  populo  fonidsiroos  virorum,  sanctum  per- 
contataa  e»l  virum,  qua  morte  essei  praevenien- 
dus  :  cui  Saiictus :  c  Nec  in  bello,  aH,  nec  in  mari 
Diorierisy  eomes  tui  kineris,  a  quo  non  suspiearis 
causa  erit  tuae  mortis.  c  Fortassis,  inquit  Goreos, 
aiiquia  de  meis  comitaniibus  amicis  roe  trucidare 
e  gitet,  aut  marita  ob  alicujus  junioris  viri  aniorem 
me  malcQcio  mortlfi  are.  i  Sajictus  :  i  Non  iiai  ail, 
contingel.  Quare,  Gorens  inquit,  de  meo  inierfee* 
tore  mihi  nunc  iutimare  non  vis?  Sanctus  :  c  IdcireOi 
aii^  nok)  tibi  de  iUo  lao  coroiie  nocuo  nuae  maul* 
festlus  aliquid  edicere,  iie  ejus  crebra  recordatio 
Bunis  Ce  mmstittcet,  donec  vcniat  diea,  qua  ejusdem  G 
rel  veriiatem  probabis.  i  Uuid  inwioramar  verbis? 
tViel  tliquot  annorum  excursus  idem  supra  me- 
BBOraiasGorens  casu  aliiua  die  aub  navi  resideoa, 
eoliello  proprio  ehristiiiam  de  casUU  eradebat :  tum 
deinde  alios  prope  ioier  se  belUgerantes  audirns 
cllias  aorgit,  oC  eoe  a  belligtraiione  separarei,  ' 
eodeasque  coltello  illa  subiutione  negligeutius  in 
lem  demisso  e)as  genicaia  oifensa  graviter  vul- 
nerata  est;  el  laU  iaciente  comite  causa  ei  mor- 
iificalionis  oborta  esl :  quam  ipse  continuo,  secun- 
dam  aaucli  valiciuattoiiem  viri»  menie  perculsua 
reeogaoviiv  poslqae  aiiquantoa  meoses  eodem  ag« 
gravalua  doiore  moritur. 

XXX.  AUo  namque  ia  tempore,  eum  Sanctua  in 


«quore,  ad  Hyberniam  reclofolaias  cursu,  die  repe- 
davit  traaquiilo. 

.  XXXI*  Alio  in  tempore  vir  beatns  cum  ad  cam- 
pos  reverteretur  mqaereos,  ipse  et  Gongellas  abbas 
qoadam  secrela  «atlvi  temporis  die,  haud  procul 
a  supra  memorate  manitione  resldmii.  Tom  prolede 
aqoa  de  qoodam  proximo  ad  manua  lavaudaa  Um^ 
ticulo  ad  Savctos  io  asneo  deferter  vaaculo ;  qoaa 
com  aaactua  Goiumiia  acceplsset»  ad  aiibatem  Gqo« 
eeilom  a  latere  sedentem,  sic  profiitur :  c  Illefoa- 
licolua»  o  Gongelle  de  quo  basc  effusa  oobis  alleia 
eai  aqua,  ei  venieldiea  quaiido  nalUs  usibus  horaania 
aptus  erit.  » «^  c  Qua  caosa,  ait  Gongelua,  ijua  f«m* 
lana  eorrompetur  imda?  i  Sanctus  lum  Golambe : 
c  Quia  huroano,  inquit,  craore  replebilor.  Nam 
mei  cogaaiionalea  amlci,  el  lui  aecondum  earaem 
cogeati  in  liae  vicina  munitioiie  iielligeraniea,  coaa» 
mitteot  beUom ;  oade  in  aapra  memoralo  ftmie 
aliquia  de  roea  eognalione  Iruddabilur  liomuneio, 
Gujus  eom  caeteris  iaierreetl  sanguine  ejuadem  fon* 
ticoU  loctts  replebitur.  » 

Quae  ejus  veridica  auo  lempore  posl  multos  vaNeina* 
tio  expleta  esl  annos.  In  qao  beilo,  ut  multl  nonmc 
popoU)  Domnalius  Aidl  flJiusvictor  sublimalus  esl; 
el  in  eodem,  secandam  saneti  vaticiniam  viriy  fonlft* 
colo  qoidam  de  parentela  interfectus  bomo. 

Alius  mihi  Adomnano ,  Ghrsti  miles,  Fiiianaa 
nomine,  qui  vitam  rauliia  anacfaoreiieam  annls  juxta 
Roboretl  monasterinm  Gampl  irreprehensibiliter  du- 


Jjvi,  iohabHarel  insoia,  unum  de  fratribus  advo-     eebali  de  eoJem  beUosepraesente  commissoaliqua 

enarraii9,  proiestatns  est  in  supra  dicto  fonte  truii- 
cum  cadaverinum  vidlsse,  eademqoe  die  ad  monas- 
terium  sancti  Gongeli  qiiod  Scotice  dicilur  Cawh 
^a«,  commisso  reversum  bello,  qoia  inde  prius  ve- 
neral;  ibi  denique  duoa  sancti  Gongelli  sen*s  mo- 
naohos  reperisae,  quibas  com  de  iieilo  coram  se 
acto,  eldefoniieulo  humanocruorecorrupio  aliquanta 
eoarrarci,  illi  eonseqaenter :  c  Verus  ^t  propheuGe- 
lumbanus,  aiunl,  qui  haec  omnla  qoae  bodle  de  bello 
et  fonticulo  expleta  enarras,  ante  multos  annoa 
fotura  nobis  audientibus  coram  sancto  Gongello 
Juita  C«eihirni  sedens  munitionem  prxnanlia- 
vent*  I 


sic  compeiial':  c  Tertia  ab  hac  inlucescente 
4ie  debebis  in  ocddentaU  hujus  insulae  parte  ex- 
pecUre  super  maris  oram  sedons.  Nam  de  Aqui- 
ionari  liiiiemiae  regione  quaedam  hospiu  grua,  ventia 
per  longos  aeria  agiuia  circuitus,  post  nonam  diei 
iioram  vaide  lesaa  et  fatigau  superveniet,  et  pene 
consompiis  viribus  coram  te  in  iiltore  cadeiis  re- 
eumiiei,  quam  misericorditer  sublevare  curabis, 
cc  ad  propinquaro  deporlaiMs  domura ;  ibidem  boapi- 
laiiter  recepUm  per  trea  dies  ei  aoctes  ei  mi- 
nistrans  soUicite  cibabis,  el  post  expieto  recreau 
iriduo  noieos  uitra  apud  noa  peregrinari,  ad  prio- 
rew  Scotiae  duicem,  uode  oru  est,  remeabit  regiO' 
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XXlll.  EoJeoi  in  lempore  Gt»iiaUus  epiicopiis  a  niteDiiam  igil,  ci  de  cati^ro  avarilkc  abreiMUilia* 
pene  innumerabitibus  xeiiiis  beato  viro  hospilittm 
praepuravit  gost  condictuiii  supra  roemoratonim 
regum  turba  proscqueute  multa,  reverienti.  Proinde 
sancto  adveuieiiti  viro  xcnia  populi  mulia  in  platea 
monasterii  strata  benedicenda  adsignantur,  quae  cum 
benedicens  aspiceret  xenium  aliciyus  opulenti  viri, 
speciaiiter  demoustrans  virum  ail ;  c  Cigus  est  hoe 
xenium  pro  misericordiis  pauperum,  el  ejuslar- 
gilione  Dei  comitatur  miserieerdia.  i  Itemque  tliud 
discernit*  inter  aiia  mulia,  xeuium»  inquieiis :  i  De 
hoe  ego  xeoio  viri  sapientis  .el  avari  nuilo  niodo 
guslare  possum,  nisi  prius  veram  de  peccato  avari- 
liae  pcenitudiuem  egeriL  >  Quod  verbum  cilo  in 
lorba  divulgatum  audiens,  accurrit  Columbus,  iilius 
Aidi,  conscius»  el  veram  Sancto  flexis  geiiibus  poe- 


turum  se  promittit,  ei  largitateQi  cuin  rooriim 
daiione  consecuturum.  Et  jussus  a  Sanclo  snrf  r  re. 
ex  illa  hora  csl  sanatus  de  viiio  lenacitalii.  EaU 
enim  vir  sapiens,  sicuti  Sancto  in  ejus  rvve'at«iai  eral 
xenio.  Ille  vero  dives,  largus  Brendeuus  nomioe,  de 
ciyus  xeiiiopsulo  superius  dictum  est;  audieiae  et 
ipse  Sancti  verba  de  se  dicta,  iiigeniculaiis  ad  pedes 
Sancti  precatur»  ul  pro  eo  ad  Dominum  Soncltt 
fundal  precem,  qui  ab  eo  primum  pro  quibuidawi 
suis  objurgatus  peccatis,  pceniludinem  fereai»  de 
caetero  se  eineiidaturum  promisil»  el  sie  ulcff «e  de 
propriis  emendalus  et  sanaius  esi  viliis. 

Iluic  priiuo  liliro  hic  iiuponilur  iennious.  Nnoc 
sequeos  orditur  liber  de  Virtnlum  miraeulis,  ^uae 
pleruuu|ue  eiiaiu  prophelalis  praesciaitia  comliaiur* 


INCIPIT  LIBER  SECUNDUS, 

DE  VIRrtTiJM  MIRACULIS. 


I.  Alio  io  tempore,  cum  vir  venerandos  in  Scothia  B 
apud  sanctum  Find  Bamim  episcopum,  adbae  jure- 
iiis,  Sapientiam  sacrae  Scripturae  addiseens,  eommt- 
nerel,  quadam  solemni  die  vinum  ad  sacriflcale  mj- 
sterium  eisu  aliquo  minune  Invenlebalur.  De  eojof 
defecio  cum  ministros  altaris  inter  se  conquireoles 
audirel,  ad  fontem  sumpio  pergil  urceo,  ul  ad  saerm 
eucharislise  ministeria  aqoam  quasl  diaconns  fon- 
lanam  haurirei.  Ipse  quippe  illis  in  diebos  eral  In 
diiconatus  gradu  adminisirans. 

Vir  iuqoe  beaius  aqoaiieum,  qood  de  lalice  baii- 
sil»  eleroenium,  invocalo  noiiiine  Jesu  Chrisli » 
fideliter  beoedixil ,  qoi  in  Cana  Galilaeae  aqoam 
converiil  in  vinuiny  quo  eiiam  operanle  miracolo 
ioferior»  hoc  est«  aquatica  oatora,  in  gratiorem,  vl- 
dclicet  viiialein,  per  manos  praedicabilis  viriconTer»  Q 
sa  esl  speciem.  \ir  Itaqiie  unctos  k  fonte  reversos, 
ei  ecclesiam  iotraos  lalem  jttxta  alure  uroeum  intra 
se  habentem  deponil  liquorem,  el  ad  minislros : 
c  Uabeiis,  ail,  vmom  qued  Dominus  Christus  ad  soa 
niisil  peregenda  mysieria.  i  Quo  cogniio,  sandos 
cum  minisiris  episeopus  eximias  Deo  referunl  gra- 
lias.  Sanctus  vero  juveois  hoc  non  sibimei,  seJ 
sancto  Vinniano  ascribebal  episcopo.  Hoc  ilaque 
primum  viriutis  documentum  Chrisius  Dominus  per 
suou  declaravil  discipulum,  quod  io  eadem  re 
iuiiiuin  ponens  signorum  in  Cana  Gal.laeje  operaius 
esl  pcr  semetipsum. 

II.  Qua^am  erat  arbor  valJe  pomosa  prope  roo- 
nasierium  Boboris  Campi,  in  australi  ejus  parie»  de 
qoa  cum  incolae  leci  quondam  haberent  pro  nimia  0 
frocitts  amariludine  querimoniam,  quadam  die 
Sanctos  ad  eam  acceasil  Atttumnali  ieropore,  videns- 
qoe  ligoiim  incassum  abundos  habere  fructus,  qui 
ex  eis  gusianies  plus  laedcrent  quam  delectareni; 
Sancios  elevata  roauu  bcnedicens,  ait ;  c  In  nomine 
omnipoleoiis  Dei  omois  lus  amariiudo,  o  arbor 
amara  a  te  recedai,  tuaque  huc  usque  amarissima, 


nune  in  duldssima  verUnlur  poma.  i  Mira  n  dlctii, 
dieto  cllius  eodemque  momento  ejusdem  orborit 
omnia  po:na,  aroissa  amaritudine,  in  miraroy  tecoo- 
dom  verbum  Sancii,  versa  sunt  dulcedinem. 

III.  Alio  in  lcropore  Sanclus  suos  roisil  moniclioi, 
01  de  alicojus  plebci  ageliulo  virgaruro  faselcolos  ad 
hospltioro  afTerreiil  construendum.    Qoi  com   ad 
Saoctom  oneraria  repleta  navi  de  supra  dlclls  vlr* 
gulanmr  niateriisv  reversl  venJrent,  dicerenlqoe  ple- 
beiom  eaosa  ejusdem  valde  dispendii  conlrlsUluo^ 
Sancltts  oonsequenter  pnedpiens  dicil :  c  Ne  etfo 
scandalizemus  virum ,  ad  ipsum  a  oobis  bls  temi 
deferanlur  hordel  modii ,  eosdemque  hls  in  ditbos 
arau  ipse  seminel  In  ierra.  i  Quibus  ad  pldieium, 
Frindebanum  nomiiie,  juxU  Sancii  Jussionem  miisls, 
el  coram  eo  cum  Uli  comroendatione  odsignaliSt 
graunter  accipiens,  ait :  i  Quomodo  posl  mediooi 
aestivuin  lempus  seges  seminau  cohtra  higus  lerraB 
natoram  proficiet?  i  Mariu  e  contra  :  c  Fac,  ail, 
secundum  Sancti  roandatum,  cui  Doroinos  dooabii 
quedcunque  ab  eo  postulaverit.  i  Sed  el  qoi  mlssi 
sont  simul  hoc  addidernnt  diceiido  :  c  Sanctos  Co- 
lumba,  qui  nos  ad  le  cum  Iioc  misil  roooere,  hoe 
niandaiuro  per  nos  de  iua  coromendavii  segeie, 
dicens  :  Homo  ille  in  oninipotenlia  Dei  confldal, 
quanivis  de  mense  Junio  xii  praemissis  diebua  semi- 
iiau  in  principiis  Augusti  mensis  metetor.  i  CHmO' 
quiiur  plebeius  arando,  et  seminando,  et  messem* 
quam  supra  dicio  in  tempore  contraspem  semlnavil* 
cum  omnium  admiratione    vicinorum  in  exonto 
Augusli  meiisis  maiuraro  joxta  Sancti  verbom  mct' 
suit. 

IV.  Alio  iiidem  in  lempore,  com  Sanctos  io  Jovi 
commoraretor  insula ,  sedeos  In  monlieulo,  qi 
Latine  Munitio  Magna  didtur,  videl  ab  aqoiloos 
nubem  densam,  et  plu%ialem  de  raeridle  sereoa 
oboriam.  Qua  ascendeute  visa,  Sanclosad  qoemdaa 
de  suii  Juxu  se monacbjro  sedenum  ,  noBiiiio  Sil* 
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fiaiiin  :  i  Ilsec  nubes,  ail  valde  uocua  honuaibus  et  A  capsellam,  ilicons  :  t  Benediciio  qux  in  nac  capst*f- 


l^ecoribus  erit  ;  bacque  die  velocius  (ransvolaiis 
sttper  atiquantam  ScotbkB  partem ,  pluviam  vespcre 
dfitiUabit  morbiferam  :  qu£  gravia  et  purulecta 
ImiiiaDls  in  oorporibus,  et  in  pecorum  uberibus 
luisci  laciet  ulcera,  quibus  homines  morbidi,  et 
pecttdes  illa  venenosa  gravitudine  usque  ad  mortem 
ttolestatj  laborabunt.  Sed  nos  eorum  miserati  sub- 
venire  languoribus  Domino  miserante  debemus.  Tu 
ergo,  Silvane,  nunc  mecum  descendensde  montc 
navigationem  pnepara»  crastina  die  vila  comite  et 
Deo  volente,  a  me  pane  accepto,  Dei  invocato  nonii- 
ne,  benedicto ;  quo  in  aquam  intinclo,  bomines  ea 
eonspersi  et  pecora  celerem  recuperabunt  salutem.  i 
Quid  moramur  ?  Die  crastina  bis  qu:c  necess  ria 


lulla  coii:inetur,  quando  ad  Maugioain  perveiiics 
visitandam,  in  aquxvasculum  intinguaiur,eadenique 
beiieJictionis  aqua  super  ejus  iiifundatur  cotam,  et 
itatim  invocato  Dci  nomlne  coxale  conjungetur  os, 
el  densabitur;  el  s  ncla  virgo  plenam  recuperabit 
sululeni.  I  El  boc  sanctus  addidit :  c  En  0^0  ponani 
in  bujus  capsulse  operculo  numerum  vig'nti  trium 
annorum,  quibus  sacra  virt^o  in  hac  praesenti  po^t 
eamdem  salutem  viciura  est  vita.  i 

QujB  onidia  sic  plene  expleta  sunt,  sicuti  a  Sanclo 
pncdicia.  Nam  statim  utLugai  !us  ad  sanctam  pcrve- 
nit  virginem,  aqua  benelicta,  sicut  Sanctus  coni- 
Riendavil,  perfusa  coxa,  siiie  ulla  morula  conden- 
sato  osse,  plene  sanaia  est ;  et  in  adventu  sancii 


erant  citius  prxparatis,  Silvanus,  accepto  de  manu  B  Columbx  cum  injenti  gratiariim  aclione  gavi^a  , 


Sancti  pane  benedicto,  in  pace  enavigavit.  Gui  Sanc- 
t  s  a  ie  eadcni  emigranti  bora  adJit  hoc  eiiam 
consolatorium  verbum,  dicens  :  c  Conflde,  Gli,  ven- 
tos  bal  ebis  sccundos,  ct  |  rosperos  diu  ncctuque 
usque  dum  ad  illam  pervenia8regionem,ut  languenti- 
biis  ibidem  celerius  cuin  salubri  subvenias  pane.  i 
Quii  plurafSilvanus  verbo  obsecutus*  Sancti  pro- 
spera  et  celeri  navigaiione,  auxiliante  Domino,  ad 
fopra  memoraiam  pcrveniens  parlem,  illius  regio- 
n'8  plebem,  de  qua  Sanctus  pnedixerat,  devastatam 
iiolis  prjLdiclac  n;orbifera  reperit  pluvia  superfluente 
€''tius  praecurrentis,  inprimisque  bis  terni  viri  in 
eadem  mari  vicma  domo  reperti  in  extremis  morte 
IHiikiti  appropinquante,  ab  eodem  Silvano  aqua  be- 


viginti  tribus  annis,  sccuiiilum  Sancti  pr^phctiam, 
post  sanitatcm  in  bonis  aclibus  permaiicns  vixii. 

\L  Vir  vilae  pnedicabllis,  sicuti  nobis  ab  experiii 
traditum  esr ,  diversoruin  lar.giiorci  iiiRriiiorum , 
invocato  Chrisli  noinine  illis  in  dicbus  sanavit,  qui- 
bus  ad  regum  pergens  condictuin,  in  dorso  csctc 
brevi  commoratus  est  tempore.  Nam  aut  sanctx 
manosi  rotensione,  aut  aqua  ab  eo  bcnedicta,  legrutl 
plures  aspersi,  aul  etiam  fimbriaiejus  taciu  ainphi-^ 
bali,  aut  alicujus  rei,  salis  videlicet,  vel  panis  bene- 
dictione  acceptn,  et  lymphis  i«.tioctay  pleuain  irc- 
dentes  recuperarunt  salutem. 

Vil.  Alio  Iti Jem  in  tempore,  quidam  a  Sanclo  pe^ 
tram  salis  benedictaai  accepit,  sorori  et  suas  nutrici 


^e 


iciionis  aspersi,  in  eadem  pnesenti  die  opportu-*  ^  profuturam  oculorum  dolori ;  qux  opbtalmi^  laiio-^ 


.Aius  sanati  sunt.  Cujus  subilx  saiiatioiiis  rumor  per 

^lam  illam  morbo  pesiilentiore  vastatam  regionem 

^ilo  divnIgaioSy  oinnem   morbidum  ad  sancti  Co- 

SiRniKe  legatom  invitavit  populum.  Qui  juxta  Sancli 

nundatum  homines  et  pecora,  pane  iniincto  beno- 

^icto»  aqua  conspersit,  et  continuo  p*enam  recupe- 

intes  salutem,  homines  cum    pecudibus  salvati 

Jhrittum  in  sancto  Columba  cud  eximia  ^ratiarum 

^idione  iaodarunt.  In  hac  enim  supra  scripta  narra- 

^4ofie»  at  aestimo,  duo  hsec  manifeste  pariter  comi* 

K.antQr,  hoc  esf,  gratia  propbetatioiii^  de  nubc,  ct 

^irtos  roirac  .lum  in  aigrotaiitium  sanilate.  Ilxc  per 

mnnia  esse  verissima  supradictus  Silvinus  Christi 

Miito 


rabat  valdc  gravi  languore,  id  est,  oculorum  dolore. 
Talem  eulogiam  eadem  soror  et  nutricia  de  manu 
fratris  accipiens,  in  pariete  super  leclum  suspendit, 
casuque  po^t  aiquantos  coutigit  dies,  ut  idem vicu- 
lus  cum  supra  dictae  domuncula  femin%  flamma 
vastante  totus  concremaretur.  Miruni  dictu,  illius 
parietis  particula,  ne  beati  \iri  ih  ea  deperiret  sus- 
pcnsa  Leneiliciio,  post  totam  ambustam  domuni 
slans  illacsa  permansit ;  nec  ignis  aiisus  e&t  aitingere 
binales,  In  quibus  lalis  pendeb::tsalis  petra,  sudes. 
Ylil.  Aliud  miraculum  aestimo  non  taccniluin, 
quod  aliquando  faclum  esl  per  contrarium  eleincn- 
tuin.  Multorum  namque  lranscu'sisannorum  circu- 


sancti   lega  us  Columbae,  corain  Segeneo  ^  lls  post  beati  ad  Dominum  transilum  viri,  quidam 


^libaif^,  et  cstcris  testatus  e^t  senioribus. 

V.  Alio  in  tempore,  cntnSanctus  in  Jovademorare- 

t*<:r  insula,  primadiei  bora  quemdamadvocans  fratrem 

^vgaidum  nouiine,  taliter  eum  cornpellat,  dicens : 

^   Prapara  cito  ad  Scoth  ain  celerem  navigationem, 

>uim  milii  valde  est  iiccpsse  le  u&que  ad  Chiliocberum 

^«stinare  legatum.  In  hacenim  praeterita  iiocte  casu 

^liqno  Maugiiia  sancta  vii-go  ab  Oratorio  post  Missam 

^omom   reversa   titubavit,  coxaiue   ejus  in  duas 

confia  ta  est  parlcs.  IIjrc  faepius  meum  inclarnitans 

i^omcn  commemora!,  a  Ddniino  speraus  se  av.ceptu« 

ram  per  me  consoliitionem.  i 

Qtiid  plura?  Lugaido  obsecundanti  elconsequen* 
icr  froigranti  Sanctus  pineain  tradit  cum  bencdictione 

Pathol.  LXXXVIIL 


juvenis  de  equo  lapsus  in  flumine  inersus,  ct  mor- 
tuus,  viginti  sub  aqua  diebus  perinansit.  Qiii  sicuti 
sub  ascella  cadens»  librjs  in  pellicio  recondilos  sac- 
culo  habebat;  ita  etiam  post  supra  memoratuin  die- 
rum  nuinerum'est  repertus  sa  culum  cu'n  libris  inter 
bracbium  et  latus  con:inens.  Ciijus  et  ad  aridam  re- 
portato  cadavere,  et  aperto  sacculo,  folium  sancti 
Coiumbae  sanctis  scrlptum  digiiuUs,  inter  aliorum 
folia  libronim  non  tanlum  corrupta ,  sed  et  piilre- 
fjcla,  inventum  e&t  nnllo  mo  o  corriiptu:n ,  au  si  in 
scrinio  esset  reconditum. 

IX.  Alio  namque  temporc,  com  Sanctus  in  sua  ver- 
saretiir  peregrinatione,  infans  ei  per  parentes  ad 
baptlzanJum  oflertur  iter  agcnli.  Et  quia  in  viciais 
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aqna  non  invenicbatiir  locis,  Sancius  ad  proxiinani  A  esl  nieum  pro'  vubi^  in  boc   periculo   €onftlilu(ifc 


«leclinans  rupein,  flexis  genibus  pauliper  oraviL  Ki 
post  erationcm  surgens,  ejusdem  rupis  fontem  bciie- 
dixit,  de  qua  consequenter  aqua  ebuUiciis  abundan- 
tLT  fluxit,  in  qua  conlinuo  iiiranlulum  baptizavil, 
de  quo  et  baptizato  baec  vaticinans  intulit  verba, 
inquiens  :  c  ttic  puerulus  nsque  ad  extremam  lon- 
gjevus  vnrel  aetatem ;  In  annis  juvenilibus  carnali- 
l<u^  de&ideriis  satis  serviturus ,  et  deiuceps  Chri^- 
lianae  usque  in  exitum  militix  mancipandus ;  in  boua 
fceneclute  id  Dominum  eroigrabil.  i  Quse  omnia  ei- 
dem  viro  juxta  sancti  contigerunt  vaticinium ,  el 
qui  fonliculus  adhuc  sancti  notnine  Coluinbx  ibidem 
pollens  cernilur. 
X.  Alio  in  tempore,  vir  beatus  cum  iii  Pictonini 


orare;sedest  abbatis  Cahinnichi  sanctl  \iri.  liira 
ditlurus  sum  :  Eadem  hora  quiiita  Cahi&niclius  in  suo 
conversans  nionasterio,  qiiod  Laline  Cainpuiiis  tk>- 
vis  dicitur,  Spiriiu  revelante  sancto  supra  dicuiii 
sancti  Columbx  interiore  cordis  aure  voccra  auilient. 
Et  cuni  forte  poat  nonam  coepisset  boram  in  or.^to'- 
rio  eulogiain  frangere ,  ocius  deseril  niensulain, 
unoque  in  pede  inhxrenie  calceo,  el  aliero  pr»  niinia 
festinatione  relicto,  festinanter  pergil  hac  cuin  voee 
ad  ecclesiani :  c  Non  esl  nobis  nunc  lempus  prao- 
dere,  quando  in  mari  periclitiitur  navissancll  Colnm- 
hx,  I  lioc  enini  noinen  Cahiniiichi  ingemiuans  com- 
inemorai,  ut  |  ro  co  et  sociis  pereclitaniibus  exorei. 
Post  hxc  illius  verba  oratoriuin  ingressus  flexis 


provincia  per  aliquol  demoraretur  dies,  audiens  in  B  genibus  paulisper  oravit,  ejusque  oralioneoi  exau- 


plebe  gentili  de  ali<)UO  fonte  divulgari  famain,  qiieni 
quasi  divinum  ^lolidi  boinines ,  diabolo  eoruni  ob- 
coicanle  sensus,  venerabantur;  nam  de  eodem  foii- 
ticulo  bibentes,  aul  in  eo  nianus  vel  pedes  de 
indusiria  lavantes,  daenioniaca»  Deo  perinittenle, 
perc4issi  arle ,  aut  leprosi,  aut  lusci,  aut  eiiam  de- 
bUeSt  aut  quibuscunque  aliis  infestnti  infirmiutibus 
revertebaiilur,  ob  quse  omnia  seducti  geittile^,  divi- 
nwn  fonli  deferebant  honorem ;  quibus  compertis, 
Sancttts  alia  die  inlrepidus  accessit  ad  fonteni.  QuoU 
'Videnles  Magi ,  quos  ipse  socpe  confusos  et  victos  a 
se  repellebat,  ei  valde  gavisi  sunt,  scilicel  putantes 
eum  simiiia  illius  nocuae  tactu  aquac  passorum. 
llle  vero  inprimi-y  elcvali  manu  sancta,  ciim  in- 


dienie  Domino,  illico  teiiipestas  cessavit,  et  mare 
valde  tranquillum  faclum  e>l.  Tum  dein  saitctus 
Columba  Cahiniiichi  ad  ecclesiam  prxparatioiiem  in 
spirjtu  videns,  quam!ibel  longe  conversantis,  roira- 
biliter  hoc  de  puro  pectore  profert  verbum,  dicens : 
«Nunc  cognovi,  o  Cahinniche,  quod  Deus  luam  exau- 
dieril  precem;  nunc  valde  nobis  proiieil  tuus  ad 
eccleslam  velox  cuiu  uuo  calceamento  curvus.  »  In 
hoc  itaque  tali  niiraculo  araborum,  ut  credirous, 
oratio  cooperau  est  sanctorura. 

XlU.  Alio  qu rque  in  tempore,  supCFius  memorati 
viri  sancti  ad  Sanctutn  venieiites  ab  eo  sijiui  una- 
nimes  postulant,  ui  Ipse  a  Domiuo  postuians  impe* 
^lrarel,  prosperum  crastina  die  veulnm  sibi  dari. 


vocatione  Cbristi  nominis,  manus  lavat  et  pedes,  ^  diversa  emigraturis  via.  Quibu$  Sanclus  respondeus 

hoc  dedit  responsum :  cMane  crasiina  die  Baiibeneus 
a  porlu  Jovae  enavigans  insulai  flatum  babebil  se- 
cundum,  usquequo  ad  portum  perveniai  Cjmi»i- 
lunce.i  Quod  iu  juxta  Sancli  \erbum  Domiiius  do- 
navil.  Nam  Bailheneiis  plenis  eadem  die  velis  nia« 
gnum  lotum  pelagus  usque  ad  Ethicam  Iransroeavii 
ierram.  Hora  vero  diei  ejusdem  tenia,  vir  vencrandus 
ColiULl^anuro  advocai  presbylerum,  dicens  :  c  Nuiic 
Baitbeneus  prospere  opUtum  pervenil  ad  porlnm :  Ki 
navigandum  le  bodie  prxpara ;  roox  Doniinus  veo- 
lum  converlet  aquilonem.  i  Cui  sic  prolaio  lieaii  tih 
verbo,  eadem  hora  ausler  obsecundans  ventus  se  ia 
aquiloneum  convertil  flatum,  el  iu  in  eadein  die 


lum  deiiide  cum  sociis  de  eadem  a  se  benedicta  bi- 
liily  ei  illaque  die  daemones  ab  codem  recesseruiil 
foiitey  el  non  solum  nulli  nocere  permissus  est,  sed 
eliam.posl  Sancli  benediciionero ,  el  in  eo  lavatio- 
nem,  nulbe  in  populo  innrmiutes  per  eumdem  sa- 
mUt  snal  fontem. 

/Xl.  Aiio  in  tempore,  virsanctus  in  mari  pericliuri 
ecepil :  telum  namque  vas  navis  valde  concussum 
magnis  undarum  cuiiiu!is  forliter  ferebatur,  grandi 
undique  insistente  ventoniin  lempestale.  Nautae 
luin  forle  Saiiclo  cum  illis  exhaurire  conanti,  aiunl : 
c  Quod  nunc  agis,  non  magnopere  nobis  proficil 
■periclitantibus;  exorare  polius  debes  pro  pereunii- 


biis.  i  Quo  audito,  aquam  cessal  amaram  exinanire  ^  ^  uterque  vir  sanctus  ailer  ab  aiiero  iii  pace  aversus 
dulcem  vero  ei  inlentam  precem  coepil  ad  Domi-  ^  fiaitbeneus  n.ane  ad  iEtbicam  terram,  Columbaoiii 
num  fundere.  Mirum  diclu ,  eodem  horae  moroenlo, 


qno  Sanclus  in  prora  sUns  exlensis  ad  coelum  pal- 
mis  Omnipotenlem  exoravil,  lola  aeris  lempesUs, 
el  maris  sxvitia  diclo  citius  sedala  cesssvii ;  el  su- 
lim  sereuissima  Iranquilliias  supersecuu  esl.  Qui 
vero  erant  in  navi,  obstupefacti,  cum  magna  admi- 
ratioue  referentes  graiias  gloriflcaverunl  Dominum 
in  sancto  el  pnedicabili  viro. 

Xll.  Alio  quoque  in  leropore,  saeva  nimis  insi- 
siei.le  el  periculosa  lempesute,  sociis,  ul  pro  eis 
Dominura  Sancius  exorarel,  inclaraantibus ,  boc 
eis  dedil  respcnsum,   dicens :  c  Uac  in  die  iion. 


posl  meridiem  Hiberniam  incipicns  appeiere,  plenis 
enavigavil  veiis,  el  flatibus  secundis. 

Uoc  illtt^ris  viri  virlute  oratioiiunH  Domioo  do* 
naote,  efreclom  est  miracuium,  quia  sicul  scripCom 
est :  Omnia  possibilia  sunl  credeoli. 

Posl  iila  in  die  sancti  Coiumbani  egressum,  Saiic- 
lus  boe  de  ilio  propbeticum  Coiurolia  prolulil  ver- 
bum  :  c  Vir  sanclos  Columbanus,  cui  emigranti  be- 
nedixunus ,  nusquaro  in  hoc  sxculo  faciem  viddNi 
roeam.  i  Quod  iu  posl  explelura  est.  Nam  eoden 
aniio  sancius  Coiumba  ad  Domuittm  Iranslviu 

XIV.  *  Aiio  qnoqoe  in  leropore»  qnidam  juveais  €•- 


'  JjOCus  metidosm,  ut  mulli  alii,  quos  uitra  noUre  supersedcbinius.  Ebit. 
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lunibaims  nooiiae^  qui  ad  januam  tugunoli  subilo  A  supra   pra^finilum    numerum   excedebant    diversis 


|:6rvetiiens  restilit,  in  quo  Tir  beatus  scribebat.  II  ic 
idem  fMisl  vaccamm  reversus  ninisioneoi,  in  dorso 
pjrtaiis  vasculum  novo  plenum  Ucte ,  dicit  al 
Sanctuin,  ot  jnxta  morem  tale  benediceret  ouus. 
Sanctns  tum  ex  adverso  eminus  in  aere  signum 
Biinv  elevata  salutare  depinxit.  Quod  illico  valJe 
concuasam  est«  gergennaqne  operculi  per  sua  bina 
foremkia  retrosa,  longius  projecta  esi;  operculum 
tem  tenus  cecldit;  lac  ex  majore  mensura  in  solum 
MbswB  e>i.  Jnvencaliis  vas  eum  parvo  quod  reman- 
aerel  bctis,  soper  fundiim  in  terra  deponit,  genua 
ificlit  avppliciier.  Ad  qnem  :  c  Surge,  ait  Coluniba, 
bodle  ia  toA  opentioae  negllgenter  egisti.  Daemo-^ 
nein  eiiim  In  fando  vacoi  latitaDtem  vasculi  impresso 


pnerepta  casibus  nusquam  comparuerant,  eicepto 
eo  quod  aut  in  usus  proprios  ramilise,  aut  in  opas 
eleemosyno!  expendi  poterat.  In  hac  itaque  nam' 
tione,  ut  in  cxteris  virtutiba^t  miraculum  et  pro« 
phetia  simul  aperte  ostenditur.  Nam  in  magna  vac- 
carum  ampliatione  benedictionis  pariter  et  oralionis 
virtus  apparet,  et  in  pncHnitione  nonieri  propheta- 
lis  prjiiscientia. 

XVII.  Vir  venerandtts  supra  memoratnm  GnlumlMi- 
num,  qucm  de  paupere  virtus  benedictionis  ejas  divi* 
tem  fecit,  valde  diligebat,  quiaei  multa  pieutis  olftcix 
prsebebat.  Erat  aotem  illo  in  tempore  quidam  male- 
facior  homo  bonorum  persecutor,  de  regio  ortus 
genere.  liic  supra  dictum  Columbanum  sancti  ami- 


Domliiieo  cmcis  signo  ante  inrasionem  lactis  non  ef*  ^  cu>n  Columbfle  persequebator,  domumque  ejus  om* 


fiigastit  cajns  vldelicet  signi  nunc  virtotem  nou  sus- 
tifieos  tremefactus,  toto  pariter  lurliato  vase,  veloci- 
aer  com  lactis  effusione  aufugit.  lioc  ergo  ad  me 
propios  ▼ascnhim  ut  illud  benedicam ,  approxima. 
Qito  hctOt  Sanctus  semivacuum  benedixerat  vas, 
coilemqne  momenio  diviuitus  repletnm  repertum 
est,  parvamqae  quod  prius  in  fundo  remanserat  va- 
sis,  sub  sancias  manus  benedictione  usque  ad  suin- 
mam  ciiios  excreverat. 

XV.  Hoc  f^ctum  subsequens  in  domo  alicujus 
plelieli  divltis ,  ubi  cum  Sanctus  bospitaretur,  intra 
mstieanos  contendentes  duos,  quorum  prius  adven- 
tam  praescivit,  recta  judicatione  judicavit.  Unusque 
cx  eis,  qui  maleflcus  erat,  a  Sancto  jussus,  de  bove 


nibtts  in  ea  inventis  devastaverat  ereptisi  non  semeli 
sed  bis  inimiciter  agens.  Unde  forle  non  inroerito 
eidein  maligno  accidlt  viro,  ut  terlia  vice  post  ejitfr« 
dem  domus  tertiam  depncdationem,  beatura  vinim, 
quein  quasi  longias  despexerat,  propius  appropin- 
quantem  ad  navim  revertens  prxda  onusttis  cum  So- 
ciis  obvlum  haberet.  Quem  cum  Sanctus  de  suis  cor- 
riperet  malis ,  proedamque  deponcre  rogans  suadO'* 
ret,  illa  Immitis  insuadibillier  permanens  Sanctiwi 
despexit,  navimque  cum  praeda  ascendens,  beatum 
virum  subsannabat  et  deridebat.  Quem  Sanctus  us* 
queadmare  prosecutusest,  vitreasque  inlrans  aquas» 
usque  ad  genuai  aequoreas,  levatis  ad  coelum  amlia- 
bus  manibus  Christum  intente  precatnr,  qui  suos  gIo< 


noseulOy  qui  prope  erat,  lac  arte  diabolica  expres-  ^  riflcantes  se  glorificat  electos.  Tum  deinde  Sanctus 


lit.  Qood  Sanctus  non  ut  illa  conflrmaret  maleficia 
ien  jussit,  quod  absit;  sed  ut  ea  coram  multitudine 
deslraeret.  Yir  itaque  beatus  vas,  ut  videbatur  tali 
plenum  lacte,  sibl  ocius  dari  poposcil ,  ct  hac  cuni 
senlcDtia  benedixit,  dicens :  i  MoJo  probabiiur  non 
esse  veram,  quod  putabatis  lac,  sed  dxmonuui 
frande  ad  docipiendos  bomines  decoloratus  sanguis.  > 
Et  continuo  lacteus  ille  color  in  naturam  propriam,^ 
lioc  est,  in  sanguinem  versus  est.  Bos  quoque  qui 
per  anius  horae  momentum  turpi  macie  labidus  et 
roaceratas  eral,  morti  proximus,  benedicta  a  Saneto 
aqna  snperfusus,  mira  sub  celeriiate  saiiatus  est. 
XYI.  AUo  quoque  in  tempore,  vir  beatus  quadam 


expUta  oratione  ad  aridam  reversus»  in  eminentiore 
cuin  comitibtts  sedet  loco  ;  ad  quos  llla  in  hora  for- 
midabiiia  valde  profert  verba,  dicens  :  i  Hic  misera- 
bilis  hoinuncio,  qui  Christum  in  suls  despexit  ser-» 
vis,  ad  portuni,  a  quo  nuper  coram  vobis  emigravit, 
nunquam  reverletur ;  sed  nec  ad  alias,  quas  appetit 
terras,  subita  praeventus  morte,  cum  suis  perveniet 
malis  cooperatoribus.  Hodie,  quam  mox  vidcbitis,  dc 
nube  a  Borea  orla  immitis  immissa  procella  euin 
cum  sociis  submerget ;  nec  de  eis  etiam  unas  remea«> 
bit  fabuhtor.  >  Post  aUquantuin  paucularum  inter- 
venlum  morarum,  die  serenissima,  ecce,  de  roari 
oborta,  sicut  Sanctus  dixerat,  nubes  cum  magno  fra- 


nocie  com  apad  Colambanum  tunc  temporis  iiiopem  ^  gore  venti  emissa  raptorein  cum  praeda  inter  Maleam 


bene  hospitaret,  roane  primo  Sanctus  de  quantiiate  et 
qnalitate  sabslantiae  plebeium  hospitem  interrogat. 
Qui  iulerrogatus :  c  Quinque  taniuromodo ,  ail,  vac^ 
cuias  habeo;  quae  si  eas  benedixeris',  in  majus 
crescent.  »  Quas  illico  a  Sancto  jussus  adduxit, 
ei  bujus  Coiumbani  buculas  quinales  aequaliter  be- 
Bedieeos,  inquit :  i  Centeuas  el  quinque,  Deo  do- 
nante,  babebis  vaccas ;  et  eril  io  niiis  et  nepotibus 
tuis  Oorlda  benedictio.  >  Quae  omnia  juxta  saneli 
viri  prophetationem  in  agris  et  pecoribus  ejus  et 
pr>le  pleiiissime  adimpleta  sunt.  Miruinque  iii  mo- 
du:n  nnmems  a  Saneto  praefinitus  supra  metitorato 
viro  in  centenario  etquinario  vaccarum  expletus  nu* 
Biero,  nullo  modo  superaddi  potuit.  Nam  il|a  quae 


el  Colosum  insulam  invenieiis  sublto  turbato  sub 
mersit  medio  mari ;  nec  ex  eis,  juxta  verbum  Sancli, 
qiii  navi  inerant,  vel  unus  evasit ;  mirumque  in  mo- 
dum  toto  circuroquaque  manente  tranquillo  aeqiiorey 
talis  una  rapaces  ad  inferna  subroersos  prostravit 
procella ;  misere  quidein,  sed  digne. 

Alio  quoque  in  lempore»  vir  sanctus  quemilam  de 
nobili  Pictorum  genere  exsulem  in  roanum  alicajai 
ditis  viri  diligenter  assigiians  commendavii,  ui  in 
ejus  comitatu,  quasi  unus  de  aroicis,  per  aliquot 
menses  conversaretur.  Quem  cum  tali  commonda* 
tione  de  sancti  manu  viri  suscepisset  commeiidatom» 
post  paucos  dies  doiose  agens  crudeli  eum  jussione 
trucidavit.  Quod  immane  scelus  cum  Sancto  a  coin- 
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i»eantib«is  esset  nuiitiasum,  ^ic  respouilens  proraius  A  (iam  cuin  lota  plebcius  fauiilia  veibum  vilas  per  in- 


est :  i  Non  mni',  sed  l^eo  iufelix  ille  homunculus 
nientilus  est  :  ejus  nomeii  de  vitas  libro  delebitur. 
ll£C  fcrba  a^stivo  nuuc  mediaitte  proioquimur  teni- 
pore;  sed  aulumnali,  autequam  de  suiita  guslet 
rarne,  arborco  sagiiuita  fructu,  subita  prxveiilus 
uiorle,  ad  infernarui  rapietur  loca.  > 

XVIII.  Ilaec  sancti  pmphetia  viri  cuni  misello  nun» 
tiarttur  hoinuncioni,  despiciens  irrisit  Sanctum.  Et 
pist  dics  aliquot  auluiunalium  mensiuin,  eo  jubente, 
scrofa  nucum  iuipinguata  nu  leis  jngulatur,  n<'cdom 
;iliis  ejusdein  viri  jugulatis  suihus.  De  qua  celeriter 
eientcrata  partem  sibi  in  veru  celcrius  assari  pne- 
cepit,  ut  de  ea  impatiens  prxgustans  beaii  viri  pro- 
phelationem  dcstrueret.  Qua  videlicet  assaia,  dari 


lerpretatorem,  sancto  pr?Ddicante  viro,  audiens  cre- 
didil,  credensque  baptizatus  est,  maritus  cum  m<«- 
rita,  liberisque,  et  faniiliaribus.  Ct  post  aliquaniaai 
diecularum  iutervallum  paucaruji  uitu>  filioruiH  pa- 
tiisfamilias  gravi  corrupfus  xgriludine,  u^que  ««1 
coidinia  rooriis  et  vitae  perJiicius  esl.  Quom  ciim 
magi  moricnteni  vidissent,  parentibus  cum  magtia 
cxprobralioue  cocperuiit  illudere,  suosque  qiiaai  fur^ 
tiorcs  deos  inagnifirare ,  Chrislianoriim  vero  Um* 
qiiam  infirmiori  dtr.rgare.  Qu»  oinnia  cum  iiitima- 
reutur  bealo  viro,  zelo  suscitatus  Dei,  ad  domiuii 
ciim  suis  cnmilibus  amici  peigit  plebeii,  ubi  pareolet 
nuper  defunctae  proiis  moeslas  celcbrant  eieqoiaSfe 
Quos  Sanctus  valde  tristilicalos  vidcns  conflnntiy 


sibi  poposc't  aliquam  pnegustandam  morsus  parti-  B  dictis  compellat  consoI.ilorii!«,  ut  nuUo  modo  de  di* 


culain ;  ad  quam  pcrcipicndam,  exiensam  manam, 
priusquam  ad  os  converteret,  exspirans  mortuus  re« 
tro  in  dorsum  cecidiL  £t  qui  viderant  et  audieranc 
valJe  tremefaeti,  admiranies,  Christuin  in  sancto 
prophela  hoiiorificantes  glorificaverunt. 

XI \.  Alio  quoque  in  lempore«  cum  vir  beatus  in 
ricinriim  proviiii  ia  per  aliquot  morarctur  dies,  ne- 
cesse  habuit  flu\)um  iransire  Nesam.  Ad  cujus  cum 
accessisset  r  ipain,  alios  cz  accolis  aspictt  roisellum 
hiiinanies  homurculum,  quem,  ut  ipsius  sepultores 
fcTehaal,,^uxdam  pau'o  anle  nantem  aqnaiilis  pne- 
ripiens  bcsiia  morsu  momordit  saevissimo  :  cajus  mi- 
scEum  cada^er,  serolicet,  quidam  in  alno  subvenien- 
tes  porrecfis  proripuere  uiicinis.  Yir  e  contra  hm 


vina  oiunipotentia  dubitarcnt.  Consequenter  percou- 
tatur,  direns :  c  In  quo  bospitiolo  corpus  defuucli 
jacct  p-.teri  ?  >  Pater  tum  orbatiis  Sanclum  sub  nup^- 
tuin  deducit  cuimen,  qui  sia  im  omnem  foris  exclu* 
sam  relinquens  calervam,  solus  mcestlficatas  intrat 
habitaculum.  Ubi  illico  flexisgenibus  faciem  uberliiii 
lacryinis  irrigans,  Chrislum  precatur  Dominum,  et 
post  jngeniculationem  surgens  oculos  convertit  ad 
niortuum  dicens :  «  In  noniiue  Domini  Jesa  Cbristi 
resuscitare,  et  sta  super  pedes  tuos.  1  Ciim  bac 
Sancti  honorabiii  voce  aniina  ad  corpos  rediit,  de- 
functusquo  a.  ertis  rtvixit  oculis,  cujus  manuni  t.> 
nens  apostol  cus  homo  erexit,  et  in  statiooem  atabi* 
liens  secum  domum  egressus  deducit,  el  parentibue 


audiens,  pncccpit  ul  aiiquis  e  comltibus  enatans  cau-  ^  redivivam  assignavit.  Clamor  tum  populi  altoUitur, 


pulum  in  altera  stantem  ripa  ad  sc  navigando  redu- 
cat.  Quo  audilo  sancii  praedicabilis  viri  prxcepto, 
Lugneus,  nibil  moralus,  obsecundans»  depositis 
veslimeniis  excepta  tunica  imntiitii  se  in  aquas.  Sed 
bcllua,,quai  prius  non  tam  saiiata,  quam  in  prxda 
ticcensa  tn  profundo  fluminis  latitabat,  sentiens,  eo 
nantc,  turbaiam  supra  aquam,  subito  emergens  na- 
talilis  ad  hominem  iu  niedio  natantem  alveo  cum 
•  ii<getiii  fiemiiu  aperto  occurrit  ore. 

Vir  tum  bealus  videns,  omnibus  qui  inerant,  tam 
harbapis,  quam  ctiam  fratribus,  ^imio  terrore  per- 
cuisis,  cum  salutare  devota  manu  in  vacuo  et  in  aere 
crucis  pinsissel  signum,  invccato  Dei  nomine,  ferod 


plangor  In  Ixtationem  convcrtitur,  Dtus  Christiano» 
rum  glorificatur. 

lluc  noster  Columba  cum  Ilelia  et  Ileliseo  proplie- 
tls  babeat  sihi  commune  virlutis  niiraculum,  et  cum 
Petro  et  Paulo  et  Joanne  aposiolis  parteni  bonorii 
similem  in  defunctorum  re^uscitatione,  et  iiiter 
utrosque,  hoc  est,  propheiariim  et  apostolorum  bo- 
norificani  coelestis  patiix  sedem,  homo  propheticui 
et  aposlolicus  aiiernalem  cum  Christo,  qui  regnat 
cum  Palre  in  unilat  -  Spirilus  sancli  per  omnia  saecula. 

XXI.  Codem  in  tempore,  vir  vincran.lus  quamdam 
a  Broichano  Mago  Scolhicam  postulavit  servam,  hu* 
manitilis  miscratione  liberandam ;  quam  cum  i-le 


imperavit  besto',  dicens  : «  Kolis ultra progredi,  nec  •.  duro  valde  et  stolido  retenlaret  animo,  Sanctus  r^ 


hominem  tanga^,  retro  cilius  revertere.  1  Tuin  bes- 
tia  hac,  Sancii  auJita  voce,  retrorsum,  ac  si  fiinibus 
rclrahcretur,  vclociore  curiu  fugil  ircmefacta  ;  quae 
prius  Lugneo  nanll  co  usque  appropi!?quavii,  ut  Inter 
hominem  et  besiiam  non  amplius  esset,  quam  unius 
contali  longitudo.  Fratres  tum  recessisse  videntes 
bestiam,Lugn6umquecommilitonem  ad  eos  intactum 


eum  locutus,  hoc  profalur  :  c  Modo  scito,  Broiehane- 
scito,  quia  si  mihi  hanc  peregrinam  llberare  capli- 
vam  no!ueris,  priusquam  de  hac  reverlar  proTinciai 
citius  morieris.  >  Et  hoc  coram  Crud:  o  rege  dicens 
domum  egressus  regiam,  ad  Nesam  venit  fluviuin 
de  quo  videlicel  fluvio  lapidem  attollens  candidum 
ad  comilcs  :  c  Signale,  ai(,  hunc  candidum  lapidcni 


et  incolumem  in  navicula  reversum,  ciim  ingeiili  ad-  ^  per  queiu  Dominus  in  hoc  gentili  popnlo  ma!tJtt 


iniratione  glorificaverunt  Dcuin  In  bealo  viro ;  sed 
ct  gcniiles  barbari,  qiii  ad  pnesens  inerani,  ojusdem 
niiraculi  magnitudiue,  quoJ  et  ipsi  wderanl ,  com- 
puM,  Deum  magnillcavcrunlChristianorum. 

X\.  IIIo  in  tcmpore  quo  sanctus  Coluniba  In  Pi*^- 
loTum  provincia  pcr  a'i:iiiot  demorabalur  dies,  qui- 


scgrotorum  perficict  sanilaies.  1  Ei  hoc  effatui  Ter* 
bum  consequenter  iniulil,  inqu'cns :  <  Nunc  Brol- 
chaiius  fortitcr  concussus  est.  Nani  Angelus  de  coelo 
missus  gravitcr  ilfum  pcrculiens,  vitrram  In  manu 
ejus,  de  qua  bibebat,  confregit  in  multa  fraginenta ; 
ipsum  vero  anhelantetn  xgra  reli<|ii!t  snsp*»,  raorti 
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vidQuin.  Hoc  in  loco  paululuiu  ex&pecienius  binos  A  las  concilabanl,  coelumqne  diemqne  lcnebranim  ca- 


regis  nuntioa  ad  nos  ctfleriler  uiissos,  ui  Broicbano 
ni  irienti  cilius  subveniamus.  Nunc  Broicbanns  for- 
mi^abilitcr  correplus  ancillam  liberare  esl  paratos.  » 

Adbuc  Sancto  hxc  loqueule  verba,  ecre,  sicuti 
prsdiieraty  doo  a  rrge  luissi  Ciiuiies  advcniunt,  om- 
nia  quae  io  rrgis  [Feri.,  n(»tk>iiel  motione  de  Broi- 
duino  jttxta  Saucti  vaticiniuui  sunt  acta,  enarrante«« 
ct  de  poculi  confractione,  de  Broicbano  juxta,  et  de 
llagi  correpiione ,  de  6erviil«e  parata  absoluiione; 
liocqQe  intulerunt,  dicentes  :  <  Rex  et  ejiis  Tamilia- 
les  Bos  ad  te  miserunt,  ut  nutritio  ejus  Broicbano 
SQbvenias  mox  moriiuro.  > 

Quibus  auditis  legatorum  verbis,  Sanclus  biiios  de 
GOiAiUim  numero  ad  rcgem  cum  lapide  a  se  bene- 


ligine  obducebant.  QuaD  tamen  omnia,  sancto  oratito 
Germano,  dicto  citius  sedata  delersa  cessarunt  cali  • 
gine.  Noster  ifaque  Golumba  Tidens  conira  se  ele- 
mcnta  concitari  rurentia,  Gbristum  invocat  Domi- 
num,  cimbulamque  a^cendens,  nantis  baesitantibiis, 
ipse  constantior  factus  vcluin  contra  ventoin  jubtt 
subrigi. 

Quo  facto,  omni  inspectaiite  turba,  navigium  con- 
tra  flatus  mira  vectum  occurtit  velocitate;  el  |>ost- 
baud  grande  intervallum  venii  contrarii  ad  it  neri»-- 
mini&teria  cum  omnium  admiratione  revertuntur.  El 
sic  per  totam  illam  diem»  flabris  lcnibus  secundts 
flantibus,  lieali  cimba  viri  opiatum  provecta  ad  por- 
tum  pulsa  est.  Perpendat  itaque  lector,  qiianlus  et 


iliclQ  miltiiy  dicens  :  <  Si  in  primis  promiserit  se  ^  qualis  idem  vir  vcnerandus  fuerit,  in  quo  Deus  oiii- 


Broicbanus  famulam  liberaturum,  tum  deinde  bic  Ia« 
piUos  intinguatur  in  aqua ;  et  sic  de  eo  bibat,  et 
cootlauo  salutem  recuperabit.  Si  vero  renuerit  re- 
ijragaas  absolvi  servam,  statim  morietur. » 

Dqo  missi  verbo  Sancti  obsequenles  aJ  aulam  de- 
TeniuBt  regiam,  verba  viri  venerabiliter  eiiarrantcs 
MKi^Quibas  intimatis  regi  et  nutritio  ejus  Broicbano, 
-msklde  eip-iverunt.  Eadem  hora  liberata  fainula  sancti 
legatift  viri  assignatur,  lapis  in  aquam  intingitur» 
BiiiraiiK|Qe  in  nodoin  lapis  contra  naturam  in  aquis 
supenMital^quasi  pomnm,  vcl  nui ;  nec  potuit  Sancti 
bawQdictio  viri  submergi :  de  quo  Broicbanus  na- 
tamte  InkeDa  lapide,  statim  a  vicina  rediit  morte,  in- 
legmiqQe  carnis  rccuperavit  salutem.  Talis  vero 


nipotens  talibus  praescriptis  miraculorom  viriuiibus 
coram  plebe  gentilica  illustre  suum  nianiftstavit 
oomen. 

XXIIL  Alio  in  lerapore,  boc  esl,  in  prima  Sanctit 
fatigatione  itineris  ad  rf  gem  Brudeum»  casu  conti«>. 
git,  ut  idem  rex  fastu  elatus  regio  su»  munitionis 
superbe  agens,  in  primo  beati  adventu  viri»  nou  apo»- 
riret  portas.  Quod  ut  cognovit  bomo  Dei  cum  corni* 
tibus  ad  valvas  por:arum  accedens,  primum  Doml- 
oics  crucis  imprimens  signom,  tum  deinde  Oiar.um . 
pulsans  contra  osiia  ponit.  Quae  coolinuo  sponte  re- 
tro  retmsis  forliter  seris  cum  omni  celeritate  aperta 
est.  Quibus  statini  apertis,  Sanctus  consequeuter  cui»* 
Suis  sociis  intravit.  Quo  cognito,  rcx  ciim  senati» 


lapis  potlCQ  in  thesauris  regis  reconditus,  multas  in  ^  ^Me  pertiroescens,.domum   egressus  obviam  cnm 


popuki  SBgritudinum  sanitates  simiiiter  in  aqua  oa* 
tant  intiBCtus,  Domino  miserante,  effecit.^ 

Minun  dictu»  ab  his  aegrotis,  quorum  vitae  termi- 
Bos  sttpcnrenerat»  requisilus  idem  lapis  nullo  modo 
reperiri  poterat.  Sic  et  in  die  obitus  Brudei  regis 
qoaerebalQrt  nec  tamen  in  eodem  loco,  ubi  fuerat 
recoBditns  prins,  inveniebatur. 

XIUI.  Post  supra  memorata  peracta,  qoadam  die« 
Broichaniis  ad  sanctora  proloquens  virum,  inflt : 
I  Dicito  mibi,  Golumba,  quo  tempore  cupis  enavi- 
gare.  »  Sanctus :  i  Teitia,  ait,  die,  Deo  volente,  et 
vita  comite,  navigationem  proponimus  incipcre.  » 
Broichantts  e  contra  :  i  Non  poteris,  ait,  nara  ego 


veneraiione  beaio  pergit  viro,  pacificisqoe  verbls 
blande  admodum  compeilat,  et  ex  ea  in  postemm  ilie 
sanctum  et  venerabilem  virum  idem  regnaior  sua» 
oronibus  viiai  reliquis  diebus  valde  magna  bonoravit^. 
ut  decuit,  honorificeniia. 

X\IY.  Alio  itidem  in  tempore,  vir  beatus  aliquai-. 
tis  in  Scothia  versatus  ad  visitandos  fratres,  .qul  tn . 
monaslerio  divini  ruris  commanebant  Rivulorum.  ab» 
eis  invitatus  perreiit ;  sed  casu  aliquo  accidit,  ut  eo » 
ad  ecclesiam  accedente  claves  non  reperirentur  Ora* 
torii.  Cuin  vero  Sanctus  de  non^repertis  adbuc  cla»> 
vibus,  cl  ubseratis  foribus  inter  se  conquirentcs  alios* 
audissei,  ipse  ad  ostium  appropinquans :  c  Poteos  est . 


ventum  tibi  contrarium  facere»  caliginemque  um-  «^  Dom'nu8,  ait,  domum  suam  etiam  sine  clavibus  ser-< 


brosam  soperinducere  possum.  >  Sanctus  :  c  Omni* 
potcolia  Dei,  ait,  oroniuin  dominatur,  in  ciijus  no- 
mioe  omnes  nostri  motus  ipso  gubenianle  dirigun- 
tor. »  Quid  plura  ?  Sancius  eadem  die,  sicut  propo- 
suit,  ad  lacum  fluminis  Nisae  longum  multa  pro- 
sequenit  cater^a,  venit  *  Magi  vero  gaudere  tom 


?b  aperire.  i  Gum  hac  lum  voce  subito  retro  relru- 
sis  forti  motu  pessuli^,  >pante  aperta  janua  Sanctus 
cum  omniuin  admiraiione  ad  ecclesiam  anle  onines 
iiigreditur,  et  hospitaliter  a  fralribus  susceptus  iio- 
norabililer  ab  omnibus  veneratur» 
XXY.  Alio  io  ieinpore,  quidam  ad  Sanctum  plC'- 


cospcre,.  magnam  videntes  superinductam  caliginem,    '  beius  venit  pauperriiuus,  qui  in  ea  babiiabat  regiooe« 


et  contrariuin  cum  tempestate  flatum.  Nec  inirum 
haec  interdu:n  arte  daemonum  posse  fieri,  Deo  per- 
initleiite»  ut  etiam  venti  et  aequora  in  asperiiis  con- 
citenior.  Sic  enim  aliquando  dacrooniorum  legiones 
sancto  Gerniano  episcopo  de  sinu  Gallico  causa  hu- 
iiian»  salutis  ad  Britanniam  naviganti  inedio  in 
aeqoore  occurreranl;  et  opponcDtes  peiicula  procel- 


quae  stagni  llltoriljus  aporici  est  contermina.  Iluie 
ergo  miserabiU  svko,  qui  unde  maritaro  et  parvulof 
c.baret,  non.babebat,.v  r  bealus  petenti  miseralufs 
utpoioit,  qqamdaiulargituseleemosynam,  ait:  c  Mi* 
selle  boinuocio,  lolle  de  sylva  coniulum  vicina,  el . 
ad  me  ciiius  defer.  i  Obsecnndans  miser  juxta  Sancti 
jassionem  dctulit  maleriain ;  quam  Sanctys  excpien^ 
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in  Teru  exiciiii,  quodque  propria  cxacumiiiaBS  roanu  A  ler  navalia  navis  ftancii  ins(nimenla  ulrem  laeiariniii 


benadicena,  et  illa  adsagnans  inopi  dixic :  c  Hoc  veni 

diligenter  custodi,  quod,  ut  credo,  oec  boniini,  nec 

alicui  pecori  nocere  poierit,  exoeptis  feris  hestiii 

quoque  et  piscibus.  Et  quandiu  talem  babueris  su* 

dem,  mmquam  in  domo  tua  cerrinad  carnis  cibatio 

abnndans  deerit.  »  Quod  audiens  miser  mendiculus 

%alde  gayisiis,  doritum  reyeriiiur,  yeruque  in  re- 

nioiis  lerra  iiifixo  locis,  quae  sylyeslres  freqiienta' 

lianl  ferae,  el  yicina  transacta  nocte,  maoe  primo 

pergit  reyisitare  yolens  yeni,  in  qno  mirs  magoitu* 

dinis  Cfrynm  cecidisse  reperit  transmissum.  Quld 

p'ura?  Nulla,  ot  nobis  Iradttum  est,  transire  poterat 

dies,  qna  non  aot  cervum,  aiit  cervaro,  aui  aliquam 

i*(*pertret  in  ver»  Infixo  cecidiste  bestiam.  Repleta 

qnoqiie  loia  de  ferinis  carnibus  domo,  viciiiis  super-  B  inlit  ad  suom  locum  post  tuum  egrefsom  Tepoitabil 

Ona  vf  ndebal,  qiia;  hQspilium  sua;  donios  capere  oon     venaiia. » 


^ioscsiium  invenieos  sub  oMri,  congestis  s«per  ciini 
iion  parvis  lapidibus  madeiaciendiim  posuit,  ▼eniene* 
qne  ad  Sancium,  quod  de  otre  fecii,  intknavil.  Qoi 
subridens,  inquit :  i  Uter  quem,  ot  dicis,  sub  uiidis 
posuisti,  bac  vice,  ot  asstimo,  noo  te  ad  Hibemlam 
comiiabitor.  »  Cur,  aii,  non  mecum  in  navf  eomi» 
lein  eoni  habere  poiero?  »  Sanctus:  c  Aliert,  im* 
qiiit,  die ,  qood  res  proi>abit,  scies. » ftaque  Logal- 
dus  mane  postera  die  ad  reirahendum  de  mari  oirem 
pergit,  quem  tamen  noctu  salatia  sobiraxit  UBde» 
Quo  non  reperto,  ad  Sancium  reversos  triatis,  ieiit 
in  terram  genibus,  suam  confessos  est  negligenllafli. 
Gui  Sancius,  illum  consolatos  ait :  c  NoU,  fraler,  pro 
fragiiibus  conlrislari  rebos :  oter  qoem  salaiio 


potrrant. 

Sed  iamen  diaboli  invidia  per  sociam,  ot  Adam, 
et  honc  eiiam  roisemm  invenii,  qaae  non  quasi  pru- 
deos,  sed  fiiiua  taUier  ad  maritum  locuta  esi :  <  Tolle 
(ie  ierra  vero ;  nam  si  tn  eo  bomines,  aut  etiam  pe* 
cora  perierint,  tu  et  ipse,  et  ego  cum  liberis  nostris 
aui  occidpmur,  aut  capiivi  ducemur. »  Ad  haec  mari- 
ius  inquit :  c  Non  iia  fiel ;  nam  sancius  vlr  mihi  Im- 
«nedioeas  sodem  dixil,  qued  nunqoam  hominibo*,  aoi 
etiam  pecoribus  noeebii. »  Post  hsec  verba  mendicos 
u«ori  coiiseniiens,  pergit,  ei  tollit  de  terra  vero  intni 
iloiDom  quafi  amans  illud  seciis  parietem  posuit,  fn 
quo  raox  domesiicus  ejus  Incidens  canis  disperit. 


Eadem  die  post  Ltigaidi  de  Jova  insola  emlgrolle- 
nem,  hora  iraosacta  nona  Sanctiis  ex  cireonstooli- 
bus  sic  prefatos,  ait :  Nunc  cx  vobis  oous  ad  mqoor 
pergat,  oirem  de  qoo  Lugaidus  qiierebaior,  et  qoen 
salaiia  sustulerat  unda,  nunc  [Fort,^  vin  klla  venailo) 
venilia  retrahens,  in  loco  unde  subiracios  esi,  re- 
praeseotavil.  Quo  Sancti  audiio  veriM>,  quidam  ala- 
cer  joyenis  ad  oram  cucurrit  maris,  repertaaH|n» 
utrem,  sicoi  pnedi^erai  Sanctos,  dirso 
ooncito,  reportans  valde  gavisos  coram  SjbcCo 
omnioro,  qui  ibidem  erant,  admira:ioiie 
lo  his,  oi  saepe  dictum  Cf  t  binis  narraiiofittwo  on- 
perios  descriptis,  qoamlibet  io  parris  rebna* 


Quo  pereonte,  rorsuoi  mar  la  :  c  Uous,  ait,  filiorom  ^  videllcei  et  otre,  propheticro  simol  ei  Tirloib 


toorom  iocldet  in  fudem,  et  peribil. »  Quo  aodto 
ejiis  verbo  maritos  vero  de  pariete  removens  ad  syl- 
>ain  reporiat,  et  in  densioribus  Infixit  domis,  ui  po* 
labai,  obi  a  nullo  posset  animaiite  ofiendi ;  sed  po»- 
lera  reversus  die  cppream  in  eo  cecidisse  et  periisse 
reperit.  Inde  quoque  illud  removeos  in  fluvio,  qoi 
Lniine  potest  dici  Pii§ra  Dea^  juxta  ripam  sub  aquia 
al^ondens  infixit.  Quod  alia  revisitans  die  esocen 
In  eo  mirao  magnitudinis  transflxum  et  retentum  io* 
venit,  qoem  de  flumioe  elevans  vix  solos  ad  domnm 
reportare  poterat ;  veruqne  secum  de  aqoa  simul  re- 
porians  exiriosecus  iii  superiore  iecti  afllxit  loo(»,  lo 
quo  et  corvns  de  v olaius  unpetu  lapsus  disperiit  ju- 
gol;itu«. 

Quo  facio,  miser  faiuae  consilio  conjugis  deprava«> 
iiis  veru  tollens  de  lecio,  assumpta%securi,  lu  plures 
cencidens  particulas,  in  ignem  projecit,  et  posiea 
qitasi  sofls  paupertaiis  ainisso  non  mediocri  solatio, 
iciiiendicare,  ut  iiieriins,  coBpii.  Quod  videlicet  pe* 
iiuriae  rerom  solamen  saepe  snperius  in  veru  menio- 
ralo  ^ependobat,  qood  pro  pedicis,  ei  reiibus,  ei 
oinni  venationis  et  piscationis  genere  ser\atum  pos- 
set  aofflcere,  beali  viri  donalum  iieiiedictione ,  quod- 
que  amhsttffi  miser  plebeius  eo  dilatus  pro  teinpore 
iirse  cum  tota  faroiliola  sero  lioei  omnibus  de  caciero 
dcplnnxit  reliquis  diebes  vitaB. 

XHYI.  Alio  in  lempore, beati  lcgalus  viri  Lugailus 
nemine  ad  Scoihiam  jussus  navigarc  proponens  in- 


colom  comllari  cemuntor.  Nonc  ad  alia  iendi 

XXVII.  Quadam  die  Sanctus  In  Jova  conHnni 
Insula  cito  a  leclione  surgens  et  siibridens  dfeii: 
c  Nooc  ad  orationem  mihl  properandom,  oi  pro  qno* 
dam  mbellula  deprecer  Deum  femiua,  qoae  nnnc  in 
llyl>ernia  nomen  hojos  inclamitans  commeBaomt 
Golumbae  in  magnis  psrturitionls  difOciUinHa  inrtn 
ponitionibus,  et  ideo  per  mc  <a  Domino  de  aognslin 
afosolotionem  dari  sibi  sperat,  quia  ei  mibi  eai  eo- 
gnalionalis,  de  roeae  mairis  parentela  geniiorem  Im- 
bensprogenitiiro. »  Hacc  dicens  Sanctos  iliios  molier» 
colae  moius  miseratione  ad  ecdesiam  currii,  flexii- 
que  genibus  pro  ea  Christom  de  homine  nntnni 
exorat.  Ei  post  precationero  oraioriom  egreemis  n4 
fratres  profaiur  occurreotes,  inquiens :  c  Nune  pro* 
pitios  Dominus  Jesus  de  muliere  progenitos  oppep> 
tnne  miserae  sobveniens  eam  de  angosiiis  IH^eraTity 
et  prospere  prolem  peperit ;  nec  hac  ni  rietor  vieCb  § 
Eadem  hora,  sicuii  Sancius  propheiizavii,  misello 
femina  nomen  ejus  invocans  al^soluia  aaluiem 
peravii.  Ita  ab  aliquibus  postea  de  Scoihia,  ei  de 
dein  rcgione,  ubi  mulier  inhabiiabat,  iraosmeimii- 
bus  intimaium  esi. 

XXYIII.  Alio  in  tempore  lum  vir  sancius  in  Re- 
cbrea  hospitaretur  insula,  quidam  plebcius  ad  eom 
veniens,  de  sua  querebaiur  uxore ;  quae,  ut  i|i8e  di- 
cebat,  odio  hai>ens  eum  ad  mariialem  nulio  modo 
admittebat  concubiiuffl  acceJere.  Quibos   nodliie 


7.7  DE  VITA  S.  COLUMB.I;  LID.  II.  ToS 

Sanclus  DiariUm  advocdDS,  in  quaolunn  potuil  cain  A  SoDoios  hac  profalur  vocc,  dicene  :  <  CormacHni, 


hac  de  causa  corripere  coepit,  inquiens:  <  Qaare, 
Dioliery  tuam  a  te  caraem  abdicare  cooaris?  Domino 
dicente:  Erunt  duo  in  carne  una.  kaque  caro  tm 
conjogis  tua  caro  est.  >  Quae  respoDtlens  :  «  On)nia« 
iiiqnii,.  qiixcunque  mihi  prjpceperis,  sum  paraiay 
quamlibet  sint  valde  laboriosa,  adimplere,  excepto 
uaOy  III  me  nuUo  compellas  modo  in  uno  lecto  dor- 
mire  cum  Lugneo.  Omnem  domus  curam  ezercere 
non  recuso»  aut  si  jubeas  vel  maria  transire,  et  ii| 
aliqno  puellarum  DMnasterio  permanere.  i  Sanetus 
tuiB  ait :  I  Non  poiest  recte  lieri  quod  dicis.  Nam 
adboc  Tiro  vivente  alligata  es  lege  virl.  Quod  eoim 
Dens  licite  co^juoiii,  oefaa  est  separari.  >  £t  hia 
diciis  coosequeoier  ioiuJit :  c  Hac  in  die  ires,  boc 


de  quo  nunc  loquimur,  bodie  moz  pervenieniem 
videbitis.  »  Et  post  quasi  unius  borx  iDtervenluni, 
mirnm  diclu !  ei  ccce  inopinaio  Cormacus  superve- 
niens  Oratorium  cum  omnium  admiraiione  ei  graiia-. 
rum  iiigreditur  aciione.  Ei  quia  de  bujus  Gormaei 
secuoda  navigatione  beati  propbeiaiioiiem  bioviter 
ioiulimus  viriy  nunc  et  ieriia  aeqiie  propboUca  eyus 
lcieDtia  aliqoa  describenda  sunt  verba* 

XXX.  Dum   iJem  Cormacus   teriia  ia  Oceaoo  > 
luari  fatigareiur  vice,  lusque  ad  iiiortein  peridilari 
coepii.  Naro  cum  navis  ejus  a  ierris  per  quaiuorde* 
cim  xstivi  ieinppri/i'  dies  loiidcmqjue  Aocics  pleois  ■ 
velis,  aubtro  fla#ie  veoio  ad  sepicDtrionalem  plagaoi 
eoeii  dineeto  ezcurrerei  eursu,  ejusmodi  navigaiio  . 


^l»  9(^*  «( mariius  cum  conjoge  jejunanies  Domi*  B  olira  humani  eicursoa  modun  ei  iDremeabilio  vide- 


mun  pfecemur.  >  Illa  debinc  :  Scio,  ail,  quia  iibi 
impossibile  non  erit,  ut  ea  qiix  vel  diflicilia^  vel 
cliam  impossibilia  videntur,  a  Deo  impetrata  donen- 
aor.  »  Quid  plura?  marita  eadem  die  cem  Sando 
jejanare  coDseDtit,  ei  mariuis  similiier,  oocteque 
soboeqneole  Sancius  insomois  pro  eis  deprecaios 
esi;  posieraque  die  Saactas  maritam  prxsente  sic 
coropellat  marito:  c  0  femioa,  si,  ul  besierna  dice- 
bao  die«  parata  bodie  es  ad  feminarum  emigrare 
bionasteriolum  ?  »  Illa  :  i  Nunc,  inquii,  cognovi, 
quia  tua  a  Dco  de  me  est  exaudiia  oralio.  Nam 
qoein  heri  oderam,  bodie  amo ;  cor  enim  meam  bac 
Bccie  pnslerila,  quooam  niodo  igooro,  in  me  im- 
MHiUiliiai  eside  odio  in  amorem.  1  Caid  moramur? 


batnr.  Uode  cootigit  utpost  decimam  ejosdemqoorU  ^ 
eidecimi  boram  di^-i  iioidam  poAC  •insusteniabilcs 
undique.  et  valde  formidabiles  consurgereni  terro- 
res.  Qoaedam  quippe  in  id  temporis  invisae  mare 
oblegeotesoccurreraoi  teirx  etinfesix  nimis  bestio- 
lac,  quae  borribili  impetu  carinam  el  laicra.puppiin- 
qne,  ei  proram  ita  foriiter  feriebaoi  peicussura^  ut 
pellicium  tecium  navis  putarentiur  pooetrare  posse ; 
qu»,  ut  bi  qui  ineraot  ibadem  poetea  Darrarunt,. 
prope  magoiiudioe  ranarum»  aculeis  permolesbo 
non  tamen  volaiiles»  sed  Balaiiies  eraot.  Sed  el  re  • 
monim  iofestabant  palmulas.  Qiibos  visis  intcr  (as- 
tera  moosira,  quae  doo  bu}us  esi  lemporis  cnarrare» 
Cormacus  cum  oautis  comiiibus  valde  torbAti,  et 


Ab  ooiloin  die  usque  ad  diem  obiius  aiiiina  ejusdem  C  periimesceotes,  Deum,  qui  esi  in  angustiis  pius  el 


mariis  lodissociabiliter  io  amore  congluiinaia  esl 
oiariti,  ul  illa  maritalis  coocubiius  debiia,  qu»  prius 
ieddere  renuebal,  oullo  modo  deinceps  recusareu 
XXIX.  Alio  io  iempore  Cormacus,  Cbristi  miles, 
de  quo  io  primo  bujus  opusculi  liliello  breviter  ali- 
qua  cooamemoravimus,  pauca  etiam  secunda  vice, 
eonatus  esl  eremum  io  oceano  quaerere,  qui  post« 
(|uam  a  terris  iofiniium  oceanum  pleois  eoavigavil 
velis,  iisdem  diebus  sanctus  Columb  1  cum  ■Itra  dor- 
lum  roorareiur  Britannif ,  Brudeo  rege  pnesente 
Orcadum.  regulo  commendavit,  dicens :  c  Aliqui  ex 
nostris  ouper  emigravemnt,  deserium  in  pelago  in- 
iranBmeabili.inveoire  opianies,  qui  si  forie  post  lon* 


opporiunus  auxifiaUMr,  iliaci  yiu  .li  precaniur. 

Eadem  bora  et  saocius  nostcr  Coluoiba,  quamli- 
l)et  longe  absens  corpore,  Fpirilu  larof  u  pra^ens,  iii 
oavi  cum  Cormaco  erat.  Undc  e.  dem  mMuenio  per« 
sonanie  signo  fraircs  ad  oratoiium  coovocai«  ei 
ecdesiam,  dicens :  c  Fratres,  toia  ioteotioiie  pro 
Cormaco  oraie,  qui  nunc  bunanie  discursionis  lioii- 
tem  immoderate  oavigaodo  excessit,  ouoc  quasdam 
lOQfisiruosas  SDte  oon  visas  pene  iiidicibiles  patitur 
honrificas  periurbaiioDes.  Il«ique  oosiris  commeoi- 
bribus  iu  periculo  iDioIerabili  consiiluiis  mente 
compaii  debemus  frairibus,  el  Dominum  exorare 
cum  eis.  Ecce  eoim  ouoc  Corroacus  cuua  suia.  Dauiisi 


goecircuitiisQrcadasdeveBeriniinsulas,  buicregulo  |.  faciem  lacrymis  irrigans  tibertiin  Chrisiuiii.Jiileotitt9 


cajoi  obsides  io  manu  tua  sunt,  diligenter  commeD« 
da,  00  aliquid  adversi  ioira  terminos  ejus  conira 
ees  llat.  1  Hoc  vero  Sancias  iia  dicebai ,  qaia  in 
ipirilu  prscognovii  quod  post  aiiqaol  menses  idem 
Cormacos  esael  ad  Orcadas  venturus.  Quod  ita  po- 
stea  oveoil,  et  propler  supra  diciam  Baocti  viri  com- 
Beodatiooem  de  morie  in  Orcadihus  Uberaiusest 
vicina. 

Posl  aliquanium  paucomm  intervallum  mensium 
cum  sancius  in  Jova  commoraretur  iosula,  quadam 
die  coram  eo  ejusdem  Cormaci  mentio  ab  aliqiiibus 
subiio  oboriiur  sermocinantibus,  et  ialiter  dicenii- 
Inis  .  c  Quomodo  Cormaci  navigatio  prospere  an 
Roo  proveoit,  adhuc  nesciiur.  1  Quo  audito  verbo, 


precatur,  oos  ipsum  oraodo  at^uvemus,  01  austrum 
flantem  venium  usque  hodie  per  quaiuordecim  diea 
nostri  miseraius  in  aquilonem  convt  riai ;  qui  \  ide- 
licet  squiloneus  venlus  oavem  Cormaci  de  penculis. 
retrjibebal.  1 

Et  baec  diceos  flexis  geoibos  flebilr.  cum  voca 
aoie  altarium  QmoipoieDtiam  OomlDi  veotonim  el 
cunctaium  gubernairicem  precaiur  rerum.  Etposl 
orationem  ciio  surgit,  et  abstinens  lacrymas  gauden- 
ter  graies  Deo  agii,  dicens  :  <  Nunc,  fratres,  ooslris 
eongraiuleinur,  pro  quibus  oramus  caris,  quia  Do« 
minus  nunc  austrum  in  aquilonarem  coovertit-fla- 
tum,  nosiros  de  periculis  commembres  retrabeDiein, 
qoos  buc  ad  oos  iierum  redocei.  1  Et  cootiuao  cmu 
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ejus  Toce  auslcr  cessavU  Tentus^  et  in&piravit  aqui-  A  nionnstcrii  fundator,  quod  Scolia  Tocilalur  liiigiui 

Snaniluthir ;  qui  operam  aurigae  in  eodem  curriculo 


loneus. 

Per  niu!tos  post  dies  et  navis  Cormaci  ad  terras 
red  cta  csi»  ct  pervenit  Cormacus  ad  sanctum  Go- 
liimbam,  et  fe,  donante  Deo,  facie  ad  faciem  cum 
ingenti  onmium  admiralione  repraesentavit,  et  non 
medlocri  laetaiione.  Perpendat  itaque  leclor  quan* 
tus  et  qu:ilis  idem  vir  beatus  fuerit,  qui  talem  pro- 
pheticam  babens  scienliam  ventis  et  oceano  CbrisU 
invocato  nomine  potuit  imperare. 

XXXI.  Alio  in  tempore  cum  in  Scotia  per  aliquot 
dics  Sanctus  couversaretur,  aliquibus  ecclesiasticis 
tttiliiatibus  coaccus,  curruro,  ab  eo  prius  benedi* 
ctmn,  ascendit  junctum,  sednon  Insertis  primo,  qua 
nescio  negl^gentia  accedente,  necessariis  obiclbas 


cum  sancto  exercebat  Culumba.  Fuit  itaque  talis 
ejusdem  agltatio  diei  per  lon:a  viarum  spatia  sine 
ulla  roiarum  humerulorumque  separatione  s-ve  la- 
befactatione ;  nulla,  ut  snpra  dictum  est,  obi  ani 
retentione  vel  comnmnitione  rethicnte,  sed  sola 
diali,  sicvenerando  praestante  graiia  viro,  iit  Cttrras 
cui  insederat  salubriter  absque  ulla  impeditione  re- 
€ta  incederet  orbita, 

llucusque  de  virtutam  roiraculis  quae  per  praedict- 
bilem  viraro  in  praesenti  conversantem  divina  vica 
operata  est  omnipotentia,  scripsisse  sufllciat.  Hie 
secundas  de  virtutum  miraculis  finiendus  est  liber» 
in  quo  animadvertere  lector  debet  quod  et  de  mb- 


per  axionum  eztrema  ioramina.  Eadem  autem  erat  B  pertis  in  eo  mulia  propter  legentiom  practermissa 
diecula  Colombanus  filius  Ecfaudi  vir  sanctus  illius     suut  fastidium. 


INCIPIT  LIBER  TERTIUS, 

DK  ANGELICIS  APPARITIONIBUS,  ET  DE  TRANSITU  S.  COLUMBiE. 


I.  In  primo,  ex  his  Iribos  libellis,  libro,  ot  superius 
coroipemoratum  est,  de  propbeticis  revelationibas 
quaedam  breviter  saccincteque,  Domino  jovante, 
descripti  sunt.  in  secundo  superiore,^  de  virtutum 
miraculis  quae  per  beatom  declarata  sont  viram, 
et  qiiae,  ui  saepe  d  ctum  est,  plerumqueprophetalionis 
com.tatur  graiia.  In  hoc  vero  tertio  de  angelicis  ap- 
t^arltionibus,  quo  vel  ab  i's  de  beato  viro,  vel 
ipsis  de  aris  revelata)  sunt.  Et  de  his  qnae  utro- 
que  ,  qaamlibel  disparili  modo,  hoc  est,  ipsi  pro- 
prie  et  plrnius,  aliis  vero  improprie,  et  exqua- 
daro  parte  sunt  manlfestatae,  hoc  est  extrinsecos 
ei  explorattve :  inlizdem  tamen  vel  angelorum  vel  ctt- 
lestis  visionis  Ioc's,  quac  utiqne  talium  deseripta- 
roro  visionum  suis  caraxaiae  I  cis  inferius  clarebont. 

Sed  nunc  a  primordiis  beali  nativitatis  vuri  eas- 
dem  desciibere  angelicas  apparitiones  indpiamas. 
Ar.gelus  Domini  in  somnis  genitriei  venerabilb 
viri  iiocle  quadam  inter  conceptum  ejus  et  partom 
apparuit,  eique  quasi  quoddam  niirae  pulchritodi- 
nis  replum  assistens  delulii,  in  quo  teluli  uni- 
versomm  deco^orosi  colores  florum  depicii  vide- 
Iiaatur,  quodque  post  aliqued  breve  iniervallam 
ejus  de  manibus  reposcens  abstulii,  elevansqne 
et  expandens  in  aere  dimisit  vacuo. 

Ula  vero  de  illo  trislilicaia  sublato,  sic  ad  illuffl 
venerandi  babiliis  virum  :  Cur  a  me,  ait,  hoc  te« 
liiicum  lam  cito  abstrabis  pailium?  Ille  coose« 
qoenter  :  Ideirco,  inquit,  quia  hoc  stgum  taro 
magnittci  honorii  alicujus  est,  qood  apud  te  diutias 
rctinere  nen  poteris.  His  dictis  supra  memora- 
tum  pepluro  mulier  paulatim  a  se  elongari  volando 
videbat,  camporuiitque  laiitudinem  in  majus  cres- 
cendo  cxceJerc,  nioiiies{ue  et  saltus  majore  sui 
inensura  superarc  ;  vocvinque  liiijusceraodi  subse- 
cutani  audierut :  Mulier,  noli  trisliticari.  Viro  eniro 
cui  m.arimoni  li   es   junc  a  fcedcre,   tslt  m  iiliuia 


ediiura  es  floridum,  qui  qitasi  onus  prophetanmr 
Dei,  inter  ipsos  connumerabiiur,  innamerablliniiL» 
qiie  animarum  dux  ad  ccelestem  a  Deo  patnaBi 
est  pnedestinaius.  Iii  bac  audia  voce  mulier  ex- 
pergiseitar, 

U.  Ara  in  nocte  ejnsdem  beatipoerl  miCriUn'* 
spoclabilis  vir  viiae;    presbyter,  post  Miasain   wlb- 

C  ecclesia  ad  liospiiioluni  revertens,  totaro  iimiite 
domum  clara  irradiatam  luce.  Globuro  quippe  igiiem 
saper  pueruli  dormientis  faciem  vidit  stamein  :  qm 
viso  statim  iotremuit,  et  prostrato  in  terraro  ^nainm^ 
valde  miratus,  Spiritiis  sancti  gratiam  sup er  saooi 
intellexit  alumniim  coelitus  effusam. 

III.  Post  multorum  intervaila  temponun  cum  a 
quadam  synodo  pro  quibusdam  venialibos  ci  €!• 
cusabilibus  causis,  non  recie,  ut  post  in  fine  d^ 
ruit,  sanctus  excomrounicaretur  Columba,  ad  etM^ 
dem  contra  ipsam  collecum  venit  congregationem. 
Quem  cum  eminus  appropinquantero  sanctos  vidi^- 
Sit  Brendenus,  iilius  roonasterii  fiindator«  qnod 
Scotice  Birra  nuncupatur,  citius  surgit;  et  Incli- 
nata  facie  eum  ve:ieratus  exosculaiur.  Qaetn  enm 

■^  aliqui  iilius  seniores  coetus  seorsum  caeteris  r^ar- 
guerent  semotim  dicentes :  Ouare  coram  excon- 
muaicato  surgere,  et  euni  osculari  non  reveieris? 
Taliter  ad  eos  inquiens  :  Si  vos,  ait,  videreiw  ea 
qiiae  mibi  Dominus  bac  in  die  de  hoc  suo,  qoem  debo- 
noratis,  eleeto  manifestare  non  dedignatos  esl,  nnn- 
quam  excommunicassetis,  quem  Dominusnon  solnm 
secundum  vesiram  non  rectam  sententiam  nullo  modo 
eKCommunicat,  sed  et  magis  et  magis  magnilicai.  Illi 
e  contra  :  Quomodo,  aiunt,  ut  dicis,  ipsum  glorificai 
Deus  qiiem  nos  non  sine  cansa  excommunicavimiis« 
scire  cupimus.  Igmcomam  vel  valde  luminosam,  ail 
Bnndenus,  coluronaro  vidi,  eumdem  quemvosdes* 
picilis,  antecedentem  Dei  hominem,  angelos  quoqne 
saiictos  per  campum  ejus  itineris  coinites.  Hooc  ilaqiie 
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tpeniereBonaadeo,quempopulorumducemad\itain  A  poie  Aidani  sine  causa  ?aslanle  proTluciam  Dom 


a  Deo  praeordinatum  video.  Ilis  ab  eo  dictis  non  tan- 
lum  ultra  Sanclum  excommunicare  non  ausi,  ces- 
«arunty  sed  et  valde  venerati  honorarunt. 

lY.  Alio  in  teropore,  vir  sanclus  vencrandum 
episcopum  Finnionem  suum  viJelicet  roagislrum 
jnvenis  aenera  adiit.  Quem  cum  sanctus  Finnio  ad 
se  appropinquanlem  vidbset,  ange^um  Domini  pari- 
trr  ejos  comLem  itineris  vidil.  Et,  ut  nobli  ab 
expertis  traditur,  quibusdam  astantibus  intimavit 
fiatribus,  dicens.Ecce  nunc  videtis  sanctum  ad- 
venieDtem  Columbam,  qui  Eui  commeatus  meruit 
bnbere  socium  angelum  coelicolam.  ^ 

Issdem  diebus  Sanctus  cum  duodecim  comml* 
Jitonibus  discipulis  Britanniam  transnavigavit 


nail  nepotis  Amnreg.  Et  a  die  ilLi  usque  hodie 
adhuc  in  proclivo  sunt  ab  extraneis,  qood  suspiria 
doloris  pectori  incuUt. 

YI.  Alio  in  tempore,  cum  vir  s anctus  in  Jova 
conversaretur  insula,  quidam  de  siiis  roonachus 
Britto,  bonis  actibus  intenius,  roolestia  eorreptus 
corporis,  ad  extrema  perduclus  est;  quem  cum 
vi»  venerandus  in  hora  sui  visitaret  exitos,  pau« 
lisper  ad  ejus  lectum  assidens,  et  ei  benedicens, 
ocius  domum  egreditur,  nolens  videre  morientem. 
Qiii  eodem  roomento  post  Sancti  de  domo  re- 
cessum  viri,  presentem  finivit  vitam. 

Tum  vir  prxdicabilis  in  plateola  sui  dearobulans 
roonasterii    porrectis    ad  coelum    ocults ,    diutins 


V.  AUo  in  tempore,  cum  vir  praedicabilis  in  Him-  ^  Yalile  obstupescens  admirabatur.  Quidam  vero  Frater 


brin  commoraretur  insula,  quadam  nocte  in  ezsta&i 
nieniis  angelum  Domini  ad  se  roissum  viJlt,  qui 
in  oianu  vitreum  ordinationisregumbabebatlibrum, 
qoem  cum  vir  venerandus  de  roanu  angeli  acce- 
pissec,  ab  eo  jussus  legere  c«Bpit.  Qui  curo,  se- 
dmdom  quod  ei  in  libro  erat  commendatom, 
Aklanom  in  regem  orillnare  recusaret,  qnia  magis 
Jogeoanum  fratrem  ejus  diligeret,  subilo  ac- 
gdas  ettendens  manum,  Sanctum  percussit  flagello : 
ciyas  fivorosuffl  in  ej«:s  latere  \esligium  omnibus 
soae  dieboi  perman^it  viix ;  bocque  intulit  verbum : 
Pro  ccarto  sclas,  inquiens,  quia  ad  te  a  Deo  mii- 
som,  eum  viireo  libro,  ut  juxia  verba  qoae 


Aidanus  noniinp,  bonas  indolis,  et  religiosus  homo, 
qui  solus  de  fratribus  eadem  adfuit  hora,  flexis 
genibus  rogare  coepit  ut  sanctus  eideni  tantae  a  Iniira- 
tionis  causam  intimaret.  Cui  sanctiis  :  Nune  sanctos 
Angelos  in  aere  contra  adversarias  poteslates  bel- 
ligrrare  vidi ;  Christoque  agonolheUe  graii  s  ago, 
quia  victores  angeli  aniroam  hujus  peregrini,  q  i 
primus  apud  nos  in  hac  in  ula  mortuus  est,  ad 
c^lestis  patriab  gaudia  evexerunt.  Sed  hoc,  quaeso, 
sacramentum  nemini  in  vita  roea  reveles. 

YIL  Cum  vir  beatus  adhuc  juvenis  Diaconns  in 
parte  Lagenensium  divinam  addiscens  sa^ientiam 
conversaretur,  quadam  accidit  Aie  ut  Bono  qui- 


in  eo  legittl  Aidanum  in  regnum  ordines.  Qnod  si  ob«  p  dam  innocuomm  immitis  persecutor  crodelis  quam* 


sacoiHlarebnicnoluerisjussioni,  percutiam  teiierato. 
Hic  itaqoe  angelus  Domini  cum  per  tres    con- 

timias  noctes  eumdcm  in  manu  vitreiim  habens 

Codiem  apparuisset,  eademque  D.imini  jussa  de 
regis  ejusdem  ordinatione  comniendassel;  Sanctus 
^erbo  obsecutus  Domini,  ad  Jovam  iransnavigaTit 
iiisvlaiD,  ibidemque  Aidanum  iisdem  adventantem 
«liibiis  in  regem,  sicutjussus  erat,  ordinavit,  et 
inter  ordinat  onis  verba  d :  flliis  et  nepotibus  pro- 
vacpotibusque  ejus  futura  prophetizavit :  imponens- 
<|ue  uiauum  super  caput  ejus  ordinans  benedixit. 
Ck>niroeneus  Albus,  in  libro  quem  de  virtut  bus 
Mncti  Columbae  scripsit,  sic  dixit,  quod  saoctus 

Columba  de  Aidano,  et  de  posteris  ejus,  et  de 


dum  in  campi  planitie  fliiolam  fuglentem  perse- 
queretur.  Quae  cum  furte  germanum  senem  supra 
memoraii  juvenis  diaconi  magistnim  iu  campo  le- 
g»nlem  vidisset,  ad  eum  recto  curso,  quanta  va- 
lu!t  velocitate  coiifugit :  qui  tali  periurbatus  subila- 
tione  Colunibam  eminus  legentem  advocat,  ut  ambo» 
in  quantum  va'uissent,  filiam  a  perseqnente  delien- 
dercut.  Qui  siaiim  superveniens,  nulla  eis  ab  eo  daia 
reverentia,  flliam  sub  vestimentis  eornm  lancea 
jugulavit ;  et  rclinquens  jaceutem  niortuam  super 
pedes  eorum  aversus  abire  ccrpit.  Senex  tum  valde 
tristiflcaiur  conversos  ad  Columbam,  Quanlo,  ait, 
sancte  puer  Columba,  hoc  scelus  lum  uostra  de- 
honoraiione  temporis  spato  inultum    lieri    Judex 


Te^iio  suo    prophetare  coe.  it  dicens  :  Indubitanter  q  jnslus  patietur  Deus  ?  Sanctus  consequenter  hanc 


credo,  o  iU  lane,  qood  nullus  adversariuruin  tuorum 
tibi  poterit  resistere,  donec  prius  fraudulentiam 
agas  in  me»  et  in  posteros  roeos.  Propterea  ergo 
tu  filiis  coronicndes  ut  et  ipsi  filiis  et  nepotibus 
et  posteris  suis  commendent,  ne  per  consilia  mala 
eorom  sceptrum  regni  bojus  de  manibus  suis  perdant. 
Iii  qnocunque  enim  tempore  malum  adversam  me, 
aul  adversus  c  gnatos  meos,  qui  sunt  in  Hiber- 
Hia,  fecerint,  flagellum,  quud  causa  tui  ab  angelo 
lustinui,  per  maiium  Dci  super  eos  in  magnuin 
flagitium  vertetur,  et  cor  viroruni  auferetur  ab  eis, 
el  iiiimici  corum  vehementer  supcr  eos  conforta' 
Ihi  ttiir.  lloc  autiMU  valicinium  teinp  ribus  nostris 
loiiipletuiii  csi  in  BcHjroll)  Domaallo  Brccco,  ne< 


in  ipsum  sceleralorem  protulit  sententiam,  dicens : 
Eadem  hora,  qua  interfectie  ab  eo  lilix  anima 
ascendit  ad  coclos,  anima  ipsius  interfectoris  descen- 
det  ad  inferos.  £t  dicto  cltius  cum  verbo,  sicut 
Ananias  coram  Petro,  sic  et  ille  innocentium  jugu- 
lator  corain  oculis  sancti  juvenis  in  eadem  nioriuus 
cecidit  terrula,  cujus  rumor  subilse  et  formidabills 
vindictae  continuo  nof  multas  Scoiiae  provincias  cum 
roira  sancti  diaconi  mma  divulgaius  est. 

YIll.  Alio  in  lempore,  vir  beaius  cum  in  Sicia 
insula  aliquaniis  demoraretur  diebus,  paulo  longius 
solus  oralionis  inluitu  separatus  a  fralribus,  sylvaui 
iUjgressus  densam,  mirae  magiiitudinis  apruin,  qiiem 
furtc  vcnatici  canes  persequcbantur,  obvium  babuit. 
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Quo  TOO  eminas  Sanctusaspidens  eum  restitil.  Tum  A  de  sua  valebat  insula  repellere ;  donee  angeli  Dei,  ut 

dcinde  invocato  Dei  nomine,  s^ncta  elevau  manu, 

cuMi  intenla  dicil  ad  eum  otaiione  :  Ulterius  huc 

prucedere  nolis  :  in  loco  ad  quem  nunc  devenistt 

iiiorere.  Quo  sancti  in  silvis  personante  verbo,  non 

solum  uUra  accedere  non  valuit,  sed  ante  fadem 

ipsitts  tefribiiis  ferus  verbi  ejus  virtote  mortittcalus 

dio  corruit. 

IX.  Aiio  in  tempore»  cum  pnedicAbilis  viri  Scolia- 
lcs  strenui  piscatores  quinos  in  reie  pi&ces  cepis- 
seiit  in  fluvio  Sale  piscuso,  Sanclus  ad  eos  it'Tato 
ait :  Rete  in  flumen  iojicile,  et  statim  invenietis 
grandem,  quem  mibi  Dominus  praeparavit  piscem. 
Qui  verbo  Sancli  obtemperantes,  mirasmagoiiudinis 
«  traxerunt  in  retiaculo  chocema  Deo  sibi  praeparalum. 


Sanclus  post  quibusdam  non  multis  retulerat,  in  ad* 
Diiniculum  adfuere,  quorum  timore  pertorbaii  dse* 
mones  loco  cessere.  ^ 

bademque  die,  Sanclus  ad  monasterium  post  d»« 
moniorum  reversus  de  sua  insola  enugationem«  lioc 
de  eisdem  turmis  bosiilibus  verbum  profator,  in- 
quiens  :  llli  exitiabiles  xmuli,  qui  bac  die  de  bujiit 
terruhi?,  Deo  propitio,  regione  angelis  nobis  sobve- 
nienlibus,  ad  seibicam  fugati  sunt  terram,  ilMdeni 
sxvi  invasores  fralruin  moiiasieria  invadent,  et  pes- 
tilentp^  infereni  morbos,  quorum  moleslia  inresUll 
nmlti  morieniur.  Quod  iisdem  diebust  juxia  beati 
pracscientiam  viri,  ita  el  factum  est.  El  post  interve- 
iiiente  biduo,  ei  revelante  Spirilu :  Bene,  ait,  Baithe- 


X.  Quadam  die,  quidam  bonn  indolis  juvenis  Lu-  B  neus  auxiliante  Deo,  dispensavit,  ut  ejusdem  Ecde- 


gneufl  nomine,  qui  postea  senex  in  monasterio  insulx 
IJdenx  praspositus  erai,  ad  Sanctuna  veniens  qiie- 
rilur  de  fluvio  sanguinis,  qui  crcbro  per  multos  men- 
zes  naribus  ejus  immoderate  profluebat :  quo  propius 
accito  Sanctus  ambas  ipsius  nares  binis  manus  dex- 
terjs  di^its  constringens  henedixii;  ex  qua  hora 
benedictioiiis  nunquam  sanguis  de  naso  ejus  usque 
ad  extremum  distillavit  diem. 

XI.  Alio  iii  tempore,  qtiidam  Everniensis  peregrinus 
ad  Sanctura  pcrveniens,  per  aliquot  apud  eum  men- 
ses  in  Jova  commancbat  insuIa.Cui  virbeatusalia  diCt 
Nunc,  ait,  quidam  de  provincialibus  tuis  clericus  ad  cce- 
lum  ab  Angelis  portatur,  cujus  adhuc  ignoro  nonien. 

Frater  vero  hoc  audiens,  coepit  seciim  de  provincia 


six  cui  Deo  auctore  praeest  in  Campo  Lunge,  jejuniia 
et  orationibus  collectio  a  Dsemonum  defendaliir 
invasione ;  ubi  nemo,  exceplo  uno,  qui  mortuua  eal 
hac  vice  morietur.  Quod  ita  juxta  vaticinium  ejos 
expletum  est.  Nam  cum  multi  in  caeteris  ejuadem 
insulae  monasteriis  eodem  morbo  morerentur»  nemo 
nisi  unus  de  quo  Sanctus  dixit,  apud  Bailbeoeiim  ia 
sua  est  mortuus  congregatione. 

XIII.  Quidam  faber  ferrarius  in  medilerraiiea 
Scoiiae  babitabat  parte«  eleemosynarom  operibuf 
satis  intentus»  et  caeteris  justitiae  aclibus  pleaus ;  bic 
cum  ad  exirema  in  bona  senectuie  perducereiur, 
supra  memoratus  Columbus,  eadem  hora  qoa  de 
corpore  eductus  est,  sanctus  Columba  io  Jofacom* 


perscrulari  anteriorum,  et  de  illius  beaii  hominis  ^  manens  insula,  paucis  se  circumstantibus  sic  prolaliv 


vocabuloy  hocque  consequenler  intulit  verbuin  in- 
quiens  :  Alium  Chris>li  comnjiliioneni  scio,  qiii  sibl 
in  eodem  territorio  in  qu3  et  cgo  coroinanebam, 
inonasteriolum  construxit  nomine  Diormiliiiin.  Cui 
Sanclus  ait :  Ipse  est  de  quo  dicis,  qui  nuuc  ab  An- 
g(*Ii6  Dei  in  paradisum  deductus  esl. 

Sed  hoc  etiam  non  negligenter  adnotandum  est 
quod  idem  vir  venerabilis  multa  sibi  a  Dei  arcana 
ab  aliis celaia  sa :ramenta«  nullo  modo  in  bominum 
riotitiam  prodi  passus  esl ;  duabus,  ui  ipse  aliquan- 
do  paucis  miiniaverat  fratribus,  causis  existentibus ; 
hoc  est,  ut  jactaniiam  devitaret,  et  ad  semetipsum 
inlerrogandum  insustentabiles  lurbas  de  se  aliqua 


senioribus  :  Columbus,  ait,  Faber  ferrai  ius,  dou  i 
cassum  laboravit,  qiii  de  propria  manuiim  laboratione 
suarum  praemiaemax  felix  comparavil  aetrrna.  Ecot 
enim  iiiinc  anima  ejus  a  sanctis  veliitur  angelis  ad 
coelestis  patrise  gaudia.  Nam  quodcuiique  de  sus 
artis  negotiatione  acquirere  potuii,  ia  egenorum 
eleeinosyoas  ttxpendit. 

XIV.  Alio  itidem  teinpore  \ir  sanctus  in  Jova 
conversans  insula,  quadam  die  subito  oculos  id 
ccelum  dirigens  hxc  profaius  est  verba  :  Felix  mii- 
lier,  felix,  bene  morata,  cujus  animam  nunc  ang^^Ii 
Dei  ad  paradisum  evehunt.  Erat  aulem  quidam 
religiosns  fratrer  Genereus  nomine,  Saxo»  pistor 


interrogare  volentes  divulgata  revelationum  fama      opus  pi>:torum  exercens,  qui  hoc  audierat  Terbum 


non  invitarel. 

XII.  Alia  die  vir  sanctu$  in  Jova  conversans  insuTa 
remotiorem  ab  hominibus  locum  apiunique  ad  ora- 
tionem  in  saltibus  quaeslvit,  ibidemque  cum  orare 
coepisset,  subito,  ut  ipse  postea  paucis  intimaverat 
fiatribus,  videt  contra  se  tetram  el  nigerriinam  dae- 
inonum  cnm  ferreis  verubus  aciem  pneliari  :  qui, 
siculi  sancto  vire  per  spiritum  revelatum  erat,  mo- 
nasterium  ejus  invadere,  et  multos  et  ex  fratribus 
iisdem  volebant  jugulare  sudibus.  Ipse  vero  contra 
tales  aemulos  unus  homo  innumeros  accepta  PauU 
armatura  apostoli,  forti  coiiflictu  dimicabat,  et  iu 
ex  majore  diei  parte  uirinque  dimieatum  esl,  nec 
innuinerabiles  unum  vincerei>oterant,  nec  cos  unus 


D 


ex  ore  Sancli  prolatuin ;  eademque  die  niens  s, 
eodem  terminato  anno,  Sancius  eidem  Genereo 
Saxoni :  Miram  rem  video,  ait.  Ecce  mulier  de  qoa, 
te  praesenle,  praelerito  dixeram  aniio,  nunc  marili 
sui  religiosi  cojusdam  plebeii  in  aere  obviavii  aninne, 
et  cum  sanctis  angelis  contra  xmulas  pro  ea  bellige- 
rat  poteslates,  quorum  adminiculo  ejusdem  homoii- ' 
cionis  justitia  suffragante  a  da^mnnum  belligeratio- 
nibus  erepta  ad  aeternae  refrigeratioiiis  locum  aoimt 
ipsius  est  perdiicta. 

XY.  Alia  itidem  die,  duni  vir  venerandus  in  Jofi 
conversarelur  insula,  mane  primo  suuni  advocal 
sacpe  memoralum  ministraiorem  Diormilium  nomioe, 
eiquepnccepil,  inquions  :  Sacra  celeriter  Eucharislia 
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BHBii^leria  praeparenUir,  hodie  entm  natalis  beati  A  miles  fesiinus  prxcedebal,  donee  in  illiini  agrum 


Breodiiii  est  dies.  Quareyatl  miniiter,  taiia  Missarum 
loleronia  bodiema  praeparari  praecipis  die  ?  Nullus 
eniitt  ed  nos  de  Scotia  sancli  illius  viri  ol-itus  perve- 
iiil  nnntiiis.  Yade  tu,  ait  Sanclus,  meae  obsecundare 
jwiioni  debes.  Uac  eiiim  nocte  praeterita  vidi  siibito 
aptKam  cmhin,  angelorumque  choros  sancti  Bren- 
dioi  animc  obvios  descendere,  quorum  luminosa  et 
inc«Mnparabili  claritudine  lolus  eadem  hora  illus- 
trattts  esl  mundi  orbis. 

Quadara  ilidero  die,  cum  fratres  se  calciantes  mane 
ad  diversa  roonasterii  opera  ire  pnepararent,  Sanctus 
e  cof«ira  ea  die  eiiari  pnecepit  sacrseque  oblaiionis 
obsequia  praeparari,  et  aliquam  quasi  in  Dominico 
prandioli  adjectionem  fieri.  Meque,  alt,  hodie  quam- 


devenitt  ibiilemqiie  quiJam  repertussenexEuicbatiit 
noniine,  audiens  a  Sancio  verbum  Dei  praedicatum ; 
et  credens  est  baplizatus. 

XIX.  Alio  in  lempore,  vir  sanctus  cum  in  luguriolo 
suo  scribens  sederet,  subito  ejus  immutaia  facies,  ei 
hanc  poro  de  pectore  promit  vocem,  dicens,  Auxi* 
liare,  auxiliare.  Doo  vero  fralres  ad  januam  stantes, 
videlicel  Colgus  et  Lugneiis,  causara  talis  subitae  in- 
terrogant  vocis.  Quibus  vir  veneral>ilis  lioc  respon-' 
Eum  dedit,  inquiens :  Angelo  Domiiii,  qui  nunc  in- 
ter  vos  stabat,  jussi  nt  alicui  ex  fratribus  de 
summo  cnlmine  magnae  domos  lapso  iam  ciio  sub- 
veniret,  quae  bis  in  diebus  in  Roboreti  campo  labri- 
caiur.  llocque  Sancius  consequenter  intulit  famen. 


libet  imltgnas  sim,  ob  venerationem   illius  animae,  B  inquieiis  :  Valde  admirabilis  et  pene  indicibilis  est 


qns  hae  in  nocte  inter  sanctos  angelorum  choros 
veda  oltra  siderea  coelonim  spalia  ad  Paradisum 
ascendit,  sacra  oportet  Eucliaristlae  celebrare  mys- 
teria. 

Et  his  dicUs  fratres  obsequuntur,  et  juxta  Sancti 
ja5Sioneiil,  eadem  die  otiantur,  preparatisque  sacris 
ad  eeGlesiam  rainisteriis,  quasi  die  solemni,  albati 
cum  Saneto  pergont.  Sed  forte  cum  inter  alia  cum 
modolatione  ofDcia  illa  consueta  decantaretur  de* 
precatio,  fo  qoa  sancti  Martini  commemoraretur  no- 
meo,  sobiloSanctus  ad  cantores  ejusdera  onomatis  ad 
loteom  perveoientes:  Hodie,  aii,  pro  sancto.CoIombano 
eplscopo  decantare  debetis.  Tonc  omnes  qui  ine- 
nni  fraires  iniellexere  quod  Cohimbanas  episcopas 


angelica  volatus  pemicitas,  fulgnreae,  ut  ateiimo, 
celeritaii  parilis;  nam  ille  ccelicola,  qui  hioca  nti- 
bis  nunc  itlo  viro  labi  incipienteavolavit,  quasi  in 
icto  ocuH  priusquam  terrain  tangerei  subvenieiis, 
eoin  snblevavii ;  nec  nllam  fracturam,  aut  lacsoraw 
ilie  qui  cecidit  sentire  potuit.  Quam  slupenda  h:ec 
inquam  veiocissima  ei  opportuiia  sobventio,  quae 
dicto  citius  tantis  maris  et  terrae  interjaceniibas  spa- 
iUs  tam  celerrime  effici  potuit. 

XX.  Alio  item  in  tempore,  qaadam  die  vir  bea- 
ios  in  Jova  conversans  insula  fratribns  congregatis 
cum  inyenti  animi  adversione  denontlavit  ad  eos 
dicens :  Hodie  in  occidentalem  nostrae  campiilum  iu- 
solae  solos  exire  cuplo.  Nemo  itaqoe  ex  vobis  nie 


Laginensis,  charos  Columbae  amicns,  ad  Dominum  G  gequaiur.  Qu.bos  obsecundautibus  solus  quidem,  u% 


enigravii.  Ei  posi  alicojus  iemporis  intcrvallum 
aHqoi  de  Lagenea  eommeantes  provin>?ia,  ea  nocte 
eamdem  obiisie  naniiant  episcopom,  qoa  Sancto  iia 
revelatom  esi. 

XYH.  Alio  in  tempore,  vir  sanctus  cum  ih  Jova 
eonvcrsaretur  insula,  quadam  subiiatione  incitaios, 
signo  personanie,  collectis  fratribus,  Nunc,  ait,  ork- 
tione  monachis  abbatis  Congelli  aiixiliemur,  hac  in 
bora,  in  sta^no  demersis  Vituli.  Ecce  enim  hoc  mo- 
mento  in  aere  contra.adversarias  belligerant  potes- 
taies,  animam  alicujus  hospitis  cum  eis  deroersi 
eripere  conantes.  Tum  post  lacrymosam  et  inlen- 
lain  oriitionem  cito  ante  altarium  surgens  inter  fra- 
tres  pariier  in  oratione  prostratos,  laetiiicato  vultu  : 
Cbri:io,  ait,  graiias  agite;  nunc  enim  saiicti  angeli 
saticiis  obviaiitvis  animabus,  et  ipsum  hospiiein  erep- 
lum  a  daemonuni  belligeratioiubus ,  quasi  victoriales 
lib  ramnt  belligeratores. 

XYlil.  Aiio  in  iempore,  virsanctusuItraBritanniae 
dorsum  iter  agens  secus  Nisx  Duminis  lacuin,  subito 
inspiraios  Spiritu  sanclo,  ad  fratres  pariler  com- 
Dieantes  :  Properemus,  ait,  sanctis  obviam  angelis 
qui  de  summis  ceeli  regionibus  ad  perferendam  alicu- 
jos  grntilici  animam  emissi,  nos  illuc  usque  perve» 
nieiites  exspeciant,  ut  ipsum  naiurale  boniim,  per 
losam  vitam  usque  ad  extreniain  scncctutem  conser- 
vat;tem,  |  riusquam  inoriaiur  opporlune  buplizeinus. 
Et  lia:c  diceiis san;'lns scnrx  in  qtuinluin   polu  l  co- 


TOhiit,  egreiliiiiT.  Sed  frater  quidam,  callidus  explo* 

rator,  alia  means  via  in  cojnsdam  monticelll  caciH 

mine,  qoi  eidem  snpereminei  campolo  se  occulte 

eollocat,  videlicet  ejus  causam  solitariae  beatl  egrea- 

sionis  viri  explorare  cupiens.  Quem  cinn  idem  ex- 

plorator  de  monlicelli  vertice  illius  in  quodam  cain^ 

poli  colliculo  btaniein,  et  expaiisis  munibus  ad  cne- 

luin  orantem  ocuiosque  ad  coelum  elevantem  con- 

spxeret,  mirum  diciu,  et  ecce  subito  resmiranda 

apparuit,  quam  idem  sopra  memoratus  homo ,  nt 

aestimo,  non  sine  permissu  Dei  de  priorls  monticelli 

loco  octtlis  etiam  corporalibus  aspexerat ,  ui  nomen 

Sancti  et  ejus  bonorilicentia,  quamvis  ipfcO  nolente» 

ob  hanc  inaiiifsstatam  vi^ionem  postea  niagis  in  po- 

pulis  divulgaretur.  Nam  sancti  angeli  coelestis  patriae 

cives  mira  advolantes  subitattone ,  sanctuin  virura 

oraiiietn  circuuisiare  coeperunt  iiiduii  albis  ve»tibus. 

£t  pobt  aliquam  cum  bealo  sermocinatioiicm  viro 

illa  coeleslis  caterva  quasi  se  exploralam  seiitiens , 

ad  suinma  ciiius  repedavit  coelorum.  Beatus  et  ipse 

vir  post  angelicum  condictum  revcrsus  ad  monas- 

terium,  iterum  colleclis  fratribus,  cum  qtiadam  noo 

nieiliocri   objiirgalione   inquirit  quis  de  illis  esset 

iraiisgresbionis  obnoxius.  Quibus  coiisequenter  se 

nescisse  protestant.bus,   ilie  coiiscius  sui  inexcusa- 

bilis  tran^gressus  ullra  non  sustineiis  deliclum  ce- 

iare  suum,  flexis  genibus  in  medio  fralrum  cboro 

corani  Saiicio  veniam  supplex  prccalu^.  Queui  Sau- 
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ctus  seorsum  ducens  ingeniculanii  cnm  grandi  coin-  A  forle  adcssct  illo  in  Iriduo  vel  de  praeieritis,  vel  de 


menilat  comminalione ,  ul  nuHi  hominnm  de  illa 
angelica  visione  in  diebus  ejusdem  benti  viri  aliqiiid, 
etiam  pariim  occultumqne  aperirct.  Posl  egressora 
vero  de  corpi»re  sancti  viri  illam  coelestis  coelus  ap- 
paritionem  fralribus  cum  grandi  intimavil  protes- 
tatione.  L-nde  IioJieque  et  locus  illius  angelici  con- 
dicii,  rero  in  eo  gestam  suo  proprio  protestatur  vo- 
cabulo,  qui  laline  polest  dici  GoIIiculus  angelorum» 
Scotice  vero  Gnogangei. 

Hinc  itaque  animadvertendnm  est,  vel  non  negli« 
genter  perscrutandum,  quantae  et  quales  ad  beaturo 
virum  hiemalibus  plerumqae  noctibus  insomnem , 
et  in  l(»cis  remotioribus ,  aliis  qniescentibus ,  oran- 
tem  angelicse  fuerint  et  suaves  frequentationes,  quae 


fuluris  deinccps  saeculis  ab  ore  viri  beati  quoedani 
plurima  ab  aliis  ignorata  hominibus  mysteria  descri- 
beret,  aliqtianias  quoqtie  sacroruro  explanailoaei 
voluminum.  Qui  tamen  Baitbeneus  in  Egea  insola 
vcnti  coiitrarieiaie  detentus  usquequo  illi  trinalei 
iilius  incomparabili^,  et  honoriGcx  visitationis  diei» 
et  totidem  noctes  lenuinarentur,  adesse  non  potult, 
XXIII.  Qiiadam  biemali  nocle,  supra  memoralos 
Yirgnous  in  Dei  amore  rervens,  ecclesiam  orationis 
studio  aliis  quiescentibus  solus  intrat;  ibidemque 
in  quadam  eiedra,  qux  oratorii  adherebat  parietl, 
devotus  orabat.  Et  post  a'iquanlum  quasi  hone 
unius  interT.dlum  vir  venerandus  Golumba  earodein 
sacram  ingredilur  domum ,  simulque  cum  e o  aun*! 


nullo  modo  venire  in  boroinum  notitiaro  poiurre;  B  lux  de  summa  ccoli  aliiiudine  descendens  totuin  ilhid 


quae  procul  dubio  valde  numerosx  fuerunt,  si  etiaro 
qujedam  ex  ipsis  quoqtio  modo  ab  boroinibus  vel  in 
die  vel  nocie  explorari  potuerint,  quae  absque  du- 
biiatione  paucse  ad  earuro  comparaiionem  angelica- 
rum  frequeiitaiionum  ,  quae  videlicct  a  nemine  sciri 
poterant.  lloc  idcm  similiter  de  quibusdam  lumino- 
sis  manifesialiontbus  adnotandum ,  quae  a  paucis  en- 
ploratae  inferius  caraxabuntiir. 

XXI.  Alio  in  tenipore,  quatuor  ad  sanctum  visi- 
landuro  Golumbam  monasterioruro  sancti  fundatores 
de  Scoila  transmeantes  in  Hyinba  eom  invenerunt 
iusula,  qnoruin  illusiria  vocabula  Goncellus^  Cabin- 
Reclius,  Brendenus,  Gormacus.  Ui  uno  eodemque 
coiisensu  elegerunt  ut  sancus  Golumba  coram  ipsis 


ecclesiae  i^patium  replevit,  sed  et  illios  exedrioiae 
separatum  conclave,  ubi  se  Virgnous»  in  quantimi 
potuit,  latitare  conabatur ,  ejusdem  coelestis  claritai 
luminis  per  interiorem  illius  cubiculi  januam,  qoas 
ex  miiiore  patebat  parte  erumpens»  non  sine  aliqoo 
formidabili  repleverat  terrore*  Et  sicut  nollns  aosil* 
vom  et  meridionalero  solem  rectis  et  irreverberatlB 
potest  intoeri  oculis,  sicetilljm  coelestem  clajrtta- 
dinem  ille  Yirgnous,  qui  viderat,  sustinere  nullo  pote- 
rat  mo  lo,  quia  valde  oculoruro  reverberabat  aciem  iUa 
luminosa  et  incoroparabilis  eifusio.  Quo  fulroinali  el 
incoroparabili  splendore  viso  in  tantum  idem  sopn 
memoraius  frater  exterritus  erat ,  ut  nulla  in  eo 
virtus  remaneret.  Sanctus  vero  Golumba  pnst  noa 


in  ecclesia  sacra  Eucliaristiae  consecraret  mysteria,  ^  prolixnm  orationem  egreditur  ecclesiam,  Yirgnoom- 


Qui  eorum  obsecundans  jussioni  simul  cum  eis  die 
Dominica  ex  more  post  Evangelii  lectionem,  eccle- 
siam  iiigrediiur,  ibidemque,  dum  Missarum  solem- 
nia  celebrarenlur,  sinctus  Brcndinus,  sicut  post 
Goncel!o  et  Gabinnecbo  inlimavii,  quemdam  cri- 
niosum  igneum  globuin  ,  et  va'de  liiminosum  de 
vertice  sancti  Golunibae  anle  altare  stantis,  et  sacram 
oblaiionem  consecrantis,  tam  diu  ardentem ,  et  in- 
star  alicujus  columnac  sursum  ascondenlem  vidit, 
don<'0  eadem  perllcerentur  sacrosancla  mysleria. 

XXli.  Alio  in  lempore,  ciim  sanctus  vir  in  llymba 
cominaneret  insula,  gralia  sancli  Spiraminis  supcr 
eum  abunde  et  incomparabiliter  elfusa ,   per  tri- 


que  valde  tiinoratum  ad  se  crastina  advocai  diOt 
liisque  brevibus  compellat  verbis  coiisolatoriis : 
Bene,  o  llliole,  ingemitians  hac  praeterita  nocle  ia 
conspectu  Dfi  placuisii;  oculos  ad  terram  depri- 
niendo,  clariiatis  timore  perterritus  ejus.  Namsi 
non  ita  fecisses ,  illa  inaestimabili  obcaccarenior  lui 
luce  visa  oculi.  Sed  hoc  non  negligenier  observare 
debes,  et  ut  talem  hanc  lucis  manifestationem  iio- 
m'ni  unquam  in  mea  denudes  viia. 

Ilaec  itaqiie  praedicabilis  et  admirabilis  res  post 
beati  viri  transitum  multis  eodem  Yirgjioo  namnto 
innoluit.  Gujus  scil  cet  Yirgnoi  sororis  riius  Com- 
manus  honorabilis  presbyter  mihi  Adoronano  de  hac 


duum  mirabiliter  maiisil ,  ita  ut  per  tres  dies  to-  .^  supra  visione  caraxala  aliquando  sub  testirtcatiooe 


tideinque  noctes  intra  obseratam  et  repleiam  coe- 
iesii  claritudine  domiim  manens  ,  nullum  ad  se 
accedcre  permitteret ,  ncque  inanducans ,  neque 
bibens.  De  qua  videlicct  domo  iromeiis:e  clarita- 
tis  radii  p<?r  riroulas  valvarum ,  et  clavium  fora- 
mina  erumpentes  noctu  visebantur.  Garmina  quoque 
quaedam  spiritualia  et  ante  inaudita  decantari  ab  eo 
audiebantur.  Sed  et  multa  quaedam,  ut  ipse  posl 
coram  paucis  ad  domuin  [Forte^  admodum]  profes- 
sus  est,  occulta  ab  exordio  inundi  arcana  aperte 
roani'estata  videbal.  Scripturarum  quoque  sacrarum 
obscura  qiueque  et  difficillima  plena  ct  luce  clarius 
aperta  mundissimi  cordis  oculis  patebant,  Bailhe- 
neumque  al<ininum  non  a.les&e  qticrcbalur.  Qiii  si 


enarraverat,  qui  eain  cnarratam  ab  ore  ip&ius  Yer- 
giioi  abbatis  et  avunculi  sui  ab  eo,  in  quantoni  po- 
tuit  visam  audierat. 

^XIY.  Ila  ililein  nocte  quidam  de  fratribas  Gol- 
gus  nomine,  cujus  in  priiiio  fecimus  mentioiiein» 
casu  adjauuani  ecclesiae  aliis  domiientibus,  devenit; 
ibidemque  aliquandiu  stans  orabat;  tum  proindo 
subito  totaro  videt  ecclesiam  coelesti  loce  repleri ; 
quae  scilicet  fulguralis  lux  dicto  citius  ab  ejus  reces- 
sit  oculis.  Sanctum  vcro  Goluinbam  hora  eadea 
intra  ecciesiam  orantem  ignorabat ,  postque  lalen 
subitam  luminis  apparitionera  valde  periimescens, 
doinum  revertitur.  Postera  die  Sanctus  illuro  advo* 
cnns  asperius  olijurgavit  inquieiis :  l)e  cxtcro  prxra* 
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fer<i  debai,  ili,  ne  quasi  expioralor  coeleste  lu-  A  seatem  diem,  in.|oiens,  me»  in  BriUania  peregn- 


loen  9  qnod  tibi  non  esi  donatuni  inspicere  coneris ; 
quia  le  effugiet.  Et  ne  alicui  in  meis  diebos  quod 
viitisli  enarres. 

IXV.  Alio  ilidem  in  tempore,  vir  beatus  cuidam 
fno  sapieutiam  discenti  aluiuno  noniine  Berchano 
aoB  inedljcriter  qoadam  denuniiavit  die  iiiquie  )S  : 
Caveto,  fili»  ne  hac  sequente  nocte  juxta  tuam  sem- 
per  consueludinem  ad  meum  appropinques  hospitio- 
lam*  Qoi  boc  audiens  contra  iiiter«lictuni  a<l  doinum 
iieati  viri  io  noctis  silenlio  aliis  acquieseeniibus 
Mceasit  callideque  exploraiis  oculos  e  regkme  ad 
daviuiu  foramiua  posuit ,  aestimans  scilcet,  ui  res 
proliavit«  aliquam  intus  visionem  c<i;lestem  sancto 
naniCestvL  Nam  eadem  hora  beati  viri  illiid  hospi- 


nationis  ter  deni  co npleti  sunt  anni.  Iitterea  multis 
aole  diebus  a  Dotnino  meo  deviUe  postulavi  nt  in 
iine  hujus  tricesiini  anni  p  acs^iitis  ine  de  meo  ab- 
solveret  incolalu,  H  ad  coelesiem  ilii<  o  patnam  ad- 
vocaret.  El  Itjrc  full  inea  onu^a  liPtuniinis,  de  qna 
vos  me  iiiccsti  iiiterrogatis.  Angelos  enim  sanctosi  de 
excelso  Tidi  missos  ibro'  o  ad  nieain  de  carne  aiii- 
mam  obvios  edu.endam.  Sed  ecce  nuiic  ^ubiio  re- 
tard^ii  ullra  nosiro*  fretum  ins  loe  st  iit  in  rupe,  sci* 
licet  volenies  ad  me  de  corpore  advocanduiu  i.t* 
propinre  ;  sed  propios  aecedere  nou  peiniiltuntnr ; 
mox  ad  coelorum  snnma  rep  datnri,  quia  noraiiuis 
quod  inihi  toiis  \iribus  roganti  donavit»  ut  h;ic  iii 
die  ad  ipsiim  de  niundo  transirem,  inultarum  m»gis 


tioium  eii*lestis  spleodore  claritudinis  crat  iuiplettim  :  B  Ecctesiarum  pro  ine  ora  iones  exandiens  dicto  citiu 


quani  non  sustinens  intueri  transgressor  juveiiis 
iliico  anfugit,  quem  die  crastina  Sanctus  seorsum 
ducenSf  cum.roagna  severitale  objurgans,  hacc  ad 
enm  profjtur  verbu  dicens  :  iiac  in  noctc,  tili,  corain 
Dei  peccasti,  nam  tux  inriliaiis  cxploratioiieni  calii- 
ditatis  a  Spiritu  sanclo  celari  vel  abscoiidi  posse 
inaoitcr  putaati.  Noune  ad  inei  ostiuni  bospitioli  te 
illa  hora  appropinquantem»  et  iiide  redeuntem  vidi  ? 
Et  nisi  e^o  eodem  momcnto  pro  le  orarein  ,  ibidem 
autejaiiuam  aut  cadens  morereris ,  aut  lui  desuis 
Ibraminibus  oculi  eruereniur.  Sed  tibi  bac  vice 
propter  me  Domiuus  pepercit.  Et  lioc  sciio,  qnoJ  in 
lua  iiil)eniali  patria  luxurio.e  vivens,  exprobratio- 
iiem  facies  tuaomnbus  paiiehir  dicbus  vit£  tuae. 


iniiiUtavit.  Qu  bus  sciiicel  Eeclesiis  exnranlihus  sient 
a  Bomino  donatnm  esi,  ut  qiiamlibet  contn  meaiii 
voluntatem,  quatuor  ab  h:ic  die  mihi  in  carne  ina- 
nenti  snpcr.iddaniur  anni. 

Haec  talis  inihi  moesta  retarJatio  hodiernr  iristifi- 
cationis  nm  immerito  causa  fiiit,  quibus  videiicet 
quatuor  futuris  Dee  pro^iiio  terininalis  in  hac  viia 
ftnuis»  snbi'a  emigraiione,  nulla  pKecedenie  corporis 
molestia,  cum  sanciis  mibi  obviaturis  illo  in  tem* 
pore  angi-lis,  ad  Dominum  ketus  emigrabo.  Secun- 
dum  bxc  verbi  viri  venerabilis,  qux  non  sine  iiiagno 
ge  nitu  et  mcerore,  ut  iraditur,  nec  non  et  ingeiiti 
lacrymabUiiate  prolocuius  est,  quatuor  postea  auiiis 
in  carne  mai.sit. 


lioctawen  aDomiuoorans  impelravi,  ut  quia  nos- ^     XX VII.  Annorum  supn  quatuor   memoratorum 


ter  sis  alumnus,  lacrymosam  aute  exiiuin  ag:is  poe- 
nitodinem,   et   a  Deo  miocricordiain  coiisequeris. 
i)nx  omuia  sccundum  verbum  beali  viri  iia  ei  pos- 
ara  conl-gerunt  sicuti  de  eo  propbetata  sunt. 

X.vVI.  Alioin  tempore,  duui  vir  bealusin  Jova  com- 
;meret  insula  quadamdie  sancla  facirs  ejns  subiia 
niriflca  ei  laetifica  hilaritate  efiluruit,  ocuio  que  ad 
lum  elevans  incoiupaiab>li  repletus  gauJio  valie 
^tiric.tbatur.  Tum  post  modicuin  alicuj«»s  inoiuenti 
«itervalium  iila  sapiJa  et  suavis  los.iiicaiio  in  ma'- 
aam  contertitiir  tri»tilicatioiieiu.  Duo  vero  viri,  qui 
^adem  hora  ejus  tugurioli  ad  januain  stabant,  quoJ 
ri  fmmetitiori  loco  erai  fabricatum,  et  ipsi  cuni  eo 
r»ldetri 
re-o  Pilu 

ti^catioois  inquirunt,  et  iilius  subse(|ue  tis  moesli- 

.  AJ  quos  Sanetus  sic  profatur  :  iie  in  pace  ;  iie 

Itlius  betaminis  causam  nec  et  tristiricaiionis  a  rae 

nuQcinquiritismaniftfSlari.  Quo  auJito  illacrymati, 

ct  ingeniculaoles,  prosiratis  in  terram  vultibus,  snp- 

VUciier  rogant,  scire  vole.ites  aliqiiiJ  de  illa  re  qiix 

^oraeadein  Sancto  crat  revidata.  {iuos  valde  tri>t^- 

Hciios  vileni :  Uuia  vos  aino,  ait,  tribtifl  ari  noio, 

promittere  prius  det^ctis,  nt*  uUi  boininum  sacra- 

meniuiu  qtiod  inqiiirilis  in  vita  inea  prodatis.  Qui 

conliouo  sancl  m  ejiis  coniiucndaiio.ieni  proinpie 

) Toiiiiserunt,  et  posl  lalein  proniissioni^ni  vir  vene- 

randu^  slc  aJ  eos  proloquilur  :  U  quc  iii  huuc  prc- 


temiino  jam  appropinquanle,  posi  qiioruni  comple- 
tionem  finem  pneseiitis  ^i.ae  veridicus  prxs^igaior 
^ibi  futurum  fore  muiio  ante  prassciebat  tempore, 
qoadam  die  niense  M^io,  si(  ut  in  priore  secnn  !o 
Scri,'Siinus  libro,  ad  visilanios  operarit»s  fr.iir  s, 
sanctus  senex  senio  f*  ssus  planstro  vectus  pcigii,  ad 
quob  iu  oc.iJua  inbuht-Jova:  l.iborantes  parie,  sic  ei 
die  exoisns  est  loqui,  dicens :  lu  i^a::cbali  holemni- 
tate  nu^er  Api  ili  p  Tacla  incnse  ciehid  -rio  desideravi 
ad  Cbrisiuiu  Lioro  nuai,  sicnt  et  inibi  ab  eo  coifces- 
siiin  erat,  si  nialuisscin  emigrare ;  sed  ne  vobis  ias- 
titia  fcslivitaiis  iii  tiisiiliain  verleretur, dii^  mesede 
mundo  croigrati<inis  pau!o  diutius  protelari  malui. 


ristiflctti,  quorum  Lugneus  iinus  eral,  alter  ^  l-»  ab  eo  moesti  m  iuacbi  fjniil  ares  auJitis  bilerii» 
ilu  nuuc  upabatur,  Saxo,  causam  ipsius  subilas      diclis  valde  tiisUicni  suni.  Quos  in  quantum  pote- 


rat,  vertiis coepii coniOiatorii  ixliflcare.  Quibus  11 
iiitis,  ut  crat  iii  vebiculo  seJens,  ad  orieiitem  snam 
convertens  faciem,  insuiam  cuiii  iiisuiauis  benedixit 
habitatoribus.  Ex  qiia  die,  ut  iii  supra  mcmoralo  ea- 
rax.  luro  est  libcllo,  viperaruin  venena  trisulcaruni 
linguarum  u^que  iii  hodiernuiu  dieni  nullo  modo  aut 
honiini  aut  pecori  noctre  potuere.  I^ost  ejiisdeni  be- 
DcJictionis  Verba  Sanctus  :id  suuni  revebiiur  mona- 
stcrium. 

Tunc  proinde  paucis  diebos  tra;isactis,  dum  llissa  • 
runi  i»oleiniiia  ex  niore  Doniinica  celebrarentur  iiie, 
&ui»i(o  sursum  elevalis  oculis  facies  venerabils  viri 
flori  io  rcspersa  rubore  videlur;  quia>  sicut  scri- 
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plum  est,  <orde  kBtante  vulius  florei,  Eadem  nam-  A  1<>€0  crox  mobri  poslea  innxa  lipiii,  hoJieqne  sians 


qne  liora  angelum  Domini  supra  voliianiem  solus 
vidit  intra  ipsius  oratorii  parietes  :  et  quia  sancto- 
rum  angelorum  amabilis  et  tranquillus  n8pe<  lus 
gaudium  et  exsoltationeni  eleclorum  pectoribus  in- 
fundil,  hxc  fuit  illius  snbiUB  causa  laclitise  beaio 
infusa  viro ;  de  qua  scilicel  causa  inspirat;e  laetatio- 
iiis,  cum  qui  inerant  ibidem  pnc  .entes,  inquirerent, 
hoc  eis  Sanctus  responsum  sursum  respiciens  dedit : 
Mira  ei  incomparabilis  est  angelicae  subtilitas  naiu* 
ros.  Ecce  enim  angelus  Domini  ad  repetesdsm  »11* 
quod  Deo  chanim  missus  depositum,  oos  desuper 
inlra  ecclesiam  aspiciens  et  benedicens,  mrsum  per 
parasticiam  ecclesiae  reversus,  nulla  lalis  vestagia 
eiitus  reliquit.  Hsdc  Saocius.  Sed  tunc  de  qualitate 


io  margioe  ceroitur  vix.  Dnmqoe  Ibidein  Saoclus, 
iit  prxfatus  sum,  senio  fessus  paulum  sedens  re* 
quiesceret,  ecce  albus  occurrit  caballas,  obediens 
servitor,  qui  sciiicet  lactaria  iotra  bocetnm  mona- 
steriiim  vascula  gestare  coosueverat  H  e  ad  San* 
ctum  accedeos,  mirum  dictu,  capnt  io  sinu  ejos  po- 
neos,  ut  credo,  iospTante  Deo,  cui  orooe  aoimal 
bnitum  sapil,  seoso  quo  ipse  jusserit  Creatort  domi- 
Bom  a  se  suum  mox  emigratorom,  el  ipswn  nlira 
000  visunim  scieos«  coepii  plangere,  nhnrtimm 
quasi  homb  lacrymas  io  gremiom  Saocti  foodere,  el 
valde  spumaos  flere.  Quod  videos  mioister  coepil  il« 
lum  Uebilem  repellere  lameotaiorem.  Sed  Saoctus 
prohibuii  eum  diceos  :  Sine  hunc  si  oostri  oe  aoiator 


illius  deposiii,  ad  quod  missus  esl  angelus  requireo-  B  ®^^  *  ^^  >n  huoc  sioum  flelus  eifuodal  aoiirissiiDi 


dum,  oeoio  de  circumstantibus  recognoscere  potuil. 
Noster  vero  palroous  saoctam  propriam  a  Deo  sibi 
commeodatam  aoimam  depositum  nuocupavil ;  qoae, 
sicuti  ioferios  narrabitur,  alia  senis  intervenientibiis 
coniioois  diebus  Domioica  oocle  ad  Uomioum  eoii- 
gravit. 

XXVHI.  Vir  itaque  venerabilis  in  fine  ejiisdem 
hebdomadis,  hoc  est,  die  Sabbati,  ipse  et  pius  miui> 
ster  Diormitius ,  ad  proximom  pergiint  benedicen- 
dum  horreum,  quod  lotraos  Sanclos  cum  benedi- 
xisset,  et  duos  in  eo  frugum  sequeslratos  vidissel 
acervos,  hoc  intolil  verbum  cum  gratiannn  actiooe, 
iiiquieos  :  Valde  coogratulor  meis  liamiliaribus  mo- 
nachis,  quia  hoc  etiam  anno,  si  quidem  a  vobis  emi- 


plangoris.  Ecce  lu  homo  com  sis,  el  raiiooabilera 
animam  habeas,  niillo  modo  scire  de  meo  exilo  po« 
lusti,  nisi  quod  tibi  ego  ipse  ooper  inaoilesiavi; 
huic  vero  bnito  et  irrationabili  aoiaanti  qooquo^ 
modo  ipse  Gooditor  voluit  egressorom  t  se  domi* 
num  manifeste  revdavit  \Fortet  revelare].  Ei  bxe 
diceos,  inoestum  a  se,  revertentem  eqoum  bene«iixil 
mioistratorem,  el  inde  egredieos,  ei  mooticeilDii 
mooasterio  sopereminentera  ascendens,  in  veniee 
paululum  stetit  et  stans  ambas  elevans  palmas,  soom 
k>eoedixit  omoobiom  ioquieos  :  Huic  loco,  quamKbet 
aogusto  et  viil,  000  taotom  Scolorom  reges  cooi 
populis,  sed  et  barbararum  et  exterorom  gentiaoi 
regnatores  com  plebibus  sibi  subjeclis,  graodem  el 


ftrare  me  oportueril,  aononam  sufficieniem  habebi-  ^  oon  mediocrem  confereot  hooorem.  A  aaoclis  qiKh 


tis.  Quo  audito  verbo  Diormilius  miniser  Iristifi- 
f  ari  coepil,  et  sic  dixit :  Hujus  aoni  teirpore  saepins 
nos  contristas,  quia  de  tuo  transitu  crebro  comme- 
iiioras. 

Gui  Sanclus  hoc  dedil  responsum  :  Aliqiiem  arca* 
nuui  habeo  sermusculum,  quem  si  milii  firmiler  pro- 
miseris,  nemiiii  ante  meum  denudare  obitum,  de 
iiieo  egressu  libi  aliquid  manifestius  inlimare  polerot 
Quam  cum  talem  promissionem  mioisler  juxta  Sao- 
cu  voluntatem  flexis  genibus  lermiiiasset,  vir  vene- 
raodus  cooseqoenter  sic  profalur :  Ha^c  in  sacris  vo* 
liiminibus  dies  Sabbatom  ooncopatur,  quod  inter^ 
pretatur  requies  ;  et  vere  mihi  haec  csl  t^abbatum 
ho«lieriia  :  quia  hnjus  prxsentis  laboriosas  vike  mihi 


que  et  aliarum  Ecclesiarum  noo  medioeris  veneratio 
conferetor. 

Post  haec  verba  de  illo  desceodeos  monlicenolo, 
et  ad  monasteriom  revertens  sedebal  !n  togario, 
Psalterium  scribeos,  el  ad  illom  Irigeaimi  terfii 
psalmi  versicolum  perveoiens,  ubi  scribitvr :  InqiU' 
rentei  autem  Dominum  non  deficient  omni  kono:  Hic, 
ait,  in  fine  cessaodum  esl  pagioae  :  qox  vcro  s^ 
quuntur  Baltbeneus  scribat. 

Sancto  congroeoter  convenil  decessoro  novitti- 
mos  versiculus,  quem  scripseral,  coi  nanqoam  bona 
deficient  aeterna,  successori  vero  seqoeos  patri  sf  i- 
ritoalium  doctori  filiorum,  Venite,  filH^  andite  me, 
tmf^rem  Domim  docebo  vet,  congruenter  coQvenit. 


i.ltima  esi :  in  qua  post  meas  laborationum  mole-  ^  Qui  sicul  decessor  commeodavil  noo  soloin  ei  do- 

siias  sabbatizo  ;  et  hac  sequenti  media  noele  vene- 

rabili  Doininica,  secundum  eloqoia  Scriplnrarum , 

patrum  ingrediar  viam.  Jam  enim  Domlnus  meus 

Jesiis  Ghristns  me  invitare  digoator,  sd  quem,  in- 

qoam,  hac  mediante  nocte,  ipso  me  bivltanle  emi- 

grabo.  Sic  enim  mihi  ab  ipso  Domioo  est  revolatuni. 

Haec  mcesia  mioisier  aodieos  verba  cmpii  amare  fie- 

re;  quem  Sanclus  ui  quantom  potuil  coosolari  co- 

iiabaiur. 

XXIX.  Post  haec  Saoctos  horreum  egred  tor,  el 
ad  moiiasterioin  reveriens  media  residet  via.  In  quo 


cendo,  sed  etiam  scribeodo  soceessil.  Posi  laleia 
superios  memoratom  terminat9  versnm  perscripCina 
pagioae  Saoctos  ad  vespertlnalem  Oomintcae  noitis 
Missam  iogreJitor  ecclesiam  «  qQO*eontiotto  coo- 
summata,  ad  hospitiolum  reverlens  in  lectolo  resi- 
det  peroox,  ubi  pro  stramioe  oudam  habebii  petrav, 
el  pro  pulvillo  lapldem,  qui  hodieqoe  qotsi  quidain 
juxta  sepnlcrom  ejoi  staltitolus  mooomeoli. 

Ibidem  itaqoe  resiJeos  oltima  ad  fraires  maa* 
data,  solo  aodieote  mloistro,  commendai,  inquiens: 
Haec  vobis,  0  fllioli,  novissimt  commeodo  verba,  ol 


*'ortf ,  tiirf  huf-e,  wte  nostn  matorem.  Vel :  sine  kme  «j  nottn  amaior  eet. 
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inler  vdi  inutuam  el  non  fictam  babeaiis  charitalein  A  nim  clariiaie  illustrata ;  quia   ad  sanctam  ipsius 


com  pace.  Et  si  ita  jnx<a  aancioni  w  exempla  obser- 
vaverilis,  Deus  conrortalor  bonorum  vobis  auxilia^ 
Mlur ;  et  ego  cum  ipso  manens  pro  vobis  inierpel- 
IftbOt  et  non  tantum  prjcseniis  viiae  necessaria  vobis 
ab  eo  administrabunliir,  seii  eliam  aeiernalium  bo- 
nomro  pnemia  divinorum  observatoribus  pncparata 
praeceptorum  tribuentur.  Iluc  usque  extrema  vene* 
nbilit  patroni  verba,  quasi  de  bac  tsediali  peregriiia« 
Uoiie  ad  coiilestem  patriam  transmeantis  brevi  texia 
aamta  deducta  suiit. 

XXXI.  Posl  felici  appropinquante  novissima  pao* 
lisper  hora  Sancius  conticuil ;  tum  proinde  media 
not  le  pulsata  personante  clocca,  festinus  surgens  ad 
eccleaiam  pergit,  citiorque  caeteris  currens  solus  in" 


animam  perferendam  de  coelis  missi  descenderanl 
innumeri,  allisona  quuqiie  canniiialia,  el  valde  sua* 
via  audivi  angeiicorum  can  ica»  eodem  momento 
egressionis,  iiiler  ai)ge'icos  sanctae  ipsios  anim» 
ascendentes  cboros.  llanc  angelicam  manifestaiionera 
Virgnous,  ut  praedictum  est,  qui  ab  ore  illius  sancti 
senis,  cui  revelata  erat,  indubilanfer  didicerat. 

lisilem  diebus  de  Scolica  remigans  llymba  in  in- 
sula  reliqiiis  diebus  vitae  suae  permaiiens  sancti  Co- 
lumb»  monachis  saepius  enarrabai,  qui  videlicel 
Virgnoiis  poi^l  mulios  in  snbjectatione  inter  fratrcs 
irreprtbeiisibiliter  expletos  annos,  alios  duodecim 
in  loco  Anachoretarum  in  Miorbulcitiar  vitam  deJu- 
cens  anachoreticam  Christi  victor  miles  exple? if. 


irgretsus  jnxia  altare  Hexis  in  oraiioue  genibus  B     Hanc  praedictam  visionem  non  solom  paginis  in< 


recunibil.  Diormitius  minister  lardius  prosecuius 
eoJeui  momeilto  eminus  totam  iutrinsecus  ecde- 
siam  angelica  luce  erga  Sanctum  repleri  videt,  quo 
ad  januam  appropinquante  eadeai  lux  visa  ocius  re- 
cessit ;  quam  et  alii  de  fratribus  paud  et  ipsi  emi* 
nusa»Uintes  ^idtrant. 

Diormiiius  ergo  ecc!esiam  ingrediens  flebili  voce 
ingeminat.  Ubi  es  pater  ?  Ct  nccdum  allatis  iratrum 
lucemis  per  lenebras  palpans  sanciuiu  ante  altare 
reciib.inlem  invenil :  q  eni  paululum  erigens,  el 
jaxla  sedens  sanctuni  iii  suo  greinio  posoii  caput : 
el  inler  bxc  coetus  monacborum  cuin  iuminai  ibus 
acGurrens  Patre  viso  nioriente  ccepit  plangere.  Ei  ul 
ab  alk|uibHSy qui praesentes  aderant,  didicimus, Sai- 


scripiam  reperimu<:,  sed  et  aliquibiis  expertis  s  nio- 
ribus.  quibus  ipse  Virgnous  relulerat,  sine  ullo  didi* 
eimos  cunctamine. 

Eadem  quoque  liora  aliam  visionem  aliter  reveta'- 
lain  unus  ex  eis  qui  viderant,  Chrioti  miles  valda 
senex,  cui  noinen  etiain  potest  dici  Ferreolus,  qui 
inter  aliorum  S.  Columbac  monachorum  reliquias,  et 
ipse  S.  Monachus  in  Dorso  Tbomae  sepultus  cuni 
sanctis  resurreclionem  exspectat,  mihi  Adomnano 
illo  juvene  in  tempore  eom  grandi  retulerat  testiKca- 
tione  dicens :  Illa  in  nocfe,  qua  S.  Columba  de  ter- 
ris  ad  ccbIos  felici  et  beato  flne  transiit,  ego  et  alii 
mecum  viri  laborantes  in  captura  piscium  in  valle 
piscosi  fluminis  Fende,  subito  totum  aeri  illubtra- 


dos  needuffl  egrediente  anma  aperiis  suisum  ocu-^C  |„,|,  ^|j  gpntiuni  vidimus,  cujiis  miracoli  subita- 


lis'ad  olrumque  latus  cum  viva  vultus  bilariiate  et 
bctilia  circumspiciebatf  sanclos  sciiicet  ai  gelos  ob- 
vios  inluei.s.  Diormitius  tum  sanctani  sublevat  ad 
benedicendum  moiiachos  SancU  dexie^ain  manum« 
sedel  ipse  venerabilis  Pater  in  quantum  |oterat, 
simul  suam  movebat  manum,  ut  videlicel  quod  voce 
iii  egressu  non  valebat  animx,  vel  niotu  manus  fra- 
ires  videreiur  benedicere.  £t  post  sanc  ani  beneili- 
etionem  laiiter  signiflcatam  contiiiuo  spiritum  exha- 
iaviL 

Qiio  labemaculumcorporis  egresso,  facies  rubens» 
et  mirom  in  modum  angeiica  visione  exbiiarata  in 
tantmn  remansit,  ut  non  quasi  mortui,  sed  dormien- 


tioiie  permoli,  oculos  ad  Orienlem  elevalos  conveiti- 
Bius ;  et  ecce  quasi  quxdam  pergrandis  ignea  appa- 
niit  cotomna,  qnae  in  illa  nocle  media  sursom  ascen- 
dens,  ita  nobis  videbatur  mundum  illustrare  lotuii»« 
sicuii  dies  aSdtivus  et  meridianus  sol.  Et  postquani 
illa  peiietravit  columna  coeluin,  qnasi  post  occasuni 
solis  teoebrac  succedunt.  Hujus  itaque  claritudinem 
himinosae  et  praedicabilis  columnas  iion  lantum  nos, 
qui  siniul  in  eodein  loco  ineramus,  cum  ingenii  ad- 
tuiralioiie  vidimus,  sed  et  alii  multi  piscatores,  qui 
sparsim  per  diveraas  fluininalos  piscinas  ejusiieiu 
fliiminis  piscaLantur,  sicui  nobis  posiea  retolerant, 
simili  apparitione  vlsa,  ma^.no  pavore  sunl  perculsi. 


tis  viderelur  yiventis.  Tota  interiiu  personabat  ii.oe-  fv  Harum  tgitur  trium  miracula  visio;ium  eadem  trans- 


^tis  plangoribus  ecclesia. 

bed  non  praetercuni!ein  videtur  qiiod  eadem  hora 
beatae  transitos  aniniae  cuidain  F.berniensi  sancto 
reveUtum  est.  In  quodam  naiuque  Munasterio  Sco- 
torum  quidam  bomo  erat  sanctus  ei  senex  Cbii.ti 
niie»,  q«ii  LuguJius  vociiabaiur,  justus,  et  sapiens. 
Ilic  ilaquc  primo  mane  cuidam  aeqite  Christiano 
militi  suam  enarravit  visionein  cum  ingenti  g<>mitu 
4iceos  :  Ilac  praeierita  iiocie  me.iia  sancius  Columba 
niuliarura  columna  Ecclesiaruni  ad  Doniinuin  irans- 
iit,  el  in  hora  beati  exitus  ejus  Jovam  insulani,  ad 
qiiam  corpoie  nunquain  perveni,  totam  angeiorum 
Haritudine  in  spiritu  vidi  irradialain,  lotaque  spatia 
aeris  usque  ad  letl  era  (Oilonfm,  eorumdem  angelo- 


itus  hora  venerandi  apparentium  patroni  aiiernos 
ei  a  Deo  collatos  proiesianlur  honores.  Ad  proposi- 
tuin  revertamor. 

XXXlil.  iuterea  post  sanclaB  egressum  animac  hym- 
nU  maluiinalibus  terminalis,  sacrum  corpus  de  ec- 
clesia  ad  bospitium,  unde  paulo  ante  vivens  venerat, 
cum  canora  fratrum  reporiatur  psalmodia,  (lonesie- 
que  ternis  diebus  et  toiidein  noctibus  honor»bile8 
rite  cxplenlor  exsequise.  Quibus  in  Dei  sapientis 
laudibiis  teruiinatis,  sancli  et  beati  patroni  venera* 
bile  corpus  mundis  involutum  sindonibus,  et  praepa* 
rala  positum  inlra  busta  debita  humatur  cum  \ene- 
ratione  in  luminosa  e|  xternati  resurrecturum  clari* 
tudine.  De  supra  incinoratis  ergo  tribus  iiiis  exse- 
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quianim  diebus,  more  prraclis  efclesiastico,  qiiod  A      Perpendat  ilaquo  lector,  quanli  ct  qnatis  apud 


nobis  ab  expertis  tradiium  est,  hujus  prope  finem 
cfiarrabitur  libri 

XXXIY.  Quidam  namque  artquandb  unus  de  fra- 
li  ii)us  coram  venorabili  viro  simpliciler  loqncns :  Ad 
celthrandas,  ait  ad  Sanclum,  luas  post  tuum  obi- 
tiiiu  exs(*(]uias,  ut  pula'.ur,  lotus  harum  provincia- 
ruin  populiis  hanc  Juvam  remignns  replebit  insiilam. 
Quod  verbum  audicns  Sanclus  conseqnenler  ait  :  0 
nii  fiiiole,  non  ul  loqueris,  sic  res  probabitur,  nam 
proniisruum  popiiii  vulgus  nulio  niodo  ad  meas  po- 
lerit  exsrqiiias  venire.  Mei  soli  familiares  monachi 
mea  sepiilcralia  complbuut,  et ex^rquialia  honesta- 
bunt  omcia.  Quod  verhuin  ejus  prophelicum  stalim 
post  transiluiu  ipsius  omiiipoientia  Doi  adimpleri  fe- 


Deum  praedlcabilis  patroniis  honoris  habeat«r,  cui 
aliqnando  in  carne  mortali  conTersanle,  Deo  di^- 
gnante,  oranti  tempestaies  sedatac  sunt,  et  mara 
tranquillaia,  et  rursus  qnando  n^ces^e  habuit  supra 
memorata  orcasione,  orto  flamine  yenlorum,  ec 
yrniosa,  cum  voluit,  cmcitata  sunt  spquora ;  qu-e 
Fobsequeiiter,  ut  supcriiis  dictum  es',  expletis  ejns 
sepuliur»  ministeriis,  in  rengnam  converst  snnt 
tranquiliitaiem. 

Ilic  ilaqiie  pnedicabili  nostro  palrono  vlUe  lenni- 
niis  fuit,  i>ta  mcrilo^um  exordia,  qui  secundnm  sen- 
tenlias  S^  ripturarum  xternis  comes  triumphis  Pa- 
tribus  addituAy  aposlolis  et  prophetis  conserlut,  no- 
mero  aggregatus  albatoriim  millium,  agnino  in  san- 


cii.  Nam  pcr  tres  illas  exsequiales  dies  et  noctes  B  guine  suas  sanctorum  qui  laverunt  stolas,  Agnum 


graniiis  sine  pluvia  facta  est  venlosa  tempestas,  qua 
forliter  prohiliente  nulliis  hinc  ct  indc  navicella 
ve.  lus  transrrelarc  polcral.  Ei  post  consommatjim 
sepullionein  viri  coniinuo  lempestate  sedala,  et  ces- 
saiite  vento  totum  Iranquiilatum  est  aequor. 


ductorem  conr*italur,  virgo  immaculatiis,  ah  omni  in- 
leger  labe,  ip^o  Domino  nostro  Jcsu  Ctiristo  d'gnante 
cui  est  cum  Pntre  honor,  vir!us,  laus  et  gloria  et 
imperium  scmpilernum  in  uniiate  Spiritus  saneti 
per  omoia  saecula  sxculcrum.  Amen. 


J.  M4BILL0NII  OBSERVATIONES  PHJEYIM 

IN  LIBRUM  SEQUENTEM. 


(Act.  SS.  Bened.  scc  lu.) 


1.  ADamnanui  scu  Ado^iwnnm,  qu^m  alii  Adamna'  C 
fitt;if«  c^rruple  Ad  mandum  vocnnl  in  momsterio 
lliiciis-spu  sancti  Col  iinlnx  suh  finem  sseculi  viiflo- 
ruit.  !s  ui  mnnastcriuin  ^iliim  erat  in  iii^iila  llii,  con- 
leriniiia  Hibenii«  ac  provinciv  Piclorum,  qiine  viil- 
gato  Scotix  nomine  nostro  aevo  appellalur.  Pos^  Co- 
luuibain  ,  de  quo  in  sa^culo  i  egiinus ,  locum 
rcxere  liailhenens^  Segeneni^  aliis  Seg\enn%  Sege^ 
nnsve,  et  FaUheun^  cui  succcs^it  Adamnanus.  Utpc 
r.onsiare  videntiir  ex  Aclis  sancti  Colu'iib.T,  qu?e 
AMauinanus  trilms  libris  dcscripsil,  ubi  se  ipse 
fxpriinil  Adomnanus  non  semeU  tametsi  Adamna- 
nns  diciliir  api:d  Beilnni,  et  in  libris  de  I  ocis 
saiiclis.  B  lilhoneum  surce«sort*m  suum  dixit  Co- 
liiiiiba  in  exlreina  vilae  su.t  perioilo,  qure  anno 
r)93  aocidit.  Se^ri^iius  Biiiheneo  sufrecliis  cst  ab 
anno  6ii  ad  (5?,  ul  ex  Annaliiius  Ulloitiensi- 
biis  probat  llsserius  in  Sylloge  Hilieriiicarum  epis- 
to'arum.  Is  est  Si>g^nus  seu  Segeneiis,  qui  In  epistola 
Itoinaiii  clt^ri  ad  Hibernicum  noniinatur,  ei  cui  j^ 
Kreneus  ilte  famosus  per  omnes  Scotife  Ecclesias 
qiiirdam  de  seipso  ab  Columba  proplte  ata  enar- 
rasse  perliibeiur  in  lib.  i  dc  Vita  sancli  .Colum- 
ku  !  quo  in  loco  Adomnanus  Faiibeum  decesijrem 
$unm  incmorat. 

^.  Adaiiinanus  i^te  laiidatur  a  Deda  in  lib.  v 
rap.  iO  in  h.xc  verba  :  <  Quo  leinpore  plurima  pars 
Scotorun  iu  liihernia,  et  nonnulla  etiam  de  Bri- 
t:inni;i,  ralionabile  ecciesiasticum  paschalis  ob.%er- 
vaniire  tempus  Domino  donante  suscepit.  Siquid^m 
Adamnaiius  prc^byter  et  abbas  monachorum  qui 
rrant  in  insula  Hii,  cum  legationis  gratia  mi^sus  a 
stia  gcnle  venisset  a<l  Aldfridum  regem  Anglorum,  et 
aliqiia^diu  in  ea  provincia  moratus  videret  ritus 
F^ct  lesix  c.moniGos ;  sed  et  a  pluribus  qui  erant 
<Tudiiiores,  e>set  solerler  admonitus,  neconlra  uni- 
vtrsalem  Kc'clcsi;i:  morem  vel  iu  observaulia  pa- 
scliali,  vel  in  aliis  quibusci  nqiie  decreiis  cnm  suis 
pauci&simis  In  extreino  mundi  angtilo  poiiiis  vivere 


pnesumeret;  mutatos  mente  est,  ita  ol  ea  qm 
viderat  et  audierat  in  Ecclesiis  Anglonrai.  9nm 
suorumgue  consuetudini  libeiiti^>ime  praeferret.  Cral 
enim  vir  bo*iiis  et  sapiens,  et  scientia  S  Tipiora- 
rum  nobilis^ime  instructus.  Qui  cnm  domum  re- 
disset,  curavit  suos  qui  erant  in  Hii,  qnive  eideoi 
erant  subditi  monasterio,  aJ  eum  quem  cognnve- 
rat,  qtiemve  ipse  toto  ex  corde  susc^perni,  t  ri- 
talis  callem  perducere,  nec  valuit.  Navigavit  Hib.*r- 
niam,  el  prre^licans  eis  ac  modesta  exliorlatione 
di^clarans  legitimum  PaNchae  tempus ;  pluriinos  eo- 
rum  et  penc  omnes  qui  ab  iliiensium  dominio 
erant  lib-ri,  ab  errore  avilo  c^^rreclos  ad  uniti- 
tem  rf^duxti  catholicam,  ac  l»^itimutn  Pxsrhte  fem- 
pus  observare  penlo?uit.  Qui  cum  c-lebrato  in 
Hibernia  canonico  l^asclia  ad  suam  insiilaro  reverlis- 
sei,  5U )  qno.'|ue  mon.islerio  <-ath'>licam  Itvnporis 
pasrbalis  nbsorvantiaio  ins'antissimepncdicarel,  iiec 
tamen  perflcerc  (piol  conabatur  posset;  conligii  eun 
ante  explelum  anni  circu'um  inigrasse  de  sairolo, 
divina  utiqu ;  gralia  disponente,  ut  vir  un.lalis  ei 
pacis  sludiosi^siinus  anle  ad  vitain  rappretnr  :<  ter- 
nam,  quam  releiinte  tempore  paschali  gravlorem 
cum  eis  qui  euiii  ad  verilaleiii  sequi  nuielMint  coge- 
relur  habere  discordiam.  > 

5.  AKirrivIus,  ad  qtiem  legatns  mi^sus  esl  Adam- 
n^^nus,  rex  erat  Norlanhumb^orum,  Egridi  fitiui 
ac  succcssor,  is  qui  aniio  705  vilam  absolvii.  Adam- 
nanu^  vero  caiholicis  parlibus  acce>8it  bortante 
potissimum  Ceoirridoabbaie  Wiremutheiisiy  oii  Ce  d- 
fri.Ius  ipse  te.^tatur  in  episto'a  sua  ad  ^aitonum 
regem  scripta  sipud  Itedani  in  lib.  v  cap.  SS  €  Neqoe 
vero  me  h:cc  ila  pr<:secutum  exi^tiines,  quaai  o<ii 
qui  hanc  lons  rain  liabcnt,  condemnandos  judtoem, 
si  fide  et  opcr  lius  uaitati  catlmlicx  faverenl;  imo 
conllde'<ler  prolitcor  pluriiiios  ex  c\-  sanctos  ac 
Deo  dignos  ex^tilisse.  A  !auin:inus  aiibai  el  aacer- 
dos  Columbicnsium  e;{re;$ius,  cum  legatus  ftu«  g«  n- 
tis  ad  Alitrilum  regcm  misso«,  nostum  qu«H|ue 
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fiioiiasterium  videre  voluissel,  ii)iraiiH|iie  in  raori-  A  temporg  neceiiliaiem  tn  eonuieiudinem  veriernt,  ei 


bot  ac  Terbis  pnidentiam,  iiumilitatem,  religioneni 
MteDderei,  dixt  illi  inter  alia  colloquend  :  Obse- 
cro,  aancte  fraier,  qui  ad  coronam  te  TiCae  qu» 
temiinum  nesciat  tendere  credis,  quid  contrario 
t«e  tfdei  babilo  terminatam  in  capite  coronas  ima|i- 
■em  portas?  et^si  beali  Pelri  consortium  qii»*ris, 
cor  ejos  quem  ille  anathematizavit,  tonsnra*  ima- 
ginem  iroitaris?  et  non  potiiis  ejus,  cum  quo  in 
xtemom  beatus  vivere  cupis.  etiani  nunc  babilum 
te»  quatitum  poles,  di)igi.Te  monstras.?  Respondit 
ille :  Scias  pro  cerio,  Trater  mi  dilecte,  quia  etsi 
Simonis  toiisuram  c x  consoetudine  patriae  babean» 
simon:acam  lamen  peitfdiam  tota  mente  detestor 
ac  respuo  :  beatis^simi  autem  apostolorum  privci- 
pis^  quantum  niea  parvitas  sumcit,  vestigia  sequi 
dfsidero.  At  ego  :  Credo,  inquam,  vere  quod  ita 
sit,  sed  lamen  indicio  sit  quod  ea  qwe  apostoli 
sunt  Petri  in   abdito  cordis  ampleciimini,  si  quae 


cseiera  quae  Beda  fuse  commemorat  in  lib.  iv  cap.  25» 
ubi  Adamiianus  Ebbae  abhaiiss»  inrendium  sui  mo- 
nasterii  praedixisse  perhibetur.  Ca^e  ergo  con- 
Aindas  istum  Adamnanum  monachum  Colurllensem 
(iit  jam  erratum  a  muliis  csi)  cuni  Adaninano  abbate 
Hiiensifdecujiis  lucubratioiiibusquiMlain  observanila. 
6.  Adamnanus  abbas,  prxter  Vilam  sancii  Co- 
lumbse  alibatis,  quani  in  tres  libros  dige.<sit,  uripait 
de  Loci$  iancHi  librum  legeniibu»  muliie  uiHiuinutm<, 
ait  Beda  in  lib.  v  cap.  lu,  cvj:i$  auctor  erai  docendo 
ac  diclando  (ialliarum  epi$copu$  Arculfus^  qui  iocorum 
araiia  sanctorum  tenerat  mero$olymam,  ^uis  fuerit 
Arculfus  ille,  quisve  Petrus  ejus  socius  ac  dux  iti- 
neris,  incoinpertum.  Tanlum  scimus  Arculfum  epi- 
tcopum  Gallum  fuisse ;  Petrum  eremitam  e  Burgundlt 
ortum.  Adainnani  librum,  id  est  opusculum  de  Locis 


sanctis,  in  trcs  libros  disiinctuin,  dudum  prrquisivi, 
ac  reperi  tuiidem  in  uis.  Codice  Corbeiensi,  scit  reuti- 


cum  revtrsusadSco  iammullasposlea  gentisejusdem 
turbas  ad  caiholicam  temporis  paschalis  observan- 
tiamsua  praedicatione  correxit,  tameisi  eosqui  in 
Hii  insula  morabantur  monachos,  quibusque  speciali 
iect4»ris  jure  pneerat,  necduui  ad  viam  sialuli 
melioris  n^ducere  valebat.  > 

4.  Ex  duobus  locis  istis  intelligimus  primo,  Adam- 
nanu  n  boriaiu  Ceolfridi  (ut  jam  dicebam)  addu- 
ctum  esse  ad  Rornanos  ritus,  deinde  eum  aliqoandiu 
moraui  egisse  in  monrsterio  Wiremuibensi,  ubi 
r  gulx  Beneciiclinx,  qu:e  iiiibi  servabalur,  moies 
hau-it  suscepit(|ue  cum  ritibus  Romanis.  Ea  enim 
erut  illorum  teinponim  eonsuetudo  penes  mona- 
chos,  ul  qui  Scutorum  tonsiira  abjecta  Romanam 
suscipiebant  ci.m  legitima  Paschaiis  obssrvatione, 
ii  Benedictinis  sese  instituiis  conforinarent.  Tea- 
tes  ea  de  re  sunt  monachi  Liiidisfarnenses  in  Bri- 


manu  descriptps  in  bibliotheca  V:«ticana.  Scripsi  ea 
de  re  ad  nostrum  Antonium  Durbanum  amicum  et 
popolarem  meum,  qui  res  congregationis  nostrae  in 
curia  Romana  procurat.  Lustravit  ille  bibliothecam 
Vaticanam,  invenit  apogiaphum  diu  desideratum,  et 
Codicis  Corbeieiisis  lacunas  et  hiatus  supplevit; 
monoitque  insuper  Adamnani  opnscutum  de  Locis 
sanctis  in  bibliotheca  Barherina  rcperiri  editum  Iii- 
golstadii  anno  i6l9,  opera  et  studio  Jacobi  Grelseri 
tbeoiogi  ac  presbyteri  Societaiis  Jesii.  Iljus  editionis 
exeuipliim  tandem  a  V.  C.  Raiinundo  Formemino 
doclore  Sorbonico  accepi  cura  ac  providentia  V.  C. 
Antonii  Yionis  Herovatlii,  qui  lilteralorum  studiis 
iiivigilare  non  cessat.  Al  quia  i»lius  ediiionis  exem- 
pla  in  his  parlibiis  adeo  rara  sunt,  ut  vix  cuiquaui 
nota  esset  bxc  edltio,  e  re  littt  raria  esse  existinia- 
runt  viri  eruditi,  si  istos  Adauinani  lihros  recudere- 


tannia  insula,  Laudevenecenses  in  Armorica,  Luxo-  C  mus.  Quod  et  locus  suasit,  et  Adainnani  memoria^ 

_r -r.....       r.  ...       .  hls  Ubris  illuslrior  fulura.  Gretscrus  c  rcgionc  lextus 

Adamnani  opposueral  tcxtuiii  Bedae,  qiii  iibruin  de 
Locis  sanctis  ex  Adamnani  scriptione  collegerat.  No- 
bis  sat  visum  est  solum  reddere  A.lamnanum  cum 
flguris  quaiuor,  quaru:n  quarta  deest  apud  Gretse> 
rum,  alix  imperfectui  siinl.  Ratus  est  iibrorum  nu- 
meius  in  exemplaribus,  sed  noii  series  capiluloruni, 
qiKe  variat  apud  Gretserum  et  in  Codicibus  Valicaod 
et  Corbeiensi. 

7.  Adamnani  lihris  subjiciendum  visum  est  lUne- 
rariiim  cujusdam  Franci  in  loca  sancta  (a),  fiicliim 
sxculo  IX  jani  inclinante,  pootilicatu  scilicet  Nicolai 
primi.  Eo  in  llinerario  Hi  mentio  ignis  ijlius  qui  quo* 
tannis  in  sabbato  sancto  iampadas  sepulcri  Dominici 
coelitus  accendebat :  qoa  de  re  nulla  mentio  in  libris 
Adamnani,  frequens  tamen  apud  hisloricos  qui  de 
bello  Hierosolymitano  postea  scripserunt,  tametsi 
nuilum  qui  ejus  rei  meininerit  legi  auctorem  boc 


vientes  iu  Gallia.  Pixlerea  ex  iisdem  locis  ap- 
WiM  Adamnanuiu  mortuum  esse  paulo  nost  suam 
legaiionem  ad  Aldfridum,  aimo  705  defimdum, 
te  te  Beda  in  lib.  v  cap.  19,  anno  regni  $ui  vt- 
fCMHO  necdum  impleto.  Ad  h;ec  ipsum  Alamna- 
num  a  CeoUriJo  rectorem  Coiumbien$mm  monU' 
cAnrvni  appellari  et  $ancium ;  qiio  etiain  nomine 
appellatur  apud  Alcuinuiu  in  epigrajumaie  quO" 
dim: 

Pairieh»,  CharsDus,  Scoltorum  glo:  ia  geiilis, 
Atque  Columha&us,  Coiigallu9«  Adamnanut  aique, 
Praeclari  Patres,  morum  vitse^iue  magisiri. 
Bic  pletas  precibas  huruiii  uos  tdjuvct  omaes. 

Qoae  videtur  inscriptio  altaris  cujusdam  fnisse, 
iti  et  alia  fere  epigrammata. 

Cerie  Adamnanus  in  liEistis  nostris  colitur  ix  Kal. 
Octobris. 


5.  Colitur  et  alius  Adamnanus  vi  Kal.  Januarii>  n  Anonymo  antinuiorem.  Id  inter  cnnsueta  miracula 


qul  monachiis  vixit  in  casiiobio  Coliidiensi,  cui 
^"praDerat  nancta  E  ba  abbatissa,  ami7a  Egfridi  reg\$^ 
quas  sanctimonialis  habitum  ab  antistite  Wilfrido, 
regntac  nostraa  propagatore  exiuiio,  acceperal,  au- 
ctore  Beda  in  lib.  iv  cap.  49.  Crat  monastt^rium 
fetud,  ut  caeiera  sanclimonialium  passim,  duplex, 
▼iroruro  cque  ac  puellarum,  po$itum  in  loco  quem 
Coiudi  urbrm  nominani^  inqoit  Beda,  in  Merchia 
Sc»ti?c  recentioiis  regicme,  CUdingham  modo  ap- 
peliatam.  Erat  in  eodem  mofiatterio  vir  de  penere 
Seotarum^  Adaninanu$  vocabuio^  ducen$  vitam  tn  ct>n- 
titteiuia  et  ora:iombu$  mulium  Deo  devotam^  ita  ut 
nikU  unquam  cibi  vel  poiu$^  excepta  die  Domini  a 
it  quinta  $a^bat\  percpere*^  $(spe  autm  nocte$  in- 
temruB  pervigU  in  oratione  tran$  geret.  Qu(e  quidem 
fltt  dietnciio  viim  arcliori$  piimo  ex  neceteitwe 
tdoHdm  $ute  preimtati$  vbrenerat ;  $ed  procedente 


commemoravit  Y.  C  Carolus  Frciinius  Cangii  domi- 
nus  in  Noiis  ad  Annam  Comneiiam,  pag.  589,  asti- 
pulaniibiis  in  primis  Rodulfo  Glabro  in  lib.  iv  cap,  6, 
Wilielmo  Malmesburiensi  in  lib.  iv  de  Regibus  An- 
glorum  cap.  2  duobus  in  locis,  sectione55  et  48, 
Chronico  Audrensi  in  tomo  iX  Spicilegii,  pag.  465» 
Chronico  monasterii  de  Fontanis  cap.  4,  in  tomo  X 
Spicilegii :  quos  h)Cos  idem  vir  humanissimus  inibi 
indicavit.  Willeliui  Malmesburieiisis  iocus  primua 
ascribendus  hic  cst,  quo  discimus  auctorem  poste- 
rioris  llinerarii  esse  Uernarduni  monachum  Fran* 
cmn,  eumqiie  in  loca  sancta  profectum  anno  8f0. 
Sic  eniin  habet  Willelmus  de  Hierosolymis  ageiia : 
«  Ibi  deccnii  opere  compacta  ecdesia  sancti  Sepuicri 
capax,  a  Con^tantiiio  Magno  asdi!  cata,  nullam  un- 
quam  ab  inimlcis  lidei  tulit'  injurlam,  metu  (sicol 
conjicio )  pro  igne  cmlesti  perculsis^  (viv  c^\^Vm<k\^ 


(fl)  Vid.  Maliil.,  Aet.  SS.  Bened.,f^ipc..  ir,  part.  n,  p.  515.  Ei  it. 
PsTROi..  LXXXViU. 
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iii  viftUia  Paschae  serenus  infulget.  Quod  miraculum  .  pens»  conijpM#rf  ^- »  E^  «nfra  •  «  yeninrtamen  qoia 
quando  coBperil,  vel  si  anie  tempora  Saracenorum  ^  Bernardus  Tlfoodosu  luiic 


fuerity  nultius  historix  c(»gnitione  discernitnr.  Le^ i 
cgo  in  scriplo  Bernardi  monachi  quod  abhinc  aiinis 
ducentis  quinquac^inta,  id  est  anno  lncarnatioQis  oc- 
tingenlesimo  sepluagcsimo  idem  Hierosolymam  pro- 
feclus,  ignem  iiium  viderit,  hospitatiisque  fuerit  in 
xenodochio  quod  idem  gloriosus  Caroius  Magnus 
coQStrui  jusserat,  ubi  et  hihliotheeam  ingeotis  ex- 


^ j  patriarchs  nomen  i»on  ta- 

cety  ipsa  me  monet  occasiu,  ut  omnia  pairiarehanini 
nomina  proponam.  i  liartc  oninia  cotiveiiiuni  iii  poe- 
terius  lunerariuiu,  cujus  proiiide  B«^.riianluiQ  mo- 
nachum  auctorein  cerio  |»roiiuu(iare  non  vereor»  ta- 
metsi  nomen  deest  iii  Codice  Reinigiano  quo  uau 
sum.  Quis  vero  fuerii  Bcrnardus  ille,forsiin  aliquando 
assequi  licebit.  Jam  Adauinaiii  libros  videainui. 


aANCTl  A9ABINA1II 

ABBATIS  HIIENSIS 

DE  LOCIS  SANCTIS 

EX    REI^TIO.NE  ABCULFI   EriSGOPI  GAIJ.I 

LIBRI  TRES. 

(Is  giM.  eodd.  V*t.  et  Corb.  et  edit.  Greiseri,  apad  Htblll.  Act.  SS.  Ben.  !»c.  in.) 

i?r0(00tt^  ^vidm$, 

li)  nomine  Palris,  et  Fiiii,  et  Spiritus  sancii,  texere  B  mihi  Adaninano  haec  universa  quae  infri  eiartnda 
Miiin  de  locis  iiiciuio  sanekis.  ArculAis  sanctus  epi-      sunt  eiperimenla  diligeiitiu<i  personitanti.  et  Drimo 


libniin  de  locis  iiicipio  sanekis.  ArculAis  sanctus  epi- 
scopus,  genle  Gallus,  diversorum  loiige  remoiorum 
peritus  locoruni,  verax  indez  et  satis  iduieu»,  in 
Hierosolymiiana  civitate  per  menses  novem  hospita- 
ei  locis  quoiidianis  visitationibus  peragratis, 


sunt  eiperimenla  diligeiitiu<i  personitantiy  et  primo 
in  tabulas  describeuti,  lideli  et  iudubilahili  namlione 
4ictavit,  quae  nunc  in  membranis  brevi  teiUi  leri- 
buntur. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  tUu  Bieruialem, 

De  situ  Hicrusalem  iiunc  quaedam  seribenda  sunt 
paoca  ex  his  qux  mihi  sanctus  diciavit  Arculfus ; 
ea  vero  quae  in  aliorum  libris  de  ejusdem  civitatis 
positione  reperiunlur  a  nobis  praetermittenda  sunt. 
In  cujus  magno  murorum  anibilu  idem  Arculfus 
Lxiiiv  numeravil  turres  et  porlas  bis  temas,  qua- 
rum  per  circuilum  civitaiis  ordo  sic  ponitur.  1.  Porla 
David  ad  occidentalem  partem  montis  Sion  prima 
Qumeratur.  2.  Porla  villae  Fullonis.  5.  Porta  S.  Ste- 
phani.  4.  Porta  Benjamin.  5.  Portula,  hoc  est  par- 
vuta  porta  ab  hac  per  gradus  [ii/.,  grados]  ad  vallem 
iosaphat  descenditur.  0.  Porta  Tecuitis. 

Hic  itaqueordo  per  earumdem  portarom  et  iurrium 


C  dirigitur,  quae  prsempta  rape  orieQtaleni  respieik 
plagam,  nullas  baiiere  porias  comprobatar. 

Sed  et  hoc  eiiam  non  esse  prseiereundiun  videlar 
quod  nobis  sanctus  Arculfus  de  hujus  civittilii  fai 
Christo  honoriliceniia  praefatus  narravit,  ioqQiens : 
Diversarum  gentium  undique  prope  iQQuaiefm  mul- 
tiiudo  XV  die  mensis  Septembris  anniversarlo  bmvo 
in  liierosolymis  convenire  solet  ad  commerckBraliis 
[A/.,  moiuis]  venditionibus  el  emptionibnsperageodi* 
Diide  iieri  necesse  est  ut  per  aliqnoi  dies  Iq 
hospita  civitate  diversorum  tiospiienlur  larlMB 
lorum,  quorum  plurima  cameloram  ei  eqiuHW  iri- 
norumque  numerositas  mulorum,  necQOO  el 
[Al. ,  bovum]  masculorum  diversarum 
rerum,  per  illas  politsoas  plateas  sterconrai 


intcrcapedines  a  porla  David  supra  memorata  per  D  nationes  proprioram  passim  slemil :  qoomm 


circuilum,  septentrioiiem  Tersiis  exinde  ad  orien- 
tem  dirlgilur.  S^d  quamiibei  sex  portae  in  muris 
numerenlur,  ceiebriores  lamen  ex  eis  portamm 
inlroitus  frequentantur,  unus  ab  occideQlali,  alter  a 
septepirionali,  tertius  ab  orientali  parte. 

Ea  vero  pars  murorum  eum  iuierpositis  lurribos 
qiue  a  supra  descripta  David  porta  per  aquilonale 
niontis  Sion  supercilium,  quod  a  meridie  superemi- 
nei  civiiaii,  usque  ad  eam  ejusdem  moQtis  fronlem 


non  mediocriier  civibus  iovehit  moliiliauB,  qum  H 
ambulandi  impeditioBem  prsehenU  Miram  dklo! 
post  diem  supra  memoralum  reeesslonis  com  divcr- 
sis  turmamm  jamenlis,  nocte  subseqoenle» 
pluviaram  eopia  de  nubibus  eOosa  ioper  ooi 
desceodit  civitalem  :  qu»  tolas  ibsiergeoi 
biies  de  plaleis  sordci,  abloUun  ab  inHnoBdiUb  teH 
eam.  Nam  HierosoljmiUnui  ipie  illoi  o  oopir- 
cilio  iquiloQiii  moQiis  Sloo  iodpleni,  iu  esi  noDI 


m 
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a  conditore  Deo  disposilus  dedivio  usque  ad  humi-  A  nias  ralandiifi  ihieiC  in  ou  eademque  peirs  excisum 


liora  aquiloDalium  orienlaliuinque  murorum  loca» 
«I  ilia  pluvialis  exuberanlia  nullo  modo  in  plateis, 
ftla|nantium  aquarum  in  similitudinem,  supersedere 
po^sity  sed  instar  fluYiorum  de  superioribus  ad  in- 
leriora  decurrit.  Qux  scilicet  coilestium  aquarum 
iiiniidatio  per  orienlales  interfluens  [AL^  iofluens] 
portaSt  et  omniasecum  stercoralia  aufcrens  abomina- 
mentat  vallem  losaphat  inlrans,  torrcntem  Gedron 
aoget ;  et  post  talem  Hierosolymitanam  bapiizatio- 
Bero  continuatim  eadem  fluminalis  exuberaiio  cessat. 
Hinc  ergo  non  negligenter  adnoiandum  est  quanti 
▼el  qualis  honoris  bsec  electa  et  prajdicabilis  civitas 
in  consprctu-  xterni  Genitoris  hai>eatur,  qul  eam 
sordlilatam  dlutius  remanere  non  patltor,  sed  ob 


tegorium  [AL^  lagttrinm],  in  quo  possunt  ter  tenii 
boroines  «UMlesorare»  et  a  vertice  alicujus  non  brevis 
staturae  stantis  hominis  usque  ad  iliios  dorooncnlx 
camarara  [AL^  caroeram]  pes  et  seroipes  mensura  io 
altum  extenditor.  IIujus  tegorioli  introitus  ad  oriea- 
tem  respicit :  quod  totum  extrinsecus  electo  tegitur 
marmore,  cujus  exterius  summuro  culmen  anro  orna- 
turo,  auream  nom  parvam  sustentat  crucem.  In  ho- 
Jos  tegorii  aqoilonaU  parte  sepolcruro  Dowini  io  ea- 
dem  petra  interius  excisum  habelur ;  sed  ejosdem 
tegorii  paviroentoro  huroilius  est  loco  sepulcri.  Nam 
a  paviroeoto  ejus  usque  ad  sepulcri  marginem  lateris 
quasi  triom  mensora  altitudinis  palroor um  "  haberi 
dignoscitur.  Sic  mihi  Arcuirus,  qui  saepe  sepulci  um 


ejus  Unigeuiti  lionorificentiaro  citius  earo  emondat,  B  Dominl  frequentabat,  indiibitanter  emensus  pronun- 


qiun  iritra  rourorum  ejus  arobitum  sancue  crocis  et 
resurrectionis  ipsius  loca  habet  honorifica. 

Caeteium  in  illo  farooso  [ALf  forinoso]  loco,  ubi 
quoiidam  lempluin  magnifice  construciuro  fuerai,  io 
vicinia  rouri  ab  orienle  locatum,  nunc  Saraceni 
quadrangulam  orationis  domuin,  quam  subrectis  ta- 
bolis  et  magnis  trabibus  super  quasdam  ruinarum 
reliquias  consirueotes  vili  fabricati  sunt  opere,  ipsi 
frequentant :  qose  utique  Domiis  tria  bominum  millia 
auiiul  (ut  fertur)  capere  potest. 

Arculfus  itaque  de  ipsiuscivitatis  babitacolis  a  no- 
bis  intdrrogalui  respondens  ait :  Meroini  nie  et  vi- 
disse  et  frequentassc  roulta  civitatis  ejnsdem  sediU* 
eiay  plurimasque  domos  grandes  fapideas  per  totam 


tlavit.  Hoc  in  loco  proprietas  sive  discrepaniia  no« 
minum  notanda  inter  monomentum  et  sepulcrum. 
Mam  illud  sxpe  supra  notatum  rotundum  legoriuro. 
alio  nomine  evangelistae  monuinentiim  vocant*;  ad 
cujus  ostium  advolutum  et  ab  ejns  ostio  rcvolulum 
lapidem  resurgente  Doroino  pronuntiant.  Sepulcrum 
vero  proprie  dicitur  ille  locus  in  tegorio,  hoc  est  iu 
aquilonali  parte  monumenti,  in  quo  i>omini€om  cor- 
pus  iinleaminibus  involutum  couditum  qoievit :  co- 
juslongitudinem  Arcuirus  iuseptero  pedum  mensura 
propria  mensus  est  roaiiu.  Qued  videlioet  sepul- 
cruro  noo  (ut  quidaro  falso  opinantur)  duplex  est,  ei 
qoamdam  de  ipsa  macerioia  pelram  halieNS  excisam, 
doo  emra  et  femora,  doo  intercedentem  et  separan^ 


magnam  civitatem  inlra  mcenia  circumdata,  mira  fa-  ^  ^»  s^d  totum  simplex  a  vertice  usqne  ad  plantas. 


iMicatas  arte,  saepios  considerasse.  Qoje  omnia  nunc 

a  nol^ls  suot  pnetemiittenda,  ut  sestimo,  exceptls 

eonmi  aHliflciorum  structuris  quae  in  locis  sanctis, 

erocia  videlieet  et  resorrectionis,  mirlflce  fabricata 

ainl. 

CAPUT  II. 

Af  eeeUna  rotuMdm  f^rnmlw  iuper  $efulcrum 

oidificata, 

De^oibas  diligentius  sancturo  iaterrogaviroos  Ar- 
^Mm  praecipue  de  sepulcro  Domiui  et  ecclesia 
iiiod  constructa,  cujus  roihi  fbrroam  in  tabula 
ila  ipse  depinxit.  Quae  utiqiie  valde  grandis  ec- 
tota  lapidea  mira  rotonditate  ex  omni  parte 
eoiioeata,  a  foodameotis  In  tribus  consurgens  parie- 


iectom  [A/.,lalom]  unius  hominH capacem  super  dor- 

auiO  jacenUs  prttbens  |  Ai.  add,  spatium]  in  modum 

apeluncs,  introitum  a  latere  habens  ad  australem 

partem  mobumenti  e  regione  respicientem,  colroen- 

qne  honiile  desuper  eminens  fabrefacturo :  in  quo 

otique  sepulcro  duodeme  lampades  juxta  numerum 

iii  sanciorum  apostolornm  semper  die  ae  nocte  ar- 

deutes  lucent,  ex  quibos  qoatuor  in  imo  illius  leciuli 

sepulcralis  loco  inferius  posilse,  aliae  vero  bia  qua- 

temales  soper  marginem  ejoa  soperius  eollocai»  ad 

laius  dexterura,  oleo  nutriente  praefulgent. 

CAPUT  lli, 
De  ipiiui  sepulcri  figiura  et  ejus  tegurioli, 

Sed  et  hoc  notanduro  esse  videtur  quod  roauso- 


interunumqoeroqoeparieieroet  alteruni  latua^  leum  [  AL,  magisoleum]  Salvatoris,  hoc  esi  s«pe 


yU.f  latum]  habens  spatium  viae ;  tria  quoque  alta- 
lia  in  triboa  iocis  parietia  medii  artiHce  fabricatis. 
HtBC  rotondam  et  summaro  ecclesiain  supra  memo* 
rata  hal>entem  altaria,  unuro  ad  roeridiero  respiciens, 
nHeram  ad  aquilonem,  tertium  ad  occasum  versus, 
in  nine  magnitudinls  lapideae  sostentant  column;e. 
Bmt  Ma  qoalemalea  poriaa  habet,  hoc  est  qoatuor 
iaitffoiuia  per  Irea  e  regtone  interjectis  viarara  apa- 
liio  aialNliloe  pariete^ :  ex  qoibus  quatuor  exitus  ad 
Vntumuun  speetant,  qui  et  Caieias  dicilur  ventoa ; 
•l^  «Ofo  i|oatoor  ad  Eonim  f  A/.,  occaaumj  reapi- 


.^kmHL  In  nedio  apatio  hujoa  interioris  rotondai  do- 

*  Al.,  (fuasi  menmrw  a  poUice  usque  ad  aarlaf/am,  altitudinis  triun:  patmorum. 


aopra  memoratnm  tegoriom,  speteum  sive  spelotica 
recte  vocitari  possit,  de  quo  videltcei,  Doinino  Jeso* 
Chrlsto  in  ea  aepulto,  propheta  vaticinatur  dicens : 
Hic  kabUenU  in  excelia  tpeiunca  petras  fariistimm 
(Iso.  xxxni).  Et  paolo  post  de  ipsins  Domini  resur- 
reetlooe  ad  aposlolos  isetificandos  subinfertur : 
Ra§em  emn  gloria  widebitit.  Sopradictae  igilur  eccle- 
SI9B  fermolam  cum  rolundo  tegorioio  in  raedio  ejtt« 
eollocato,  io  cuju»  aquitooali  porteDominicom  habc- 
tor  sepuicraaa,  subjecu  deelarai  pietiira  {pa§.  apf .), 
neeaon  et  triura  aliamn  Hguras  eccleoianMi,  iJo 
quibus  inferiua  inlimabitur. 


A  Trgnriain  rotandum.  A 

II  Sfpulcniin  DDmini. 

I'  AlOria  dualis. 

U  Aluria. 

K  B<'clesia. 

F  Golgoihana  eccleaii. 

G  In  luco  altaris  Abrafiam. 

In  eadem  voro  ecdetia  quxdain  habeiur  in  petra  D 
eKcisa  «peluuca  inrra  iDcum  Doininic»  crncia,  nhi 
luper  ailare  pro  quoniradam  honoraiarum  aninta- 
bui  lac  iOcium  oOtiriur :  quorum  corpora  interim  in 
plalea  jacentia  ponuiilur  ante  jannam  ejusdem  Gol- 
gothaiife  ecclest;c,  usquequo  Itniantur  illa  pro  ipiJl 
deiiiiiclis  lacrosaiiGta  myslerii.  ilas  itaque  ijnaler* 
iialjum  ligurai  ecclesiarum  juiia  eiemplar  quod 
milii  (ul  Eiiperius  dielum  est)  Arcutfui  in  paginola 
liguravit  ceraia,  depiniimua,  non  quod  possitearam 
siaiilituilo  formari  in  piclura;  leit  ut  Dominicua 
nionumenium,  licel  tali  TJli  figaraiionc,  In  medie- 
laie  rotundx  ecclesiz  conslituluni  momlretnr, 
aui  qux  huic  propior  ecclesia  vel  qos  eminns  po-  f> 
aita  declareiur. 

CAPOT  IV. 
De  ipip  lapde  qui  ad  otHum  maniim«iili  adieklui  ej(. 

Sed  inier  bxc  de  illo  supra  memoralo  lapide,  qui 
ad  ostium  monumenli  Duminici  post  ipsius  Domini 
sepultionem  Grucifiii  mullis  tradentibus  virii  «l*o- 
lutus  est,  hrevitur  iotiraandum  esse  videtur :  qBeoi 
ArculTus  inierciium  et  in  duas  ditiaum  paries  reJerl, 
cujus  pars  mioor  ferramenlis  dolata  eit,  ei  qudra- 
lum  aliare  in  rotunda  aupraicripta  ecclesia  aate 
ostium  vspe  illins  memorati  tegorii,  hoc  est  Dorai- 
nici  monumenti  sianf,  cODStitutum  cernitur  :  major 
vero  illiut  lapidis  pan  xque  circamdolata  esl,  et  in  D 
orientali  ejosdem  ecclesise  loco  qnadrangalum  aliud 
altara  lub  tinteaminibus  ■tabililum  eislat. 

Te  illius  ergo  pelnc  coloTibDi,  in  qna  illad  tKft 


Dominica  caro  biuis  t 
cnicibuo  sub  terra  reptrta  est. 
I    Henia  lignta. 

K    Plaieota ,   in  qua  die  ac  nocte  lampadet  ui» 
I.    Sanclx  Harix  ecclesia. 
H    Cunslautiiiiana  basilica,  hoc  est  mart;riOB> 
N    Exedra  cum  calice  Dumini. 

dictum  tegorinm  dolalorum  rerramentis  interiotw 
tum  Damiuicumque  sepulcrnm  in  aquilouU  k 
ipsius  habeni  de  una  eademque  petra  eseiiim  < 
el  monamentum,  hoc  est  ipsum  tegorium,  Aml 
a  me  inlerrogatus  diiit:  lltud  Dominici  moMM 
tegorium  nullo  intrintecus  omaiu  tectnm  uqM'1 
die  per  loiam  ejus  cavaiuraro  ferramentnmn  Mh 
dit  vestigia,  quibus  dolatores  sive  excisores  in  sadi 
Dsi  Bunt  apnre  :  eolor  vero  lliius  ejusdem  p«im  M 
numenliet  sepulcri  non  unus,  led  dno  peroMI' 
dentnr,  ruber  ulique  et  albus,  undeeibiHlWi 
dem  oiienditur  petra.  Sed  de  bis  ista  aulldMlr^ 

CAPWT  V. 
De  ecctetia  B.  HaTtte  umper  mrg'.n\t 
eeeleiiie  eehigrel. 
Cxienim  de  sanclnrum  Birucluris, '. 
addenda   siint  aliqua.    Illi  rotundx  i 
sxpius  memorais,   qu.-e  et  Anaslasis,  hoc  nll3 
rectio  vocilalur,  quat  inloco  DuminicB  reiiir 
nis  fabricala   est:    a  deitera  cohxret  part«  tiie 
Uari»  matris  Domini  quadrangutala  ecclesia. 
CAPtJT  VI. 
De  iita  eeeleiiaqua  inCMtvarialocoeoMlnictmitU 
Alia  vero  pergrandis  eccleftia  orientMn  ttnm 
illo  (abricau  eet  loco  qui  Uflbraice  Golgotha  wtli 
Inr :  cujut  in  siiperioribus  grandis  qa»daa  m 
lampadibui  rola  in  funibus  pendel,  imltn  fM 
magna  argeniea  crox  inBia  slahUi  eil  ao4M 
loco  nbi  quondam  Ugnta  cmx,  in  qoa  pMW  i 
humani  generls  Salnlor,  inSu  ileth. 


m 


CAPUT  VII. 
De  bMMcM  Cmutantini  meina  iupradieiw. 
Bvic  eeelesi»  in  loeo  GaWiriaP!  qaadrangnlata  fa- 
Meaue  slnictara,  lapidea  illa  Yicina  orientali  in 
parte  eobaeret  basilica,  magno  cuUii  a  rege  Constan- 
liM  eensinicta,  qnx  et  Martyrinm  [A/.,  Mona- 
ileriimi)  appellatur,  in  (o(ut  ferttir)  fabricatum  loco 
«bi  crux  Doinini  cum  aliis  latronum  binis  crucibus 
sobierra  abscondiia,  pest  duceniorum  xxxiu  anno- 
moi  eydoSy  ipso  Domino  donante,  reperla  est.  Inter 
sas  iltqiie  duales  ecclesias  ille  Tamosus  occurril 
loeat  in  quo  Abraham  patriarcln  altare  composuit, 
japer  illud  imponens  lignorum  stniem ;  et  ut  haac 
ioiiiiolarei  fliiam  suum,  evaginatum  arripuit  gladiom : 
obl  ninc  mensa  habetur  lignea  non  parva ,  super 


DE  LOCIS  SANCTIS  LIB.  L  m 

A  pulus.  Plutoorum  namque  testimonio  liJeliuih 
flierDSO?yiiiitanoniiii  dtium  hane  pronuntiationem 
sanctas  Areolfas  dididt,  qui  sic  Ipso  intentius  an- 
dlente  MBpiot  pronanliarunl  dicentes :  .^n!e  annos 
ferme  temos  sacrosanclum  linteolum,  quod  quidam 
salis  idoneus  crednius  Judxus  siatim  post  ejus  re- 
sorrectionem  de  sepifcro  Domini  furatus ,  muUis 
dlebus  apud  ^e  occultavit;  ipso  donante  Domino 
posl  mnliorum  circulos  annorum  repertum,  in  no- 
litiam  totius  populi  venil.  llle  igitur  felix  et  lidelis 
for  illud  Dominlcum  sudarium  quod  in  primis  fdrtim 
abstulit,  in  extremij  constitutus  duobus  firiis  manl- 
festans  accer&ltis  detulit,  dicens :  0  filii  mei,  liuno 
oplio  vobis  datur.  Dicat  ergo  quivfs  e  vobis  duobus 
quid  potius  optare  desiderat,  ut  et  ego  imluhitanter 


qoani  ptaperam  eleemosynx  a  populo  ofTeruntur.  B  scire  possim  quis  ex  vobis  erit,  cui  juxia  pMpriam 


Sedeltec  mihi  diligentius  interroganti  sanctus  ad- 
dil  Arcalfus  inqiaiens  :  Inter  Anastasim,  hoc  est  illam 
laepe  sopra  memoraiain  rotundam  ecclesiam  et  ba- 
tilieain  Consi-tntini ,  quxdam  patet  plateola  usqae 
td  ecclesltm  Golgothanam,  in  qua  videlicet  plateola 
die  tc  node  semper  lampadcs  ardent. 

CAPLT  VIIL 
Dealia  exedra  intra  eccleriam  Calvari<e. 

Inler   illain    quoq^e    Golgolbanam    basilicam  et 

Harlyriam  quanlam  ine^i  exedra,  in  qna  est  calix 

Donini,  qiiem  a  se  benedictum  propria  mana  in 

eetna  pridie  qnam  pateretur,  ipse  conviva  aposiolis 

Irtdidil  eonvivantibut :  qui  argenteus  calix  soxlarii 

Gailici  mensaram  habens,  duasque  ansulas  in  se  ex 


optionem  ,  aul  omnem  substantiam  inf  am  quain 
habeo,  commendare  debeam;  aul  hoc  solnminodo 
Dominl  sacrum  sudarium.  Qulbas  audltis  ex  ore  patris 
▼erbisy  anus  qui  genitoris  divitias  accipere  cupiebal 
aniversa«|  suscipit  eas  a  palre,  juxta  promis^ionem 
t  patre  commendatas.  Mirum  dictu !  ex  iila  die  om- 
nes  eju-i  diviti«  et  patrimonium  omr.e,  proptcr 
qaod  sud'4rium  Domini  vendidit,  decre>cere  c<r« 
pit;  et  aniversa  qux  habuil,  diversis  ca^ibas  perdit'» 
ad  niliilum  rcd  icla  sanl.  Alter  vero  supradicti  furis 
filins  beatus,  qui  sudarium  Pomini  omnibos  pnctulii 
patrimoniis ;  ex  qua  die  illud  de  morieniis  manu  aiv 
cppitgenitoris,  magis  acinagis  donanie  Deo,  terre- 
n's  etiam  opibus  est  ditatus,  nec  firaiidatus  ccelesiibus. 


tlrtqae  ptrle  tbrinsecus  continens  compositas.  1n  C  Et  ita  hoc  Dominicum  sudtrium  patres  fiiiis  de  ejti^ 


V. 


fto  yiiqae  calice  illa  inest  spongia,  quam  aceto  ple- 
■tflt  byssopo  drcumponentes  Dominum  crucifigen- 
lat  oblulerunt  ori  ejus.  De  hoc  eodem  calice  (ul  fer- 
tir)  Dominus  posl  resurrecUonem  cum  apostolis 
coyviYtns  bibil.  Quem  sanctus  Arculfus  viiiit ,  et 
ferilliot  scrinioli,  abi  reconditus  habetur,  oper- 
coii  foramen  pertusi  [A/.,  pcrloratij  manu  tetigit 
proprte  oscalttut  [AL^  et  osculatus  estj.  Quem  vide- 
lietl  ftlieem  universus  civilatis  populus  cum  in- 
fHNi  veMrtlione  frequentat. 

CAPUT  IX. 
Ai  Uauea  mt/iHs  qua  laiui  Domm  ipse  jmpu§it, 

Itai  Arcnlfus   nibilominus    et  illam   eonspexit 

'teeMHi  aiililit,  qnt  latut  i>omini  in  crucependen- 

--^  Jh^paepereasterat.  Ha^c  etdem  lancea  in  porticu  "^ 

JHb  CMtttntiiii  basilicae  inserta  habetur  in  cruce 

Jtfeieikp  eojas  baslile  fAf.,  hassalej  in  dnas  interci- 

Jjllt  etl  ptrtet :  quam  similiter  tota  Hierosolymi- 

tet  fire^entans  osculatur  et  veneratur  civitas. 

CAPUT  X. 
Jh  iudario  iUo  quo  Domini  capul  tepuUi  contectum  est. 

De  illo  quoqne  sacrosancto  sudario ,   quod  in  se- 

iwlero  toptr  ctput  iptius  fuerat  positum,  tancti  Ar- 

«tlft  reltlione  cognovimus,  qui  illud  propriis  con- 

Bpexil  ohlalibns,   hanc  quam  nunc  craxtmus  [A/., 

Wtttmos,  td  est  exsramus]  narrationem,  qutm 

loias  Hierosolymitanus  veram  esse  protestutur  po- 


dem  ter  beati  hominis  progenie  sati,  qnasi  hseredila- 
rio  jure  fiJeles  fiJelibus,  secundum  eorum  prosapiae 
seriem «  lideiiler  usque  ad  quinlam  comiiiendabtnl 
g<*neratione:ii.  Sed  posl  quinlsc  tempore  geueratio- 
uis  annorum  multis  processibus  transactis ,  ejusdeia 
cognalionis  dcficieiitibus  haereditariis  fideiibus,  sa- 
cruin  linteum  in  manus  tliquorum  infidelium  devenit 
Judaeorum  :  qui  et  ipsl,  quamlibet  iudigni  lali  ma-? 
nen',  tainen  illud  honorifice  amplexi,  divina  dontnte 
largitione,  nimis  diversis  locupletati  opibus  divitet 
ricli  suni.  Judaci  vero  credenies,  orta  in  populo  de 
sudario  Dumini  certa  narralione,  copperant  cum  in- 
fidelibus  J  ideis  de  sacro  illo  lintcamine  forlilor  con- 
tendere,  totis  viribus  illud  tppetentes  in  manus  tc- 
cipere.  Quae  subnixa  contentio  Ilierosolymitanam 
plebem  in  duas  diremlt  partes,  hoc  est  fideles  ft 
credulos  contra  infidcles  el  incredulos.  Unde  et  Sa- 
rtcenoruni  rex ,  nomine  Navias  [A/.- ,  Majnvias], 
ab  utrisque  int<Tpellatus  parlibiis ,  ad  eos  incredulos 
JuiIgeos,qui  sudariuin  Domiui  periinaciter  retine- 
iMinl ,  *  inter  ulrosque  dijudictns  dixit :  Sacrum 
quod  habetis  Iliiteolum  date  in  mea  mann.  Qni  re« 
gis  verbo  oblemperantes ,  illud  de  scrinio  proferen- 
tes,  regnatoris  in  sinu  deponunt;  quod  cum  magna 
reverentia  suscipiens  rex,  in  pl.itea  coram  omni 
popiilo  rogum  fieri  jussit.  Quo  nimit  inflammatlone 
ard.  nie,  surgens  ipse  et  td  iptum  aecedens  roguiUi 


*  Greis.  addit :  prasentibus  Chrislianis  JudaiSi 
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elmto  raet  ad  uirasque  diieordcr  #dl  paries  :  A  ni  parle  cireumrusa  perlostrat,  Hierosolymani  orMt 
piune  Gbristua  mundi  Salvator  piiaiis  pro  hMano 
genere»  qutbocquod  nunc  lo  sfani  xbnltMQ  suda- 
rium,  ia  sepulcro suo  sapor  cipat hiibailposiium^ 


inter  tos  de  hoc  eodem  linteo  comcaidentes  per 
flammam  jodicet  ignis ,  ut  sciamus  cui  parli  honnD 
duum  ezercjtnoin  contentiosorum  boc  tale  donum 
condonare  dignetur.  Et  h£c  dicens,  sacrum  Doouai 
eudarium  projecit  in  flammas,  quod  nullo  nuxio 
ignis  tangere  potoii,  sed  integrum  et  incolumo 
de  rogo  snrgens,  quasi  avis  expaniis  alis  c<epli  \n 
sublime  Tolare,  et  utrasque  dissidentes  contra  se  po- 
puli  partes  ei  quasi  in  procinctu  bellr  consertas  se» 
deotes  acies  do  summis  prospiciens  duas,  io  vacuo 
aere  per  aliqoorum  inlervallum  roomeniorum  cir- 


In  medio  torr»  siiam  esse  protesiatur.  Uude  es  FsaU 
mograpbos  propter  sancta  passionis  ei  resurraetlo* 
nis  ioca,  qux  inira  ipsam  iiiliam  [Id  s$t,  Hirmiii— | 
contineutur,  vaiiciuaus  caoii :  Deus  auigm  A«x  no» 
$ter  ante  sttculum,  ofterMtus  esi  salutem  in  mMo  Mr* 
res  {Psal.  lztui),  boc  est  llierusalem,  quae  mediler- 
ranea  et  umbilicus  teme  dicitur. 

CAPUT  xni. 

De  e  desia  5.  Marite  in  valle  Jasnphal  fabricaia^  ks 
qua  monumenium  ejus  habetur. 


Saociorum  locorum  sedulus  frequentator 
Arcuifus  sauctae  Marix  ecclesiam  in  vaUe  iosaphot 
frequentabai :  cujus  dupliciter   fabricatae  hiMm 


cuiuvolans ,  proinde  paulaiim  descendens ,  Deo  gU'  B  pars  sub  lapideo  iabulato  mirabili  roiuuda  siracCar» 


esi  fabricaia  :  in  cujus  orientali  parte  altariom  ka- 
beiur ;  ad  dexteram  vero  ejus  partem,  sanciae  Marftn 
inest  saxeum  cavum  sepulcrum,  in  quo  aliqoando 
sepulta  pausavit  ".Sedde  eodem  sepulcro  quomodo, 
vel  quo  tenipore,  aui  a  quibus  personis  sancinoi 
corpusculum  ejiis  sii  sublatum,  vel  quo  loco  resor- 
rectionem  ex<peciat,  nullus  (ut  fertur)  pro  certo 
srire  potesi  ^.  Hanc  inieriorem  roiuodam  sanclae 
Marix  ecclesiam  intrantes,  illam  videni  petram  ad 
dexteram  parieti  inseriam,  supra  quam  Dominos  ia 
agro  Geihsemani  [A/.,  Getbsaraani],  iUa  nocte  qui 
iradebatur  a  Juda  in  msinus  bominum  peccatoruaiv 
flexis  oravii  genibus  ante  horam  traditionis  ejos: 
iii  qua  videlicet  petra  duorum  vestigia  geouuro  ejus 
^  quasi  in  cera  mollissima  profundius  impressa  cer- 
nnntur.  iia  nobis  noster  frater  Arculfus  pronuniia- 
vit,  sanctorum  visitalor  locorum,  qui  Ikec  quae  nos 
describi.iius,  propriis  conspexit  oculis.  Iii  superiore 
igitur  xque  rotunda  ecclesia  sanct»  Mariae,  quaUMT 
altaria.inesse  monstrantur. 

CAPUT  XIV. 

De  turre  Josaphat  in  eadem  eonstrueta  vaUe,  — » 
De  monumentis  Simeon  et  Joseph, 

In  eadem  supra  memorata  valle,  non  biige  ah  ec- 
clesia  sancke  Mariai,  turris  Josapbai  monUralurt  le 
qua  ipsius  sepulcrum  cemitur  :  cui  videlicii  Unft» 
cula  qiixdann  lapidea  domus  a  dextera  eol 


bemante  ad  partem  Cbristianorum  inteiim  Chri* 
stuin  judicem  exoraniium  declinans ,  in  eorum  sinu 
consedit.  Qui  Deo  gratias  levatis  ad  ccelum  mauibus 
agenies,  cum  ingenti  I;Bialione  ingeniculantes ,  su* 
dariuitt  Doinini  magna  cum  honorificentia  susci* 
piunt  ad  se  de  coelo  ven^abile  missum  donuin, 
hjmnificasque  laudes  Cbrisio  ejus  donatori  referu  i, 
ct  in  scrinio  eccle  iae  in  alio  involutum  linteamioe 
recondunt.  Quod  nosler  frater  Arculfus  alio  die  de 
scrinio  elevatiim  vidit,  et  inter  populi  muUituiiinem 
itlud  osculaniis  et  ipse  osculaius  est  in  ecclfsie 
conventu,  mensuram  longitudinis  quasi  octenos  ha- 
bens  pedes ;  de  quo  haec  dicia  sufficiani 

CAPUT  XI. 

De  linteo  quod  (ut  fertur)  sancta  eontexuit  Maria 

virgo. 

Aliud  quoque  linteum  majus  Arculfus  in  eadem 
Hierosolymiiana  civiiaie  vidit,  quod  (ut  fertur)  san- 
cta  Maria  coniexuit,  ei  ob  id  magna  reverentia  in 
fcclesia  habittim  totus  veneratur  populus.  In  quo 
videlicet  linteo  duodecim  Apostoloruni  forniulae  ha- 
bentur  intextas,  el  ipsius  Domini  imago  figurata,  cn- 
jus  linieaminis  una  pars  rubei  coloris,  ei  altera  e 
regione  in  altero  latere  viridis  habetur. 

CAPUT  XII. 

De  alia  summa  columna  in  illo  posiia  luco  ubi^  cruce 
Domini  superposita^  mortuus  revixitjuvenis. 

De  aliqua  valde  summa  columna  qu»  in  locis  t.  ^«  ™Pe  «»c»«  «^  separata  montU  OliTeU,  in 
sanciis  ad  septentrionem  in  me<iio  civitatis  staos      «"«"«secus  ferramentis  cavaia  duo  monslruUir  » 


pergeniibus  obvia  babetnr,  breviter  dicendum  est. 
ilaec  eadem  columna  in  eo  statuta  loco,  ubi  moriiius 
juvenis,  eruce  Domini  superposiia,  revixit,  mirum 
in  niodum  in  aestivo  Solsiitio  meridiano  tempore  ad 
ceiiirum  coeli  sole  perveniente  umbram  non  facit. 
Solstiiio  autem  transmisso,  quod  est  viii  Kal.  Julii, 
iernis  diebus  interjectis,  paulaiim  decrescente  die 
uinbram  primum  facit  brevem,  deinde  processu  die* 
rum  longiorem.  llsec  iiaque  co!umnaf  quam  solis  cla- 
ritas  in  aestivo  solstitio  meridianis  boris  sianiis  in 
eeniro  eali  e  regione  desuper  drcumfnlgens  ei  om« 

*  Al.,  requievit,  ut  satis  appanl. 


pulcra  sine  aliquo  ornaiu  :  quorum  unum  llllnSi- 
meonis  justi  viri  est,  qui  infantulum  Dominum  Jeeimi 
in  iemplo  ambabus  [A/.,  ambis]  amplexus  manilMS 
de  ipso  proplielizavit :  alterum  vero  aeque  Josii  lo- 
sepb,  sanctae  Mariae  sponsi»  et  Domini  Jesu  nuirito- 
ris. 

CAPUT  XV. 

De  spetunca  in  rupe  meniis  Oliveti  habiia  cmirm 
valletn  Josaphat^  in  qua  qu4iuor  nunsm  ei  jmid 
sunt  duo» 

In  latere  montis  OUTeii  qoaadam  inest  spetanee, 

b  Al.,  Nulltts  pro  certo,  ut  prmdictus  vir  testaiwr^ 
scire  potcst. 


m  D£  LOCIS  SANCTIS  LIB.  L 

iMd  proenl  ab  •eetesia  umen»  Mariai,  io  aoiiaen-  A  ab  occida|>i|i^ 


^rte.  Per  eaoideiii  de  eivi-. 


tioire  kMX>  posila  eooira  valieoi  Josaphai,  in  qoa 
diie  peefiindiaainii  babeAtur  putei,  qnoruni  uoua  aub 
■lettCe  iB  altuoi  iaflnita  profunditate  productus  ei  - 
teodiuir;  aller  vero  in  speluoc»  pavimeuto,  eiutts 
ioia  (ut  fertur)  coneaYitas  in  profunduoi  di« 
deaceodeos,  recto  tractu  dirigitur :  qui  doo 
p«tei  semper  supercluduntur.  In  eadem  ergo  spe- 
Inoea  qualuor  insunt  lapidex  mensae,  quarum  una  esl 
joiia  introitum  speluncae  ab  intus  sita  Doroini  Jesu, 
coi  preeol  dubio  mensulae  sedes  ipsius  adh9eret,  ubi 
com  doodenis  apostolis  simul  ad  alias  mensas  ibi- 
dem  habitas  sedeniibus  et  Ipse  conviva  aliquando 
reeombere  ssepe  soliios  erat.  Ulius  pulei  os  conclu- 
[Af.,  clausum]  qnem  in  pavimento  spelunc» 
sopra  descripbimus,  apostolorom  mensis  pro-  B 
pios  liaheri  monstratur.  Hujus  speloncae  portula  li- 
gneo  (utrefert  Arculfus)  concluditur  ostio,  qui  eam- 
dem  Domini  speluncam  frequentavit  saepius. 

CAPUT  XVL 

De  porta  David. 


UteiigredieotiboBpOflaiOv  et  mooiem  Slon  proxi- 
mom  ad  aiolslram  liabentibus  pons  lapidens  occur- 
ritv  emioas  per.Yidlem  io  ausuum  recto  tramiie  dir 
rectus,  arcohna.aafliDlla9. 

CAPUT  XVU. 

De  iHo  loco  in  ^uo  Judas  Scariothes  ia^ueo  se 

suspendit, 

Ad  eojos  medietatem  ab  occasu  ille  vicinos  habe^ 
tur  loeus ,  ubi  Judas  Scariotbes,  desperaUooe  co- 
acius,  laqueose  suspendens  dlsperiit.  Ibidemet  §ran- 
dis  hodieque  inonstraiur  licus,  de  cujus  (ut  fertur) 
vertice  illaqueatus  pependit,  ui  de  ipso  Juda  Juven* 
cus  presbyier  versificus  cecinit : 

luroroiem  rapnit  flcus  de  vertice  mortem. 

CAPUT  xvni. 

De  forma  grandis  basitica:  in  monte  Sion  fabricatse 
ei  de  ipsius  montis  situ. 

Et  quia  paulo  superhis  moniis  Sion  roentio  Inter- 
ce^sil,  de  quadam  pergrandi  basilica  in  eo  constro- 
cta  quasdam  breviter  sacciiicteqae  intiimnda  stint^ 


PMa  DaTid  montis  Sion  molli  clivio  ^AL^  clivo]  C  cojus  sic  describitur  formula. 


B 


E 


\[ 


D 


A  Loeos  ccenae  Domini. 

B  Hic  Spiritus  sanctus  super  apostolos  descendit* 

C  Uic  columiia  marmorea  stat  cui  Doniinus  ad- 

iBc  petro  monstratur  super  quam  Stephanus  la- 
ijOXlra  civiiaiem  obdomiivit.  Extra  banc  su- 
4Mriptam  grandem  basilicam,  quae  inlrinsecus 
j^pBo  flaoclo  complectitur  loca,  aiia  roeroorabiiis  ex- 
litpf  od  oendentalem  partero  petra,  super  quam  (ut 
Itifliir)  llagellatus  est  Dominus.  Haec  itaque  aposto- 
mcM  ecctesia  (ut  supra  dictum  est)  in  montis  Sion 
•aqmiore  campestri  planilie  lapidea  est  fabricata 
stroctora. 

CAPUT  XIX. 
De  a^lo  illoquiHebraice  Acheldemach  vocitatur. 

Ilunc  parvom  agellulum  ad  australem  roontis  Sion 
Fartdn  silum  noster  Arculfussaepe  frequentaus  visiu- 
^t,  Upidom  maceriam  habentem,  iii  quo  diligeniius 
fiarioii  humaotur  peregrini :  alii  vero  ex  ipsis  aut 
P^nnis  oot  pelliculis  tecti,  oegligeniius  relinquuniur 
iuliumaii,  super  ierrae  faciem  puirefacti  jacentes. 


luerens  flagellatus  est. 
D  Hic  sancta  Maria  obiit. 
E  Porta. 


GAPUT  XX. 

De  asperis  et  petrosis  locis  ab    Uierueaiem    us^ 
ad  dv.tatem  Samuelis  late  patentibus^  et  utq  -e  ud 
D     Casaream  Palmstinm  oceaium^  verius  suceedentibus. 

Ab  iElia  sepientrionem  versus  usque  ad  Samuelia- 
civitatem,  quae  Ramathas  \AL  Armaihem]  uoini« 
natur,  terra  petrosa  et  aspera  perquaedam  inou- 
stratur  intervalla.  Valles  quoque  sptnosae  usque  ad 
Tamniiicam  rrgionem  paientes.  Aliera  vero  a  su- 
pradicta  iCIia  et  monte  Sion  qualitas  regionum 
monstraiur  usque  ad  Caesaream  Palxstinae  occasum 
versus.  Nam  quamvis  aliqua  reperiantur  angusta  et 
brevia  aspera  loca  interposita,  pra)cipue  taroen  latiores 
plani  monstrantur  campi  iuierpositis  olivetis  laeiiores. 

CAPUT  XXI. 
De  mmte  OUvarum. 
Aliarum  arboruro  genera,  excepiis  vitibusetoUvii, 
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in   nonte  OHveli,  ut  rereri  Arciritev .  mo  repe-  A  freqiieiiutoribus  coaspiciator»  et  DomioiconHn  f  e- 


riri  possunt :  segetes  vero  (IrumeBti  et  bordei  ia  eo 
valde  laete  consurgont.  Non  aiim  brueosa,  sed 
berbosa  et  ftorida  illii»  temB  quaUtu  demonstra- 
lur.  Ahltudo  autem  ejus  aequaUs  eese  altiludini 
Sionei  montis  videtor,  quamvis  raons  Sion  ad  mon- 
tis  Olif eti  coroparationem  in  geomeiricae  dimensio  - 
nibust  latiludine  videlicet  et  longitudine,  parvus 
et  angustus  esse  videtur.  Inter  bos  duos  montes 
valiis  Josaphat,  de  qua  superius  dictum  est,  inedia 
inlerjacet,  a  septenirionaii  plaga  in  australem  por* 
recta  partem* 

CAPUT   XXII. 

De  lcco  Ihminictg  a$censioni$  ei  de  ecclesia 
in  eo  aidificata. 

In  toto  [A/.  isto]  monte  Oliveii  nullus  alu» 
locus  altior  esse  videtur  illo,  de  quo  Dominus  ad 
cobIos  ascendisse  iraditur,  ubi  grandis  ecclesia  stal 
rotunda,  ternas  per  circuitum  cameratas  babens 
porticus  [AL  poriicos]  desuper  lecias.  Cujus  vi- 
delicet  rotundx  ecclesix  iuterior  domus  sine  tecto 
et  sine  camara,  ad  ccelum  sub  aere  nudo  aperta 
patet,  in  cujus  orientaii  parte  altare  sub  angusio 
protectum  tecto  constructum  ^xsiat.  Ideo  itaque 
interior  illa  domus  camaram  supra  collocatam  non 
babet,  ut  de  illo  loco  in  quo  posiremum  divina 
institerant  vestigia,  cum  in  coelum  l>ominus  in  nube 
sublevatus  esl,  via  semper  aperta  et  ad  aetbera 
cceiorum  directa  oculis  in  eodem  ioco  exoran- 
tium  pateal.Nain  cum  bjuc,  de  qua  nunc  paucacom 


stigia  pedum  in  ejusdem  loci  pulvere  depicta  etare 
demonstrentur.  Hjec  enim  eadem  Dorainiea  veeligia 
ingentis  claritudine  lampadis  supra  eamdem  rotam  in 
trocbleis  pendeuiis  dieet  nocte  flammanti«  illumioai- 
tnr.  lilius  itaque  supra  memoratae  ecclesiae  rotuntte 
In  oecidentali  parte  bis  quaternales  supernae  fabre- 
facifle  babentur  fenestrae,  valvas  babenles  vitreas, 
quibus  utique  fenestris  ejusdem  numeri  vicinae  lam- 
pades  intrinsecus  e  regione  posiiae  in  funibus  pen- 
dentes  ardent ;  quae  videlicet  lampades  sic  collocaiae 
suiit,  ut  unaquaeque  lampas  necsuperius  necinferius 
pendeat«  sed  quasi  adbufrens  eidem  fenestrae  videatur 
cui  interius  e  regione  propinqua  specialiter  cemi- 
tur.  Quarum  utique  lampadum  in  tantum  claii- 
B  tas  refulget,  ut  earum  himioe,  quaii  de  supe- 
riore  moutis  OKveti  ioc4)  coruscantium,  per  vitruiu 
ahundanter  effuso,  non  tanlum  ea  ejusJem  montts 
pars,  quac  ad  occasum  versus  eidem  adbaerei 
rotundae  et  lapide»  basilicse,  sed  etiam  civitatis 
il.erosolymse  de  valle  Josaphat  ascensus  per  qu(»s- 
dam  gradus  [A/.,  gradosj  in  altum  sublimatus  clare 
quamlibel  in  tenebrosis  similiter  noctibus  mirabiliter 
iilustrelur,  et  inajor  ejusdem  pars  urbis  auterior  e 
regione  pos>.j!  eadem  iiliiminetur  cla  itate.  Uaec  ful- 
gida  et  pnedicabilis  octonalium  magnarum  cnruscaUo 
lucernariim,  de  monte  sancto  ei  de  loco  Domiiiicai 
ascensionis  noctu  refulgenlium,  majorem  (  ut  Arciil- 
fus  referl)  divini  amoris  alacritatem  credalorum  re- 
spicienlium  cordibus  infundit,  quemdamqne  pavoreiu 


memorantur,basilica  fabricarelur,  idem   locus  ve- ^  menti  cum  ingenti  interna  conipunclione  incutit. 


etigiorum  Domini,  ut  alibi  scriptiim  repertum  est, 
continusri  pavimenlo  cum  reliqua  siratoruni  parte 
non  potuit.  Siquidem  quaecunque  applicabantur, 
insolens  humana  suscipere  terra  respueret,  in  ora 
appdnentium  excussis  marmoribus  [Grels.^  moxprio- 
ribus].  Quin  etiam  calcati  Deo  pulveris  adeo  perenne 
documentum  est,  ut  vestigia  cernantur  impressa ;  et 
cum  quotidie  confluenlium  iiJes  a  Domino  caicata 
diripiat,  damnum  tamen  area  non  sentit,  et  eamdem 
adbuc  sui  speciem  veluti  impressis  signata  vesii- 
giis  terra  custodit.  In  eodem  igilur  loco,  utsaii- 
etus  refert  Arculfus,  aedulus  ejusdem  frequentaior, 
serea  grandls  per  circuitom  rota    desuper  expla- 


Si'd  el  hoc  nobis  non  esse  tacendum  videtur, 
quod  saepe  memoralus  Arculfus  de  bac  eadem  rotun- 
da  ecclesia  mihi  diligentius  inlerroganti  retulit  di- 
cens  :  In  anniversaria  diei  Dominicae  Ascensionis 
solemnilale  per  omnes  annos  validissimi  flaminis 
procella  meridianis  horis,  post  peracta  in  eadem 
basilica  sacrosancta  missarum  solemnia,  forti  impeiu 
irruere  in  tantum  solet,  ut  nullus  bominum  stare 
vel  etiam  sedere  in  illa  ecclesia  et  vicinis  eis  locis 
quoquo  possii  modo,  sed  omnes  tandiu  in  terra 
prostratis  vuliibus  superstrali  jacent,  donec  illa  ter- 
ribilii  procella  pertranseat.  Hujus  lerriGd  flatus 
causa  facit  iit  illa  pars  domus  babere  camaram  noa 


nata  collocata  est,  cujos  altitudo  usque  ad  ver-  ^  possit  supra  locuin  inipressoruin  Domini  vestigio* 


ticem  baberi  roonstratur  mensurata  :  in  cujus  me- 
dietate  non  parva  patet  pertusora  [AL^  percussura], 
per  quam  desuper  apertam  vesligia  pedum  Domini 
plane  et  lucide  impressa  in  pulvere  demonstrantur. 
llla  quoque  in  rota  ab  occidentali  parie  quasi  quae- 
dam  aemper  patet  porta,  ut  per  eam  intrantes 
facile  adire  locum  sacrati  pulveris  possint,  et  per 
apertum  desuper  ejusdem  rotae  foramen  de  sacro 
polvere  porrectis  manibiis  particulas  sumant.  Igi- 
lor  nosuri  Arculft  de  loeo  vestigiorum  Domini  narra- 
lio  cura  aliorum  scriptis  rocto  concordat,  quod 
nec  eulmine  domu8«  oec  aliquo  speciali  inferio- 
re  et  viciuiore  tegmine  ullo  quoque  modo  protegi 
potuerit,  ut  semper  maDifesie  ab    universis  ejus 


rum,  qux  iutra  supradictae  rota^  medium  foramen 
aperte  moustrantur,  ad  coelum  semper  patefacta 
appareal.  Nam  quascunque  materias  de^uper  ad 
camarain  coniponendam  si  quando  human:c  manos 
ars  aedilicare  conabatur,  supra  memorati  diviniios 
emissa  vcnli  vaUditas  destruebat.  Oe  hac  Itaque 
formidabili  procella  sanctus  Arculfus  taliter  nobis 
enarravii,  qui  eadem  hora  qua  in  die  DomlnicsB 
ascensionis  ille  validissimns  irruit  flatus,  et  ipse 
praesens  in  eadem  ecclesia  Oliveti  interfoit  moiiti&. 
Cujiis  videlicet  rotondae  ecclesiae  flgura,  viti  quaiii- 
vis  pictura  sic  depicta,  declaratur;  aereae  necaoo  In 
ejus  medietale  collocatae  rotae  formula  hac  descri* 
ptiuncula  demonstratur  subjecta  {png.  aq,). 


•E  LOCrS  &UICT19  LIB.  I. 


Sed  M  hocftiam  uncti  rebtiune  ArcalH  ilidiciiniis,  A  bitare  pnteril,  et  de  sennonis  rorma  [Corb.,    Bt;ina] 

^twi   in  esdem    rolunJa     ecctesia   ad  con^ueium  quiMatlbaeiE  auKelJurolegir.ubiJeDomiiiuipsecom- 

Tm    wpra  memjraUrum   noctu   iulriiisecus  reful-  menioiaievangeiiiia  diccDs:  Snlme  wtfmi  «owprr 

leiilium  luceriiaruni   piope  innumerabiles  in  nocle  taouleii»OtiMii,arctutr>iaiadeu7itititeip'iti*eeTtto,di- 

festWa  Dominicx  ascensionig  aiaailjii:!  solenl  lam-  etatet :  Dic  uoliitquando  hac  eruni?  et  qitod  ti.num 

pidc*  :  i(uanim   lerribili    et   ailroirabili    coniaca'  adteiMt  tui  et  eaatummaUonu  tacttii}  IMaltk.  xuv.) 

lidne  per  liireat  feiiesTarum   vaivai,  abundanier  De  personi*  iyierniganiium  hic  HallEixus  lacuiii 


a  mons  Oiiveii  non  soliim  iliiir 
ar.lm  lolua  viilclur,  lotai|ue 
buujliore  el  vicino  sila  loco. 


I  illuslrari  In 


Arcuirus,  sanctamm  supra  memoratonim  rref|uea- 
Uor  locorum,  quemdam  Betlianix  campiilum  ma- 
|na  Olivarum  silva  clrcumJulum  visiiavit:  ubi 
|rande  inest  monaslcrium,  et  granilja  basilca  sa- 
^  Ulim  vdiBcala  speluncam,  de  qua  Domiiiui 
^lridunum  niorluum  susciiavil  Lazarum. 

CAPUT  XI IV, 
Dt  eeeUtia  ad   dtxfTam  Beihmia  parltm 


De  alia  celrbriore  ecclesia  ad  ausHalem  Belha- 
BiiB  parlem,  el  in  eo  moniisUlivekl  loco  funJaia  in 
qoo  Domlnns  ad  discipiilos  habiiiste  sermonem 
didtar,  breviler  scribendum  arbitramur.  Hinc  uuq 
Mfligenter  iDquirendum  est  quaiem  serraonem,  et 
qw  tempnre,  vel  ad  quasspeciaies  personas  disci- 
petoram  Doroinus  sil  loculus.  Qnx  tria,  si  irium 
Evan^ia  scripioruai  aperire  voluerimiis,  HatlbEi, 
Hirci,  Locae,  nobis  maniresie  clarebuiil,  qui  de 
lennonii  qualitate  concinnanler  [Al.,  concinenips] 
toqaqiitur,  de  loco  iptii»   cooteDlioniB  nemo  du- 


aed  Marcus  non  laci^l,  qui  iu  scribens  dicU  :  1*- 
lerrogabaul  tun  teparaiim  Pelrut,  et  Jaeobut,  H  /«(M- 
net,  el  Aadreat  {Marc.  iiii).  Q'  ibus  inlerroganti- 
bns  responileiiB  qualiiaiem  habili  serminiis  juila 
Ires  superius  comniemoratos  evangellslas  osteii- 
dil  ila  dicenilo  :  Videle  ne  quit  tot  itdueai.  Mulii 
enim  tmiienl  in  nomine  meo  dictniet,  quia  tgo  tuin 
CHritlut  [Ibid.),  el  cxtera  sequejilia  de  novisi- 
mis  lempo  ibus  et  sxculi  coosummatione ,  qu« 
Hallhsiis  proliio  sermooe  prosequiiur  utque  ad 
enm  locum,  qiiv  ei  trmpora  [Al.,  lempus]  bujus 
rosniresie  idem  evangeliBls  ei  verbis  Domiui  pro- 
Iracli  lernionis  oslendil  ila  dicens ;  £i  {iietuM  ett 
am  eontamniauel  ietut  tennonet  hot  omnet,  dixit 
d  teipulit  tuit :  Scilit  quia  pott  ftii^Niim  Patcha  (iex, 
et FUatt Apmtttit tradetur  ul erueifigaiUT  [ Jf aliA. iiii). 
ei  caeiera.  Apene  er^o  osienditur  Dominum  in 
die  quartie  terise,  biduo  reslante  usque  ad  pri- 
mam  asymorum  diem  qui  dicilur  Pascba,  si<l>ra 
commeinoratum  sermonem  proliium  ad  interro- 
fantes  fuisse  loculumqualuorsHpradicias  aposlolos. 
,  In  loco  ilaque  habiti  illius  sermonii  superiua  ine- 
'  morati,  ob  recordatianem  rundala  ecclesia  in  maena 
babeinr  hoiioriBceiitia.  Huc  usque  de  locii  saDciis 
Hierusoljioitaiix  civiialis  ct  monlis  SIob  monlis- 
que  Olivfli  et  vallis  Josapbat  inierjaceuliB  juxu 
sancti  Arculfl  eoriirodem  frequeoutoris  loconun  cer- 
(aro   narrationem  suTBcisi  4oscripiiiM> 
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LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  BethUhem  civiialit  tiUi. 
In  bajus  nosiri  secundi  libelli  exordio  de  sitii 
Bethlehero  civitatis,  in  qtu  noster  SaWator  ez  Yirgibe 
gancia  nasci  dignatus  esl,  pauca  hreYiler  crazanda 
sunt  aliqua.Cu»  civitas,  non  tam  situ  grandis»  sicnti 
nobis  Arculfus  retulit  qui  eam  frequeniavit,  quam 
fama  praedicahilis  per  universarum  gentium  ecclesias 
difTamata,  in  dorso  [Supple  raontis]  sita  est  angu^to, 
undique  ez  CMini  parte  vallibus  circumdato,  quod 
utique  terrae  dorsum  ab  occidentali  plaga  in  orien- 
talem  partem  quasi  mille  passibus  porrigitur.  In  cu- 
jus  campestri  planitie  superiore  humilis  sine  turri* 
bus  murus  in  circuitu  per  ejusdem  monticuli  eitre- 
roitatis  superciiium  constructus»  valliculit  hinc  el 
inde  circun^'acentibus  supereminet  :  mediaque  ia« 
tercapedine  intra  muros  per  longiorem  tramitem  ba- 
bilacula  civium  stemuntur. 

CAPUT  II. 

De  loco  nativiUitis  Domini, 

In  eju8'!em  vero  civitatis  orientali  et  extremo  an- 

gu*o  quasi  quxdam  naturalis  dimidia  inest  spelunct, 

ciijus  iiterior  ultima  pars  pracsepe  Domini  nomina- 

ttir,  in  qiio  nalum  piierum  reclinavit  Mater  :  alius 

vero  su[iradicto  coniiguus  prxsepio  iniroeuntibos 

propior,  locus  proprie  nativitatis  Dominicx  traditur 

fuisse.  Illa  ergo  Bethlehemitica  spelu  ca  prsesepis 

Dominici  lota  intrinsecus  ob  ipsius  Salvatoris  hono- 

riliceniiam  mannore  adornala  est  pretioso  :  cui  uti- 

que  semiantro  supcr  lapideum  coenaculum  sanctae 

Marix  ecclesia  supra  ipsum  locum,  ubi  Dominus  na- 

tus  specialius  tradilur,  grandi  structura  fabricata 

fundata  est. 

CAPUT  III. 

De  illa  petra  extra  muroi  sita^  super  qnam  aqtui  pri-' 
niiB  lavationis  ejus  post  nativitatem  effusa  etU 

De  illa  petra  extra  murum  posita,  auper  quam 

aqua  primse  post  nativitatem  Doininici  ablutionis  cor- 

pusculi,  de  muri  summitate  inclinatOy  in  quo  fuit  ef- 

fusa  vasculo,  breviter  commemorandumaestimo.  Qu« 

aacri  lavacri  aqua  de  muro  effusa  ia  petra  inferius 

Jacente,  quasi  quamdam  natura  cavata*»  invenit  fot- 

gam  :  quse  eadem  undnla  in  primo  Dominico  repleta 

natalitio,  ei  eadem  die  ad  nostra  usque  tempora  per 

multos  saeculorum  circuitus  purissima  plena  mon- 

siralur  lympha  sine  ulla  defectione  vel  diminntioDe, 

nostro  Salv^tore  hoc  miraculum  a  die  nativitatis  suai 

peragente,  de  quo  Propheta  canit :  Qwi  eduxit  aquam 

de  petra  {Psal.  lxxvii).  Et  apostolus   Paolus :  P#- 

fra  autem  erat  Christus  (/.  Cor.  x),  qui  de  duritsiroa 

contra  naluram  petra  in  deserto  titienti  populo  con- 

toiatoriam  produxit  undam.  Idem  ipse  etl  Dei  virtut 

*  Honorarium  scilicet  teu  cenotaphium ;  nam  ve- 
rum  Davidis  sepulcrum  liierosolymis  fuiste  probant 
Adrichomius  et  Gretserut  ex  lib.  II  Esdrje  11I9  8»  et 


A  et  Dei  sapientia,  qui  et  de  Bethlehemitica  illa  peira 
aquam  eduxit,  ejusque  lacunaro  plenaro  semper  lym« 
phis  conservat.  Quam  noster  Arculfus  propriis  obtu- 
tibus  intpexit,  et  in  ea  faciem  lavit. 

CAP13T  IV. 

De  illa  eeclesta  in  qua  iltud  Davidicum  anupicUuf 

monumentum  *. 

Arculfus  de  tepulcro  David  regis  a  me  interrofi- 

tus  hoc  nobis  responsum  dedit,  inquiens  :  Sepulcnmi 

David  regis  in  terra  humati  ego  ipse  non  negligenler 

inquirens  frequentabam,  quod  jn  parte  media  pavi- 

nienti  ecclesiae  sine  aliquo  habetur  superposito  oma* 

mento»  humilem  lapideam  habens  pyramidero  lam- 

'  pademque  teinper  superpositam.  Ilxc  ergo  ecclesii 

extra  civitatis  muros  in  valle  coniigua  est  fundatSv 

B  quae  Bethleheroitico  in  parte  aquilonali  montieolo 

cohaeret. 

CAPUT  V. 

De  alia  eeclesia  in  cujus  interiori  parte  saneti 
Uieronymi  sepulcrum  habetur. 

De  sepulcro  quoqite  sancti  Hieronymi  simlU  tolH* 

citudine  nobis  inquirentibus  Arculfus  sic  ait :  Sepol- 

crum  sancti  Hieronymi  de  quo  inquiritis,  ego  con- 

spexi,  quod  in  alia  habetur  ecclesia,  qu£  extra  eam- 

dem  civiiatulam  in  valle  est  fabricata,  quae  in  meri- 

diano  latere  siia  supra  memorati  dorso  monticelli  tf^ 

contermina  Betblehemitici.  Quod  videlicet  Hiero- 

nymi  sepulcrum,  siuiili  opere  ut  Davidicum  mosii- 

Dientum  composiium,  nulluin  ornatum  habet. 

CAPUT  VI. 

C  De  monumentis  iUorum  trium  pastorum  quos  natCAifs 
Donnno  caUstis  circumjulsit  claritudo. 

De  monumentis  illoruro  pastorum  quos  nocte  Do* 

rainicas  nativitatit  ccelestit  circumfulsit  daritudOf 

Arcuifut  nobit  brevem  contulit  relatiunculam,  in* 

quiens :  Trium  illorum  in  ecclesia  pastorum  iris  fro- 

quentavi  monumenta  juxta  lapidem  [Corb.^  Uirrom] 

grandera  huinatorum,  quae  milie  cirdter  psssibos 

contra  orientalem  distant  Bethlehem.  Quot  in  oodem 

loco  nasccnte  Doroino,  hoc  est  prope  turrem  gregiSy 

angelicae  lucis  claritas  drcumdedit :  in  quo  eadem 

ecclesia  ett  fundata  eorumdem  pastorum  contineH 

sepulcra. 

CAPUT  vn. 

De  sepulcro  RacheL 
D  Bachd  in  Ephrata,  boc  est  in  regione  BetUlelkeaB, 
etiam  liher  Geneseos  sepultam  narrat ;  sed  el  loeo- 
rum  liber  in  eadem  regione  juxta  viam  humatam  re- 
ferl  Rachel.  De  qua  via  ArcalAis  mihi  percunclanli 
retpondent  ait :  Est  quaedam  via  regia»  qo»  ab  iBlia 
conura  meridianam  plagam  Chohron  dodt ;  ctti  via 
fi' thlehem  vidna  sex  miilibut  dislans  ab  Hieroso- 

Actunm  11,  quanquam  Hleronvmut  in  epist.  17  el  ia 
lib.  de  Locis  Hebraictt  cum  Arculfo  cooteotiW 
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lyms,  ab  orienUili  plaga  adhatret.  Sepalcnim  ▼ero  A  coloris  el  vilioris  operis  protcgilur.  Trium  quoque 


Radiel  in  eadem  ym  extremiuteaboc  ideniali  parte, 
boc  est  in  dexiro  latere  babetur  pergentibus  Chebroo 
cob^erens,  vili  operatione  coUocatum,  el  nullam  ba- 
ber>ft  adomationem,  lapidea  circnmdatom  pyramide. 
Ibidem  et  nominis  ejos  litulus  hodieque  moDstraiur, 
qvem  Jicob  maritus  super  illnd  erexiL 

CAPUT  VIIL 

DeChehnm. 
Cbabron,  quas  H  Mambre,  olim  PbllisibinonMi 
metropolis  el  babilacuhiiii  gig^ntum  fuerat,  et  la 
qna  David  srptem  regnavit  annis ;  nunc,  sicul  san- 
clos  refert  Arcuiriis,  murorum  lon  habet  ambitum, 
el  qnedam  soluromodo  dirutae  olim  civiiaiifr  in  reli- 


feminanm  viliores  et  minores  Heroorias  ibidero  as- 

pexil  ArcnlfaSt  Sarae  videlicet  et  Rebeccae  el  Liae, 

humatarum  in  terra.  IUorum  itaque  pairiarcharuni 

Bepulcralls  agellus  a  muro  illius  antlquissimae  Che- 

bron  in  unius  stadii  spatio  orieniem  versus  dibiare 

dignoscitur.  Quae  utiqne  Cbebron,  ut  ftTtur,  anie 

omnes  non  solum  Palsestiiiae  civilates  condifa  fuerat, 

sed  etiam  universas  i£gyptiacas  urbes  in  sua  pne- 

cessit  conditione  :  qiiae  nunc  misere  monsiratur  de- 

strucla.  Huc  usque  de  sepulcris  patriarcharum  suffU 

eial  craxasse. 

CAPUT  XI. 

De  monte  et  guercu  Mambre. 

Mambre  collis,  mille  passibus  a  moiinrotntls  su- 


quiis  vesllMa  ostendii  ruinarum,  v  cos  tamen  habet     ^^  descriptis  ad  boream  separatus  distat,  herbosua 
quosdam  vili  opere  consiroclos  et  villas,  alias  iotra      ^^,^^  ^^  n^^.j„g^  respidens  Chebron  ab  AfHco  sibi 


et  a'ia<  exira  illafi  muralium  reliqiiias  destrnctio- 
nuin,  per  campestrem  coUttcalas  planitiem  :  in  qui- 
bos  videltcei  vicis  et  viliis  inuUitudo  populi  iiihabitat. 

CAPIT   IX 

De  valle  Mambre, 
Ab  oriciitall  vero*  plaga  ejusdem  Clicbron  ager 
occvrrii  speluncse  duplicis  respiciens  Mambre,  qiiem 
eoiil  Abraham  ab  EiTron  Hetliaco  in  possessionem 

duplids  sepulci  i. 

CAPUT  X. 
De  sepvlcrls  quatuor  patriarcharum, 
In  hujus  valle  sanetus  Arculfus  locum  sepulcro- 
enm  Arbee  vbitavit,  hoc  est  quatiior  pairiarcha- 


occurreiKem.  Idem  iiaqne  monticellus,  Mambre  no- 
minatns,  habet  in  cacoroine  campestrem  planlllem; 
ubi  ad  »quiIona1em  ejusdem  cacuminis  partem  lapi* 
dea  magna  fiindaia  est  ecclesia :  in  cujus  dextraK 
parte  Inter  duos  grandis  ejusdem  basilicae  parieies 
(inirum  dictu !)  qiiercus  Marabre  exstat  in  lerra  ra- 
dicata,  quae  et  quercus  Abraham  dicitiir,  eo  qnod 
sub  ea  quondam  angelos  hospitio  receperit.  Unam 
sanctiis  llieronymus  allbi  narrat  ab  exordio  roundi 
usque  ad  Cousiantini  regis  imperium  perinansisse ; 
et  fortassis  ideo  non  dixit  penitus  defec  sse,  quia 
eadem  aeiale,  quamvis  non  tota  illa,  sicuti  prius  fuc- 
rat,  graiidibsiina  quercus  monstrabator ;  tamen  ali- 


ram,  Abraham,  el  Isaac,  et  Jacob,  et  Adam  primi  q  qua  para  ejus  permansit  in  suo  stabilita  loco;  «x 

qua«  ut  refert  Arculfos  qui  eam  propriis  conspeni 
oculis,  adhuc  quuddam  truncatuin  [Gre:s.f  quidam 
Iruncus]  remauel  spurium  radicaium  in  4erra,  ec- 
desiac  protecium  tegmine,  mensuram  quasl  diiornm 
longitadinis  virorum  habens  :  de  quo  videlicet  conso 
[6're/«.,  corroso]  spurio  ex  omni  parte  securibus 
drcurociso,  hasiellarum  ad  diversas  orbis  provin- 
das  pariicuiae  asportantur  ob  ejusdem  quercos  ve- 
nerationem  et  recordationem,  snb  qua  (nt  superius 
eommemoratum  est)  augelorum  quondam  conventio 
ad  Abraham  patriarcbam  famosa  et  praedlcabilis  fue^ 
rat  condonata.  In  circuitu  ejosdem  ecclesiae,  quap  ibi^ 
dem  ob  loci  illius  honorilicentiam  construcla  hab^ 
tur,  pnnca  quandam  religiosorum  habilacula  fabrirala 


;  quonini  planUc,  non  sicut  in  aliis  orbis 
regMnibus  ad  orieniem  humalorum  converti  moris 
esl,  sed  ad  meridiem  versse  et  capita  contra  septen- 
trionalem  plngam  conversa.  Horum  locus  sepulcro- 
mn  quadraio  homili  drcumvenitur  muro.  *  Adam 
proioplaitus  cui  peccanti  continuo  post  perpetratum 
peccatum  a  Deo  creatore  dictum  est :  Terra  es  et  in 
lerram  ibis,  separatur  a  caeteris  tribus  hand  longe 
ad  borealein  illius  extremam  quadrangulaii  lapidei 
valli  partem,  non  in  saxeo  In  petra  exciso  sepulero 
super  lerram,  ul  caeieri  de  seroine  ejus  honorati 
fuiescunl;  sed  in  terra  huroalus  humo  lectos«  ei 
Ipse  pulvis  in  pulverem  versus,  exspectans  resur- 
rectionem  cum  universo  semine  siio  pausat.  Et  sic 


de  uli  sppulcro  ejus  ad  ipsum  de  se  ipso  prolaia  ^  monslrantnr.  Sed  de  his  ista  sufndant  dixisse,  ad 
explelur  divina  sententia.  Et  juxta  exemplum  primi     ^lia  pergamus. 


parenlis  sepulcri,  caeieri  ires  patriarchae  el  ipsi  vili 
pulvere  tecti  dormiintes  pausant :  quorum  quatuor 
sepulcra  babcnt  circumcisas  et  dolatas  de  singulis 
lcpfdibus  superpositas ,  quasi  ad  formam  alicujus 
basilioe,  parvas  Memorias  fabricala«,  jnxia  mensu- 
ram  lonj^itudinis  et  latiludinis  uniuscujusque  sepul- 
eri  formaias.  Ab  aham  ei  Isaac  et  Jacob  tria  sepul- 
cra  vicina  tribus  superpositis  duris  condiiis  lapidi- 
bus,  ad  hanc  de  qua  scripsimus  flguram  formails,  ut 
supcrius  dictum  est,  proteguotur :  Adam  vero  se- 
pulcrum  superposito  quideni,  sed  obscurioris  lapide 


CAPUT  XII. 

Dt  iHopineto  ex  quo  ligna  in  cam  lis  adignis  ministeriM 
in  Hierosohjmis  perficienda  vehuntnr. 

Egredienlibus  de  Chebron  in  campi  htitudine  sita 

ad  aquilonalem  plagain,  baud  procul  a  niargine  vln 

adsinistram,  occurrit  pinosus  non  grandis  mons, 

tribus  millibus  a  Cliebron  distans :  a  cujus  piiieto 

pinea  ad  Hierosolymam  usque  in  camelis  vchuutur 

ligna  ad  focos  nutriendos.  In  camelis,  inquam,  nam 

in  omni  Jndsa ,  ut  Arculfus  refert ,  plauslra  tel 

eiiam  currus  raro  reperiri  possnnU 


ulcrum  superposito  quideni,  sed  obscurioris  lapide     eiiam  currus  raro  reperiri  possnnU 

*  Vtde  bae  de  re  homiliam  Haimoiiis  episcopi  Halersudt.  in  vigilia  Pascha,  et  Baron.  ad  an.  34. 
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A  CAPUT  XVi. 

De  itU>  loeo  in  qno  Dominus  a  Joanne  ^ptit  rfirr. 

Ille  Mcrosanctus  et  bonorabiliB  iocas,  in  quo  l>o- 
miDus  t  Joanne  baptiiaius  est,  gemper  aquh  flo- 
minii  tegitar  Jordauis  ;  et,  sicut  Arculfus  refert  qui 
ad  eumdem  pervenerat  htcum,  hucque  et  illuc  per 
eumdem  transnatavit  nuvium,  in  eodem  sacrosancto 
loco  lignea  crux  summa  inflia  est,  juxta  qnam  aqva 
usque  ad  collum  longissimi  Tenit  stanlis  Tiri;  aut 
alio  in  tempore  nimi»  siccitatis  aquta  imminutiff  ad 
mamillas  usque  :  inundalione  vero  facta  majore,  illa 
tota  crux  aquarum  adjeciione  prot^iiur.  Locos  ita- 
que  ejusdem  cruciSf  io  quo  (ut  superius  dictum  est) 
]>omlnus  baptizatus  esl,  citra  aiveum  flumiiiis  ba* 
betur  :  a  quo  usque  in  aiieram  ripam  in  parle  Ara« 


CAPUT  XIII. 
De  Jericho. 
Jericho  arbis,  quam  Josoe  Jordane  transmlsso 
tubveriii,  rege  illius  interfecto,  sanctus  noster  Ar- 
culfus  conspexii  locum,  pro  qaa  Oza  de  Belhel  ex 
Irihu  E|»hraim  aliam  esstruxit,  quam  noster  Salva- 
lor  hua  pnBsentia  visitare  dignaius  est.  Qu£  eodem 
t^npnre,  quo  Hierusalem  Bomani  obsidebant,  pro* 
|Mer  civium  perfidiam  capta  et  destrucla  est ,  pro 
qua  tertia  condita  est,  qu»  posi  multa  temporum 
intervalla  et  ipsa  siibversa  est :  cujus  nunc  qua^am 
(«I  Arculfus  refert)  ruinarum  vestigia  monstraniur. 
lUram  dictu  !  sola  domus  Rahab  post  tres  in  eodem 
loeo  destractas  civitates  remansit,  qoaBduos  explo- 
nUores  quos  Jesa-beu-Nun  \ld  e$i  Josue  fiiius  NunJ 
Innsmisit,  in  solario  ejusdem  domus  suas  lini  sti-  B  biae  homo  fortis  jactare  iapidem  potesl  funda  im- 


polt  abscondit :  cujus  lapidei  parietes  sin*^  culmine 
pemanent.  Locus  vero  tolius  nrbis  ab  humana  de- 
iorlas  habltatione,  nullam  domum  habens  commora- 
lis,  segetes  et  vineta  recipit.  Inter  locum  ejus- 
des'ructae  civitatis  et  Jordant^m  fluvium  grandia 
iMonl  palmela,  in  qiiorum  medio  campuii  Interpo- 
•Ha  babeniur,  in  quibus  quorumdam  Chananeae  stir- 
pis  homuncionum  prope  ianumerje  sunt  fabricalae 
iMibitanlium  domus. 

CAPUT  XIV. 

De  Galgalis» 

Arculfas  saepe  memoraius  qnamdam  gmndem  ec- 

olosiam  inGalgalis  fandatam  vidit,  eo  in  lococonstra- 

ctain  in  quo  iilii  fsrael,  Jordane  iransgresso,  castra 


pellente.  Igitur  a  loco  supra  memoraiaD  crucis  poos 
lapideus  arcubus  fuiius  ad  aridam  asque  porrigitur, 
per  quem  ipsam  adeuntes  cracem,  per  clivum  ho- 
mines  descendunt,  ad  aridam  reversi  ascendunt.  In 
extremiiale  vero  flumiais  quaedam  habiHur  parva 
quadrata  ecclesia,  in  eo  (sicut  iradilur)  fuudala  l<>co 
ubi  Dominica  vestimenia  hora  i!ia  custodiia  snnt  qua 
bapliiatas  est  Do:iiinus.  Hacc  quatuor  lapideis  suf- 
fulta  cancris,  slat  super  aquas  inhabitabilui,  qmia 
sub  ipsam  hinc  et  Inde  subinirani  aquje.  Ilaec  desu- 
per  coclili  prot(*giiur  creta  :  inferiu«  vero,  at  di- 
ctam  est,  cancris  et  arcabus  susientata.  Itec  talis  ee- 
clesia  in  locis  inferioribus  illius  vallis  exstat,  per 
qaam  influit  Jordanis  fluvius.  In  superioribus  voro 


MOtotipriinaminterraChanaanmaiisionemhabuere.  C  locisquoddam  inestgrande  monachorum  mooMto- 

CAPUT  XV. 

Do  dModeeim  lafndibta  quos  jf/it  Israel,  transvadato 
Jordanii  fiuvio^  uccaio  detuUruni  pro(undo, 

h  qua  videlieet  'ecclesia  idem  sanctus  Arculfus 
illos  consideravit  duodenos  lapides,  de  quibus  ad 
Joiue  Dominus  post  iransilum  Jordanis  loculus  rst, 
dieens  :  Elige  duodecim  tfiros  singutos  per  singulas 
trikus^  ei  prtBcipe  eis  ut  tollant  de  medio  Jordanis  o/- 
Mo,  ubi  sacerdotum  steterunt  pedes^  duodecim  durissi" 
mos  lapideSf  quos  ponetis  in  loco.  castrorum,  ubi  fixe- 
riib  hae  nocte  tentoria  (Jostte  iv).  Hos,  inquam,  Ar- 
calfus  videral :  e  qiiibus  senos  in  dexiera  ecclesiac 
ptrte  in  pavimento  jacentes,  et  alios  ejusdem  nu- 
neri  in  aquiionall,  omne^  imfkoiitos  et  viles,  con- 


riam,  quod  supra  descriplae  suppreniinel  ecctaltela 
supercilio  mouticuli  e  regione  constractum ;  llifdem- 
qae  et  ecclesia  in  bonore  sancli  baptizatoris  Joan- 
nis  fundaia,  eodem  monaslerii  circumdalur  maro» 
qaaJralis  consiruclo  lapid  bus. 

CAPUT  XVII. 

De'Jordanis  colore, 

Jordanici  color  fluminis,  sicul  nobis  Arculfus  ioli- 

mavit,  albidus  in  ^uperHcie  qiiasi  iac  videlur  :  ciuus 

talis  color  mare  saiinarum  inlraniis  longo  tramito  a 

Golore  maris  Mortui  per  alveum  ejus  facile  discerui 

polest. 

CAPUT  XVIII. 

De  mari  Mortuo. 


apexit :  quoriim  unumquemque  (ut  ipse  referi  Ar-         Q"<xl  videlicet  Mortuum  mare  in  magnis  tempe- 


culfus)  hujns  lemporis  duo  juvenes  viri  forles  vix 
possant  de  terra  sublevare.  £i  quibus  unus,  quo 
casu  accidente  nescilur,  in  duas  confractus  parles, 
llerum  ferro  coiidensatus,  manu  artificis  conjunctus 
est.  Galgal  ilaque,  ubi  supra  memorata  lundala  est 
ecctesia,  ad  orientalem  antiquae  Jericho  plagam  cis 
lordanem  esl  in  sorte  tribus  Juda,  in  quinto  miiiia- 
rio  a  Jericho :  ubi  et  tabernaculum  fixani  mullo 
lenpore  fuit,  in  cujus  ioco  (ut  tradilur)  esi  ecclesia 
Mpradicu  constructa,  in  qua  ilii  duotleni  supra 
memorati  habentur  laptdes,  ah  illias  regionis  mor- 
lalibus  miro  culiu  el  honoriflcentia  habit^  Uooorifi- 
catur. 


slaiibus  flucluum  coilisione  ad  tenras  sal  efUcit  per 
illius  circui.um  maris  abundanler  haberi  :  quod  noa 
soiom  undique  vicinis,  sed  etiam  longe  positis  na- 
tionibus  valde  magnum  profectum  pra&bet,  iolis  ca- 
lore  saiis  suflicienter  siccatum.  Aiiier  Tero  sal  in 
quo  Jam  Sicuio  monte  haberi  soiei.  Nam  iilius  nion- 
lis  iapiJes  de  terra  evulsi  verum  naturaliter  aalsissi- 
mam  sal  es  e  guslu  comprobantur»  quod  proprie 
uomlnalor  sai  terrae.  Aliler  ergo  sal  maris  aiqiie 
aliter  fal  terrae  vocitari  soleL  Unde  et  Dun.i- 
Dus  in  Cvangeiio  per  simiiitudinem  ad  apostolos 
dixisse  creditur  :  Vos  estis  sal  terregf  etc.  (MaUk.  ▼.) 
De  hoc  itaque  sal*;  lerne  in  Siciliae  monte  reperio 


90\  9£  LOCIS  SANCTIS  LIB.  II. 

Bobift  siBClus  inlifnavii  Arcylfui,  qui  Ulud  per  ali-  A 
^uoi  dies  in  Sicilia  manenf  visu  et  guitu  atifiie  lacla 
comprobavlfesse  verum  salsissiroum  gal.  klem  nobis 
et  de  niaris  Mortui  sale  oarravit :  quod  slmiliier  iis- 
dem  tribus  supradictis  sensibus  a  se  compr<'batum 
nuntiavit;  qui  etiam  ejusdfm  superius  memoratila- 
cus  niariliniam  rrequentavit  oram,  cujus  longiludo 
usque  ad  Zoar  is  Arabiae  stadiis  quingentis  octua- 
finta  dirigitur,  latiiudo  stadiis  ccBtum  quinquaginta 
osque  ad  viciniam  Sodoinorum. 

CAPUT  XIX. 

De  (oniibui  Jordamg. 

Arculfus  noster  et  ad  illum  perveoit  loeum  io  pro- 

vincia  Phoenicis,  ubi  Jordanis  ad  Libani  radices  de 

duobus  vicinis  fontibos  emergere  videtar,  quorum 


CAPUT  XX. 
De  maH  Galittete, 
Noster  saape  memoratus  sancius  Arculfus  maro 
Gaiilxae,  quod  et  iacus  Cineretb  et  mare  Tibertadia 
noniiuatur,  ex  majore  circiimivii  parte»  cui  roagna 
finitim»  adbxrent  silv».  Lacus  ipsi  [Corb.^  latus  ip- 
sios]  veluti  quodiam  inare  amplissimis  in  loiig  tUili- 
nem  cxl  sladiis  extpndilur*  latitudine  xl  diffiinditur: 
cujus  aqu»  dulces  et  ad  potanduro  sunt  babiies*  si- 
quidem  nec  palustris  uliginis  cra^um  aliquid  aui 
iurbidom  recipit,  quia  arenoso  undique  littore  cir* 
cumvenitur,  unde  et  purior  baustus  ejus  ac  melior 
eai  ad  usum.  Genera  quoque  pisciura  gnuu  ei  specie 
nusquam  in  alio  loco  prasstanliora  reperiri  possunL 
Bsc  brevia  de  Jordanis  exordto  et  lacu  Qoereib, 


unum  nomine  Jor,  et  alter  Dan  voclutur,  qui  simul  B  psrtim  de  teitio  Judaicae  captiviiatis  libro»  partlm  d« 

mixii  coinposiium  Jordanis  accipiunt  nomen.  Sed 

notandum  non  esse  in  Panio  exordium  Jordanls,  sed 

in  Traconitide  ierra  cxx  inteijectis  stadiis  usque  ad 

Ca^aream  Pbilippi,  qu»  nunc  Paiiias  a  Panio  monte 

iractum  nomen  accipiens  vocitatur.  Est  ergo  illios 

fontis  nomen»  qui  est  in  Tracbonitide ,  Fiala,  plena 

aquarum  semper,  unde  Jordanis  subterranels  meati- 

bos  derivatury  ei  in  Panio  divisus,  aquarum  effusio- 

nibus  eliuHit :  qu»  (ut  Kupra  dictum  est)  Jor  ei  Dan 

fiominarl  solenl.  Unde  quoque  emergentes  ei  inter- 

Jecto  quodam  intervailo  in  onum  confluenies  fluviura 

coeunt,  qui  exinde  suum  dirigens  cursum,  csx  stadia 

aioe  ulla  inierfusione  usque  ad  urbem ,  cui  nomen 

8fl  Mias,  progreditur.  Po^tea  Incum  qui  Genezar 


sancti  ArculH  eiperieniia  excerpta  reiiilimus,  qui,  ut 
ipse  indubitanter  relert,  ab  eo  loco  qiio  de  laucibos 
maris  G^lilaeae  Jordanis  egreditur,  usque  ad  eum  lo- 
cum  ubi  in  mare  Mortuum  intrat,  viii  dienim  iter 
babuit :  quod  scilicei  idem  mare  salsissimum  ei  de 
montis  Oliveii  specula  saepios  (sicut  ipse*narr«t) 
sancius  prospexii  Arculfus. 

CAPUT  XX'. 

De  puteo  Samariw, 
Arculfus  sacerdos  sanctus  regioiiem  Samarioe  per- 

agranSv  ad  ejusdem  provincias  pervenii  eivitatcm 

qtia  tlebraice  dicitur  Sichem,  Graeca  vero  ei  Latiiit 

eonsoetudine  Sicima  nominatur  :  quas,  i|usmlil>ei  vl- 

tiose,  Siebar  vodtari  solet.  Itaque  prope  hanG  eam« 

r,  medio  iransit  fluento  :  quibus  ex  locis  pfu-  C  dem  civiUiem,  quamdam  eitra  murum  vidit  con- 

rima  cfrcunivagatus  deserta,  Asfaleo  suscipltnr  la'  u,      airiicum  ecclesium,  qus  quadriflda  in  quatuor  mundi 

atque  In  eum  conditur.  itaque  duos  lacus  victor     eardines /oi  mata  exteiidiiur,  quasi  in  similitudiiien 

egressns,  iu  tenio  hxret,  c:aciSt  cujus  figura  infertus  deacribilur. 
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lii  cujus  mpdictaie  fons  Jtcob,  qui  ei  puieus  dici  A  adire  evpivnt,  ui  Arculfus  refert,  per  Tiberift  !cri  ?ia 


tolet,  ad  ejus  quatuor  respiciens  partes ,  intrtnseGos 
tnedius  babetur,  super  quem  SalTator,  itineris  labore 
fatigatus,  cujusilam  diei  bora  seilebat  sexta,  et  ad 
eumdem  puieum  illa  Samaritana  mulier  eodem  me- 
rliiano  tempore  aquam  baurire  Tcnit.  De  quo  fide- 
Itcet  puieo  eadem  niulier  intf  r  coetera  ad  Dominum 
respondens  dixit :  Domlne,  neque  in  qn^  tiautiat  ha' 
beg^  ei  fmteus  aim  eu  (Joan.  iy).  Arculfus  itaque 
qui  de  ejosdem  putei  bihit  aqna,  ( t  de  illius  altitu* 
Ane  enarrat  dicens  :  I!le  qnem  aspexi  puteus  allltu- 
dlnia  habet  bis  vicenas  orias,  hoc  est  xl  cubitos. 
Orta  ergo  sive  cobitus  est  utriusque  manus  a  latere 
^xtenslo  ntroqoe.  Sichem  ergo,  quse  et  Sicima, 
qoondam  sacerdot^lis  civltas  et  fugitivorum«  babe- 
lor  in  Uibo  Manasse  et  In  monte  Epliraim ,  ubi  ei  ^ 
Msa  Joseph  sunt  humata. 

CAPCT  XXII. 
De  quodam  $olitudini$  [ontieuto, 

Arculfus  «epe  inemoratus  quemdam  in  deserto  lu* 
ciduiu  fonliculufu  aspt  xit,  de  quo  (qiiemadmodum 
Iraditur)  sanctus  Joannes  bibebat  baptiz^itor,  lapi- 
d^  protecium  tcct  >,  calce  perlilo. 

CAPUT  xxni. 

De  iocuui»  ei  melte  iilveari. 


vadnnt  reeta  :  delnde  seeos  lacum  Ginerethy  qued 
cfl  et  mare  Tiberiadts  et  mare  Galttane,  loctimqoe 
•yperlue  memora!»  benedictioms  pervium  lial>eat : 
o  qoo  per  margioem  ejiifdem  sopra  comnieinoroil 
stagni  non  longo  circuitu  CapharDaiim  perveniont 
OMr.limam,  in-linibus  Zabulon  et  Nephtbalim;  qoaey 
ot  Arciilfos  refert,  qui  eam  de  monte  vicino  pro- 
ipexit)  iikuram  non  habeos,  angosto  inter  montem  et 
stai^num  coarciata  spatio,  per  illain  maritimam  oram 
longo  tramile  proteiidiiur ,  montem  ab  aquilocali 
plaga,  lacum  vero  ab  ausirali  habens,  ab  occaso  n 
ortum  extenaa  diricitur. 

w 


De  eodem  namque  Joanne  evangelisU»  scritHint : 
Etea  auiem  eju§  erant  locuitw  ei  mel  nlveHre,  Idem 
noster  Arculfus  in  illa  solitudine,  ubi  Joannes  babi* 
libat,  qiioddam  locustarum  vidit  minimum  genus, 
qoarum  corpuscula  iii  modom  digiti  manus ,  exilia 
et  brevia  sunt ;  et  quia  eanim  brevis  est  volatus  sl- 
milia  levioni  saltibuB  ranarom,  focile  In  herbis  ca- 
pioiitur,  et  coct»  per  oleom,  panperem  prabent  vi- 
ctum.  De  melle  vero  silvestri  hanc  ab  Arculfo  expe- 
rientiam  diJici.mus,  ita  dict^nte  :  In  codem  deserto 
quasJain  videram  arbores,  quarum  folia  lata  et  ro- 
Iqnda  sufit  lactei  culoris  ei  saporis  mellei,  quonim 
otiqtie  fuliorum  natura  fragilis  valde  est ;  et  qui  ea 
in  cscam  suiiiere  cupiunt,  primum  manibus  confri- 
eaoty  deinde  comedunt,  et  hoc  est  silvestre  mel,  in 
ellvis  sic  repertum. 

C APUT  XXIV. 

De  illo  loc^  in  quo  Dominut  quinque  pane$  ei  duon 

benedixit  pMccs. 

Ad  qoem  locom  noster  s;epe  memoratos  pervenit 

Artuifus  :  cujiis  herbosus  et  planus  campus  ex  qua 

dle  in  eo  Salvator  v  millia  quinque  panibiis  et  duo- 

bos  piscibus  saturavit,  nunquam  aratus  est.  In  qoo 

noila  cemontur  aedillcia  :  quasdam  solummodo  co- 

lumua»  paucas  Arculfus  aspexit  lapideas,  super  mar- 

finem  illius  foiiticuli  jacentes,  de  quo  illi  eadem  bi- 

berunt  (nt  fertur)  die  qua  Dominus  esurientes  eos 

tali  refectionc  recreavit.  Qui  videlicet  locus  citra 

mare  GaliLTse  est ;  respiciens  civilateni  Tiberiadem 

ab  australi  pUga  sibi  occurentcm. 

CAPUT  XXV. 
!)e  Capharnaum, 
Qui  ab  llierosolyniis  descendentes  Capbamaom 


CAPUT  XXVI. 
De  Nazareih  et  ecclena  ejne. 

Civitas  Nazaretb,  ut  Arculfus,  qui  in  ea  hospitatos 
est,  narrat,  et  ipsa  ut  Capliarnaum  murnrum  ambi- 
tom  non  habet,  supra  montem  posita ;  grandia  t'tm«*n 
lapidca  habet  aedificla,  ibidemqne  dux  pergrandet 
habentur  construclx  ecdesis  :  una  hi  inedio  civlUh 
tis  loco  super  duos  fundata  caocros,  uIm  qiiondam 
illa  fuerat  aedificaia  domus  in  qua  noster  iiutritusesi 
Salvator.  Ikec  iiaque  eadem  leclesia  duobos  (utsa- 
perius  dictum  esi)  tumulis  et  interposiiis  arcobus 
[Corb.^  arcibus]  subfulia,  liabet  inferius  inter  eosdem 
tumulos  lncidi»siii)uin  funlem  collocatnmy  qoem  to- 
tos  civium  frequ^^ntat  populns,  de  illo  exhaurieiis 
aquam,  et  de  latice  eodcm  sursum  in  ecdesiam  su« 
penediQcatam  aqua  in  vasculis  per  trocleas  sribi€gl« 
G  tur.  Altera  vero  ecclesia  in  eo  fabricata  lillyMHr 
locOy  ubi  illa  Aierai  domus  construcia  in  qua  CMMel 
archangelus  ad  beatam  Mariam  ingrtssus,  Ibidem 
eadem  hora  solam  est  locutus  inventam.  ilanc  da 
Nazareth  experieniiani  a  sancio  didici  nos  Arcolfo, 
qoi  in  i!la  duabus  hospitat.is  est  noclibus  el  tolidem 
diebiis;  et  idcirco  in  ea  diutiiis  hospitari  non  pote- 
rat,  quia  ipsum  cogcbat  h)Conini   peritus  Chribti 
miies  festinarc,  de  Hurgundia  orlus,  vit^ro  duceiis 
solitariaiiT,  Petrus  nomin.',  qui  post  euindfm  circui- 
tom  ad  illum  in  quo  prius  coiumoraius  reversut  est 
solitarium  locum. 

CAPUT  XXYII. 
De  monte  Thabor. 

D  Mons  Thabor  in  Galila*a  tribos  millibus  •  Uico  Cho* 
nereth  distai,  mira  rotonditate  ex  omni  parle  col- 
loctusy  a  parle  boreali  respiciens  sopmdlcium  sta- 
gnom ;  berbosus  valde  ei  floridus.  lo  evim  imoma 
sommitate  ampla  planitiet»  silvo  |wr«frij|dl  drcooi- 
dncta  habeiur :  cojos  in  medio  campo  moMichoram 
Inest  grande  monasterium,  et  pluriOMe  eoramdem 
cellulae.  Nam  illius  moniis  campestris  vertex,  non  in 
nngoslom  coarclatur  cacumen ,  aed  io  laiitodinan 
dlklator  sudiorom  viginti  quatuor«  altiludo  aulem 
ijne  triginu  sudiis  Bubiimator. 

In  eadein  quoqu ;  superiori  platea,  non  parvl  »di- 
llcii  lem»  fondatx  sunt  ecclesiae  celebret,  joxta  ilkH 
ram  Uberoaeulorom  noroemro,  de  qolbos  in  eodem 
sancto  monte  Petrus  ceelesti  Itetificalos  vislone,  et 


§05  DE  LOCiS  SANCTIS  LIB.  II.  goe 

valde  paT^faclus,  ad  Duminum  locutus»  ail :  Bonum  A  ^fKypU  fuerat,  Hebraice  olim  No  vociuibatur  :  urbs 

▼aUe  populosa,  quae  ab  AJeiandro  rege  Macedonum 


$ii  noi  kie  etu ,  [aciamus  hic  Iria  tabernacula ,  tibi 
unumf  et  M^yn  uimm,  et  Elia  unum  {Mailh,  xvii). 
llaqiie  ^upra  memorjti  monasterii,  et  trium  eccle- 
slarum  xdificia  cum  cellulis  monachorum,  lapideo 
oiDiiia  circumveniuntur  muro  :  ubi  sanctus  Arculfus 
UDa  lio<pi(atiis  est  noctc  in  rjusJcm  sancti  moniii 
celsitudiiie.  Nam  Petrus  Burgundio  Christicola,  in 
illis  terrls  semitarum  ejus  duclor,  non  ipsum  sinebat 
ifi  uiio  codemque  liospitio  diuiius  immorari,  festioa- 
tionis  intuitu. 

Sed  inter  hxc  et  hoc  est  notandum  quod  illius  fa- 
nosi  montis  nomen  Gnecis  litteris  sic  oporteat  scribi 
per  e  et  w  longum,  ecc6u/9 ;  Latinis  vero  litternlis 
caro  aspiraiione  Thabor,  producia  6  littera.  Ilujus 


ejusdem  conditore  famoso,  Alexandria  noto  per  uni- 
▼ersas  gentes  nominaiur  vocabulo,  et  magnitudinein 
urbis  et  noineu  accipiens  ab  eodem  reaedificatore. 
De  cujus  siiu  eliam  Arculfus  enanans,  ab  his  quse 
prius  lectiuue  didicimus,  nullo  discrepat  modo.  Qui 
ab  Ilierosolymis  descendens,  ct  ab  Joppe  navigare 
incipiens,  xl  {sic)  dieruin  itcr  usquead  Alexandriaui 
habuit,  de  qua  breviier  Naum  propheix  semio  hi- 
betur,  ila  diceiitis :  Aqua  in  circuUu  ejus.  Cujus  di- 
vitise,  mare ;  aqu  r,  muri  ejus.  Ab  australi  namque 
parte  ortiis  Nili  flcimiuis  cingitur,  abaquilonali  vero 
plaga,  lacu  Maicoiico.  Sic  itaque  descriplus  aperte 
silus  nionstratur  ejus,  quod  soper  Nilum  et  niare  po- 


ortliographia  vocabuli  in  libris  Crsecitalis  est  iiivcnta.  ^  sita,  hinc  et  inde  aquis  ambiaiur  ;  quae  quasi  claus- 


CAPUT  XXVIll. 
Dc  Damasco. 

Damascus  civitas  regalis  magna,  ut  Arculfusrefert, 
qut  in  illa  per  aliquot  hospitaius  cst  dies«  in  campo 
^ita  bto,amp!o  murorum  est  ambilu  circumcincta, 
iosuper  ei  crebris  turribus  commuiiita,  pluriina  cxtra 
niuros  habens  oliveta,  quam  et  magiia  flumina  qua- 
.toor  interflueniia  gauienler  laelificaiit.  In  qua  Sarra- 
cenorum  rex  adeplus  est  priticipatuin,  et  regnat; 
et  ibidein  in  honore  S.  Jiianuis  Baptistx  grandis  fun- 
data  est  ecclesia.  Qu.rdaui  eliani  Sarraceiioruin  eo 
desia  incr*  dulorum  ei  ipsa  in  eadem  civitate,  qujim 
ifii  llrequentaol,  est  fabricata. 

CAPUT  XX  X. 
De  Tyro, 

PlQrimfarom  peragrator  regionom  noster  Arculftis, 
eHam  Tyrom  Phcenids  provincls  meiropolim  intro- 
ivit,  qox  Hcbraico  et  Syro  sermone  Soar  appe llatur, 
qu»  nullum  habuisse  de  lerra  introitum  in  Crsei  is  et 
Latinis  barbarisque  hisloriis  legitur.  Sed  poslea  a 
Nabuchodoiiosor  rege  Chaldxorum  jactos  esse  ag- 
geres  nonnulli  aflirmant,  et  ab  oppugnatore  jaculis 
et  arieiibus  locum  fuisse  prasparatum,  ac  deiiide  ia- 
solam  factam  esse  et  campi  planiliem.  Ha^c  pulchra 
et  nobilis  valde  erat,  quae  non  immerito  Latine  in- 
terpreta'ur  angu<»tia,  oam  eaindem  tcrnc  diinensio- 
nem  angusta  habet  insula  et  civilas.  Hasc  in  terra 


tru:ii  inier  iEgyptum  et  mare  Magnum  interjacet, 
civiias  imporiuosa  et  ab  exierno  difficilis  accessu. 
Cujus  portus  cxteris  dillieilior,  quan  ad  formam 
huinani  corpors  in  capite  ipso  et  statione  capacior, 
in  fau  ibus  vero  angiistior,  qua  meaius  maris  ac  na- 
vium  suscipit,  quibiis  quxdam  spiiandi  subsidia  por- 
tui  subministrantiir.  Ubi  quis  angustias  atque  or :  por- 
tiis  evaserit,  tanquam  reliqua  corporis  forma,  ita 
diffusio  maris  longe  lateque  extenditur.  lu  ejusdem 
dextera  parte  portus  parva  insula  habf^tur,  in  qua 
maxima  torris  est,  quam  in  commune  Graici  ac  La- 
tini  ex  ipsius  rei  usu  Pbarum  vocitaveront,  eo  quod 
longe  a  navigantibos  videatur,  ut  priusquaro  in  por- 
tum  appropinquent  noctumo  tempore,  terram  floi  • 
^  timam  sibi  et  propinqoaro  esse  fl:iniinarum  inccndio 
cognoscant,  ne  tenebris  decepU  in  scopulos  iiicidant, 
aot  ne  vestibuli  limitem  neqoeant  comprelienderc. 
Sunt  itaque  illic  ministratores ,  per  quos  sohjectls 
fjicibus  cxterlsque  lignorum  struibus  adoletur  ignis, 
quasi  terrae  et  praeiiuntius  et  index,  portensium  fau- 
cium  demonstrans  ingredienti  angustias,  ondaroio 
siniis  et  vestibuli  anfractus  :  ne  tenois  carina  per* 
stringat  cautes,  et  in  ipso  ingressu  inter  opertos  flu« 
ctibus  scopulos  oflendat.  Itaque  directum  cur^um 
paulisper  inflecti  oportet,  ne  cxcis  illisa  saxis  i.i 
incurrat  navis  periculum.  Angustior  enim  adiius  in 
portu  est,  qiii  a  dextera  parte  laterali  arctatur ;  a  l:eva 
vero  lattts  est  portus.  Circa  insulam  ergo  iustruclae 


Cbanaam  posita  est ,  de  qua  mulier  Chananxa  sive  |.  ingentis  magnitodinis  moies  dejiciuotur,  oe  assiduo 


Tyrophoeiiissa  in  Cvangelio  fuerat  cominemorata. 

Notandum  itaque  est  quod  sancti  Arculti  de  situ 
Tyri  relatio  per  omnia  concordat  oum  his  quae  sope- 
ritts  de  saocti  Rieronymi  commentariis  excerpla  de- 
tulimus.  Slffllli.er  et  ea  quae  supra  de  roontis  Tbabor 
dto  et  foma  Joxta  sancti  Arculfl  narrationero  de- 
Bcripsimos,  oullo  discrepant  roodo  ab  bis  qu.'e  de  situ 
ejosdein  oumtis  et  roira  rotuoditaie  sanctos  Htero- 
nymos  narrat :  a  qoo  videlicet  Thabor  rooote  osqoe 
ad  Damascon  iter  septem  |AL,  octo]  dlerooi  Ar- 
culfos  haboit. 

CAPUT  XXX. 

De  Alexandria  et  NHo  flumine^  et  crocodiiis  ejus. 
Graodis  illa  civita^,   qoae  quondam  roetropolis 


assurgentis  ifnpeiu  maris,  insulae  coilisa  cedant  fan< 
damenta,  atqoe  veiitorum  injuria  solvantur.  Unde 
procul  dubio  fit  ut  in  advcrso  iuier  8crupe«is  nipes 
niolesque  disruptas  canalis  ille  medius  semper  sit 
inqoieios  atquo  exasperans,  toto  transitti  periculosiis 
flat  navis  ii.gressiis.  Amplitudo  autero  portus  stadio« 
niro  trigiota  patet  dimensione.  Et  quamvis  maxinta 
teropestas  sil,  iutus  tutissirous  esl  portus  cmversa- 
tiooe,  qoi  a  supra  roenioratis  angusiiis  atque  ob« 
jectu  insulae  a  se  niaris  repellit  undas  :  quam  [Forie^ 
quoniamj  per  easdem  poriuensis  littoris  angostias 
toiius  porius  disiensus  sinus  subinovetiir  a  tenipe- 
statibus,  placidaiiir  a  frigoribus,  per  qoas  ingressos 
exasperatur.  Nec  imroeriio  vel  tulameo,  vel  magoi- 


ntfl  SANCTl  adamam  abbatis  tt» 

tado  hnjns  portus  eftt  ejusmodi :  eum  in  eum  quae  ad  A  intrare  in  civitatem  raense  Octobriv  per  longitiidi- 


iisum  toiius  orbis  proficiant,  convectari  necessariom 
sit.  Nam  et  populi  innumerabiles  eorumdem  loconim 
ad  osum  sui  totius  urbis[F(;rl.,  orbis]  eipetunt  com- 
mercia,  et  ft  ugnm  regio  est  Terax,  caRterorumque 
terrap  munerum  vel  negoiiatorum  abumlans,  totum 
f  ume nlo  alit  atqne  insfruit  necessariis  mercibus  or- 
bem  terrarum.  Cui  scilicct  tali  regioni,  qnae  procul 
dabio  pluviartim  indigun  est,  Nili  irrigua  sponUneos 
imbres  ministrant;  ubi  nlrumque  arva  temperat,  hoc 
eftt  coeli  ubertas  et  terrae  fecunditas;  et  ubi  opimen- 
tum  nauti^  et  agricolis  solum  commodum  habetur. 
Ili  navigant,  illi  serunt;  isti  circumvehunt  navigiis» 
illi  excoluut  terram  sine  aratro  serentes,  viaiitessine 
car^ieuto.  Dibtinctam  fluentis  cernas  regionem,  et 


nem  deambulans  urbis;  et  vix  tnte  vesperlinam 
tempus  ad  extremitaiem  longitudinis  ejus  perreuire 
poterat.  Hxc  longo  murornm  ambitu  crebris  insuper 
tnrribus  communitorum,  per  iv.jirginem  numinis  el 
oram  curvi  maris  amhitur  compositorum.  Item  de 
parte  i£gypti  adventantibus,  ei  urbem  inlraotibiis 
Alexandririam,  ab  aquilonali  propinquo  lalere  occur- 
rit  grandis  struclurae  ecciesia,  in  qua  Marcos  evao- 
gelista  in  terra  humatus  jacef ,  cujus  sepulcrum  ante 
altare  in  orieniali  ejusdem  quadrangu*ae  loco  ecde- 
siae  Memoria  superposita  marmoreis  lapidibns  coor 
structa  monstratur. 

^  Haec  itaque  de  Alexandria,  quae  priusqaam  ib 
Alexan  iro  Magno  in  majus  aocta  sedificaretnry  No 


qaasi  quibusdam  excelsa  moenibus  navigiorum  totis  B  (ul  supra  dictum  est)  vocitabatur.  Cui  (ut  superioa 


domicilia  terris,  qux  Nili  fluminis  riparum  margini- 
bus  ex  uiraque  cohierent  parte.  Navigabilis  enim  esl 
osque  ad  urbem  (ut  appellant)  Elepbantorum  :  ulte- 
rius  naveni  procedere  cataractae,  hoc  esl  flumiiiales 
aquarum  colles,  non  sinunt,  non  defectu  gurgitis, 
sed  totius  fluminis  praecipitis  et  quadam  ruina  cur- 
rentium  aquarum.  Sancti  igitur  Arculfl  relatio  de 
Alexandriae  situ  et  NiJi  non  discrepare  compr««batur 
ab  his  qu£  in  aliorum  libris  bcripta  ex  lectione  co- 
.  gnovimus  :  de  quibus  quL^dam  brevi  textn  excerpla 
in  hac  prxsenii  descriptione  interposiia  inseruimus, 
hoc  est  de  illius  importuositate  urbis  vel  portuensi 
difDcultate,  de  insula  et  lurre  in  ea  coDslnicta ,  de 
Alexaridiia  inter  [Vaiic^  vel]  mare  vel  ostia  flumi- 


dictum  est)  oslium  Nili  fluminis  cohxrens,  qood  Co- 
nopeium  nominatur,  AJam  cum  iCgyplo  el  Libyim 
disterminat.  Ob  cujus  itaqne  Nili  flomiiiis  inandalio- 
nem  il  gyplli  excelsos  aggeres  circa  ripas  eios  con- 
stmont :  qni  si  custodnm  negligentia  vel  nimia  aMfaa- 
rum  eniptione  rupti  fueriiil,  subjacentes  campos 
nequaquam  rigani,  sed  opprimunt  et  popalanlar.  Ob 
qnam  causam  plurimi  qui  plana  if£gyp:i  incolunt« 
nl  sanctus  refert  Arculfus,  qui  eumdem  fluTiam  in 
iEgypto  means  saepe  transmeavit,  in  domibos»  triM- 
versis  trabibus  suffuliis,  aquas  supra  inhabilt at. 

CroGodili,  ut  Arculfus  referl  sacerdos,  in  Nilo  fla- 
vio  aquaticae  commorantur  quadmpedes  beatiae,  non 
grandes,  valde  edaces,  et  in  Untum  validae,  al  etiam 


nis  Nili  terminata  positione»  et  de  caeteris.  Qua!  c  una  ex  eis,  si  forte  equum  vel  asinum  vel  boven 


procul  dubio  causa  facii  iit  ejusdem  civitatis  locus, 
qui  ila  ex  duabus  coarctatus  partibui  strangulatur, 
loiigo  vaide  et  angusio  iramilis  spatio  ab  occasu  io 
ortain  proteiidiiur.  Quod  etiam  Arculfi  narratio  de- 
nionstrat»  quia»  ut  ipsc  rcrert,  hora  diei  lertia  coepit 

*  Hic  articulus  deest  in  cod.  Vaticano. 


jiixta  ripam  fluniinis  herbam  carpentem  invenire  po- 
terit,  subita  irruptiooe  emergens  invadai,  el  vel 
etiam  animantis  unum  pedem  mordens,  el  stib  aqo.ii 
trahens,  penitus  toium  devorel  animai. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  CoMtatitiHopotUana  emtate, 
Arculfus  sscpe  memoratus,  Alexandria  reversos, 
por  ;<liquot  dies  in  Creta  hospitatus  insula,  ei  abea  ^ 
navigans  Constantinopoliin  appetivit,  in  qua  per  ali- 
qnol  demoraius  est  meuses.  Quae  procul  dubio  Ro- 
mani  est  metropolis  imperii,  undique  mari  circom- 
dala,  excepla  aquilooali  parle  illius,  quod  mare  lx 
millibuf  passnum  a  mari  Magno  erompens,  ad  mu- 
rom  asque  civiiatis  exiendiiur  :  a  muro  vero  Con- 
•lanlinopoleos  usqiie  ad  oslia  Danubii  fluminis  xl 
[Greti.y  lx]  millibus  hoc  idem  protenditur  mare. 
Hsec  itaq  e  imperatoria  civitas  non  parvo  muronim 
nmbilu  per  xii  millia  passnum  circamcincta,  angu* 
loa  iuxta  silum  miris  habens  per  marilimam  (ut 
Alexandria  sive  Carthago)  constnictos  oram,  el  ad 
Tyri  simiiitudinem  crebris  insaper  turribus  commii- 
uitos  muros,  domus  intra  civitatis  moenia  baliet  ou- 


merosas ;  ex  quibus  plurimae  mirae  magnitadlnis  la- 
pldeae  instar  Romae  habitacaloram  consurgiinl. 

CAPUT  II. 
De  conditione  ejM$dem  civitatii, 

De  cojus  conditionehanc  Iraditionemcives  •  majo- 
ribus  proniulgatam  enarranl,  dicenles :  Imperalor 
Constaiitinus  inflnita  hominum  maltllii4lne  congre- 
gata,  et  undique  inflnttis  sumptibus  pene  nnditate 
omiiium  civitatum  coliectis,  urbem  soi  parlidpem 
nomiiiia  in  Asia  parte,  hoc  esl  in  Cillday  inlefjaclo 
mari,  quod  in  illis  finibua  inter  Asiam  el  Enropam 
disterminal,  aedificare  coepil.  Quadam  Tero  node 
cum  innumerabiles  operatorum  exercitas  per  immen- 
sam  casirorum  longitudinem  in  papilionibos  dormi- 
renl|  omnia  ferrameniorom  genera^  quibos  diveis*»- 
ram  operum  anifices  uti  consacveront,  subilo  quo- 
modo  sint  sublaia,  nesritiir.  De  qaorum  snbiiaiica 


m 
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•llttiprovisasublalionecum  priinoroane  adiinpera- A  »is.  Internis,   inqiinm,   iaiilu:ninoilo  anmversariii 


lorem  Gonstantinum  plnrimi  operatores  inoeslitia 
moleslati  querinioniam  detulisseui,  re\  coiisequen  • 
ler  iiiquirit  dicens :  Si  alias  res  dc  casiri^  subtra- 
clas  audistis?  Nu'las,  inquiunt,  exceptis  oinniiiro 
operum  ferramcntis.  Tum  deinde  rex  pracepit  iii  - 
quieiis  adeos:  Ite  citius,  et  circumeuntes  uUra  ci- 
lrai|ue  per  roaritimas  regionum  oras  coiitermiiiaruni 
lu  trate,  el  si  in  aliquo  agrorum  loco  Torte  vestra 
repereritis  ferr.:inenta,  ibidein  interiin  ea  custodite, 
el  illa  huc  non  reportelis ,  se  1  a.l  me  aiiquos  ex  vih 
bis  reverti  facite,  ut  pro  ct^rlo  scire  possini  de  ferra- 
lueolorum  reperlione.  Qiiibus  audilis,  operarii  obe- 
qTiuntur  serinoniiius  a  rege  tlescriptis  vel  dictis:  et. 
exeuntfA^  siculi  fuerant  jussi,  lu>tratis  biiic  et  inde 


sibi  succedentibus  diebus  dominica  crux  super  allarc 
elevata  ponilur,  boc  i  st  in  Coeiia  Domini,  qua  dio  iin  • 
perator  el  exercitus  inilitum  ecclesi.un  intrantes,  et  &(i 
illud  accedentcs  altare,  aperla  illa  sacrosanca  ca- 
psella,  salutarem  osculantiir  cruccm.  Primuaaiite  oiil- 
nes  iuipet ator  orbis  itlam  inilinalo  os<:uIatur  vul.u : 
deinde  juxta  conditionum  vel  aeiatuin  ordincm  uniis 
po>t  uiiuin  accedens,  hoiiorabile  oscul.ilur  patibu!iim. 
Proin.le  crastino  die,  hoc  est  sexla  feria  atite  Pa- 
scha,  regina»,  matronx ,  ct  omncs  pcpuli  mulieres, 
supra  memorato  oritine  accedunt,  cu.ii  omiii  veiic- 
ralione  osculanles.  Tenia  d.e,  boc  est  sabbato  pa  • 
schali,  epiicopus  et  universus  post  eum  clerus  cuiii 
timorc  et  tremore  el  oinni  hooorificeaiia  accediiiit 


ponlo,  viciiiis  agroruin  lerminis  ;  et  cccc  in  Europaj  g  ordinalim,  Ticloriale  osculaiites  iignuin  in  «ua  po»i- 

parte  ultra  niare  ferramentornin  congeriem  repe- 

rluot,  et  inler  fiuo  maria  in    uiium  congregalain. 

Loco  reperio  ad  regem  ex  eis  aliqui  veniuut  remissi, 

et  inventa  nuntiant  ferrainenta  in  lali  loco.  Quo  coiih 

perto,  rex  continuo  lubicincs  per  caslroruni  circuiium 

lubii  |ubet  cancre  et  exercitum  inovere  caslra  di- 

eciis  :  Coiniiiigremus  biiic  ad  a^diUcaiidam  civilatein 

in  loco  uobis  divinitus  de^ignato ;  situulque  pr»vpa- 

ratis  cum  univcriO  exercitu  navibus,  ad  locum  re- 

1'ertorum  ftrramentorum   transfretavit«  quein  vide- 

licet  locum  in  laii  eorum  translatione  cognovil  sibi 

a  i^eo  pncparatiiiu  designari.  In  quo  et  ipse  eonU- 

Buo  civilalcm  condidii,  quae  composilo   uomiAe  ex 

pruprio  eju^  vocabulo  et  appellativa  civitatis  Gneca 

oominations  Conslanii^iopolis  vocitalur,  ut  condi-  ^ 

loris  vocaiuea  in  priore  ineat  compositiouis  pnrte. 

liec  de  situ  et  conditione  illius  regix  urbis  descripia 

au(BcianU 

CAPIT  III. 
De  iila  eccle^ia  in  qua  crux  DQmini  habeiur, 

Qeleniindeceleberrima  ejusdem  civitatis  roluuila 
mirae  maguitudinis  lapidea  ecclesia  silere  iion  dcbe- 
nius.  qiia!,  ut  saiicius  Arculfas  refert,  qui  eam  no*i 
brevi  frequcuiavit  tempore,  ab  imo  fundamentoruin 
iu  tribus  cousurgens  parietibus,  triplex  supra  ilios 
altius  sublimata,  roluadissima  et  niinis  pulchra  &im« 
plici  con&uinniatur  culiiiinala  camera.  Ila:c  arcubus 


tuiii  capsa  :  li  ili^<|ue  saiictis  et  Isclilicis  talibns  sa- 
codaact-je  crucis  osculat.onibus,  ilia  \eiierabilii 
capsa  superclaudit  r,  et  ad  suum  cum  tam  honori- 
flco  thesauro  reporlatur  armarium.  Sed  et  hoc  non 
negligenter  inloendum  quod  non  duo,  sed  tria  ibi- 
dem  inslar  crucis  habeantur  brevia  ligna,  boc  cst 
iransversum  lignuni,  et  longum,  iucisum  et  in  duas 
ai^uas  divisum  partes;  e  qulbus  tripartilis  hoiiorili- 
cabilibus  ligiiis,  q  audo  illa  apcritur  capsa,  iniri 
odoris  fragrantia  ac  si  omniuni  florum  iiiibi  coltecto- 
niffl  mirabili  piena  suavitate  exoritur.satians  elkc- 
tiHcans  omnes  in  propalulo  iiitra  i'lius  ecclesix  pa- 
rietes  intcriores  positos,  qui  eodem  temporis  s[!alio 
iutrantes  siant.  Nain  de  r.odis  eorumdetn  trinaliuni 
ligiiorum  liquor  qiii  a.ii  oJorifer,  quaj  in  siinililii- 
dinem  oiei  expres-^us,  talem  facit  universos  iniran- 
tes  ex  divertis  gentibus  aggregatos  ^upra  ineinora- 
lam  sentire  suavissimi  odoris  fragrantiam.  C;iju« 
videlicet  liquoris  si  etiani  parvula  qvxdain  stillula 
super  aegr.)iaiites  imponatur,  qualicunqne  langiiore 
vel  morbo  moleslaii,  pienani  recuperaiit  sanitatein. 
Sc.l  dc  liis  ista  sufiiciant  dcscripsissc. 

<  APUT  IV. 

De  $an>:to  Ceorgio  marlyre. 

Arculfus  homo  sanctus,  qui  nobis  hoic  oninia  de 
dominica  cruce  narravit,  quam  ipse  propriis  con- 
spexit  oculis  et  osculatus  est,  aliam  noliis  de  alio 
coufe^sore,  Georgio  iiomine,  relationem  contulii. 


siiCTulu  grandibus,  inter  singulos  supra  meinor.ilos  |^  q,M|„j  jn  Coiislantioopo:i  urbe  a  quibusdam  expertis 

parietes  latum  babet  spaiium  vel  ad  iubabitanJuin, 

vel  ad  exoriinduin  Deuin  aptum  et  co.umodum.  Iii- 

terloris  donius  aquilonali  iu  parte  pergrande  ei  val- 

de  pulchrum  nionstralur  armariuin,  in  quo  capsa  ha- 

betur  lignea,  qux  similiter  ligneo  superclauditur 

operculo,  in  quosalutare  babeiur  recondituin  cru  it 

lignum,  in  quo  noster  Salvalor  pro  humaui  geiieris 

saiule  suspensus  passtis  csi.  Qiue  videlicet  pra^dica- 

bills  capsa,ut  sanclus  refert  Arculfus,  in  tribus  con- 

linuis  diebus  posl  expletum  annuni  super  auieuni 

aflare  cum  lali  elevatur  prelioso  thesauro.  Quod 

utiqre  aliariuni  in  eadem  habelur  rotunda  ecclesia, 

duos  loiigiliidiais  baheiis  cubilos  et  unum   latiliidi' 

iItroi..  L.\.\xvin. 


diJicit  civibu^,  qui  hoc  modo  nanr^e  s.diti  eidcni 
dicebant. 

In  Dio&poli  civit.ile,  ciOusdam  confessoris  Geor- 
gii  in  quadam  domu  siatua  marmorea  in  coluinna, 
contraquain  alligatus  persecutionis  tempore  flagella- 
tus  est,  formula  dopicta  est;  qui  tamen  post  flagella- 
tionem  soiutus  e  vinculis,  multis  vixil  annis.  Qua- 
dam  vero  die,  cum  quidain  duri  cordis  et  increduliK 
liomu  icio  in  cquo  sedens  eamdem  inlrasset  donuim, 
eauidem  videns  marm.ream  columnam,  ab  his  qui 
ibiJem  inerant  interrogabat  dicens :  Ciijus  esi  iniago 
in  marmorea  coluinna  forinala?  Quibus  respondeuli- 
bus  el  dicenijbus :  Gcorgii  conressoris  lixc  figura  esi, 
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qiii  aJ  hanc  v.nctilalus  el  castigatus  est  columnam.  A  ad  eipeditionem  faciendam  mulla   populoruro  millia 


Quo  auJilo  ille  siolidissimus  homunculus,  valde  ira- 
tus  contra  insen^ibilem  rem,  sancli  confessoris  for< 
mtilam,  instigante  diabolo,  1anc(  a  percussit.  Quae  vi- 
delicet  ejusdein  adversarii  lancea,  quasi  per  globum 
nivis  mallem  ra  ram  in  modum  facile  penelr.  n«,  la- 
pideam  lllaiu  perforavil  columnam  exteriori  parle 
ojus  :  cujus  ferrum  interius  inbaerens  relentum  est, 
nec  unquam  quoquo  niodo  retr.ihi  potuit.  Hastiie 
nutem  ad  sancli  collisum  confessoris  marmoroain 
imagunculam  exterius  confraclnin  est.  Illru^  quoqiie 
miselli  homuncionis  eq  us  quo  scdebut,  eodem  ino- 
mento  siib  eo  in  pavimento  donius  cecidit  mortuus. 
1p'e  aulem  simul  misellus  in  tirram  cadens,  manus 
in  illam  marmoream  misii  columnam,  ejur^ue  digili, 


undique  conveniebant  coliecta,  illam  accedens  in- 
travit  in  domum  in  qua  supra  memorata  maraoresi 
exslat  columna  in  se  sancti  confessoris  Georgil 
habens  depictani  imaginem,  ad  quam  quasi  ad 
pnpsentem  Georgium  loqui  co^it  dicens :  He  tibi 
Georgio  confessori  ei  meum  commendo  eqaum,  et  iH 
per  oratioiiem  virtutum  luarum  ab  universis  bellomm 
«tque  morborum,  aquarumqne  pericutis  liberati, 
ainlo  hanc  usque  urbem  posl  expeditionis  teni- 
pus  incolumes  reversi  penrenia  i  us  ;  et  si  tibi  ita 
Deus  misericors  nostram  Tev.rsionem  donaterit 
prosperare  secundum  optionein  nostrse  parvitatis 
ego  huiic  nieum,  quem  valde  amo,  eqoam,  fpftom 
tibi  pro  munere  donaiidum  offeram   in  conipecta 


qiiasi  in  paline  "*  vil  luto  intrantes,  in  eamdem  im-  ^  tux  assignaiurus  formulx.  Qui  sermanculit   ocius 


|)ressi  colum  ain  inbaeseront.  Quod  videns  miser,  qui 
retrahere  duarum  digitos  manuum  ad  se  non  poterat, 
<3i  in  marinorea  sancii  conlessoris  inbaerentes  for- 
luula  colligatos  ct  insertos,  nomen  Dei  seterni  et 
ejusdem  confessoris  agens  poenitentiam  invocat,  et 
ui  ab  eodein  absolveretur  vinculo  illacrymatus  pre- 
catur.  Qiiam  ejus  I.icrymesam  poenitudinem  miseri- 
cors  Dominus  suscipiens,  qui  non  vult  peccatoris 
mortem,  sed  ut  convertatur  et  vivat;  noii  solum  ab 
illo  prxsenli  marmoreo  yisibili  absolvit  vinculo,  sed 
«tiam  a  peccatoritm  invisibilibiis  alligamentis  fide 
sa^vatum  si;bvenieiis  misericorditer  liberavit.  Hinc 
itaque  manifesie  ostenditur  quantae  et  qualis  honori- 
ficentiae  fiierit  apud  Deum  Georgius  suus  inter  tor- 


te  minatis  domum  egressus,  inler  exercitus  ikiutli- 
tudinem  cum  cacteris  contubernalibus  commeans 
idem  homuncio,  in  expeditionis  comitatu  emigrat»  qm 
priiismulta  etdiversa  bellica  pericula  interi|ue  misella 
plurimoram  millia  homunculorum,  qiKnc  constrata 
dlsperierant,  ipse  in  eoilem  siio  sedcns  dilecto  equo 
ab  omnibus  in^estis  casibus  juxta  supra  memora- 
tam  talem  exemptus  commendationem,  Christicokc 
Georgio,  Deo  condonante,  ad  Diospolim  prospere  re- 
vertitur  ,  illamque  domum  in  qua  ejusdeni  sancti 
confessoris  habebatur  imago,  secom  deferens  aorum 
in  equi  pretium  sui,  gaudenter  intrat,  sanctumqne 
Georgium  ac  si  prsesentem  alloquititr,  dicens  :  Sancte 
confjssor,    Deo  seierno  grales  refero,  qui  roe  per 


weota  confessor,  cujus  thoracleain  [GreU.^  thoraci-  Q  tuae  celsitudinis  firmitudiuem  oraiiorHs  sospitero  re- 


dam]  in  re  naiura  impenetrabili  penetrabilem  poten- 
tentia  fecit,  lanceaque  adversarii  spque  naiiiraliter 
iinpenetrabilcm  niirabililer  eflecit  penetrabilem,  di- 
gitosque  ejusdem  honiu.culi  inOrmos  in  e.idem  na- 
tura  impenetrabilcs  potenlerpenetrabiles  fecit,  quos 
ia  mannoie  vinculaios  primo  etipsedorusrerrahere 
noii  potuit:  seJ  eodem  momento  valde  perierritas 
etexindemiiigatas,  poRnltens  Deo  donante  retraxit. 
Mirum  diclu !  usque  in  hodiemum  diem  eadem  bis 
quinorum  ejus  vestigia  digitOFum  apparent  usque  ad 
radices,  in  marmorea  inseriorum  columna  :  in  quo- 
riim  10«.  0  saiictus  Arculfus  suos  denos  proprios  in- 
i»erU't  digitos,  simtliter  ad  radices  iisque  intrantes. 
£.usdem  quoque  liomunculi  sanguis  equi,  ciijus  coxa 


duxit.  Propterea  hos  tibi  viginti  solidos  aun  aflero, 
equi  preiium  mei,  qu.^m  tibi  primule  coinmeAda- 
tum  mibi  usque  in  hodiernutn  conservasti  diem. 
Uaec  dicens,  supra  descriptiim  auri  pondus  anie 
pede  •  sanoti  formulfle  coiiressoris  deponit,  plus  equum 
anuins  quani  aurum  :  ot  egres>us  foras  ingenicu- 
latione  expleta,  tale  jumeniuin  si^ra  sodens,  ad 
einigrandum  histigat  quidem,  sed  nullo  modo  mo* 
veri  potuit.  Quod  ille  homunculus  videns,  descendit 
de  equo,  reversusque  domum  intrat,  aliosqiie  decem 
aflert  solidos,  inquiens  :  Sancte  confessor,  roan- 
suctus  quidem  inihi  equiti  tutor  in  expedilione 
iner  pericula  fuisti;  Sid  iame»,  iit  video,  diirtis 
ei  avarus  es  in  comniercio  equi.  Il«c  dicens  x  su- 


in  paviineiito  mortul  cadentis  in  duas  confracta  est  ^  per  xx  solidos  adjiciens,  ad  sanctuin  dicit  confes- 


partes,  nullo  roodo  ablui  aut  deleri  potuit,  ^d  inde- 
lebilis  in  pavimento  doraus  usque  ad  nostra  perina- 
nei  tempora  idem  eqninus  cruor. 

Aliani  qu«qHe  de  eodem  Gcoigio  coiifessore 
certam  relaiionem  nobis  sanctus  Arculfus  intinia- 
vit,  quani  ab  experlis  qnibiisdam  satis  idoneis  nar- 
ratoribiis  in  supra  memorata  Gonstantiiiopolitana 
urbe  indobiiaiiter  didieit,  qni  hoe  modo  dc  illo 
sancto  confessore  prenuntiare  soliti  erant,  dicefi- 
tes.  Quidam  homuiiculus  saecularis  Diospoliin  cin- 
iJtem  in  equo  sedcns  ingressus  eo  tii  tempore  quo 

*  Grstsirrus  legit  poVaice^  c  rrexit  nioHMe, 


soreni :  Et  hos  tibi  addo  solidos,  ut  mihi  placa- 
bilis  lias,  et  meum  ad  ambulandum  resolvas  equuni. 
Iloc  dicto  egret^siis  itenim  ascendens  equum,  ad 
meandum  incitat  :  qui  quasi  inGxus  in  eodem  sta- 
bat  loco,  nec  etiam  unom  poterat  movere  pedem. 
Qoid  plura  ?  post  equum  ascensnm  descensuinqoe 
per  quatnor  singulas  vices,  intrans  doroum^de- 
cem  secum  solidos  aflerens,  et  ad  imroobilem  re- 
versus  equum;  iteium  in  domuro  regressus  bue 
ati|ue  illuc  currebat :  et  taodiu  illum  nulla  lusti- 
gationc  removere  poterat,  usqucqiio  nuroeriis  soli- 


^1$  DE  LOCIS  S.VNCTIS  Llb.  I1L  8U 

dDrum  LX  adimpliTetur  congregatonim.  Tum  deimle  A  venlris  piirgationem  ille  infelicissimusdisceiiiibomo. 


siipra  commcmoraium  repetens  sermonem  de  sancti 
«onfessoris  mansueta  liumanitate  et  tuta  in  expe- 
idiliono  custodia,  et  ile  ejus  quasi  duritia  vel  etiam 
in  commerciisavarili»,  commemnnmsquetalia  verba, 
ci  fertur,  per  quaternales  singulns  vices,  in  domam 
reversus  repetebat;  ad  ultimum  hoc  modo  san- 
etiiiii  alloquitur  Georgiom  dicens :  Sanete  confessor, 
MDc'  tuam  pro  certo  cognosco  vo1untat6m.  Hoc 
itaqiie  juxta  id  quod  desideras,  totum  auri  pon- 
dns,  viJelicet  lx  soiidos  tibi  inunns  offero,  ipsum 
^oqtie  meum  equumy  qitein  tibi  prius  promiseram 
poftt  expettitionem  condonandum,  nuiic  tibi  licet  in- 
visfbilibusalligamentis  vincalatura  condooe,  sed  mox, 
ut  credo,  resolvendum  pef  laam  Deo  honoriflcpntiami 


Quid  vero  postea  gessit,  aut  quomodo  vixit,  vcl 
qvaieili  vit»  terminum  habuit,  incompcrtum  habe- 
tur.  Igitur  post  illius  discessum  maligni,  aliiis  de 
Christiaiiornm  plebe  supervenii,  felix  homo,  zelo- 
typus  domini.  arum  rerum,  pciens  quod  factuin  fue- 
rat,  imaginem  sancUe  Marix  requisivit,  et  inter 
humana  stercora  absconditam  ioveniens  sublova- 
\it,  et  diligenter  abstergens  et  lavans  aquisoroun- 
davit  mundisshnis,  secumque  in  domo  honorifice  col- , 
locatam  habuit.  Mirum  dictu !  ex  eadem  beatac  Mari» 
imagifiis  tabola  verilm  ebulliens  dlsliUat  somper 
Oleum,  quod  Arculfus ,  ut  referro  solet,  propriis  con- 
spext  otulis.  Hoc  mirabite  oleum  honorem  pro- 
testatur  Marl»  matris  Dfmiini  Jesu,  de  quo  Pater 


lioc  terminato  sermone,  egressus  domura,  eodem  g  ^H  :  inoie$  ioncto  meH  Hniti^um  {Psai.  lxxxvui). 


hone  momeoto  absolutum  reper;t,  ipsumque  tecum 
dedocens  in  domum,  sancto  donatum  assigoavit 
confessorl  in  conspectu  imaginis  ipsius;  indcque 
beiabuodus  Christum  magnilicans  discessit.  Uinc  ma- 
BiHesto  coiiifitor  quod  omne  quodcanqtte  6omlno 
voBBOcratur,  sive  homo  erlt,  slve  anlmal,  jotta 
fi  qaod  in  Levilico  Scriptiim  est  Hbro  (Cap,  ttv;i) 
nullo  modo  redimi  possti  aut  motarl;  namsi  quis 
molavertt,  et  quod  motaium  est  et  pro  quo  moto- 
iUin,  sanciificabkur  a  Domino,  ei  non  redime- 
iur. 

CAPUT    V. 
De  imagine  S.  U»ie$» 


ttem  Psaimigrapbus  ad  if^sam  Pitlum  tki  loquitur 
dicens  :  VnTnt  te  Deun^  Deu$  titiu ,  oleo  laitUicB  prm 
parHcipibut  iuit  {Pta(m,  XLiv).  Hjec  itaqoe  q«:a  so- 
pOriut  de  Coiistafttinopoleos  srfd  €i  coiidiUone,  Oec 
Bon  et  do  illa  rotaiida  eccleiia  tn  qoa  satdtat^ 
lignum  reconditum  habetifr,  et  caetera  «b  oro  aancti 
sacordotis  Arculfl  intonto  didlciiBuff  qui  IftOtfdero 
primaria  Romani  imperii  civitate  a  paschali  aoleffl- 
ftltate  asque  ad  doroinicum  perroansit  nafaliiioro, 
posiea  e\iB(!e  Romam  appetens  enavigavit. 

CAPUT  VL 
0$  minie  Vnl$imio  0lk  temper  intonat. 
'  duzddsaa  tflSOld  iif  tnari  If  agno  habetur  ad  orien- 
ArciiUu? saepe  inemoratus  et  de sanctse Mari»  Ma-  C  **^^  plagam,  xii  millibus  a  Siciia  disUns,  in  qua 


tris  Doroini  tboracida  [GreU,^  thoraciola}  certam  no^ 
bis  relationem,  quam  in  Constantinopolitana  orbe 
ab  experiit  quibusdam  testibus  didicit^  indubitan- 
ier  enarravit  iiiqnien».  lo  eadem  ffletropolitana  ci- 
vitate  iinago  beatse  Mari»  in  brevi  labula  flgurata 
lignea  in  pariete  cujusdam  domus  suspensa  pende- 
iiat :  de  qua  cuin  quidam  stolidus  et  duricors  homo 
percunctaretmr  cujoi  estat  fropria,  a  quodam  re* 
fpandcDte  didicii  qood  esoei  sanets  Marke  seniper 
virginia  flgura  laciei.  Qood  audiens  ille  Joddeos 
iocredalos,  dia!>olo  instiganio,  eamdem  de  pariete 
valde  iraios  ialit  i:iiaginem,  et  ad  vicinam  eocur- 
rit  domom,  ubi  bumaoa  atereora  per  longarum  fo- 
raroina  tabulannn  egeiua  sopra  scdemium  ventribut 


?a1canas  moos  quasi  tonitruum  totis  diebus  et  nocti- 
feiis  in  tantum  intonat,  at  Sicilise  terra  longius  posiiae 
liorrilioo  tremore  siibiBoveri  pateiur.Sed  majussexta 
ferla  ei  sabbato  iotonare  vi Jeiur ;  qui  omni  tero- 
pore  noctibus  flaroroare  monstrator,  diebus  vero 
ftunare.  Haec  mihi  Arculfus  scribenti  de  eoJero  dicta- 
vit  roonte  qai  propriis  illum  ocutorum  aspexit  ob- 
tatibos,  oocte  Ignitosam,  dl^  vero  fhmosom.  Ejos 
qooque  toniimalem  sonitmn  pfopriis  aiifitfm  aodi- 
vrt  aodltibus,  iii  Slcilta  per  attqoot  bospitatug  dfes  ^. 
Obsecro  iuque  eos  quicQnqoe  breves  l^gerinf  li- 
bellos,  ot  pro  eodem  sancto  sacerdofe  Arcntfo  di  • 
vtnam  precenrfrf  clementram,  qot  haec  de  san^tis 
etperimenia  locts  oruin  freqoentator  llb^nttssime 


egeri  so.ent ;  ibidemquo  ob  <:hrisli  ex  Maria  nati  D  n  ibis  dtciavit.   Qnae  ei  ergo  qaarotibet  kiterlaho- 


dehonoraiionem^  iniaginem  Matria  e|us  per  fora- 
im*»  soper  bumanum  stercus  iiiferiiio  jacens  pro- 
jecit»  et  ipse  SNpersedeitt  por  idem  foramon  alv um 
purgans  proprii  slcrcus  vcntris  soper  tlioraeldam 
beais  Mariai  paolo  anie  iaibi  depositam  dimfftensy 
aloii4ifisiaiie  afeos  eflFiidit,  et  posi  torpissiroom  illam 


riosas  el  prope  htsastrfrtabtles  tota  dtd  imd!«ioe  con- 
globataseeelesiaStfcaS  sotticltifdines  Constitdtas,  viti 
qoamvis  sermone  deseribens  declantfl.  tforum  ergo 
lectorem  adnioneo  experimeotorom,  at  pra  oicmisetlo 
peecatore  eommdem  cratatore  [scrfptoi^j  Christum 
jodicem  sa!catorum  exorare  oon  flegltgaf. 


Mac  asque  codox  Yaticanus. 


<«f3  SANCTl  ADAUANl  ABB<tTIS  DE  lOClS  SANCTIS.  SH 


€ANONES  ADAMNANI. 

(Msnsi,  Concil.  lom.  XII,  p.  151.) 

I.  A  vel  pinguis  ul  inorlicinum  iquo  pingueseunt  sues  re« 
'  Harina  animalia  ad  iittora  delala,  quonini  niortes  Aindendse  sunt.  Cum  vero  decreTeriot ,  et  ad  pri^ 
nescimus,  sunienda  sunl  sana  fl Je,  nisi  pntrida.  stinam  iiiaciem  reveri»»  sunt. 

II.  VI. 

Pccora  d^  rupc  cadcnt  a,  si  sanguis  corum  eflu-  Si  vero  una  vicevel  iii  morticinura  maodiicave- 
•us  sit,  recipienda ;  sin  vero,  sed  fracU  sunt  ossa  riiit,  posi  bujus  cxccssum  de  veiilre  corum  Kaiia 
«orum  ct  sanguis  foras  non  fluxit,  refutanda  sunt.     ^^^  sunieudac  suni. 

m.  .  vii. 

TU  morlicina  suiit  in  aquis  exstiiicta » quorum  san-  Soes  carnem  vel  sangninem  hominis  gostaiires 
guisintrinseciis  latet,  a  bestiiscapia  animaliaet  se-  incliti  {tlc)  sunt  semper.  In  lege  eniin  aniti.al 
«liviva  bestialibus  boroinibiis  suiuenda  sunt.  cornupetnrn,  si  honninem  occiderit,  inlicitora  e  t. 

IV.  VIll. 

Animal  scmivivum  subita  morte  praparaium  ab-  ^^^^  ^c  pecus  si  percusserit  hominem  in  agio 
^aeksa  aure  vel  alia  parte,  morticinuin  est.  civitatis  sua,  dimidium  unciai  reddei  pro  eo  hnmini 

V.  ^  cujus  sanguis  efi^usus  esl.  Si  pcrcusserU  bomo  aiii- 

•  €arn6i  suillx  si  morlicinuNi  comsdeiit,  crassa      uial  in  agrosuo^  non  reddilur  proeo. 


ANNO  SJECULI   Vlll   INCERTO. 


CRISCONIUS 


AFRICANGS  KPISCOPDS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN  CRISCONIUM. 

(Fabric.  Bibl.  med.  ei  iof.  suiis.) 

CreicantttJ   sive  Cmcanivi,  episcopus  Afncajius  C  cisei  de  Hauteserre  a  Salvaizon)  ediiionem,  cirai 

circaan.  576,  scripsit /Sr^rttim  CraoJittm  ad  epi-  notis  et  Ftt/^Mrit  Ferran<^  brevia>ione,  Auguaioriti 

scopuroLiberinumper  titulo8ccc(ii^codiceHelmsia-  Pictooum,  !(>30,   4*,   in  qua  indicuiut  breviatiom 

diensi  [a]  cccni)  digestum  ex  canonibiis  apostolo-  auti:|uus  cum  notis  annectitur  :  et  post  edrtionem 

ruin,   et    Nicxnis,  Ancyranis,  Neocaesariensibus,  Petri  Francisci  Chifletii    S.  J.  Divione  lti49,    4« 

Gangrensibus,  Anliochenis,  Laodjcensibus,  Cbalcedo-  emendatius  recusum  est  (6)  hocCresconii  Dreviarium 

iiensibus,  Sardicensibus,  C  rtbaginiensibus,  ncc  non  in  tomo  I  Dibliothecae  Ganonic»  Gurl.  Voelli   et 

exdecreti&praesuluro  Roroanorum,  quae  primiis  Cano-  Uenr.  Jusielli,  pag.  458,  Paris.  i^l,  fol.,  ubi  etiam 

nibus  sociavit  ecclesiasticis  primique  ex  illis  Siricii,  duplices  iiidices  harmonici  in  Ferrandum  et  Cresco- 

tum  Innocentii,  Zosimi,  Coelestini,  Leonis  et  Gelasii.  niuroexstanl,  ot  in  appendice  praeterea,  pag.  54,M?, 

Edilum j)riroum  est  hoc  Dreviarium  a  Petro  Piibaeo  ex  ejusdem  Cresconii  Concordia  Canonum,  Canones 

codice  ms.  ecclesiae  Trecensis^  sive  Tricassinae,  una  ipfos  et  decreia  eodem  ordine  per  tiiulos  trecentos 

cum  Fulgeniu  Ferrandif  laudati  Crescdnio,  concin-  descripla  exbibens  ex  codice  ms.  Dibl.  Claromon- 

itat)  circa  annum  450  breviatione  Cauonum ,  Pari-  taiine  S.  J.  Recusum  deinde  Dreviariiim  quoqne  in 

.<iiis  1588, 8* ,  deinde  ad  calcem  Codicis  canonum  Dibliotheca  Palrum  edii.  Lugd«  tomo  IX ,  ex  Chifletii 
Fcciesi»  Romanae,  ibid.  160'J,  8* .  Inde  cum  Dyoni-  '^  editione  :  et  ex  Pithaei  editione  cum  codice  CaiMi- 

sti  Exigui  (circa  an.  500)  Codice  canonum  ecclesiasti-  num  Ecclosix  Roinanae  et  Petri  Pithsi  Miscellaneis 

corum  Christophonis  Justellus.    Paris.    1628,   8<*.  ecclesiaslicis,  pag.  316,  Paris.  1687 ,  fol.  lo  codice 

Hinc  post  Antonii  Dandini  AUeserrae  [Flavli  Fran-  ms.  Patrum  Oratorii  Romani.    Oibl.  YalliseellanaB 

(a)  Vide  B.  Gebbardi  Theodorl  Meieri  historicam  relationem  de  Gollectionibus  Cqnonum,  §  xvii. 
ib)  Vidc  Oudinum,  tom.  1,  pag.  1068. 


M1  F4:LGENT11  FERRANDl  DREVIATK)  CANONUM.  8tS 

ITibiloiiius  pag.  69 ,    Ilincrarii  lulici  lestatur  hanc  A  ^^  ^f^  poita,  quam  alii  Creueniium  nominant^Iu' 


se  rppcrisse  nolain  :  lue  Creiconiut  bella  ei  vicfonai 
^as  Joannet  Det.  patriciut  apud  Africam  {circa 
an,  (98)  de  Saracenit  getsit^  hexamelrit  vertibut  de- 
scriptit  tub  /idrti...  Hi  libri  nusquam  bodie  exstant. 
Tide  ragiuin  ad  an.  696,  nuro.  5,  et  ad  an.  527, 
iium.  14.  Gesnerus  in  appendice  Bibliolh. :  Cretco' 


tliniani  imperatorit  beUa  in  Africa  getia  carmina  dor 
tcriptit^  item  Concordiam  Canonum.  Certe  liaic  Con- 
cordia  non  est  carroine  descripta  a  Cresconio.  At 
Cresconiura  bunc  vix  dubilem  eumdeni  esse  cum 
Fliivio  Cresconio  Corippo,  de  quo  vide,  si  lubet,  qujs 
niox  dickurus  sum. 


Bie  forte  non  inutile  videbihtr  ut  tcripta  iequeniiaj  Ferrandi  teilieei  BreTlaUonem ,  f teiil 
€i  Criseonii  Brrviarium,  nee  non  utrorumque  canonum  CoMordiam ^  a  nobis  ex  Voelli  ei  Jue^ 
telli  editione  recudi  moneamus.  Edit. 


>CSTELLUS  LECTORI. 


Ferraiidus  diacrmus  a.  Sixebcrto  inier  ecclesiasti-  B 
CAS  scriptores  retotus,  libello  Ke  ularum  ad  Regi* 
iHiio  comitem  memmit  Fnlgentii  Ruspetisis  episcopi 
iit  iiuper  Vita  functi :  quod  oirumque  circa  Anastasii 
knp.  tenipora  vixisse  arguit.  Et  fortassis  ejusdem 
Fierranii  non  immeriio  alicni  videatur  narratio  illa 
de  Viu  Ru.Hpensis  Fulgeniii,  quse  inter  sanctonini 
historias  editi  est.  Sed  et  hi*!  canonum  in.liculus, 
quem  ei  insignis  EccIesKB  Tricassinorum  nnstro- 
ram  codice  nunc  prinium  ediinus,  omnium,  quan- 
tuni  qiiidem  opinamnr,  ejus  instituti  antiqaissiroum  : 
cui  baltcm  debebit  Gxaiianus  (Ditt.  65)  restitutio- 
nein  loci  sui,  baclenus  vel  in  Romana  illa  recognt^ 
tione  graviter  laborantis,  qiiem  ex  uno  Ferrando 
tandem  al  quando  ita  sananofim  dldicimus :  Sfd,  «tc- 
ui    in  breinatione  Canonum  Fulgenlii  Cafthagiuentio^ 
tccletue  diaconi  invenilur^  in  Septimunicenti  conci- 
lio  et  in  Mactianenti  f.atutum  est^  ut  ad  eligendum 
ephcopum  tuficiat  matricit  arbitrium.  Subjuiiximus 
•i.ex  Criscoiiii  repetitione  Breviarii  (^anonici  ad  Li-  ^ 
lieriiiUin,  vel,  ut  quae.iam  exemplaria  nostra  habue-p  ^ 
ru.  t,  Liberium  pontiflcem  Capitula,  illud  bic  adiuo- 
miissc  contenii,  illa  eadem,  usque  ad  Gelasii  tem- 
nora,  iisum  videri  Crisconium.  Et  vero  ipsa  ilhi  col*' 
lectio  est  quas  corpus  Canouuni  dicitur ,  non  a  Gra- 
li.ino  tantum  {Ditt.  19-20),  sed  et  a  summis  ponti- 
licibiis  Nicolao  I  et  Leone  IV,  cujus  etiain  antiqua 
exemplaria  apiid  nos  plura  exstant»  quae  ab  lladriano 
p^pa  ad  Carolum  Maguuui  imp.  et  regein  nosirum 
lu  ssa  fuisse,  praefixa  versuum  politicurum  acrosti- 


cbis  testator.  Continet  autem  is  codex  eoidero  om- 
nino  concitiorum  canones,  quos  GraM!orum  collectio 
anno  640  a  Joan.  Tilio  V.  C.  hic  edita  ex  antiqois- 
simo  EcclesiaeS.  Hilarii  Httaviensiscodice,  qoi  etiam 
Africae  synodos  coroplectitar,  pontiQcum  Komanoruin 
adjectas  epistolas  a  Siricio  ad  Gregorium  juuiorem 
Latinus  eod  x  habet.G  aBCos  suonim  Decretalibus  eoin 
locum  apud  se  servasse  Photii  et  Theodori  Balsamo* 
nis  Coiistantinopolitanorani  palriarcbarnro  Nomoca- 
nones  indicant.  CuPterum  qux  in  nostro  corpore  Ca- 
nonom  exstat  interpretatio,  plane  dlversa  est  ab  illa 
Dionvsii  Scytboc  monachi  (qui  et  abba,  et  Eiignus) 
ad  ^leplianum  Salonitanum  episcopuro,  ciijos  ille 
bortatu  priscx,  ut  ait,  translationis  conAisioiie  of- 
fensi  novam  f»ciendam  suscepit,  exceplt,  exceplis 
tamen  qui  apostoloruro  dicuntur  canonibus  l»  nam 
tot  ab  Ecclesia  Rom.  synodali  Stephani  decreto  re- 
ceptos  Aiiastasiiis  in  pra^Iatione  Micasiue  ii,  ad  Ha- 
drianum  airctor  est.  Eos  hoc  numero  anti  ;us,  quas 
videre  nobts  contlgif,  eoIlt*ctiones  etiam  Gallicana 
ex  Dionysii  interpretationti  retinent,  ut  non  imme- 
rito  vulgaris  ea  translatio  dici  possit.  Reliquorum 
vero  Gf^corum  caiionum  interprelatlo  varia  diver- 
saqiie  occurrit ;  nt  non  facile  pronunties  qnae  tum 
Latinarum  Ecclesiarum  communishalienda  sit,qiian- 
quam  eam  qux  in  illo  corpore  Canonnm  exstat,  anud 
nos  quidem  in  usu  inagis  fuisse  verisimile  est.  Sed 
l^aec  ampliorem  tractatiouem  desiderant,  cul  dabit 
Deus,  cum  volet,  locum  tempusque.  Interim  beneli- 
cio  hoc  nostro  fruere  ac  vale. 


BREVIATIO  CANONUM  FULGENTII  FERRANDl 


EmESI^E  CARTHAGINENSI3  DIACONI. 


L  Utncopbyti  non  ordinentur.  Concilio  Nicaeno, 
litulo  2.  Conciiio  Sardicensi,  tit.  U.  Concilio  Laodi- 
censi,  tit.  3. 

9.  Vi  quicunque  laicus  ad  episcopatum  eligitur, 
prtus  annum  in  mimsterio  ecdesiastico  per  omnes 
gradus  transeat.  Concil.  Suffetulensi. 

3.  lU  qui  post  baptismnm  saeculari  militi»  nomen 
dederit,  ab  orJinatione  arceaiur.  Concil.  Cellensi. 

i.  l}t  episcopus  a  tribos  ordinetur,  consentienti- 
bos  aliis  per-scripta,  cum  conlirroatione  metropoli- 
tani  velprimatis.  Concil.  Nicaen.,  tit,  4 ;  item,  tif.  6. 
Goncil.  Antioch.ftit.  i9.Concil.  Laod.,  tit.  li.  Con- 
cii.  Carthag.  stib  antislite  Genetlio,  tit.  40.  Concil. 
nniver^U  Carthag.,  tit.  49.  Concil.  Zellensi,  ex  epi- 
stola  papae  Sirici,        ' 


D  5.  Ut  in  ordriiandd  Ci^iscopo  alii  quoqae  ejscopi 
super  tres  addantur,  si  ab  atiqoo  fuerit  conlradi- 
ctum.  Goncil.  Cartbag.,  tit.  50. 

6.  Ut  uoas  episcopos  episcopum  non  erdioet,  ex- 
cepta  Ecclesia  Romana.  Concil.  itelten.,  ex  epistola 
papae  Sirici. 

7.  Ut  episcopus  qui  suscepta  manas  iroposiiione 
roiuiiterinro  recusaverit,  excoromunleatus  maneat 
donec  consentiat*  Goncil.  Antiocb.,  lit.  17.  Si  an- 
leni  voleus  a  plebe  noo  su&cipiturad  pleiwraoi  sye- 
odum  salvo  suo  honore  sustinere  debebit.  Concil. 
Antiecb  ,  tit.  18. 

9k  Ut  episropus  qui  oniinaftit  nen  susctpitvr^ 
aliam  Ecclesiatn  aon  occ^'^^^^..iit\  \ii  ^Eaje^snw^qK^x 
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presbyter  fuerat,  uoquam  presbyter  sed^at  Concil.  A  mai  pertinerei  tepuerit,  caosam  amittat.  CoaeiL 


Anqqiritano,  tiL  18. 

9.  Ut  episcopo  ordinato  $tatata  conciliorum  pri- 
miius  inculcentur.  Coneii.  Gartbiig,|  ti^  iO, 

10.  Ut  episcopus  ordiqato^  ab  ordii)^tore  mo  \\t^ 
leras  subscriptas  acclpiat ,  ordin^tiQnis  eju^  4ion) 
simul  et  consulem  continentes.  Concil.  Mllevitano,. 
tit.  l. 

11.  Ul  ad  eliiendom  epkcepum  sufiidak  matiicie 
arbitrhim.  Oencll.  Seplimuniceosi.  Coneil.  Maeria- 
nensi. 

12.  Ut  episcapus  in  Tilla  vel  vico  non  ordinetor. 
Concil.  Laodiccnsi,  tit.  55. 

15.  Ut  episcopus  non  ordinetur  in  dioeeesi  quae 
episcopum  nunquam  habuii,  nisi  eum  voluntate  epi- 


Cartha^.UU  H. 

26.  Ut  in  plet^Q  aliena  nullus  sibi  e pi^copus  an- 
dcat  vindicare.  Cpnc.  Juncen^i, 

27.  Ut  episcopua  alienum  clerieum  pon  suscipiai, 
neqvo  ordineL  CpnoU.  Nicasn.,  lit,  12,  Concil.  Sar* 
dlc»  tiL  19;  item,  20.  Concil.  ADtiuch.,  tiL  22^. 
Concil.  Cartbag.  sub  S.  Crato,  tit.  4.  fteni,  cooeil. 
Canhag.,  tit.  %^;  item,  5S. 

V.  Mi  nullus  episcopus  alienum  monaoliQiq  vel' 
in  Ecclesia  ordinet,  vcl  in  luonasterio  suo  praeposi-^ 
lum  faciaL  Concil.  Caribag.,  tit.  U. 

29.  Utepiscoptis  pnesentibus  catechumenis  ordi- 
nationem  non  faciat.  Concil.  Laodicen.,  tit.  4. 

30.  IJt  episcopns  qoi  necessiute  compellente  aote 


seopi  pd  <)Qem  Ipsa  dioscesis  pertinet,  ei  concirip  ^vlginti  quinqne  annos  virginem  velaverit^  Qihit  ei. 

pbfut  Goocilium  qiiod  de  isto  Booiero  anBoram  oon<> 
sliiQlom  esL  Conoil.  Carthag.,  ti^.  Ift^ 

51.  Ut  res  eplscopl  non  sint  obnoxio^  rebus  eccle- 
aiasti«is,  «ed  de  bis  ipse  quod  v^luerit  ordioeL  Coih. 
cilio  AntioclieBO^  tiL  24. 

52.  Ut  uqIIqs  episcopus  haeredes  e&traneos  vel  ha^- 
reticos  eiiaiQ  CQnaanguineos  ruciat.ConclL  Cartbag.» 
ULIS. 

53.  Ut  episoopl  vel  clertei  bls  qyi  c^fbolici  non. 
SQftt  pibil  per  donatioiiea  con(eranL  Cpnc  I.  Car* 
IbPf ,,  tiL  fR. 

M.  Ut  eplscopi  sfve  presbyteri  ea  qooe  sont  inlo- 
cl3  tibl  orAioautur  ad  alia  loc^  iioo  traiiMer»ut|  nisi 
ttHvaa  aoie  reddiOertoL  Concil.  Ilippeniregieosi , 


tamep  plet|Sirio  et  priin^Ms  apctctritate.  Cooeil,  C^r^ 
tbag.,  Ii|.  62.  IIbb  qaiaqnagesime  quarto  condL 
Carthag.  In  Basilicii,  tiL  5. 

14.  Vt  episeopps  io  diieceain»  Qrdinatui  '^m  «o^ 
laip  leneaL  OooeU.  Cavtbag.,  tit.  54. 

15.  Ul  epiaeepi  et  presbyteri  et  diaconl  non  ordi- 
iieniti ,  nisl  oipnes^  »009  Cfcrifttianps  ffQeript,  Coo- 
qtl.  Cmrtfcag»,  liit»  S. 

16.  Ul  eplseopl,  presbyleri  et  diaconl  ab  nxori- 
l^pjl  |i)>^tine«Qt.  Conoil.  Cartbag.,  tiL  i.  Coodl.  lel- 

47.  Ut  oullus  eplscopus  dimissa  matrtce  in  dies- 
cesl  constltqat «.  Concil.  Car^b9g*«  tit.  6, 
^8.  Ul  <^«eoRi  %A  cleriei  de  civitate  ad  eivHo* 


tem  Don  traoseaol,  oeqne  de  provineia  ad  previn-  ^  ^iL  5. 


ciam«  Concll.  fH\csBn.  tlt.  fl.  Copcilip  Sardi<sen$i» 
ijt  %;  iiem  Sc  ^ncllio  Apttocheoo^  IjL  5;  Hepi, 
tii.  2|.  CooeUio  Coastantinepolltaiio,  til.  2 ;  Item, 
tiLlL 

19^  y t  epi94iopt  ilt  ^liopa  civiute  trea  tnotmnipcido 
faciontsepiiouiuas.  Concil.  Sardieen.,  liL  15. 

20.  Ut  qui  metu  persecationis  in  aliena  clvltate 
lUmoraci  falaerint»  noo  pgohibeantoy.  CooeiL  Sar- 
die.,  tiL  22. 

21.  Ut  nullus  episcopa»,  etiamsi  a  plebe  eligatur, 
vacantem  ecclesiam  obiineM,  nisi<  ev  aoctorilate 
ptenarii  concilii.  Concil.  Antiocheno,  tit.  16. 

22.  Ut  nullus  episcopps  qathednim  cui  dalju$  ti^- 
rit  intecventor  plusquam  aonum  teneali  sed  ipsei  ^i« 
episcopum  petat.  Concil.  Cartb^,  tiL  IL 

23.  Ut  interventores  episcopi.  oonvenianL  plebes 
quttepleeopam  non  babent,.utepiscopum  acclpiant : 
qiiod  $1  aeeipere  negleiennts  vemolo  Interventore 
sic  remaneanl^  quandiu  sibi  episcopum.  qiuerant. 
Coiicil.  M aefitfieosL 

94  0>t  nultas  epiacopHa  plebem  aHeNam  usarpet: 
CqpciL  Cartheg.  sob  soocto  Gralo,  ili.  9^  Cone^l. 
Cankag.  an^  oi^ialite  l^eoetbKe,  lit.  9i  Item»  eon- 
cil.  Caribag.,  liL  5.      f 

25.  Ut  episeopos  qui  sioe  episcoporum  jo<lfcio 
pledom  aliqowo,  quapi  a4  siw  eelbedmia  eusii- 


35.  Ut  episcopi  quidquid  oomine  auo  comp^rave- 
nnt  cogantpr  Eeeleai»  refuodere  :  quidqoiJ  autem 
eis  donaior,  coi  voluerint  eonterant.  ConciL  Ilippo- 
nlregiensi,  tU«  5^ 

3Q:  Ul  rebus  eccleiiaslieiadispeosandis  episcopas- 
potesuiem  babeal.  Conoil.  Aniloeb.,  tlL  25. 

57.  Ut  praeter  conscientiam  eplscepl  oblatlones 
finictuum  Ecelesis  debiias  nuUus  vel  dare  tel  acei- 
pere  au 'eal.  Cuncil.  Gangreosi,  tit.  7  et  8. 

58.  Ut  episcopus  matricis  uon  usnrpet  quIdquiJ 
Anrit  doitatum  Kcdesiis  quae  in  dioecesi  constitutx- 
suaL  Concil.  Hipponiregien.,  lit.  9. 

!HL  Ut  (ttii  episcpporum  geatilibns  velhvreticis. 
aot  scbimatiicis  nMitrio^opiQ  n«i  coi|ioogMilar«  Coo* 
D  cil.  Carthag.,  tit.  21. 

40.  Ut  filii  episoopormn  aut  clericoimui  apeola- 
Quia  poa  e^^Hb^ant,  nec  s^ecleiU.  C^cik  QM^Iuig.,^ 
yL20. 

41.  Uit  episeepi  Aiias  sims  no«  eaa^neifeol,  olsi 
im  pvehatoe.  CoaciL  CiMrihag.,  liL  IL 

4S-  Ut  episcopi  aoa  paaaho  ad  oemiiolnai  per- 
giMU.  Ceoeil.  SovdieM  tit.  8 ;  item,  liL  10 ;  lleia«. 
tiL  II.  CoociL  AotioebM  Mt.  it. 

43.  Ui  quicuoqaa  epioQopiM  ah  imparatefe  poUi* 
eum  iodioiaiu  poslalaveni,  IwQare  piapria  ffioetat. 
CooeiL  Canliaf.,.  tH.  fL 


•  Ei  fide  vetL  codd.  addendom  eathedram. 
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44.  CJl  lieeal  unicoique  episcopo  preces  coDsli-  A  niliil  eis  noccat  si  bono  nnlino  judicaveriut.  Concil. 
Mr^  q'isndo  de  judiciis  *publicis  contra  haorelicos     Carth.,  lil.  19. 

ififiid  est  petcndum.  Concil.  Mamanensi.  65.  Ut  episcopus  qui  ab  omnibus  eplscopis  pro- 

45.  Ut  episcopus  sine  metropoliiani  concilio  nibil     tinciae  fuerit  conJenioatus,  facultatcm  judicii  rcpe- 
agai,  nisl  ea  lanlum  quae  ad  gubernatlonem  Eccle-      tendi  non  babcat.  Concil.  Aniioth.,  tit.  15. 

^.  Ut  episcopus  ab  eis  episiopis  quos  elegerli 
judices,  condemnatus,  appellare  alibi  non  audcat. 
Goncil.  Carth.,  tit.  5.  Ilem  concilio  Cartbaginensi, 
tit.  i5. 

65.  Ut  eplscopi  qui  iu  aliqua  caasa  jiidiccs  dan- 
tur,  ipsi  locum  audienti»  deligant.  Concil.  Zellensi. 

66.  Ut  depositus  episcopus  ad  imperatorem  cau- 
saoi  suam  non  defena.  Concil.  Antiocb.,  tit.  12. 

67.  Ut  accusalus  epi&copus,  vel  quicunque  ex  cle- 
ro  fuerit  apud  Ecclesiam  accusatus,  ad  judicia  pu- 

fMfftit  ntibua  decemantur.   Goncil.  Gartbag.,  tit.  B  blica  non  transeat.  Goncil.  Gartbag.,  tit.  18. 


pertineot.  Goncil.  Antiocb.,  tit.  9. 

46.  Ul  episcopi  sine  formata  primntis  non  navl- 
gflit.  ConciHo  Gartbaginensi,  tit.  5(<. 

47.  Ut  episcopi  rem  Ecclesix  sine  primatis  consi- 
H»  100  vendant.  CodcII.  Cartbag.,  tit.  5.  Concil. 
liippon.,  tit.  9. 

46.  Ut  q>tseopi  providentla  vlrginibus  quaa  pu- 
piUae  fuerint  ubi  babitent  eligatur.  Goncil.  Garihag,, 
til.  46  [Tree.,  tlt.  II,  mate]. 

49.  Ut  epis^oporum  jodicio  pcenilentiae  tempora 


S6b  UteplsGopi  judiclo  Donatistai  qui  apud  sucs 
M9  pcenitentia  convertltur,  tempus  poenitentiae  vel 
monciliatlontsjdecernatur.  Conci!..  Carthag  ,  tit.  2. 

6A.  Ut  eptscopns  accusatos  presbyteros,  convoca- 
tk  qninque  episcopis,  audiat :  diaconoruro  cum  tri- 
tai,  reliqitorum  ^ero  causas  ipse  solus  discutiut. 
€oiidK  Carlhag.,  lit.  17. 

9L  Ut  aotem  onus  episcopui  cognitionem  sibi 
Mtt  vimlicet,  hoc  in  afio  concilio  Garlhaginensi  sc- 
imest. 

55.  Ut  nuUus  epiicopus,  vel  presbyter,  vel  dia- 
comiSy  encommoRicatas  communicet.  GonciL  Ni- 
cn.,  lit.  6.  ConcU.  Sardic,  tit.  17.  GoncU.  Garth., 
Ul.  S\Cod.  Corb.,  tit.  9>.  Concil.  Antiocb.,  tit.  !£.^ 

S4.  Ut  si  quis  eptscopos  a  synodo  fuerit  excom- 
■mnicatus,  eommunicare  non.audeat :  et  si  fecerit, 
spem  restituiionis  non  babeat.  Goncil.  Antloch.» 
tal.  4.  Goncfl.  Hippouiregien.,  tit.  5. 

65.  Ut  episeopus  si  causam  habuerit,  a  duodecim 
e.  iscopis  audiatur.  GohcU.  Carlhag.  sub  sancto  Ge- 
Mtlirio,  tii.  6. 

56.  Ut  episeopi  qul  in.  caosa  judlces  dantur,  defi- 
nitti  temporis  die  cognoscant.  Concil.  Septimuni- 
censi. 

57.  Ut  ri  duo  episcopi  in  ona  provincia  conlen- 
ttosem  habuerint,  ex  alia  provincia  non  advocent 
cpiscopos  ad  judicium.  Conf.il.  Sardic,  tit.  4, 


68.  Ul  episcopus  qui  secunda  vel  tertia  auctori- 
tate  convenius  fuerit,  et  venire  coniempserit,  ab 
episcoporuin  con^ortio  suspendatur.    GoncUio  Zel- 

leu^i. 

69.  Ut  nullus  episcopus,  vel  presbyter,  vel  diaco- 

nus,  ciim  Judxis  Pascba  celebret.  Coucil.  Antlocb. , 
tit.  1. 

70.  Ut  episcopi,  presbyteri,  vel  diaconi  non  siiit 
conductores  aut  procuralores.  ConciL  Gartbag. , 
tiL  tL 

71.  Ut  episcopi,  sive  clerid,  hi  Ecclcsia  non  03n- 
viventur  nU\  transeunles.  Concil.  Carthag.,  tit.  38. 

7i..  Ut  episcopi  et  presbyteri  in  domo  sua  obla- 
tiones  non  faciant.  Goncil.  Laodic,  liL  56. 

75.  Ut  episcopiis  a  communioiie  non  su^ppudat 
eum  quem  as^erit  de  peccato  aliquo  sibi  soli  fuisse 
confessum.  Goncil.  Gartb  ,  tit.  ^. 

74.  Ut  episcopus  sibi  succe&.sorem  non  eligai. 
GoncU.  Aotiocb.,  tit.-  23  [Ug.  tit.  6J. 

75.  Ut  episcopi  ad  concilium  occurrant,  aut  uon 
occurrentes  in  tractoria  vel  apud  primatem  cxcusa- 
tiones  suas  allegent.  Concil.  Laodic,  tit.  38.  Concil. 
Garthag.,  tit.  11. 

76.  Ut  exceptis  senibus  qui  toco  moveri  uon  pos- 
sunt,  el  infirmis  episcopis,  qui  admonitus  ad  conci- 
lium  non  occurrent,  communione  priveiur.  Concil. 
Marazanensi.  Concil.  Tbusdritano.  iiero,  Concil.  Tbe- 
nUano.  ConcU.  Septimunicensi. 


f-8.  Ut  si  de  accosato  episcopo  muUae  sententix  ^  ^  77.  Ut  episcopus  qui  iion  suscepta  legatione  uoi 


Iberint  epiicoporom,  metropolitanus  alterius  pro- 
tfnciae  convocetar.  Concil.  Antroch.,  tU.  14.  Quid 
in  accusationibus  episcoporum  observari  debeat. 
Concif.  Garthag.,  tit.  15. 

59.  Ut  adjudicaius  episcopos,  ad  apostolicam  se^ 
dem,  si  voloerit,  appellet.  ConcU.  Sardic,  tit.  5. 

r.O.  Ut  si  appeUaverit  [^orfi?  aUus  deeu]  in  ca- 
fbedra  ipsius  non  ordjnetur.  Goncil.  Sardic,  tit.  6. 

Cl.  Ut  si  a  jodlcibus  quos  priinas  dederit  appel- 
ln:erit,  afii  Judices^  amplioris  numeri  deccrnantur, 
ol  si  et  ab  ipsis  appelfaverit,  ad  sententiam  concilii 
difieratur.  ConcU.  Tbenitano. 

6?.  Ut  eplscopis  judicantibus  conJcmnatus  epi- 
scop«s,  si  fuerit  apud  poliores  episcopns  absolutus, 


versali  conciiio  interesse  pnosumpserit,  ab  eis  epi  • 
scopis  qm  legationem  susciplunt  ad  ipsum  conci- 
lium  non  admlttatur.  Concil.  TlMisdritano. 

78.  Ut  nuUbS  episcopus  prioribus  suis  se  audcat 
anteponere.  Concil.  Milevitano,  tit.  t. 

79.  Ut  chorepiscopit  id  est  vicarii  episcoporum. 
nec  presbtteros  nec  diaconos  ordinent,  nisi  tantum 
subdiaconos.  ConcU.  An^iritano,  tit.  15.  Goncil. 
Antioch.,  lit.  10. 

80.  Ut  vicariis  episcoporum  liceat  formatas  fi- 
cere.  ConcU.  Antioch.,  tit.  8. 

81.  Ut  prunsR  sedis  episcopus  noo  appeUelur 
princeps  sacerdoium,  vel  summus  sacerdos.  Con- 
cU.  Cartbag.,  tit.  34. 
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8t.  Ul  prinialem  propriuin  Mauriunia  Siliriensis  A  iiatiir.  ConciUAiitiocb.,til.  5.ComU.Carl1ia2.,iU.  7. 


hnbfai.  Concil.  Cartb.,  tit.  G. 

S").  Ut  prinise  sedis  episcopi  ex  cr)nciIio  Cartb^g. 
episcopiconslituantur,  quando  fuerit  oborta  con- 
tenlio.  Concil.  Cartbng.,  til.  7. 

8i.  Ut  primnies  diversanim  provinciarum  no- 
mina  episcoporum  ad  Ecclesiam  Cartbaginensem 
mittant.  Concil.  Cartbag.,  tit.  3. 

85.  Ut  presbyler  ante  trigiiita  annorum  actalem, 
qiiamTis  sit  dignus,  non  ordinetur.  Concil.  Novacae- 
sar.,  tit.  40. 

86.  Ut  qtii  in  acgriludine  fuerit  baptizatus  non  or- 
dinetur  presbyler,  nisi  forle  propter  vitam  bonam 
authominom  raritatem.  Concil.  Novacaesar.,  tit.  11. 

87.  Ut  presbyter  ordrnatus,  si  de  aliquo  crimine 


402.  Ut  Uceat  sive  presbyteris,.  sive  diaconibus, 
si  injuste  eicommunicati  fuerint,  finitioios  epitoo 
pos  inten^ellare.  Concil.  Sanlic,  tit.  18. 

403.  Ut  presbyleri  alierius  regionis  pnesentibiis 
presbyleris  non  sacriflcent.  Concil.  Movtcaesar., 
tit.  42. 

40i.  Ut  diaconi  septem  esse  debeant«. CoDcil.  Ne- 
vacxsar.,  tit  43. 

'  405.  Ut   dlaconi  judicio   populi  non  eRgintur. 
Concilio  Laodic,  lit.  13. 

406.  Ut  diaconi  ante  pre^bylerum.  noo  eomnnni* 
cenL  Concilio  Nicxn.,.  tit.  44. 

4U7.  Ut  diaconos  pracseDte  presby.  ero  neu  lede^t 
nisi  jussus.  Concil.  Laodic,  tit.  19. 


confessus  ftierii,  autde  his  qoi  lapsi  sunt,  non  sus-  B     408.  Ut  sobdiaconus  paiiem  non  eroget,  oec  cali- 

cem  benedicat.  Goncil.  Laod.,  tit.3). 

409.  Ui  diaconus  vel  qiiilibet  clericos  ad  agapem 
Tocatus,  partem  non  toUat.  Concil.  Laodic»  tit.  36, 

440.  Ut  diaconus  aut  clericus  roagus  et  incaotator 
non  sit,  neaue  pbyiacteria  faciai.  Coocil.  Laod., 
tit.  34. 

41  f.  Ut  diaconos  vel  eliam  laiciis  stne  fonnala 
alicubi  non  proGciscanlur.  Concil.  Laodic ,  tit.  39* 

412.  Ut  diaconivel  quilibet  clerici  pncier  jussio- 
nem  episcopi  ad  peregrina  non  proliciscantur.  Coo^ 
cil.  Laodlc,  tii.  40  \Trec,,L  44;  Corb.,  t.  20;  eme»- 
dandut  uterque]. 

443.  Ut  diaconi  vel  clerici  speclaculis  qu9C  in 
noptiis  exhibenior,   non  intersiot.  CouciL  Laod^ 

C  lil.  52. 

444.  Ut  diaconivel  qoilibet  clerici  aatetiam  lilci- 
Cbristiani  ex  symbolis  convivium  non  ceiebrenL 
Concil.  Laod.,  tit.  53. 

445.  Ot  diaconi  vel  quicunqueiu  sacerdotalilnir 
nislerio  constituti  usuras  et  lucra,  id  est  sescnpla 
non  exigant.  Concil.  Laodic,  tit.  5. 

446.  Ut  diaconi  qiii  immolaveront,  et  postenre* 
loctati  sont  in  bonore  qjuidem  soo  permaneaut ,  sed 
ab  omni  altaris  ministerio  repeilantor  {C<mc.  Anquir 
rf/afi.,  tlt.  2). 

117.  Ut  diaconns  qui  in  corporale  peccatom  iii> 
cidit,  ab  ordine  ministerii  abatineatur.  Concil.  No- 
vacsesar.,  tit.  9. 

418.  Ut  diaconi  vel  presbyteri  si  a  ministerio  re- 
moti  fuerint,  non  eis  maniis  vel  tanqoam  poeni*' 
tentibus,  vel  tanqoam  fidellbos  laicis  imponantor. 
ConciLCartbag.,tit.  42. 

449.  Ut  diaconi  non  ordinentor  qoi  procuratores^ 
et  actores,  et  tuiores,  et  curatores  pnpilloram  fiie- 
runt,  nisi  post  deposita  universa  et  reddita  ratioci- 
nia.  Concil.  Cartbag.,  tit.  8. 

420.  Ui  diaconis  solis  liceat  ad  altare  iogredi  et 
eommunicare.  Concil.  Laod.,  tit.  48. 

424.  Ut  ante  viginti  quinque  aniios  nec  derid 
ordinentor^  nec  virgines  consecrentur..  Concil.  Cat* 
thag.,  tit.  9. 

12i.  Ut  clerici  cum  mnlieribtis  extraneis  noaba- 
bitcnt.  Conc  I.  Nicxn.,  tit.  3.  Concil.  Carthag.  sub 


cipiator.  Concil.  Nicten.,  lit  9,  ConciT.  Novaco^ar., 
!it.  9. 

8S.  Ut  presbyter  iii  convivio  secundarum  nuptia- 
rum  non  intersit.  Concit.  Novacxsar.,  tit.  7. 

8  \  Ut  de  oblatione  presbyteri  conjugati  nullus 
audeat  non  commonicare.  Concil.  Gangrensi ,  tit.  4. 

f  0.  Ut  presbyter  inconsullo  episcopo  in  quolibet 
loco  agenda  non  audeai  celebrare.  Concil.  Carihag., 
ilf.  V. 

91.  Ut  presbyler  inconsuUo  episcopo  virgines 
non  consecret,  chrisma  vero  nunquam  conttdat. 
Concil.  Cartbag.,  lit.  ^. 

92.  Ut  presbyteri  civitatis  sine  jussu  episcopi 
nihil  jubeant ;  nec  in  unaquaque  paroecia  aliquid 
agnnt.  ConciT.  Anquiritnno,  tit.  43. 

93.  Ut  presbyleri  abstinentes  a  carnlbus  tangant 
eas :  ita  ut  etiam  olera  quae  coni  carnibos  coqoon- 
tur,  coniedant.  Concil.  Anquirit.,  tit.  44. 

94.  Ut  presbyteris  formaias  dare  non  liceat.  Con- 
cil.  Antioch.,  tit.  8. 

95*  Ut  presbyteri  rem  Ecclesi»  sine  coiiscientia 
episcopi  non  vendant.  Concil.  Anquiritano,  tit.  15. 
Concil.  Ilipponiregiensi,  tit.  9. 

96.  Ut  presbyter  qui  reaium  incurrerit,  asex  vel 
a  septem  episcopis  audiatur.  Concil.  Gnrthng.  sub 
antislite  Genetblio.,  tit.  8  [Trec.^  tit.  9). 

97.  Ut  presby ter  qui  immolavit  idolis ,  et  postea 
pro  nde  cooflixit,  honore  quidem  non  privetur,  ta- 
nien  nec  sacriflcet,  nec  sermonem  faciat  {Conc.  An- 
quiritan,,  t.  f). 

98.  Ut  presbyter  si  uxorem  duxerit,  deponatur : 
si  autem  fornicaius  fuerit,  etiam  pcenitentiam  agere 
compellatur.  Coiicil.  Novacxsar.,  tit.  4 . 

99.  Ut  presbyter  vel  diaconos  qui,  deserta  Ecde- 
sia  sua,  ad  aliam  transieril^  si  post  eTocationem 
episcopi  sui  reversus  non  fuerit ,  deponatur.  Concil. 
Antloch.,  tit.  3. 

400.  Ut  presbyter  ?el  diaconus,  sl  aproprlo  epi< 
scopo  exauctoratus  sancti  ministerii  qoippiam  prae- 
suinpserit,  spem  restitutionis  non  babeat.  Concilr 
Anliocb.,  tit.  4. 

404.  Ut  presbyter  vel  diaconus  quiseab  eccle- 
sia  seqoesuraverit,  in  domo  sua  altare  erexerit,  depo- 
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•ancio  Gratov  til.  5.  Condl.  mvereal.  Carfhagln.  A 

1:9.  Ut  nullus  clericus  feneret.  Concil.  Nicam., 
lil.  14.  CoDcil.  Carihag.  sub  sancto  Grato,  Ut.  it 
\U§.  13]. 

ttl.  Ul  lectores  orario  non  utantmr,  sife  le- 
laot,  the  psallant.  Goncil.  LaoJlc,  tit.  9S. 

ISS.  Ut  clericis  non  liceat  administrationem  aut 
procvratiooem  domoram  soscipere.  Concil.  Carthag. 
siib  saneto  Gfato,  tit.  5. 

115.  Ul  clericua  ^el  laicus  non  comroonicel  io 
alia  plebe.  Concil.  Cartbag.  sub  sanclo  Gralo,  til.  6* 

157.  Ut  ciericly  sine  formata  et  conscienti»  epi« 
scoply  per  alienas  plebes  non  ^agenlnr.  Concil.  Ma- 
rataoensi. 

lii.  Ul  superbi  clerici  coerceaittur.  Concil.  Car- 
Ibaf.  sob  sando  Gralo,  liL  iO.  B 

119.  Ul  lectores  dum  ad  annos  pubertalis  ?ene- 
rinl,  eoganior  aut  uxores  ducere,  aut  conlinentiam 
proiloi  i.  Concil.  Carlhag.,  lil.  17. 

150.  Ut  niulierem  clericus  non  dueal  uxorem ;  et 
ul  U  qui  laicos  ? iduam  duxerit ,  non  admittator  ad 
t'oriim.  Concil.  Zelieos.,  ex  epistola  papae  Sirici. 

131.  Ut  non  liceat  praeter  canonicos  psallas  qui 
pul/ltum  asceodunt  ei  de  codice  legunt,  aliom  queni- 
libcl  in  ecclesia  psallere  (Concil.  Laod.^  tit.  45). 

151.  Utclericivel  continenlest  ad  viduatvel  vir- 
ginca,  sine  jossu,  vel  permissu  opiscopi  vr I  prosby- 
leri  Don  accedanl.  Coiieil.  Carthag  ,  lii.  33. 

155.  Ut  clerici  apolhccarii  vei  raiiocinaiores  non 
onliiientur.  Concil.  Carlhaginensi  sub  sancto  Grato, 
UlS.  C 

454.  Ut  clepiei  edendi  vel  bibendi  causa  taber- 
nasMNi  ingrediantur,  nisi  peregrinaiionis  necessi- 
las  coegerit.  Coocil.  Laodic. ,  tit.  7 ;  iiem  14  et  15. 
Coocil.  Carlhag.,  tit.  35. 

155.  Ut  clerici  in  alieoa  civitate  non  iinmorenlur, 
al^i  causas  eorum  justas  episcopus  loci ,  vel  presby- 
teri  locorum  pervideriot.  Concil.  Canhag.,  lit.  44. 

156.  Ut  accusaius  clericus  inlra  aniium  caiisaui 
soam  ageredebeat.  Concil.  Carthag.,  til.  13. 

137.  Ui  clericus  non  flat,  cujos  uxor,  cum  adbuc 
f s$et  laicus,  adulieraia  esl :  ei  ut  clericus  uxorem 
adotleram  deseral.  Concil.  Novacaesar.,  lit.  8. 

158.  Ul  abjectum  clericum  alia  Ecclesia  non  ad- 
niuai.  Concil.  Zellen  ,  ex  epislola  pap»  Sirici. 

I59l  Ut  non  liceat  clericom  a  popuio  excommu- 
Jiicari,  sive  pncsenle,  sive  abseiite  episcopo.  Con- 
^ii.  Seplimunicensi. 

110.  Ut  ministri  noii  liabeant  licentiam  in  secre- 
iario  ingredi.  Coocil.  Laodic,  tit.  II. 

141.  Ut  minislri  orario  non  ulantnr,  nec  relin- 
nnamosiia.  Concil.  Laodic,  til.  11 ;  item  41. 

141.  Ut  non  exorcizenl  illi  qui  necdum  ab  epi- 
^copo  soni  provecti.  Concil.  Laodic,  til.  15. 

145.  Ut  bis  in  anno  per  singulas  provincias  con- 
tilia  fiant.  Coiicil.  Nicaen.,  tlt.  5.  Concil.  Antioch., 
dt.  10.  Concil.  Carthag.,  Ul.  3. 

144.  Ul  concilium  universale  non  fiat  nisi  causa 
coinmunis,  id  est  lolius  Africx  coegeril :  ul  syn- 
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o«las  plenaria  lun«^  dicstiir ,  enm  opiscopus  melropo- 
litanoB  adfueril.  Concil.  Anlioch.,  til.  16. 

145«  Ul  hi  qui  se  absciderunly  do  clero  oxi- 
mantur.  ConciL  Nicwn.,  til.  1. 

148.  Quubsint  puenileoliaB  tempora  iisqoiprsBfari- 
cayerunt  decernand:i.  Concil.  Nicasno ,  lil.  9.  Coo- 
cil.  Anquiritano,  tit.  5;  ilem,  4,  5,  6,  7, 8  et  9. 

147.  Ut  sponsalse  puell»,  si  ab  aliis  raptae  fuerint, 
sponso  priori  reddantur.  Concil.  Anquirit.,  tii.  11. 

148.  Quemadmodum  hi  qui  irrationabililer  vixe- 
rint,  suscipi  debennt.  Concil.  Aaquirii.,  tit.M6. 

149.  Ut  bi  qui  sicut  mula  aoiiuali.'!  vixerunt  inter 
energumenos  orent.  Concil.  Anquiril.,  lit.  17. 

150.  Ut  qoieunque  virgioiiatem  proliientes,  pro- 
poailum  violani,  digamorum  consiiluium  impleaut 
gradom.  Concil.  Anquirit.,  tit.  19. 

151.  Ut  qui  adulierjum  comroiseril,  septem  aonos 
pesoiteiitiam  agaU  Concil.  Anqoirit.,  tit.   10. 

151.  Ll  mulieres  foniicantes,  quae  parvolos  suos 
necanl,  aut  aborsu  [  Forte  deett  excutiuntj ,  decein 
annis  posnitentiam  agant.  Coocil.  Aoquirit.,  tit.  II. 

153.  Ut  qui  voluntarie  homicidium  fecerint,  in 
novissimo  viix  reconcilieiilur.  Concil.  Anquirit., 
tit.H. 

154.  Utqiii  casu  homicidiuin  feceril,  quinque  an- 
nis  po^nileniiam  agat.  Concil.  Anquirit.,  til.  15. 

155.  Ut  qui  ariolantur  vel  in  domo  sua  bujus  arlis 
alios  inirod  icunt,  quinque  annis  poenilentiaro  agaut* 
Concil.  Anquirit.,  lit.  14. 

156.  Ut  mulier  qux  duobus  fratribus  niip  erit,  in 
exlrerois  suis  recortcilieiur.  Concil.  Novacaes.,  lii.  1. 

157.  Ut  quicunque  concupiscenliam  non  consuni- 
nat,  per  divinam  judicelurgratiam  liberalus.  Coucil. 
Notacaes.,  lil.  4« 

158.  Ut  catechuroeni  peccsnte?,  nisi  secorrexe- 
rinl,  abjicianlur.  Concil.  Novaca^s.,  tit.  5. 

159.  Utquimanducanlem  carnes  ex  fide  condem- 
nandum  crediderit,  analhema  sit.  Concil.  taangrensi, 
tit.  1. 

160.  Ut  qui  domum  Dei  contemptibilem  duxerii, 
analhema  sit.  Concil.  Gangr.,  lit.  5. 

161.  Ut  qui  nuplias  condemnat,  anaihcnia  sil. 
Concil.  Gangr.  tii.  9i>tl(). 

161.  Ut  si  qua  mulier  virilem  habitum  assumpt>e  • 
rit,  anathema  sit.  Concil.  Gangr.  tit.  13. 

163.  Ul  hi  qui  uxores  aut  viros  diniilluiit,  alleri 
non  nubani,  sed  aut  coniinentes  maneanl,  aul  sibi 
reconcilienlur.  Concil.  Carlbag.,  lit.  7. 

164.  Ut  si  qua  mulier,  quisi  religionis  causa  vi 
rum  dimiscrit,  anathema  sit.  Concil.  Gangr.,  tit.  14. 

165.  Ut  quicunque  continentise  c:iusa  die  Dominico 
jejunaveril,  anathema  sit.  Concil.  Grang.,  lit.  18. 

166.  l't  quicunque  sanus  corpore  jejunia  commu- 
nia  dissolverit,  analhem^  sii.  Concil.  Gaiigr.,  lii.  1 
[Forte  leg.  i.  19J. 

167.  1 1  quicunque  manyrom  nriemorias  cootein- 
pserit,  analbema  sii.  Concil.  Gangr.,  tit.  II. 

168.  Ut  quicunquenon  communicantes,  necoratio- 
nem  facienle s ,  Scripiuras  laDlum  divinas  in  ecclc^< 
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avdirft  foliwiioi ,  ab.ieianttir.  Concil.  Aiitlocb.,lii.  S.  4  eplscopo  caiboUeo  nquaUter  divklaiit.  GobcH;  €ar- 

469.  Ut  quicyn^ue  posi  diverta  peccala  peeoiten-     tbag.,  llt.  11. 
tiaiR  Hdeliter  gesserit,  ad  comaiuBioiieai  revocetur. 
Concil.  Laodic»  tit  2. 

470.  Ut  aeenieis  alque  biairionibua  recoBcHialio 
noB  negetur.  Coneil.  Carthag.,  tk.  ii. 

474.  Ul  ad  fakaa  memoriaa  raartyruni  nullns  ac- 
eedat.  Condl.  Carth.  tit.  47. 

472.  Ut  bi  qui  nominantur  Catbari,  accedentes  ad 
Eccleaiam,  si  ordinati  sunl,  sie  maneam  In  clero. 
ConciL  Nieaen.,  liL  7. 

473.  Ul  Pauliani  baptizentur  [Id  e$t  rebaptizenlm'J. 
Conc.  Nic,  tit.  15. 

171.  Ut  venienies  a  Nofatianls  tcI  Montenslbus, 
per  manus  impositionem  suscipiantur.  Coneil.  Zel* 
lensi.,  ex  epistola  papas  Sirici. 

475.  Ut  non  liceal  bxretienm  rebaptizari,  baptiza- 
tum  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  saneii. 
Concil.  Canbag.  subsancto  Grato,  fit.  4.  Item  Car- 
thagincnsi,  tit.  48. 

416.  Ut  baeretlci  in  haeresi  permanentes  domum 
Dei  non  Ingrediantur.  Concil.  Laod.,  tit.  6. 

477.  UtNovatiani  Tcl  etiam  Quartadecimani  non 
recipiantur,  nisi  prius  hxresiin  suam  conde.nnaTe- 
rinl,  ita  ul  symboium  fldei  doceantur,  et  chrismate 
unganfur.  Conc.  Laodic,  liL  7. 

478.  Ul  qoicunqne  conTertuntur  ab  baereii,  qui 
dlcuntur  secundum  Pbrygas ,  baptizcntur.  ConciL 
Laodic,  tiL  8. 

479.  Ut  non  liceal  in  hsreticorum  ccometeria  ad 
orationem  faciendam  cathoiicis  introlre.  Concil.  Lao-  ^  ^un^  sl  pro  eis  alii  lestiroonium  dixerint,  baplisnium 


492.  Ut  h^efeticoriHQ  beoedicUones  mUtts  acdpiat. 
Concil.  Laodic,  tit.  34. 

493.  Ut  qui  ptrvuli  apud  DooalisUa  bapHzjuitnr, 
ab  ordinatione  non  problbeaBlur,  si  comrerii  fuerinl. 
Coocil.  Carthag.,  tit. ' 

494.  Ut  qui  aliquibus  aceleribna  irreliliia  etM,  vo- 
cem  accusandi  non  habeat.  ConciL  Caith.  aub  aaneto 
Genethlio,  lit.  6  [frte,,  liL  i]  UoceliaconcilioTbe- 
wtano  stalutum  esl. 

493.  Ul  eveommuoicalis,  siva  defficia,  sive  kicis, 
accusare  nen  liceau  CoMil.  Canh.,  til.  2. 

496.  Ut  omnes  senri,  tcI  proprii  liberti,  irel  •mnes 
quos  ad  aecnsanda  pnblica  cfiflsmaie^  pubiic»  aon 

B  adroittunt,  histrionea  eliani^  bmretiei »  pagani  el 
Judflei ,  ad  aeeusaiionem  nott  admilianlur.  Gnncil. 
Cartb.,  tii.  3. 

497.  Ut  qui  unum  crimennon  probaverit,  ad  aliod 
non  adttitiLiur.  CooeiL  Canbag.,  IH.  i. 

498.  Ul  aceus^ior,  si  ia  loco  ubi  esl  ille  qni  ao  usa- 
tur,  Tiolentia»  tiaMierit,locumsi>i  proximum  elfgat. 
Condl.  Hipponiregiensi,  lil.  5. 

499.  Ut  baptizandi  symboKira  idei  diactnl.  Goncil. 
Laod.,  tiL  4i. 

200.  Ut  qui  in  asgritudine  baptizantar,  sani  r.icii 
sjmbolom  doceantur.  CoaciL  Laod.,  tii.  45. 

201.  Ut  qui  baptizaii  posl  bapti  mum  cbrisniate 
ungantur.  Cohcil.  Laodic,  tk.  46. 

202.  Ul  a-grotantibus,  quando  ipsi  loqui  non  po5- 


dic,  til.  9. 

180.  Ut  nullua  ad  Ecdesiam  pertinens  filios  suos 
bxreticoruai  nupliissociet.  Concil.Laodicen.,  tit  30. 

481.  Ut  Cbristiani  non  judaizenl,  nec  in  Sabbato 
vacenL  Coiicil.  Laodic,  tit.  28. 

482.  Ut  niillus  cum  bxreticis  connubia  mis^^eai. 
Concil.  Laodic,  lil  30. 

483.  Utnulluscum  ha>reiicis  aut  scbismaticis  orel 
aut  ad  ialsos  niartyres  eat.  Concil.  Laod.,  tlt.  32. 
ConcLCarth.,  tiL2. 

484.  Ut  nullus  ad  angelos  congregationem  TaciaL 
Concilio  Laod.,  lit  33. 

185.  Ut  nullus  a  Judsis  tcI  haereiicis  feriatidi 
accipiat.  Concil.  Laod.,  tit.  55. 

486.  Ut  nullus  a  Judxis  azyma  accipiat.  Concil. 
Laodic,  tit.  56. 

487.  Utnulluscum  paganls  festa  celebreL  Concil. 
Laod»,  tit.  37. 

188.  Ut  nullus  Christianus  ballare  tcI  cautare  in 
nupliis  audeaL  Conc  Laod.,  tit.  41. 

489.  Ut  Donatistarum  clerici  in  suis  honoribus 
iiisoipianlur.  Concil.  Carthag  ,tll.  2. 

490.  Uiquaecunque  Ecclesix  Donatlstarum  caiho- 
licuifactaesunt,  ad  earocaihedram  pertineanl  adquam 
c;4thoKca  quae  jam  ibl  fueral  pertinebat.  Concil. 
Cartliag.,  tit.  10. 

491.  t}l  qurcimque  episcopus  ei  Donatis  is  conver- 
iusfqcrif,  p^c»  qtne  utrasque  Ccclesias  habcnt  cum 


non  negetur,  Concil.  Carthag.,trt.  44. 

2U3.  Ut  quando  de  infantibus  ignoratur  utrum 
iia^tizati  sli:t,  sine  ul!a  dubitatione  bapttzentur. 
Concil.  Carlhag.,  tit.  7. 

204.  Ut  prargnantes  mulieres  baptizentor  quando 
Toluerint.  Concil.  NoTacms.  tit.  6. 

205.  Ut  Christiaiii  cnai  mulieribiis  tavacra  rion 
babeant.  Concil.  Laod.,  tit.  29. 

206.  Ut  posi  doas  hetHlomadas  Quadragedrmx, 
ad  baptismum  nuHus  suscipiatar.  Condl.  Laodic, 
Lt.  42. 

2j7.  Ut  in  Quadragesiiiia,  sabbalo  lanlum  et  Do- 
miuico  oflerator.  Concil.  Laod.,  liL  47. 

208.  Ut  in  qiiadragesiraa,  qufuta  feria  ultlm»  heb- 
domadse,  Jejnnium  non  dissolvaror.  Condl.  Laud., 
tit.  48. 

209.  Ut  in  Qiiadragesiroa  natalitia  martvmm  nnn 
ceiebrenlur.  Cbnc  Lnodic,  tit.  49. 

210.  Utin  qnadragesima  nuptras  non  celcAireoiur. 
CmiciL  Laod.,  til.  50. 

211.  Ut  nullus  percgrfnus  siiie  IbrmaU  opiscofi 
aedpiatur.  Concil.  Antioch.,  liL  7. 

212.  Ul  die  qnhitae  feriae  septimanae  sanciae  Pa- 
aebx  secundo  offeratvr.  ConeiL  Septimunicenai. 

213.  Ut  in  sacriftcio  absqne  pane  el  vino  no*Iuft 
oITeraL  Conc  Cartbag.,  tlL  32. 

214.  Ut  diebos  Quinquagesfro»  genua  non  fle- 
ctantur.  Concii.  Sardic,  fiL  4. 
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ti5.  Ui  ante  Pe»t«cosleo  ouUw  audeat  jejunare,  A     2i4.  Ut  sabbaiis  Cvaogelia  legantur.  Concil.  Uo- 


ConciLSeptuiiuoieeiiai. 

916.  Utnon  liceat  io  Ooinloicis  agapem  Csicere» 
Tol  in  ecclesiis^  aot  inios  accobiiQS  steruere.  Coodl, 
Laod.^  til.  27. 

917.  Ut  custodiatur  fldes  patmm  trecentomni  de- 
cem  et  Octo.  Conc.  Constantinop,»  tit.  2  [Uge  tit.  f  ], 

9l8w  Uicoociliorumstatuta  prlscQruio  ab  oionibua 
obserYentur.  Conc.  Zellens« 

li^.  Ut  nuMns  io  precibus  oisi  ad  Fatrem  dingat 
oratlQoem ,  et  ut  pdus  eas  curo  instructiofibus  tra-* 
eiet.  Concil.  Caribag..  tii.  51.  Uem  CoocU.  Cartbag.i, 
cU.  7. 

910.  Ut  una  sit  in  sacramentia  per  Qmoe  Byzaclum 
disciplina.  Concil.  Maradianensi. 


dic,  til.  16. 

225.  Ul  de  diversls  vcrsibus  et  sensibus  libri  unum. 
canticuro  non  coimectatur.  Coiicil,  Laodic  ,  tit.  17. 

926.  Ut  etiam  per  solemnitsimos  Pascbaleo  dies 
sacramentum  catecbumenis  nou  detur  nisi  solitum 
salis.  Concil.  Cartbag.,  tit.il. 

227.  Ut  eorporibus  defunctorum  Eucbarlstia  noii 
detur.  Concil»  Cartbag.,  tit.  12» 

2:8«  Ut  pnbter  scripturas  Canonicas  nihil  in  ec- 
clesia  legatur^  ConciU  Laodie.,  tit.  $7.  ConeiL  Gar- 
ihag.,  tiL  i9. 

2i9.  Ut  liceat  passioues-mariyrum  legere  in  na- 
talibus  eorum.  Concil.  Cartliag.»  iii.  46. 

230.  Ut  soH  1  eclesiae  Carihaginia  licfat  alienum 


991.  Ui  mulieres  qw  npud  Gnecos  piosbyterae  ap^  B  dericum  ordioare.  Concil.  Carth.,  tii.  &4. 


pellantur,  apud  nos  autem  yidux  seniores ,  uaif  iras^ 
ei  matriculae,  in  Ecclesia  tanquam  ordinatas  coosii- 
lui  non  Hceatt  Concil.  Laod.,  tiL  ii. 

922.  Ut  molieres  ad  aliare  non  iiigrediantur.  Coo- 
dl.  Laod.,  tit.  43. 

923.  Ut  sanctae  oblationes  ad  fices  eulogianun  Bon 
diriganlur.  Condl.  Laod.,  iiL  14. 


231.  Ut  omnes  Ecclesiaa  ab  Ecdesia  Canhaginis 
diem  Pasebj!  audiant  lempore  concilii.  Condl.  Car- 
tbag.«  lit.  & 

232.  Ut  nulliis  ordkietur  ni&i  prohatus  vel  eprsco- 
porum  examine,  vel  popuLi  tcslimonio.  Concii.  Car- 
ihag.,  Ut.  i9. 


CmSGONII 

EPISCOPI  AFRICANI 

BREVIARIUM  CANONICUM. 

^:C   HABITUB   COHGOBDU   C4N0NCM    GONGILIORUM    INFBA  SCBIPTOBUM ,     KT    FEABULUM    BOMA'* 

ROBUM»    ID    BST  CANONUM,    APOSTOLOBUM»    NICANOBUM »    ANOBANOBUM,   NOVJBCJSSA- 

HIENSIUM    [o/.  NBOCiBS.l  6ANGBBN8IUM,  ANTIOCHENSIUM,  LAODICBNSIUM,  CHAL* 

CBDONBNSIUMy   SABItlClffSIUMy    CAETHA6INBNSIUM ;   ITEM  PRiBSULUM 

BIEIGU,  INNOCBNTHi  ZOSlMly  CJILBSTINI,  LBONIS  ET  6BLASII. 


•  INCIPIT  PRiEFATIO, 


Domlno  vere  sanclo  semperque  beato  ponUflci  U- 
berino,  Criseoolos  Chrlsti  fomulorum  exiguus.  Te- 
siri  sacerdotii  incomparabile  decua,  quo  fidei  puri- 
tate  ac  viu&probitate  admodum  resplendotiif,  vos  non 
desinii  prsmonere,  utilluiibus  dominiel  gregis»  cu-t 
Jns  gubemacula  suscepistis,  et  soHicilius  militare»  et 
solertissime  provldere.  Ad  cujus  vesiri  expletionem 
oAcii»  Industriam  nihilomiiius  vestrorum  exquiritis 
SBbjectomm  :  quos  Ita  necesse  est  ut  spiritalis  ali- 
monia  panis  eum  ipsum  dominicum  gregem  larglflue 
nutrlatii.  Cade  pervldens  mundanis  ac  divinis  legi- 
bus  haman»  vltx  reglmen  consistere,  et  juris  qul- 
dem  praecepta  exorbitanlium  gressus  frenis  arciiori-r 
bus  coereere,  ecclesiasilcas  vero  sanctiones  recte  vi- 
vendi  terminum  plb  ac  fidelibus  aniniis  prsefixisse : 
iHis  floralibus  tubrellctis,  pnecfpis  ul  cuncta  cano- 
nica  consiiiuta,  qu»  ab  ipsls  exordiis  mililis  Chri- 
stiaiiae  lam  SS.  aposloH,  quam  aposiolici  viri  per 


G  successiones  temporom  protulere  vobis  colligamu& 
in  uiium,  eoramque  ooncordiam  iacieutes,  ac  tkulo^ 
lum  praenolationem  inierponentesy  ea  lucidius  decla-^ 
remns.  Quod  opns,  pro  ianUe  rei  magniiudiAey  no- 
stras  excedere  vires  procnl  dubio  iBtueris»  a  quo  me 
cum  excnsare  sxpissime  voluisHem,  paierna  auctori-^ 
late  institisli,  subsidium  nobis  divinnm  fidaitissioio^ 
poilicens  profuiunim.  Quo  mihi  auffugio  inierclu»o«. 
item  proposui,  hoc  Canonum  Breviaium  a  viro  reve- 
rentissimo  Kerrando  Caribaginis  Gcclesi»  diacoaa 
jam  fuisse  digesium,  ei  debepo  eum  nosirae  erudi* 
lioni  sufftcere,  ne  aliud  exqoirefldo»  ejus  pfudenii» 
deprehendanmf  in  aliquo  derogare*  CukoosUaQexcur 
saiioni  peniius  submovendae  itidem  objecisti^noota^^ 
illiiis  sapientissimi  viri  reprehensiooem  boc  to  exqoir 

D  rere  velle,  sed  nostram  potius  scientiolain  indu- 
siriosius  capereet  elimare.  Quibus  peractis,  jam  prjt 
cavens  Cbrisio  in  vohis  bquenti  qoamUbei  exeussi 


*  Al-i  RpUtQla  CriscoHii  ad  Liberiunk- 
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t  onein  obtenilere,  coelesii  auxillo  pramnoniluSy  ob-  A  lentibos  dubilationis  anibagem  auferre,  ul  eoraia 


seqiii  mnlui  iinperaiis,  vestiisque  Totis,  Deo  favcnte» 
libeniissime  subservire,  illa  maxime  invitatus  cx 
parte  quod  antefatus  venerabilis  vir  ad  conversatio- 
iiem  nicmorice  eorum  hoc  effecisse  noscitnr  Brevia- 
tuin,  qui  illa  ipsa  jam  bene  cogiilta  perceperant,  quo 
per  cutn  cnm  voluerint  qux  cupiunt  recordentur : 
iniloclorum  vcro,  quoruni  est  maxima  mullitudo,  in 
eodein  opere  studium  probattir,  ut  ita  dixcrim,  se- 
qu«strasse,  dum  eos  ad  inquisitionem  earum  rcrqm 
prscmisit  qusc  nec  ab  omnibus  reperiuntnr  nec  re- 
pertni  sine  fasiiilio  perlegnnlur.  Nulli  siquidem  du- 
bium  csl  quain  niolestissime  perferat  lector,  dom 
avidius  rujusque  rei  cognitionem  exspeetal,  et  ad  11- 
brum  prjcmiltitur  quem  aut  forte  non  legit,  aut  ubi 


plena  instrucilo  non  ex  difncultate  scri^ttoris,  sed  ei 
desidia  jain  dependeai  lecioris.  Qiiod  opus  haec  ctiaoi 
Deo  prxstante  uiilitas  consequetur,  ut  duin  unom- 
quodque  canonicum  decreti,  de  quo  qi  aestio  foeril 
pro  tempore  agitata  ,  xquissimus  judex  coram  per- 
spexerit  multimode  esse  digestum,  piobabili  exauii- 
natione  condiscat  utrum  ex  severitate  an  ex  leniiate 
suum  aiiimum  debeat  moderari.  Quam  ei  jnslructio- 
nem  illa  maxime  consideratio  exhibebit,  sipluriiun 
eimaximeauctoratorum  ipse  qui  maluerit  eoiisiitutis 
luerit  pREmonitns.  Unde»  quaeso  ut  in  hacipsaCano<- 
niei  Breviarii  repetitione,  sicut  eximins  nosier  ille 
prolestatus  est  doctor,  ignoscant  scientes,  ne  oflleo- 
dantur  nescienles.  Satius  est  enim  oflcrre  habenti. 


reperiat  non  novit.  Quamobrem,  anlefati  viri  laude  B  quam  non  habentem  differre.  Yestram  qain  etiam 


pnrlata ,  necessanum  duxi  profectui  subserviens 
p:irviilorum,  juxta  veslrum  imperium,  cuncta  eccle- 
siaslic:!,  ut  dictum  est,  conslituta,  qux  ad  nostram 
nolitatn  lerveneruni,  in  hoc  opere  sub  t  tuloruin 
serie  pnecotare,  et  ea  condiscere  valeiitibus  et  vo- 


deprecor  sanctitatem ,  ui  si  in  quo  forsan  penrideris 
tuo  desiderio  mrnime  satisfactum,  devotionem  poiiits 
approbes,  et  genuin.e  inscientiae  veniain  dones.  O.a 
pro  me,  meique  semper  memento,  pontifex  Deo 
digne. 


INCIPIT  LIBER  CANOKUM. 


**  Qiii  episcopus  ordinandus  est,  anlc  examlneiur, 
si  nnturn  prudens  fst,si  docibilis,  sinioribus  tempe- 
rains,  si  vita  ca>tus,  si  sobrius,  si  scmper  suis  iie- 
goliis  v;icans,  si  honiinibus  adabilis,  tl  litteratus,  si 
in  legf!  Doiniiii  inslruotuti,  si  in  Scripturaruni  sensi- 
bu4  ca  tus,  si  ia  dogmatiiius  ecclesiaAticis  exerci- 
tatus,  f  t  aiite  omnia  si  fldei  docuinenta  verbis  sim- 
plicibus  asserat.  It(  m  Patrem  et  Filium  et  Spirltum 
sancliiin  niium  Deum  esse  conflrmans,  totainque  in 
Dt^ilaie  Tiinilatcin  cocssentialem  el  consubstantia- 
lcm  et  omnipotentem  prxdicans ,  &i  singulam  unam- 
quamque  in  Trinltate  personam  plenum  Deum,  et 
totas  tres  personas  unum  Deum ;  si  Incarnationem 
divinam  non  in  Patre,  neque  in  Spiritu  sancto  fa- 
ctam,  sed  in  Filio  lantuni,  ut  qul  erat  in  divinilate 
Dei  Patris  Filius,  ipse  fleret  iii  nomine  bominis  ina- 
iris  fllitis,  Deus  vcru>  ex  palre,  et  homo  verus  ex 
inaire,  cnrnem  ex  matris  viscer  bus  habens,  et  ani- 
ntam  humaiiam  ralionabilem  :  sim.J  in  eo  ambae 
iialnnr:  item  homo,  et  Deus,  unus  Filius,  uniis  Chri- 
^t  9,  unus  Domiiius  Crcalor  omnium  qu»  suut,  ct 
aucior,  ct  Doniinus,  et  rector  cum  Patre  ct  Spiritu 
sancto :  qui  patsus  sit  veram  carnis  passionem,  mor- 
tuiis  vera  corporis  morte.  Item  carnis  suffi  rcsurre- 
clioiiem,  et  verani  animx  resumplionem,  in  qtia 
veniet  Judicare  vivos  et  moriuos.  Cuacrendum 
etiam  ab  eo,  si  Novi  et  Yeleris  Testainenlorum, 
itfm  legis  et  prophetarum  ct  apostolorum  unum 
eumdemque  credat  auctorem  et  Dcuin :  si  diabolus 
non  per  conditionem,  red  per  a.bitrium  factus  sit 
malus.  QuxrenJiim  etiam  ab  eo,   si  credat  liuj.is 


qnam  gestamus,  et  non  alierius  carnis  resurreciio» 
C  nem,  si  credat  judicium  futurum,  et  receptnros  singu* 
los  pro  his  quse  in  hac  carne  gesserunt  vel  poennm 
vel  gloriam*  Si  nuptiaa  noiu  improbat,  si  secunda 
malrimonia  non  damnat,  sf  cariiis  perceptionen 
non  culpat ;  si  pcDnitenlibiis  reconciliatis  commuui'! 
cel,  si  in  baptisuio  omnia  peccala.  idcm  tam  iHud 
originalc,  quam  iila  qux  voluntarie  admissa  sunl 
diinittantur ;  si  extra  Ecclcsiam  catholicam  nullus 
salvetur.  C  m,  his  omnibus  examinalus,  invcntus 
fucrit  plcne  instructus,  tunc  consessu  clcrico;um  et 
laicorum.  ct  conventu  totius  provinciae  episcoporuni, 
inaximeqiie  metropolitani  vel  auctoritate  vel  prae- 
sentia,  ordinelur  e^iscopus ;  susceplo  in  nomine 
Christi  episcopatu,  non  sux  deIec>ationi,  nec  niis 
rooiibus,  sed  Patrum  deflniiionibu$acquie.Gat. 


D 


I.  De  ordinatiene  epi^copL 

In  canonibus  Apoilotorum  titulo  primo.  Episcopiia 
a  duobus  aul  iribus  episcopis  ordinetur. 

ConciL  Nicwno  tituL  4,  De  liit  qui  ad  episeopotum 
in  protinciis  provehuntur,  Eptsco[:um  convenii 
inaxime  quidem  ab  omnibui  qui  sunt  in  provincia 
cpiscopii  otdinari :  si  autem  hocdifficile  fuerit«  aal 
propter  iostantem  nccessitatem,  aot  propter  iiinefis 
longiiiidinrm,  a  Iribus  taiuen  omnimodis  ia  idipsuoi 
conveni  ntibus,  et  abseniibus  quoqne  pari  modo 
dccerneotibus  ei  per  Scripluram  conaeotienlibitt» 
tunc  ordinatio  celebiciur.  Firmitas  autem  eonn» 
qu:c  geruntur  pcr  unainquamque  provinciam  nie- 
tropolitano  tribuaiur  episcopo. 


*  liac  non  esse  Crisconii  mu'ta  persua  leni,  qnas  licet  in  ms.  codice  valdc  deprarata  leganlur»  hic  iamen 
utcun>7uc  resUtuia  ponimus. 


s";3 


BBEVIAIUIJM  CAiNONICLM. 


s:4 


Concil.  Antiocheno  tit.  49,  De  epiteopalibut  in  pro-  K  Item  de  hoe  ip$o  quod  ep'seopi  debeant  ad,in  ,  $i  de 


vinciit  ordinatiombtts.  Episcopus  praier  synodum 
ei  prxseniiam  meiropoliuni  nallatenus  ordinelur. 
lioc  autem  modis  omnibiis  coram  posito,  melius  qui- 
dem  est  ut  omnes  simul  adsiot  ejusdem  provinciae 
sacerdotes,  quos  meiropolitanus  episcopus  advocare 
debe\>it;  et  si  quidem  omnes  o  xurrerint,  optime: 
^Qod  si  lioc  difficile  Tuerit,  saltem  plures  adesse 
omnimodo  convenit,  aut  certe  scriplis  ejusdem  sen- 
lentlB  comprobari,  et  ita  sub  plurimorum  vel  prx« 
sentia,  vel  dccreto,  ordinatio  celebreiur.  Quod  si 
secus  contra  deUnita  faclum  fuerit,  nullas  ordina- 
tio  vires  babeat :  si  vero  juxta  detinitam  regulam 
fiat,  et  nonnuUi  pro  conteniione  propria  contradi- 
canl,  obtineat  sententia  plurimorum. 

ConciL  Laodic.  lit,  12,  De  epitcopalibut  ordinatio- 
nibnt,  Ut  episcopi  judicio  metropolilanorum  et  eo- 
rum  episcoporum  qui  circumcirca  suut  provebaniur 
ad  ecclesiasiicam  potestatem :  bi  videlicet  qui  pluri- 
mo  tempore  probanlur  tam  verbo  fidei  quam  rectse 
conversationis  exemplo. 

ConciL  CarUiag.  fil.  13.  Aurelius  episcopus  dixit : 
Quid  ad  hstc  dicit  sanctitas  veslra  ?  Ab  uiiiversis 
episcepis  dictum  est,  a  nobis  veterttm  siatuta  de- 
bere  servari.  Sicuti  et  inconsuUo  primate  cujuslibet 
provincix  tam  facile  non  piaesumant  mulli  congre- 
gaii  episcopi  episcopum  ordinare :  nisi  si  necessitas 
fuerit»  ires  episcopi  in  quocunque  loco  sint  ejus 


9rd.natioHe  ejut  (ueril  coniradictum, 

Conc.L  eodem^  titulo  17.  Sed  et  illud  est  statuen- 
duni,  ul  quando  ad  eligendum  episcopuni  c  inveno' 
rimus,  si  qua  contradictio  fuerit  oborla,  quia  talij 
tractata  sunt  apud  nos,  non  pracsumantad  purgan- 
dum  eum  qui  ordinandus  est  tres,  jam  ;  sed  poslu  - 
lclur  ad  numerum  supradictorum  si  haberi  possuiit, 
unus,  \el  duo,  et  in  eadem  plebe  cui  ordinnnhi!^ 
est,  dis  ul-antur  primo  perionae  contradicentiuin  ; 
poslremo  etiatn  illa  quse  objiciuntur,  pertractentur ; 
et  cutn  purgalus  fuerit,  in  conspectu  publico  ita  de- 
mum  ordinetur.  Si  hoc  cu.n  vestr»  sanetitatis  aiii- 
mo  concorJat,  roborelur  vestr.cdignationis  respon- 
sione.  Ab  universis  episcopis  dictum  Cdt :  Sjiis 
B  placet. 

II.  De  ordinatione  prabyteri^  diaconi  et  caterorum. 

In  canonibut  Apott.^  tituL  2.  Presbyter  ab  uno 
episcopo  ordinetur,  et  diaconus,  et  casteri  clerici. 

Ex  decretit  papce  Stnett,  til.  S.  Didicimus  etiain, 
licenter  ac  libere  inexploralx  vitx  bomines,  quibns 
etiam  fuerint  numerosa  conjiigia,  ad  prxfatas  digni- 
tates  proat  cuicunque  libuerit  aspirare  ,  qu  >d  noji 
lantum  illis  qui  ad  hsec  iiumoderaia  am.  iiione  prr- 
yeniunt»  quantum  metropolilanis  spccialitcr  poulili- 
cibus  impulainus,  qui  duin  iiibibitis  ausibus  conui- 
vent,  Dei  nostri,  quantum  in  se  est,  prxcfpta  coii- 
temount,  et  ut  taceainus  quod  allius  suspicamur, 
ubi  illud  est  quod  Deus  iioster  data  per  Moysen  lege 


praecepto  ordinare  debebunt  episcopum ;  et  si  quis      constituil  d  cens  :  Sacerdotes  inei  semel  nubant ;  et 
£ontra  suam  nrofenionem  vel  subscriolionein  vene-  ^  ^i^  i^^^  .  Sacerdotes  uxorem  virginem  accipiant. 


contra  suam  professionem  vel  subscriptionem  vene 
rit  in  aliquo»  ipse  se  houore  privabit. 

Item  *  ConciL  Carthag.^  tit.  10.  Ilonoratos  et 
Urbanus  episcopi  dixerunt:  Rt  illud  nobis  manda- 
tum  est,  ut  quia  proxime  fratres  nostri  Numidiac 
duo  episcopi  ordinare  praesumpserunt  pontificein, 
iion  nisi  a  duudeciin  ceuseatis  celebrari  episcoporu  u 
ordinatioiies. 

Anrelius  episcopus  dixit :  Forma  aniiqua  servabi- 
tur,  ut  noii  minus  quam  ires  solficiant,  qui  fueriiit 
destinati  ad  episcopum  ordinanduin.  Propterca, 
quia  in  Tripuli  forte,  et  in  Arzuge  interjacere  videa- 
tur  barbarx  gentes  :  nam  in  Tripoli,  ul  as.^eritur, 


non  vid  am,  non  repiidiatam ,  non  meretricem. 
Quod  secutus  Apcslolus  ex  persecutore  prxdicator, 
unitis  uxoris  virum,  taiii  sacerdolein,  quain  diaco* 
num  fieri  debere  mandavil.  Quae  oninia  ita  a  ve»trn- 
rum  regionum  despiciuntur  episcopis,  quasi  in  con- 
trarium  inagis  fucriut  constituta.  £t  quia  uon  est 
nobis  de  hujusmodi  usurpationibus  negligejiduin,  ne 
uos  iudignanlis  Domini  vox  justa  corripiat,  qui  di- 
cit :  Videbas  furem,  et  concurrebas  cum  eo,  ct  po- 
nebas  cum  adulteris  portionein  tuam  :  quid  ab  uni- 
versis  Ccclesiis  post  hxc  sequendum  sit,  quid  vitan- 
dum  generali  pronuntiatiooe  decernimus. 
Ex  decretit  papcs  Innocentii^  ttt.  32.  Ita  sane  ul  iii 


episcopi  sunt  quinque  lantummodo,  et  possunt  forte  D  cos  teinpora  a  majoribus  constitula  serventur,  nec 


de  ipso  iiomero  vel  duo  necessitate  aliqua  occuparl : 
difficile  cst  euim,  nt  de  quol.bet  numcro  omnes  pos- 
sint  oc(;urrere.  Nunquid  debet  hic  ipsum  impedi- 
Dienlo  esse  ecclesiasticae  utilitati?  nam  et  in  hac 
ecclesia  ad  quani  dignata  est  veslra  sanctitas  conve- 
nirev  crebro  ac  pene  per  diem  Dominicani  ordinan- 
dos  habemos:  nunquidnam  frequenter  potero  duo- 
decim,  vel  decem,  vel  non  multominus  advocare 
episcopos;  sed  facile  est  roihi  duos  adjungere  incae 
parviuti  vicinos  :  qaapropter  cernil  me  charitas  ^e- 
stra  boe  iosum  observari  non  posse. 


cito  quilibet  lector,  cito  acolytus,  cito  diaconus,  ciio 
sacerdos  fiat ;  quia  in  minoribus  officiis  si  diu  per- 
duraverint  et  vila  eorum  pariter  et  obsequia  coni- 
probantur,  ut  ad  sacerdotiom  postca  cmensis  stipen* 
diorum  meritis  vcniant,  ncc  pnecipiant  quud  viia 
probata  incretur  accipere.  Quoniam  ergu  ccria  deli- 
nitionc  mon  iraluni  esl,  qui  ucbennt  adin  iti,  qui 
vtTO  reprobari  :  ex  bis  oiunibus  quos  viJit  dig:ia!io 
tiia  non  posse  reprobari,  eligere  debebis,  quos  clo- 
ricos  facias.  Si  enim  nullam  gratiam  bominibus  aut 
beneficium  prjestarc  veliiniis,  ta!cs  iiivenire  pos^vu- 


•  £st   concilii   Africani   iii  aniiqno  coiiice  Can.  Eccl.  Umi. 


S55 


CRrscoNii  AFUicAM  Eprscon 


h7» 


1IIU6,  dd  ^oorftm  assumplione,  nec  incurrerey  nec  A     Ex d:i:reL  pap<e Caleitni,  titul.  iG.OrJinalmirero 

qiiosdam^  (ratres  charissimi,  episcopos»  f  ui  «uliiB 
ecclesiastids  ordinibus  ad  lanias  digniiatis  fasligium 
fuerir\t  instittiti,  contra  Patrum  decrela»  hujus  usur- 
patioue,  qui  se  boc  rocognoseit  lecisse  didicim::i, 
cum  ad  episcopaiuro  his  gradibus  quibus  frtqoeB- 
ttssfme  caulum  est,  debeai  perveniri,  ui  mlnoribus 
initiati  ofHciis  ad  majora  firmenittr ;  debet  «nim  ant^ 
esse  discipufiis  quisquis  doctor  ^sse  desideraty  ut 
possii  docere  qiiod  diJicit.  Omnis  vitae  institii- 
tio  bac  ad  id  quo  ten  IK  se  raiione  conArmat.  Qd 
nioime  litferis  operam  dederit,  praeceptor  esse  don 
potest  litteranim.  Qni  non  per  singula  stipendia  cre- 
▼erit«  ad  emeritum  stipendti  ordinem  aon  potedC 
pervenire  :  solum  sacerdotium^  inCer  ista  rof  o,  Tllius 


erubescere  valeamus. 

llem  de  eorum  convifsatione  qni  ab  mfantia  De0  u 

voneruni, 

Ex  decretis  papce  Siricii^  tit,  9.  Quicunque  itaque 

sc  Ecclesix  vovet  obsequiis,  a  sua  infantia  ante  pu- 

berlatis  annos  bnpiizari,  et  lectorum  debet  ministe- 

rio  sociari :  qa\  abaccessu  adolescentiae  usque  ad 

tricesimum  aetatis  annum,  st  probahiliter  vixerit, 

viiia  tantuin  et  ^  quam  vii  giiiem  communi  per  sa- 

cerdolem  benediciioiie  perceperit,  uiore  contentus; 

acolytiis  et  subdiacoiius  esse  debebit-;  posiqne  ad 

diacoiiii   gradum^  si  se  ipse  primitus  continenila 

prxeunle  dignum  probaverit  accedai  :  nbi  si  intra 

quiaqiie  annos  faudabiliter  admiuistraverit,  congrue 


rresbyteriuiu  consequaiur  :  exin.le  post  decenniom  B  esi  quod  facilius  iribuitur,  cum  difficilius  impleatur? 


opiscopalem  catliedrain  potcrit  adipisci;  si  tamen 
per  haec  lempora  iniegritas  vilx  ac  fides  ejus  fuerii 
approbata. 

item  ex  decreUi  papm  Zosimi,  f9i,  S.  Ikec  autem 
«iiigulis  g^adtbus  observanda  SHnt  lempora. 

Si  ab  infaniia  ecclesiasticis  mtiiisterirs  nomen  de» 
tleiit,  ei  inter  leclores  asqite  ad  vicesimum  aetatts 
atmum  iontinuata  observa4toire  perdv  et;  si  major 
Jam  ei  grandDcvus  accesserit :  qut  t:imen  post  bapti- 
siiiatn  8  ariin  se  divinae  mHitiae  dedderat  inanciparf, 
fiive  inter  lectores,  sive  infer  exorclslas  quinqaen- 
iiinm  ieireatur;  exlnde  acolytus  vel  subdlacoDiis 
quatuof  annos  et  sic  ad  benediciionem  diacOAatoft 
si  meretur,  accedai ;  in  quo  ordine  qoinque  annis  si 


flL  De  monachomm  promoihne. 

Ex  decretU  pap4!  Sirkii^  itui.  43.  Monachos  qao* 
quc,  quos  tamen  moruin  graviiis,  ei  vltje  ac  Odei 
iiistitutio  sancta  commendat,  clericonim  offidif  ad- 
gregari,  ei  optamus  et  volumus  :  ita  ut  q«i  Inin  irr- 
cesimum  annum  aetatis  sunt  in  m'noribtts  per  gradas 
sicigolos  crescentc  lempere  promoveantur  oniiiiibtts, 
6i  sie  ad  diaconaltts  vd  presbyierii  tnslgnla  Riatnna 
aetaiis  consceraiione  perveniaRt,  nec  *  srito  ad  epi- 
seopalus  culmen  asoendanl,  niai  m  bis  eadefli  ifaift 
ftlngolift  dlgfiiiatibas  ftuperiuft  preOxinftis  tMpera 
ftterini  Cttslodiia. 

£x  decretk  papm  iHnoeeniH,  filifl.  17^  He  MMh- 


loeulpate  se  gesserit  baerere  debebil :  eiiude  suff^a-  ^  ^^^  ^"'  ^*'^.  "^*"^  ^"  «ona.ierii.,  peftteu  ftdeie- 


gttniibKs  Eiipcndiis,  per  toi  gradus  d^tis  propriae  fl- 
dei  docttmentls  presbyterli  sacerdotium  poterlt  pro* 
mcrrri. 

De  quo  loco  si  eon  exaciior  ad  bonos  mores  vita 
pcnluxcrii,  sttinmum  p«iitiflcata»  sperare  debebU, 
hac  tamen  lege  servata,  «t  neque  digamits,  neqne 
*•  paiiens  ad  hos  gradus  possii  admitti  ;  sane  ai 
etiain  defensores  Ecclesiae  qai  ex  larcis  fitttit  supra- 
dicta  observatione  teneaniur ;  si  meruerint  ese  iii 
orJine  cleiicalus. 

item  de  grandavit. 

Ex  decretis  papw  SiricU,  titulo  declmo,  Qui  vero 
jnm  xlale  grandicvus  melioris  propositi  conversa- 


ricatos  ordineiD  pervenerunt^  non  debere  eos  a 
priori  proposilo  deriare.  Attt  enim  sicttl  in  mem>- 
sierio  fuit,  ei  q«od  dio  servavii  in  meliori  gradu  po- 
siius  amittere  non  debei,  aut  si  comipias,  postea 
bapiizaiuS)  et  in  monasierio  sedcns,  ei  ad  derica*- 
iiis  ordinem  accedere  voluerii,  uxorem  oomino  ha- 
bere  non  poterit :  quia  nec  benelici  cbra  sponsa 
poiest  Jam  ante  corrttptos.  Quae  forma  sennior  In 
clericis ;  maxiine  cum  veius  regula  hoe  babei  ot 
quisquis  corroplus  baptisiius  der icuft  %§&k  mkeM^ 
sei,  sponderet  se  omnitto  uxorem  noa  dueerob 

Ex  decretit  papm  Zoeimi^  liliii*  I.Zoiimttft  tpiie^ 
pos  «rbis  Romae,  Hesyduo  eplKopo  SttioiiiURtt. 
Exegit  dilectio  tua  praBeeptum  apotiolicaft  aedis,  ia 


iionc  '  probaius  ex  laico  ad  sacram  miliiiam  perve-  D  quo  Patrom  decrela  confteiiUuni ;  et  ^igailieaft 


uire  fe;>tinat,  de»iderii  sui  fractum  non  aliter  obii- 
ntbit,  nisi  eo  quo  bapiixatur  lempore,  siaiim  leclo- 
rum,  aut  exorcistarum  numero  socieiur  :  si  laaeB 
cum  unam  babuisse  vel  habere,  ei  haNC  virginem 
accepisse  constet  uxorem.  Qui  dum  inltiaius  fuerii, 
<f\pleto  biennio,  per  quinquenoiom  aliud,  acolyitts 
ei  snbdiaconus  fijit,  et  sic  aJ  diacoiiatuin,  si  per 
h;ec  tempora  digiius  judicatus  fuerit  provebaiur. 
Exiule  jam  acce.-su  teinporum  presbyterium  vel 
ei»iscopatum,  si  eum  clerid,  ac  plebis  evocarit  ele- 
ciio,  iion  immerito  sortieliir. 

-  Pceniteni,  Dioiiys.  Exig.  et  Cod.  Ecd.  Rom. 
^  rrovocutnt^  bioays.  Exig.  el  Cod.  Ecd.  Uom. 


MiUos  ex  moAaclionuii  coBtu,  quorum  ftoKittdo  q«a>* 
▼ift  frequeniia  najor  est^  sed  ei  laieos  ad  taeeH»- 
iittm  fesiiaare.  Hoe  auteii  specialiier  el  sab  pnede- 
cesftoriboft  uostris  et  nuper  a  uohis  interdicium  coi^ 
sut  litteris  ad  Galliaft>  HiftpaoiasqHe  tranttoiiaais,  in 
quibus  regiooilMift  familiarift  esi  isla  prsBfMftmptio^ 
qoainvis  nec  Africa  soper  bae  adiooniCfooo  ooeira 
habeatur  aliena,  ne  quis  peoitos  co  .Ira  l*alriMi  pnr^ 
cepta  qui  ecciesiasticift  dlsciplinis  iiiibotos  por  ordl 
uem  Don  fuisftet^  et  temporis  approbaiiooo  itivfNia 
stipendiis  cruditus,  nequaquam  ad  ftOHftoioio  EjcIo- 

^  Statim^  adilil  Dionys.  Exig. 
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sin!  sacerd<»ruiiii  aspirare  prxsuinerel;  el  non  solum 
in  eo  ambitio  iiiefllcax  liaberetur ;  veruin  etiam  iu 
onlinatores  ejus,  ut  carereut  eo  ordiue,  qoem  B\n% 
ordine  contra  pnecepta  Patruro  crediderant  praeau- 
mendum  £l  po$t  paululum  :  Si  enim  ofllcia  saecu- 
laria  principalem  lociim  non  vestibolum  actionis  in- 
gretsis,  sed  perplurimos  gradus  examinaUs,  teropo- 
ribtts  deferuot :  quis  ille  tain  arrogans,  tam  *  im* 
pmdens  invenitur,  ut  in  ccelesli  miiitia  qiue  penitus 
ponderanda  est,  et  sicut  aurum  repelitis  igiiibus  ex- 
ploranduru  stoiim  dux  esse  desiderat,  cum  tiro  ante 
non  fnerit,  et  prius  velii  docere  quam  discere?  As- 
ftuescat  in  Domini  castris  in  lectoruin  primilus  gra.lu 
iltTim  rudimenia  servitii,  nec  il!i  ^  villescit  exorci- 
stam,  acolytiim,  bubdiaconum,  diaconum  per  ordi- 
iiem  fieri ;  nec  boc  sallu,  sed  statutis  majorum  ordi- 
natione  teroporibas.  Jam  vero  ad  presbyterii  fasli- 
gliun  talis  accedat,  ut  et  nomen  a^tas  impleat,  et 
Bieritum  probitatis  stipendia  anteacta  tesientur.  Jure 
inde  summi  Pontiftcis  loeum  sperare  debebit. 

Ex  iecrtlU  papm Celaui,  titul.  i  «I  5  elt6.  PrisciS 
igiiur  pro  sui  reverentia  manentibns  conMitutis,  qute 
ubi  iMilla  vel  rerum,  vel  temporum  perarget  angu- 
ttia,  regularitcr  eonvenit  custodire  eatenus  Eccle- 
•iis«  qus  %el  cunctis  suiit  privatx  minif  tris»  vel  suf- 
flcientibus  nsque  adeo  dispoliatoe  ser^itiis ,  ut  plebi- 
bus  ad  se  pertinentibus  divina  munera  supplere  non 
valeantv  tam  instituendi  quam  promovendi  clerica- 
lit  <  obsequii  ^ic  spatia  dispensanda  concedinras.  £t 
si  quis  etiam  de  reiigioso  proposito ,  et  disciplinis 
roonasterialibus  eruditus  ad  clericale  munus  accedat; 
knprimis  ejus  vita  praeteritis  acta  teraporibus  inqoi- 
raiur :  1«  Si  nolio  gravi  faclnore  probatur  iiifectos; 
t*  Si  secundam  non  habuit  fortassis  uxorem ;  3«  Nee 
a  marito  relictam  sortiius  oslendiiur ;  A^  Si  pesiii- 
teotiam  publicam  fortassis  non  gessit ;  5*  Nec  olla 
parte  corporis  vitiatus  appareat;  6*  Si  servlli  aut 
originariae  non  est  eondltionl  obnoxius ;  7»  Si  curi;e 
jon  probator  nexibos  absolotus ;  8*  Si  assecotos  est 
litterasy  sine  quibus  vix  fortassls  ^  osliarium  possit 
implere.  (Jt  si  his  oninibtfs  qo»  sont  praedicta  fulci- 
tar,  eonUaoo  leeior,  vel  notarios,  aut  certe  defensor 
•Sectos,  toi  post  tres  men»fs  existat  acolytos. 
MaxioM  M  bnic  oBtas  eiiam  soflragator,  sexto  mense 
tubdinconi  Bomen  aceipial,  ac  ti  modestae  conversa- 
liOBit  boacstjeque  volontatis  exisf  it  nono  mente  dla- 
CMHit«  conipkio  aniio  bit  pre:>by(er,  eoi  lamen  qood 
amMNrom  foerant  inierstiiia  colbtora,  sancli  propo- 
siil  tponte  suscepta  doceatur  pncstHis^e  devotio. 

Ex  dicretH  ejutdem^  tituL  3.  Si  vero  de  laicit  quk- 
piam  eccl  tianiicis  est  aggregandus  ofllciis,  tanto 
soUiciiius  iii  sinsulit  qu«  superius  eomprcbensa  sontf 
b^juMBOiti  decet  examinare  personam  :  •  quando  bi- 
ter  mundanam  religiosamque  vitam  conslat  esse  d  s- 

•  iinpiu/tfnf ,  Dtonys.  Exig.  et  Cod.  Can.  Ecd.  Rom. 
b  Yile  »1,  Dionys.  Exig.  el  Cod  ficcl.  Hora. 
<  Officii^  Dionvs.  Exig. 

•J  Osiifirii  posirl  imjilere  minislerium.  Dionys.  Exig. 
el  tlod.  Eo4  i.  Uoiu. 
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A  criroinis,  quia  utique  conve  lientia  Ecdetiae  aiiiiiste-^ 
ria  reparanda  sunt ,  nou  inconvenientibot  meritit 
'  generanda ;  lantoqoe  magis  quod sacris  aplum  potsii ' 
esse  serviiiis,  iu  eorum  qiKerendum  etl  iat>titutit; 
quantum  de  leiupore  qiio  fuerant  baec  attaqoeBda 
decerpitor,  ot  morom  babere  doceator  boc  probitat^ 
quod  prolixior  consuetudo  non  contolil :  na  por  oc- 
casiouem  sopplendfo  penuri»  clericalit,  viiia  potiot 
divinis  ciiliibus  inliilisse  judicemur,  non  legitim»  fa- 
mili»  confutemur  procurasse  compendia  :  qooroiii 
promotionibus  super  anni  metas«  sex  menset  iiihilo- 
minus  siibrogarr.us.  Quoiiiam  sicut  dictum  e  t,  di- 
ttare  convenit  inler  personam  divino  cullui  deditamf 
el  de  laicorum  cooversione  venientem.  Qu»  tamen 
eatenus  indulgendo  credidimus,  ul  illis  eccktiit  qui- 

B  bus  iBfettatione  bellorum  vel  nulla  penitos,  vel  exi<* 
gua  remanseru..t  ministeria,  renoventur,  Qiiatenut 
bis  Deo  propitio  restitotit  hi  eccletiatiicit  gradibus 
subrogandis,  canoniun  paternorum  vetut  forma  ser- 
vetur,  nec  contra  eos  uUa  ratione  pr»va)cat,'  quod 
pro  accedeiilis  defeclus  remodio  providetur;  non 
advertus  tcila  majorom  uova  lege  proponitor  caeie- 
ris  Ecclesiis  ab  bac  occasione  cetsantibtit^  quas  non 
timili  clade  vatlatat  prittinam  fMciendit  ordinationi- 
bos  coBvenit  tenere  tententiam,  quo  inagis  bac  op« 
portunitate  s  commoti  observBoiiiMn  venerandonNii 
canonum  propensiiis  delegamus,  singuloruiB  gra- 
duum  cooscientias  admonentes  ne  iu  iiliciiot  pro- 
rumpere  moiianlur  CBcestos.  Nec  fas  ettt  conttdat 
quitjuam  ponlilicum  bigamos  aul  ceiijugia  sonien« 

G  tes  ab  aliis  derelicta,  tive  qooilibet  post  pa^niiei»- 
tiam,  vel  sine  litteris,  vel  eorpore  vitiaios,  vol  crn- 
ditiooatosj  aut  corise  publieaniQru|Be  renim  nexlbus 
implicatos,  aot  passim  nulla  lemporis  congruenlit 
examinaUoae  discustos  divinis  terviloros  applieare 
mysteriis ;  neque  pro  tuo  Ubito  jora  aludeanl  aliena 
pervadere,  absque  sedit  aposlolic»  jutla  diti»osllioiie 
mandante. 

Iiem  de  koc^  titul,  16.  iUittenilot  quoque,  el  noB- 
nulia  parle  corporis  imminulot,  tiiie  ullo  retpeciii 
ad  ecclesiastieum  didicimut  veoire  se  viliBm,  quod 
simiil  anliqua  Iraditio  t  et  aposlolicat  sedis  vetot 
Ibrma  non  recepil ;  quia  nec  Utleris  earens  sacrit 
es^  potesl  aptos  oiBcut,  et  viiiotiim  nibil  Dee  pror- 
SBS  oilerri  legalia  pr»eepta  saBxeruiit,  Itaque  de 

^  caelero  modis  omoibos  batc  viteolor,  nec  qnitqoam 
lalit  sotcipialur  in  clemm  :  si  qui  vero,  vd  lemeri* 
lale  propria,  vel  Incoria  prjesidenliuin  lalei  anio 
tas'cepti  sont,  ^  io  consliiiitis  locis  eatenus  persevc'* 
rent,  ut  nihii  uuqoam  promoiionit  Brripiant,  satis- 
qne  babeant  boc  ipsom  sibi  pro  niuiia  miseratioiic 
perniiBsom. 

IT.  Ot  neophyti  non  or^nentur, 
Conclt.  Sicano^  tit,  i.  Quoniam  plara  aul  per  iie- 

*  Quantnm,  Dionvs.  Exig.  et  Cod.  Eccl.  RrnrT. 
'  Inierendi,  Dionys.  Exix.  et  Cod.  Eccl.  R"iii. 
^  Commonitu  Dioiiys.  Exig.  et  Cod.  E  ct.  Roni. 
^  Excusi  libri  liabeiit  In  Ats  ^t^ui  eoniiiiuti  tiiwl 
loc». 
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isettiUlen,  aui  aliascogenltbii*  lioinmibas  ailversus  A     ConciA.  Carthagimnti,  lituL  i  Ul  iu  McnnHuilis 


«cclesiasiicaiu  facla  sunl  regulam,  ul  liomines  ex 

4$eniili  viu  nuper  accedentes  ad  (Ideni,  et  iiislructos 

brevi  tempore,  inox  ad  lavacrum  sptrilale  prodoce- 

mit,  simulque  ut  baptizali  sunl  ad  episcopalum, 

vel  presbylerlum  promoverenl,  optime  placoit,  nihil 

iale  de  reliqoo  fieri :  nam  ei  tempore  opus  esi  el, 

qui  catecbicaiur,  et  posl  baptisma  probatione  quam 

|>Juriraa ;  maiiifesta  esl  enlm  apostolica  siriptura, 

quse  dicit :  Non  neopbytum  ne  in  superbia  elatus  in 

jndiciuiu  inctdat,  et  laqueuin  diaboli.  Si  vero  pro- 

Gcssu  lemporis,  aliquod  delictuin  animx  circa  per- 

sonam  repcriatur  hujusmodi,  cl  a  duobus,  vel  tribus 

iestibus  arguatur;  a  clero  taiis  absiiiieat.  Si  quis 

auieni  pracier  hxc  (ecerit,  qiiasi  conira  magnum 

concilium  se  enereos,  ipse  de  clericatus  honore  pe-  B  (empore  quo  sancta  celebraiur  oblatio. 


Gorporis  ei  sanguiiiis  Domliii  nihil  amplius  oflreraior, 
quam  ipse  Dominus  tradiJit,  boc  est  panem  et  vinuiu, 
aqna  mislum  :  priniitix  vero  seu  mel ,  el  lac,  quod 
uno  die  solemnissimo  in  inrantura  myslerio  solel 
offerri,  quamvis  in  altari  offerantur;  suam  tamen  ba- 
beanl  propriam  beiiedictionem ,  ut  a  sacramento 
Dominici  corporis,  el  sanguinis  dislinguanlur ;  ncc 
ampl  us  in  primitiis  offeralur  quani  de  uvis,  et  fru- 
mentis. 


VI.  Qu(B  species  ad  aUare  non  ad  iacrificiup^  $cd 
ad  benedictionem  simpHcem  debeant  *  offerri. 

In  Canonibus  Apostolorum ,  titul,  4.  Olferri  iion 
liceat  aliquid  ad  altare  pnuier  novas  spica*',  et  uvas, 
et  oleuni  adiuininaria  et  thyiuiaina,  id  esi,  iuceiisum. 


riclitabitur. 

ConcH.  Laodicenti^  tilif/.  3«  De  his  qol  nuper  suni 
'  iliumiiiaii  bapiistiiate,  quod  eos  in  sacerdotali  non 
ooiiveniai  ordine  promoveri. 

ConcH.  Sardicensi^  tiluU  IS.Osius  episcopiis  dixit : 
£i  hoc  iiecessarium  arbitror ,  ui  diligeuiisslme  tra- 
cietis :  si  forle  aui  dives»  autscholasticus  de  foro,  aut 
ex  aduiiiiisiratioiie  episcopus  fueril  postulatus;  oi 
iion  prius  ordinetur,  nisi  et  lecioris  niunere  ei  ofllcio 
diaconi,  aui  pre^byteri  fuerii  perfunclns. 

iJi  per  bittgulos  gradus  si  digitus  fuerii  ascendat  ad 
culmen  episcopaius  :  poteai  enim  per  has  promotio- 
ncs  qu£  habebniil  uiique  prolrxum  tempns,  probari 
qua  fidd  sii,  qua  moJesiia,  qua  gravitate,  et  vere- 
cimdia,  el  si  dignus  fiierii  probatns,  divino  sacerdo-  ^ 
tio  illusirelur;  quia  conveniens  non  est,  nec  raiio, 
nec  disciplina  paiiiur,  oi  iemere,  el  leviier  ordiaeinr 
aui  episcopus,  aui  presl»yter,  aut  diaconus,  qui  neo- 
phyius  tst,  maxime  cum  et  magister  gentium  Apo- 
siolus ,  ncc  buc  fieret  defrantiasse,  et  prohiboisse  vi- 
deatur ;  sed  bi  quonim  per  longum  iemptt^  exaniinata 
sit  vita,  et  inerita  fuerint  comprobaa. 

Ex  decret.  papm  Leonit^  lit,  55.  In  civitatibus, 
quaruin  reciores  obierint,  de  substituendis  episcopis 
hscc  foriua  berveiur,  ut  is  qui  ordinandus  est,  eiiamsl 
bou»  vi:s  iesiiinonio  fulcijtur,  non  laieos,  non  neo- 
phylus,  ncc  secundaB  conjugis  sii  maritus»  aui  qui 
unani  quidem  hnbeai  vel  habueril,  sed  qnaiu  sibi 
viduam  ciipularii.  Sacerdoiuirt  eiiiin  iam  excellens 
esi  eieciio,  ui  haec,  quse  in  aliis  mcmbris  Ecclesias 
non  vocaiiiur  ad  cutpam,  in  illis  lamen  habentur 
illicita. 

V.  Ut  nihil  aliud  in  sacrificium  prater  id  quod 
D.minus  btatuit  offeratur. 

i»  Canoi.ibus  Aposto-orum,  tituL  5.  Si  quis  eplsco- 
nus,  aui  presbyier,  pra^ier  ordiuationein  Domini,  alia 
quas  iam  in  sacrificio  offerai  super  altare,  id  est  aut 
luel,  aui  lac,  aut  pro  vino  slc  *ram,  aut  conrcct.i  qux- 
dam,  aui  volatilia,  aut  aninialia  aliqua,  aut  legumina, 
conira  consiituiionein  Domini  facicns,  cougruo  tem- 
|)ore  (leponaiur. 


Yll.  Ut  ea  qu<e  in  ecclesiis  offerri  non  posauH\  ad 
donws  sacerdotum  a  fideiibus  deferuHlur, 

Ubi  supra^  tit,  5.  lieliqua  poina  oiunia,  primitkt, 
ai  domum  episcopo  ei  presbyteris  diriganlor,  ne c 
offeraiitur  iu  allari.  Cerlum  esi  auieui  quod  episco- 
pus  et  presbyteri  dividaul  et  diacouis  et  reiiquis  de* 

ricis. 

Y.li.  Ut  episcopus  ant  presbyler  uxf^rem  suam  quam 
debet  caste  nqere^  non  relinquat. 

In  Canonibus  Apostolorum,  litul.  G.  Epis  Ofras  ant 

presbyier  uxorem  propriam  nequaquam  sub  obieniu 

religionis  abjiciai.  Si  vero  rejecerit,  excommonice- 

iur ;  sed  si  perseveraverit,  dejicialur. 

Z       iX.  Ut  saceidotet  et  miniiti  altaris  tacularibut 

curis  ab^tineant. 

Ubi  tupra^  titul,  7.  Episcopus,  aot  prcbb^ler,  aui 
diaconu*,  nequaquam  soeculares  curas  assumant ;  siu 
aliler,  dejiciautur. 

X.  Quo  tempore  Patcha  celebrelur. 

Ubi  tupra^  tit.  8.  Si  quis  episcopus,  aut  presbyier, 
aui  diaconus  sanctum  Pascbae  diem  an  e  veniale 
aequinociiuin  cum  Judxis  celebraverii,  abjlciaiur. 

ConcHio  Antiocheno,  liiul^  I.  Omnesqui  ansi  fiie- 
rini  dissolvere  definitionem  saiicii  el  magni  eoncilii* 
quod  apud  Nicaeam  congregaium  esi  sab  praesemia 
piissimi  ei  veneraodi  principis  Constaniint,  de  salmi- 
fera  soleninitate  sacraiissimae  Pascliae,  excommsni- 
l^  candos  ei  de  Ecclesia  peliendos  esse  censenivs  :  ^i 
tanien  couientiosiiis  adversus  ea  qu.ne  bette  suni  de- 
creta  pnestiterini  ei  hasc  quidem  de  laicis  dicia  sim. 
Si  ({uis  auiem  eorum  qui  praeesse  noscuoUir  Etcle- 
siaD,  aui  episcopus  aut  presbyier,  aut  diaconus,  poa 
hauc  delinil  onem  ientaverit  ad  subversionem  popn- 
loruin  ,  Ecclesiarumque  pertiirbaiionfm ,  seorsuiii 
colligere  et  cum  JudaU  Pascha  celebrare :  siiiicla 
synodus  hunc  alienum  jam  hinc  ab  Ecclesia  jodicav  i ; 
quod  non  soluin  sibi,  sed  et  plurimis  cansa  corru- 
ptionis  et  perturbaiionis  exstilerii;  nec  soluin  lales  a 
luinisterij  removet ;  sed  eiiam  illos  qui  posl  damna- 
tioueiu  hiijiisiuodi  comrounicare  teiilaverint :  dara> 


Excit^i,  exfnhe. 
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ii»ii«  aot^ro  Oifini  qnoqiie  eTlrinseeut  honore  pri-  A     ConcU.  Aaili^AeRM,  itl.  4.  Si  qtiis  episcopuft  «Um- 


vnri,  qucin  saiicta  regala  et  sacerdotiam  Dei  pro- 
mcruit. 

XI.  Quodministri  allarity  oblatione  cclebrata,  debeant 

commumcare. 

In  Canonibut  Apottolomm,  tit.  D.  Si  qiiis  episco- 

piis,  aut  presbyter,  aut  diaconus,  vel  quililiet  ex  sa- 

cerdotali  caialogo,  facta  oblalione,  non  communxave- 

lit;  aul  causam  dicat,  utsi  rationabilis  ruerii,  veiiiain 

consequatur ;  aul  si  non  dixerit,  communiniie  prive- 

tur,  tanquam  qui  popolo  cau.^a  Ixsionis  exslileril, 

dans  suspicionein  de  eo  qui  sacrilicaverit  quod  recte 

noo  obtulit. 

XII.  Quod  fidelet  laici  ingredientes  ecclesiam 
communieare  debeant. 


naiut  a  8yno«io,  vel  presiiyier  aiit  diaconus  a  siio 
episcopo,  aufU  riiorint  aliquid  de  miuisierio  sacro 
coutingere,  sive  opiscopus,  juxta  pra^edeatem  coii- 
sueluJitiem,  sive  presbyier,  autdlaconus,  nullu  modo 
liceat  ei,  nec  in  alia  synodo  restiuuionis  spein  aut  » 
lociND  habere  satisractionis ;  sed  et  conmHiDicantes  * 
ei  omnes  abjici  de  Eeclesia,  et  maxime  si  posiea- 
qiiam  didiceriiit  adversus  merooratos  prolalam 
fuisse  sententiani,  cisdcm  comtnunicare  teotaverinl. 
ConcU,  C&rthag,,  liiuL  9.  Augiistinus  episcopus 
legatus  provincix  Numidije  dixil :  H<ic  staluere  di- 
gnemini,  ut  si  qui  forte  merito  facinnrum  suoruin  ab 
EcclcBia  puisi  suni,  et  sive  ab  aliquo  episcopo  vel 
presbylero  fuerint  in  communionein  suscepii,  etiam 


Vb}  suproy  t.t.  10.  Omnes  ridelcs  qui  ingrediuntur  B  ipse  pari  cum  cis  crimine  teneaiur  obnoxius,   refu- 


Ecclesiam,  et  Scripiiiras  audiunt,  non  autem  persc- 
veraiit  in  oratione,  nec  sanctain  commuiiionem  per- 
cipiunt,  velut  inquieiudines  Ecclesix  commuventes, 
convenil  commuiilone  privari. 

ConciL  Aniiocheno^  tit.  2.  Omnes  qni  ingrediuntur 
Eccl<  slam  Dei,  et  Scripiuras  sacras  audiiinl,  nec 
commanicant  in  oratioiie  cum  populo,  sed  pro  qua- 
dam  iiitemperie  se  a  perceptione  sancke  communio- 
nis  avertunt,  ii  de  Ecclesia  removeantur  quandiu  per 
confessionem  poenilenti;e  fruclus  ostendant,  et  pre- 
cibus  induigentiam  consequanlur ;  cum  cxcommuni- 
catis  aiilem  non  licere  communicare ;  nec  cum  hia 
qui  per  domos  conveniunl,  deviiantes  oraliones  £c' 
clcsia;,  simul  orandum  est;  ab  alia  quoqiie  Ecclesia 


gienle  sui  episcopi  reguiare  judiciuin.  Ab  universis 
episcopis  dictum  est :  Ooioibus  plucet. 

XV.  Ul  uuUut  fidelium  preeler  commendatHiat 
tutcipiatur  epittolat, 

In  Canonibu%  Apottolorum,  tit,  13  Si  qui^  clericiis 
aut  laicus  a  communione  Kuspensus,  seu  comniiini- 
oaiis,  ad  alteram  properet  civitatem,  ei  suscipiaiur 
praeter  commendatitias  epislolas;  et  qui  suscipiuni , 
etqui  susceptusest  communionc  priventur.  Excoin- 
Biwiicato  vero  protelelur  ipsa  correptio,  taoqiiaiM 
qni  meniitiis  Ecclesiain  Dei  sediixerit. 

ConcH,  Antioch,^  titui.  7  et  8.  Nullus  peregrinoruui 
sine  pacificis,  id  csl,  commendalitiis  suscipiatur  epi«- 
stolis ;  presbyieri  qui  sunt  in  agris,  canonicas  epi- 


non  suscipiendum  qui  in  alia  minime  congregatur  :  ^  stolas  dare  non  possuni,  ad  solos  tanium  vicinos 


sl  quis  auiem  de  episcopis,  aut  prcsbyteris,  aut  dia- 
conis,  seu  quilibet  ex  clero,  deprebensus  fueril  cum 
excommunicatis  orare,  eiiam  iste  priveiur  commu- 
nione,  tanquam  qui  regulam  confundat  Ecclesix. 

XIII.  Quodcum  excommunicatit  non  titorandum, 

in  Cinonibus  Apost,,  tituL  11«  Si  quis  cnm  excom- 
monicato  saltem  in  domo  simul  oraverit,  iste  commu* 
nione  privetur. 

ConciL  Piicasno,  tituL  5.  De  liis  qul  communione 
privanlur,  seu  ex  clero,  seu  ex  laicorum  ordine,  ab 
episcopis  pcr  unamquamqiie  provinciam,  senientia 
regnlaris  obtiaeat,  ut  hi  qui  abjiciuntur,  ab  aliis  non 
recipiantur  :  requiraiiir  aulem  ne  pusillanimiiate  aut 


episcopos  liiieras  desiinabunl :  cborcpiscopi  auteiii 
qui  suni  irreprehensibiles  dare  possuni  pacilicis,  id 
eslf  generales  epistolas. 

XVI.  £/l  ab  epitcopit  aiieni  parochia  non  pervadatur, 

Jn  Canottibus  Apotlolorumt  tit.  14.  Episcopo  non 
licerc  alienam  parochiam,  propria  relicta,  |>erva- 
dere,  licct  cogaiur  a  pluriuiis,  nis*  forie  qois  ciini 
rationabili  causa  compellat,  tanqnam  qui  possit  ibi- 
dem  consiiiuiis  pliis  lucri  conferre,  ct  in  causa  reli- 
gionis  aliquid  profecto  prospicere;  et  hoc  non  a  se- 
meiipso  pertentei,  sed  multorum  episcoporum  jiidi- 
cio  et  maxima  supplicatione  perficiat. 

Concil.  AntiochenOf  tit.  21.  Episcopus  ab  nlia  pa- 


contemione,  vel  alio  quol  bet  episcopi  vitio  videatur  D  rochia  nequaquam  inigret  ad  aliam,  nec  sponte  sua 


a  congrfgaiione  seelusus. 

ConciL  Antioch.^  tiiul,  6.  Si  quis  a  proprio  episcopo 
eommunione  privatns  est,  non  ante  suscipiaiur  ab 
aliis  quam  suo  reconcilfetur  episcopo,  aut  certe  ad 
synodum  quoe  congregatur  occorrens,  pro  se  satis- 
fadai,  et  persoadens  concilio  senteniiam  suscipiat 
alteram  :  haec  aiiiem  definitio  maneai  circa  laicos,  et 
presbyleros,  et  diaconos,  omnesque  qui  sub  regula 
esse  moiistrantur. 

XIV.  Quod  cum  damnatis  clericis  non  sit  orandum. 

In  Canonibus  Apostolorum,  tit,  12.  Si  quis  cusn 
damnato  clerico  veluii  cum  clcrico  siinut  oravcril , 
iste  damnetnr. 
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prorsus  insiliens,  nec  vi  coacius  a  populis,  nec  ab 
episeopis  necessitate  compulsns ;  maneat  auiem  in 
Ecclesia  quam  primiius  a  Domino  soriiius  esf,  nrc 
inde  tronsmigrel  secundum  pristinum  de  hac  re  ter- 
minum  consiiiutum. 

ConciL  Catchedonenti^  lit.  5.  De  his  qui  transmi- 
grant  de  civiiaie*in  civitalem,  episco)iisaut  clericis, 
placuil  al  canones  qui  de  hac  re  a  sanciis  Patribiis 
slaiuii  suni  habeaiit  propriam  flrmiiatein. 

XYII.  Ut  clerici  propriat  ecclesiat  non  relinquiint. 

InCanonibus  Apostotorum,  tit.  iK.  Si  quis  pre&- 
byter,  aut  diaconus,  auiquilibei  de  numero  cerico- 
rum,  relinquens    propriam  parochiam,  pergat   .nd 
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aKenain,  ei  orinino  demigrans  praeter  episcopi  siii  A  ul  nec  illis  praesideat,   quos  per  aYariliaBi  cupivii, 

nec  iUis  quos  per  superbiam  sprevit.  Suis  igilur  ler- 


conscientiaro  in  aliena  parochia  commoretur,  hunc 
uUerlus  ministrare  non  patimur,  praecipue  si  voca- 
tus  ab  episcopo  redire  contempserit  in  sua  inquie* 
tudine  perseverans;  veramtaroen  tanqaam  laicus, 
ubique  commnnicet. 

ConciL  NicmOf  ttf.  15.  Propter  mvttam  perturba- 
tionero  et  sedltlones  qo»  finnt,  placult  consnetadl- 
ncm  penitus  amputarl,  quse  pnutwr  regulam  in  qni« 
busJami>artlbus  vidctur  adinissa.  lu  ut  de  clvitate 
ad  cWitalcm,  non  episcopus,  non  presbyier,  non 
diaconns  transferalur ;  si  quis  antero  post  definitio- 
nem  sancti  et  magni  conciKi  tale  allquid  agere  len- 
laverit,  et  se  bujuscemodi  negotio  manclparlt,  boc 
ractum  prorsus  irrilum  dicatur,  et  restituaiur  eccle- 


mmis  quisque  contentus  sit,  nec  supra  mensuram 
juris  sui  aflcctct  augeri. 

Ex  decretii  parw  Geliiiii^  iU.  S3.  Quisquis  pro* 
priae  desertor  Ecclesiae  nuUis  existenlibus  causis  ad 
aliam  putaverit  transeunduni,  temereque  susceptiis 
fuerit,  et  promotus,  reverendorum  canonum ,  vei 
ipse,  vel  recepior  ejus  atque  provector,  constituia 
non  fiigiel,  quce  de  hujusmodi  praesuniptoribusprae- 
fixere  reservanda. 

Concil,  Cartha§.^  tit,  21.  Epigonius  episcopui 
dixit :  In  multis  conciliis  statutuni  esl,  etlam  nunc 
boc  conUrmandum  est  a  vestra  prudentia*,  lieatis- 
simi  fratres,  ut  clericum  alienum  nullussibi  prjcii- 


six  cui  fnit  episcopus ,  aut  presbyter,  aut  diaconus  Bpiat  episcopus  praeter  ejus  arbiirium  cujus  fuerit 


ordinalus. 

.  Concilio  Nic(eno,  tit.  i6.  Quicunque  temere  ac 
pericolose ,  neque  timorem  Dci  prae  oculis  haben- 
tes,  nec  agnoscentes  eccleslasticam  regulam ,  disce- 
dnntabEcclesia,  episcopi,  presbyterl,  aut  diaconi, 
velquicunque  sub  regula  prorsus  exislunt,  il  ne- 
quaquam  debent  in  aliam  Ecclesiam  recipi,  sed  om- 
ncm  necessitatem  convenit  illis  imponl ,  ut  ad  suas 
Eccleslas  revertantur :  quod  si  non  fecerunt,  oportet 
eos  communione  privarl.  Si  quis  autem  ad  alluro 
periinentem  andacter  invadere,  et  in  sua  Ecclesia 
•ordinare  tentaverit  non  consentiente  episcopo  a 
quo  discessit  Is  qui  regulae  mancipatur,  ordinatio 
bujuscemodi  irrita  comprobaiur. 


clericos.  Dico  autem  Julianum  qui  ingratus  est  Del 
beneficiis  per  nieam  parvi:atem  in  se  coibiis ,  ita 
temerarium,  et  audacem  exsiitisse,  ut  eum  qui  a  me 
baptizalus  e  t,  cum  esset  puer  egeiitissimiis  mibi  ab 
eodem  commendatus,  cumque  multis  annls  a  me 
alcretur,  atque  incresceret,  buoc  baptixaiuro  esse 
in  ecclesia  mea  per  manum  p:frvitatis  meae  constai'; 
idem  in  dioecesi  Apaliensi  lector  csse  coeperac,  imo 
annis  ferme  duobus  legerat,  nescio  quo  conienpua 
hamilitatis  meac  :  idem  Julianus  eum  arripuit,  quem 
dicit  quasi  pMprium  civem  sui  loci  Vazapiiani  me 
inconsolto  usurpare  :  nain  et  diaconum  illam  ordi- 
navit.  Hoc  si  iicei,  pateat  baec  licentia  a  vobis,  bea- 
tlssiini  fratres ,  si  minus  tam  impudcns  cohibeatur, 


ConcU.  Chalcedon.f  tit,  20.  Clericos  In  Ecelesia  mi-  ^  ne  se  misceat  communioni  cujusquam. 


nistrantes »  sicut  jam  constituimus ,  in  alterius  civi* 
iatis  Ecclesia  statuios  fleri  non  oportet,  sed  conten- 
tos  esse  in  quibus  ab  inilio  ministrare  meroerunt, 
exceptis  illis  qui,  proprias  amitlentes  provincias,  ex 
«ecessitate  ad  aliaro  Ecclesiaro  translerunt.  Si  quis 
autem  episcopus  posi  hanc  detinltioiiem  susceperii 
dericura  ad  alium  «piscopum  periinentem,  placuii 
ct  susceptum  et  suscipienieni  communione  privari , 
donec  is  qui  roigraverai  clericus  ad  propriam  fuerU 
«egressus  Eccleslam. 

•Concil.  AntiochenOf  lit.  3.  Si  quis  presb)  ter,  aut 
diaconus,  et  oronino  quilibet  ex  clericis,  larochian 
propriain  deserens  ad  aliam  properaverit,  dein  om- 
nino  demigraiis  in  alia  parochia  pcr  mul'a  tempora 


Numidius'episcopus  dixlt:  Si  non  posiulata,  ne- 
que  consulia  tua  dignatione  id  videtor  fecisse  Julia- 
nus,  judicant  onines  inique  factum,  atqiie  indigne; 
quapropter  nisl  idero  iuUanus  correxerli  errorem 
suum ,  et  cum  salisfactione  eumdem  clericom  qaem 
fuerat  ausus  ordinare  revccaverit  tuac  plebi ,  conlra 
statuia  concilii  faciens,  contuinaciae  sux,  separaius 
a  nobis,  excipiet  judicium. 

Epigoiiius  Ciuscopus  dixit :  iEtate  paier,  et  ipsa 
promotione  antiquissimus ,  vir  iaudabilis  Irater  et 
collega  noster  Victor  vuU  hanc  petiiiouein  genera- 
lem  omnibus  efflci. 

Concil.  Garlhag,,,  til,  22.  Aurelius  episcopos  dixit : 
Sermonem  meum  admitiite,  fraires.  Coniingii  iion- 


nitUur  Immorari   ulterius ,  ibidem  non  minislrel,  ^  nunquam,  ut  postulentur  ab  ecdesils  quae  pracposi- 


maxiiue  si  ^ocanti  suo  episcopo,  et  regredi  ad  pro- 
4)riam  parochiam  commonenti  obedire  contempse" 
rit:  quod  si  In  hac  indisciplinationo  perdural,  a  mi- 
nisterio  roodis  omnibus  removeator,  ita  iit  ncqua- 
i|uain  locum  resiitutionis  inveniat.  Si  vero  pro  hac 
causa  damnaturo  alter  episcopus  suscipiat^  hic 
iCiiam  a  communi  coerceatur  synodo ,  velati  qui  ec- 
clesiaslica  conslituta  dissolvat. 

Ex  decret,  pap<B  LeoniSf  tit,  58.  Si  qu's  autem  epi- 
Bcopus  civitatis  sux  mediocrilate  despecta  admini- 
'^lratlonem  loci  ceUbrioris  ambierit,  et  ad  majorein 
se  plebem  quacunque  ratione  Iranstulerit,  a  cathe- 
draquidem  pellatur  aiiena,  sed  carebit  et  propria, 


tis  egent,  vcl  presbyteris »  vel  episcopis,  ei  uroen 
memor  siatutorum  id  sequor,  ai  eonveniam  episco- 
pum  ejus,  atque  ei  inculeem,  qood  ejus  clericus  a 
qualibei  ecclesia  postoletur;  sed  forie  in  bodieme 
non  reluctati  sunt,  et  nequando  cootiiigai  ut  relu- 
cteniur,  cura  fuerint  a  roe  in  hanc  causam  i  osinlatl, 
quem  sdtis  muliarum  ecdesiarum  ei  ordiaandorani 
curam  sustioere.  Justum  est  ergo  ui  qaemiibei  con- 
sacerdutum  conveniamus  cum  duobus  e  consortie 
nostro,  vel  tribus  teslibus ;  sin  vero  Indevoius  exsii- 
lerit,  quid  censet  charitas  vestra  faclendum?  ego 
enlm  cuiiciarum  ecclesiarum  dignatione  Dei,  ui 
scitis,  fratreSy  sollicitudinem  sustiiieo» 


815  DREMXIillM  CANOMi.DM.  846 

NuiuiJiiis  episcopus  dixit:  ru:l  senpcr  hicc  iicen-  A  opoi-leleinegarcauJienli:)mrogaiiti;elilleepiscapus 


tia  buic  secii,  ul  unde  vellet,  el  de  cujus  iionune 
fulsset  conventus,  pro  desiderio  cujusque  ecclesix 
ordinaret  epiicopani. 

Epigonius  episcopus  dixit  :  Bonilas  sequesirat 
possibilitatem ,  minus  eniin  praesumis,  frater,  cum 
td  i)0.inm  et  cleinenlein  omnibus  reddis,  habes 
eniiir  hoc  in  arbitrio.  Satis  est  ut  satisfial  pcrsoiix 
uiiiuscuju  que  episcopi  in  prima  tantuinmodo  con- 
ventione  :  si  autem  qnod  licet  huic  S4'di  viiidic:in- 
duin  sibi  fuerit  arbitratus,  necesse  babcs  tu  oinnes 
ecc^esias  sufTulcire,  unde  tibi  non  poic^taicin  da- 
nius,  sed  tuam  assignamus,  ut  liceat  voluntati  tu;e, 
eliain  semper  teuere  quem  voles,  ut  praDpusiios 
plebibus  vel  eccL^siis  cpustituas ,  qui  postulali  fue- 
rinl,  et  unde  voles« 

Postumianiis  episcopus  dixit :  Deinde  qui  iinum 
habuerit,  nunquiJ  debct  illi  unus  presbyter  auferri? 
Aurelius  episcopus  dixit :  Sed  episcopus  unus  esse 
potest  p^  quem  dignatione  divina  presbyteri  multi 
coostitui  possint ,  unus  autein  episcopus  diflicile 
invenitur  constituendus  :  quapropter  si  necessarium 
episcopaiui  quis  habuerit  pre.>byterum ,  et  unum,  ut 
dixisti,  frater,  habuerit,  etiam  ipsum  ad  promotio- 
nem  dare  debebit.  Postumianus  episcopus  dixit : 
Ergo  si  habet  alios  abundantes  dericos,  debet  inibi 
alia  plebs  subvenire. 

Aurelius  episcopus  dixit :  Sane  quando  tu  eccle- 
lisc  alteri  subveneiis,  persuadebilur  illi  qui  plures 
habet  clericos,  ut  unum  tibi  ordinandum  largiatur. 

XVllI.  KTl  eptcopui  qui  clericos  al  eriu$  su$ceperit 
communiutte  privetur, 

In  canonibui  Apostolorum,  titul.  16.  Episcopus 
apud  quem  «  demtiratos  clcricos  alterius  esse  consti- 
terit,  si  contra  eos  decretam  cessationem  pro  nihilo 
reputans,  tanquam  clericos  forte  susceperit,  velut 
luagister  inquiitu .inis,  couiinun.ond  priveiur. 

CouM.  Sardicens,  ^  lilul,  16.  Ooius  episcopus 
dixil :  lloc  quoque  omnibus  placet,  ut  sive  diaco- 
Ms  s*vc  presbyter,  sive  quis  clericorum,  ab  epi- 
sc  posuo  coiumunioue  fuerit  privatus,  et  ad  alterum 
perrexerit  episcopum,  et  scierit  ad  quem  confugit 
euin  ab  episcopo  suo  fuisse  abjectuin,  non  oportet 
iit  ei  coiumunionem  indulgeat;  quod  si  fecerit,  sciat 


quieuinjusieaut  iiiju(;le  al>jecif,patienteraccipiat,ut 
ncgotiuQi  di^cuti.aiir,  ut  vel  probetur  senientia  ejiis 
a  plurimis,  vel  euiendetur  :  tamen  priusqttam  omnia 
diligeiiter,  et  fideliter  examinentur,  eum  qui  fuerit 
communione  separatus  ante  cognitidnem  nullus 
debet  pncsumere  ut  eum  communione  societ.  lli 
vero  qui  conveniunl  ad  audieiidum,  si  viderint  cleri- 
coruin  esse  studium,  ct  superbiam,  qiiia  non  decet 
ut  episcopus  injuriam  vel  contumeliam  patiatur; 
(•aivioribus  eos  verbis  castigent,  ut  obediant  honesta 
praecipienti  episcopo,  quia  sicut  i!le  clericis  sincc- 
rum  debet  exhibere  amorem  charitatis,  ita  quoque 
vicissim  miuistri  infucata  debent  episcopo  suu  exhi- 
bere  obsequia. 

B  Exdecretii  papx  Innocenliiy  tit,  14.  Ut  de  alieiia 
ccclesia  clericuni  ordinare  nultus  usurpet,  nisi  ejus 
epibcopi  precibiis  exhorlalus  concedere  voluerit ; 
lioc  etiam  syiioJus  statuit  Nicxiia,  ut  abjectum  ab 
altero  clericuin,  allera  ccclesia  non  recipial. 

Ex  decreiii  papas  Leonis,  tit.  o9.  A'ienum  clcri- 
cuin  invito  episcopo  ipsius  nemo  suscipiat,  neiiio 
sollicitet,  iiisi  forte  ex  placito  charitatis :  id  inter 
dantem  accipientemque  conveniat :  nam  gravis  in- 
juriae  reus  est,  qui  de  fratris  ecclesia  id  qiiod  e^t 
utilius,  aut  pretiosius,  audet  vel  abjicere,  vel  tenere  : 
itaque  si  intra  provinciam  res  agitur,  transfugain 
clericura  ad  ecclesiam  suam  nietropolitanus  com- 
pellet.  Si  autem  longius  rccessit,  tui  pra^cepti  aucto- 
ritate  revocabitur,  ut  iiec  cu|»idilati,  nec  ambitioni, 

C  occasio  reliiiquatur. 

XIX.  Ut  digami  non  admittantur  ad  clemm, 

In  Canonibui  Apoitotorum^  tit,  17.  Si  quis  post 
baptisma  secundis  fuerit  nuptiis  copulatus,  aut  coii- 
cubinam  h:ibueril,  non  potest  esse  episcopus,  non 
pre^ibyier,  aut  dijconus,  aut  prorsus  ex  numero  eo- 
ruin  qui  miniterio  sacro  deserviuut. 

Concit,  Laodic.f  tit,  1.  De  hisqui  secundum  eccle- 
siasticain  regulam  libere,  ac  legilime  secund.s  nu- 
ptiisjuncti  tunt,  nec  occulie  iiuptiarum  copubni 
fecerunt,  oporlct  ut  parvo  tempore  transacto  vaceiit 
oratiouibus,  et  jejuniis,  quibus  eliain  juxta  indul- 
gentiani  communionem  reddi  decrevimus. 

Ex  decret.  papo)  Siricii,  n.  11.  Quisquis  sane  c!e- 


se  convocatis  episcopis  causas   esse  dicturum.  Dni-  "  riciis  aut  viduam,  aut  certe  secundam  conjugem  du 


yasni  dixerunt :  Uoc  statutum  et  pacem  servabit,  ct 
concordiam  custodiet. 

Concit.  iupradicto,  tit,  17.  Osius  epiiCopus  dixit : 
Quod  iiie  adhuc  roovct  retinere  non  debeo ;  si  epi- 
Bcopus  forte  quis  iracundus,  quod  esse  non  debet,  ct 
aspere  commovelur  advfrsuin  presbyterum,  sive 
diactiuum  suum,  et  exterminare  eiim  de  Ccclebia 
toluerit,  provideuJiim  est  iie  innocens  dainnetur, 
aut  perdat  commuiiionem ,  et  ideohabeat  potestatem 
qui  abjecius  est  ut  episcopoi  liniiimos  interpellet,  et 
causa  t jus  audiaturi  ac  diligen.ius  tracletur,  qnia  non 


xerit,  omiii  eccic&iasticx  dignilatis  privilegio  mox 
nudetur,  laica  laiituin  sibi  comiiiuniotie  concessa ; 
quamiiadcinum  poterit  possidere,  si  iiihil  poste:i 
propter  quod  hanc  pcrdat,  admittat. 

Ex  decretis  papof  Innoceniii,  tit,  11,  12  et  15  I  t 
viduani  cluricus  non  ducat  uxorcm,  quia  scripluiu 
Cdt :  Sacerdotes  uxorem  virginein  accipianl,  noii  vi- 
duain,  non  ejectain.  LHiqiie  qui  ad  sacerdotium  1a- 
bore  suo  el  vitx  probilatc  coiilcuJii,  cavere  debet 
nc  hoc  pnejudicio  iinpCiJitus  pcrveiiire  iion  poesil. 

Ut  is  qiii  viduam  licet  laicus  duxit  uxorem,  stve 


•  In  Codice  Dionys,  Exlg.,  pag.  113,  memoiatos^  sed  perpcram. 
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aiile  baplismum,  sive  post  baplismnm,  non  admiUa-  A  nascalur  :  qiianquam  ignorare  mmqnam  lieueril  «• 


cerdotem  quid  canonum  regulis  fuerit  definiluin. 

XX.  Quod  si  quis  viduanif  vel  ejeclam^  aut  meretricemf 
acceperil^  non  admiuitur  in  clerum» 

InCanonibus  Apostol,^  tit,  18.  Si  quis  vidiiara  vel 
ejectam  acceperit,  aui  meretricem,  aut  anciltara,  vel 
aliquam  de  his  quan  publicis  spectaculis  roancipantQry 
non  poiest  esse  episcopus,  aut  presbyter,  aui  diaco- 
nus,  aut  ex  numero  qui  roinisterio  sacro  deserviunt. 
Ex  decretis  papas  Innocentii,  tit,  50.  Dc  laicis  vcro 
religio  tua  consuluit  quod  canones  ordinari  prohi- 
beant :  certuin  est  quidem  hoc  rcgulas  ecclesiasticas 
continere,  sed  non  ita  deflnilum  est,  ut  de  omnibus 
sit  laicis  conslilutum  :  neque  enim  clerici  nasci  et 
non  fieri  possunt,  sed  designata  sunt  genera  de  qui- 
A  Deo  pricparabitur  viro  uxor,  quam  formam  etiam  B  bus  ad  clericalum  pervenire  non  possunt,  id  est,  si 
saceidotes  ofnnesservareusus  ipsedemonstratEccIe-  quis  Gdelis  roilitaverit,  si  quis  fiJelis  causas  egerit, 
six.  Salis  cnim  absurdum  est  aliquero  credere  nxo-  hoc  est,  poslulaveril,  si  qiiis  lidelis  administraverit. 
rem  ante  baptismum  acceptam,  post  baptisroum  non  d^  curialibus  autem  manifesta  ratio  est,  quoniaro 
computari,  cum  benedictio,  qnae  per  sacerdotes  su-  eisj  inveniantur  hujusmodi  vii  i  qul  debeant  clericl 
per  nubentes  imponitur,  non  maleriam  delinquendi      fieri,  tamcn  quoniam  saipius  ad  curiam  repetuntur, 


lur  ad  clcrum,  quia  eodem  vilio  vi.letur  exclusus. 
In  baptismo  eiiim  crimina  dimittuntur,  non  acceptac 
uxoris  consortium  relaxalur.  Ne  is  qui  secundam 
duxerituioremclericusfiat,quiascriplum  est:  Unius 
uxoris  viruro.  el  alibi :  Sacerdotes  mei  semel  nubant ; 
ct  iterum  :  Sacerdotes  mei  non  nubant  amplius ;  ac 
ne  ab  aliquibus  existiroetur  ante  baptisrouro,  si  lorte 
quis  accepit  uxorem,  elea  de  saeculo  recedenie  alle- 
rara  duxerii,  in  baptismo  esse  diroissum,  satis  errat 
a  regula,  qnia  in  baptisroo  peccata  dunittuntur,  non 
acceptaium  uxorum  numerus  abolctur,  cum  utique 
iixor  ex  legis  pnrcepto  ducatur  in  tantum,  ut  et  in 
paradiso,  cum  parentes  humani  generis  conjungeren- 
lur,  ab  ipso  sint  Deo  benedicti ;  et  Salomon  dicat  : 


dedisse,  sed  formam  tenuisse  legis  a  Deo  antiqiiitus 
instiluUe  doceatur.  Quod  si  *non  putatur  uxor  esse 
computanda,  quae  ante  baptismum  ducla  cst;  ergo 
ncc  filiiqui  anle  baptismuro  geniii  sudtpro  filiis  ha- 
bentur. 

Ex  decretis  papm  InnocentVy  tit,  29.  De  digamis 
autem  nec  consuli  debuit,  cum  manifesta  sit  lectio 
Apostoli,  uiiius  uxoris  virura  ad  sacerdotium,  sive  ad 
ciericatum  admitti  debere,  et  hanc  ipsam  lamen  sl 


cavendum  ab  his  est  propter  tribulationem  qux  Faepe 
de  his  Ecclesi(b  provenit. 

Cujus  sup,^  tit,  51.  Eos  qui  viduas  accepisse  sug- 
geruntur  uxores,  non  solum  clericos  efTectos  agnovi, 
verumeiiaro  ad  infulas  summi  sacerdotii  pervenisse, 
quod  contra  legis  esse  prxcepta  nullus  ignorat.  Nani 
cuni  Moyses  legislator  clamitet :  Sacerdos  nxrem 
T*rgiiiem  acclpiat,  ac,  ne  in  hoc  pnccepium  aliquid 
putaretur  ambiguum,  aJdidit  :  Non   viduam,  neque 


VIUI    IVa^Ulll      U\Jitlll»l>l      ^A\*tJK>M\jf       \^m     UU..««         .|^>#w..«         .«...w..       ^.         —       1^%.....  vww>         ^mm..,mjy^-^...j      ^^^.^.- . ,      -  , 

virginem  accepit  :  nam  ea  qujRhabuerit  ante  viruro,  ^  abjectam,  contra  quod  praeceptum  divina  aucioriute 


licet  defiinctus,  tamen  si  clerico  postea  fuerit  copu- 
lata,  clericiis  qui  eam  acceperit  esse  non  poterit, 
quia  in  legc  caulum  est  non  viduam,  non  abjectam 
Iiabere  posse  conjugem  sacerdotem. 

Ex  decretis  papa:  Leonis,  tit.  2.  Qualis  vero*curo 
unicuique  coustiterit  natalium  honestas  et  morum 
esse  debeat  sacri  allaris  niin<sterio  sociandus,  rt 
Aposiolo  no^  docentc,  et  divina  pra^ceptione  didici- 
nius,  et  canonum  regulis,  a  quibus  plcrosque  fratruro 
decliiiasse,  et  penilus  deviassc  reperimus.  Nam  con- 
stat  ad  sacerdotiuin  pcrvenisse  viduaruni  marltos, 
qiiosdam  etiam  quibus  fuerint  numerosa  conjugia, 
et  ad  omnem  licentiam  vita  liberior,  ad  sacrum  or- 
dinem  passim  pateiiicUs  aditibus  fuisse  perinissos;  n      ^^"-  Clericum  fidejussorem  essenon  vportere. 


subnixum  nulla  defensio  roandati  alterius  oppom- 
tur,  nisi  consuctudo  vestra,  qux  (ut  ipsi  fatemini) 
ex  ignorantia,  ut  verecundius  dicam,  non  ec  aposto- 
lica  tradiiione  et  ratione  integra  *  constilutum  est, 
nos  auiem  omnesque  pcr  Orientero  Occidenteuiqiie 
Ecclesias  noverit  vestra  dilectlo  haec  penitus  non 
admiltere,  iiec  ad  ultimum  ecclesiastici  ordinis  lo- 
cum  talcs  assumerc,  el,  si  repcrli  fuerinl,submovcri. 

XXI.  Ijt  quiduas  sorores  habueiit  non  admittatur 

ad  clerum. 

In  dmonlbus  Apostolorum,  tit,   19.    Qui  duas  m 

conjugio  sorores  accepcril,  vel  flliam  fralris,  cleri- 

cus  essc  non  polcrit. 


contra  illnm  beati  Apostoli  vocein,  qua  talibus  ex- 
clamat  dicens  :  Unius  uxoris  viruin ;  et  contra  illiid 
antiquic  Icgis  pncceptum  quo  dicitur  ct  cavctur  :  Sa- 
cerdos  virgincm  uxorcm  accipial,  nnn  viduam,  non 
repudiatam.  IIos  ergo,  quicunque  lales  admissi  suiit, 
abecciesiaslicisoiriciis  ct  saceidotali  nomine  aposto- 
licse  sedis  auctoritaie  jub  nius  arccri;  nec  hoc  enim 
aibi  poterunt  vindicarc  cujii»  cjpaces  pcr  hoc  quod 
illis  obsliierat  non  fucrunt.  Hujus  discussionis  cu- 
ram  nobis  specialiter  vindicantes,  ut  si  qua  forsi- 
lan  de  his  commissa  sunt,  corriganlur,  nec  liceat  ul- 
tra  cominitti,  et  ne  qua  excusatio  de  ignoraiione 


In  Canoni  us  Apostotorum,  tit,  20.  Clericus  fiJe- 
jussioiiibiis  iiiscrvicns  abjiciator. 

XXIII.  (Jnod  hi  qui  non  sponte  eunuchizaCt  sunt, 
suscipian.ur  ad  clerum, 

In  Canon,  Aposi.^  tit,  21.  Eunuchus  si  per  insidiat 
hominum  factus  est,  vel  si  in  persecntione  ejus  snnt 
amputala  viril  a,  vel  si  ita  natiis  est,  et  est  dignus, 
cnicialur  episcopus. 

Concil.  NicffnOf  tit,  1 .  Si  quh  a  medicis  per  lan- 
guorem  desectus  est,  aut  a  barbarls  abscissus,  hic 
in  clero  permaneat.  Si  quis  autem  se  sanam  nb<^ci- 
dit,  hunc  et  in  clcro  cons-itutum  abstineri  conve- 


'^  In  Editis,  constituta. 
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nleCt  et  deineeps  nullum  debcre  talium  promoveri,  A  consclenthc   integriiate  fulgentes  aceepfabile  Deo 


ftlciil  autem  boe  claret  quod  de  his  qui  rem  banc  af- 
fecianty  vel  audent  semetipsos  abscidere  dictum  slt, 
iie  eo8  quos  aul  barbari  aut  domini  castraTeninl, 
iDi^eniunlur  autem  alias  dignissimi,  tales  ad  clerum 
twoepit  regula. 

XXIV.  Vt  is  qui  se  iunucfnzavil  clericui  non  fiat. 

In  Canonibus  Apottelorumt  tit,  22.  Si  quis  abscidit 
semetipsum,  id  est,  si  quis  amputaverit  sibi  virilia, 
Boo  fial  clericus ,  quia  suus  bomicida  est,  et  Dei 
eonditionis  inimicus. 

XXV.  Vt  clericui  qui  $e  eunuchixawt  abjiciatur 

a  clero, 

E^numdem  tit.  35.  Si  quis,  cum  clericus  fuerit  abs- 


munus  ofTerreRt,  quibus  expleto  deservilionis  su» 
lempot*e,  uxoris  unius  solius  successionis  causa 
usus  fuerat  relaxalus,  quia  non  ex  alia  nisi  ex  tribu 
Levl,  quisquam  ad  Dei  ministerium  fuerat  prrccepius 
admilti :  unde  et  Doroinus  Jesus  cuni  nos  suo  iliU- 
siraret  adventu  in  Cvangelio  protestatur  quia  le- 
gem  venerit  adimplere,  non  solvere:  et  ideo  Cccle- 
siam,  cujus  sponsus  est  forma  castitatis,  voluit  splen- 
doribus  radiare,  ui  in  die  judicii,  cum  rursum  adve- 
nerir»  slne  macula  et  ruga  eam  possit,  sicut  per 
Apostolum  suam  instituit,  reperire :  qaarum  san- 
clionum  omnes  sacerdotes  atque  Levil»  insolubili 
lege  constringimur,  ut  a  die  ordinationis  nostrsc 
sobrietati,  ac  pudicitio?,  et  corda  nostra  mancipe- 


dderil  semetipsum ,  omnino  damnetur,  quia  «  suis  q  nius,  et  corpora,  dummodo  per  omnia  Deo  nosiro 


tH  bomicida. 

Es  decretit  papm  CelatH^  fi/.  17.  De  bb  aulem 
q[ui  senictipsos  absciderunt  paterci  cauones  eviden- 
ler  scquenda  posuerunt,  quorum  tenorem  sufBciel 
Imlidisse ;  dicunt  enim  talia  perpetrantes  mox  ul 
agniti  fueriiii,  ex  munerc  clericali  debere  secludi ; 
quod  modis  omuibus  eustodire  nos  convenit,  quia 
fas  esse  nulli  suppedilat,  prxter  illa  quidquam  quse 
memorabilis  decrevit  forma  censere. 

XXVI.  Vt  laicut  qui  te  eunuehizavit  tribut  annit 
communione  privetur. 

In  Can<mibut  Apottotorum^  tit,  2V.  Laicus  semet- 
jpearo  absdndens  annis  tribus  communione  prive- 
lur,  quia  suac  viiai  insidiaior  exstitit. 

1LJL\ 


in  bis  quae  quotidie  offerimus  sacriliciis  placeamus : 
qoi  autem  in  carne  sunt,  dicente  electionis  Vase,  Deo 
placere  non  possunl ;  vos  autem  jam  non  estis  in 
eame,  sed  in  spiritu ;  si  tamen  Spiritus  Dci  habitat 
In  vobis,  et  ubi  poterit  nisi  in  corporibus  (sicut  le- 
gimus)  sanctis  Dei  Spiritus  babitare ;  et  quia  ali- 
quanti  de  quibus  loquimur,  ut  tua  sanctitas  relulit, 
Igitorationc  lapsos  esse  se  deflent,  bis  hac  condi- 
lione  misericordiam  dicimus  non  negandam,  ut  siue 
ulio  honoris  augmento  in  hoc  quod  detenii  suni 
quandiu  vixeiint  offtcio  perseverent,  si  tamen  post 
baec  coniinentes  se  studuerint  exbibere.  li  vcro  qui 
iliiciii  privilegii  excusatione  nituntur,  ut  sibi  asse- 
runt  veteri  boc  lege  concessum,  noveriiil  se  ab  om- 


}L\\\.  Vt  epitcoput,  pretbyter,  diaconut,  tipro  cH-  ^  ">  ecclcsiaslico  honore  quo  indigne  usi  sunt  aposto- 
miwbttt  damnati  [uennt,  minime  communtone  pri-     licse  sedis  aucloritate  dejectos ;  nec  unquam  possc 


ventur.  Simiiiler  et  rdiqui  EccleticB  miitis4ri. 

/is  Canombttt  Apctlolorum,  tit,  25.  Cpiscopus,  aul 
pre^byler,  aut  diaconus,  qui  in  fornicatione,  aut  per- 
|urio,  aut  furlo,  captus  est,  deponatur,  non  tamen 
ronunuiiione  privetur ;  dicit  enim  Scriptura  :  Non 
viBtiicatMt  Domious  bis  in  idipsum. 

iHd.,  tit.  26.  Similiter  et  reliqui  clerici  liuic  con- 
dllionl  subjaccant. 

Es  decreU  papa  Syridi  ad  Himmerium  epitcopum 
Taracomentem,  tit.  7.  Plurimos  enim  sacerdoies 
Cbristi  atque  levitas,  post  longa  consecrationis  suse 
teropora,  tam  de  conjugibus  propriis,  quam  etiara  de 
tarpi  coitu  soboiem  didicimus  procreasse ,  et  crimen 


▼eneranda  atireclare  mysteria,  a  quibus  seipsi  dum 
obscenis  cupidiiatibus  inhiant  privaverunt.  Ct  quia 
exempia  prxsentia  caveri  nos  prxmonent  in  futu- 
rum,  quilibet  episcopus,  presbytcr  aique  diaconus 
(quod  non  optamus),  si  deinceps  fuerit  talis  invcn- 
lus,  jam  nunc  sibi  oronem  per  nos  indulgeniix  adi- 
lum  intelligat  obseratum ,  quia  ferro  necesse  est 
excidanlur  vulnera  qwx  fomentorum  non  senserint 
medicinam. 

Ex  decret.t  papm  innocentii  Victricio  epitcopo 
Rothomagenti,  tit.  21 .  Proposuisti  quid  de  bis  obser- 
vari  debeat,  quos  in  diaconii  ministerio,  aut  in  ofll- 
cio  presbyterii,  positosinconlinentesesse,autfuisse. 


suum  hac  praescriptione  defendere,  quia  in  Veteri  ^  generati  filii  prodiderunt.  De  bis  cl  divinarum  legnni 


Tesiamento  sacerdotibus  ac  ministris  gcnerandi  fa- 
eoltas  legitnr  attributa.  Dicat  nunc  mibi  quisquis  ille 
csl  seclator  libidlnum  prxceptorque  vitiorum,  si 
aBStimat,  si  in  lege  Moysi  passim  sacris  ordinibus  a 
Beo  nostro  laxata  sunt  frena  luxurise,  cur  eos  qui- 
bns  commiltebantur  sancta  sanctorum  prsemonel 
dicens  :  Sancti  estole ,  quia  et  ego  sanclus  sum 
Domlnus  Deus  vesler?  Gur  etiam  procui  a  suis  do- 
roibus  anno  vicis  suae  in  templo  habitare  jussi  sunt 
snceidotes  :  hac  videlicet  ratione,  ne  vel  cum  uxo« 
ribus  possent   carnale  exercere  commcrcium,  ut 


est  discplina,  et  beal»  recordalionis  viri  Syricii 
cpiscopi  monita  evidentia  commcinorant,  ul  incon- 
lincntes  in  ofliciis  talibus  posili  omni  honore  eccle- 
siastico  privarenlur,  nec  adinillantur  ad  tale  myste- 
rium,  quod  sola  continentia  oportet  impleri.  Est 
enim  vetos  admodum  sacrae  legis  auctoritas,  jani 
inde  ab  inilio  custodita,  quod  in  teinplo  anno  viciS' 
situdinis  suae  habitare  praccepti  sunt  sncerdotes,  ut 
scrvientes  sacris  oblationibos  puros,  et  ab  omnl 
labe  purgatos  sibi  vindicent  divJna  mysleria  ;  nequo 
eos  ad  sacrifKium  fas  sil  adroitti,  qui  exerocnt  vel 


**  C.  Th.,  suus  csl  hoijiicida. 


h:l\  CRiSCONil  AFRIGANl  CnSCOPI  %Si 

f  iiiu  uxore  can.ale  consortium,  q\h  scriptum  esi :  A  hoDore»  aut  diaconii,  fueriiit  gradu  eonsecra>i 

S  iic:i  cslote,  quia  et  ego  sanct*  s  sum   Domiaos 

D«  u>  vester.  Quibus  utique  propter  soboiis  succes- 

sonern  proptcrea  uxoris  usus  fiierat  relaxatus,  quia 

vx  alia  tribu  ad  sacerdotium  nullus  fucrat  prxce- 

|.ius  acccdere.  Quanto  niagis  ii  sacerdotes,  vel  Le- 

viiae,  pudiciliam  ex  die  ordination-s  %ux  servarc  de- 

lunl,  quibus  vel  sacerdotium,  vel  ministeriuni  sine 

Miccesbione  est,  nec  pracierit  dics  qua  vel  a  sacrili- 

liis  diviiiis,  vel  a  baptisniatis  odicio  vaccnt?  Nam 

si  Paulus  ad  Corinthios  soribil  dlrens:  Abslinete  vos 

»d  t(Miipus  iit  vaceiis  orationi ,  et  hoc  uiiqiie  laicis 

priroepit,  nml^o  niagis  sacerdotes,  quibus  orandi  et 

k:«C!iric:uidi  juge  orticium  est,  semper  debebunt  ab 

liiijiismoJi  consortio  absiinere.  Qui  si  contaminatiis 


II 

pio  criiiiine  aliquo  suo  per  iiianus  impositionem 
remedium  accipiant  pocniteiidi ;  quod  sine  duliio 
cx  apostolica  traditione  descendil,  secnndum  qiKNl 
scriptum  est :  Sacerdos  si  peccaverit,  quis  orabit 
pro  illo  ?  Unde  bujusmodi  lapsis  ad  promerendam 
misericordiam  Dei  est  exspecianda  secessio,  ulii  iilis 
saiisractio,  si  fHcrit  digna,  sitelinm  fructuosa. 

Ex  decret.  papce  GWtftii,  til.  18.  Comperimus 
etiim  borrendis  quibusdam  criminibus  iniplicat<»s, 
lota  discrctione  submota,  nou  solum  de  factis  atro- 
cibiis  necessariam  poenitudinem  non  habere,  scd 
nec  aliqua  correctione  penitus  succedente  ad  di- 
vinum  niinistcrium  honoremqiie  contendcre  :  non- 
nullos  autem  in  ipsis  ordinibus  conslitntos  gravibm 


fuerit  carnali  concupiscentia,  qoo  pudora  vel  sacri-  B  delinquentes  facinoribus  non  repelli,  cum  et  Apo- 


fic;ire  usiirpab t,  autqua  consccntia,  qoove  merito, 
cxauliri  se  credit,  cum  dictum  sit :  Omnia  inunda 
mundis,  coin^uinatis  autem  et  inHdeiibus  nibil  mun- 
iliiiii.  Sed  fortasse  hoc  licere  credit,  quia  scriptum 
esl :  Diiius  uxoris  virum,  non  permanentem  in  con- 
cnpisrentia  generandi  boc  disit,  sed  propter  conti- 
iiriiiiani  futur.im.  Neque  enim  integros  corpore  non 
a  linisit,  qui  ait:  Yellem  autem  omnes  esse  sicutet 
cgo,  et  aperiius  declarat  dicens :  Qui  autem  in  came 
snnt  Deo  placere  non  possunt ;  et  babentcm  filioSt 
iion  generanteni  dixit.  Sed  ea  plane  dispar  ct  divisa 
&f  nteniia  est :  nam  si  ad  aliquos  funna  illa  ecclesia- 
slicx  vitx  paiiter,  et  disciplinae,  qiisc  ab  episcopo 
Syiicio  ad  provincias  commcavit,  non  probabitur 
pervenisse ;  bis  ignorantibus  venia  rt  miitetur.  Ita  G 
ut  de  cxtero  penitus  incipiant  ab  tinere,  et  ita  gra* 
tus  suos  in  quibus  inveiiti  fuerint,  sic  retentent,  ut 
eis  iion  liceat  ad  f  otiora  conscendere.  Quibus  in 
bcnciicio  esse  dcbet,  quoi  hunc  ipsum  locum  qiicm 
reiineitt  non  amittant.  Si  quis  autem  scit  se  formam 
viveuili  missain  a  Syricio  comperisse,  neque  statim 
Ciii»idilaies  libidinis  abjecisse,  et  illi  suntmo'ii  om- 
iiibus  subinovendi,  qui  post  admoiiilionem  cognitam 
prxponendam  arbitrati  huiit  voluptatem. 

Kx  decretis  papas  Imiocentii,  tit,  53,  Qui  zelo  Gdei 
QC  disciplinre  ductusnon  patitur  Ecclesiam  pollui  ab 
indignis  presbyterum  lilios  asserit  procreasse.  Quod 
non  licere  exponerero,  nisi  nossem  vestram  pruden- 
tiain  legis  totius  babere  notitiam.  Et  ideo,  fralres 


stolus  clamet  neroini  cito  manns  imponendas,  ne- 
que  communicandum  peccatis  alienis,  eC  majomin 
veneranda  constiiuta  pronuntlent,  hojusmodi  etiam 
si  forte  subrepserint,  lam  qui  ante  peccavenint, 
detectos  oportere  depelli,  quam  sacrx  profe$S!0- 
nis  obiilos  praevaricaloresque  sancti  propositi  pro* 
ciil  dubio  submovendos. 

ConciL  Carthag.,  tit.  27.  Item  confirmatom  esl 
ut  si  qoando  presbyleri  vel  diaconi  in  aliqna  gra- 
viori  culpa  convicti  fuerint,  qualiter  eos  a  minisie- 
rio  necesse  sit  removeri :  non  eis  manos  tanquam 
poenitentibus,  vel  tanquam  flJelibus  laicis,  imponan- 
tur,  neque  permittendum  ut  rebaptizati  ad  dericatts 
gradum  promoveantur. 

XXVIII.  Qtii  clerici  debeant  conjugibus  cojmtari. 

In  Canonibut  Apottotorum,  tit.  27.  Innuptis  aulem 
qui  ad  cleruin  provecti  sunt  pnecipiniiis,  ut,  si  vo- 
lucrint  uxores  aetpiaut, sed  lectoresy  canloresqse 
tantummodo. 

Concil,  Carthag.,  tit.  16.  llem  placuit  ut  episcopi, 
prc&byteri  et  diaconi  non  sint  conduetores,  «n 
procuratores,  neque  uHo  turpi  negotio  et  inhonesto 
victu  quxrant  implicari,  quia  respicere  debem 
scriptum  esse  :  Nullus  militans  Deo  implicat  se  ne- 
gotiis  saecularibus.  Placuit  ut  lectores,  cam  ad  annos 
pubertatis  ^enerint,  coganiur  atit  uxores  ducerf, 
aut  continenliam  proliteri.  Item  placnit  ut  cieii« 
cus  si  commulaverit  pecuniam,  eamdem  accipial« 


cbarissimi,  libelli  qui  subjectus  est  tenore  perspecto,      ^^  spe.iem,  ean*dem  spcciem  quaniani  dederit 


eos  qii!  talia  perpetrasse  dicuniur,  jubebitis  in  me- 
dio  collocari,  disLUssisque  objeclionibus  qux  ipsis 
piesbyieris  impingunlur,  si  convinci  potuerint,  a 
sacerdotali  removeantur  olflcio,  quia  qui  sanrli  non 
sunt  sancta  tentare  non  possunt,  atque  alieni  efK- 
cianlur  a  ministerio,  quod  vivendo  illicile  pollue* 
runt.  Hirdinur  auteiu  bxc  eoruni  dissimularc  episco- 
po;},  aut  coniiivere,  aut  nescire  esse  iilicila  judicen- 
;ur. 

Fj^  decrel,  papte  LcomSj  tit,   16.  Aliennm  est  a 
consuctudiiie  ecclcsiastica  ut   qui   in  prcs!)ylcrali 


cipi:it;  et  ut  ante   xxv    aiinos  actatis  ncc  diacoai 
ordinentur ;  et  ut  lectores  populum   non  saluteni. 

XXIX.  Quod  epiicopttt^   pretbpter  et  diaeonuSf 
peccantet  fidelet  verberare  non  debeant, 

In  Canonibnt  Apostolornm,  li'.  28.  Episoopom, 
aut  presbyierum,  aut  diaconuin  percutientc  n  fidc'es 
delinquentes,  aut  infldeles  inkine  agenles,  et  ler 
hiijiismodi  voleiiiem  liiiieri,  d<jlei  ab  ofllcio  suo 
prscipimu»,  qnia  nnsqnam  n<«shoc  Dominiisdnciiit; 
e  contrario  vero  iphC  cuni  perrulerclur  nnn  repcr- 
cnliebat,  "  cuin  pnlerelur,  non  coinniinnbalor. 


«  Dionysius  Ex*guu^  ct  Co.!ex  Tli.  i:il  r  crrnl  :  Cmn  malcdi  d-utur,  non  matodircbai. 
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XXX.    Qm^  o/Umm  prisiinum  dttmnaii  pro     A  fandis   datis,     vel  acceplis  exstiflBht,  si  qoidem 


Cfiiimifrfu  uwrpare  non  debeant. 

In  Catwmbut  Apo$iolorum^  lil.  ^.  Si  quis  episco- 
pus,  aut  presbyter,  aul  diaconas,  depositus  juste 
Biiper  eerlis  criminibus,  ausus  roeril  atlreclare  mi- 
iii^terium  dudum  sibi  commissum,  hic  ab  Ecclesia 
penilus  abscindatur. 

Iffiii    quod   clericis    damnatis  non   liceat 

comnntnicare. 

ConciL  Carthag.  miioersoit,  til.  ^.  Item  placuil 
ufiiverso  concilio,  iit  qui  excommunicatus  fuerit 
pro  suo  DfglectUf  sive  episcopus,  sife  quilibet 
c'ericu5,  et  tenipore  excommunicationis  sux  ante 
audientiam  communionem  praesumpserit,  ipse  in 
se  damnationis  judicetur  protuli.^se  sententiam. 

Item  universaHs  •  Carlhag,,  tit.  29.  £t  iliud  pe-  ^ 
lendum,  ut  statuere  digneiitur  ut  si  qui  cujusli- 
let  h(;noris  clericusjudicio  episcoporum  quocun- 
que  criniine  fuertt  damnaius,  non  lieeat  eum,  sive 
ttb  ecclesiis  quibus  praefuit,  slve  a  quolibet  ho- 
miie,  deft^nsari,  Inlerposita  poena  damni  pectmix, 
atque  honoris,  quo  nec  xtatem,  ucc  sexum  ex- 
cusandum  esse  proicipiant. 

Item  quod  intra  annuni  eausam  suam  peraganl. 

Ccnc.  Carthag.,  tit.  4G.  Rursus  constilutum  est  ul 
qaoties  clericis  convictis  et  confessis  in  aliqtio 
ctimine,  tcI  propter  eoruro  quorum  Terecundlae 
f  ardtur,  vel  propter  Ecrlesiae  opprobrinm,  aut  in- 
•dentem  insuUationem  hasreticorum  atquegentiUum» 


clericus  fuerit,  proprio   gradu    decidat :  si    vero 
laicus,  aut  monachus,  anathematizetur. 

Ex  decretis  papce  (Te/flsit,  tii.  24.  De  monachis 
bicisque  in  prima  copiosius  praeceptionis  hujus  par- 
te  digesla  sunt,  quae  vel  qnatenus  pro  rerum  lem- 
porumque  necessitale  concessa  sunt,  queroad- 
modum  ubi  nullius  faeti  necessitas  interesse  pro- 
batur,  non  nisi  vetus  institulio  debeat  custodiri. 
Quos  vero  constiterit  indigoos  meritis  sacram  mer- 
catos  esse  pretio  dignitatem,  convictos  oportet 
arceri,  non  sine  periculo  iacinus  tale  patrantes, 
quia  dantem  pariter  accipientemque  daninatio  Si- 
monis,  quam  sacra  lectio  tcstatur,  involvit. 

XXXII.  Ut  Ecclesia  smeulari  pctefntia  minime 

pervadatur, 

In  Canonibus  Apostolorum^  tit.  31.  Si  quis  episco- 

pus  sseciilaribus  potesiatibus  usus  Ecclesiam  per 

ip«as  obtineat,  deponatur,  et  segregentur  onines 

qui  illi  cominunicant. 

XXXI II.  De  presbgteris  qui^  eontemptis  episcopis  stiis, 
seorsum  cjnventus  congregare  tentaverint* 

In  Canonibus  Apostolorum^  tit,  32.  Si  quis  prc" 

sbyter  contemnens  episcppum  suum  seorsum  «  con- 

▼enturo  coLI  gerit,  et  aitare  alui  erexerit,  nihil 

babens  quod  reprebendat  episcopum  io  causa  piet.i- 

tls,  et  juatitix,  deponatur,  quasi  principatus  amatf>r 

existens;  est    enim  tyrannus,   et   cxteri    clerici 

quicunque  tali  consentiunt  deponantur;  laici  vcro 

segregentur.  llxc  autem  post  unam«  et  secuiidain, 

si  forte  causae  suse  adesse  voluerint,  et  innocen-  ^  **  tertiara,  episcopi  obsecrationem  fleri  conveniai. 


siam  suam  asserere,  intra  annum  excommmiicatlo- 
nis  hoc  faciant :  si  vero  intra  annum  causam  stiam 
purgare  contcmpserint,  nulla  eorum  vox  poslea 
penitus  audiatur. 

3LXXI.    Quod  non  debeaut  officia  ecclesiastica 

pecuniis  obtineri, 

In  Canonibus  Apostotorum,  tit,  50.  Si  quis  episco- 
pus,  aut  presbyter,  aut  diaconus,  per  pecunias 
obtffiuerit  ^  dignitatem,  dejiciatur,  et  ipse  et.  or- 
«liaator  ejus,  et  a  commuoione  modis  omoibu3  abs- 
clndatur,  sicut  Simon  Magus  a  Petro. 

ConciL  Chaleedon.y  lit,  2.  Si  quis  episcopus  per 
peconiam  fecerit  ordinationem,  et  sub  pretio  re- 
^lv^^feiit   gratiam,  quje  non  potest  vendi,    ordina- 


Conc.L  Antiochcno^  tiL  K.  Si  quis  presbyter,  aut 
diaconus,episcopum  proprium  conteinnens,  se  ab  Ec- 
clesia  sequestraverit ,  et  seorsum  colligens  allare 
con^tiluerit,  et  comrooncnti  episcopo  non  acquieve- 
rit,  nec  consentire,  vel  obedire  voluerit,  semel  et 
iterum  convocali ,  hic  damnetur  omnimodo ,  nec 
ullra  remediuin  consequatur,  quia  suam  recipere 
non  potest  dignitatem :  quod  si  Ecclesiam  contur- 
bnre,  ct  soricitare  persistat,  taiiquam  sediliosus 
per  p(  testates  exteras  opprimatur. 

ConciL  Caithag.^  tiL  10  et  ii.  Alipius  episcopiis 
legatui  pruvincias  Nuinidix  diiit  :  Nec  ilud  prxter- 
roittendum  cst,  ut  si  quis  fortc  presbyter  ab  epi- 
scopo  suo  correplus,  turoore  vel  su.  erbia  iufljtus. 


^erilqud  per  pecunias  cpiscopum,  aut  preshyterum,  "  putaveril  separalim  sacriflcia  Deo  offereiida,    vel 


%UK  diaconum,  vel  quemlibet  ex  his  qui  connnme- 

vantur   itt    clero,  aut   promoveril   per  pecuniam 

di«pensatorero,   aut  defensorem,    vel    quemqnam 

qui  subjeelus  est  regulae,  pro  sno  turpissimi  lucri 

eoininodo,  is  cui  hoc  attentanti  probatum  fuerit  pro- 

prii  gradus  periculo  subjaceUt;  et  qui  ordinatus 

esi,  nibil  ex  bac  ordinatioue,  vel  prorootione  qn% 

cst  per  oegoiiaticMiem  licta,  proAciat;  sedsit  alie- 

auft  a  diguitate,  vel  soHlcitudine  quam  peeunils  qux- 

sivit.  Si  quis  vero  mediator  tani  turpibus  et  ne- 

■  In  Codice  Ecclesi»  Kom.,  est  can.  29  concilii 
Africani;  apud  Dionys.  Exiguum,  concilii  Carihag, 
cau.  02. 


aliud  erigendum  altare  contra  ecclesiasticaro  fldcm 
discipliuamque  crediderit,  non  exeat  impuaitus.  Ya- 
lentious  primx  seJis  provinciae  Nimiidi»  dixit :  Ne- 
ccfsario  disciplinae  ccclesiasticx  fidei  congrua  sunt, 
quae  frater  noster  Alipius  prosecuius  est.  Proinde 
quid  videatur  veslrac  dilectioni  dicite.  Ab  universis 
episcopis  dictum  est :  Si  quis  presbyter  a  pncposito 
suo  correptus  fuerit,  debct  utique  apud  vicinos  epi- 
scopos  conqueri,  ut  ab  ipsis  ejus  causa  possit  att-» 
diri,  ac  per  ipsos  suo  episcopo  rccouciliari ;  quod 

^   Dionysius  Exig.  addit  hanc, 
«  D«cst  apud.   Dionys.  Exi|^. 


SnS  CillSGONtt  AFftiCANI  fiPISCOPI 

wM  fectrit,    ted    Miperbia,    quotl   absU*    inlUtiH  A     C^ntil,  Aniioch.,   fti.  9.  Pcr  tii 

seeerBenduiii  m  ab  e|MS€opi  tui  commuBioiie  du  e- 

rii,  ac  separatim  cmn  aliquibns  aehisma  DaicieBS  sa- 

erificium  Deo  abtulerit,  anntfcema  babeator,  et  lo- 

cutn  amiltai;  ae  ai  querimoniam  Jutiam  adTersns 

episeopwB  «on  balmeni  inqnireadum  eriL 

XXXiY.  fiuod  eUrki  damntiH  nom  debeant  ab  aliU 

redfn. 

Im  Cmmubui  Afwsfo/tfnmt,  iit,  55,  Si  quis  pres- 
byter  aul  diaconqs  ab  episcopo  sw>  segregetiir, 
bunc  nna  licere  ab  alio  recipi,  sed  ab  ipso  qui  eum 
seqiwslraverat ,  nisi  ferie  obierit  efHscopus  ipse  qul 
eum  segregasse  eognoscitur. 

ConciL  Sardicenwif  Hl.  18.  Janoarios  episcopns 
diiit :  lUud  quoqoe  statual  ftanetitas  Testra,  ut  nulli 
cpiscopo  Ijceat  alterifis  episeopi  civiutis  minisiruro  ^  ^^^  >  prster  antistitem  melropolitanism,  nec 

-      _       _1      _      —   *^  ^»       _  %%•  «^  .  •  •  •       ••  ••  i    iPAl\ABl   i    A  «^■«M  MKM.A  A.MM.A  A^^.»..—^  ^^ A.  _       _  ••• 
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refion(>» 
episcopos  omvenlt  no&se  roetropolitanora  epi$c(w 
piim  sollicitudittem  lotius  proYiocis  gerere  :  pro^ 
pter  quod  et  ad  metropoiim  omne^  niidiqiie,  qui  ne- 
gotia  videntur  babere ,  concurrant.  Unde  placoii 
euffi,  et  boDore  praMcUere,  et  nibil  ampUos  pneter 
eum  caeteros  episcopos  agere  secondum  antiqoani  a 
Patribos  nostris  reguiam  constituUm,  nisi  ea  Un- 
tum  quae  ad  suam  dioBcesim  pertinent,  possessiones* 
qoe  subjecus  :  unosquisque  enim  episcopus  habeai 
su»  parocbke  potesutem ,  ut  regat  juxu  lereren- 
tiam  singulis  competentein,  et  providentiam  gcrat 
omnis  possessionkt  qwe  snb  ejus  est  potesuie ;  iu 
ut  presbyteros  ei  diaconos  ordioet ,  et  singoU  soo 
judicio  coiHprebendal :  amplius  autein  nib.l  agere 


ecclesiaslicom  solUcHare,  et  tn  suis  parocbits  ofdi- 
nare.  Universi  dtxenml :  Placei,  qiiia  ex  bis  conten- 
tionibus  solet  nasrl  discordia ;  et  ideo  probibet  om« 
iiium  sententia,  ne  quis  boc  iacere  audeat. 

Concil.  Sard.^  lil.  19.  O.ius  episcopus  dixil :  Et 
boc  oniversl  constilutmos,  ot  qoicunqoc  ex  alia 
pnrocbia  voluerit  alieniim  reinistrura  sine  consensu 
episcopi  ipsios  el  volunUle  ordinare,  non  sit  rau 
<Tdinatio  ejos :  qntcumiae  aatcm  boc  usurpaverity 
a  fratribos  et  coepiscopis  nostrts  el  admoneri  debet 
et  corrigi. 

XXXV.  Ul  ntiiluicvJicoptis^pretbifter^  aul  diaconui^ 
iJne  commendatUi  s  iuscipiaiur  tpiitolii. 

in  Canonibui  Apoitotontm,  tiL  34.  Nullos  episco- 


tropoliuaos  sine  caeterorom  gerat  consiiio  sacir- 
doiuffl. 

De  priiiiegiii  quce  quibmdam  civitatibtu  competMnt, 
Comcil,  NicemOf  tit,  6.  Antiqua  consuetiido  ser- 
vetur  per  i£gypturo,  Libyam,  et  PenUpoiim,  iu  ut 
AlexanJrinos  episcopos  boruin  omniutn  babeai  po- 
tesutem,  quia  ct  uibis  Romani  episcopo  parilis 
roos  est :  similiter  aulem  ct  apud  Antiocbiam,  cjete- 
rasque  provincias  suls  privilegia  serventor  eecle- 
siis.  Illud  aotem  generaliter  clarum  est,  qood  si 
quis  pnBter  senteniiaro  metropoiiUni  factos  Iberit 
opiscopns,  b«oc  magna  synodos  deGuivil  episcopom 
esse  Aoo  Sforlere;  sin  autem  communi  coociorum 
decrelo  raiioMbili»  et  secundimi  reguiam  ecdesias- 


penmi,  peregrhioruni,  aiit  presbj  terorum,  aut  diaco-  ^  ''^  ««nprobalo,  diio  aut  tres  propier  coMenU». 
fieTum,  tine  coinmendatiliis  coscipiator  episiolis.  Et     "^  ff^Vn»*  c«Bt«diciuit,  obliiieat  senteBtia  p!o. 

•     -  a  va  Uf%^%viaffva 


cum  scripu  detulerini,  discutianlur  attentiu^*,  et  iu 
soscipiantnr,  si  prpcdicalores  pieUtis  exsliterint 
ntiiius,  ncc  quaj  sunt  necessaria  submiiiislreutur  eis. 
ct  ad  commnnionem  niHaienus  adiuitUnlur,  quia 
pcT  subrepiionem  roulu  proveniuot. 

Conc,  Laodic,,  tit,  41.  Qaod  non  oporteat  sacer- 
dolera,  vel  clericum,  sine  litteris  proficisci  ca- 
nontcis. 

Concil,  Chalcedon.,  tit.i\,  O.nnes  pauperes  ct 
iiidigenles  aoxilio,  cum  proHciscnntur ,  sub  proba* 
lione  epistolis  vel  ecclesiasticis  pacibcis  Un|um- 
modo  commend^ri  decrevimus;  el  non  commenda- 

Mm  litter»,  propler  q„od  commendatitias  litte- „  "t*"  '"  "TT"'  aat  ,»lis ,  q««  iW  .ulto  j«re 
m.  .  ho«»«U  |«,t.mmodo  pneslari  personls  con-  ^  *"•"*"*  '""'•  ^  '^  ~"*"*  *  '"-"'  ^  ^ 
vcniat. 


nmorure. 

Ex  decretii  papas  Innocen  ii^  tit,  9.  Prinium  ot 
extra  cooscienliam  roetropolitani  episcopi  nuliiis  ao- 
deat  ordioare :  integrum  eniin  judicum  eU,  qaod 
plurimorum  scntentiis  coiifirroatur ;  nec  onus  epi- 
scopus  ordinare  pncsuroat,  ne  fuitivom  benefidoro 
pracstitum  videatur  :  hoc  eniin  a  synodo  Nicxna 
constilutirai  est,  aique  delinilum. 

XXX  VII.  Quod  non  iceat  epiicopo  im  aHema  pre- 
mncia  clericoi  ortU.are, 

In  Canonibui  Apoitolorum^   Ct.  36.  Episoopam 

noii  audeie  extra  teriuinos  pro^^ios  ordiiiationei 

lacere   in  civitaiibus,  aut  villis ,  qnae  illi  nollo  jiire 


XXXVI.  De  primatu  epicaporum, 

in  Camanibu§  Apoitolorum ,  Ht,  55.  Episcopos 
geoiiom  singolaroiii  scfrc  convenial  qois  inter  eos 
primos  4iabc«iir,  qoem  velut  capol  cxistiment»  ei 
nibil  9ro|)|ji|8  proeter  ejus  conscienthim  gerant,  quam 
iUa  sofo  stnguli,  qu»  parcchia»  propri»  rt  ^illis  qnas 
Mib  ea  Funl  compelont;  sed  nec  ille  prxier  omniom 
roiisciefKiom  feciat  aliqnid ;  sic  euim  onanimitas 
»ri|,  el  glortllcsbiiiir  Teus  pcr  Jesom  Christum  in 
Spiritu  sancto. 

»  C.  Tb,,  ^ccteiiaitcis. 


prxter  oorum  conscienliam  qui  civitates  ipsas  el 
v:l  as  detineMt,  et  ipse  dcponatuTy  et  q«i  ab  Ulo 
sonl  ordinati. 

Coiidl.  AmAocb^  iti.  13  el  S2.  NuUos  epieeop» 
ex  alia  provinda  aodeal  ad  aliam  Inmsgredi,  el  a^ 
promotioneMi  raiiiislerii  aiiqiios  in  tcdflsiis  ordi-i 
n»fe,  licel  consensum  videaoliir  iprsbtre  aonnoili, 
iiisi  IHleris  tan  raelropoliioa;j  ^^  cmlerormi  qui 
cufli  eo  suBl  eplscoporom,  isiMliit  odveiiiol,  el  sie 
ad  actiooem  ordinationis  oecedat.  6i  ^verv  boIIo  ^  ro- 
gante  inordinato  more  deproperel  snper  oliqoibus 
ordinationibus  et    ecclesiasticis  negotiis    ad  eooi 

I»  pionysius  Exig.,  t«orfffi(^. 
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non  p«rlincnlibus  componemUs;  irrita  qniilem  quo)  A  menlur,  usquequo  vel  in  conimuoi,  yel  episcopo 


ab  €0  geruitiur  exislanl,  ipse  vero  in  onipositi  mo- 
tus  soi  et  irralionabiiis  audaciuB  subeai  ultionem» 
ex  iioc  jam  damnatus  a  sancto  concilio, 

1  em  ConciL  tuprascripli,  til.  22.  Episcopus  alie- 
naro  civitatero.  quse  non  est  illi  subjccta  non  aUeat, 
nec  ad  possessionem  accedat»  quse  ad  eum  non 
pcrtinet,  super  ordinatione  cujusquam,  nec  consli- 
lual  presbyteros  aut  dlaconos  alteri  subjectos  epi- 
scopo,  nisi  forte  cum  consilio  et  voluntate  regionis 
episcopi.  Si  quis  autem  tale  aliquitTfacere  tentaverit, 
irriu  sjt  ejusordinat.o,  et  ipse  cocrceatur  a  synodo  : 
nam  siordinare  non  potcrit,  nuUatenusjudicabif. 

K!kXVIil.  De  ordinatit  nec  receptig. 


placeat  bumanlorem  pro  talibus  ferre  sententiam. 
Goncilia  vero  celebrentur,  unum  quidein  anie 
quadragesimam  Pascb^,  ut  oroni  dissensioue  &u- 
idata  munus  ofTeratur  Deo  ^  purissime  ;  secundum 
vero    circa   tempus  autumni. 

ConciL  AntiochenOf  til,  20.  Propter  ecclesiasticas 
u:ilitates  et  absoluliones  earum  rerum  qux  du- 
bitationem  coniroversiamque  recipiunl,  optime  pla- 
cuit  ut  per  singulas  qunsque  provincias  bis  in 
aono  episeoporuro  concilia  celebreniur,  semel  qui- 
dero  post  tertiaro  septiroanam  fesli  Paschalis,  ila 
ut  quarta  eeptimana  Pentecostes  conveniat  syn- 
odus,  roetropolilano  provinciales  episcopos  admo- 


f    ^        'L^    A  ^  »^i  ^      ix«   %i  g:  «..:.  ^^:..^       ncnte,  secunda  vero  synodus  bat  Idibus  Oc  obris, 

/n  €ffiio»i^icf  Apo€totorum^  M.  57.  Si  qius  episce-  n  . ,                       ,    .      v,.            .  r^     .  . 

..»!•.                     I*     k*  ''  id  est,  quinto  deciino  die  roensis  Octobns.  qurm 

s  non  susceperit  ofQcium  et  euram  pomili  sibi      „       '  ^  ,          ^      .  ^^tuui  j»,  ^m 

Ilyperberethxom  Gracci  cognoroinant.  In  ipsis  au- 
tero  conciliis  adsint  presbyieri  et  diaconi,  ct  om- 


fMtt 

coaHnksaBi,  hic  communioae  privetur,  quoadusque 
consential  obedientiam  oomroodans.  SimHiler  antem 
prwbyter  el  diaconus.  Si  vero  perrexit ,  nec  reee- 
plus  fuerit,  non  pro  sua  senteniia ,  sed  pro  roalitia 
populi,  ipse  quidein  maneai  episcopus«  clericl  vero 
civitatie  comrounione  priventur,  eo  quod  eruditores 
inobedientis  populi  non  fuerunt. 

C^HcH.  Aftcifr.,  tit.  47.  Si  qui  epi&copi  ordinail 
ennl,  nec  reeepii  ab  illa  parocbia  in  qua  fueruQt 
denominaii,  voluerintque  alias  occupare  parocfaias, 
el  y\m  prxsulibus  earuro  inferre,  sedllioaes  adver- 
tus  eo8  excitaudo,  boc  abjici  placoiu  Qfiod  sl  volue- 
rim  In  prcsbyterii  ordine  ubi  prius  fueranl  ut  pret* 


nes  qui  se  la^os  existimani,  et  «  synodo  experian- 

(ur ;  nuUis  vero  liceat  apud  se  celebrare  conciiia, 

praeter  ecs   quibus  ^  metropolitana  jura  videntur 

esse  coromissa. 

ConcH.  Chalcedonens,,  (tl.  19.  Pervenif  ad  aures 

noslras    quod  in  provinciis   slatuta    episcoporuni 

concilia  minimc  celebrentur,   et  ex  boc    tlutiina 

negligaotur  ecclesiasiicarum    cnusarum,   qux  cor- 

rectione  indigeant.  Decrevit  itaque  sancta  synodus, 

secundum  canoncm  Patrum,  bis  in  anuo  episcopos 

in  idipsum,  in  unaquaqueproviucia,  convenire,  quo 

....  .    j.    ._.       .      metropolitanus  antistes  probaverit,  et  corrigere  sin- 

bTien  residere,  non  abiiciantur  propria  dignitale :  «i  r     i       :  r   .     •  •  .  /w         .v    «.« 

/^ .  ^^jj.j^^l^  ^ \.,^^,    ^k;  iJL.  /»«:e^«.v:e  «^.,  ^  B*'^»  ^^  Q"*   fortassis  emerserint.  Quicunque  vero 

non  adveneriDl  episcopi,    resident  autem  in  snis 


autetn  seditiones  commovent,  ibidem  cpiscopis  con- 
stitutis  presbyterii  qnoque  honor  lalibus  auferatur, 
fiantque  daronatione  notabilcs. 

ConciL  Antiochemif  tlt.  18.  Si  qnis  episcopus 
crdinatus,  ad  parocliiam  niinime  cui  esl  elcclus 
acccsserit,  non  suo  vitio,  scd  quod  euin  aut  po- 
puliu  Titel,  aut  propter  aliaro  causam,  non  lam^n 
ejus  vitio  perpctratam,  bic  et  honoris  sit  et  ministe- 
rii  parliceps,  dummodo  nihil  molestus  Ecclesiae  rebus 
existal  nbi  ministrare  cognoscitur  :  quem  etiam 
comervare  convcniet  quidquid  synodus  perfecta  pro- 
viDcix  quod  visum  fuerit  judicando  decreverit. 

XXXIX.    Ut  yi$  in  anno  conciUa    celebrenlur. 

In  Cdtnonibui  Apostolorum^    tiL  58.  Bis  iii  anuo 


civitatibus,  el  hoc  dum  in  sua  incolumilate  coii- 
sistuiit,  omnique  inexcusabili  el  necessaria  occupa- 
tione  probanlur  liberi,  fraternr)  corripiantur  alTertu. 
Ex  decret.  papo!  Lcon.^  tit.  57.  De  conciliis 
autem  episcopalibus  non  aliud  indicimus,  quani  sancti 
Patres  salubriter  ordin?.verunt ,  ut  sriiicet  biiii 
convcntus  per  annos  siiignlos,  habcantur,  in  qui- 
bus  de  omnibus  querelis  quse  intcr  diversos  Ec- 
desix  ordines  nasci  assolent  Jiidicctur,  ac  si  fortc 
inter  ipsos  qui  prsesunl  de  mnjoribus,  quod  absit, 
peccatis  causa  nascitur,  qux  provinciali  ncqueat 
cxamine  definiri,  fraternilalem  tuam  de  totins  ne- 
gotii    qualitate    n.etropolitanus  curabit  iiistruere. 


epiftcoporum   coucilia   ceiebrentur,  ut  iiiter  se  in-  l^  ut  si  coram  positis  parlibus,  nec  tno  res    fiterit 


vicem  dogmaia  pietatis  esplorent,  et  emcrgeiites 
ecclesiasticasconlentiones  arooveant :  semel  quidero 
qoarta  icptimana  Penlecostes ;  secundo  vei  o  duo  • 
decimo  die  roensis  Uyperbereihxi,  id  est,  juxia  lio- 
luanoa  *  teiiio  Idus  Oclobris. 

CunciL  NicwnOf  tit,  5.  Bene  placuit  annis  singulis 
pcr  unamquamqtie  provinciam  bis  in  anno  cooci- 
|ia  celebrari,  i|  ceBUIiiniter  oronibus  siroul  epi- 
scopis  congrc^alis  fFWfinciae  discutianlur  bujusmodi 
ftua^lloneSi  ei  sic  qui  suo  p<)ccaveruiit  evidcnter  epi- 
^popo,  excommunicati  rationabiliterab  omnibusxsli- 

•  Diony^.  Exig.,  iv   Idits. 

P  Pioiiysius  txig  y  purissimum. 


sopita  judicio,  ad  nostram  cogiiilionem,   q  idquid 
illud  est,    transferalur.  Item  alibi^  liiuL  41. 

Ct  non  amptiui  a  atatuto  cencilii  tempore  quam 
diea  quindecim  remorentur  ep$copi. 

£i  si  inter  eos  de  negotio  fueril  oborla  con- 

tentio,   cuncla  Romano  pontilici  sub  gestorum  in- 

iinuaiione  pandantur,   ut  ab  eo  quod  Dco  placue- 

rit  ordinetur. 

XL.   Vt  curam  rerum  erclesiatticarum  tantum 
episcopui  hubeat. 

In  Canon^us  Apostohrum,  tit,  59.   Oinnium  ne- 

•^  Dionys.   Exig.,  synodi  expmautur  examtn, 
^  M etrvpolitaniSf  Dionys.   Exig. 
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gotorum  ecclesiaslicoruin  curam  episcopus  liabeat,  A  deesse  :  lex  euim  Dei  praeeipit  ut  qai  altari  deser- 


et  ea,  velnt  Oco  contemplante,  dispenset,  nec  ei 
liceat  ex  his  aliquid  omnino  contingere,  aut  pa- 
renlibus  propriis  qua:  Dei  sunt  coiidooare  :  quod 
si  pauperes  sunt,  tanquam  pauperibus  subministret, 
nec  eorum  occasione  ecclesix  negolia  deprrdentur. 
Cencil,  Antioch.^  ft/.  24.  QusR  sunt  ecclesix  sub 
omni  sollicitudine,  et  conscientia  bona  et  llde  quae 
in  Deum  est,  qui  cuncla  considcrat  juiiicalque, 
serveuKur;  quae  etiam  dispeusanda  sunt  judicio, 
et  potestate  pontiGcis,  cui  conimissus  esl  popu- 
lus,  et  aniiDse  qua^  iiitra  ecclesiani  congregantur. 
Manifesta  vero  sint  quse  perlinere  videntur  ec- 
clesiae,  cnm  nolitia  pre^byterorum  et  diaconorum 
qui  circa  ipsam  sunt,  ita  ut  a;;noscant,  nec  igno- 


viunt  de  altari  pascantur,  quia  ncc  miles  stipen- 
diis  propriis  contra  bostes  arma  subtulic. 

ConcH,  Antiech,^  tit,  25.  Episcopos  eeclesiasti- 
canim  rcrum  babeat  poiestatem  ad  dispensaodum 
erga  omnes  qui  indigent  cuin  summa  reverenlia 
el  timore  Dei  :  participet  aulem  et  ipse  qnibos  in- 
diget,  si  tamen  indiget,  tam  suis  quam  fralmro  qui 
ab  eo  suscipiuntur  necessariis  usibus  profuturis;  ita 
ut  in  nullo,  qualibet  occasione,  fraudenlur,  juxta  san- 
clum  Apostolum  sic  dicentem  :  Habentes  victam 
et  tegumenturo,  his  centeoti  suroos.  Quod  si  coo- 
tentos  istis  minime  fuerit,  convertat  autem  res  ec- 
clesise  in  suos  usus  domesiicos,  el  ejus  commoda, 
vel  agronim  fructus,  non  cum  presbyleromm  con- 


rent  quae  sunt  ecc!esise  propria,   ncc  eos  aliquid  B  scientia  diaconorumque,  perlractet ,  sed  homm  po- 


laleat.  Ut  si  conligcril  eplscopum  migrare  de  sx- 
culo  cerlis  exislentibus  rebus  quas  sunt  ecclesiae, 
nec  ipsse  cullapsae  depereant,  nec  quae  propria 
prubaiilur  episcopi  sub  occasione  rerum  perva- 
daiitur  ecclesisc.  Justum  namque  et  acceptum  est 
corain  Deo  el  hoiniiiibus  ,  ut  sua  episcopus  qui- 
bus  volucrit  derelinqiiat,  et  qiix  ecclesiae  sunt  ei- 
dem  conserventur  ecclesisc,  i.t  nec  ecclesia  aliquid 
pat^alur  incommodi,  nec  epi  copus  sub  occasione 
proscrihatur  ecclesio?,  et  iii  causas  incidant  qui  . 
ad  eiim  pcnineiit,  et  ipse  post  obilum  maledictio- 
iiibiis  ingravctur. 

XLl.   De  digmtate    ponlxfich^    et  quod    rerum 
suarum  habeat  potestutem, 

Jn  Canonibus   Apostolorum^  tit,   40.    PresbyteriC 

vcl  diaconi   praeier  epiccopuiu  nibil  agere  perten- 

teiit;  iiam   Domini  populiis  ipsi  commissus  est,  el 

pro  animabus  eorum  hic  redditurus  est  i  ationem.  Sinl 

autem  inanifeslae  les  proptiaeepiscopi,  si  tamen  ha- 

b<'nt  proprias,  et  manifeiita;  doininicae,  ut  potesta  em 

habeat  de  prnpnis  moriens  epi^copus,  sicut  voluerit, 

et  quibus  voluerit,  derelinquere,  nec  sub  occasione 

ecclesiasticarum  rerum,  quac  episcopi  esse  probantur 

Interciilant;  forlassis  enim  aut  uxoremhabet,  aut  fl- 

lios,  aut  propinquos,  aut  servos.  £t  ju  tum  est  hoc 

apud  Deum  et  iiomines,  ul  nec  eccli  sia  detrimentum 

paiiatur  ignoralione  rerum  pontilicis,  nec  episcopus, 

\el  ejus  propinqui,  sub  oblentu  ecclesiae  proscriban- 

lur,  et  in   causas  incidant  qiii  ad  eum  perlinent, 

morsque  ejus  injuriis  malae  famae  subjaceat. 


lestalem  domesticis  suis,  aul  propioquis»  aui  lira- 
Iribus  filiisqiie,  committat,  ut  per  bujusmodi  per- 
sonas  occulte  caeierae  laedantur  ecclesiae,  synodo 
provinciae  pocnas  iste  persolvat.  Si  aotem  el  aliter 
accusetur  episcopus»  aut  presbyteri  qui  cum  ipso 
sont,  quod  ea  quae  pertinent  ad  ecclesiam«  vel  ex 
agris,  vei  ex  alia  qualibel  ecclesiaslica  facoltate 
sibimet  usurpent,  iia  ul  ex  hoc  affligantor  qaklem 
pauperes,  criminaiioni  vero  el  blaspbemiis  tam 
sermo  prxdicaiionis  quam  hi  qui  dispensanl  lali- 
ter  exponanlur,  et  hos  opbriet  corrigi,  saucla  syn- 
odo  id  qood  condeeet  approbante. 

Ut  quatuor  tam  de  reditifms  quam  de  ohlatiombai 
fideli  m  fiant  portiones^  et  vna  sit  eptstopi,  alia 
clericorum^  tertia  pauperunif  quarta  vero  [abricarum 
ecclesias.icarvm. 


XLll.  Qnodepiscopus  eciicsioiticarum  rerunu  pro 
dispensutione  pauperum,  habeat  potestatem* 

In  Canonibus  Apo  tolorum^  tit.  41.  Pra^cipimus 
ut  in  potebtate  sua  episcopus  ecclesiae  res  habeat ; 
si  eniiH  aiiinix  hominum  preliosae  illis  sunl  crcditas, 
mullo  magis  oportet  euin  curam  pecuiiiarum  gerere; 
ita  ut  polcsiaie  ejusindigenlibusomnia  dispensen- 
turp.r  prebyteroset  diaconos,  etcum  limoro  om- 
nique  sollicitudine  ministrentiir.  Ex  his  autcm  qui 
indig^^i  adsuas  necessitiles,  et  ad  peregrinorum  fra- 
Iruin   usus  ipse  percipiat,  ut  nihii  eis  possit  omniiio 


Ex  dcret,  papw  Celas,,  tit.  27.  Qtialuor  aulem 
lam  de  reditu  quam  de  oblatione  fideliimiy  proul 
cujusiibel  ecclcsiae  facultas  admittii  (sicul  dodom 
rationabiliter  est  dccretum),-  convenit  fieri  portionos, 
quarum  sit  una  pontificis,  allera  clericorum,  paupe- 
rum  lertia,  quarta  fabricis  applicanda  *•  De  qoibiis 
sicut  sacerdotis  intererit  inlegrani  ministris  ecclesiae 
mcmoraiam  dependere  quantitalem  ,  sic  cleras  ol- 
Ira  delegatam  sibi  summam  nihil  insoleuter  noveril 
expeleiidum.  Ea  vero  qux  ecclesiasticis  aedificiis  at- 
tributa  sunt,  huic  operi  veraciter  praerogata,  loco- 
ruiii  doceat  instauratio  manifesla  sanctorum,  quia 
oefas  est  si,  sacris  aedibus  deslitutis,  in  lucmm  suum 
D  pracsul  impendia  Iiis  designata  convertal :  ipsam^nt- 
hilominus  ascriptam  pauperibus  portionem,  qnanivis 
divinis  rationibus  se  dispensasse  moostratoms  esse 
videalur,  tamen  juxta  quod  scripinm  e>l,  ut  videant 
opera  vestra  bona^  et  gloripcent  Patrem  vestrum,  qui 
est  in  cmlis  (Matth,  iv) ,  oportet  etiam  pracsenii  le- 
stificatione  praedicari,  el  bor.qii  famx  pncconiis  iioa 
taceri. 

XLlIi.  Quod  episcopus,  presbffiari  cf  ftiaconus,  nleatoi 
et  ebriosHS  esse  non  debeat,  Similiter  et  cterici  et 
/otrt,  si   peimanserint  in  alei^  eemmuniane  pri» 
ventur, 
In  Caiunibut  Aposto'orum,  tit.  H  et  45.  Ep  scopus 


Diojiys.  Exig.  addit  ecdeAct, 
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presbytcr,  aul  diacor.us,  alex  alquc  ebrielaii  dcser-  A  XLV.  Quod  non  deb*iat  eviscopus,  prestyter,  cul  d\a 


Yiens,  aol  desinnl,  autcerledamnelur.  Sulidiacoiius, 
aut  lector,  aut  cantor,  similia  (aciens,  anl  desinat, 
aol  coromunione  privctur  :  simiiiler  etiam   laicus. 

ILLIY.  Quod  episcopusy  presbyter^  aut  diacQUus^  non 

debeat  usuras  accipere. 

In  Canonibus  Aposlolorum ,  tit,  i4.  Episcopus, 
ai2t  presbyter,  aut  diaconus,  usuras  a  dcbitoribus 
ezigen8,-aut  desinat,  aut  certe  damiietur. 

Cond/.  Nicteno^  tit.  17.  Quoniam  multi  sub  re- 
gnla  constituti  avaritiam,  et  ttirpia  liicra  seciantur, 
oblitiqne  divinae  ScriptuRB  dicentis  :  Qui  pecuniam 
Muam  non  dedit  ad  usuram  (Psal,  xiv) ,  mutuum 
dantes  centesimas  exigunl,  juste  censuit  sancia  et 
mngna  synodus  ut  si  quis  inventus  fuerit  post  hanc 
deOn.tionem  usuras  accipiens,  aut  ex  adinventione  B  XLVIL  Quod  non  oporteat  catholieos  eum  harreticit 


roiius,  cum  hirreiicis  orare, 
In  Canonibits  Apostolorum,  titul,  45.  Episcopiis, 
presbyler,  et  diacoiius,  qiii  cum  lixrctiris  oraverit, 
tantuinmodo  communione  privctur.  Si  vero  tanqu;ini 
clericos  bortalus  eos  fuerit  agere,  vel  orare,  duiu  • 
netur. 

XLVL  Quod  non  ticeat  catholicis  ad  hareticorttm  spe- 
luncas  causa  oratinnis  accedere, 

ConcU.  Laodieensi,  tit.  9.  Quod  non  permiltnntur 
ecrlcsiastici  ad  bsereticorum  cocmeieria,  vel  ad  ea 
qux  ab  eis  appellantur  martyria,  orationis  causa,  vel 
sanitalis,  accedere,  sed  huju>roodi,  si  fideles  fuerint, 
certo  teropore  communione  privari;  pcenilenies  au- 
tera  ei  coniiienles-  se  deliquisse  convenit  suscipi. 


aliqua,  vel  quolibet  modo  negotinm  transigens,  aut 
hemiolia,  id  est,  sescupla  exigens,  vel  aliquid  tale 
prorsus  excogitans  turpis  lucri  gratia,  dejiciatur  a 
clero,  et  alienos  existat  a  regula. 

Conc,  Laodicensi ,  tit.  5.  Quod  non  oporteat  sacer- 
dotes  et  clericos  fenerantes  usuras,  vel  qux  dicun- 
lur  sescupla,  id  est,  sumroam  capitis  et  dimidiuin 
sumniae  percipere. 

Ex  deireiis  pupce  Leonis^  tit,  5  et  4.  Nec  boc  quoque 
ptanereundum  esse  duximus,  quosdam  lucri  turpis 
I  upiditaie  captos  usurariam  exercere  pecuniam,  et 
fenore  velle  diiescere  :  quod  non  dicam  io  eos  qui 
sunt  in  clericali  olllcio  constiluli,  sed  et  in  laicos 
cadere,  qui  Cliristianos  se  dici  cupiunl,  condolemus. 


nuptiarum  [oedera  copulare. 

Concil,  Laodicen.f  tit,  10  erSI.  Quod  non  oporleat 
iodifltrenter  ccclesiasiicos  foedere  nuptiarum  Ivsne- 
ticis  suos  filios  filiasque  conjuii^cre. 

item  quod  non  oportrat  cum  bx*reticis  universis 
nuptiarum  focJcra  celebrare,  nec  eis  lilios  dare,  vel 
fiiias,  seJ  rnagis  accipere,  si  tamen  Cbrislianos  se 
fieri  promiltaiil. 

Concil,  Chalcedon,f  tit,  14.  Quoiiiam  inquihusdam 
provinciis  cor:cessum  est  lectoribus  et  psalinisiis 
oxores  ducere,  statuit  sancla  synodiis  non  licerc  cui« 
quam  cx  his  accipere  scctu;  alterius  u&orein.  Qui 
vero  ex  hujusmcdi  conjngio  j  mi  filios  susceperuiit , 
si  quidem  prxventi  sunt,   ut  ex  (e  genilos  apud 


quod  vindicari  acrius  in  eos  qui  fuerunt  confutati,  ^  haereticos  baplizarent,  offerre  eos  Ecclesio:  cailio 


deceriiimus,  ut  omnis  peccandi  opportunitas  adima- 
t^r.  lllud  etiam  duximus  pnemonendum,  ut  sicut 
non  suo,  ita  non  alieno  nomine,  aliquis  clcricorom . 
exerccre  fenus  atientet;  indecens  enim  est  crimen 
fiium  commodis  alieiiis  iinpendere.  Fenus  autem  boc 
aolum  aspicere  et  exercere  debemus,  ut  quod  bic 
Biisericorditer  tribuimus,  ab  co  Domino  qui  mulli- 
pliciter  ct  iu  perpetuum  mansura  retribuet  recipere 
valearous. 

Ex  decreiis  pnpm  Celasii^  tit,  15.  Consequens  fuit 
ut  iila  quoque  qiix  de  Piceni  partibus  iiuper  ad  nos 
iuissa  retatio  nuniiavii,  non  prjitereunda  putaremus; 
Id  est  pluriinos  ciericorum  negotiationibus  inbone- 
slis  et  lucris  lurpibusimminere,  nollo  pudore  cemen- 
lcs  evangeiicam  lectionem,  quia  ipse  Doniinus  nego-  ' 
tiatores  c  tcroplo  verbcratos  flagellis  asseriiur  expu- 
jisse.  Mec  Apostoli  vcrba  recolentes,  qoibus  ait  : 
Hemo  nulitans  Deo  obligat  se  negotiis  scecutaribus  {II 
Tim,  n).  Psalmistaro  quoque  David  surda  dissimu- 
lnn'cs  aure  cantantero  :  Quoniam  non  cognovi  nego^ 
tiations,  introbo  in  potentias  Domini  (Ps  t,  lxx)  : 
]|>roinde  bujusmodi,  aut  ab  indignis  posthac  qua^li- 
bus  noveriiil  abstinendum,  et  ab  omnibus  quibuslibet 
iiegoiiationis  ing^niis  cupiditalcque  cessandum,  aut 
in  quocunque  gradu  sint  posili,  roox  a  cIcricaliLus 
ofliciis  abstinerc  cog:intur,  quoniam  doniiis  Dii 
(tomus  oralionis,  et  e^se  debot  et  dici,  nc  oflicina 
l&egotiationis  el  s;-c!uncft  poDns  sii  lalroiium. 


licx  comrouiiioni  coiiveuit,  non  baptizatos  auleui 
non  posse  apud  boireticos  ullerius  baptizari,  Sed 
oeque  copuiaii  debet  nuptura  bxreiico,  Judxo, 
vel  pagano,  nisi  forte  promillat  ad  orlbodoxam 
fidem  se  personam  ortliodoxe  copulandam  trans- 
ferre.  Si  quis  aiitem  baiic  defiiiitionero  sanctjc  syn- 
odi  transgressus  fuerit ,  correptioni  canonicac  sub- 
jacebit. 

Concit,  Carthag,^  titul,  21.  Ilero  placuit  ut  filii 
clericorum  gentilibus  vel  baereticis  in  malrimunio 
non  jungantur. 

XLVIIL  Quod  non  oporteat  ab  hwreticis  euogias 

accipere. 

ConciL    Laodicensi.^  tit.  52.  Quod  oon  oporteat 

ab  haereticis  eulogias    accipere,  qux  suot   niale- 

dictiones  potius  quam  benedictiones. 

XLIX.  Quod  non  debeant  hcereticorum  taptismafa 

comprobari, 

Jn  Canonibus  Apostolorum^  tit.  46.  Episcopum  aiit 

presbyterum    bsereticorum  suscipientcni    baptisma 

damnari  pnecipimiis.  Qux  eniro    conventio  Cbriili 

ad   Bclial,  vel  qux  pars  fideli   curo  inlidvle? 

L.  Q ud  Ecclcsias  baptismate  baptizatus  denuo  bapti' 
xari  non  debcat^  et  non  ita  baptizatus  debeat 
b:ip:i:aii. 

lii    Cnnonibus   Apostolorum,   tit,  47.    Episcopus, 

aut  presliyler,  si  eum  qui  secundum  veritatcm  ha- 

bucrii   bapiisn^uiit  denuo    baptizaverit,  aut  pollu- 
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lum  ab  impiis,  •  ei  non  rccle  baptizalum,  non  A  piendam  graliam,  cum  poenllenii»  imagine  red- 

.      .         ..    . ....    ^«.M^««  ^r..*.Am     plamus?  Gravilas  ilaque  lua  l»a5C  ad  noiiliam   co- 

cpiscoporum,  vel  per  synodum,  si  polest,  ?el  pcr  lia- 
rum  recilalionem  facial  pervenirc,  ut  qiiae  ip»e  tam 
necessario  perconialus  es,  et  nos  elimate  respondi- 
mus,  communi  omnium  consensu  studioque  servenlur. 

LIV.  De  li$  qui  dicuntur  Calharl^id  ei/,  mundi. 

ConciL  Nicwne,  tH.  8.  De  his  qui  te  cognor 
minant  Catharos,  id  csl,  mundos,  si  ahquando  Tciie- 
rinl  ad  Ecclesiam  caiholicam,  placuil  saoclo  el  mi- 
gno  concilio  ul,  imposilionem  manus  accipieDtes, 
sic  in  clero  permaneant.  Uxc  aulem  prae  orooibnt 
eos  scriplis  convenil  prolileri  quod  caiboUcae  ct 
aposlolicac  Ecclesiae  dogmata  suscipianl  cl  «equao- 
lur,  id  esl,  et  bigamis  se  communicare,  cl  bis  qol 


bapiizaveril,  deponalur,  lanquam  deridens  crucem 
ei  luoi  tem  Domini,  nec  sacerdotes  a  falsis  saccr- 
dolibus  jure  discernens. 

Ll.  Quod  innomineTrinUati$  debeat  bap  izari. 

In  Canonibu$  Apostotorum,  lit,  49.  Si  quis  episco- 
pus,  aut  presbyter,  juxta  praeceplum  Doraini,  non 
baptizaverit  in  nomine  Patris,  et  Filii,  el  Spiri- 
lus  sancli,  sed  in  tribus  siue  initio  principiis,  aut 
in  tribus  filiis,  aut  in  Ir.bus  paraclelis,  abjiciatur. 

LH.   Quiid  non  debeat  una  m  r$io  in  bapti$mate^ 
qua$i  in  morte  Donvni^  prorenire. 

In  Canoribut    Apo$lolomm^  It,  5).  Si  quis  epi- 
scopus,  aut  presbyler,  non  trinam  mersionem  unius 


quod  dari  videtur  in  Domini  morte,  deponat:r: 
noii  enim  dixit  nobis  Dominus  :  In  morie  mea 
baptizate,  sed  :  Euntes  docete  omnes  gentes,  bapti- 
zantes  eos  in  nomine  Patris,  ct  Filii,  et  Spirltus 
sancti. 

Llll.  De  Ar'ani$  uon  rebaptizandi$. 

Et  decreti$  papce  Strirtt,  tiuL  I.  Prima  itaque 
paglnae  tuae  fronte  signasti  baptizalos  ab  iropiis 
Arianis  plurimos  ad  ililem  calholicam  festinare, 
et  quosdam  de  fratrilus  nostris  eosdem  deniio 
baptizare  velle,  qiiod  non  licet,  cum  hoc  iieri  et 
Apostolos   veiet,    et  canones  contradicant,  el  post 


mysterii  celebret,sed  semel  mcrgal  in  bapiismale,  B  .^^  *p^;rsecutione  prolapsi  sunt,  erga  quos  ct  spa 

A  . -.  jjg^  ^Qjjg^T^mg^ gyni,  et  tempora  definita,  ut  iu  Eccle- 
six  calholicae  et  apostolicx  placiu  scquantur  io 
oinnibus.  Ubicunquo  vcro,  sive  in  civitalibus  ipsi 
soli  repcrli  fuerint  ordinati,  qui  iaveniuoiur  io 
clero,  in  eodem  habiiu  pcrsevcrent :  ubi  auUm  ca- 
ibolicae  Ecclesiae  episcopo,  vel  pretbyiero,  coosti- 
tuto  quidam  ex  illis  advcniunt,  ccrtum  est  quod 
episcopus  ecdesiae  habebit  'episcopi  digniutero.  Is 
autem  qui  nominatur  apud  eos  episcopus,  hono- 
rcm  prcsbyterii  possidebit,  nisi  forte  placoerit 
e{  iscopo  Doroiois  eum  honore  censeri.  Si  vero  hoc 
ei  minime  placuerit,  providcbit  ei,  aut  diorepisco- 

cassatum  Ariminense  conciliura  missa  ad  provin-     patus,  aul  presbytcrii,  locum,  ut  in  clero  prorsus 

cias  a  vcnerandaj  raemoriaj  pncdecessore  meo  Libe-  c  «^se  videaiur,  nec  iu  uua  dviute  duo  epitcopi  pro- 

rto    generalia  decreta  prohibeant;  quos  nos  cum      bentur  cxislere. 

Novntianis,  aliisque  hxreticis,   sicut  csl  iu  syuodo 

constitutum,    per  invocationem   solain  septiformis 

Spiritus,   cpiscopalis   manus  impositione  calholico* 

rum  conventui  sociamus  :  quod  etiam  totus  Oriena 

Occidcnsque   custodii,  a  quo  tramile  vos  quoque 

po^thac  minime  convcnit   deviare,    si  oon  vullis 

a  nostro  collegio  synodali  ^enlcntia  separari. 
Ex  decr,  papas  Innoc,  tit,  47.  Arianos  praeler- 

ea  cxlcrasqiie  ejusdem  modi  pestes ,  quia  eorum 

laicos  conversos  ad  Dominuin  sub  imagine  poeni- 

tentiae,  acsancti  Spiritus  sanctillcalione,  per  maous 

Impo^itionem  suscipimus,  non  videiur  clericos  eo- 


LV.  Dein$  qui  a  PauloSamo$ateno  ad  EedeJam 

veniunt. 

CocH,  IVi.a.e,  tit.  19.  De  Paulianislls  adEc- 
cUsiam  calholicam  confugientibus  definitio  prolala 
est,  ot  baptizentur  omnimodis.  Si  qui  autem  de 
his  praeterito  tcmpore  in  clero  fuerint,  si  quidem 
iiumaculati,  et  irreprehensibiles  apparHcrlnt,  ba« 
ptizati  ordinentur  ab  episcopo  Ecclesiae  catholicae: 
quod  si  discussio  incongruos  invenerit,  abjici  Ules 
conveniet.  Sirailiter  autem  et  de  diaconissis,  et 
omnino  de  bis  qui  sub  regola  versantur,  hxc  forroa 
Bcrvabitur.  Meminirous  autem  de  diaconissis  quae 
in  eodem  habitu  esse  probantiir,  quod  non  babeaol 


LVL   Di  alU$  harcticU   qui    ad  Ecc!e$iam 

veniunt. 


ruin  cum  sacerdotii,  aut  ministerii  cujuspiam,  sus- 

cipere  dignitale,   quoniam  quibus  solum  baptisma  D  manus  impositionein,  et  ideo  naodis  omnibus 

ratum  esse  permittimus,  quod  utique  in  nomioe      inier  laicos  depuiari. 

Pairis,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  perflcitur,  noo 

sanctum  Spiritum  eosbabereexlllobaptisnate  aliis- 

que  mysteriis  arbitramur,   quoniam  cum  a  catho- 

iica  Ude  eorum  anctores  desciscerent    perfectio- 

Bcm  Spiritus,  quam  acceperant,  amiserunt,  oec  dare 

ejos  pleoitndioem  possunt,  quse  maxime  in  ordina- 

tionibos  operatur,  quam  per  impieUtis  sui:  per- 

fidiam  polius  qoam  fiJera  dixerim  perdiderunt.  Qul 

cnim  fierl  potest  ut  eorum  prol  inos  sacerdotes  di- 

gnos  Christi  honoribus  arbitrcauir ,  quorum  laicos 

iniperfectos,    ut  dixi,  ad  sancti     Spiiitus    pcrci- 


ConciL  Laedicen$it  tiL  7.  De  his  qul  ab  bae« 
reticis  coovertuntur,  id  est,  Novatianis,  aut  Pbo- 
tiuianis ,  aut  Tessarcscaidecatitis  ,  sive  baptizati 
sint  illi,  seu  catechumeni,  noo  ante  susdpiaator 
quam  omnes  baercses  anatberootizent,  et  praedpue 
illam  qua  dctinebantur ;  et  lunc  demum  ii  qui  apiid 
cos  dicebantur  fidelcs,  nostraa  doceantur  fiJei  syio* 
bolum,  ct  uncti  sancto  chrismate,  sic  mysteriis  com- 
munlcenl  sacrosanctis. 


*  ll^c  \crba  non  sunt  <ipud  Dionys.  Exg. 
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D«  M$  qui  9eu%  nt  ab  httrisi  Ca'aphryqarum.  A  re«  sed  tuam  commiinioneni  non  poluisse  meicri,  ea 

jl.  Laodie  tui.,  liL  8.  De  his  qui  convertuntur 
re»i  quaedicitur  Calaphrygarum,  etsi  in  clcro 
id  eos  essecrediiur  fueriut,  etsi  maxime  nonii- 
,  hot  sub  omni  diligentia  ab  episcopis  Ecciesiae 
Kbyteris  instrui  el  baptizari  conveniet. 

IL   D€  Als  qui   venint  a  Novalianis^  ei 
Montentibus. 

kenlU  fapa  Innocenlu,  tu.  15.  Ut  venientcs  a 

wliyTel  Monteusibus,  per  manus  tautuni  inipo- 

n  suscipiantur,  quiaquamvis  ab  lixreUcis,  la- 

Chrbti  nomine  bapiizaii  suiil,  pncier  eos  q  li 

nobis  ad  illos  transcunles  :  rebaplixali  bunl ;  si 

centes,  et  ruinas  suas  cogilautes,  redire  ma-  ^^  ^^^^^  rccordaiioiiis  virum  Corntlium  epi- 

.  •«b  longa  poeniteutia  salisfactioae  admilleudi  p  ^^^^^^  sirmiens  s  urbis  necnon  et  fi  alrem  nostrum 

Nicetam,  aliosque  nonnullos  /uisse  pnesentes,  cum 
honoribus,  qt:os  se  habcre  commcmorant,  augc- 
reiitur.  Unde,  frater  charissime,  si  rorum  asser^ 
tio  fiJem  recepit  veri,  suscipiendos  esse  amligere 
non  debes,  quos  tandiu  ecclcsias  sibi  crediias  pas- 
sus  cs  rctuiere. 


vldcllcet  ralione  qua  llostlciis  qul.laiHDomine  ilcrata 
ordinatlone  presbyterinm  susceplsset.  Et  non  levi 
impedimento  Qt,  duin  aut  illi  dolenl  hujusmodi 
hominem  in  ecclesia  rctineri,  aut  ille  sic  peccare 
debere  in  alios  arbiiretur,  [F.,  quemadmodum]  qm 
in  se  agnoscit  e«se  peccatum.  El  quamvisde  ea- 
dem  re  plenius  l.tterac  mex  coniineant,  quas  su- 
perius  n!e.uoravi,  tamen  «tiam  nunc  admonendam 
duximus  fraternitatem  tuam,  ut  si  vere  con  tat 
aliquos  an  e  (!amnalionem  Bonosi  ab  eodem  ordi- 
natos,  postea  voluisse,  vel  nunc  vellc  reverti,  eos 
recipiendos  e»se  c^nsemus,  maxime  cum  memoraii 
asscrant  se  in   (antum  anteriori  tcmpore  ordina- 


UBonosiaAs  hwreticis,  quoii  Judais  iunt  com' 
mdi,  it  de  suscipieudis  clericts,    quos    tUem 


nii /e^ua.»  dumnaretur  ordinastt 

dttrets  papoB  Inno:enlii,   tit.  i9.  Iiinocen- 

aurciiiio  episcopo  Seniensi.  biu  mirati  suuius 

oois   tuo)    Uiteris    lectls    ba^rcticos    Pbotini 

1  tectantes  in  terriiorio  dilectionis  tux  non 

essct  sed  ct  publice   sibi  couventicula,  ia 

fmm  possessiooibiis  praiparere,  cum  de  tolo 

erbe    nusquam    um    iiiuUi   quain   ad  vos 

irinl    habilare.     Quorum     doctriiiae    nefarias 

r  Marcus  dudum  de  urbe  pulsus  tcmeritatis 

esl  ducius  audacia,  ut  priniuro  sibi  inier  eos 


LX.  Quod  non  admittanlur  ad  clerum  ab  hwreticis 

ordinali. 


Kx  dccretis  papa:  Innoccntii^  titut.  53.  Vcntum  est 
ad  lertiam  quxstionem,  qu.cpro  sui  dilTlculiatc  lou- 
gioreiu  exigil  disputationem,  cum  nns  dicainus  ab 
hxrcticis  ordinatos  vtilneratum  pcr  illam  iiianus 
iinpositionem  habcre  caput.  Ubi  vulniis  infixum  es', 
medicina  est  adbibenda,  qua  possit  reciperc  sauiia- 
«lleciim.  Sed  ne  uUerius  dcbacchandi  "^*"  C  ,em  :  quaisanilas,  poslvulnus  sccuta,  sine  cicatrice 


liica!tatem,  et  aniiuas  simpllcium  ac  rusti- 
I  lecumin  gehennamcui  dcstinati  sunt  trahant, 
icttadversuseosadcfensoribus  Ecclesiif.nosine ; 
eos  possint  expellerc,  ut  qui  Chrislum  Deum 
ilris  sttbstantia  anie  sxcula  neg  mt  genitum,  ii 
lndsisqui  ejus  deilatem  negaverunt,  ct  nunc 
I  negant,  participium  balenl  (iaini.atiotiis.  Tnum 
raler  charissime,  qux  prxxepta  sunl  non  se- 
•9ere,De  plcbem  tili  commiss  .mdissimulati.<ne 
.a,  el  incipias  Deodeperdiiisreddere  ralionem. 
!  dicreiis  pa^oe  Innoce  li ,  til.  50.  Item  In- 
iliw  Martiano  cpiscopo  Narsitano.  Superiori 
ore,  si  lamen  recte  recordor,  memini,  lam  ad 
.ioiiem  tLaiii  quam  ad  fratres  et  coepiscopos 


esse  non  poteiit  :  atque  ubi  poeniteoiiae  remedium 
necessarium  est,  iliic  ordiiiatioiiis  honor  locum  ha- 
bere  non  possit,  nam  si,  ut  legitur,  qu')d  tetigerit 
immundus  iinniundum  crit,  quomodo  ei  tribueiiir 
quod  mundiia  ac  puritas  consuevit  accipere?  sed 
conlra  asseiitur,  eum  qui  honurem  amisit,  honorem 
dare  non  posse,  noc  illuin  aliquid  accepisse,  quia  ni- 
hil  in  dante  erat  qiiod  ille  posset  accipere,  acquie- 
sciuius,  et  Tcrum  c^t  certe,  quia  quod  non  habuit 
dare  non  potuit.  Damnal  oiieiu  utique  quam  habuli 
per  pravam  inanus  impositionem  dcdit,  et  qui  parli- 
ceps  faclus  e4  damnationis,  quomoilo  debeat  lio- 
norcm  aocipere,  invenire  non  possum.  Sed  dicitur 
vcra  ac  justa  legitimi   sacerdutis  bened:ctio  auferie 


Rufum  ,   Eusebium  ,  ei  cxteros    •^jusdem  D  ^^^^^^^  ^.^j,„„  ^^qJ  ^  ^.^^3^  ^^^^3^  injecium. 


lilieras  de  ciericis  NarsensiWus  Iransinisisse, 
ridelicct  qui  se  anie  damnalionem  Bono&i  as^ 
enl  ad  eodein  t.kin  presbyieros  quam  dbconos 
laios,  ut  si  reliclo  atque  damnalo  ejus  errore 
iil  Ecclesix  copulari,  libeiiter  reciperentur , 
ffle  qoi  essent  digni  recuperandae  salulis  in  eo- 
deperirent.  Yerum  nunc  in  Ravennati  orbe  mihl 
liluio,  propter  llomani  populi  necessiiates  cre- 
intti,  Germanus  qui  sc  as^crit  esse  presbyterum, 
e  Lupentios  qui  se  diaconum  dicit,  roultorum  ta- 
I  qittsi  legatione  suscepta,  prcce  fusa,  dolores  pro- 
s  eiprimcre  gcstlverunt,  assercntes  siquidcm  cc- 
indilectionistua^  constitutas  parochiis  retine- 


Ex  decretis  papx  Innocentii,  litul.  5i.  Ergo  si  iia 
est,  applicentur  ad  ordinationem  sacrilegi,  adulleri, 
atquc  omniom  criminuin  rei,  quia  per  benedictionem 
ordinalionis  crimina,  tcI  vitia,  pulant  auferri.  Nullus 
sit  poeniientiae  locus,  qola  id  potest  prxstare  oriii- 
natio  quod  longa  satisfactio  pnestare  consucvit ;  sed 
iiostrae  lex  esi  Ecclesiae  venientibus  ab  haere  icis, 
qui  tamen  iliic  baptizati  suut,  per  manus  impositio- 
ncm  laicam  tantuiu  tribuere  communionem,  nec  rx 
liis  aliquem  in  clericatus  honorein  vel  exiguuni  sub- 
r<)gare. 

Ex  derrttis  papa:  Innoc,  t't.  55.  At  vero  ii  qui  a 
Cntbolica  ad  ha:resiin  transicrunl,  quos  non  alitor 
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p  riet,  nisi  per  poenilenliam  suscipi,  apud  vos  non  A  clericum  fieri  ipsi  canones  suaauctorilalepermiliunc. 


boliun  pcenitenliam  non  agunt,  vcrum  etiara  lionore 
cumulantur,  sed  Anysii  quondam  fratris  nostri,  alio* 
ruinque  sacerJolum  summa  deliberalio  liaec  fuil , 
ui  quos  Bonosus  ordinaverat  oe  cuur  eodem  rema- 
iicrent,  ac  fieret  non  mediocre  scandalum,  ordinati 
rcciperentur;  vicimus,  ut  opiuor,  ambigua.  Jam  ergo 
(|uod  pro  reme^lio  hac  necessitale  lemporis  slatulum 
est,  eonstat,  primitus  non  fuisse,  ac  fuisse  regulag 
V  teres  quas  ab  apostolis  aul  apostolicis  viris  traiii- 
tas,  Ecclesia  Romana  custodit,  custodiendasque  man- 
dai  his  qui  eam  audire  consueverunt,  sed  necessitas 
temporis  id  iieri  magnopere  postulabat.  Ergo  quod 
necessitas  pro  remedio  reperit,  cessanie  necessitate 
dcbet  utique  cessare  pariler  quod  urgebat,  quia 


Unde  constat  qui  de  Caiholica  ad  Bonosum  transie- 
runt  damnatum,  atquese  passi  sunt  vel  cupierunt  ab 
eodem  ordinari,  non  oportuisse  ordinationis  ecclesia- 
siicae  suscipere  dignitaiem,  qui,  commune  omniuro  ec- 
clesiarum  judicium  deserentes,  suam  pecnliariter  iii 
Bonoso  vanitatemsequendaraesseduxerunt.  Sed  roult 
tos  constat  vim  passos,  alque  invitos  attractos,  repu-» 
gnantesque  ab  eodem  ordinatos.  dicat  mihi,  volo, 
quisquis  boc  credit,  si  non  post  ordtnationem  Bonosi 
inierfuit,  cum  conficeret  sacramenta,  si  communioni 
ejus  non  est  participatus,  si  statim  discedentibos  de 
ejus  pessimo  conciliabulo  ad  Ecclesiam  rediit,  iste  talis 
potest  habere  colorem  aliquem  excusatit  ni?.  Cxte- 
rum  qui  post  annum  aut  mensem  ad  Ecclesiam  redie- 


alius  est  ordo  legitimus  alia  usurpaiio,  quam  ad  B  runsiutelligimuseosquiinCalholicanoveruntsepro- 


prxsens  fieri  tempus  impellit.  Sed  canones  apud  Ni- 
cjeam  constiluti  de  Novalianis  iieri  permiseruiit : 
prius  illc  canon  a  Patribus  innitutus  ponendus  e^t, 
ut  possimus  advertere,  vel  quid,  vel  qualiter  ab  eis- 
dem  sensnm  sit,  vel  prxceptum.  De  his,  inquit,  qui 
nominant  se  ipsos  Catharos,  id  e>t,  mundos,  et  ali- 
quando  veniunt  ad  catholicam  Ecclesiam,  placuit 
sanciae  magnse  synodo,  ut  accepta  manusimposilione 
sic  maneant  in  clero.  Possumus  vero  dicere  de  solis 
hoc  Novatianis  esse  prxceptum,  nec  ad  aliarum  hx- 
resum  clericos  periinere  ;  nam  si  utique  de  omnibus 
ita  definirent,  addidissent  a  Novalianis,  aliisque  hac- 
reticis  revertentes  debere  in  suum  ordinem  recipi. 
Quod  si  ita  esset,  eliam  illud  maxime,  quod  de  Pau- 


pler  vitia  sua  noo  posse  suscipere  ordinalionem  :  id- 
circo  ad  illum  perrexisse,  quia  pas^im  stnc  ulla  dis- 
cussione  ordinaiiones  illicitas  faciebat,  credentcii  se 
posse  per  istam  institutionem  locum  in  Ecclesia  catho- 
lica  reperire,  de  quo  ante  desperavcrant.  Nunc  illud 
quod  superest  interrogo,  qui  post  mensem  aiit  am- 
plius  rediit,  cum  se  presbylerum  a  Bonoso  confide- 
ret  ordiiiatum,  si  non  sacramenta  confecit,  si  non 
populis  distribuit,  si  non  missas  secundum  consuetu- 
dinero  complevit,  quid  de  his  censeatis,  quaeao,  pro- 
matis  apertius?  Ad  summam  certe  qui  nihil  a  Bo- 
noso  acceperunt  rei  sunt  usurpatx  dignitatis,  qri 
conficiendorum  sacramentorum  sibi  viudicaveiuitt 
aul  non  vindicaveruntaacloriiatem,  aique  id  so  pu- 


lianislis  dictum  est ,  poterit  confirmare,  a  quibus  C  taverunt  esse  quod  his  nuUa  fuerat  regulari  ratioue 
venientes  etiam  baplizari  prxcipiunt.  Nunquidnam     concessum. 


cum  de  Paulianistis  jubent,  omnes  qui  ab  hxreticis 
revertuntur  erunt  hoc  exemplo  baptizandi  ?  quod 
cum  nullus  audeat  facere,  de  ipsis  tantum  esse  prse- 
ceptum  ratio  demonstrat.  Denique  baptiatos  rite  ab 
cvaiigelista  Philippo  Petrus ,  et  Joannes  sola  mnnus 
iinpositione  consummant ,  illos  vero  quos  apostolus 
Paulus  Joannis  baplismate  baptizalos  reperit,  inter- 
rogaviique  an  Spiritum  sanctum  suscepiss  nt,  fatcn* 
tibus  se  illud  ne  quidem  nomen  audisse,  jussit  eos 
baplizari.  Viiletis  ergo  rite  baptizatos  illo  dono  itc- 
rari  non  po^se,  et  aliter  sola  aqua  lotos  baptizarl, 
iii  noiniiie  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  necessa- 


Ex  decretis  papm  Innoeentii^  tiiuL  56.  Pervidtl 
ergo  dilectio  vcfetra  hactenus  talia  iransisse,  et  ad- 
vertite  quod  ut  diciiis  necessilas  imperavit,  in  pace 
jam  ecclesias  conslitutas  non  po$se  pra^umere;  sed, 
ut  saepe  accidit,  quoties  a  populis  aut  a  turba  pec- 
catur,  quia  in  omnes  propler  multitudinem  non  po- 
test  vindicari»  inultum  soleat  transire.  Priora  erg« 
dimittenda  dico  Dei  judicio,  de  reliquo  maxiiua  sol- 
liciiudine  prsecavendum. 

Ejutdeni  /il.  57.  Veniam  nunc  ad  maximum  qua^i 
quoddam  ihema  Pholinum,  et  quod  mihi  aiixiuiu  e^t 
ac  difUcillimum,  niajoruin  ineorum  revolvam  sen- 


riuni  pervideri.  Ita  et  de  Novatianis  lantum  jiissum      tentias.  Fuerat  de  ilio  quoquo  pacio,  ut  etiam  ipsi 


esse  lucida  manifestatione  perlegitur,  quod  idcirco 
di^linclum  esse  ipsis  duabus  harresibus  ratio  mani- 
festa  declarat,  quia  Paiilianiatae,  in  nomine  Pairis,  et 
Filii,  el  Spirilus  sancti,  niinime  baptizant,  nec  apud 
itos  de  unitate  potestalis  disinx,  hoc  est,  Palris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti,  quaestio  aliquando  coromota 
cst,  et  ideo  de  omnibus  segregaiis,  basc  sola  lecta 
esi,  cui  isiud  crederent  concedendum,  quia  nihil  in 
P;itris,  et  Filii,  el  Spiritus  sancti,  sacramento  pecca- 
reni.  Si  quis  vero  de  Catholica  ad  haeresim  transiens, 
aut  fiJelis  ad  apostasiam  revertens  et  resipiscens  re- 
dirc  voluerit,  iiun<)uid  eadem  ralione  poterit  et  cle- 
riini  coinmit:i :  quorum  commissum  non  nisi  longa 
paMiileiMia  poteiit  abolere ;  ncc  post  p(Rnifent>am 


commemini&tis,  aliquid  utique  gravius  constitutuin, 
verum  quoniam  id  per  ruinorem  faLum,  utasseritis, 
Mibr«^tttni  huic  sedi  et  elicilum  per  insiJias  demou- 
stratis,  quia  res  ad  salutem  rediit :  veiiiam  nos  haiic 
in  tantum  vobis  annitentibus,  post  condemnationem» 
roore  apostolico  subrogamus,  tantisque  vestris  as- 
lertionibus,  vobisque  tam  bonis,  tain  charis  non  da- 
re  consensum,  omnibus  duris  rebus  durius  arbitra- 
mur.  Pro  vestra  ergo  approbatione,  fratres  charis- 
simi,  sententia  ac  postulatione  episcopum  Pboiinum 
habetote  licitum  ita  consiituere,  ut  dt  precemiiii,  et 
nostram  in  melius  conversam  sententiam,  labore  ve| 
testimonio  vestro  compotes  voli  suscipite.  Atque 
Eustalhium  a  me  siepissime  comprobatum  nolite  cx- 
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tpcctare,  ul  diaconii  graiia  exspolietur  :  sollicitos  A  pnecipimos  cusiodiri,  ut  in  magno  habeaitl  benefl- 


enim  tos  pro  salute  libenter  audio  contra  caput, 
etiam  si  faciendum  est,  non  libenter  admitto;  cui  ma- 
Bum  porrigiiis  vobiscum  porrigo,  cui  porrigo  mecuni 
porrigte;  bxcenim  aJ  Corinthios  apostolicae&t  decla- 
rata  benignitas,  ut  in  uno  spiritu  ductam  ac  redu- 
ctara  sententiam  boni  semper  iudifTerenter  sequantur. 
Nam,  fateor,  hxc  me  primum  res  bene  babcierga  Eu- 
siathium  diaconum,  quod  nec  contra  fldem  quidquam 
iocutus  sii,  nec  loquentem  admiserit,  nec  ad  morteni 
crimpn  aliquod  commisisse,  vel  jactatura  unquam, 
Tel  fictum  [Forie  add.  de  eo]  recoguoverim.  Ct  qui 
in  his  salvus  est,  si  quo  pacto  conversationes  ama- 
biles  non  habet,  habendus  est  ut  minus  pro  tempore 
dilectus,  non  ut  inimicus  existimatus  diabolo  in  pcr- 


cio,  si,  adempta  sibi  omni  spe  promotionis,  in  quo 
inveniuntnr  ordine  stabilitate  perpi'tna  maueant,  si 
tamen  iterala  tinctione  non  luerint  macnlati.  Non 
levem  apud  [>ominum  noxam  incurrit,  qui  de  ta!H)us 
ad  sacros  promovendos  ordines  judxarit,  quod  i>i 
cum  grandi  examinatione  protnoiio  conceditur  incul- 
paiis,  multo  magis  non  debet  licore  suspeciis.  Pio- 
inde  dileclio  tua,  ciijos  devoiionc  gaudemus,  jungat 
coram  suam  dispositionibus  nostris,  et  det  oi-erain 
ut  circumspecte  ac  velocitcr  inipleantiir  qiiae  ad  to- 
tius  Ecclesiae  iiicolumitatem  laudabiliter  suggesta 
sunt »  el  salubriter  ordinata.  Non  autem  dubitet  di- 
ledio  tua,  nos,  si  (qnod  non  arbitramur)  iieglecta 
fuerint  qiix  pro  custodia  canonum  et  pro  fivlei  inte- 


peluuin  mancipandus.  Cognosco  illum  inter  illas  si-  B  gHlale  decern^mus»  vebenientius  commbvendos,  quia 


luultates  ac  turbines  conlra  multorum  studia,  non 
dico  qualia,  diversa  sensisse,  et  cum  hinc  res  cala- 
niiiatesque  ipsse  emendaUe  sint,  adhuc  Dizoniani  et 
Cyriaci  subdiaconorum  non  potuisse  apud  vos  emen« 
daiionem  reviviscere.  Compescite,  quxso,  ab  illo 
praed  ctisque,  quorumcunque  videtis  animos,  ac  non 
justas  xmulaliones,  ut  ipse  apud  nos  integer»  apud 
Tos  c  -m  suis  reparatus  mereatur  pacem,  non  fictam 
pervidens  chariiatem.  Oinnibus  igitur  vobis  ac  sin- 
gulatim  occurral  charitas,  et  vinculis  qu£  nuilis 
iDodis  a  Chrislo  solvuntur  vobiscum  paritcr  in  per- 
petuum  conn*  x  i  la^tetur  in  Domino. 

LXI.  Quod  omis  cujuslibet  ordinis  clerieu$,  qui  Ca- 
thoiicam  de>erens  h .  relica  se  commumoni  miscue* 


iiirerionim  ordinuin  culpse  ad  nuUos  magis  re.'erendaB 
sunt  quam  ad  desides  negligentesque  rectores  qui 
roultam  sacpe  nutriunt  pestilentiam,  dum  necessariam 
dissimulant  adbibere  medicinam.  Datum  iii  Kalend. 
Januarii,  Alipio  et  Ardabure  consulibus. 

LXII.  De  h''$  quibus  Hubium  e$t  utrum  baptismum 
perceperint ,  necesse  est  ut  renaseantur, 

Ex  aecretis  papa  Leoniif  ftl.  28.  Si  nulla  exstant 
indicia  in'er  propinquos  aut  familiares,  nulla  inter 
clericos  aut  viciiios,  quibus  ii  de  quibus  quaeriiiir 
baptizati  fuisse  doceantiir,  agendum  est  ut  reiiascan* 
tur,  ne  manifese  pereant,  in  quibus  quod  non  osteu- 
ditur  gestum  ratio  non  sinit  ut  videatur  iteratum. 
,  Qui  autem  possunt  roeminisse  quod  ad  ecclesiam 
rit^  $i  ad  Ecjle.iam  reversus  (uerit,  in  eo  gradu  ^  veniebant  cum   parentibus  suis,  possont  recordari 


9110  (uerat  stne  promottone  perman  at 

Ex  decr,  papce  Leonist  tit.  14.  Leo  e,  iscopus  urbis 
Romae  Jauuario  ejdscopo  Aquileiensi.  Lectis  frater- 
nitatis  tiix  rutcris,  vigorem  fiJei  lux  (|uem  oiim  no- 
veramus,  agiiovimus  :  congratulantes  tibi  quod  ad 
cuslodiam  gregis  Christi  pastoralem  curam  vigilan- 
ler  exsequcris,  ne  lupi  qui  sub  spccie  ovium  sub- 
in;rarunt  bestiali  saevitia  simplices  quosque  dilace- 
rent,  et  non  solum  ipsi  nulla  correptione  proficiant, 
aeil  etiam  ea  qux  sont  sana  corrumpant.  Quod  ne 
Tipcrea  possit  obtineri  fallacia,  dilectionem  tuam 
duximus  commonendam ,  insinuantes  ad  animx  pe- 
riculum  pertinere,  si  quisquam  de  his  qui  a  nobis  in 
liaereticorum  atque  schismaticorum  sectam  delapsus, 
et  se  u*C!inque  haereticae  communionis  coniagione 
niacolarit,  resipiscens,  in  communione  catholici, 
sine  professione  legitimas  satisfactionis  habeatur.^ 
Saluberrimum  enim  et  spiritalis  medicinae  utilitaie 
plenissiiiium  esl,  ut  sive  prcsbyleri,  sive  diaconi,  vel 
iubdiacoDi,  aut  cujuslibet  ordinalionis  clerici  qii  se 
Cfirrectos  vidcri  volunl ,  alqtie  ad  catholicam  fidem, 
qvain  jam  pridem  amiserant,  rursus  rcdire  ambiunt ; 
prius  errores  suos,  et  ipsos  auctores  erroris  damnatl 
a  te  sine  ambiguitate  fateantur,  ut  sensibus  pravis 
eiiam  pcremptis  nulla  sperandi  super&it  occasio,  nec 
uila  n>embrum  talium  possit  societate  viol<)ri,  cum 
per  omnia  illis  professio  propria  cocperit  obviare. 
C  rca   quos  eliam  illa*n    canonum  conslitutioncm 


an  quod  eorum  parentibos  dabator  acceperini.  Sed 
si  hoc  etiam  ab  ipsa  memoria  alienum  est,  conle- 
rendum  eis  videtur  quod  collatum  esse  nescitur, 
quia  non  temeritas  intervenit  praesumptionis  ubi  est 
diligentia  pietatis. 

ConciL  Carthag,^  tit.  39.  Item  placolt  de  infanti- 
bus,  quoties  non  iiiveniuntur  certissimi  testes  qui 
eos  baptizatos  esse  sine  dubitatione  testentur,  neque 
Ipsi  sunt  per  aetatem  de  traditis  sibi  sacramtfntis  ido- 
nei  respondere,  absque  uUo  scmpulo  eos  esse  bapti- 
xaudos,  ne  ista  trepidaiio  eos  faciat  sacramentorum 
purgatione  privari  :  hinc  enim  legati  Maorornm  fra- 
tres  nostri  coiisuluerunt,  quia  multos  tales  a  liarbaris 
redimunt. 

LXIll.  Quod  hi  qui  se  bapli%ato$  agnoscuut,  scd  in 
qua  fide  nesciunl,  per  manus  impo$i.ionem  susci^ 
piendi  stit. 

Ex  decretis  papx  Leonis^  tit.  29.  )i  autem  de  qiii- 

bus  scripsisti,  qui  non  se  baptizntos  nesciunt,  sed 

cujus  fidei  fuerint  qui  eos  baptizaveruiit  se  ne  cire 

prolitentur,  quoniam  quolibet  modo  foruiam  bapti- 

smatis  acceperunt,  bapiizandi  non  funt,   sed  per 

manus  impositionem  virtutein  sancti  Spiritu^,  qiiam 

ab  haTetiris  accipere  non  potucrunt,  caiho  icis  co- 

pulandi  siuit. 

LXIV.  De  his  qui  non  sponte.sed  t/in/i,  ad  Her  l  ouem 
bap!ismi  compulsi  sunt. 

Ex  decrct  s  papn'  Leonii^  tit,  47.  11  i  vero  dr  (nd- 
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qul  ad  ileranduin  bapiismum,  vel  meiu  coacti,  vel 
errore  traducti  suiity  el  nunc  se  conlra  caihoUcs  ti- 
dei  sacrameRtunn  egisse  recognoscunt,  ca  est  costo- 
dienda  modfratio,  qua  in  societalein  nostram,  noR 
ni  i  1  er  pociiitentiae  remedium,  el  per  impositionem 
episcopalis  manus  communionis  recipiant  unitatem. 
Tempora  poeiiiiudinis,  babita  moderatione,  iuo  con* 
stiiuenda  judicio,  prout  conversorum  animos  inspexe- 
ris  esse  devotos,  pariterque  etiam  babcntes  senilis 
aetatis  intuitum,  et  periculorum  quorumque,  aut  ro- 
gritudinum  res|)icientes  necessitates.  In  quibns,  si 
quis  ita  graviter  urgeatur,  ut  dum  adbuc  pcanitet, 
de  saluie  ipsius  desperetur,  oportet  ei  per  sacerdo- 
lalem  sollic.tudinem  communionis  gratia  subveniri. 


Concli.  Laodicensi,  tU.  54.  Quod  omnes  Cbristia* 
nos  non  oporteat  deserereniartyresCbristi,  etire  ad 
pseudomartyres,  id  est,  hxreticorumt  et  quos  ipsos 
constat  bxreticos  exstitisse ;  bi  namque  sunl  alie- 
nati  a  Deo.  Smt  igitur  anathema  qui  ad  tales  acces- 
serint. 

ConcH.  Carthag.^iit.  50.  Iteni  placuil  nttiluria 
qws  passim  par  agros  et  per  vias,  taiiquam  roeino« 
rioe  martyrum  constituunlur,  in  quibus  iiullum  cor- 
pus,  a'2i  reliquiae  martyrum  condiix  probantur,  ab 
episcopis  qui  locis  eislein  prsesunt,  si  (ieri  potcst, 
evertantur :  si  auiem  boc  per  tumultus  popnlares 
nou  sinitur,  tamen  plebes  admoneantur  ne  illa  loca 
frequentent,  ut  qui  recte  sapiunl,  nulla  ibi  supersti- 


LXY.  Ut  hi  qui  ab  hwreticis  baptizati  nmf .  sela  iatf  ^  iio«>e  devincii  leneanlur,  el  omnino  nuUa  inemoria 


cti  Sfnrltua  invocatione  p.rmentur 

Ex  decreti$  papce  Leonis,  tit.  48.  Nam  hi  qui  ba- 
ptismum  accfperunt  ab  bxreticis,  cum  baptizati  an- 
tea  non  fuissent ,  sola  saiicti  Spiritus  iiivocatione, 
per  imposiiipnem  manuum  coiiiirmandi  sunt,  quia 
formam  taiituin  baptisnii  sine  sanciincatioiiis  virtute 
suinpserunt.  £t  banc  regulam,  ut  scitis,  servanJam 
in  oinnibus  Ecclesiis  prxdicamus,  ut  lavacrum  scmel 
iuiium  nulla  iteraiione  violetur,  diceiite  Apostolo  : 
Unus  Deus,  una  fiJes,  unum  baptisina,  cujus  ablutio 
nulla  iteratione  temeranda  est,  sed,  ut  diximus,  sola 
sanctiUcalio  Spiritus  sancti  invocanda,  ut  quod  ab 
bxrelicis  nemo  accipil,  a  catbolicis  saccrdotibiis 
cOnsequalur. 

IJLVi.  De  hi$  qui  in  wgritudine  bapti  ma 
consequuntur. 

Coneit.  Novaecesaricmi^  tit,  i2.  Si  quis  in  .Tgri- 
ludiiie  fueril  baptizatus,  ad  bonorem  presbyteril 
non  potest  promoveri,  quia  non  ex  proposito  fides 
ejus,  sed  ex  necessitate  descendit :  nisi  forte  pro- 
pier  sequens  studium  pjus,etfidero»atquehominum 
raritalcm,  talis  possit  admitti. 

Concil.  Laodicem,,,  tit.  47.  Quod  oporteat  eos  qui 
in  aegritudine  percipiunt  baptisma,  postquam  conva- 
liierint,  fidem  perdiscere,  et  scire  cujus  muiieris 
panicipes  facli  sunt. 

Concil.  Carthag.^  tit.  i2.  Ut  tegrotantes  si  pro  se 
respoiidere  non  possunt,  cum  voluntatis  eorum  testi- 
raoiiium  sui  periciilo  proprio  dixerini,  baplizentur.  p     ^^  ^^,,^^,.,  ^^^^  ^^„,.,^  ^,.,„^^  ^  „i  ^^^^  cbri- 
Et  ut  sceiiicis  aque  bistrionibus  caeterirKiue  bujiis-      ^^j j^j  ^„1  i„^er  eos  a  quibus  fuerint  caplivati  immo- 


inartyrum  probabililer  acceptelur,  iiisi  ubi  corpus 
aut  aliqux  reliquix  sunt,  aut  origo  alicujus  babita- 
tionis,  vel  possessionis,  vel  passionis  iidelissinia 
origiiie  traditur :  nam  qusc  per  {oinnia,  ct  per 
niancs,  qua^i  rc\eIationes  quorumlibet  boininum, 
ubicunque  conbtituuntur  altaria,  omnimodo  repro- 
beiitur. 

LXX.  De  his  qui  ab  hcsrelicis^  vel  Judceis  f  sii.itatis 
eorttm  doua  suscipiunt. 

Concil.  Laodicensi,  tit.  57.  Qtiod  noii  opoiteal  a 

Judu^Js  vei  ba^reticis  ea  qux  miltuntur  munera  fedti- 

va  suscipere,  nec  cuin  eis  fesia  ceiebrare. 

LXXI.  De  Christianls  qui  Judceorum  a%'jma 

comederunt. 

Concil.  Laodicensif  tit,   38.  Quod   non    oporlcat 

azyina  a  Judxis  accipcrc,  et  comuiuiiicare  impieta- 

tibus  eorum. 

LXXIt.  De  Christianis  cetelrantibus  festa  gentilium. 

Concil,  Laodicensi^  tit.  39.  Quod  non  oporteat 
cuin  g<  ntilibus  fcsta  ceiebrare,  et  communicare  pra- 
vitatibus  eorum  qui  sine  Deo  suiit. 

LXXiil.  De  hccreticis  intrantibus  in  ecclesiam,   vei 

basilic&s  martyrum. 

Concil.  LaodiCt  tit.  G.  Quod  ba^relici  nonpermit- 

tendi  sint  ingredi  in  domum   Dei,  in  bxrciU  periiia- 

nentes. 

LXXiV.  Captivis  cibos  immolatitios  per  neceseilatem 
comedentibus  posn  tentia  concedenda. 


niodi  personis  reconciliatio  non  negetur. 

LXVn.    De    Chiistianis  qui  sQbbatizare,    vel  juxta 
quemdam  modHm  judaizui e  uoscuntur. 

Convit.  Laodicensi,  tit,  29.  Qiiod  non  oportcat 
Cbrisiianos  judaizare  et  otiari  in  Sabbato,  sed  ope- 
rari  eos  in  eoJem  die  :  pncferentes  autcm  in  vciie' 
raiione  Domlnicuin  dicm,  si  vacare  voluerint,  ui 
Cbristiani,  hocfaciant.  Quod  si  rcperti  ruerint  judai- 
zare,  anaihema  sint  a  Christo. 

LXVIil.  De  schismaticis. 

Concil.  Laodicensi,  tit.  33.  Quod  non  oportcat 
cuin  bxreticis  aiil  schismaticis  pariter  orare. 


latitiii  cibis  asseruntur  esse  polluti,  coosultationt 
charitatis  tuae  hoc  eiiam  respoiidendum  esse  credi- 
dimus,  ut  pocniteiitise  satisfactione  purgentur,  qo» 
non  tam  temporis  longiludiiie  quam  cordis  compn  <- 
ciione  pensanda  est.  Et  »ivc  hoc  terror  extor&ent, 
sive  fames  suaserit,  non  dubitetiir  abolendom,  ctun 
hujusinodi  cibus  pro  iiieiu  aut  iiidigentia,  noii  pro 
religioiiis  veneratione  sit  suinpliis. 

LXXV.  Qualiter  debea.it  in  Eeclesia  iuscipi  poenitentet. 

ConciL  Carthag,,  til.  iO.  Ut  pncnitrniibus  secun* 
duin  diflerentiain  peccatorum  <  piscopi  arbitrio  posni- 
icnliic  lcinpora  dccernantur,  et  ut  prcsbyler  iucoQ- 
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6ulto  episcopo    non   reconciiicl   pocnitcnlem,   nisi  A  veniiint  eti'.im  nunc  lex  anliqna  rcgubrisquc  serva- 


absentia  epi$>copi  necessilaie  cogente  :  cujuscanque 
autem  po-nitentis  publicum  et  vulgatissimum  cri- 
roeu  est,  q  od  universam  Ecclesiam  cominoveri% 
anle  absida  manus  ei  imponatur. 

LXXVI.  De  his  qui  ad  ordnem  presbyterii  sine  exa» 
minatione  provecti  sunt, 

Concil.  Nicceno,  HtuL  9.  Si  qui  presbyteri  sine 
examinatione  sunt  provecti,  vel  cum  discutereiitur 
peccata  sna  confessi  sunt,  el  homines  contra  cano- 
nes  commoti  manus  confessis  imponere  tentaveruni ; 
talesrpgula  non  admiitit,  quiaquod  irreprebeosibile 
est  catholica  defendit  Ecclesia. 

Quo  tempore  presbyterum  conveniat  ordinari. 


bitur,  ita  ut  si  quis  egreditur  de  corpore,  uitimo  et 
Deeessario  viaiico  minime  privciur.  Quod  si  despe- 
ratus,  et  consecutus  conimunionero,  oblaiionisque 
particeps  factus  ilerum  convaiuerit,  sit  inter  eos  qiii 
communionem  orationis  tantummodo  conscquuiitur. 
Generaliter  autem  otnni  cuiiibet  in  exitu  posito,  et 
pOiCenti  sibi  communioais  gratiam  tribui,  episcoptis 
probabiliter  ex  oblatione  d<)re  debebit. 

LXXX.  De  catechumenis  lapsis» 

Concil.  Nicano^  lit,  \\,  De  catechumenis  sancto 
et  magno  concilio  placuit  ut  tribus  annis  sint  inter 
ftudlentes  tantummodo ;  post  h»c  autem  cum  cate- 
chumenis  orent. 


CondL  Novcecwsmenstf  tUuL  W.  Presbyter  ante  iw-vy  n         i  .    •  i 

...  j.     .       R  L\\\h  De  presbyleris  qm  mmelaveruni  tempore 

tricesimuro  setatis  suae  annuro  nullatenus  ordmetur,  ^  '^       fttfrsenitionix. 

licet  valde  sil  dignus  ;  sed  boc  teropus  observet : 


nam  Dominus  noster  tricesimo  xtatis  sox  anno  ba- 
ptiiatus  est,  et  sic  coepit  doccre. 

LXXYIL   De  Ms  qui  in  persecutionibus  ne^averuntf 
et  postmodum  in  clero  promoti  sunt, 

ConciL  Nicano,  fi/.iO,  Quicunque  de  lapsis  ad 
ordinein  cleri  promriti  snnt,  per  ignorantiam,  vel 
ordinantiunr  dissimulaiionem,  hoc  ecclesiasiiis  non 
praejudicat  regolsc,  cogniti  namque  deponaotur* 

L\ XVIII.  De  laicis  qui  negaverunt,  et  4e  klz  qut 
abrenuntiaverunt,  et  iterum  ad  soBCulum  iuni 
conterd, 

ConciL  NiccenOy  lit.  11«/12.  De  hisqui  prxter  ne- 
ressitatem  pnevaricati  sunt,  aut  prxter  ablaiionem 
iKultatum,  aut  praeter  periculum,  vel  aliquid  ha^ 
Jusmodi  quod  factum  est  sub  lyrannide  Licinii ,  pla- 
cnit  synodo,  quamvis  humanitate  probentur  in  lignf, 
taiiien  eis  benevolentiam  commodari.  Qiiicunque 
ergo  veraciter  poenitudinero  gerunt,  tribus  annis 
fideles  inter  audientes  babeantur,  et  sex  annis  om- 
ui  se  contritione  dejiciant ,  duobus  autem  annis  sine 
oblatione  popolo  in  oratione  communicent. 

Quicunqiie  vocati  per  gratiam,  primum  quidem 
impetum  monstraverunt  deponentes  miiitioe  cingu- 
lum ,  postmodum  vero  ad  propriuro  vomitum  suiit 
relapsi ,  ita  ut  quidam  et  pecunias  tribuerent,  et  be- 
neiiciis  miliiiam  repeterent,  ii  decem  annis  post 
triennii  tempus  (  quo  inter  audientes  erunt )  in  af" 


C 


persecutionis, 

ConciL  Ancyrensiy  tit.  !.  Presbyteros  imroolantes, 
et  iterum  luctamen  adeuntes,  &i  hoc  non  per  illusio- 
nem  aliquam,  sed  ex  veritate  fecerint,  nec  ante  pa-> 
rantes,  et  alTectantes  atqiie  suadentcs  ut  acstimentur 
quidem  tormentis  aptari,  sed  bujus  visu  tantum,  et 
habitu  subjici,  hos  placuit  honorem  quidem  retinere 
propriae  sedis,  oflferre  vero,  aut  alloqui  populuro,  aut 
omnino  sacerdotalibus  fungi  ofCciis  non  licere. 

LXXXU.  De  diaconis  qui  immolaveruni» 

« 

ConciL  Ancyr.,,  tiL  2.  Diaconi  similiter  qui  immo-* 
laverunt,  honorem  quidem  habeant,  cessent  vero  ab 
omni  sacro  ministerio,  sive  a  pnne,  sive  a  calice 
oi!e  endo,  vel  prrelicando.  Quod  si  quidam  episct>- 
porum  conscii  sunt  laboris  eorum,  et  humilitatis,  et 
mansuetudinis,  et  voluerint  eis  aliquid  amplios  tri-' 
buere,  vel  adimere,  penes  ipsos  erit  potestas. 

LXXXIII.  De  his  qui  ex  fuga  comprehen^  sunt^  ei 

per  vim  immolarunt. 

ConciL  AncyranOj  tit.  5.  Qui  fugientes  compre- 

hensi  sunt,  vel  a  domesticis  traditi,  vel  ademplit 

focultatibus,  sustinuere  tormenta,  aut  in  custodiam 

trusi  proclamaverunt    se  Christianos  esse,  et  cd 

usque  astricti  sunt,  ut  manus  eorom  comprehen-* 

dentes  violenter  attraherent ,  et  funestis  sacriliciis 

admoverent,  aut  aliqoid  polluti  cibi  per  necessita- 

tem  sumere  cogerentur,  conGtentes  jugiter  se  esse 

Christianos,  et  iucturo  rei  quae  contigit  incessabiii*- 


flictione  permaneant ;  sed  iii  bis  omnibus  proposi-  n  ter  ostendentes  omni^dejectione,  et  habitu,  et  hnmi- 


tum  et  speciem  poeniteniiae  convenit  explorare : 
quotquot  enim  metu,  et  lacrymis,  atque  poenitentia, 
Tcl  bonis  operibus  rebus  ipsis  conversionem  suam, 
non  simulationem,  deroonstrant,  ii  definitum  tempus 
auditionis  iinplentes,  tuin  demum  fidelibus  in  ora- 
tione  coininunicent,  postmodum  vero  licebit  epi- 
scopo  de  his  aliquid  humanius  cogitare.  Quicunque 
vero  indiflcrenter  tulerunt,  et  adilum  inlroeundi 
erciesiam  sibi  arliitrali  sunt  ad  conversionem  posse 
suflicere,  ii  dcriuitum  tempus  mcdis  omnibtis  im- 
plebunt. 

LXXIX.  De  his  qui   communionem   tempore  mortis 

exposcunt* 

ConciL  Niceeno^  tituL  13.  De  bis  qui  ad  exitum 

Patrol.  LXXXVIIL 


litate  vitae ;  bos  velut  extra  delictuin  constitutos  a 
communionis  gratia  non  velari :  si  vero  prohibiti 
sunt  ab  aliquibus  propter  ampliorem  cautelam,  vel 
propterquorumdam  ignoraiitiam,statimrecIpiantur ; 
hoc  autem  similiter,  et  de  clt  ricis,  et  de  cseteris 
laicis  observare  conveniet.  Perquis'tum  est  autem 
et  illud,  si  pnssunt  etiain  laici  qui  in  has  necessita<> 
tis  angustias  inciderunt,  ad  clericatus  ordinem  pro- 
moveri :  placuit  ergo  et  hos  tanquam  qui  nihil  per« 
caverint,  si  et  pnecedens  eorum  vita  probabilis  sit, 
ad  hoc  ofOcium  provehi. 

LXXXIV.  De  his  qni  diversis  cauvs  gentititalis  ritu 

aliquid  peregerunt. 

Concil.  Ancyrauo,  1 1,  4.   De  his  qui  sacrificare 
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coacU  sunt,  insuper  et  cocnaverunt  in  idolio.  Qui-  A  jiciantur,  duobus  autem  aliis  sine  oblalione  commiH 


cunque  eorum  cum  ducerentur  laetiore  babitu  fue- 
runt,  et  vestimentis  pretiosioribus  iisi  sunt,  et  pne- 
paratic  ccenffi  indiiFerenter  participes  exsiiterunt, 
placuit  eos  inter  audientes  uno  anno  constitui,  suc- 
cumbere  tribus  annis,  in  oratione  vero  commonicare 
bienulo,  et  tunc  ad  perfectionis  gratiam  pervenire. 
Quotquot  autem  ascenderunt  templa  vest^  lugubri, 
€t  recumbentes  per  omne  trmpus  flevere  discubitus, 
81  compleverunt  pcenitentiam  trlennii  temporis,  sine 
«blatione  suscipiantur.  Si  autem  non  manducave- 
runt,  biennio  subjecti  poenitentia^,  tertio  anno  aine 
obiatione  communicent,  ui  perfectionem  quadrlea* 
nio  consequantur.  Penes  episcopos  autem  erit  po- 
testas,  modum  conversatiouis  eorum  probantes,  ?el 


nicf^nt  el  seplimo  anno  perfecte  recipiantur. 

Ex  decrelii  papte  Leonh^  ft /.  30.  Si  convivio  solo 
gentilium  et  escis  immolalitiis  usi  sunt,  possunt  je}iH 
niis  el  manus  imposilione  purgari,  ut  de.nceps  ah 
idolothytis  abstinentes  sacramentorum  Gbrisli  pos* 
sint  esse  participes.  Si  aulcm  aut  idola  adoraverunt, 
aul  homicidiis,  vcl  fornicationibus  contaminati  swil, 
ad  communionem  eos,  nisi  per  posniteiitiam  puhii- 
cam  non  oportet  adiuiiti. 

LXXXVIII.   De  h  $  qui  et  aii$  $acri{ieandi  cautaM 

attuterunt, 

ConciL  Ancyr.f  lit.  8.  Quotquot  autem  non  tolon 
ipsi  deviavcrunt,  sed  etiam  irisurrexerunt  el  compo- 
lerunt  fratres,  et  causas  prscbuerunt,  ut  cogerentor, 


huinanius  erga  eos  agere,  vcl  aroplius  tempus  adji-  fi  hi  per  trienniom  quidem  locum  inter  audientes  acci- 


cere.  Ante  pipnia  vero  praecedens  eorom  vila  et 
posterior  inquiratur,  et  jta  eis  imperliaiur  huma- 
nilas. 

Ex  deerelh  papw  Stncit,  tit.  5.  Adjectum  est 
etiam  quosdam  Christianos  ad  apostasiaro  ( quod 
ilici  nefas  esl  \  transeuntes,  et  idobrum  cultu  ac 
sacrificioruni  contaminalione  profanatos,  qoos  a 
Christi  corpore  et  sanguine  quo  dudum  redempli 
fuerant  renascendo,  jubemus  abscindi ;  et  si  resipis- 
centes  fbrte  aliquando  fuerint  ad  lamenta  conversi, 
his  qoamlia  vivunt  agenda  poftnitentia  est,  et  m  ol- 
timo  flne  soo  reconciliationis  gratia  tribuenda,  quia, 
<loeente  Domino,  nolumus  mortem  peccatorls,  sed 
tantum  ut  convertatur  et  vivat. 

^XXXV.  De  hts  qui  timore  ritut  gentilium  peregerunt. 

Concil.  AncifranOy  tit.  5.  De  his  qui  minis  tantum 
'«essere  pcsnarum,  aut  privatione  facultalum  territi, 
aut  demigratione,  sacrificaverunt,  et  hactenus  poeni- 
todioisDegligentesneqiie  conversi,  nunc  bujus  con« 
cilii  tempore  semet  obtuierunt  conversionis  siuc  con- 
silia  capientes,  placuit  usque  ad  inagnum  diein  eos 
mter  audientes  suscipi,  et  post  magnum  diem  trien- 
niom  pcBnitentiara  agere,  et  poslmodum  duobus 
annis  sine  obiatione  commonlcare ;  el  lunc  demuna 
sex  annis  completis  ad  perfectionis  gratiam  perve* 
nlre :  si  vero  quidam  ante  haoc  synodum  suscepti 
•«nt  ad  poeoitentiam,  ex  illo  tempore  inilium  eis 


piant,  per  aliud  vero  sexennium  pantteutiae  suliji- 
ciantor  acriori,  el  alio  anno  communionem  sine 
oblatione  percipiant,  ut  perfectionem  expleio  de* 
cennio  consequanlur.  loter  hxe  aulem  ei  eorooi 
viia  pensanda  est. 

LXXXIX.  De  hit  qui  cum  ettent  caleckimeni  idoiii 

immolaterunt, 

Concil.  Ancyr.f  tU,  11.  Eos  qoi  anie  bapiisiiia 
sacriticaverunl  idolis,  el  postea  baptisma  consecoti 
suat,  placuit  ad  ordinem  provehi,  eo  qood  proben-* 
liHT  aLkiil. 

XG.  De  hit  qui  divinationet  expetunt, 

ConciL  Anegr.^  tit.  23.  Qui  divioationes  expetUBl 
Q  et  morem  geniilium  subsequuotur,  aui  ia  domoesvaa 
hujuscemodi  homines  introducunt  exquirendi  ali- 
quid  arte  maleiica,  aul  expiandi  causa,  aub  regula 
quinquennii  jaceant  secundura  gradus  podiileBtie 
definilos. 

De  hit  qui  angelot  colunt, 

ContiL  Laod.f  tit.  35.  Qood  iion  oporleal  Chrii* 
tianos  Ecclesiam  Dei  relinquere ,  et  ire,  atqoe  wih 
gelos  nomioare,  el  congregationes  fecere,  qine  io- 
terdicta  noscuntur.  Si  quis  igitur  InveBtas  Aieril 
huic  occultae  idolohitrise  serviens,  sit  anaibema,  qoia 
dereiinquit  Dominum  nostrom  iesum  Chrisliun 
Filium  Dei,  et  se  idoIolalriaD  Iradidit. 

Ut  clericut  magut  ei  incantator  non  tit^  neque  pkglm- 

ieria  fuciat» 


sexeMiii  compuletur:  si  qood  autem  periculum,  vel 

mortis  exspecutio,  aot  ex  iiifirmitaie,  aut  ex  aha  D     q^^^^^  ^^^^^  ,.^  ^g  q„^j  „^,^    oporteai  sacris 

occasione  contigerit,  his  sub  definitione  statuta  com-      ^jfli^iis  deditos,  vel  cK  ricos,  magos  aut  incanUloies 


rouuio  non  negelur.  ^ 

LXXXVI.  De  hh  qui  in  locit  idotorum  manducatserunt. 

dMcU.  Ancyrano^  tit.  6.  De  his  qui  festis  diebus 
gentiiium  in  remotis  eorum  locis  convivia  celebra- 
ruut,  cibosque  proprios  deferenies  ibidem  comedcT 
ront,  placuit  posl  poenitentiam  biennii  eos  suscipi ; 
utrum  vero  cum  oblatioue,  singuli  episcoporum  pro- 
bantes  vitaro  eorum,  et  singulos  actus  examineut. 

LXXXVII.  De  hit  qui  [requenter  idotit  immo!averunt. 

Concil.  Ancyr.f  tit.  7.  Hi  qui  secundoet  tertio  sa« 
eriicaTerhit  coactl,  qualuor  annis  poenitentiae  sob- 


exislere,  aut  phylacteria  facere,  quae  animarom 
soarom  vincula  comprobantur.  Eos~aulem  qoi  his 
utuntur  ab  Ecclesia  peiii  pnecipimus. 

XCI.  De  h't  qm  ad  pretbyterium  vel  diaconatnm 
promoventur,  et  anle  ordinatimem  peccatarum  tibi 
tunt  contcii, 

ConclL  Novoeca^tar,^  tit.  9.  Presbyter,  si  prxoc- 
cupatus  corporali  peccato  provehatur,  el  confeasus 
fuerit  de  se  quod  ante  ordinationem  deliquerit,  oUata 
aon  consecret ;  manens  in  reliquis  oflicium  prep- 
ter  studium  bonuno,  nam  peccata  reliqiia  pkrique 
dixerunt  per  inanus  unpositionem  posse  dimitii. 
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Qiiod  si  de  se  fion  fuerit  ipse  conressus,  et  argui  A  qood  sanctitas  vestra  necessario  hos  inslruere  dig* 
manireste  nequiverit ,  potestalis  suae  judicio  reliii* 


quaiar. 

Coneil,  eod.,  iii.  10.  Simili  modo  eliam  diaco- 
Bus,  ii  eodem  peccato  succubuerit,  ab  ordine  minis- 
terii  sublrahatur. 

XCIU  Dg  tUacQni$  qui  tempore  ordinatiQmi  de  nup- 

It.t  atkitali  iunt. 

ConciL  Ancyr.f  tit.  9.  Diaeoni  quicunque  ordinan-» 
tur  in  ipsa  ordinatione  protestati  sunt  et  dixerunt 
▼elie  se  conjugio  eopulari,  quia  sic  manere  non 
possunty  ii  si  postmodum  oxores  duxerint,  in  minis- 
terio  maneant,  propterea  quod  eis  episcopus  licen* 
tiam  dederit.    Quicunque  sane  tacuerunt  et  sosce- 


nata  est. 

XCIY.  De  privilegiis  prei^ylerorum. 

Conc,  NiccenOy  tit.  18.  Pervenil  ad  sanctum  mag 
numque  concilium  quod  in  quibusdam  locis  et  civi- 
tatibus  presbyteris^gratiam  sacrs  communionis  dia- 
coni  praebeant,  quod  nec  regula  ,  nec  consoetudo 
tradidit,  ut  ab  his  qui  potestatem  non  habent  ofle- 
rendi ,  illi  qni  ofTerunt  corpus  Cbrisli  acclpiant. 
Nec  non  et  illud  innotuit  quod  quidam  diaconi  ante 
episcopos  sacra  oblata  contingant.  Hxc  igitur  om* 
nia  resecentur,  et  in  sua  diaconi  mensura  perma- 
neant,  scientes  quod  episcoporum  quidem  minisiri 
sint,  inferiores  autem  prcsbyteris  habeantur.   Per 


penint  manus  impositionem  professi  conlinentiam,      ordinem  ergo  post  presbyteros  gratiam  sacnc  com* 


et  postea  nuptiis  obligati  sunt ,  a  ministerio  cessare 
del>ebont. 

XCni.  Vt  preibytiri  modum  sibi  debitum  iervent. 

Es  decreiii  pa;ee  Gelaiii^  tit,  6.  Nec  mlnus  eiiam 
pre&byteros  contra  suum  modum  tendere  prohibe- 
mos «  nec  episcopali  fasiigio  debita  sibimet  audacter 
aasuroere :  noo  conficiendi  chrismatis ,  non  con- 
signationis  pontificalis  aJhibendae  sibimet  arripere 
facultatem;  non  praesenle  quolibet  antistite,  nisi 
fortasse  jubeantur ,  vel  orationis,  vel  actionis  sacraa 
suppetere  sibi  prae  umant  licentiam;  neque  sub  ejus 
aspectu ,  nisi  jubeantur,  aut  sedere  pracsumant,  aut 
venerabilia  tractare  mysteria ;  nec  sibi  meminerint 


munionis  accipiant,  aut  episcopo  eis,  aut  presbytero, 
ponrigente ;  sed  nec  sedere  in  medio  presbyterorum 
diaconls  liceat ;  quia  si  hoc  fiat,  pneter  regulam  et 
ordinem  probatur  existere.  Si  quis  etiam  post  has 
definiliones  obedire  noluerit,  a  ministerio  cessare 
debebit. 

Condl.  Laodicemi,  tlt.  20.  Quod  non  oporteatdia- 
conum  coiam  presbytero  sedere,  sed  jussione  pres- 
byteri  sed^at :  similiter  diaconis  honor  exbibeatui 
ab  obsequentibus,  id  est,  subdiaconis  et  omnibus  cle- 

ricis. 

Ex  deeretii  papas  6\/astt,  it/.  8.  Quod  non  opcr» 
teat  in  presbyterio  diaconum  sedere,  cum  divina' 
celebrantur,  vel  ecclesiasticus  habetur,  quicunque 


oUa  ratione  concedi  sine  summo  pontifice,  subdia-      tractatus,  sacri  corporis    pracrogationem  sub  con* 


conum  vel  acolytom  jus  babere  faciendi ;  nec  pror- 
sos  addubitent,  si  quidquam  ad  episcopafe  ministe- 
rium  specialiier  pertinens  suo  motu  pulaverint  ex- 
sequendum,  continoo  se  presbyterii  dignitate,  et 
sacra  commonione  privari.  Quod  fieri  necesse  est, 
censeamus,  si  eorum  praesule  differeute  hojusmodi 
foerit  pnevaricatio  comprobata,  nec  ipso  eorum 
episcopo  a  culpa  conniventiae  et  ultione  vacaturo, 
si  immoderata  facientes  dissimulaverit  vindlcare. 

Concil»  Carihag.^  tit.  6.  Fortunatus  episcopus 
dixit :  In  prxteritis  conciliis  statulum  meminimus 
esse  ot  chrisma ,  vel  reconciliatio  poenitcntium,  nec 
Don  et  puellarum  consecratio,  a  presbyteris  non 
fiant;  si  quis  autem  emerserit  hocfaciens,  quid  de 
60  statuendum  sit  ? 


spectu  pontiUcis,  seu  presbyteri,  nisi  his  absentibus, 
jus  noB  habeant  exercendi.  Cum  eoim  decreta  re- 
nerabiiium  sanclionum  nos  quoqne  magnopere  cus- 
todire  nitamur,  ac  sine  eorum  dispendio,  etiam  ilia 
quae  pro  alicujus  utilitatis  fortasse  compendio  H- 
deaatur,  iaxanda  dicamus. 

XCY.  Ut  diaconi  memuram  propriam  juxta  Palrum 

ilaiuta  custodianl, 

Ex  decr.  pnpoe  6e/asit,  Itl.  7.  Diaconos  quoqoe 

propriam  constituimus  servare  mensuram,  nec  ultra 

tenorem  patertiis  canonibus  deputatum  quidpiani, 

tentare  permittimiis,  nihil  eorum  suo  ministerio  pe* 

nitus  applicare,  quae  primis  ordinibu^  proprie  decre- 

vil  antiquitas,  absque  episcopo,  vel  presbytero  bap- 

r"'"T'""'"'.  ""  *      ..  .,     .    ,.  .,  j.,„«,^^.^„,,^  D  tiiare  non  audeant,  nisi  praedictis  fortassis  ofliciis 
Aurelius  episcopus  dixit :  Audivit  dignatio  vestra     •       .  .     .  T  .  ., 

loDgius  constitutis  necessitas  extrema  compellat, 
quod  et  laicis  Christianis  facere  plerumque  conce- 
ditur. 


suggesiioncm  fratris  coepiscopi  nostri  Fortunati, 
quid  ad  bax  dicitis.  Ab  univorsis  episcopis  diclum 
est :  Cbrismatis  confectio  et  puellarum  consecratio 
a  presbyteris  non  fiat ,  vel  reconciliare  queinquam 
in  publica  mi.sa  presbytero  non  licere:  hoc  omni- 
bus  placet. 

Concil.  Carthag.y  til.  7.  Aorelios  episcopos 
dixit :  Si  quisquam  in  periculo  fuerit  conslitutus,  et 
se  reconciliare  divinis  aliaribus  peiieril,  si  episco- 
pBS  al>seiis  fnerit ,  debet  uiique  presbyter  consulere 
episcopum ,  et  &ic  periclitantem  ejus  pra^cepto  re- 
coDciliare  :  quam  reni  debemus  salubri  consilio  ro- 
borare.  Ab  univer»is  eoisco^is  dictum  est :  Piacet 


XCYI.  De  chorepiicopo^  id  est,  vicario  epiicopi ; 
ad  tjui  officium  pertineant. 

Concil,  Ancyran,  til.  12.  Chorepiscopis  non  licere 
presbyteros  aut  diacoaos  ordinare,  sed  nec  presby* 
teris  civitatis  sine  praecepto  episcopi  vel  litteris  in 
unaquaque  parochia. 

Concil.  Antioch  ,  lit.  iO.  Qui  in  vicis  vel  poasesr 
sionibus  chorepiscopinominantur,  quamvis  nianui 
iinposiiionein  episcoporom  perceperint,  cl  ul  epi« 
scopi  coDseorati  suiit,  tamen  saacUfi  v^v\^\^  xN^^^v^ 
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ut  modum  proprium  recognoscanl,  et  gubernent  A     Concil.  Ancyr.,  lii.  IG.   Cos  qui  irrationabiliter 


subjecias  sibi  ecclesias,  earumque  moderamine  cu- 
raque  contenli  sint.  Ordiiient  eiiam  lectores,  et  sub^ 
diaconos,  atque  exorcistas ;  quibus  promoliones  is(2e 
sufOciant.  Nec  presbyterum  vero  nec  diaconum  au- 
deant  ordinare  prxler  ciTiiaiis  egiscopum ,  cui  ipse 
cum  possessione  subjectus  est.  Si  quis  autem  trans- 
gredi  statuta  tent;.verit,  depositus  quo  utebatur  bo- 
Hore  privetur ;  cborepiscopum  vero  civitatis  episco- 
pus  ordinct,  cui  ille  subjectus  est. 

XCVII.  De  rebus  eccle  iuslicis  eo  lempore  distractis 
qtio  ipscB  ecclesix  viduaniur  episcopis. 

ConciL  Ancyrano,  ti\  44.  Debis  quae  pertinent  ad 

ecclesiam,  quxcunque,  cum  non  esset  episcopus, 

presbyteri  vendiderunt,  placuit,  rescisso  coniractu, 


vixeruRl,  et  lopra  inusti  criminis  alios  polluenuit, 
prxcepit  sancta  synodus  ir.ter  eos  orare  qui  spirita 
periclitanlur  immundo. 

C.  De  monachis  et  virginibus  qui  suam  profeiMicnem 

non  custodiunt, 

Concit.  Ancyr.^  tit,  48.  Quotqaot  virginitatem 
promittentes  in  itam  faciunt  sponsionemy  inter  biga- 
mos  censeantur.  Virgines  autem  quse  conveitiunt 
cum  aiiquibus  tanquam  sorores  babilare,  prohibemaft. 

Concil.  Chalcedon.f  tit.  7.  Qui  semel  in  clero  de- 
putati  sunr,  aut  monacborum  vitam  expetieunc, 
staluiaius  neque  ad  mililiam ,  neque  ad  dignitatem 
aliquam  veoire  mundanam ,  aut  boc  tentantes,  et 
non  agentes  pconitentiam,   quominus    redeaul  ad 


ad  jura  ecclesiastica  revocari.  in  judicio  autem  eril  B  ^^^  ^^^^  ^^^^^^^  ^^^^  primilus  elegerun^  anatlN. 
episcopi,  si  pretium  debeat  recipi,  necne,  quia  ple- 


rumque  rerum  distraciarum  redilus  ampliorem  sum- 
mam  pro  pretio  dato  reddideril. 

Concil.  Carihay.,  tit,  £6.  Ilem  placuit  ut  rem  ec- 
clesio:  nemo  vendat :  quod  si  reditus  non  habet, 
el  aliqua  nimia  necessilas  cogit,  hanc  insinuandam 
esse  primati  provinciae  ipsius,  pt  cum  statuto  nu- 
mero  episcoporum  utrum  faciendum  sit  arbitretur. 
Qudd  si  tanta  urgel  necessius  ecclesiae,  ut  non  pos- 
sit  bunc  consulcre,  saltem  vicinos  tesles  eonvocet 
episcopos ,  curans  ad  concilium  omnes  referre  suae 
ecclesiac  nccessitates  :  quod  si  non  fecerit,  reus 
Deo  et  concilio,  venditor,  honore  amisso,  tenealur. 


niaiizan. 

ConciL  Chalcedon.,  tit.  16«  Virginem  <}uae  se  Do- 
min.)  conspcravit,  similiter  et  monacbum,  nou  liceie 
nuptialia  jura  contrahere  :  qood  si  hoc  invenli 
fuerint  perpetranles ,  excoaimunicentur.  Coufiten* 
tibus  autem  decrevimus  ut  habeat  auctoritatem  ejus- 
dem  loci  episcopus  misericordiam  bumanitatemque 
largiri. 

Ex  decrelis  papce  Siricii ,  ///.  6.  Praeterca  mona- 
chorum  quosdam  atque  monacbarum,  abjecio  pro» 
posito  sancliiatis,  in  tantam  protestaris  demersot 
esselasci\iani,  ut  prias  clanculo  velut  sub  monaaie- 
riorum  pnetextu  illicita   ac  sacrilega  se  c<mtagione 


XCVIII.  Dehisqui  esnm  carnium  in  dero  contddid*      miscuerint ,  postea  vero,   in  abruptum  con^cieoti» 

diffugmnt.  desperatione   perducti,  de  illicitis  complcxibas  li- 

ConciL  Ancyr.,  tiu  15.  lli  qui  in  clero  simt  pres- 

byteri,  etdiac  ni,  et  a  carnibus  abstinent,  placuit 

eas  quidem  coniingere,  el  ita  si  voluerint  coutinere. 


Quod  si  iu  tantum  eas  abominentur,  ul  nec  olera 
quae  cum  eis  coquuntur  existiment  comedenda, 
tauquam  non  consentienles  regulae ,  ab  ordine  ces- 
sare  debebunt* 

XCIX.  De  hls  qui  fornicantur  irrationabiliter  ^  id  est^ 
cum  pccoiibus  aut  cum  masculis. 

ConciL  Ancyr.^  tit.  15.  De  his  qui  irrationabiliter 

vcrsati  sunl,  sive  versantur,  quQtqoot  ante  vicesi- 

mura  annum  tale  crimen  commiserint,  quindecim 

annis  exactis  in  poenitentia ,  communionem  merean- 

tur  orationum ,  deinde  quinquennio  in  hac  commu- 

iiione  durantes,  luuc  demum  oblationis  sacramenta 

contiiigant;  discutiatur  autem  el  vlta  eorum,  qualis 

tempore  poenitudinis  exstilerit,  et  ita  misericordiam 

consequantur.  Quod  si  inexplebiliter    his  hacsere 

crirainibus,  ad  agendam  poenitentiam  prolixius  tem- 

pus  insumant.  Quotquot  autem  peracta  viginti  an- 

norum  aeiate,  et  uxores  habentes,  hoc  peccato  p.o- 

lapsi  «unl,  viginti  quinque  annis  poenitudinem  ge- 

rentes  in  communionem  suscipiantur  orationum; 

in  qua  quinquennio  perdurantes,  tunc  demum  obla- 

tionis  sacramenta  percipiant.  Quod  si  qui,  et  uxores 

lialieotes,  et  iranscendentes  quinquagesimum  annum 

«tatisiudeliquerint,  ad  exitum  vitse  communioois 

gritian  consequautur. 


bere  filios  procrearint,  quod  et  publicae  leges  ei 
ecclesiastica  jura  condemnant :  has  igi<ur  impudicas 
detestabilesque  personas  a  nionasteriorum  coeia 
ecclesiarumque  conventibus  eliminandas  esse  mao* 
damus ,  quatenus  retrusae  in  suis  ergastulis  tantam 
facinus  continua  lamentatione  deOenles ,  purificato- 
rio  possint  panitudinis  igne  decoquere,  uteis»  vel 
ad  mortem,  saltem  solius  misericordtae  intuila,  per 
commuuiouis  gratiam  possit  indulgentia  subveniri. 

CI.  Item  de  virginibus  vslatis,  si  depiavmint. 

Ex  decretis  papce  Innocen  it,   tit.  19.  Item  qaa& 
Christo  spiritaliter  nubunt ,  et  a  sacerdotA  velantnr, 
si  postea  vel   publice   nupserint ,  vel  se  clanculc^ 
corruperint ,  non  eas  admifendas  es<e  ad  agendana. 
poeniteutiam,  nisi  is  ciii  se  junxerant  de  mundo  re- 
cesserit;  si  enim  de  hominibus  hxcralio  custoditur^ 
ul  quaccunque,  vivenle  viro,  alteri  nupserif,  habeiter*' 
adultcra,  nec  ei  agendac  poenitenti?e  Itceiilia  conceda— 
tur,  ni  i  unus  ex  his  fuerit  defunclus ;  quanto  ma«^ 
gis  de  illa  tenenda  est  qunD  aiite  immortali  se  s)>onso^ 
conjunxerat,  et  postea  ad  humana^  nupli:  s  Irans- 
roigravit? 

Ex  decretis  paf:(e  Innocentii ,  tit.  10.  Hae  vero  qwi 
necdum  sacro  velamine  tectac ,  tamen  in  proposito 
virginali  scmper  se  simulaverunt  permaitere,  Hcet 
velats  non  fuerint,  si  forte  nupserint,  his  agenda  ali- 
quanic  tempore  p«ni<entia  est,  qaia  spcnsio  earooi 
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Domino  tenebatur.  Si  enim  intcr  bon)ines  solet  A  post  ab  aliis  lapta^,  placuiterui,  et  eis  reildi  quibus 


bonx  fidei  coniractus  nulla  ratione  solvi,  quanto 
Diagis  bta  pollicitatio,  quam  cum  Dco  pepigerunt, 
solyi  sine  vindicta  non  poterit?  Mam  si  apostolus 
Paulus«  quae  a  proposito  viduitatis  discesrcrant, 
dixil  eas  babere  damnationem ,  quia  primam  Fidcm 
irritam  fecerunt,  qoanto  potius  virgines  quae  prioris 
promlssionis  fidem  frangere  sunt  conata;  ? 

Ex  dier.  papas  Leonii,  tii.  26.  Propositum  mona- 
dii  proprio  arbitrio  aut  voluniate  susceptom  deseri 
n<in  potesl  absque  peccato :  ({uod  enim  quis  Deo 
TOfit,  debet  et  reddere.  Uode  qui  relicta  singularita- 
lis  professione  ad  miliiiam  vel  ad  nupiias  devoutus 
eiit,  publcje  poenitentiae  saiisfactione  purgandus 
est,  qaia ,  el  si  innocens  militia  et  honestuin  po- 


ante  fuerant  desponsake,  etiamsi  eis  a  raptoribus 
vis  illata  constiterit 

Ex  decreiU  Sirl  tt ,  llt.  4.  De  conjugali  autem  vio- 
latione  requidisii,  si  desponsatam  alii  puellam  aller 
iii  matrimoniiim  possit  accipere?  boc,  ne  fiat,.  modis 
omnibus  inhibemus,  quia  iUa  benedictio,  quaiu 
nuptur»  sacerdos  imponit,  apud  fideles  cujosdam 
sacrilegii  insUr  est,  si  uUa  transgressione  violelur» 

CYI.  De  his  qui  virginum  corruplionibui  comcii 

MUHt. 

ConcH.  Ancyr.i  lit.  24.  Quidam  sponsain  babens, 
sororem  ejiisviolavit,  etgravidam  redidit;  postmo- 
dum  desponsatam  sibi  duxit  uxorem ,  illa  vero  quas 
corrupta  est  laqueo  se  peremit :  bi  qui  fuerunt  con- 


leti  essc  conjugium,  eleclionem  meliorum  deseruisse  B  scii  postdecennem  satisfactione:n  jussi  sunl  suscipi 


Iraosgressio  est. 

7tl.  f7.  Puellae  quae  non  parentum  coacue  impe* 
rio,  sed  spontaneo  judicio,  virginitatis  propositum 
Mqae  habitum  susceperunt ,  si  postea  nuptias  eli- 
gont,  praevaricantur,  etiamsi  nondum  eis  gratia  con- 
secralionb  accessit :  cujus  utique  non  fraudarentur 
niDnere,  si  In  proposito  permanerent. 

Ex  decretis  papw  Gelasii,  tit.  20.  Virginibus  sacris 
temere  se  qoosdam  sociare  cognovimus,  et  posl  di- 
ealum  Deo  propositum  iucesia  fo^dera  sacrilegaque 
miscere ;  quos  protinus  xquum  est  a  sacra  commu- 
nione  detrudi  et  nisi  per  publicam  probatamque 
IKEuilentiam  omnino  non  recipi  :  aut  his  certe  via- 
licum  de  saeculo  transeuntibu«,  si  tamen  poenituerint, 
noB  negetur» 

Cll.  De  hi$  qui  adulterqs  habent  uxorei^  vei  adulteri 

coniprobantur. 

Concii  Anryruno^tit»  19.  Si  cujus  uxor  adulterata 

fuerii,  vel  si  ipse  adullerium  commiserit,  septem 

aanonim    poeoitentia    oportet    eum   perfectionem 

consequiy  secondum  pristiuos  gradus. 

ClU»  De  hii  qua  parfu$  iuos  ex  fornicatione  diversis 

modis  inierimunt. 

Concil.  Ancyr.,  tit.  20.  De  mulieribus  qiiae  forni- 

canlar,  et  partus  suos  negani,  vel  quae  agunt  secum 

vt  Qlero  conceptos  excutiant,  antiqiia  quidem  de- 

ftnilio  usque  ad  exilum  vitae  eas  ab  Ecclesia  removet; 

humanius  autem  nunc  definimus ,    ut   eis  decem 


secundum  gradus  poeniienti»  conslitutos. 

CVII.  Laicum  pellentem  conjugem  iuam  communione- 

privandum. 

In  Canonibus  Apostolorum^  tit'.  48.  Si  quis  laicuSy. 

uxorem  propriam  pellens,  alteram  vel  ab  alio  dimis- 

sam  duxerit,  couimunione  privetur. 

CVIII.  De  prcibyteris  qui  uxores  acceperunt^  vei 

fornicati  sunt. 

Co.icil.  Noioscossar.f  tit.^  1.  Presbyter,  si  uxorem 
acceperi: ,  ab  ordine  deponatur  ;  si  vero  fornicatus. 
fuerit,  aut  adullerium  perpetrarit,  amplius  pelli  de- 
bet  cl  aJ  poeniientiam  redigi. 

CIX.  Quod  sacerdoes  et  Levitw  cum  mulieribus  coite 

non  debeant. 

^     Ex  decretis  papas  Innocentii,  tit,  16.  Praeterea  quod 

dignum  et  pudicum,  el  honestumest,  lenere  Ecclesia  ^ 

omniinoJo  debet ,  ui  sacerdoies  et  Levitae  cum  uxori- 

bus  suis  noo  coeant,  quia*  mysterii  qnotidiani  ne- 

cessitatibus  occupantur;  scriptum  est  enim  :  Saneti 

estote,  quoniam  et  ogo  sanctus  sum  Dominus  Deus  . 

Deus  vester.  Nam  si  priscis  temporibus  de  lemplo 

Dei  sacerdotes  anno  vicis  suae  non  diicedebant ,  sic- 

ot  de  Zacharia  legimus,  nec  domum  suam  omuiuo  • 

langebant,  quibus  utique  propler  sobolis  succcessio- 

nem  ^  uxoris  usiis  fuerat  relaxalus,  qiiia  ex  aJia 

tr  bu,  el  prduterquam  ex  semine  Aarou  aJ  sacerdo- 

tium  nuUus  fiierat  prapcep.us  accedire ;  quanto  magis  ^ 

hi  sacerdoies  vel  Levitae.pudicitiam  ex  dieorJinationis 


annonim  lempus  secundum   praefixos  gradus  poeni-  [\  suae  servare  debent,  quibus  vel  sacerdoiium,  vel  mi- 


tenlije  largiamur. 

CIV.  De  homicidis  vel  de  his  qu\  non  sponte  homici- 

dium  commiserunt. 

Conc  Ancyr.f  tit.  21  et  22.  Qui  volunlariel  homici- 
dium  fecerinl ,  poenitenliae  quidem  jugiter  se  sul>- 
mitlant ;  perfectionem  vero  circa  vii;e  exiius  conse- 
qoantur.  De  hoiniciJiis  non  sponte  commissis  prior 
quidem  definitio ,  post  septennem  poenitentiam  per- 
fectionem  consequi  praecipit;  secunda  vero  quin- 
qoennii  tempus  ex|)Iere. 

CV.  De  desponsiti  pueUis,  et  ub  ails  corruptis. 

ConcU,  Amyr,,  tit,  iO.  Desnonsatas    puellas  et 

^  Dionys.  Exig.,  miniskr  i. 


uisterium  sine  successionc  esl,  nec  pncterit  dies  qua 
vel  a  sacrificiis  divinis ,  vel  a  baplisinatis  oflicio . 
vacent?  Nam  si  Paulus  adCorintb  os  scribit  dicens  : 
Abstinete  vos  ad  lempus,  ut  vacetis  oratioiii,  el  hoo 
utique  iaicis  prxcepit ;  multo  magis  sacerdotes,  qui- 
bus  et  orandi  et  sacrificandi  joge  officium  esti  sem- 
per  debebunt  ab  hujusmodi  consorlio  abstincre: 
qui  si  containinalus  fuerii  carnali  concupiscentia, 
quo  pudore  vel  sacrillcare  forsitan  osurpabit,  aut  qua^ 
coiiscieiitia  quuve  merito  exaudiri  se  credit,  cum 
dictum  sit :  Omnia  munda  mundis»  coinquinatis  ach* 
tem  et  inUdelibus  nihil  mundum. 

i»  Dionys.  Exig.  uxorius. 


m  CRISCONII  AFIUCAM  £PISCOri 

Ex  dioreiu  papa  Lron:$,  /tl.  17.  Lex  conlinenliae  A  CXV.  tie  calechumenis  peccaioribui. 
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eadem  esl  aliaris  minislris  quaecpiscopis  aiqnepres* 
byleris,  qui  cuin  essent  laici  Mve  lectores,  licilo  et 
Hxoret  ducere,  et  fillos  procreare,  potuerant :  sed 
ouRi  ad  praedictQS  pervenerint  gradus,  coepit  eis  non 
Meere  quod  licuit.  Unde  ut  de  caraali  fiat  spiriule 
conjogiuni,  oportet  eos  nec  dimittere  uxores,  et 
quasi  non  habeant  gic  babere,  quo  et  salva  sit  cbari- 
tas  connnbiorum,  et  cessel  operaiio  nupliarum. 

ConciL  Carth.f  til,  25.  Aurellus  episcopus  dixit : 
Aildimus,  fralres  charissimi,  praelerea,  cum  de  quo- 
rumdam  clericorum  quamvis  lectorum  erga  uxores 
proprias  inconttnentia  referretur,  placuit,  qtiod  et  in 
difcrsis  conciliis  firmatum  est,  nt  subdiaconi  qui  sa- 
cra  mystecia  contrectant,  et  diaconi  et  presbyleri. 


Concil.  Novacasar.^  lii.  5.  Calechumenus  si  ingre- 
dialur  ecclesiam,  et  in  ordinem  eorum  qui  instruun- 
tor  assistat,  hic  autemet  deprehensus  fueriipeccans, 
&i  quidcm  genu  flectit  audiat,  et  non  delinquat  olte- 
rius:  si  vero  et  audiens  peccaverit,  expellatur. 

CXVL  De  catechumena  prcegnunte. 

Ejusdem  lit.  6.  Gravidam  oportet  baptixare  quaodo 
voluerit :  nihil  enim  in  hoc  qiiae  parit  nascenti  eom- 
rounicat,  propterea  qtiod  uniuscujusque  suum  pro- 
positum  in  coiifessioue  declaretur. 

CXVIL  Quod  nsn  oporteat  in  bigami  nuptHi  mire 

■  pr.ibyterum, 

Conrit,  Novaceeiar.f  titut,  7.  Presbytemre  in  bi- 


sed  et  episcopi,  secundum  priora  staluta,  etiam  ab  B  gami  nuptiis  prandere  non  convenit,  qoia  eo»  pes* 


uxoribus  se  abstineant,  et  tanqoam  noo  habeiites  vi- 
deaatur  esse ;  quod  nisi  feeerint,  ab  ecclesiastico  re- 
moveantur  orUcio.  Caeteros  autem  clericos  ad  hoc 
non  cogi  niei  maturiore  sctate. 

CX.  Qua:  mulierei  cumepiscojo^  preibylero,  diaconOt 

debeant  commorari, 

Coneil,  iVtc,  tit.  3.  Interdixit  per  omnia  magna 
synodus  non  episcopo,  non  prcsbytero,  non  diacono, 
nec  allcui  omnino  qtii  in  ciero  est,  licere  subiniro- 
ductam  babere  mutierem,  nidi  forte  matrem  aut  so- 
rorem,  aut  amitam,  vel  eas  tautum  personas  quae 
suspicionem  efTitgiunt. 

Ex  decretii  papa  Siricii,  tit.  42.    Feminas  vero 
non  alias  esse  patimur  in  domibus  clericorum,  nisi  q 
cas  tantum  quas  propter  solas  necessitudinum  causas 
habitare  cum  eisdem  synodus  Nicsna  permisit. 

CXl.  De  prei^^yterii  qui  /labuerint  conjugia. 

Coneil,  Cangreni.^  lii,  4.  Qoicunque  discern't  a 
presbytero  qul  uxortm  habuit,  qood  non  oporteat 
eo  miiiistrante  de  oblatione  percipere,  anathema 

sit. 

CXIL  De  hii  qum  duobui  fratribui  nupserint,  vei  qui 
duasi  Tores  acceperint  uxorei, 

Concil,  Novacwiar.f  tit,  3.  Mulier  si  duobus  fra- 
tribus  nopserit,  abjiciatur  usqne  ad  mortem,  verum* 
tamen  in  exitu,  propter  misericordiam,  sipromiserit 
qood  facta   incolumis   hujus  conjunctionis  vincula 


iiitenliae  bigamus  egeat,  quis  erit  presbyter  qoi  pre- 
pter  convivium  talibos  noptiis  possit  praebere  coo- 
sensnm  ? 

CXVIIL    De  hii  qvi  mutieribui  adulterU  juneA 

sinl. 

ConcU,  Novcecaaar,  /ir,  8.  liolier  cujQsdain  adol- 

terata  laici  constitoti,  sievidenter  argoator,  tafia  ad 

ministeriom  cleri  venire  non  puteriL  8i  vero  post 

ordinationem  adoiterata  luerit,  dimittere  eaaacoiive- 

nit :  qood  si  com  illa  convixerit,  minisleriom  aibi 

commissom  non  poterit  obtiaere. 

CXIX.  Quod  pretbyteri  plebii  in  eccleiia  civitatii  we 
iacrificium  offerre  ^  nec  miniilrare  deheemi  quee 
oblala  sunt. 

ConcU  Novcecmar.^t  Ut,  13.  Presbyteri  mrisin  ee- 
clesia  civitatis  episcopo  prxsente ,  vel  preabjrterit 
nrbis  ipsius,  offerre  non  possont,  nec  panem  sancti- 
ficaiom  dare,  calicemqoeporrigere.  Si  vero  absentes 
hi  foerint,  et  ad  dandam  orationem  Toeentor,  soli 
dare  debebont.  Chorepiscopi  quoqne  ad  cxanplom 
qoidem  et  formam  septoaginta  videntor  esse,  ot 
comministri  aotero  propter  stodiom  quod  erfa  paa- 
peres  exhibent  honorentur. 

CXX.  Quod  in  qualbet  magna  dvitate^  ieptem  iantum 
diaconei  eae  dtbeant^  juxta  apoitohrum  dispoii' 
tiunem, 

Concil,  Novmceeiar.^tit,  U.DiacoDi  septerodebent 
esse  juxta  regulam,  licet  et  vahle  magna  ait  clvitas. 


dissolvat,  fructum  poenitentLe  conseqnatur.  Quod  si  tx  idipsum  autem  et  Actuum  apostolorom  iiber  iiisi- 
defeccrit  mulier  aut  vir  in  talibus  nupti  s,  diflicilis      nuat. 


erit  poenitentia  in  vita  permanenli. 

CXIll.  De  multinubis, 

Concil.  Novacaaariensis  tit.  3.  De  his  qui  in  pliiri- 
mas  nuptias  inciderunt,  et  tempus  quidem  prxlinltum 
inanifestum  est,  sed  conversalio  eorum  et  fides  tem- 
pus  abbreviat. 

(XIV.  De  his  qui  $uam  concupiscentiam  adimplere  a 

Deo  non  permitiuntur, 

Conclt.  Novceceesar.^  t.t.  4.  8i  quis  mulierem  con- 
cupiscens  proposuerit  cuin  ea  concumbere,  ctcogi- 
taiio  ejus  non  pervenit  ad  effeclum,  apparet  qiiod 
gratia  Uei  HberMtus  sit. 


CXXI.   De  fdi  qui  nuptiai  exeeermitur. 

ConcH,  Gangr.f  tit.  i.  Si  quis  vituperat  nuptias, 
et  dormientem  cum  viro  soo  fidelem  ac  religiosain 
detestator,  aut  culpabiles  xstimat,  velut  qoi  io 
regno  Dei  introire  non  possunt,   anathema  siL 

CXXII.  De  hii  qui  abomiuanlur  eoi  qui  carnikui 

veicuntur, 

Concil.  Cangr.f  tit.  2.  Si  quis  carnem  edentem, 
pncter  sanguinem^  et  idolis  immolatum  et  sufib- 
catum,  cum  religione  et  fidc,  condemnat,  vclot 
spcm  propter  hujusmodi  pcrceptionem  non  haben- 
tcm    aoathcroa  sit. 
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CJLIXLL  De  iervh  qui  jugum  [amulatus  abjiciunl     A  et  despiciat  eos  qui  cum  reverentia  birris,  etaliia 

commiwibus,    et  solitis    utuntiir    vestibus,    ana- 


Chri$tianitati$  obtentu. 

Concil.  Gangren*.^  tituL  3.  Si  quis  servum  sub 
praetextu  divini  cullus  doceat  dominum  contem- 
nere  proprium,  ut  discedat  ab  ejus  obsequio,  nec 
ei  cum  benevoleniia  et  omni  bonore  deserviai» 
anathema  sit. 

CXXIV.  De  hii  qui convenlui ecdjiw  ipernunt, 

Conci'.  Gangreni.f  a'l.  5.  Si  quis  docet  domum 
Dei  contemptibilem  esse,  et  convenius  qui  in  ea 
cel  branlur,   anatbema  sit. 

CXXV.  De  hii  qui  eccleiioitiea  miniiteria  prcBter 

eccteiiam  (aciunt. 

Coneil.  Gangrem.,  tit.  6.  Si  quis  extra  ecdesiam 


thema  sit. 

Ex  decrel.  pap.  Coeleit.,  tii.  H.  Didicimus  enmi 
*  Domini  sacerdotes  superstitiosos  po.ius  cultui  in- 
servire,  quam  menlis  vel  lidei  puritati  :  sed  non 
mirum,  si  contra  ecclesiasiicum  moremfjciunt^  qui  in 
Ecclesia  non  creverunt,  sed,  alio  vcnientes  iii  cre, 
secum  bsec  in  Ecclesiam  quac  in  alia  convcr- 
salione  habuerant,  iutuierunt.  Amictl  paliio  cl 
lumbos  prxcincti ,  credunl  se  sanctx  Scripturac  (i<- 
dem  non  per  spiritum,  ^sed  per  litteram,  comple- 
turos  :  nam  si  ad  hoc  ista  prxcepta  sunt  ut  talitcr 
servarentur,  cur  non  iiant  pariler  quae  sequuntur,. 
ut  lucernae  ardentes  una  cum  baculo  tcneantur. 
seorsum  conventus  celebrat,  et  despiciens  ccclesiam  ^  Habenl   suum  ista   mysterium,  et  intelligeniibus 


ea  quae  sunt  ecclesiae  voluerit  usurpare,  non  con- 
venieDte  presbytero,  juxta  decrelum  episcopii  ana- 
tbema  sit. 

CXIVI.  De  obiationibui  fructuum  qum  miniitrii 

eccleiUB  conferuntur. 

Concil.  Gangrem.f  tii.  7.  Si  quis  oblationes  ec- 
clesiae  extra  ecclesiam  accipere  vei  dare  voluerit, 
praeter  oonseientiam  episcopi,  vel  ejus  cui  hujusmodi 
ottcia  commissa  sunt,  nec  cum  ejus  voluerit  agere 
ceiisilio,  anathema  sit. 

CXXVll.  De  fni  quw  in  uiui  pauperum  conferuntur. 

Condl.  Cangr.f  tit.  S.  De  his  quae  in  usus  pau- 
perum    conferuntur,  si  qiiis  dederit  vel  acceperit 


ita  dara  sunt,  ut  ea  magis,  qua  decet,  signiUca- 
tione  serventur.  Nam  in  lumborum  prscinciione 
castitas,  in  baculo  rcgimen  pastorale»  in  luccr- 
nia  ardeetibus  boni  fulgor  operis  (de  quo  dici- 
tur,  Sic  opera  vestra  luceant)  indicalur  :  habcnt 
tamen  istum  forsitan  cultum,  roorem  potiusquani 
rationem  sequentes,  qni  remotioribus  habitant  lo^ 
cis,  et  procnl  a  caeteris  degunt.  Et  poit  pauca  : 
Discernendi  a  plebe  vel  ca^tcris  ^umus  doctrina, 
non  vobte,  conversatione,  non  habiiu,  mentis  pori- 
tate,  noQ  cultu.  Nani  si  studere  incipiamus  no> 
viiati,  tradiium  nobis  a  Patribus  ordinem  calca- 
bimus,  ut  locum  supervacuum  superstitionibus  fa- 
ciamus  ;  rudes  ergo  fidelium  mentes  ad  talia  non 


oblata  praeter  episcopum,  vd  eum  qui  coastitutus     debemas  inducere ;  docendi  enim  sunt  potius  qiiam^ 


laudandi ,  nec  imponendum  eorum  esl  oculis ,  sed. 
mentibus  infundenda  praecepta  suni. 

CXXXU.    De  mulieribui  quw  uluntur  viritibui 

ituiumentii» 

Concil.  Gangr.^  tit,   15.  Si  qua  mulier  propter 

continentiam  ^  quam  putat,  babiium  mutat,  pre- 

solito  muliebri   amiclum  virilem  sumit,    auathe-^ 

ma  sit. 

CXXXIII.   De  h'i  qui  oeial  peccatum  copulam 
deierunt  nupliarum. 

Concil,  Cangrent.f  titul.  14.  Si  qua  mulier  virum 

proprium  reiinquens    discedere    voluerit,  uupiias 

exsecrata,  anathema  sit. 


esl  ab  eo  ad  dispensandam  misericordiam  paupe- 
ribus,  et  qui  dat,  et  qui  accipit,  anathema  sit. 

CXXVIU.  De  hii  qui  non  legitime  in  virgtnitate 

peniilunt. 

ComdL  Gangr.f  tit.  9.  Qtiicnnque  virglnitatem 
caaiodieBS,  vdut  borrescens  nuptias,  temperat,  nec 
propter  hoc  quod  bonum  et  sanctum  est  nomen 
virginitalis  assumit,  anathema  sit. 

CXXIX.   De  hii  qui  pro  tirginitate  iupcrbiunt. 

Concil.  iupratcrip.f  tit.  10.  Si  quis  ex  his  qui 
virginitatem  propter  D.>minum  servant  extollitur 
adversus  conjugatos,  anathema  sit. 

CX\\.Dehiiquiagapai,ideitpailioneipauverum,j^      CXXXlV.   De  hU  qui  Chriitianitalii  obtentu 

rxiui  ducunt.  ^  detpiciunt  filioi. 

_  ConcU,  iupraicript.f  tit.  ll.Siqus  despicit  eos 
qui  fidciiier  a^apas,  id  est,  convivia,  pauperibus 
exbibent,  et  propier  honorem  Domini  convocant 
Iratres,  et  noluerit  conimunicare  hujusccmodi  vo- 
cationibus,  parvi  pendens  quod  geritur;  anathe- 
ma  sir. 

CXXXI.  De  hii  qui  palliii  itlunlur,  et  iddrco 

iuperbiunt. 

CcncU.  Gangr.f  tit.  12.  Si  quis  virorum  pro- 
Vler.contlnentiam  qaie  putalur,  amictu  pailii  uti- 
tur,  quasi   per  hoc  habere   se  justitiam   creJcns, 


Concit.  Gangr.f  tit.  15.  Si  quis  filios  suos  rc- 
linquens  non  eos  enulrit,  et  quod  ad  se  perti- 
net,  non  ad  pietatem  divini  cuUus,  informat,  sed 
per  occasionem  continenliiie  negligit ,  anathema  sit. 

CXXXV.  De  hii  qui  parentet  Chriitiflnitatii 
obtentu  contemnunu 

Condl.  Cangreni.f  liiul.  16.  Quicunque  filii  a 
parentibus  sub  prxtextn  divini  cultus  abscedunt» 
nec  debitam  revereniiam  dependunt  iliis,  qui  di- 
vinum  culium  sibi  procul  diibio  prxforunt ,  aua* 
thema  sii. 


«  Dionys.  Exig.  adJit  auotdam. 


^  Dioiiys.  Cxig.y  quce  putatur. 
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CIXXVI.    De  mnlieribus   qua  se   aUondent       A  parliceps  Yidelur  cxislcre,  quia  venerandi  princf- 


ChrisHanitalis  obunlu» 

CencH.  Gangrens,,  til.  i7.  Si  qua  muHer  propter 
divinum  cullum,  ut  aestimat,  crines  attondet,  qnos 
ei  Deus  ad  subjectionis  meTDoriam  tribuit  lanquam 
prsefcptum  dissolvens  obcdientix ,  anaihema  sit. 

CXXXYIl.  De  his  qui  Donmico  die  jejunanl,  tanquam 
nihil  prae  coBiens  ai/fer.nte. 

ConciL  Cangr  ,  tituL  18.  Si  quis  propter  con- 
ilnentiam  quae  putatur,  aut  conluroaciam  in  die 
Dominico  jejunat,  analbema  sit. 

CXXXVlll.    De  hi$  qui  dte  Domimco  et  diebus 
Pentecostes    genua    flectunt. 

Concil.  Niccen.^  tit.  20.   Quoniam  sunl  quidam 


pis  auritus  molestiam  tentavit  inferre,  contra  le- 
ges  Ecclesiae.  Si  igitur  adire  principem  nfcessa- 
ria  causa  deposcit,  boc  agalur  cum  tractatu  et 
consilio  metropolitani  et  caelerorum  episcoporom 
qui  in  eadem  provincia  commorantar,  qm  eUam 
proGciscentem   suis  proseqiianlur  epislolis. 

CXLIII.     De  damnatis  episcopts,  ant  clerm$ 
adeunlibus  imperatorem. 

Concil,  Antioch.f  tit.  12.  Si  quis  a  proprio 
episcopo  presbyter,  aut  diaconus,  aul  a  synodo 
fuerit  episcopus  forte  damnatus,  et  imperatoris 
auribuA  molestus  exstiterit,  oportetad  roajusepisco- 
porum  converti  concilium,  etquae  putaverinl  ha- 
..     ^     .  .  ^  ....  bere  justa,  plurimis  episcopis  suggerant,  eonimqoe 

.0  U.e  Do.u.n.co  genua  Oectentes,  el  m    diebu.  ^  dlwussiones  ac  jodicia  pnestolenlur.  Sl  yero  Ine 
Pentecosles  :  ut  omn.a  ...  un.vers.s    loc.s  conso-     ^^^.  pendcntes  molesU  fuerinl    imperatorl.  ho. 


nanler  observenlur,  placuil  Bancto  concilio  stan- 
les  *  dic   Dominico   vota   persoivere. 

CXXXiX.    De  his  qui  ecctesastica  jejunla  absque 

necessitate  dissJvunt. 

Concil.  Gangrens.^  tit.  19.  Si  quls  eoram  qui 
coatinentiae  sludeni,  abs({ue  necessitate  corpo  ea» 
irailita  in  commune  jejunia  el  ab  Ecclesia  cuslodiia 
auperbiendo  dissolvit,  stimulo  suae  cogitalionis  im- 
puisus,  anaihema  sii. 

CXL.  De  his  qui  coU  ctas  quce  (iunt  in  martyrum 
commemorativnibus  exsecrantur, 

Concil  Gangr.^  tit.  29.  Si  quis  superbiae  usos 
affeciu  convcntus  abominatur  qui  ad  confessiones 


nulla  venia  dignos  esse,  nec  locum  salisfacUonts 
habere,  nec  spem  fulurae  resliluiionis  penilui  op* 
periri  dijuJicamus. 

Concil,  Carthag.,,  tit,  71.  Placuit  al  quicunque  ab 
imperatore  cognilionem  judiciorum  publicorum  peii- 
verii,  honore  proprio  privetur.  Si  aulem  episcopale 
judicium  ab  imperalore  poslulavertty  nihii  ei  obsil. 

CXLIV.  De  dissensione  qnce  snper  episcoporum 
judicatione  contingit,  vel  cum  ab  omnibut  sum 
provincia  episcopus  constanter    excladitur, 

ConcU.  Antioeh.t  tit,  H,  Si  quis  episcopns  de 

ceriis  criminlbus  ^  judicaiur,  ei  contingai  de  eo 

provinciales  episcopos  dissidere ,  cum  judicatus  ab 


niarlyrum  celebranlur,  el  minisleria  quK  in  eis  ^  ^^**  innocens   creditur,  reus  ab  aliis   aesliinalor. 


fiuDi  simul  cum  eorum  memoriis  exsecranlur,  ana« 
Ihema  sil. 

CXU.  De  his  qui  in  aliena  parochia  prmter  eonscien- 
tiam  suorum  episcoporum  immorantur, 

Concil,  Antioch.^  tit.  3.  Si  quis  presbyter,  aul 
dlaconus,  et  omnino  quilibei  ex  clero,  parocbiam 
proprfam  deserens  ad  aliam  properaverit,  dein 
oinnino  demigrans  in  alia  parocbia  per  multa 
leinpora  nili  ur  immorari,  ulterius  ibidem  non  mi- 
nist  el,  maxime  si  vocanti  suo  episcopo ,  ei  re- 
g^i  ad  propriam  parochlam  commonenii,  obe- 
dire  contempserit.  Quod  si  in  hac  iudiscipliuatione 
perdurat,  a  minisierio   modis  omnibus  removea- 


pro  ^  ipsius  ambiguitalis  absolulione  sanctae  syBodo 
placuit,  ut  metropolitanus  episcopus  a  Ticina  pro- 
vincia  judices  alios  convocil,  qui  conlroversiam 
tollanf,  ul  per  eos  simul,  ei  per  provincialcs 
episcopos  quod  justum    visum  fuerii   approbelur» 

Concii,  Antioch.f  tit.  15.  Si  quis  episcopuSf  do 
certis  criminibus  accusatus,  condemnetur  ab  om- 
nibus  episcopis  ejusdem  provinciae,  cunclique  con- 
sonanter  eamdem  conira  eum  formam  decreii  pro- 
lulerint,  bunc  apud  alios  nullo  oiodo  judicari,  sed 
flrmam  concordantium  episcoporum  provinci;e  ma- 
uere   sententiam. 

ConciL  Carthag  ,  tit.  19.  Aurclius  episcopus  dixit: 


•..-.    ;.^  ...  «^«.,«-..««.  1  .-.  .•    •     •  Quisquis  episcoporuin  accusatur,  ad  pr  maies  pro- 

lur,  iia  ut  nequaquam  locum    restituuonis  inve-  n    .    .    .    .  ,  * 

«j.i  .  .5  «...  «r«  1,..  .o.,cn  .u.«.« «f.«.  ...:„..   ^  ^'«ciae  ipsius  causam  deferat  accusalor,  nec  a  com- 

munione  suspendatur  cui   crimen  intenditor,  nisi 


niat :  si  vero  pro  hac  causa  damnatum  altcr  episco- 
pus  suscipiat,  hic  etiam  a  communi  coerceaiur 
synodo»  velul  qui  ecclesiastica  constiiula  dis^ol- 
val. 

CXLII.  De  episcopis  adeuntibus  imperatorem* 
ConciL  Antioch.,  tit.  11.  Si  quis  episcopus, 
aqt  presbyler,  aul  quilibet  regulse  subjectus  Eccle- 
siae,  praeter  concilium  et  litteras  episcoporum  pro- 
vinciac,  el  praecipue  nielropolitani,  adierit  iinpera- 
lorei'»  hunc  reprobari  et  abjici  oporlere,  non 
iolum  a  communione,  verum  et  ab  honore  cujus 


ad  causam  suam  dicendam  electorum  judicum  die 
statuta  liiteris  evocatus  minime  occurreril,  hoc 
est,  iiifra  spatium  mensis  ex  ear  die  qua  etun  litte- 
ras  accepisse  consliteril  :  qnod  si  aliquas  veras 
necessilalis  causas  pn^baverit,  quibus  eum  occur- 
rere  non  poluisse  manifestum  sit,  causae  su£ 
diccndae  intra  alterum  meiisem  iiiligram  liabeal 
facullatem ;  verum  lam  diu  pr sl  mensem  secun- 
duin  non  communicel,  donec  purgelur.  bi  aulem 
adcoucilium  uuiver&ale  anniversarium  occurrere  do« 


•  I>i  Miys.  Ixig  ,  DQmino. 
*»  Micetur^  Uioiiys.  Exig. 


Toiius,  Dionys.  Cxig. 
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luerit,  nt  Tel  tbi  causa  ejos  tennineiur,  ipse  in  se  A 
dampationis  sententiam  dixisse  judicetur,  tempore 
sane  quo  non  communicat,  nec  in  sua  ecclesia, 
vel  parochia  communiceL  Accusator  autem  ejus 
ai  nonquam  diebus  caosae  dicendae  defuerit "  [a  com- 
munioHe  non  remoyeatur.  Si  vero  aliquandode- 
fuerit]  subtrahens  se  restituto  in  comnmnione  epi- 
seopo,  ipse  remoTcatur  a  communioneaccusator: 
ita  tamen  ut  nec  ipsi  adimatur  facultas  causso 
peragendae,  si  se  ad  dieni  occurrere  ^  [non  voluisse, 
aed  non  potuisse,  probaverit :  illud  vero  placuit  ut 
cum  agere]  coeperit  in  episcoporuro  judicio,  si  fue- 
rii  accosatoris  persona  culpabilis,  ad  arguendum 
non  admiitator,  nisi  proprias  caosas*  non  tamen 

ecclesiasticas  asserere  voiueril. 

B 

Qum  [orma  in  accusatione  epiicopi,  diaconi^  ei 

ciBterorum  nrvari  debeat, 
ConeiL  Carthag.,  tit,  90.  Si  autein  presbyteri,  vcl 
diaeoni,  fuerint  accusaii,  adjuncto  sibi  ex  vicinis  locis 
*  proprius  episcopus  legitimo  numero  collegamm, 
quos  ab  eodem  accusati  petierint,  id  est,  una  se- 
com  in  presbyteri  nomine  sex,  in  diaconi  tres, 
ipsonim  causam  discuiiant  eadem,  dierum,  et  dila- 
lionum,  et  a  communione  remotionum,  et  discus- 
slone  personarum,  inter  accusa!ores  et  eos  qui 
accusantur,  fornia  servata.  Reliquorum  autem  cleri- 
eornm  eausas  eiiam  solus  episcopus  loci  agnoscat 
et  finiat. 

CXLV.  De  vacantibus  episcopii^  auod  atienam 

ecclesiam  pervadere  non  aebeant.  p 

Condt,  Antioch.f  tit.  16.  Si   quis  episcopus  va- 

eans    in  ecclesiam  vacantem  prosiliat,  sedemque 

pervadat,  absque  integro  perfei  toqne  concilio,  hic 

abjiciator  necesse  est,  et  si  cunctus  populus  quem 

dlripuit   eum    habere  delegerit;    perfectum    vero 

coociliom  illodest,  ubi  interfuerit  metropolilanus 

anlistes. 

CXLYI.  Vt  nutUts  ad  episcopatum  pro  se  constituat 

promovendum. 

Condt.  Antioch.f  tit.  ^.  Episcopo  non  licere  pro 

te  alterum  successorem  sibi  constiluere,  licet  ad 

exitum  vitxpervenial;  quod  si  tale  aiiquid  factum 

fiierit,  irritum  esse  bujuscemodi  conslilutiim.  Ser- 

vetur  autem  jus  ecclesiasticum,  id  continens  opor- 

tere  non  aliter   fieri,  nisi  cum  synodo  el  judicio  D 

episcoponim,  qui  post  obitum   quicscentis    pote- 

staiem   habent  eum  qui  dignus  exstiterit  promo- 

vere. 

CXLYil.  De  episcopis^  etiam  laica  communione 
privandis^  qui  civitates  mutuaverunt. 

ConciL  Sardic.f   titul.    i.   Osius  episcopus  dixit : 

Non  minus  roala  consueludo,  quaro  perniciosa  cor- 

ruptelafimdituseradicanda  est,  iietui  liceat  episcopo 

de  civitate  sua  ad  aliam  transire  crvilatem ;  ma- 

oifeita  est  enim  causa,  qua    hoc   facere   tei.lai, 

•  Raer  d(  sunt  in  Ms.  Ciar. 

t>  llce.-  dchunl  in  Ms.   Cl.ir. 

«   Cum  prop  io  episcopo,  Dionys.  Exig. 
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cum  nuUus  in  hac  re  inventus  sit  episeopus  qui  de 
majore  civitate  ad  roinorem  iransiret.  Undeap- 
paret  avaritix  CiS  ardore  inflammari»  et  ambitioni 
servire,  et  ut  dominationem  agant.  Si  omnikHis 
placet,  hujusroodi  pernicies*  saevius  et  austeriua  vin- 
dicetur,  nt  nec  laicaro  coinrounionem  bubealqui 
lalis  est.  Responderunt  universi :  Placet. 

CXLVlll.  Item  si  per  ambidonem  sedem  mutaverint^ 
nee  in  exitu  communionem  saltem  laicorum  conse^ 
quantur. 

Concit.  supraser.f  tit.  2.  Osius  episcopus  dixit : 
Etiaro  si  talis  aliquis  exstiterit  teroerarius,  ut  furtas- 
sis  talero  excusationero  afferens  asseveret,  quod 
populi  litteras  acceperit,  curo  nuitiifesturo  sit  potuisse 
'  paucos  praeroio  et  roercede  cerrumpi  eos  qui  since- 
ram  fidem  non  habent,  ut  damarent  in  ecclesla,  et 
Ipsom  petere  viderentur  episcopum,  omnino  bas 
fraodes  damnandas  esse  arbitror,  ita  ut  nec  laicam 
in  fine  communionem  talis  accipiat.  Si  vobis  omni- 
bns  placet  statuite.  Synodos  respondit :  Placet* 

CXLIX.  Ut  inter  discordes  episcopos,  romprovinciaUi 
aniistites  audiant;  quod  si  damnatus  appeUaverit 
Romanum  pontificem^  id  observandum  quod  ipse 
eensuerit. 

ConciL  Sardie.t  lit.  5.  Osios  episcopus  dixil :  Illud 
quoque  necessario  adjiciendum  est,  ot  episcopi  de 
sua  provincia  ad  aliam  provinciaro,  in  qua  sunt 
episcopi ,  non  transeant ,  nisi  forte  a  fratribus  suis 
invitati,  ne  videamur  januam  claudere  charitatis. 
Quod  si  in  aliqua  provincia  aliquis  episcopos  coutra 
fratrero  soom  episcopnro  litem  bakHierit ,  unus  de 
duobus  ex  alia  provincia  advocet  episcopum  cogni- 
torem.  Quod  si  aliquis  «  episcoporum  judicatiis 
fuerit  in  aliqua  causa,  et  putat  se  bonam  causam 
habere,  nt  ilerum  concilium  renovetur.  Si  vobis 
placet,  sancti  Petri  merooriaro  honorerous,  ut  scri- 
batur  ab  his  qui  causaro  exaroinarunt  Julio  Romano 
episcopo»  et  si  judicaverit  renovandum  esse  judicium, 
renovetur,  et  det  juJices  :  si  aulem  probaverii  talem 
causam  esse,  ut  non  refricentur  ea  quae  acta  sunt, 
quse  decreverit  confirmata  erunt.  Si  boc  omnibus 
placct?  Synodus  respondit :  Placet. 

CL.  Ut  nullus  accusati  sedem  usurpet  episcopi. 

ConciL  Sardic,  tit.  A.  Gaudentiusepiscopusdixit : 
AJdendum,  si  placet,  huic  sententix,  quam  plenam 
sanctitate  '  protulistis,  ut  cum  aliquis  episcopus  de- 
positus  fuerit  corum  episcoporum  judicio  qui  in  vi- 
cinis  locis  commorantur,  et  proclaroaverit  agendum 
sibi  negotium  in  urbe  Roma,  alter  episcopus  in  ejus 
cathedra  post  appellationem  ejus  qui  videtur  esse 
depositus,  oronino  non  ordinelur,  nibi  causa  fuerit  in 
judicio  episcopi  Romani  determioata. 

CLI.  Quando  quis  debeat  a  vicinis  provinjiis  episcopUM 

ordinari. 

ConcU.  Sard.^   tit.  5.  Osius  episcopus  diiit ;  Si 


^  Legondum  plures. 

•  Kpiscopus,  nionys.  Exig. 

'  Protulisli,  Dionys.  Exig. 
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cooiigerit  in  mia  j^vinvia,  in  qua  plurimi  fuerint  A  non  soium  niurmuraliones,  sed  et  scandala  ezciui. 


efNSCopi,  onum  forie  remanere  epiacopum,  ille  yero 
l>er  negligenliam  noiueril  ordiuare  episcopum,  et 
popuii  convenerint,  episcopos  vicinae  provinciae  de- 
bere  illum  prius  convenire  epi^copum,  qui  in  ea 
provincia  moralur,  el  oslendere  quod  populi  pelant 
sibi  rectorem,  et  lioc  juslum  eiise,  utet  ipsi  veniant, 
et  cum  ipso  ordinent  episcopum.  Quod  si  conveDtus 
litteris  tacuerit,  et  dissimulaveril,  niiiilque  rescripse- 
rit,  satisfaciendum  esse  populis  ut  veniant  ex  viciaa 
epiioopi  provincia,  et  ordinent  episcopum. 

CLIl.  De  non  ordinandi$  epi$eepis  per  vico$  et  modicas 

civilates. 

Coneil,  Sard.y  iU,  6.  Licenlia  vero  danda  non  est 

ordinandl  episcopun,  aut  in  vico  aliqno ,  ani.  in 


Houeslum  est  autem  ut  episcopi  intercessionem 
his  prasstenl  qui  iniqua  vi  opprirountur,  aut  si  vidua 
afligitur,  aut  pupillus  eispolietur,  si  tamcn  ista 
omnia  justas  babenl  causas,  aut  petiiiones.  Si  vobis 
ergo,  fratres  cbarissimi,  placet,  decemite,  neepiscopi 
ad  comiiatum  accedaut,  nisi  forte  bi  qui  reiigiosi  ira- 
peratoris  litteris,  vei  invilaii,  vel  vocati  fuerint.  Sed 
quoBiam  sxpe  conlingit  ut  ad  misericordiam  Ecele- 
siae  confugiant  qui  injuriam.  patiuntur,  aut  qui  pec- 
cantes  in  exsilio,  vel  insulis  damnantur,  aut  certe 
quamc  unqoe  senteotiam  suscipiunt ,  subveniendum 
est  bis,  et  sine  dubitatione  petenda  indulgentia  :  boe 
ergo  decernite,  si  vobis  placet.  Universi  dixeruni  ; 
Placel,  et  constiluatur. 


oiodica  dvitate»  coi  sulficlt  anus  presbyter,  quia  B     Concil.  Cartbag,,  tit,  25.  Uem  placuit  ui  episcopl 


noB  est  necesse  ibi  episcopum  fieri,  ne  vilescai 
iiomen  episcopi ,  et  auctoritas.  Non  debeni  illi 
ei  alia  provincia  invitati  facere  episcopum ,  nisi 
aot  In  bU  civitatibus  qu«  episcopos  babnemnit 
aoi  si  qua  lalis,  aut  tam  populosa  civilas  qux  mere- 
tur  habere  episcopum.  8i  hoc  omnibus  placet? 
Synodns  respondii :  Placet. 

CLIU.  De  pronndali  $ynodo  retractanda  pir  ticarios 
epiocopi  urln$  RomaSt  $i  ip$e  decreverit. 

Concil.  Sard,y  itf.  7.  Plaeuit  autem,  ui  si  episco- 

pus    accusatus  fiierit,   et  judicaverini   congregati 

episeopi  regionis  ipsius,  et  de  gradu  sho  eum  dejece- 

rini,  81  appellaverit  qui  dejeotns  est^  et  eonfugerii 

ad  episcopom  Roraanae  Ecclesiae,  et  voluerit  se  ao- 

diri,  si  |iistum  putavcrit  ut  renovetur  exaoien,  scri-  ^  communionem  suscipiatur. 


irans  raare  non  proficiscantuf,  nisi  consulto  primac 
sedis  episcopo  sua^  cnjusque  provincix,  ut  ab  eo 
praecipue  possint  sumere  formalam  vel  commenda- 
iionem. 

Condl.  $upra$criplOf  tit.  28.  Item  placuit  ut  presby- 
ieri,  diaconi,  vel  creteri  inferior^  clerici  in  causis 
qtias  habuerint,  si  de  judiciis  episcoporum  suoruro 
questi  fuerini,  vicini  episcopi  eos  cnm  consensu 
sui  episcopi  aodiant,  et  inter  eos  definiani  adhibiii 
ab  eis  episcopi.  Quod  si  et  ab  eis  provocandum  puta- 
verini,  non  provocentad  transmarina  judicia,  sed  ad 
primates  suarum  provinciaruni ,  sicut  et  de  episcopis 
sxpe  constitutum  est.  Ad  transmarina  autem  qui 
putaverit  appellandom,  a  nnllo  Intra  Africam  ad 


bere  bis  dignetur  episcopis  qui  in  finitima  ei  pro- 
piBqaa  provincia  sunt|  ut  Ipsi  diligenter  omnino 
reqoiranl,  et  joxta  fidem  veritatis  definiant  Quod  si 
is  qui  rogatcausam  suamiterum  audiri,  deprecatione 
soa  moverii  episcopum  Romanum,  ui  e  latere  suo 
presbyterum  mituiyerilln  potestate  episcopi  quid 
velit,  et  quid  aestimet.  Et  si  decreverit  mittendos 
esse  qul  pnBsentes  cum  episcopis  judicent,  babentes 
<yo6  auctoriutem,  a  quo  destinati  sunt,  erit  iu  suo 
arbilrio;  si  vero  crediderit  episcopos  sufllcere ,  ut 
negotio  termioum  imponant,  faciet  quod  sapientis- 
•Uno  consilio  judicaverit. 

CLIV.  Quando  et  in  quibu$  cau$i$  epi$copi  ad 
comitasum  ire  debent. 


Item  concil.  universati  Carthag,^  t't,  73.  Placuit  ut 
quicunque  ad  comitatum  ire  voluerit  in  fonuaia, 
qua  ad  urbis  Romae  Ecclesiam  miltitur,  intimetur,  ui 
unde  etiam  ad  comitatum  formatam  accipiat.  Qnod 
si  accipiens  ad  Romanam  taiitummodo  formatam,  ei 
tacens  necessilatem  qua  ad  comitatum  illi  pergen- 
dum  est  ^,  a  communione  removeatur  :  quod  si  ibl 
Romae  ei  repentina  necessitas  orta  foerit  ad  coroita- 
ium  pergendi ,  alleget  apud  e^  iscopum  urbis  Romae 
ipsam  necessitatem  ,  ei  de  hoc  scripta  ejusdem  Ro- 
manl  episcopi  perferat.  Formatae  autem  quae  a  pri- 
matibus,  vel  aliquibuscunque  eplscopis  clericis  pro- 
priis  (tantur,  habeant  diem  Pascbae.  Quod  si  adhuc 
ejusdem  anni  Paschae  dies  incertus  est,  ille  pnecedens 
Condl,  $uprascripto^  tit,  8.  Osius  episcopus  dixit :  ^  adjungatur,  quomodo  solet  post  consulatum  in  pu- 
fmportunitates,  et  nimia  frequentia ,  et  **  justae  pcti-     blicis  gestis  ascribi. 


iiones  fecerunt  nos  non  tantam  habere  vel  gratiaro, 
trel  fiduciam  :  dum  quidam  non  cessant  ad  comita- 
inm  ire  episcopi,  et  maxime  Afri,  qui,  sicut  cogno- 
«Timus,  sanctissimi  fratris  et  coepiscopi  nostri  Grati 
saluiaria consilia  spernuni  atque  contemnunt,  ut  non 
solum  ad  comiiatum  multas  et  diversas  Ecclesiae 
non  profoiuras  perferant  causas,  ul  fieri  solel,  ei 
oportet,  ut  pauperibus,  aut  viduis,  aut  pupillis  sub- 
veniaiur,  sed  et  dignitates  saeculares,  et  administra- 
iiones  quibusdam  posluIenLllxcilaque  pravilas  oiim 


GLV.  De  diaconi$  ad  cemitatum  dirigeniiU$. 

ConcU,  Sardic.,  tit.  9.  Osius  episcopus  dixit  : 
Hoc  quoque  providentia  vestra  tractare  debet,  qui 
decrevistis  ne  episcoporum  improbitas  nitauir,  ut  ad 
comilatum  pergant.  Quicunque  ergo  quales  superius 
memoravimus  preces  habuerint,  vel  accepcriut,  per 
diaconum  suum  mitlani,  quia  persona  ministri  invi- 
diosa  non  est,  ei  quae  impetraverit  celerius  poterit 
referre,  ei  hoc  conscquens  esse  videtur,  ut  de  qua- 


•  In:utt€e^  Dionys.  Exig. 
,  *»  Addii  Diunys.  Exig,  :  Yoluerit  eliam  ad  comilatum  pcrgcre. 
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libel  provincia  episcopi  ad  eum  fratrein  et  coepisco-  k  iKi^ilo  adhue  aliqiii  Micieiites  quid  decretun  sit  iii 


pnm  nostnim  preces  mittant,  qui  in  melropoli  eon- 
si^tit,  ut  ille  et  diaconum  ejns,  et  supplicationee 
desiinet,  tribuens  comwendatitias  epLitolas  pari 
raiione  ad  fratres  et  coepiscopos  nostros,  qui  in  illo 
tempore  iii  his  regionibus  et  urbibus  morantur,  in 
quibus  felix  et  *  Ixtns  Augustus  rempublicam 
gobernat.  Si  vero  babel  episcopus  amicos  in  palatio 
quicupit  aliqiiid.quod  tamen  bonesturaest  impetrare, 
non  probibeatur  per  diaconum  suum  el  rogare  ac 
signiHcare  his  quos  scil  benignam  inlerceisionem 
absenU  poase  praeslare,  si  lamen  opporlunum  fuerit. 

CLVI.  Oueif  ipxQ  pupHlii  et  tiduU^  ao  neeessilatim 
patientibu»  ad  CQmtatum  eundum  sit. 

ConciL  Sardie. ,  lit.  10.  Qui  vero  Romam  vene- 


synodoy  venianl  ad  civilales  eas  qoae  in  eanah  aual. 
Debet  ergo  episcopus  civitaiis  ipsius  admonere  eurot 
et  instruere,  iit  ex  hoc  loco  diaconum  siium  miltal, 
admoniius  ipse  lamen  redeal  in  parochiam  suam. 

CLIX.  Quandiu  episcopus  in  atia  dmtate  debeat  r«« 

tNorort. 

ConeiL  Sardic^  tit.  14.  Osius  episcopus  dixil :  El 
hoc  quoqne  statuere  debetis,  ut  ex  aKa  eivitale  c«m 
venerit  ad  aliain  civitatem,  vel  ex  alia  provincia  soa 
ad  aliam  provinciam ,  ei  ambitioni  magis  quani  de- 
votioni  serviens  volueril  In  aliena  civiiate  multo 
lempore  resedere.  Forie  enim  evenii  ^iscopum  loci 
non  esse  tam  instructum,  Heque  tam  doctnm.  Is  ver» 

, ^_.   qui  advenit  incipial  conlemnere  eum,  el  frequenter 

rint,  sicut  dictum  esl,  sanctissimo  fratri  et  coepi-  ^  facere  sermonem,  ut  dehpnesiet  el  inflrmel  ejus  per- 


scopo  nostro  Romanae  Ecclesiae  preces  quas  habent 
Iradanl,  ut  ipse  prius  examinel  si  bonest»  et  justae 
sunt,  el  praestet  diligentiam  atque  sollicitudinem,  ut 
ad  co:nitaium  perferantur.  Universi  dixerunt  placere 
sibi,  et  bonestom  esse  consilium.  AHplus  episcopus 
dixit :  Si  propter  pupillos,  viduas  vel  laboraotes  ^ui 
causas  ^  non  iniquas  habent,  susceperinl  peregrina- 
lioiiis  incommoda,  hal)ebunt  aliquid  raiiouis.  Nunc 
vero  cum  ea  postulent  praecipue,  quae  sine  invidia 
hominum  et  sine  reprehensione  esse  non  possunt , 
non  necesse  esi  ipsum  ire  ad  comitatum. 

CLVU.  £/l  ^t  tn  eanaU  sunt  episcofiy  euntes  ad  co» 
mitatum  soUicite  discutiant. 


sonam,  ita  ut  ex  hac  occasione  non  dubitet  relin- 
quere  assigiiatam  sibi  ecclesiam,  el  transeat  ad  alie- 
nam.  Definite  ergo  tempus,  quia  et  non  recipi  ep(- 
scopum  inhumanum  est»  et  sidiulius  resedeat  pemi- 
ciosum.  Hoc  ergo  ne  fiat  providendum  est.  Memini 
aulem  superiori  concilio  frafres  noslros  constituisse, 
ut  si  quis  laicus  in  ea  in  qua  commoratur  civi  ate 
Ires  Dominlcos  dies,  id  est,  per  tres  septimanas,  non 
celebrassel  conventam,  communione  privarelur.  Si 
haec  circa  laicos  constituta  sunt,  muUo  m  gis  epi- 
scopo  nec  licet,  nec  decet,  si  nulla  sit  tam  gravis 
necessitas  qiue  delineat,  ut  amplius  a  suprascripto 
lempore  absens  sit  ab  ecdesla  sua.  Unlversi  dixe- 


ConciL  Sard.,  tiL  41.  Gaudentius  episcopus  dixil :  p  '™**  ^^^  "*>*• 


Ea  quae  salubriter  providisiis  convenientia,  et  xsti- 
nialioni  omniom  el  Deo  placitura  lenere  hacleous 
Oriiiilalem  possuot,  si  metns  hnic  sentenllae  eonjun- 
fpHim  Sdmos  enim  el  ipsi  saepissime  propter  pau- 
eorum  impriidentiam  religiosum  sacerdotale  nomen 
ftMse  reprehensum.  Si  igitur  aliquis  contra  omaium 
senientiam  nisus  volueril  ambitioni  magis  placere 
qoaiD  Deo^  is  debel  sdre»  causis  redditis,  hunorem 
dignitatemque  se  amissurum  :  quod  ita  demum 
compleri  potent,  si  unusquisque  nostrum  in  canali 
coustitutus  esl,  cum  progredientem  episcopum  vi- 
deril,  inquiral  transitum  ejus,  causas  videat,  quo 
leBilat  agiioscat,  et  si  quidem  eum  inveneril  ire  ad 


Qui  vero  persectttonis  tempwe  in  tiHena  cinuae  n- 
morari  «o/tf«rinl,  non  proMomiur. 

CandL  Sardie.^  tU.  ^l.  Oshis  episcopus  dlxll : 
Suggerente  fralre  el  crieplscopo  nostro  Ofympio, 
etiam  hoc  phicuit,  ul  si  aliqiifs  vim  perpessvs  est,  et 
inh|ue  exputsus  pro  disdpllna  el  catholica  confes- 
sione,  vel  prodefenslone  veritalis,  eilbgiens  pericula» 
iimocens  et  devotiis  ad  aliam  venerH  civilaiem,  non 
prohibeatur  immorari ,  quandiu  aul  redire  possit, 
aul  injuria  ^us  remedium  acceperil ,  quia  dumm 
est,  eum  qui  perseculionem  paiiiur  non  recipi,  eilara 
el  larga  benevolentia ,  ei  hooianilas  ei  exhibenda 
esl. 


comiutum  «  [requiral  et  illud  quod  superius  compre-       CLX.  Quod  non  liceat  episcpo  a  ma  ecctesia  pbs 
bensum  est,  ne  forte  invitalus  est  iit  ei  facultas  eundi  fri^KS  hebdomadibus  abesse. 

ConciL  Sardic.f  tit.  45.  Osius  episcopos  dixil : 
Qoia  nihil  prstermitti  oporlet,  9u.al  quidam  fralreSy 
ei  coepiscopi  nostri,  qui  non  in  ea  civitate  in  qua 
vhlentur  efiscopi  esse  constiiuli,  vel  cerie  parvam 
rem  illic  habeant;  alibi  autem  idonea  praedia  haberi 
cognoscuntur,  vel  affectioncm  proximorom  quibiis 
indulgeant,  hadenus  permilti  eis  oportet  ut  acce- 
dant  ad  posscssiones  suas,  et  di$ponanl  vel  ordinent 
fructum  laboris  sui,  ut  post  tres  Domtnicos,  id  est, 
posl  Ires  hebdomadas,  si  morari  necesse  est,  in  suis 
potius  fundis  morenlur.  Aut  si  est  proxiina  civitas 


permillatur.  Si  vero,  ul  superius  rocmoravit  sancti- 
tas  vestra,  propter  desideria  ct  ambiliones,  ad  co- 
mitatum]  pergat,  nec  in  liticris  ejus  subscribatur, 
oeque  :n  communionem  recipiatur.  Si  vobis  placet, 
omoiom  sentenlia  confirmari  debel.  Universi  diie- 
roni  honestum  esse  et  placere  sibi  hanc  constilu- 
tionem. 

CLVIII.  De  his  qui  ignorant^  quid  sit  in  synodo  con^ 

slitulum. 

CoficiL  Sard.^  tit.  i^.  Osius  episcopus  dixit  :  Sed 
el  moderatio  necessaria  est,  dilectissimi  fratres,  ne 


"  B^/i/ui,  pioiivg.  Exig. 

^  Pfoii  Utcst  in  Diunys.  Exig. 


c  iijcc  dcsiint  in  Ms.  Codice. 
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qita  csl  presbyter,  ne  sme  ecclcsia  videalur  lacere  A  moderaU  copidilale  transcendere,  el  in  aliud  ?iia 


in 

diem  Dominicum,  illuc  accedai,  ui  neque  res  dome- 
slicae  •  absentia  ejus  detrimentum  sustineant,  et  non 
frequenter  vcnicndo  ad  civitatem,  in  qna  cpiscopus 
moratur,  suspicioncm  jactanti»,  et  ambitionis  eva- 
dai.  Uiiiversi  dixerunt  placcre  sibi. 

CLXI.  De  hii  qui  pro  diversii  eratis  pcmitudinem 

(erventius  gerunt, 

CondL  Laodic.,  tit.  2.  De  his  qui  divcrsis  facino- 
ribus  peccaverunl,  et  perseveranies  in  oralione  con- 
fessionis,  et  poeniienti»  conversionem  a  malis  ha- 
bucre  perfeciam,  pro  qualilate  delicti,  Ulibus  poR- 
nitenli.e  tempns  impensum,  propter  clementiam  el 
boniutem  Dei  communio  coucedatur. 

CLXII.  De  tempore  ordinaiionls. 

ConciL  Laodic,  tilut.  4.  Quod  non  oporteat  ordi- 
Dationes  sub  conspectu  andientium  celebrari. 

.CLXIIL  Non  congruere  presbyteras  in  mulieribus 

oidinari. 

ConiL  Laodic.f  tiL  il.  Quod  non  oporteal  eas 

quae  dicuntur  prcsbyten»,  vel  prxsidcBtcs»  iu  eccie* 

sia  ordinari. 

CLXIV.  Judicio  multitudinis  ordinatio-^.em  fieri  non 

debere. 

ConciL  Laod.y  tit.  13.  Quod  non  sit  permittendum 

turbis  electiones  eorum  facere,  qui  sunt  ad  sacerdo- 

tium  proroovendi. 

Quod  docendus  sH  poputusj  non  sequendui. 


genus  calcau  reverentia  ccclesiasiicae  disciplina 
transire  ?  Talibus  itaque,  fralrcs  charissimi,  qui  juris 
Dostri,  id  est  canonum  gubernacula  custodimus,  ne- 
cesse  est  obviemus ,  hisque  fraterniutem  vcsiram 
cpistolis  commoncmns,  ne  quis  laicum  ad  ordinem 
clericatus  admitiat,  et  sinat  licri,  unde  et  illum  de- 
cipiat,  el  sibi  causas  generet,  quibus  reus  constiluUs 
decreulibus  fiaL 

CLXV.  Ad  atias  parochias  eulogias  qucs  oblatm  avitf 

minime  destinandas, 

ConciL  Laod.^  tit.  M.  Quod  sancta  nullo  roodo 
causa  eulogiarum  lempore  Paschalis  festi  ad  alias 
parochias  debcani  desimare. 

B     CLXVI.  De  hts  qui  debeant  in  ambone,  id  esl,  tn 

pulpito  psaUere. 

Concil.  Laod.y  lit.  15.  Quod  non  oporteat  am- 
plius  praeicr  eos  qui  regulariter  canlores  existunt, 
qiii  et  de  codice  canunt,  alios  in  pulpitum  conscen- 
dcrc,  et  in  ecclesia  psallere. 

CLXVll.  De  lectionibus  quce  debeant  Sabbato  recenseru 

ConciL  Laod.  tit.  16.  Quod  in  Sabbato  Evangclia 
cum  aliis  Scripturis  legi  conveniat. 

CLXVIII.  Quod  interstilium  psalmorum  debeat  im 
congregationibus  fieri 

ConciL  Laodic.t  tit.  M,  Quod  in  conventu  fidelium 
nequaquam  psalmos  continuare  conveniat,  sed  pcr 


Ex  decretis  papw  Ccelestini,  tit.  n.  Doccndus  est  ^  iniervallum,  id  est,  per  psalmos  singulos  rcceoseri 
populus,  Don  sequcndus  ;  nosquCy  si  nesciunt,  eos     ^ebeant  lectioncs. 


quid  Uccat  quidve  iion  liceat  commonere,  non  bis 
consensum  praebere,  debemus.  Quisquis  vero  conatus 
fuerit  tenure  probibiu,  sentiet  censuram  sedis  apo» 
siolicae  minime  defuturam.  Quae  enim  sola  admoni- 
lionis  auctoritale  non  corrigimus,  necesse  est  per 
severiutem  congruentem  regulis  ^  vindicetur. 

Et  quodnonconveniat^  coutempUs  clericis  ecclesiarum^ 
de  taicis  episcopum  ordinari. 

Ex  decretis  papee  Calestinif  tit.  31.  Audivimiis 
quasidam  propriis  destituUs  rectoribus  civiutes  epi- 
scopos  sibi  petere  velle  de  laicis,  unlumque  fasti- 
gium  lam  vile  crederc,  ul  hoc  iisqui  non  Deo  sed  sae- 
culo  militaverint,  sestiment  nos  posse  conferre  ,  non 


CLXIX.  De  precibus  nona  et  vespera  eelebrandis. 

ConciL  Laodic^  tit.  18.  Quod  id  ipsum  semper 
oflicium  precum  nona  et  vcspera  semper  debeti 
exhiberi. 

CLXX.  De  precibus  post  sermones  habitos  ad  plekem 

[aciendis. 

ConciL  Laodie.f  tit.  19.  Quod  oportcat  scorsimi 
primum  post  allocutioncs  episcoporum  orationem 
super  catechumenos  cclcbrari ,  et  postquam  cate- 
chuincni  egressi  fuerint,  super  eos  qui  sunt  in  pce- 
nitentia  precem  fieri.  Ilis  etiani  accedentibos  ad  ma- 
num  saccrdotis  et  discedentibus,  tres  orationcs  con- 
summari  fldelium,  ita  ut  prima  quidem  sub  silentio, 


soluro  male  de  suis  clericis,  in  quorum  contempium  »  ^^^^^  ,„„  g,  ^.^ija        exclamaiiones  &oliUs  ex- 


hoc  raciunt,  judicantes,  sed  de  nobis  pessime,  quos 
credunt  boc  posse  facere,  seniiciites  :  quod  nun- 
quam  auderent,  si  non  quorumdam  illicilis  consen- 
tiens  sententia  conniveret.  Ita  nihil  qu£  frequentius 
sunt  decreU  proficiunt  ut  hoc  quasi  nunquam  de 
hac  parte  scriptom  fuerit,  ignoretur.  Quid  proderit 
per  singula  clericos  stipendia  miliussc,  et  oronem 
egisse  in  dominicis  castris  xtatem,  si  qiii  his  prae- 
fiituri  sunt  ex  laicis  requiruntur,  qui  vacantes  ssb- 
culo,  ct  omnem  ecclesiasticum  ordincm  nescicntes , 
saltu  prsepropcro  in  alienum  honorem  ambiunt  im- 

■  Per  absentmm,  Dion.  Exig, 
*>   Vindicemus,  Dion.  Exig, 


plcantur,  et  iu  demum  pacem  sibi  invicem  dabunL 
Et  posteaquam  dederit  episcopus  presbyteris  osco- 
lum  pacis,  tunc  <  laici  pacem  sibi  tribuant,  et  iu 
sancta  celebrabilur  oblatio  :  solis  enim  ministerio 
sacro  dcditis  ad  altare  ingrcdi  et  communicare  ibi- 
dem  liceal. 

CLXXI.  Quod  subdiaconi  a  diaconio  sint  rcmoti. 

ConciL  Laodic,  tit.  21.  Quod  non  oporleal  sub- 
diaconos  babere  locum  ^  in  diaconio,  el  Daminici 
vasa  ooulingerc. 

c  Dionys.  Exi^.,  laici  sibi  ttibuent. 
^  Dionys.  Exig.,  diaconico. 
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CLXXII*  SubdiaconU  cum  orariis  auiitere  non  licere.  A  clus  oflicium,  aal  cerle  dc  eo  aliquid  *  decrereril 


Concii,  Laod,^  Ui,  ^.  Quoil  non  oporteat  subdia- 
conuin  uli  orario,  nec  osiia  derelinquere. 

CLXXIll.  Leciores  et  cantores  cum  orarili  aqere  tmim 

officium  non  iicere. 

Condi,  Laod.y  tii,  23.  Quod  non  oporteat  lectores 
aot  cantores  orariis  uti,  et  ita  iegere  ?el  psaliere. 

CLXXIV.    Quod  gubdiaconi  non  debent  benedicere^ 
nec  bencdictionem  tribuere. 

Concii,  Laod.j  tit,  25.  Quod  non  oporteat  suhdia- 
conos  panem  dare,  vel  calicem  benedicere. 

CLXW.  De  exorciitity  qui  non  sunt  ab  ep  tcopo 

ordinati, 

Concii.  Laod,^  tit.  i6.  Quod  hi  qui  non  snnt  ab  ^ 
episcopis  ordinati,  tam  in  ecclesiis  qnam  in  domi- 
bus  exorcisare  non  possunt. 


ejusdem  provincix  synodus  sacerdoium. 

CLXXX.  Quod  prcBter  juuionem  epiicopi  ciericut 
non  debeat  profidtci. 

Concii,  Laod,f  tit*  41.  Quod  non  oporteat  sacer* 
dolem,  Tcl  clericum,  sine  litteris  proficisci  cano- 
nicis. 

Jtem  42.  Quod  non  oporteat  sacerdotem,  vel  c1e« 
ricumy  prseter  jussionem  sui  proficisci  poiitificis. 

Et  ut  tubdiaconi  ad  oslia  perteverent» 

Item  43.  Quod  non  oporteat  subdiaconos  s:1tem 
paululum  januas  deserere,  et  oraiioni  vacare. 

CLXXXI.  Ut  tacrarium  muiieres  non  introeaut. 


CLXXVl.  Quod  de  convinit  quce  ex  agape  fiunt  partet 

acdpi  non  debeant, 

Concii,  Laod,f  tit.  27.  Quod  non  oporteai  sacro 
i»inisterio  deditos  clericos,  aul  laicos ,  ad  agapem 
Yocatos  ciborum  paries  accipere,  propterea  quod  et 
ecclesiaslico  ordini  fiai  hinc  injuria. 

CLXXVIL  In  ecciesiit  prandia  fieri  non  debere^  prtB' 
ter  necessiiatem  itineris, 

Concii,  Laod.y  tit.  28.  Quod  non  oporteat  in  do- 
miciliis  divinis,  id  est,  in  Dominicis  et  ecclesiis  con-  ' 
vivia  quie  vocatitur  agapse  fieri,  nec  inlra  domum 
Dei  comedere,  vel  accubitus  sternere. 

Concii.  Carthagin,,  tit.  9.  Ut  nulli  episcopi  vel 
derici  in  eccle&ia  conviventur,  nisi  forte  transeuntes 
liotpitiornm  necessitate  illic  reficiant ;  populi  etiam 
ab  hiyusmodi  conviviis,  quautum  fieri  potest,  prohi- 
beantor. 

CLXXVIIL  De  virts  cum  mutieribus  iavacra  ceiebran" 

tibus» 

CoticfV.  Laodicenstf  tit,  30.  Quod  non  oporleat  sa- 
cris  oHiciis  dedilos,  aut  clericos,  aut  continentes, 
irel  omnem  laicum  Christianum,  lavacra  cum  mulie- 
ribus  celebrare,  quia  hx-c  apud  gentes  reprehensio 
prima  est. 

CLXXIX.  Ut  episcopi  ad  synodum  impratermitte 

occurrant^ 


Concii,  Laod.^  tit.  40.  Quod  non  oporteat  episco- 
pos  ad  synodum  vocatos  omnino  contemnere,  sed 
protinus  ire,  et  docere,  vel  discere  ea  quae  ad  cor- 
reptiouem  Ecclesiae  vei  reliquarum  per;inent  rerum  : 
se  ipsum  vero  qui  contempserit  accusabit,  nisi  forte 
per  aegritudinem  ire  non  possit. 

Concii  Antioch,  y  tit,  47.  Si  quis  episcopus  manus 
impositionem  episcopatus  acceperit,  et  praeesse  po- 
pnlo  constitutus,  minibterium  subire  neglexerit,  nec 
acquieverit  ire  ad  ecclesiam  sibi  commissam,  hunc 
oportet  communione  privari  douec  susceperit  coa* 

*  Dionys.  Eiig.  addit  integra. 

^  Dion^s.  Exig.,  medicatione  curentur, 

*  Dionys.  Exig.»  tectentur. 


Concit,  Laod.f  tit.  44.  Quod  non  oporteat  raalie- 
res  ingredi  ad  altare. 

Ex  decret.  Gelasii  papo!,  iit,  26.  Nihilominus  im- 

]Mitienter  audivimus,  tantum  divinanim  rerum  sub- 

iisse  deapectum,  ul  feminae.  sacris  altaribiis  mlni- 

sirare  firmenlur,  cunctaque  nonnisi  virornm  farao- 

latui  deputata  sexum  cui  non  com^elit  eybibere. 

Nisi  qqod  omnium  deliclorum  quae  singillatim  per- 

strinximus»  noxiorum  reatus  omnis  et  crimen  eos 

respicit  sacerdotes,  qui  vel  ista  committunt,  vel 

committentes  minime  publicando,  pravi^  excessi- 

bus  se  favere  significant,  si  tamen  sacerdoium  jam 

sint    vocabulo    nuncupandi ,    qui  delegatum  sibi 

religionis  officium  sic  prosternere  moliuntur,  ut  in 

Q  perversa  quxque   profanaque  declives ,  sine  uUo 

respectu  regukc  Christianae,  prxcipiiia  funesta  se- 

ctentur.  Cumque  scriptum  sil :  Minima  qui  spemil 

paulatim  decidit;  quid  est  de  talibus  aesiimandum, 

qui  immensis  ac  multplicibus  praviiatum  molibus 

occupati,  ingentem  ruinam  mullimodis  impulsio- 

nibus  ediderunt ,  quae  non   solum  ipsos  viJeatur 

obruere,  sed  ecclesiis  univer^is  moriiferam,  si  non 

sanentur,  inferre  pemiciem.  Nec  ambiganl  qol  haec 

exercere  sunt  ausi,  sed  etiam  qni  hactenus  cognitt 

siluerunt,  sub  honoris  proprii  se  jacere  dispendio, 

si  non  tanta  qua  possunt  ceterilate  fesUnent  ut  lo- 

thalia  vulnera  competenti  ^  medicamine  salventur. 

Quo  enim  more  teneant  jura  pontiflcoro,  qoi  ponti- 

l>ficalibus  excubiis  eatenus  injuncta  dissimolant,  ut 


contraria  domui  Dei  cui  praesident  poiius  operentur? 
Quantumque  apud  Deum  possent,  si  nonnisi  conve- 
nientia  procurarent,  tantum  quid  mereantur  aspi- 
ciant,  cum  exsecrabili  studio  «  seclantur  adversa  ; 
et  quasi  magis  hxc  regula  si%  qua  *  Ecclesiae  de- 
beant  gubernari,  sic  quidquid  est  ecclesiasticis  Inl- 
micum  regulis,  perpetratur  :  cum  et  si  cognilos  *  ha« 
bet  canones  unusquisque  ponlificum,  intemerata  de- 
buerit  tenere  custodia  ;  et  si  forsitan  nesciebat,  con- 
sulere  fidenter  oportuerit  ignoranlem.  Qiio  magis 
excusatio  nulla  succurrit  errantibus,  quia  nec  scieni 

'  Dionys.  Exig.,  Eccietta  deteat. 
*  Dionys.  Exig.,  iiabuit. 
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fMToposuil  servare  quoJ  iioveral,  nec  ignorans  cura-  A     CqucH.  Carthag,,  tii.  15.  Ul  61ii  saeerdaiom  tpec- 

*  V  _         ■      •  L "  a  A  I  M. 


vii  nosse  quod  gereret 

CLllXU.  Be  hn  qui  circa  mediam  $ep:imanam  ad 

baplima  veniunt, 

ConfiL  Laodicen$i,  tit,  45.  Quod  non  oporteat  ad 
baptiama  qoemqaam  poat  duas  quidragesimee  hebdo- 
madas  admiiii. 

GLXXXlll.  De  perceptiene  fideiy  et  redditione  eorum 

tpu  baptixanlur, 

ConcU,  Laodic^  lituL  46.  Quod  oporleat  eos  qui 
ad  baptisma  veiiiunt  lidem  discere,  et  quinta  feria 
septimanae  majoris  epi^copo  aut  presbyteris  reddere. 

CLXXXIV.  Ut  post  baptisma  chrisma  detun 

ConciL  Laodic,  lituL  48.  Quod  oporteat  eos  qui 


tacuia  saecularia  non  exliibeant,  sed  nec  spectent» 
li^et  hoc  semper  Chrisiianis  omnibus  interdictum  sit, 
et  ubi  blasphemiae  suni  non  accedant. 

€XCI.  Mm  lieere  presbyteris  introire  ad  altare^  priirf- 
quam  inffrediatur  episeopus, 

Cotftd/.  Laodic^    tituL  56.  Quod  noB  oporleat 

presbjieros  ante  processionem  episcopi  iiitroire  sa- 

crarium,  et  sedere  :  sed  cum  episcopo  dtebeoi  ingre- 

di,  vel  in  subselliis  sedere,  nisi  forsitan  iufinuiiate 

detineatur,  aut  proiiciscatur  episcopus. 

CXCII.  Qttt  in  a^ris  vel  possessionibus  debeant 

ordinari, 

CondL  LaodiCf  tituL  57.  Quod  non  oporteat  in 

villis  SLt  in  agris  episcopos  constitui,  sed  visitaiores. 


baptizaiitor  post  lavacrum  chrisma  coeleste  perci-  B  Yerumtamen  jampridem  constituti  nihil  fticiani  prae- 


pere,  ei  regni  Christi  participes  invenifi 

CLXXXV.  Oblationes  offerri  in  Quadragesima  non 

oportere. 

Item  HiuL  4d.  Quod  non  oporieat  in  Quadragesi- 

na  panem  benediclioBis  offerri,   nisi  Sabbato,  et 

Domuiico. 

CLXXXVI.  tion  debere  jejunium  sohi  In  quinta  feria 

septimanm  majoris. 


ier  eonscientiam  episcopi  civitatis ,  similiier  ei  pre- 
sbyteri  praeier  consilium  episcopi  nibil  agani. 

CXCUf .  Oblationem  offerri  in  demibui  non  opmrten^ 
vel  qum  psaUere  tn  eedema  eonoenit. 

CondL  Laodie,^  tituL  5S.  Quod  non  oporleal  in 
domibos  oblaiionem  celebrari  ab  episcopis  vd  pre- 
•byteris. 

ConciL  suprascriptOj  tit,  59.  Qitod  non  oporieai 
plebeios  psalmos  in  ecclesia  cantari,  nec  iibroa  prae- 
ter  canonem  Legis,  sed  sola  sacra  volnmina  Movi 
Testameiili  vel  Veteris. 


CXCIV.  Quod  non  oporteat  ep^scopos^   eierieos   et 
monachos^  prcedia  aHena  conducere. 


Condl,  LaodiCf  HtuL  50.  Quod  non  oporteat  in 
Qoadragesim»,  in  ultima  septimana  quintae  feriae  je- 
Jonium  solvcre,  totamque  Quadragesimam  sine  ve- 
neraiione  iransire;  magisque  conveniat  omnem 
Quadragesimam  disirieto  veaerari  jejunio. 

GLXXXVII.  Non  debere  in  diebus  jejuniorum  comme'  C     ^^^^^'  Chalcedon;  tit,  3.  Pervenit  ad  sanciam 
morationes  martyrum  peri.  aynodum  quod  quidam  qiii  in  clero  videntur  allecti, 

ConcU.  tuprascripto^  tit.  51.  Quod  non  oporieai     Pfop^r  lucra  lurpla  couductores  alienarum  pones- 
in  Quadragesima  martyrum  natalitia  celebrari,  sed 
enrum  sancta  commemoratio  in  diebus  Sabbatorum 
ct  Dominlcorum  fieri  conveniat. 

CLXXXVI.I.  Vi  nataUtia  vel  nuptias  in  Quadragenma 

non  fiunt.  ' 

ConciL  Laodic ,  iituL  52.  Quod  non  oporteat  in 
Qitsdragesima,  aut  nuptias,  aut  nauiitia  celebrare. 
CLXXXlX.  Ut  in  Christianorum  non  saitetur  nuptiis. 

ConciL  Laodic,  tituL  53.  Quod  non  oporteai 
Chrisiianos  euntes  ad  nuptias  plaudere,  vei  saltare  • 

aed  venerabiiiterccenare,  vei  prandere  sicut  Chris-     11 ^'—^r*  ""'  -'»'"-7— '•  -*  Ti«u.ru», 

lianos  decet.  pr*iHiere,  sicut  tnns-  ^  earumqiie  quae  sme  ulla  provisione  sunt  personaram. 

quae  maxime  ecclesiastico  indigent  adjuiorio,  propter 

timorem  Domini,  causa  deposcat.  Si  quis  autem. 

iransgredi  de  caetero  statuia  tentavcrii,  huyusmoJi 

ecclesiasticis  increpationibus  subjacebit. 

CXCV.  De  honore  monachis  competente ;  et  me  uUus 
eorum  tentet  ecclesiaslica  aut  sacularia  immietare 
negotiat  nec  aiienum  servum  prteter  consetenUam 
domini  sui  SHScipere. 

CondL  Chalcedon.,  HL  4.  Qui  vere  el  sincere  sin- 

gularem  sectantor  viiam,  eompeienter  hooorentur  : 

quoniam  vero  qoidam  iilentes  habiiu  monachi  eo- 

clesiasiica  negetia  ctviliaque  conlurbanl  circameun- 


•ionum  fiani,  et  saecularia  negotia  sub  cura  sua 
cipiant;  Dei  quidem  ministerium  parvi  pemleiilei, 
saecularium  vero  discurrentes  domos,  ei  pnipter 
avaritiam  patrimoniorum  sollicitudinem  stimeolei  : 
decrevit  iiaque  hoc  sanctum  magnumque  coDciliom 
nullum  delnceps,  non  episcopum,  non  dericiuii,  vel 
monacbum,  aut  possessiones  conducere,  aut  negoiiis 
sjeeularibus  se  miscere,  praeter  pupillorum,  gi  forie 
leges  imponant  inexcusabilem  curam,  aoi  civiiatia 
episcopus  ecclesiasticarum  rerum  solliciiudinea 
habere  praecipiat,  aut  orphanorum,  ant  Tidutrom, 


CXC.  N9n  iicere  eierieis  iudieris  spectacuiis  interesse. 
ConciL  Laodic^  titui.  54.  Quod  non  oporlet  sa- 
cerdotes,  aut  clericos  quibuscunque  spcctaculis  in 
ceenis,  et  in  uupiiis  interesse,  sed  antequam  thy- 
melici  ingrediantur,  exsurgere  eos  convenit,  atque 
inde  di^edere. 

I^em  CendL  tuprascripL  tiL  55.  •  Quod  non  opor- 
leat  sacerdotes,  aut  clericos  ex  eollatis  vel  comes- 
•aiionibos  convivia  celebrare  ;  hoc  autem  nec  laicis 
posae  congraere. 

•  Hic  canon  non  citaiur  a  Cresconio,  in  suo  Brex  ia- 
no  supra  pag.  4C5,  c.  I,  et  videiur  per  hallucinatio- 
nem  ab  amanuense  quodam  pro  texiu  canonis  54 


ejusJem  concilii  scriptiis,  qui  non  exstat  in  Ms.  CIj- 
romoniaiio,  et  quein  reposuimus  ex  Codice  Dioovsi 

Exigni.  ' 
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169  indiirerenler  urbes,  necnon  et  monasieria  sibi  A  eonferre,  Yel  ad  ecciesiasticum  raoiulaliiB)»  cobibeii- 

libus  quoque  praesulibus  indiilereBler  admiili.  Qaas 


inslituere  leotaiites,  placuit,  nullum  qnidem  usquam 
aedilicare»  aut  constiiuere  monaslerium ,  vel  oraiorii 
domamy  pneter  eonscientiam  tivilatis  episcopi  : 
moiiacbos  vero  per  unamquamque  clvitatem,  aul 
regionem  subjectos  esse  episcopo,  et  quietem  dili- 
gere»  el  intenlos  esse  lantummodo  jejunio  el  ora- 
liooi,  in  locis  quibtts  renunUaverint  saeculo  perma* 
neales  ;  nec  ecclesiasiicis  vero,  nec  saecularibus 
negoliis  communicenl,  vel  in  aliquo  sinl  molesti 
propria  monasteria  descrentes,  nisi  forle  bis  pneci- 
piaior,  propter  opos  necessarium,  ab  episcopo  civi- 
lalis ;  nnilum  vero  recipere  iii  monasteriis  servum 
oblentu  monachi,  praeter  sui  domini  conscientiam. 
Transgredieiilem  vero  banc  definitionem  noslram, 


modis  omiiibus  esl  amovenda  perniciea,  ne  per  Cbri- 
sliani  nominis  instilulom,  aul  aliena  pervadi,  aul 
publica  videatur  disciplina  subverti :  praecipue  eum 
nec  ipsam  ministerii  cieriealis  bac  obligatione  fuscari 
conveniat  digniialem,  cogaturque  pro  sutu  militan- 
tium  sibi  conditioneque  jurgari,  aul  videri,  qiiod 
absit,  obnoiia.  Quibus  sollicita  competenter  interdi- 
ctione  probibitis,  quisquis  episropus,  presbyter,  aul 
diaconus,  vel  eorum  qui  roonasleriis  prae^se  nosiun- 
lur,  bujusmodi  persooas  apud  se  lenentes  non  ret»li- 
luendas  patronis,  aut  deinceps,  vel  ecclesiasticse 
servituti,  vel  religiosis  congregationibus  putaverint 
applicandas,  nisi  volunlate  forsitan  dominoruin  sub 


eieommunicamm  esse  decrevimus,  ne  nomen  Do-  B  scriptnr»  testimouio  primitus  absolutas,  aut  legitima 


mini  blasphemetur ;  verumiamen  episcopum  conve* 
nit  civiiaiis  eompeleniera  mouasteriorum  providen- 
li.iro  gerere. 

Ex  decrttU  papije  Leoms,  tii,  1.  Leo  episcopus 
«rbis  Romae  uwversis  episcopis  per  Campaniam,  Pi- 
ceBuan,  Tusciam,  et  per  universas  ^  provincias  con* 
slilttlis  in  Domioo,  salutem.  (Jt  nobis  graiulationem 
bcil  Ecdesiarum  status  salubri  dispositione  compo- 
sitns,  ita  non  levi  nos  moerore  conlristat,  qiioties  el 
aliqua  conlra  constituta  canonum  et  ecclesiasticam 
diaciplinam  praesumpta  vei  commis&a  cognoscimus ; 
qnae  si  non  quali  debemus  vigilaniia  resecemus,  ilii 
qiii  nes  speculatores  esse  voluit,  excusare  non  pos^ 
mmus»  permitlentes  sincerum  corpus  Ecclesias,  quod 


Iransactione  concessas,  periciilum  «e  hoiioris  pro« 
prii  non  ambigant  communionisque  subituros,  si 
super  hac  re  cujusquam  veraz  nos  querela  pulsaverit. 
Magnis  quippe  stuJiis  secundum  beatum  Apostoluui 
praccaveiidum  est ,  ne  iides  ei  disciplina  Domioi  bla- 
spbemetur. 

CXCVI.  Quod  non  oporteat  abtolule  quoiUbei 

ordinari, 

Concil,  Ckalcedon.^  tit,  6.  Nullum  ai)so1ute  ordi- 
nari  debere  presbyterum,  aut  diaconum,  nec  quem- 
libel  iii  gradu  ecclesiastico,  nisi  specialiter  ecclesiae 
civilalisy  aut  possessionis,  aut  martyrii,  aul  mona- 
Slerii  qui  ordinandus  est  pronuntietur.  Qui  vero  ab- 
solule  ordinatur,  decrevit  saiicla  synodus  irritam 


ab  omni  pumm  macola  cusiodire  debemus,  ambien-  ^  baberi  hujuscemodi  manus   imposUionem,  el  nus- 


lum  improba  contagione  fcndari,  cum  ipsa  sibi  mem- 

hionnft  per  diasimuJaiionem  compago  non  congruat. 

AdniUlnnlur  pa^sim  ad  ordinem  sacrum ,    quibus 

mrfin  iMilaliom,  nulla  morom  dignitas  soffragatur;  el 

qui  a  dominis  suis  liberlatem  consequi  miniine  po"- 

taeriHil,  ad  fastigium  sacerdotii,  tanquam  servilis 

viiilaA  buiic  bonorem  capiat,  provehumur,  et  probari 

^  Domino  Deo  posse  creditur,  qui  domino  suo  nec- 

dun  probare  se  potuii.  Duplex  itaqne  in  hac  parle 

reatus  est,  quod  et  sa^cium  ministerium  talis  consor- 

lii  viliiate  poltoitur,   ei  dominorum,  quantum  ad 

illaeitae  usurpaiionis  temeritatem  perlinet,  jura  sol* 

fonlur.  Ab  fais  itaque,  fratres  cliarissimi,  enines 

veslrae  provinciae  abstineant  sacerdoies,  et  non  tan-  D  monachi  fuerint,  communione  priventur. 

Hhb  ab  his,  sed  ab  aliis  etiam  qui  originali  aiit  ali- 

cai  conditioni  obligati  sunl,  volumus  temperari,  nisi 

lorte  eorum  petitio  aul  volunias  accesserit,  qui  ali- 
^ttid  sibi  in  eos  vindicant  potestaiis.  Debet  enim  esse 
iinmunis  ab  aliis  qui  divinac  militiae  fuerit  aggregan- 
^os,  ut  a  easlris  douiinicis,  quibus  nomen  ejus  ascri- 
liiliiry  nullis  ueces^itatiA  vinculis  abstrahalur. 

Ex  decretis  papm  G^/astt,  tit,  44.  Ceneralis  etiam 
qaerelae  vitanda  praesumptio  est,  qua  propemodum 
«aosantur  aniversi  passim  servos  et  originarios  do- 
«nioorum  jura  possessionumque  fugientes,  sub  reli- 
fiosae  conversationis  obtentu,  vel  ad  monasteria  sese 


qiiam  posse  nunistrare  ad  crdinantis  injuriam. 

CXCVII.  De  clericit  qui  sunt  in  ptocbiiif  monax/ertu, 
atque  martyriis,  qu»JB  sub  potestate  episcoporum 
uniuscujusque  dviiatis  exhtunt, 

Concil,  Chalcedon.,  tit,  8.  Clerici  qui  prseflciuntur 

ptdchiis,  vel  qui  ordinantur  in  monasteriis  et  basi- 

licis  raartyrum,  sub  episcoporum  qui  in  unaquaque 

civitate  sunt,  secundum  sanctorum  Patrum  traditio' 

nes,  potestate  permaneant,  nec  per  contumaciam  ab 

episcopo  suo  dissiliant.  Qui  vero    audent  evertere 

bujusoemodi  formam  quocunque  modo,  nec  proprio 

subjiciunlur  episcopo,   si  quidem  clerici  sunt,  cano- 

num  correpti' nibus  subjacebunl;   si  vero  laici  vel 


CXCVin.  Quod  non  oporteat  clericos  habentes  adver" 
sus  invicem  negotia  proprium  C]  iscopum  retinqueret 
et  ad  sa^cularia  judicia  properare. 


Concil.  Chalcedon,,  tit,  9.  Si  quis  clericus  adversiis 
clericum  hal>eat  negolium,  non  deseral  episcopum 
propriu.i),  et  ad  saecuUria  percurral  judicia  :  sed 
prius  actio  ventilctur  apud  episcopum  proprium,  vei 
certe  consilio  ejosdem  episcopi  apud  quos  utraeque 
partes  voluerint,  judicium  cuntinebonl.  Si  quis  ao- 
lem  pncter  liacc  fiecerit,  canonicis  correplonibus 
subjacebit.  Quod  si  clericus  habeat  causam  adversns 
episcopum  proprium,  vel  adversos  altemm,  apad 


Uecsl  in  Codice  Dionys.  Exig. 


^  Abest  a  Codice  Dionys.  Exig, 
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synodam  proTinciu!  judicetur ;  quod  si  adversus  ejus  A  coniuiiieliaiu    faciciis,    anatbemaiizetur  hiyasaiodi 

firoyinciae  melropotiianuin    episcopus  vel  clericus      cuui  eo  qui  eidem  copulaiur. 

habet  querelam,  petat  primatem  diaK:ese')8,  aut  se- 

dem  regise  urbis  Con&tanUnopolitanse,  et  apud  ipsum 

jodicetur. 


CXCIX.  Quod  non  liceat  elerico  in  duarum  civUatum 

minitlrare  ecclesiii, 

Coneil,  Chalcedon.f  tit,  10.  Non  licere  clericum  in 
duartim  clyitatum  conscribi  siniul  ecclesiis,  ei  iii  qua 
initio  ordinitus  est,  et  ad  quam  confugit  quasi  ad 
poliorem,  ob  inanis  gloriae  cupiditnt.em.  Hoc  autem 
facientesrevocari  debere  ad  suam  ecclesiam,  in  qua 
primitus  ordinati  sunt,  et  ibi  tantummodo  ministra- 
re.  Si  vero  quis  jam  translatus  est  ex  alia  in  aliam 


CCUI.  DeparocMis. 
Concit,  Chalcedon,^  tit.  17.  Singularum  ecclesia- 
rum  rusticas  parocbias  yel  possessiones  manere  in* 
concussas  iliis  episcopis  qui  eas  retinere  noscuntar , 
et  maxime  si  per  iricennium  eas  absque  vi  obtiiien- 
tes  sub  dispensatione  rexerunt :  quod  si  intra  trieen- 
nlum  facta  fuerit  de  his,  vel  iiat,  altercatio,  licere 
eis  qui  se  l^sos  asserunt  apud  sanctam  synoduni 
provinciae  de  his  movere  certamen.  Quod  si  quis  a 
metropolitano  lx'ditnr,  apud  primatem  dioeceseos  , 
autapud  Constantinopolitanam  sedem  judicetiir,  sicuc 
Buperius  dictum  esl.  Si  qua  vero  civilas  potestaic 


ecclesiam,  prioris  ecciesi^e,  vel  martyriorum,  qua^  ^.  imperiali  novata  est,  aiil  ai  protinus  innoveiur,  ci- 


Bub  ea  sunt,  aut  ptochiorum,  aut  xenodochiorum 
rebus  :n  nullo  communicet.  Eos  vero  qui  ausi  fue- 
rint  post  definitionem  magnas  et  universalis  hujus 
synodi  quidquam  ex  his  quae  sunt  prohibita  perpe- 
trare,  decrevit  sancta  synodus  a  proprio  hqjusmodi 
gradu  recedere. 

CC.  (Jt  nequaquam  in  duoa  metropoiilano$  provincia 

dividatur. 

Concil.  Chalcedon.,  tit.  12.  Pervenit  ad  nos  quod 
quidam  prxter  ecclesiastica  statuta  facientes  convo- 
larunt  ad  potestates,  et  per  pragmaiicam  formam  in 
duo  unam  provlnciam  diviserunt ,  ita  ut  ex  h6c  facto 
duo  metropolitani  esse  videantur  in  una  provincia. 
Statuit  ergo  sancta  synodus  de  reliquo  nihil  ab  epi- 


viles  dispositiones  el  publieos  ecclesiarum  quoqod 
parochiarnm  ordines  subsequaotur. 

CCIV.  De  conjurationibut  vel  contpiraiiotUbug. 
Concil.  Clialcedon.^  tit.  18.  Coiijuralionls  Yel  con- 
Ipirationis  crimen,  el  ab  exteris  legibus  esl  omnino 
prohibitum  :  multo  magis  hoc  in  Dei  Ecclesia  ne  fial 
admonere  conveniet.  Si  qui  ergo  derici  vei  mona- 
ehi  reperti  fuerint  conjurantes ,  aul  conspirantes, 
aut  insidias  poneiites  episcopis,  aut  dericisy  gndu 
proprio  peuilus  abdiceiitur. 

CCY.  De  episcoporum  aut  clericorum  aceusatiombut 

quid  debeal  observari, 

Concit,  Chalcedon.f  tit,  21.  Clericosaut  laicos  ac- 

cosantes  episcopos,  aut  clericos  passim,  et  sioe  pro- 


scopis  lalc  tentaii,  alioquin  qui  hoc  annisus  fuerit,  C  baiione,   ad  accusationem  rcdpi  non  debere,  niai 


amissioni  gradus  proprii  subjacebit.  Quaecunque 
vero  civitates  litteris  imperialibus  metropolitani  no- 
minis  honore  subnix;e  sunt,  honore  lantammodo 
perfruantur,  et  qui  ecclesiam  ejus  gubernat  episco- 
pus,  salvis  scilicet  verae  metropolis  privilegiis  suis. 

Ex  decie.is  pcpce  Innocentii,  tit,  16,  Nam  quod 
scisciiaris  utrum,  divisis  imperiali  judicio  provinciis, 
ul  duae  metropoles  fiant,  sic  duo  metropolitani  epi- 
•copi  debeant  nominari ,  non  *  vere  visum  esl  ad 
mobilitatem  necessitatum  mundanarum  Dei  Eccle- 
siam  commutari,  honoresque  aut  divisiones  perpeti, 
quas  pro  suis  causis  facieudas  duserit  Imperator  : 
ergo  secundum  prislinum  provinciarum  morem,  me- 
Iropolilanos  episcqpos  convenit  numerari. 

CCI.  Quod  non   oporteat  peregrinos  ctericos^   sine 
commendatitiis  ministrare. 

Conctt,  Chalcedon,,  tit.  13.  Peregrinos,  clericos ei 
lectores,  in  alia  civitate  praeler  commendatitias  litte- 
ras  siii  episcopi  nusquam  penitus  ministrare  debere. 

CCII.  De  diacomssis  mulieribus. 
Concil,  Chatcedon,^  tit.  15.  Diaconissam  non  ordi- 
nandam  ante  annum  quadragesimum ,  et  hanc  cum 
•ummo  libramine  :  si  vero  suscipiens  maiius  impo- 
Miionem,  ei  aliquantum  temporis  in  ministei  io  per- 
maiiens   semetipsam  tradat   nuptiis»   gratiie   Dei 

•  Dionys.  Exig.,  ergo. 


prius  eorum  discutiatur  existimationis  opinio. 

ConciL  Carthag.f  tit.  8.  Numidius  episcopus  Maio- 
lilanus  dixit :  Pr«£terea  sunt  qnampluriml  m>n  boiue 
cooversatiouis  qui  exstimant  majores  nala ,  tcI 
episcopos,  passim  vageque  in  accusatlonefli  polsao- 
dos  ;  debent  um  facile  admitti,  necne? 

Aurelius  e^tiscopus  dixit :  Placet  igitor  chariUli 
yestrae  ui  is  qui  aliquibus  sceleribus  irreiilos  eet,  vo- 
cem  adversus  majorem  nalu  non  habeat  aeeosaiidi. 
Ab  universis  episcopis  dictum  est :  Si  crimiooew 
esl,  non  admittatur,  placet. 

Item  Concit.  Carthag.^  tit.  95.  Placoitqoe  em- 
nibus,  quoniam  superioribus  concilionim  deeretis 
j.  de  personis  qux  admiuendae  sunl  ad  accosationeni 
clericorum  jain  constitutum  esit  ei  qoae  persoiaD 
non  admiltantur  non  expressom  esi ,  idcirco  defini- 
mus  eum  rite  ad  accusationem  non  admiiti,  qui 
postquam  excommunieatus  foerii,  io  ipsa  adboc 
excommunicatione  constituius,  sive  sii  clerieus» 
sive  laiciis,  accusare  voluerit. 

Tiiul.  96.  Iiein  placuit  ut  omoes  servi,  vel  pro- 
prii  libei  ti  ad  accusationem  ooo  admiilantnr,  vel 
omiies  quos  ad  accusaoda  publica  crimina  leget 
publiix  non  admittuut,  oinnes  eiiam  iiilamiaa  ma- 
culis  aspersi,  id  est,  histriones,  ac  turpiiudiiiibus 
suhjectjc  personae,  haeretid  eiiam,  sive  pagani ,  aive 
luikci.  Sed  tamen  omnibus  qnibos  accusaiio  deoe- 
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iii   caasis  proprits    accusandi  liccnlia    non  A     CC\,  DcdispentalonbHisinyUarum^ccleiiarum. 


gaiar, 
iieganda, 

Et  Nf  ^Mi  unum  crimeii  non  probaveiU^  ad  aiiud  ad- 

milti  non  debeat. 

ConcU,  suprascripto,  tit.  97.  Ilem  placuil,  quoUes- 
conqoe  clericis  ab  accusatoribus  mulla  crimina  obji- 
cioDtur,  el  unum  e\  ipsis  de  quo  prius  egeril  pro- 
bare  noii  valueril,  ad  caclera  jain  non  admittatur. 

Jtem  de  hoc  tpso,  lit.  98.  Tesles  aotein  aJ  testimo- 
nium  non  adniittendos,  qui  nec  ad  accusationem 
admitti  pnecepti  suni,  vel  eliain  quos  ipse  accusator 
de  sua  domo  produxerit.  .\d  tesiiinonium  autem 
inlra  amius  quatuordecim  aiiatis  sux  non  admit- 
tantur. 


Concil,  Chalcedon,,  tit,  26.  Qiionian  in  qoibus- 
dam  cccleiiis,  ut  rumore  comperimus,  prxtcr  oeco- 
n  >inum  cpiscopi  f:icullaics  ecclesiasticas  tractant: 
)ilacuit  omnem  ccilsiain  babente.ti  rpiscopum  ha- 
bere  occonomum  de  clcro  proprio ,  qui  dispenstU  res 
ecclesiaslicas  secun^ium  sententiam  episcopi  prr>pril; 
ita  ut  ecclesi:e  iHspensado  praeter  testimon:um  non 
sit,  ne  ex  lioc  dispergantur  ecclesiasticne  facultatcs, 
e\  sacerdotio  innleciiclionis  derogatio  procoretur. 
Quod  si  boc  iiiinime  fecerit,  divinis  consiitutionibns 
subjaoebit. 

CCXI.  De  his  qiti  rnptnm  facinnt. 


.     .  Con.ii.  Chulcedon,,   tit,^l.  Eos  qui  rapiunt  in!i- 

'^'-  a  rarr;Trt„r  .h;;"  "  '^-  «  "eres  sub  no.ni„e  m.uuI  babiu„ai.  coope.an.es  aut 

conniveiites  raptoribiis  :  decrevit  sancta   synodus. 


Concli,  ClMlcedon,,  tit,  22.  Non  licere  clcricis  post 
obitum  sui  episcopi,  res  ad  eum  pertinentes  dissi- 
pare ,  sicut  antiquis  quoque  cst  canonibus  conslitu- 
tum;  qued  si  hoc  racercieniaverint,  ^raduumsuuriim 
periculo  subjaeelmiit. 

CCVII.  Qur,d  non  iiceal  clericis  et  monachiSf  absque 
toiuntate  episcopi,  ad  uroem  regiam  proficiM. 

Concii.  Chalcedon.,  tit.  25.  Yenit  ad  aures  snncti 
concilii  quod  qnidnni  clerici  et  monacbi,  quibus 
nibii  ab  episcopo  suo  commibsuin  est  ( cst  autem 
«luando  el  communione  ab  eo  privantur),  pervenien- 
tes  ad  urbero  regiam  Gonstantinopolitanam  in  ea  diu- 
l:as  immorentor,  excitantes  turbas,  et  statum  eocle- 


ut  si  quidem  clerici  suot,  decidant  gra  lu  proprio ;  si 
vero  iaici,  anatbeiuatizcntur. 

C  XP.  IJtpraner  Vascha  et  Pentecasten  baptisma  non 

ceiebreiur, 

£x  decretts  papce  Sincii^  tit,  2.  Sequitur  de  direr- 
sis  baptizandorum  lemporibus,  prout  unicuique  libi- 
tum  fuerit  improbabilis,  et  «  inemendata  confusio, 
r,uce  a  nostris  sacerdotibus  (quod  comrooti  dicimus) 
non  ratione  auctoritatis  alicujus,  sed  sola  temeritate 
praesumitur,  ut  passim  ac  libere  nalalitiis  Christi, 
seu  apparitionis ,  nec  non  et  npostolorum,  seu  mar- 
tyrum  festivitatibus,  iniiumere,  uf  asseris,  plebes 


siasticum  commoventes,  subvertentes  ctiara  quo-  C  ^?^/'*"/  «ny^lerium  conscquantur,    cum  hoc  sibi 


rurodam  domos  :  decrevit  sancta  synodus  hujusmodi 
primo  quidein  per  defensorem  ConstantinopoLtanse 
sancUe  Ecclesix  commoneri,  ut  egreJiantur  ab  urbe 
regia  :  quod  si  iisdem  negotiis  inipudenter  insistant, 
eliam  nolentes  idem  defensor  expcllar,  ut  ad  propria 
ioca  perveniant. 

CCVIII.  Quod  non  liceat  monasteriu  quce  consecrata 
Miiil,  diversoria  sascuiaria  fieri, 

Condi.  Chaicedon,^  tit,  24.  Qux  semel  dedicata 
snnt  monasteria  consilio  episcopjrum  mnneant  pcr- 
petuo  monasteria,  et  res  quae  ad  ea  pertinent  mo- 
nasteriis  reservari,  nec  posse  ea  ultra  Aeri  s:i;cularia 
habitacula :  qui  vero  hoc  lieri  permiserint,  canonum 
sfutentjis  siibjacebont. 

CCIX.  Quod  non  oporteat  ordinationes  episcoporum 

diu  differri, 

Concii,  Chuicedonensi,  lit.  25.  Quoniam  quidam 
inetropolitani,  quantum  comperimus  negligunt  com- 
missos  sibi  grege*,  et  ordinationes  episcoporum  fa- 
cere  diflernnt,  placiflt  sanctx  synodo  intra  tres  men- 
ses  ordinationes  epbcoporum  celebrari ,  nisi  forte 
necessitas  inexcusabilis  proDparet  dilalionis  tempus 
ezteadi;  quod  si  hoc  minime  fecerit,  correptioni 
ecclesiaslicac  subjacebit :  yerumtamen  reditus  Ec- 
clesiae  Yiduais  penes  oeconomum  ejosdem  ecclesiac 
integri  senreotijr. 

'  Dionys.  Eiig.,  e.uendanda. 

PiTnoL.  LXXXVIII. 


privilegium,  et  apud  nos,  et  apud  omnes  ecclesiat 
Dominicuin  specialiter  cum  Pentecoste  sua  Pascba 
defendat :  quibus  solis  per  annum  diebus  ad  fidem 
confluentibus  g(*neralia  baptismatis  tradi  convenit 
sacramenta.  ilis  duntaxat  electis,  qui  ante  quadra* 
ginla  vel  co  ainpiius,  dici  nomen  dederinl,  et  exor- 
cisinis  quotidiaiiisque  orationibos,  alqoe  jejuniis 
fiieriiit  cxpiati,  quateniis  aposlolira  iila  implealur 
prjeceptio,  ut  expurgato  fesinento  veteri,  nova  inri- 
piat  esse  conspersio.  Sicut  ergo  paschalem  reveren* 
liam  in  nullo  diiimus  esse  miouendam  :  ita  in  infan- 
tibus,  qui  necduin  loqui  potuerunt  per  aetatem,  vel 
his,  quibus  iii  qualibet  neccssitate  optis  fuerii  sacri 
unda  bapiismalis,  omiii  voiumus  celtritate  siiccorri; 
D  ne  ad  nostrarum  pernii-ieiu  tendat  animai  um,  si 
negato  desideranlibus  fonte  saluiari ,  exieiis  unus- 
quisque  de  s:£cuIo  et  regnuni  perdat  et  vitam.  Qui- 
cunque  eiiam  (iiscrinien  naufragii,  hoslililatis  iiicnr- 
sum,  obsidionis  unibiguum,  vel  cujuslibet  corporalis 
xgritodinis  desperationem  inciderint,  et  sibi  unico 
credulitaiis  auxilio  poposcerint  subveniri,  eodem 
quo  poscunt  momenlo  temporis  expetitx  regenera- 
tionis  prxinia  consequantur.  Uactenus  in  hac  parla 
erralum  sufliciat,  nunc  praefatain  regulam  omnes 
teneant  sacerdotes,  qui  noluni  ab  apostolicoe  petrae» 
super  quam  Christus  iiniYeisalcm  construxit  eccle- 
sinm,  soliditaic  divolli. 
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Ex  decrelH  Leonit,  tit.  7.  Leo  episcopus  universis  a  oblato  veneranlur.  Nee  iidem  sunt  dies  quibus  iiii« 


episcopis  per  Siciliatn  con&litulis,  ia  Doniino  salu- 
tem.  Divinis  pn£ct ptis  et  apostolicis  nionitis  <^  infor- 
niamur  ut  pro  omniuni  ecclesiarum  stalu  impigro 
vlgilemus  aflectu,  ac  si  quis  usquam  reprebensioni 
Ipvcnilur  obnoxium  celeri  sollicitudioe ,  aut  ab  igno- 
ranti«  ioiperitia,  aut  a  prsesumptionis  usurpatione 
revocemus.  Manente  enim  Dominicx  vocis  imperio, 
quo  beatksiam  aposiolus  Petrus  trina  repelitione 
mysticae  sanctioBis  imbuitur,  ut  Cliristi  oves  qui 
Cbristum  diligU  pascal :  ipsius  sedis,  cui  per  abun* 
dantiam  divins  gratix  pracsumus ,  reverenlia  coar- 
ctamur,  ut  periculum  desidiu;  quanium  possumus 
declinemns,  ne  professio  summi  apostoli,  qua  se 
amatorem  Domini  esse  testatus  est,  non  inveniatur 


pio  llerodi,  ordinata  divinitns  in  iEgypfum  transla- 
tione,  subtractus  est,  vel  quibus  ab  ilgypto  in  Gali- 
Ixam,  mortuo  persecutore,  revocatus  est.  Inter  lias 
autem  di&pensationum  varietales  acceduni  augmeijta 
corporea,  cre&cit  Doniinus,  sicut  evangelista  testa* 
tur,  prufcctibu4  seiaiis,  et  graiix.  Per  dies  Pascbai 
in  templum  Jerusalem  cum  parentil>u8  veoit,  ei  cuia 
abesset  a  societate  redeuntium,  sedeos  cum  seaiori- 
bus,  et  inter  admirantes  magistros  dispulam  inve* 
nitur,  rationemque  roansionis  suae  reddeus :  QuU 
est,  inquit,  quod  quxrebaiis  me?  nesciebaiis  quod  in 
hU  qux  Pairis  mei  sunt  oportet  me  esse,  siguiOcans 
ejus  se  esse  (ilium  cujus  esset  et  templum.  Jam  vera 
cum  in  annis  majoribus  apertius  declarandus  bapti* 


in  nobis,  quia  negligenter  pascens  toties  commenda-  B  smum  pnccursoris  sui  Joannis  expetiit,  qoid  deita- 


lum  Domiiticum  gregem ,  convincitur  summum  non 
aniare  pastorem.  Cum  ergo  mihi  de  cbaritatis  vestrx 
actibus  fraterna  alTectione  sollicilo  certis  indiciis  in- 
notuerit,  vos  in  eo  quod  inter  sacramenta  Ecclesiae 
priniipalc  est,  ab  apostoiicae  instilutionis  consuetu- 
dine  discrepare,  ita  ut  baptismi  sacramentum  nume- 
rosius  in  die  Epipbaniae  quam  in  Paschali  tempore 
celebretur  :  miror  vos  vel  pnecessores  veslros  tani 
irraiionabilem  novitatem  usurpare  potuisse,  ut  ^ 
confusis  temporibus  utriusque  mysierii  nullam  esse 
dilTerentiam  creJieretis  inter  diem  quo  adoratus  est 
CbrisUis  a  Magis,  et  diem  quo  resurrezit  Cbrisius 
a  moriuis.  Quam  cuipam  duIIo  modo  potuisseiis 
incidere ,  si  unde  consecratibnem  bonoris  aecipitis, 


tis  ejus  remansit  ambiguum,  quando  baptizaio  Do- 
mino  Jesu,  Spiritus  sanctus  in  columhoe  specie  sn- 
per  eum  descendit,  et  inansit,  audiia  de  coelis  Pjtris 
voce  dicentis :  Tu  e>  filius  meus  dilectus,  iii  ie  bene 
c  implacui  ?  Quae  omnia  ideo  quanta  potuimus  brevi* 
iate  perstrinximus ,  ut  notum  sit  dilectioni  veslrx, 
universos  Christi  dies  innumeris  consecraios  fuisse 
virtulibus ,  et  in  cunct !s  ejus  actionibus  sacraroenlo- 
rom  mysteria  coruicasse;  sed  aliter  quidquid  signis 
denuntiarit  aliter  rebus  impleri,  nec  quaecanque 
numerantur  in  operibus  Salvatoris,  ad  teaipus  po- 
test  pertinere  bapti^^matis.  Nam  si  etiam  illa  qos 
post  beati  Joannis  lavacrum  a  Domino  gesta  cogoo- 
vinius,  sub  indiscreto  honore  colamus,  omnia  iem- 


inde  iegem  totius  observantiae  sumeretis«  et  beati  ^  pura  continuatis  eruntdeputanda  festis,  quia  oronia 


apostoli  Petri  sedes,  qu£  vobis  sacerdotalis  roater 
e»t.  digiiitatis,  esset  ccclesiasticx  magistra  rationis, 
a  cujus  vos  regulis  reccsbisse  minore  possel  aequa- 
niiQitate  tolerari ,  si  aliqua  commonitionis  nostnr 
increpaiio  prxcessisset  :  nunc  autem  quia  iton  de- 
speralur  correptio,  servanda  est  mansuetudo,  ut  iicet 
vix  ferenda  sii  in  sacerdoiibus  excusatio  quae  prae- 
tendat  inscientiam,  «  maluimus  tamen  ei  censuram 
iiecessariam  teniperare,  el  ratione  vos  a^iertissimae 
veritatis  iostruere. 

Ez  decr,  papas  L^uiitJ,  tit,  8.  Semper  quidem 
in  xierno  consilio  Dei  uiansit  bumani  generis  in- 
coinmutabiliter  praeordinata  reparatio,  sed  ordo 
rerum  per  Jesum  Cbristum  Domitiuni  nostrum,  tem- 


sunt  plena  miraciilis.  Verum,  quia  spiritus  sapientix 
et  iiilellcctus  ita  apostolos  et  totius  licclesix  erudivit 
magislros,  ut  in  Cbristiana  observantia  nihil  inor«li- 
iiaium ,  nihil  paieretur  esse  confusum  :  discernendae 
sunt  cdusae  solemnitaium ,  et  iii  omnibos  institutis 
Patruin  principuinque  nostrorum  rationabilis  ser- 
vaiida  discretio ,  qiiia  non  aliter  unus  grex  ei  unus 
pastor  sumus,  nisi  quemadmodum  Apostolus  docet, 
idipsum  dicamus  onines  :  Simus  autem  perfecii  in 
eodem  sensu,  et  in  eadem  sapientia. 

Ex  decfetis  papcB  Lionis^  til,  9.  Quamvis  ergo  eC 
illa  qujc  ad  huniilitateui,  et  ilia  quac  ad  gloriam  perti- 
neiit  Christi,  in  ununi  concurrant,  eamdemque  perso- 
iiain,  totumque  quod  in  illo  et  virluiis  divinae  est  ei 


poraliier  gerendarum,  in  incarnatione  Verbi  sumpsit  ^  inlirmitatis  huroanae,  ad  nostrae  reparationis  tendat 


exordium.  (Jnde  aliud  tempus  est,  ^  quando  nun- 
iiante  angelo  beata  Virgo  Maria  fecundandam  se 
pcr  Spiriiuin  sanctum  credidit,  et  concepit :  aliud, 
quo  saiva  integritate  virginea  puer  editus  exsullanie 
gaudio  calestium  minisirorum  pastoribiis  indicatur  : 
aliud,  quo  infans  circumcidilur;  aliud,  quo  hostia 
proeo  legalisoffertur;  aliud  cum  tres  Magi  claritale 
novi  sideris  ^  iii  civitatem  Belhleem  ab  Oriente  per- 
veniunty  et  adoratum  parvulum ,  ^  mysiico  munerc 

*  Dionyi.  Exig  ,  incitamur. 

^  Dioiiys.  Exig.,  confuso   temporis  utriusque  my- 
iterio, 

«  Dionys.  Exig.,  matumus. 


effectum  :  proprie  tainen  in  morte  crucilixi,  et  in  re- 
surrectione  mortui  potentia  baptismatis  novain  crea- 
turain  condit  ex  veteri,  ut  in  renasccntibus,  et  roors 
Cbristi  operetur,  et  vila,dicente  beato  ApostQlo  :  An 
igrtoralis  quia  quicunque  baptizati  sumus  in  Chribio 
Jesu,  in  iiiorte  illius  baptizati  sumus?con$epuIti  eniui 
sumus  ciiin  illo  per  bapiismum  in  morte»  ut  quomodo 
surrexit  Christus  a  inortuis  per  gloriam  Pairis,  ila  ei 
uos  in  novitate  vitjR  ambulemus;  si  enim  complantaii 

^  Dionys.  Exig.,  tjuo  er.nuntiante. 

«  Dioiiys.  Exig.,  incitati  in  Bethleem, 

'  Dionys.  Exig.,  mystka  mnnera  oMtpnofie. 
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facti  suinus  siinili.uirnu  morlis  ejus,  simul  el  rc.>ar<^  A  «iioens :  llis  aud  li.>  cnmpuncli  suiit  corile,  et  dixe- 

reciioiiifi  erinius,  et  ca^tera  qnx  latius  magister  gen- 

tium  ad  commeodaiiduin  sacramentum  baptisinatis 

dispulayit,  ut  appareret  ex  hujus  doctrinan  spiritu  re- 

generandis  filiis  hominuni,  et  in  Dei  fllios  adoptandis 

illuin  d.em>  et  illud   tenipus  electum,  in  quo  per 

similitudinem  formamque  mysterii,  ea  quae  gcrunlur 

in  membrls,  his  qux  in  ipso  sunt  rapite  gesta  con- 

gnierent :  dum  in  baptismatis  regula,  ct  mors  inter- 

venit  interfectioiie  peccati,  et  sepulturam  triduanam 

imititur  trina  demersio ,  et  ab  aquis  elevatio  resur- 

gcnii^  iiistar  est  de  sepulcro.   Ipsa  igitur  operis 

qualitas  docet  cclcbrande  geoeralirer  gratiae  diem 

legitimum  eum  esse  in  quo  orta  est ,  et  virtiis  mune- 

ris,  et  species  aciionis  ad  cujus  rei  conlirmationeni 


runtad  Peinim  el  rcliqiiosapostolos :  Quid  racteiniis/ 
viri  fratrcs?  Pctriis  vero  ad  illos  :  PoBnitenliam,  in- 
qiiit,  agite,  et  bapiiKCtur  nohsquisqiie  vestruin  iii 
noniine  Jesu  Chrisii,  in  remissionem  peccatoruin 
vestrorum,  et  accipietis  donuro  Spiritos  sancti.  Vo- 
bis  eniin  est  repronlissio,  ct  flliis  vesliis,  et  omnibiis 
qui  loiige  sunt  qnoscunque  advocaverit  Dominiis 
Deu.s  noster ;  aliis  eiiam  pluribus  verbis  testilicatus 
est,  el  exhortabatur  dicens,  Salvamini  a  geiieratione 
ista  prava.  Qui  ergo  receperunt  sermonem  ejiw, 
baptizati  suiit,  et  appositx  sunt  in  illa  die  aoiroae 
(irciter  tria  millia. 

Ex  decreiis  papa  Leonis,  tit.  H.  Unde  qma  man- 
^esiissime  patet  baptixandis  in  Ecclesia  clectiB  lupc 
plurimuni  valet  quod  ipse  Dominus  Jesiis  Christus,  ^  ^^o  tempora,  de  quibus  ioculi  sumus,  esse  legitima^ 


posteaquam  resurrexlt  a  mortuis,  discipulis  suis,  in 
quibus  omnrs  ecciesiarum  praesules  docebantur,  ct 
formaro  el  potestatem  tradiJit  baptizandi  diceos  : 
Euntes  docete  omnes  gentes,  baptizantes  eos  in  no- 
mine  Patris,  ei  Filii,  et  Spiritus  sancti ;  de  quo  nti- 
qoe  eos  ctiam  anle  passioneni  potuisset  instruere, 
nisi  propre  voluisset  inielligi  regenerationis  gratiam 
cx  sua  resurreclione  coepisse.  Additur  saue  buic  ob- 
servantiac,  cliaTii  Pentecostes  cx  adventu  sancli  Spi- 
ritiis  sacrata  solemnitas,  qux  de  Pas.  halis  festi  pen- 
det  ariiculo,  et  cum  ad  alios  diei»  alia  festa  perti- 
neant,  haec  semper  ad  eum  diem  qul  resurrectione 
Doonifii  est  insignis,  occurrit,  porrigens  quodam- 
inodo  auxiliaulis  gratiae  manuin  ad  eos  quos  a  die 


dileclionem  vestram  moneinus,  ut  nullos  alios  diei 
huic  observantiae  misceatis  :  quia  sunt  alia  quoqiic 
festa,  quibuB  multa  in  honoreiti  Dei  revereniia  debea- 
tur,  principalis  tamen  et  maximi  sacramenti  custo- 
dienda  nobis  esl  roystica  et  rationalis  exemplatio  : 
non  interdicta  licentia,  qua  in  baptismo  tribuen  -o  • 
quolibet  tempore  periclilantibus  subvenitur.  Ita  enitn . 
ad  has  duas  soleronitates  connexas  sibiroet  atqtie 
cognntas  Incolumiiim,  et  in  pacls  securitate  dcgen- 
tiuii  libera  vola  differimos  :  ut  in  mortis  periculo,  in 
obsidionis  discrimine,  in  persecutionis  angnstiis,  in 
timore  naofragii  nullo  teropore  hoc  verac  salutis  sin- 
gulare  pracsidium  cuiquam  denegemus.  Si  quis  auteni 
Epiphani^e  festivitatem,  quae  in  suo  ordiue  dchiio 


rasclioi,  aut  mo!esiia  inflrmilatis,  ant  longinqoltas     honore  veneranda  est,  ob  boc  existimat  privilegium 


itineris,  nut  navigalionis  difficultas  interclusit,  iiivi- 
tans  ut  qutbuslibet  necessitatibus  impediti  desideril 
sui  effectum  dono  sancti  Spiritus  consequantur.  Ipse 
eiiim  unigenitus  Dei  in  fide  rredentium,  et  in  virtuie 
operom  nullam  inter  se  et  Spiritum  sanctum  voluit 
esse  distantiam  ;  quia  nulla  est  diversitas  in  natura, 
dicens  :  Rogabo  ego  Patrem,  et  alium  Paraclctuin 
dabit  vobis,  ut  vobiscum  sit  in  xternum,  Spiriiuin 
veniatis ;  et  iterum  :  Paracletos  autem  Spiritus 
sanrtus,  f|uem  mittet  Pater  rocus  in  nomine  meo, 
ille  vos  docebit  omnia,  et  suggeret  universa  qtuc» 
cunque  dixi  vobis ;  et  ilerum  :  Ctim  venerit  ille  Spi* 
ritiis  veritatls,  ille  diriget  vos  in  omnem  veritatem. 


habere  baptismatis,  quia  boc  quidam  putant,  quo  J 
in  eadeni  die  Dominus  ad  baptismum  sancti  Joannis 
accesserit :  sciat  illius  baptismi  aliam  graiiam,  aliaiii 
fuisse  rationem,  nec  ad  earodem  pertiuuiss^  ▼iriu- 
tero,  qua  per  Spiritum  sanctom  renascuntury  de  qui- 
bus  dicitur :  Qui  non  ex  sanguinc,  neque  ex  volun- 
tate  camis,  neque  ex  voluntate  viri»  sed  ex  Deo  naii 
sunt.  Dominus  enim  nuilius  indigens  remissionc  pcc- 
cati,  nec  quaerens  remediuni  reiiascendi  sic  voluit 
baptizari,  qnomodo  eC  voluit  circumcidi  hostiamque 
pro  se  emtindationis  offerri,  ot  qoi  facius  erat  cx 
muliere,  sicut  Apostolus  ait,  fieret  et  sub  L^ge, 
quaro  non  venerat  solvere,  sed  implere  et  implcudo 


Cnm  itaque  veritas  Christus  sit  et  Spiritus  sanctus,  |.  finire,  et  sicut  Apostolus  praedicat  dicens:  Finis  au- 


Spiritns  vcritalis,  nomenque  Paracleti  utrique  sit 
proprium,  non  dissimile  est  festunij  ubi  unum  cst 
Sacrameutum. 

Kx  decrelit  papa  f^onit^  t\L  40.  IIoc  autem  nos 
non  ex  nosti  a  persuasione  dcfendere ,  sed  ex  apo- 
s.olica  anctoritate  servare  satis  idotico  probamus 
exemplo,  seqttsntes  beatum  apostolum  Petrum,  qui 
in  ipso  die  quc  oinnem  credentium  numerum  pro- 
missus  saiicii  Spiritus  replevit  adventus,  trium  mil- 
liuni  popolum  sua  pncdicationc  conversum  lavncro 
baptismatis  consecravit.  Quod  sancta  Scriplura,  qtiuc 
apostolorum  actus  continct,  fideli  hisl'"*'''  docct 


tem  legis  Christus  ad  jnstitiaai  omni  credenti.Bapti- 
smi  aotem  soi  in  se  condidit  sacramentom,  qoia  in 
omnibus  primatum  tenens,sedocuit  esse  prindpiuni,. 
et  tunc  regenerationis  potentiam  aanxit,  quando  de 
laiere  ipsius  profluxeninC  sangiiis  redemptiouis,  el 
aqua  baptismatis.  SicoC  ergo  Vefns  Testameniuni 
Novi  testificatio  foit,  et  lex  per  Mo^^sem  data  est, 
gratia  autem  et  veritas  per  Jesum  Christum  f.icta 
est;  sic  diversa  sacrificia  unaro  hostiam  refonuarunt, 
et  multornm  agnorum  occisio  itlius  immolalione 
fiiiiia  est,  de  quo  diciiur  :  Ecce  agnus  Dei,  ecec  qui 
tollit  *  peccata  mundi.  Sic  et  Joannes  non  Chrisius, 


Peceatum^  Dionys.  E\\t[. 
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sed  Christi  praeTiu<,  non  tponsuf ,  scd  sp  «nsi  omicns  A  ad  fletus  alque  Ucryaas  corrigenlif,  ac  tinic  juberc 


fuU  adeo  fidelis,  cl  non  8:ia  qiixren3,  sed  qux  Jesu 
Gbristi,  ui  se  pronierelur  ad  solvenda  calceanienti 
pedum  ejus  indignuai  :  q  loniam  ipFe  qiiidcm  bapti- 
zaret  in  aqu:i,  in  pop.niie.tiam ;  ille  antem  bapliza- 
turus  ef scl  in  Spiritu  sanjto,  el  igni,  qui  duplici  po- 
testaic,  ct  viljni  reJderet,  et  pcccata  c  nsumeret. 
llis  itaque,  fatres  cbarissiitii,  lot  ac  tantis  existen- 
fibus  documentis,  quibus  <  nini  ambiguiiate  submo:a 
CTtdcnler  agnoscitis,  in  beptiz.mdis  clectis,  qui  se- 
cundum  af>Gsto)icam  reg  lam  in  exorcismis  scni- 
tandi,  ei  jejuniis  sanciincandi,  ct  rrcquenlibus  sunt 
prTdicationibus  imbuendi,  duo  t.;nluin  lcinpora,  t<l 
est  Pascha  ei  Pentecoslen  csse  ser. anda.  Iloc  vesiroc 
ind  cinius  cbaritati,  ut  ab  apnslolicis  instiiulis  nullo 


d;mitii,  cum  viderit  congruain  satisfailione  n.  Sana 
si  qnis  in  scgriludiiiem  incideril,  aique  usquc  ad  de- 
speiationem  devenerit,  ei  cs!  ante  tempns  Paschae  re- 
lax^indum,  ne  de  sxculo  absque  couimunione  di- 
scedat. 

CGXIV.  Quod  clericis  non  licea:  poBiiitentiam  agen^ 
el  qnod  po$t  poenileniiam  nuUus  posiU  ud  clerum 
admilii 

Ex  decretit  fupas  Sijricii^  lU,  11.  Illud  quoquenos 
par  fuit  proviiicre,  nt  sicut  poenitentiani  ag>Te  eai- 
quam  non  concedilur  clericoruni  :  iia  et  pcsl  poBui- 
I.  di*  em  ac  reroncijiutonem  nuUi  unqiiam  laico  iic<*ni 
bonorcm  clericatus  adipisci ;  quia  quamvis  sint  om- 
nium  peccatoruni  contagione  mundali,  nulla  lanien 


ulterius  recedatis  excessu,  q  :ia  inuUum  post  liscc  B  de''entgcrendonini  sacramentorum  instrumrutasng- 


esse  non  potcrit,  si  quisquam  apostoicas  r  gulas in 
aliquo  crediderit  negligendas. 

Ex  dccretis  papas  Ge(asiif  tit»  10.  Baptizandi  sibi 
quispiam  pns?im  quocunque  tempore  nullam  crcdat 
inessc  (iduciain,  pxier  Pascbale  festum,  ct  Pente- 
eo^tes  venerabile  sacramentum,  excepto  duntaxat 
gravissimi  languoris  incursu,  in  quo  verendum  est,ne 
morbi  crcscenic  periculo  sine  remedio  salulari  for- 
tassis  aegrotans  et  exitio  prxvcnius  absceJat. 

CCXHl.  De  his  qui  pmnilentiam  minime  servaverunt. 

Ex  decrelii  papas  Syriciiy  tit.  5.  De  b:s  vero  non 
incongrue  di!ect:o  taa  apostolicam  sedem  credidit 
•onsulendam,  qui  acta  poenitentia  (anqnam  canes,  ac 


cipere,  qni  dudum  fucriiit  vasa  vitiorum. 

Ex  decr  lis  papce  Innocentii,  tit,  5t.  Innocent'us 
Agapilo  Macedonio,  ct  ^  Mariiano  episcopis  Apulis. 
Mulia  in  provincia  veslra  contra  canon  'S  Ecdesia- 
ftico.^,  decrctaquc  majorum  iisurpari  a  plurimis,  et 
relationes  diversorum  et  s*  ggestiones  fidissima^  re- 
tuleruiit :  qune  quidcm  possent  facile  rcsecari,  st 
epi5C0;'i  in  liis  non  invenircntur  au-  tore.c.  Qui  diin: 
aut  aniicis,  aut  obsequentibus  gratiam  pncstarc  ni- 
tuntu'',  religioncm  violant,  ordinesqne  corrumpunt; 
ac  sic  evcnit,  ut  in.digni  quique  bonores  siiscipiant 
ecclesiasiicos,  et  admiitaniur  ad  clcrum,  qui  nec  inier 
laicos  quidem  dignum  locum  l.abere  ®  merentur,  si- 
cuti  nunc  dato  nobis  libello  monstratum  est,  Mode- 
sues  ad  vomitus  •  et  volutabra  redeuutts,  ci  militiae  ^  stuniqucmdam  inultis  criminibus  in\oIutum,  propter 


cingulum,  et  ^  lubricas  voluptates,  ct  nova  conjugia, 
et  inbibltos  denuo  appetivere  concubiius ,  quoruni 
professam  incontincntiam  generati  post  absolutioneni 
lilii  prodiderunt.  De  quibus,  quia  jam  suffugium  non 
babent  poenitendi,  id  duximus  decemendum,  ut  sola 
intra  Ecciesl;im  fidelibiis  oratione  jungantur,  sacrae 
niysteriorum  celebritatir  quamvis  non  luereantur, 
inlersint :  a  Dominicac  auteni  mensae  convivio  segre- 
gentur,  ut  bac  saltem  districtione  correcti  et  ipsi  in 
se  sua  errata  castigent,  et  aliis  exemplis  tribuani, 
quitenus  ab  obscceniscupidilaiibus  retrabantur.  Qui- 
bus  lainen  quoniam  carnali  fnigilitate  ceciderunt, 
viatico  rounere,  cum  ad  Dominuni  coeperint  profi- 
cisci,  per  communionis  gratiam  volumiis  subveniri.  |)  nibus,  qux  in  reprebensionem  veiiiunt,  sula  excusa* 


qr.ae  et^nm  [ocni.eniiam  egis^e  dicitrr,  non  solum 
clericum  ttt  ctuni,  qnod  non  licei,  verum  eiiam  ad 
episcnpatu^*  a;>icem  tenderc :  cuin  c  nones  apud  Ni- 
cxam  consiituti,  poenitcntei  ctiain  ab  infimis  officiis 
elericorum  excludiint.  Et  ideo,  fratr  s  cbarissimi, 
pcrspecto  tcnore  libelli  eum  jiibeaiis  prxsentari,  ac 
.si  vere  const  terit  ^  talis,  qiialem  libellus  nnirni.a, 
non  solum  ab  ambitione  episcopatns,  sed  eiiam  a 
clericatiis  removeatur  oflicio. 

CCXV.  IJt  si  per  ignorautiam  pcenitens  dijamus^  vei, 
viduce  maritus  ilerids  [acius  fuerit^  jam  non  pro-^ 
moveatur, 

Ex  decretis  papas  Syiicii^  tit,  15.  Et  quia  bis  oui- 


Quam  forinam,  et  circa  inulieres,  quae  se  post  pceni- 
tentiam  talibus  pollutionibus  devtnxerunt,  «^  servari 
deeeroiinus. 

Es  decretis  papm  Innoantiij  tU,  7.  De  pop.nitenli- 
btts  autem/qui  sive  ex  gravioribus  commissis,  si\e 
ex  levioribus  poeniteniiam  gerunt,  si  nulla  interveniat 
aegriiudo,  quinta  feria  ante  Pascha  e!s  remiitenduin 
Romanae  Ecclesise  consuetudo  demonstrat.  Cxteruin 
de  pondere  asstimando  deiictorum  saceidoiis  C3i  jii- 
d.eare,  ut  attendat  ad  confessionem  pocniten:is,  ci 

*-  Priitinos  add  t  Dion.  Exig. 

^  Ludicras,  Dionys.  Exig. 

•  Servandam  esse  censemuSf  Dionys.  Rxig. 

<  Mariano,  DicHjys.  Exig. 


tio  ignorationis  obienditur,  cul  nos  interiin  solius 
pietatis  intuitu  uecebs<*  est  dementer  ignosccre :  qui- 
cunque  poenitens,  quicunque  bigamus,  quicunque 
viduac  maritus  ad  !^acraiii  niiliiiam  bidebite,  et  in- 
competenter  irrepsil,  bac  sibi  condiiione  a  iiobis  ve- 
niam  intelligat  relaxalam,  ut  in  roagiio  debeat  coni- 
putare  beneficio,  si  adempta  sibi  omni  spe  pronio-» 
lionis  in  boc  quo  invcniiur  ordine  perpetua  stabili- 
late  pcrinancat  :  e  seiiuri  post  hanc  defiiiitioueni^ 
qiiod  si  ultra  ad  .acros  ordines  quernquam  de  tali* 


«  Merereiitur,  Diony^.  1 
'  Tutem,  Diony«.  Lxig. 


Exi!J, 


s  Sciinri  poslhac  oinnium  proviiiciarum  antistitts, 
Di-.nys.  Lxig. 
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lnifl  credideriiit  assumen Juni,  et  d«  suo,  el  de  eorum  A  juxia  decrcla  ciuouuin  uiiM{uuH|iia  provincie  buo  nic- 


•latUy  qu'>8  contra  cauonet  et  iiiterdicta  nostra  pro- 
▼exerint,  congruam  ab  apostolica  sede  promendam 
sententiam. 


GCXYI.  De  energumenU  bapiiztuis. 

m 

ISx  decrelii  papce  Innocentii,  Itf.  6.  De  his  yero 
b.iptisatis,  qui  postca  a  dxmonio,  aut  vilio  aliquo,  aul 
peccato  inlerveniente  arripiuniur,  qusesivit  dileetio 
Un,  ei  a  presbytero,  vel  diacono  possint,  aut  debeanl 
eonsignari :  quod  hoc,  nisi  episeopus  praeceperil,  non 
Kcet :  nam  ei  manus  imponenda  oinnino  non  est,  nisi 
episcopus  aHctontatem  dederit  id  efliciendi.  Ut  autein 
iat,  episcopi  est  imperar?,  ut  manus  ei  ve!  a  pr<»s- 
bytero,  vel  a  c^teris  clericis  imponatur.  Nam  quo- 


tropolitano  contcnta  sit ,  ut  decessoris  nostri  datu 
ad  Narbonensem  episcopum  continent  constiluta, 
nfc  usurpalionis  locus  alicui  sacerdoti  in  alterius 
cuicedaUir  iiijuriam.  Sit  cor.ccssis  sibi  contcntus 
unti«quisque  limilibus.  AUer  in  alterius  provincia 
nihil  pr(usuinat,  nec  emeritis  in  suis  ecclesiis  clericis 
peregrini  et  extranei,  et  qiii  anle  ignorati  sunt,  ad 
exclusionein  eorum,  qui  bcne  de  suorum  ctviuoi  nie  • 
rentu  testimonio,  pncponantur,  ne  novum  quod- 
dam,  de  quo  episcopi  flant  instilutuni  vidcaiur  oss3 
^Ufgiuni. 

Ex  decretis  paptc  Leonii,  til.  52.  Igitur  secuiiduni 
saiictoruni  Patruin  canoiios  spirilu  Dei  conditos,  ot 
totius  mundi  revcreiitia  consecratos,  meiropolitano» 


nodo  id  flerl  sine  magno  labore  potf  rit,  ut  loiige  g  gingiiianim  proviiiciarum  episcopos,  quibus  ex  dele- 


coDStitutns  energumenus  ad  episcnpum  deducatur, 
tmm  si  ia^is  casns  ei  in  itinere  accideril,  nec  ferri 
ad  episcnpum,  nec  referri  ad  sua  facile  possit. 

CGXYll.  Qttod  pro  infirmis  debeat  sacerdoi  orare^  et 
juxta  prceceptum  sancti  Jacobi  oleo  perungere, 

Ex  dceretis  papce  Innocentiif  tit,  8.  Sane  quoniain 
de  hoc,  sicuii  de  cxteris  consulere  voluit  dilectio 
lua,  adjecit  etiain  fllius  meus  dilectus  Goelestinus 
diaconus  in  epistola  sua  esse  a  tua  dileclione  posi- 
lum  illud,  quod  in  beaii  aposloli  Jacobi  epistola  con- 
ftcriptum  «st.  Si  *  inflnr.alur  quis  in  vobis,  inducal 
preshyteros,  et  orent  super  euin  ungentes  oleo  in 
Doiuine  Doinini,  ct  oratio  flJci  salvabit  infirmum,  ct 
soscitnbit  illuin  Dominus,  et  si  in  peccatis  fuerit, 


gatione  noslra,  Iraternitatis  tux  cura  pRBtendltur, 
jQS  traditoi  sibi  antiquitus  digniiatis  intemeratum  ha- 
bere  decernimus  :  ila  ut  a  regulis  prxstitutis  i.ula 
aut  negligentia,  aut  prBsumptione  disccdant. 

GGXIX.  Ut  cx  curialibus  non  fiat  clericus. 

Ex  decrctis  papce  Innocentii^  tit.  18.  Praelerea  fre- 
qoenter  quidain  cx  fratribus  nostris  curiales,  vel 
quibusUbet  publicis  fundionibus  occupatos  clericos 
facere  contendunt,  quibus  postea  niajor  tristitia  cuui 
de  revocandis  cis  aliquid  ab  imperadore  pnecipitur, 
quam  gratia  nascilur  de  ascitis.  Gonstat  enini  eos 
in  ipsis  muniis  voluptates  eiiam  exhihere,  qu^s  a 
diabolo  inventas  csse  non  dubium  est,  el  ludorum 


reoiiltentur  ei.  Qiiod  non  est  dubium  de  fidetibus  C  aut  munerum  apparatibus,  aut  prxesse,  autforsilau 

iiiteresse.  Sil  certe  in  exempluro  sollicitudo,  et  tri- 
slitia  fiatrum,  quara  sa;pe  pertulimus  imperalore 
praesente,  cuin  jiro  his  saepius  rogaremus,  quam  ipse 
nobiscum  positus  cognovisli,  quibus  non  soluin  iii- 
feriores  clerici  ex  curiaUbus,  veruin  eliam  iii  sacer- 
dotio  jam  constituti,  iiigens  molestia  ut  reddereniur 
iostabat. 

GGXX.  De  ultima  pomitentia  non  neganda^ 

Ex  decretis  papce  Innocentii^  tit,  21.  Et  boc  qua^si- 
tuin  est,  quid  de  liis  ob^fcrvari  oporleat,  qui  post 
baptism  m  omni  tempore  incontinentias  voluplatibuH 
dediii,  io  exiremo  vitae.sux  poenitemiam  simul,  et 
reconcUiationem   «:oaimunionis  exposcunt.  De  bis 


acgrolantibus  accipi  vel  ir.teliigi  debere,  qui  sancto 
oleo  ch  i^roatis  perungi  possunl,  quod  ab  episcopo 
confectum  iion  solum  sacerdoiibus,  sed  omnibus  uti 
Gbristianis  licet,  in  sua,  aut  suorum  necessitate  un- 
gcndu  n.  Gaeterum  Ulud  superfluuin  vi«!emus  adje* 
ctuin,  ut  de  episcopo  ambigatur,  quod  presbytcris 
licere  non  duhium  est  :  nam  idcirco  presb  teris  di-^ 
ctuin  est,  quia  episcopi  occupationibus  aliis  impedili 
ad  onines  languidos  ire  non  possunt.  Gictcruin  si 
epi^copus  aul  porest,  aut  dignum  ducit  aliqueni  a  se 
visitandum,  ei  benediccre,  et  tangere  chriiiinate  sine 
Gunctatione  potest,  cujus  est  ipsum  chrisma  coiifl* 
cerc.  N.iui  poeiiiientibus  istud  infundi  non  potesl, 


quia  gei.u-i  esi  sacrainenti.  Nam  quibus  reliqua  sa- D  observaUo  prior,  durior;  posterior  intervenienie 
crainent:)  nt^gantur,  quomodo  ununi  genus  posse  pu- 
tatur  concedi  ? 

CGXVIII.  IJt  extra  conscientiam  metropotitani  non 

ordinetur  episcopus, 

Ex  decreiis  papx  Innocentii,  tit.  9.  Primum  ut  ex- 
Ira  conscientiam  inetropolitani  episcopi  nullus  au- 
deai  ordinare ;  integrum  enim  judicium  esl,  quod 
pluriinorum  sentcntiis  conflnnatur  :  nec  unus  epi- 
scopus  ordinare  prxsumat,  ne  furtivum  beneficium 
prxstitum  vide^tur  :  hoc  enim  a  synodo  Nicxna 
constitutum  esl,  atque  defliiiluni. 

Ex  decretis  papw  Ccelestini,  tit.  17.  Primum,  ut 

•  Infinnus  aliquis  in  robis  e»f,  Dion.  Exig. 


roisericordia  iucUnatior  est :  nam  consuetudo  prior 
tenuit,  ut  concederetur  eis  pcenitenUa»  sed  coromu* 
nio  negaretur ;  nam  cum  iUis  temporibus  crebne  per- 
secutioaes  essent,  ne  communionis  concessa  facilitas 
homines  de  reconciliatione  securos  non  revocaret  a 
lapsu,  merito  negata  communio  est,  concessa  pceni- 
tentia  :  ne  totum  penitus  negaretur,  et  duriorem  rc- 
missionem  fecit  temporis  ratio.  Sed  postquam  Do- 
rainus  noster  pacem  Eeclesiis  suis  reddidit,  jam  ter- 
rore  depulso  communionem  dari  abeunUbus  placuit, 
et  propter  Doroini  misericordiam,  quasi  viaticuni 
profecturis,  et  ne  Novatiani  ha^retici  negautii  ve<' 
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uiam^  asperitalem  el  duriiiain  subsequt  videamur.  A  CCXXIl.  Quod  pro  conjugali  (tedere  tam  viro  nnam 

[emino!  non  liceiit  in  aaultermm  deelinare^  pro  eo 
quod  sibi  in  hoc  ipso  asque  debitores  existunt. 

Ex  decretis  papte  Innocentii^  tit,  !24.  Et  iliud  desi- 
deratum  esl  sciri,  cur  communicanles  Tiri  cum 
adulteris    uxoribus  non   convenianl,   cum   conlra 


Tribuetur  ei^o  eum  poenilenlia  extrema  communio, 
ui  liomines  bujusmodi,  vei  in  supremis  suis,  permit* 
teute  Salvatnre  nostro,  a  perpetuo  exitio  vindicen- 
liir. 

Kc  (fecretis  papw  Coelestini,  tit,  15.  Agnovimus 
cniin  poonitentiam  morlentibus  denegari,  nec  iilorum 
desiileriis  aniiui»  qui  obilus  sui  teinpore  bxc  aninix 
siiac  cnpiunt  remedia  subveiiiri :  borremus  (fateor) 
tanto!  iinpietatis  aliquem  reperiri,  ut  de  Dei  pietate 
desperet,  quasi  non  possit  ad  se  quovis  tempore 
canciirrenii  succurrere ,  et  periclitantem  sub^ 
onere  peccatorum  bominem  perdere,  quo  se  ille 
espedire  desiderat,  et  liberari.  Quid  boc  rogo  aliud 
est  quam  morienti  mortem  addere,  ejusque  animam 


uxores  in  con&ortio  adulterorum  virornm  manere 
videantur?  Super  boc  Cbristiana  religio  adulte- 
rium  in  utroque  se\u  pari  ratione  condemnai ;  sed 
viros  suos  mulieres  non  racUe  de  adulterio  accii* 
saut,  et  tton  babent  lalentia  peccata  viudictam  :  viri' 
autem  iiberius  uxores  adulteras  apud  sacerdoies 
deferre  consueverunt ;  et  ideo  mulieribus  prodiio 
earum  crimine  cummimio  denegatur,  virorum  auteni 
lateute  coniiuisso,  non  facile  quis'iuam  ex  suspicio- 


soa  cnidelilale,  ne  absoluia  esse  possit.  occidere,  B  "il"!*  abslinetur,  qui  uiique  subnioTetur,  si  ejua 


cum  Deus  ad  subveniendum  paratissimus,  invitans  ad 
pODniteniiam,  sic  promiitat  peccatori,  inquiens :  Qua- 
cunque  die  conversus  fuerit,  peccata  ejus  non  re- 
putabuntur  ei;  et  iterum  :  Noio  mortem  peccaioris, 
S6\i  lanlum  convertntur,  et  vivat.  Salutem  ergo  lio- 
luini  adimit  quisquis  mor;is  tempore  poenitentiam 
denegarit ;  et  desperat  de  clemeniia  Dei,  qui  eum  ad 
sobveniendum  morienti  sufllicere  vel  momento  posse 
non  credit.  Perdidisset  latro  in  cruce  prsemium,  ad 
Chrlsti  dexteram  pendens,  si  i!ium  unius  bor;e  poe- 
nitentia  non  juvisset ;  cum  esset  in  poena  poenituit, 
$t  per  unius  sermonis  promissionem  habiiaculum 
paradisi  Deo  promittente  promeruit.  Vera  ergo  ad 


flagitiuiii  detegatur.  Cum  ergo  par  causa  sil,  inter- 
dum  probatione  cessaute-viudictae  ratio  conquiescit. 

CCXXill.  Quod  hi  qui  preces  criminal  s  dictant^  sine 

crimine  siut, 

Ex  decrelis  papcs  Innocentii^  tituL  25.  Illud  etiam 
sciscitari  voluisti ,  an  preces  dictantibiis  liberum 
concedatur,  utique  post  baptismi  regencrationem,  a 
principibus  poscere  mortem  aliciijus  vel  sanguinem 
dereatu?  Quam  rem  principes  nunqnani  sine  cogni- 
tione  concedunt,  sed  ad  judices  commissa  ipsa,  vel 
crimina  scmper  reminnnl,  ut  causa  cognita  vtndi- 
centur  :  qux  cum  quscsitori  fuerint  delegata,  aut  ab- 
sohitio,  aut  damnatio  pro  negotii  qualitate  profertur. 


Deum  conversio  in  ultimis  positorum  luenie  potiiis     ^t  dum  legum  in  Improbos  exerceiur  aucioritas,  erit 
est  xstimaiida  quam  tempore,  propheta  hoc  tailer  ^  aiclator  immunis. 


assercnie  :  Cum  conversus  ingeiuueris,  tunc  salvus 
eris.  Cum  ergo  Christus  sit  cordis  inspeclor,  quoli* 
bet  tempore  non  est  dcneganda  poenitentia  postu- 
lanti,  cum  illi  se  obliget  juditi,  cui  occulta  omnia 
noverit  revelari. 

Ex  decretis  papce  Leoms^  tit,  21.  De  nts  qui  poe- 
uitentiam  agere  differunt,  Dissimulatio  bxc  potest 
uon  de  contemptu  esse  remedii,  sed  de  metu  gravius 
delinquendi.  Unde  poeiiitentia  quac  dilata  est,  cum 
atttdiosius  petita  fuerit,  non  negetur,  ut  quoquomodo 
ad  indulf  entkie  inedicinamanima  vulnerata  pcrveniat. 

CCXXI.  De  administrationibus  scecHtarium  judicio- 

rum, 

Ex  decr.  papce  Innocentti^  tit,  23.  Quasilum  est 
etiam  super  bis  qui  post  baptisinnm  adminislrave- 
runt,  aut  tormenta  sola  exercuerunt,  aui  etiam 
capitalem  protulere  sententiam  :  debisnihillegimus 
a  majoribus  definitum.'  Meminerant  enim  a  Deo 
potestaies  ha»  fuisse  concessas,  et  propter  vindictam 
noxiorumgladium  fuissepermissum,  et  Dei  mioistrum 
esse  datuin  in  bujusmodi  vindicem.  Quomodo  igiiur 
reprebenderent  factum,  quod  auctore  Deo  viderent 
esse  coQcessum  ?  be  his  ergo,  ut  hactenus  servatuiu 
est,  sic  habeamus,  ne  aut  disciplinam  evertere,  aut 
contra  auctoritatem  Doinini  vcnire  videamur.  Ipsis 
auteni  in  raiione  reddenda  gesta  sua  omiiia  scrva- 
bunlur. 


CCXXIV.  Quodnon  liceathisqui  intercedente  repudk 
a  se  segregati  sunt,  in  aliam  copulam  pertromire. 

Ex  decretis  pcpm  Innocentii,  tit.  26.  De  his  etiani 
requisivil  dile<  lio  tua,  qui  intcrveniente  repudio  alii 
se  matrimonio  copuiarunt,  quos  in  utraque  parle 
adulteros  esse  maoifestum  est.  Q:ii  vero  vel  uxore 
vivente,  quamvis  dissocia:u:n  videaiur  esse  conju- 
giuni,  ad  aiiam  copulam  festinarunt,  neque  possunt 
aduiteri  non  videri,  in  lantuni  ut  etiam  hsc  personx 
quibus  tales  conjuucii  sunt,  eiiam  ipsae  adulteriuii 
commisisse  videanlur,  secundum  illud  quod  legimus 
iii  h^vangelio  :  Qui  dimiserit  uxorem  suam,  et  duxe- 
^rit  aliam,  moerbalur;  simliier  et  qtii  dimissam 
duxeril,  iioecbalur.  Ei  ideo  oinnes  a  communioiie 
fideliuni  abstinendos.  De  parentibus  aut^*m,  aul  pmpin- 
quis  eorum  luhii  tale  staiui  potost,  nisi  si  incebtorcs 
illiciti  ( onsnrtii  fuisse  deteganiur. 

CCXXV.  Qnod  si  quis  partem  sibi  corporis  volens 
atnputaviiit,  clericus  esse  uon  possit, 

Ex  decretls  papas  Innocentii^  tit,  28.  Qui  igilur 
partem  cujualjbet  digili  ipse  volens  absciUit,  bunc 
ad  cleruni  caiiones  non  admitlunt  *  cui  vero  casu 
aliquo  conligit,  dum  aut  operi  rustico  curaoi  iutpen- 
dii,  aut  ali(iuid  faciens  se  non  sponte  percussit ;  bus 
canones  praecipiunt  et  clericos  lieri,  et  si  in  ilero 
fuerint  reperti ,  non  abjici,  la  iilo  enim  vuluutas 
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est  judicala  q««  sibi  auiia  fiiit  ferruiii  injicerc,  quoJ  A  necessiias  inlulit,  el  restilucnilum  quod  fldes  posciu 


siiiltcet  et  alii  id  facere  dubitare  iiou  possit ;  in   islis 
vero  casus  veoiam  meruit. 

CCAXVI.  Sl  cujus  uxor  abJucta  in  captiviiatem  fnerif, 
et  alteram  marit't$  ejus  acceperitf  reverteme  prima 
secunda  exctudatur.  Quam  dispositionem  in  mu- 
liere  quoque^  ii  aHum  virum  primo  desis!ents  accc- 
peritf  convenit  observari. 

.  Ex  decretis  papce  Innocfnlii^  tit,  57.  [iinocentius 
Probo.  Conturbalio  procellx  barbaricae  (acultati 
legum  iDtiilit  casum,  uam  bene  constituto  matriino- 
nio  iuter  Fortuuiutu  et  Ursam  captivitatis  inciirsiis 
fecerat  nuivum,  nisi  sancta  religionis  statuta  provi- 
derent.  Cuin  eiiim  iu  captivitate  prxdicla  Ursa 
mulier  tenerelur,  aliud  conjugium  cum  Resiituta 


Ex  decretis  papce  Leonis^  tit,  45.  Si  aulem  aliqiiae 
mulieresita  posterioruin  virorumamore  suiil  lapiae, 
ut  maiint  his  cob%rerc,  quam  ad  lcgitiinum  ivdiro 
consortium,  merito  suntnotandx,  ita  ut  ecclesiasti- 
ca  communione  priventur,  qiix  dc  re  excusabili 
(ontaminationem  criiuinis  eiegerunt,  ostendentes 
sibimet  pro  sua  incontinentia  placuisse,  quod  justa 
remissio  poterat  expiare.  Redeont  ergo  iii  suum 
siatum  volunlaria  redintogralionc  conjugia,  neque 
ullomodo  ad  opprobrium  inalac  voluniatis  Irabalur, 
quod  conditio  neccssitatis  extorsit  :  quia  ^icut  bx 
mulieres  qux  rcverti  a J  viros  suos  noluorunl,  impi.c 
suut  babendx,  ita  illa^  quai  in  affectum  e\  Deoin  lum 
redeunty  merito  sunt  laudanJx. 


Fortuuius  mcmoralus  iniisse cognoscitur ; sed  favore  B  cCXXVll.  De  catechumeno  qui,  prusquam  laptitetur. 


Domiiii  reversa  Ursa  nos  aJiit,  et  nullo  difliteiite, 
uxwm  se  memorati  esse  perdocuit.  Quare,  domine 
fili,  roerito  illusiris,  statuimus,  flde  calholica  suflra- 
gante,  illud  esse  conjugium  quoderat  priiuitusgratia 
diviua  fundatum,  conveniuinque  secuud»  luulieris 
priore  supeistite,  nec  divortio  ejecta,  nullo  pacto 
posse  esse  legitimum. 

Ex  dtcrelis  papos  Leonis,  tit.  42.  Cum  ergo  per 
beliicain  claJem  et  per  gravissimos  bosiililcitis  in- 
cursus  ita  quxdam  dicaiis  divisa  cssc  conjiigia,  ut 
abduciis  in  captiviiatein  viris  feniin;c  eoruin  rcman- 
st^rint  destituLx,  qux  viros  proprios,aut  ii.tereinptos 
putarent,  aut  uuiiquam  doinin  lione  credercnt  libe- 
racdos»  et  in  aiiorum  conjugium  solituJiae  cegente 


uxorem  amittit^  et  post  aliam  accepit ,  quod  cleiiais 
esse  non  possit, 

Ex  decretis  papce  Innocentii^  tit,  52.  DeiuJe  pitiii- 
tur,  non  dici  oportere  digamum  euni  qui  catecbu- 
menus  habuerit  atque  aiiiiserit  uxorem,  si  post  ba- 
ptismum  fuerit  aliam  sortiius,  eanique  primamvidori 
qux  novo  homini  copulata  sit,  quia  iliud  coiijugium 
per  baptismi  sacramentum  cum  cxteris  criminibus 
sil  ablatum :  quod  cum  de  una  utique  dicitur,  certe 
si  tres  babucrit  in  veteri  positus  bomine  uxores, 
f  rit  ei  qux  po(«l  baplismuin  quarta  est,  sic  inlerpre- 
tantibus  prima,  virginis  arque  nomen  accipiet  qiiae 
quarto  diicta  est  loco.  Quis,  oro,  istud  non  videat 
contra  Apostoli  esse  praceptum,  qui  ait  unius  uxo- 


IraDsierint;  cumque  nunc    statu  rerum,  auxiliante  ^  lis  viruin  oportcre  fieri  saccrdotcm  ?  Scd  objicitur 


Domino,  iu  meliora  converso,  nonnulli  eoruiu  qui 
putabantur  pcriissc  rdinearint,  merito  cliaritas  tua 
videtur  ambigere,  quid  de  mulieribus  qux  aliis 
juiict.e  sunt  viris,  a  nobis  dcbeat  ordinari.  Sed  quia 
novimus  scriptum,  a  Deo  jungitur  inulier  viro,  el 
iterum  prxcepium  agnoviinus,  ut  quod  Deus  junxit 
hoino  non  separet,  necesse  est  ut  legitiinarum 
fieJera  nuptiarum  redintegranda  crcdamus,  et  re- 
motis  malis  qux  bo&liIitas  intulit,  unicuique  id  quod 
legiiiine  habuit,  reformetur,  omnique  studio  procu- 
raiidum  est,  ut  recipiat  unusquisque  quod  proprium 

est. 

Itemdehoc  ipso^  itr.  45.   Nec   tainen  culpabilis 


quod  in  baplisino  totuin  quiJquiJ  in  veteri  boniine 
geslum  est,  sit  solutum.  Dicilc  niilii  (cuin  paco  ve- 
slra  loquor),  criiniiia  tautum  dimittuiitur  iii  baptis- 
Bio,  an  ei  illa  qux  secuiidum  Domiiii  prjccepta  ac 
Dei  instituta  complentur?  Uxorcm  diicere  criiiien 
cst,  aul  m  n  cst  crimen?  Si  crimcn  esl  :  ergo  pra;- 
iala  veiiia  dixerim,  erit  auctor  in  culpa  qui  ut  cri- 
mina  commillercntur  in  paradiso,  cum  ipsc  cos 
jungeret,  benedixit  ;  si  vero  criinen  iion  e^l,  quia 
quod  Deus  junxit  nefus  sit  crimeii  appellaii ;  ct  Sa- 
lomon  addidit:  Elcnim  a  Deo  prseparatur  viro  uxor, 
quoinodo  crediiur  inter  crimiiia  esse  dimlssuiii, 
quod  Deo  auclore  iegilur  consuminatum  ?  Quid  de 


dicitur  et  tanquam  alieni  juris  per»asor  babeatur,  D  talium  iiliis  percensetur,  nunquiJ  non  eruiit  admit- 


qui  personam  ejus  inariti  qui  jaui  uoii  esse  existiiiia' 
batur  assumpsit :  sic  eiiim  inulta,  qu  c  ad  eos  qui 
incaptivitatcm  ducii  sunl  perlinebant,  iiijus  alieiium 
transire  poiuerunt;  et  tamcn  pienum  justitia!  est, 
ut  iisdem  reversis  propria  reformeutur.  QuoJ  si  in 
inancipiis,  vel  in  agris  aut  etiain  in  domibus  ac 
pussessionibus  rite  scrvatur,  quanto  magis  in  cunju- 
gioriim  rediutegratione  lacienJuin  est ,  ut  qiiod 
bellica  nccessitate  turbatum  esl,  pacis  remedio  re- 
formetur  ? 

Itenif  tii.ki,  Elideosi  viri  post  longain  caplivilatem 
Feversi,  ita  in  dilcctione  suarum  conjuguiu  perseve- 
rent,  ut  eas  cupiant  in  suum  reJire  i-onsortium, 
omitlendum   cst,  et  inculpabile  judicanJum  quod 


tendi  in  lixreditatis  consortio,  qui  exeasusceptisunt 
qux  anle  baptismum  fuii  uxor,  eruntque  appcllaiiJi 
vcl  naturales,  vel  spurii,  quia  non  est  legitimum  ma- 
trniionium,  nisi  illud  (ul  vobis  videtur)  quod  post 
baptismum  assumitur  ?  Ipse  Dominus,  cum  intcrio- 
garelur  a  JudxMS,  si  liccret  dimittere  uxoroiii,.  aitjuc 
exponeret  fleri  non  debere,  addidit :  Quod  ergo  Dciis 
junxil,  boino  non  separet.Ac  ne  de  bis  copulis  iocu- 
tus  esse  credatur,  quae  post  baplismum  sorliiuiiur, 
jiemiueriiil  hoc  et  a  JaJxis  iiiterrogatum,  et  JuJ.cis 
esse  rc^pousuui.  Qu;ero,  et  sollicitus  quxro,  si  uiia 
caJemquc  sil  uxur  ejus,  qui  ante  calccbumciiii^, 
postea  eit  fldelis,  liliosquc  e\  ea  cum  csset  catecliu- 
meuus  susccperili  ac    poslca  aiioi,  cum  lidolis  1 
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utruin   siiil  fraires    appcllaiidi   an   non  ?  I>abeai>i  A  ui  nulla  religionls  reverentia  obscurluile  fascetur* 


postea  defundo  palre  berciscundx  hxrcditalis  cou- 
sorlium,qiiibiis  (iliorum  nomen  regeneralio  spirilalis 
creditur  abstuli^se  ?  quod  cum  ila  sentire  atqiie  ju- 
dicare  absurdum  esl,  quae  (malum)  ralio  est  hoc 
defendi  et  racua  magis  opinione  jactari,  quam  ali- 
^ua  auctoritale  roborari?  €nm  non  possit  iiiter  pco- 
cata  depulan,  quod  lex  pr.tcepit,  el  Deus  jungk. 
Nunquid  si  quis  calechumenus  virtuiibus  studuerit, 
humililalem  secutusfiieril,  patirntiam  tenuerit,  elee- 
mosynas  fecerit,  morii  destinatos  qualibet  raiione 
eripuerit,  adulleria  exliorrucrit,  ca<^tilnteni  tcnue- 
rit,  quaro  si  hxc,  cum  factus  fuerit  (idelis,  amittil : 
quia  pcr  baplismum  totum,  quod  vetus  homo  gesse- 
rat  putatur  auferri?  Aspiciamus  geniilein  homincm 


Non  sit  vana  gloriaiio  palliatis,  episcopalem  moremy 
qui  tpiscoi>i  suut,  sequaotur.  Daniel,  ul  diximus,  qui 
accusaiionem  pontiOcali  honore  subterfugere  se 
pOdse  crcdidil,  et  ad  fastigium  taiiuim  accusatores 
suos  latendo  |:ervenit,  a  sanctitatis  vestraecoilu  inle- 
rimsenov(Titsegregatum,qoi  se  nostro  judicio  debet 
abjicere,  sl  conscientix  sux  novit  co.ifidentiam  se 
obtinere.  Massiliensis  vero  tci  lesiae  sacenlotem » 
qui  dicitur  (quod  dictu  nefas  eslj  in  necem  fratris 
sui  taliier  gratulatus  :  ut  huic,  qui  ejiis  sanguiiie 
cruentatus  advenerat,  portiouem  cuni  eodcin  liabt« 
tiirus,  occurreret :  ex  vestro  eum  aiidienduro  collegitt 
delegamus. 

tx  decrei.  papcB  Leon.^  tU.  15.  Nulla  ratlo  siiiit  m 


Cornelium  orationibus  atque  elecmosynis  vacaiiteni,  B  i^ter  episcopos  habeantur,  qui  nec  a  clericis  ftunl 


per  revelalioncin  angelum,  Petrumque  ipsum  vidisse, 
nunquid  per  baplismum  ha>c  illi  ablata  ^uut,  propter 
qux  ei  baptismtim  vidctur  e^sc  concessum  ?  Si  ita 
credilur,  mihi  crelite,  iioii  modi( um  erratur,  qiiia 
quiiiquid  bene  g  slu:n  fuent,  et  secun  'um  Legis  pnc^ 
cepta  custoditum  non  potost  facicittibus  d^pciire. 
Nuptiarum  crgo  copnli ,  quin  Dei  mandatoperlicitur, 
non  po!est  dici  prccatuin,  etquod  peccatum  non  ct, 
solvi  inter  peccata  crodi  ontniito  noii  debet ;  eritque 
integrum  xstimare  aboleri  noii  posse  prioris  nomen 
uxorls,  cum  non  diinissum  sit  pro  peccato,  qnia  ex 
Dei  sit  voIi!nt8t2  com,  letuni. 

CCWN,l\,  Qnod  Holentibus  ilerUis  vJ  populis  uon 
debeat  episcopus  ordiuari ;  e!  quod  ab  itU  itis  sit 
crdinationibus  ab  tinenaum, 

Ex  d  crctis  papa:  Coelest.^  tit.  18.  Nullus  invitis 
dett^r  episcopus;  clcri,  plebis  et  ordinis  consensus, 
et  desiderium  n  qulralur,  tunc  alter  de  altera  eliga- 
tnr  ccclesia,  si  dc  civitatis  ipsius  cleiicis,  cui  episco- 
pus  cst  ordiiiandus,  nullus  dignus  (quod  evenire  non 
credimus)  poluerit  inveniri,  priuium  enim  illirepro- 
bandi  sunt,  ut  aliqiii  de  alienis  ecclesiis  merito  prae- 
ferantur.  Habeat  unusqnisque  sux  fructoin  mililise 
rn  ecciesia,  in  qua  sua  per  omiiia  oflicia  transegit 
snlalem.  In  a?iciia  stipcndra  minime-alier  obrepat, 
nec  alii  dehiiitm  altcr  sibi  audcat  vendicare  merce- 
dem.  Sit  facultas  clcricis  rcnitendi,  si  so  viderhit 
pncgravari,  et  qiios  sibi  ingeri  ex  transverso  cogno* 

verinl,  non  thncanl  refutare,  qui  si  non  debitum  D  decielalium  n  rrrta  conslitulorum  .pro   aliquorum 
prxmium,  \e\  liberiim  de  eo,  qui  eos  recturus  est, 
debenl  habere  judicium. 

Ex  de  retis  cujus  supra^  tH.  19.  Abslinealur  etiain 


electi,  nec  a  plebibus  expetili,  nec  a  comprovincio* 
libus  episcopis  cum  mctropolitani  judicio  consccraii. 
Unde  cum  sxpe  qiisestio  de  male  accepto  honoid 
Rascatur,quis  ambigat,  nequaquam  istisesse  iribueii* 
dum,  quod  non  docetnr  fuisse  coUatum  ?  Si  qui  au* 
tem  clerici  ab  istis  pseudoepiscopis  in  eis  ecclesiis 
ordinati  sunt ,  quae  ad  proprios  episcopos  pertine- 
bant,  et  ordinatio  eorum  consensu,  et  judicio  pnesi* 
dentium  facta  est,  potest  rata  haberi :  ita  ul  in  ipsis 
ecclesiis  persev.  rent.  Aliter  autem  vana  habenda  esl 
c  Misecratio,  qu9C  nec  loco  fundata  est,  nec  aiiclori^ 
tate  munita. 

Cujus  supra^  lit.  55.  Com  ergo  de  summl  sacrrdon 
tis  electione  tractabitur,  ille  omnibus  praeponitur, 
C  quem  cleri,  plebisque  coitsensus  concorditer  postu- 
larint :  tta  ut  si  in  a!iam  forte  persrnam  partiom  so 
vota  diviserint,  metropolitani  jndicio  is  alleri  prae- 
ponatur,  qui  majoribus  etstudiis  juvatur,  et  meritis, 
tantuin  ut  nullos  invitis,  et  non  petentibus  ordine- 
tur,  ne  civitas  epi^copum  non  opialum  aui  coiitem-i 
nat,  aut  oderit,  et  iiat  ininus  religiosa  quam  conve^ 
nit,  cui  non  licuerit  habere,  quem  voluii. 

CCXXIX.  Quod  nuii  sacerdoti  canones  liccat  ignorare, 
Kx  decret.  pepw  Coslest.,  (it.  20.  Coelestinus  uni- 
versis  episcopis  per  Apuliam  et  Calabria  n  consiito- 
tis.  NuIIi  sacerdoluui  suos  hceat  canones  ignorare, 
nec  quidquam  facere,  quod  Patrum  possit  regnHs 
obviarc.  Qux  enim  a  iiobis  res  digna  servabitur,  si 


ab  iilicitis  ordinationibus,  nullus  ex  laicis,  nullus 
digamus,  nullus  qui  sit  viduae  maritus,  aut  fueril, 
ordinetur,  sed  irreprehensibiHs  et  qualem  elegit  Apo- 
stolus  flat.Per  Moysem  Dominus  praccepil :  Virginem 
accipial  saeerdos  uxorem.  Subsequilur,  et  su;»p!et 
Apostolus  eodem  locutus  spiritti :  Uniusuxoris  viruin 
debere  episcopum  consecrari.  Ad  hanc  ergo  eliganlur 
foi  inulam  sacerdotes,  et  si  quae  facte  sunl  ordinalio- 
nes  illicitx,  removeantur,  quoniam  stare  non  possunt, 
nec  discussionem  nostram  SLbterfugere  polerunt : 
<^ii.i:in  s  latere  se  a^stimenl,  qualiter  pervenerunt, 


libilu,  licentia  populis  permissa,  fiangatur. 

CCXXX-  Quod  aliud  situxor,  aliud  concubina  ;  nec 
crret  nuisquis  fiiiam  sum  in  matrimjnio  Iradident 
concubinam  habenti. 

Ex  decret.  paioe  Leonis^  til.'i%.  Non  omnis  mulier 
virojuncta  uxor  esi  viri,  quia  necomnis  lilius  haeres 
est  patri.  ^fuptiarum  autem  fo»  !era  inter  ingenuos 
sunl  legtima,  et  inter  ^quales,  el  mutto  prius  boc 
ipsum  Domino  constituente,  quam  initiuui  Romani 
juris  existeret.  Itaque  aliud  est  uxor,  al.ud  conca- 
bina  :  sicut  aliud  aneilla,  aliud  lihera.  Propier  qond 
et'am  Apostolus  ad  iiiauilestandum  harum  persona'- 
rum  discreiionem,  testimonium  ponit  ex  Gene«it 
ubi  dicilur  .\brahA: :  Kjicc  anc:Ha:n,  ct  fdium  ejua. 
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iion  eiiiin  hsercs  erit  (ilius  dnc!Ilae  cum   filio  meo  A  laribus.  Unde  non  est  liber  a  laqueis  dlaboli,  qui  se 

militiae  mundanae  voluerit  implicare. 


baac.  Unde  cum  societas  nuptiarum  iia  ab  initio 
constitula  sit,  nt  praelersexuum  conjunctionem,  qvae 
baberet  in  Cbristi  et  Ecdesia:  sacramentum,  dubium 
Ron  est  eam  muiiereni  non  pertinere  ad  matrimo- 
Dinmy  in  qua  docetur  nuptiale  nnn  fuirse  mysterium. 
Isitur  cujuslibet  loci  clericus  si  fiiiam  suatn  viro  ba- 
benti  coi.cubinam  in  malriinonium  dederit,  non  ila 
accipiendum  esi,  quasi  eam  conjugato  dederit,  ui  i 
forie  ilia  mulier  et  iigenua  facta,  et  dotata  legitiiiie, 
el  publicis  nupliis  boneslala  videatur :  paterno  ar- 
bitrio  viris  juncix  carent  culpa,  si  mulieres  qux  a 
Yiris  babebantur,  in  matrimonio  non  fuerunt :  aliud 
esl  nupta,  aliud  coticubina. 


CCXXXVI.  Quod  atfolescenSf  si  ur^ente  quoUbei  moT' 
th  pericu'o  pwnUentiapi  ge$$enlt  et  non  $e  contl" 
uuerit^  vxori$  debeat  remedio  stt$tentari, 

Ex  decretis  papce  Leon,,  tit.  25.  In  adolescentia 
conslilutus  si,  urgente  aut  metu  mortis»  autcaptivi- 
tatis  periculo,  poeiiitentiam  g  ssit,  et  postea  timens 
lavsum  incontinentias  veniais  cnpulam  uxoris  elegit^ 
ne  crimen  rornicatitmis  incurrerct,  rem  videtur  fe- 
cisse  venialem,  si  praeter  conjugem  nullam  omniiio 
cognovcrit.  In  i;uo  lamen  non  regulam  constituimus, 
sed  quid  sit  tolerabilius  aestimanius;  nam  secundum 


veram  cognitionem  nihii  magis  ei  congruit  qui  poe- 
CCXXXI.  Quod  non  sltionjugii  duplicatio,  cum  nitentiara  gessil,  quam  castitas  perseverans  et  men- 

anmannnlMauicrtmtromttatur,  D    .  . 

tis  et  corporis. 


an  illa  e:put$a  uxor  iutromit  atur, 

Ex  decreti$  papa  L{oni$f  tit.  19.  Ancillam  ^  ma- 
Irona  accepia  abjicere,  et  uxorem  certx  ingenuita- 
Ib  accipere,  non  duplicatio  conjugii,  scd  profectus 
etl  bonestatis.  Culpanda  est  sane  talium  iiegligeiL- 
lia,  sed  non  penitus  ^  deperanda,  ut  crebris  exbor* 
lalionibus  incitati,  quod  necessario  expetiver*jnt 
ideliter  exscquanlur.  Nemo  cnim  de^perandus  c&l, 
dam  in  hoc  corpore  constitutus  esi,  quia  nonnun- 
quam  quod  diflidcnlia  xtatis  diflerlur,  consilio  matu- 
riore  perficitur. 

CGXXXII.  De  communione  priva/ti,  et  ila  defunctis, 

Ex  decreti$  papm  Leom$t  tit,  iO.  llorum  causa 
Dei  judicio  rcservanda  est,  in  cujus  manu  fuit,  ut 


CCXXXVII.  Quod  $ubdiaconi$  carnate  connubium 

denegetur. 

Ex  decreti$  papw  Leon.,  tit.  3i.  Nam  cum  extia 
clericorum  ordinem  constitulis  nuptiarum  socielati 
et  procreationi  filiorum  studere  sitlibenimarbitriuni, 
ad  exibendam  tamen  p  rfectje  contincniiae  puritatem. 
ne  subJiaconis  quidem  connubium  carnale  concedi- 
tur,  «t  et  qui  babent,  sint  tanquam  non  habentes,  ct 
qui  non  habent  permaneant  singulares.Quod  si  In  hoc 
ordiiie,  qui  quartus  ordo  est  a  capite»  dignum  est 
custodiri,  quanto  magis  in  prinio,  vel  sectuido  tei^ 
tioque  servandum  est,  ne  aut  levitico,  aut  presbytc- 
rali  lioiiore,  aut  episcopali  exctllenlia    quisquain 


talium  obitus  usque  ad  communionis  rcmedium  non  ^  idoneus  aestimetur,  qui  se  a  voluntate  uxoria  nec- 


diflReratur;  nos  aut  m  quibus  vivenlihus  non  commu- 
nicavimus,  mortuis  communicare  non  possnmus. 

CCXXXIII.  Quod  oporteat  eum  qui :  ro  iUicili$  v  viani 
postulat  etiam  a  liciiis  abstinere, 

Ex  decrei$  ja  (b  Leonis,  <if. 22.  AliUil  qudemest 
deblta  repo.:cere,  aliud  propria  perfeclionis  aniore 
conlemnere;  sed  illicitorum  veniam  postulantem 
oportet  etiam  a  licitis  abstinere ;  dicente  Apostolo  : 
Omnia  licent,  sed  non  omnia  expediunt.  Ln«Ie  si 
poenitentes  habent  causain,  quani  negligere  forie 
non  debeant,  melius  expelit  quis  ecclcsiasticnm 
quani  forense  judiciuin. 


diim  freiiasse  detegitur. 

CCXXXVIII.  Ut  nuUa  pr<  tia  de  bayliuindi^  con^ignan' 
disque  fideAbus  ejLiganiur. 

Ex  decreti$  papce  6>/asit, /i/u/o  5.  Baptizandis  con- 
signandisque  lidelibus  prelia  nulla  prxfigant,  nec 
iilaiionibtis  quibuslibct  impositis  exagitare  cupiant 
rcnascentes,  qiicniam  quod  gratis  accipimus  gratis 
dare  mandamur ;  tt  ideo  nihil  a  pncdictis  prorsus 
exigere  molianiur,  quo  vel  paupertate  cogente  ter- 
riti,  vel  iiidignatione  revocati,  redcmptionis  su» 
causas  adire  de^piciant :  certuin  hahentes  quod  qui 


prohibita  depreiiensi fue- int  adinisisse,  vel  commis>a 

CCXXXIV.  Quod  posniteuti  nulla  lucra  negotiatioUi$      non  polius  sua  sponte  correxerint,  periculum  subi- 

Cjercere  convenial,  " .    •  ••    •  .  i 

turi  p.opni  smt  honoris. 


Exdecr.  papoe  Leon.t  tit.  25.  Qualilas  lucri  nego- 
tiantem  aut  exrusnt,  aut  arguit,  quia  est  hones'us 
quaestiis,  et  turpis.  Verumlamen  pocnitenti  utilius 
dispendia  pati,  quam  periculis  negotiationis  obstrin- 
gi  ;quia  dirTicile  est  inter  ementis  vendentisquc  com- 
niercium  non  Intervenire  peccatum. 

CCXXXV.  Quod  ad  miliiiam  $wcutnrem  post  pceni^ 
tentiam  redire  uon  debet, 

Ex  decreii$  fapce  Leoni$,  lit.  2i.  Conlrarium  est 
omnino  ecclesiasticis  regulis,  post  pQBnilenlia!  actio- 
iiem  redire  id  militiam  sa^cularem,  cuin  Apostolus 
^icat :  Nemo  niilitans  Deo  implicat  se  negoiiis  sascu- 


CCXXXIX.    Pre$byterorum    et  diaconorum  ordina- 
tione$  certi$  debere  celebrari  temi.oribu$. 

Ex  decreii$  papee  Cela$ii,  tit,  il.  Ordinationrt 
etiam  presbyterorum  diaconorunique,  nisi  certis  tem- 
porihus  et  diebus  exercere  nou  debent,  id  est  pri- 
mi  et  quarti  mensis  jejunio,  septimi  et  drcimi:  sed 
etiam  quadragesimalis  initii,  ac  mediana  quadiage- 
sim£  die,  sabbaii  jejunio  circa  vesperam  noverit 
celebrandas.  Nec  cujuslibetutilitatiscausa,  seu  prcs* 
byterum,  seu  diaconum  his  prsrferre  qui  ante  ipsot 
fuerint  ordinati. 


Dion.  £xig<>  a  toro  abjicere. 


^  Dion.  Exig.,  desercnda. 


;;?" 
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CCXL.  Ut  constUutii  dicbus  virgines  sacr(c  veleuUir.  A  ImmaHat  fragililali  generaliler  conctssa  liceiiiia,  alia 
Ex  i'€creiis  papte  Cetasii^  Ut,  r2.  Devous  quoqiie 


debet  esse  vila  divinarum  reruin  servitiodedicau. 


virginibus,  nisi  aul  in  Epiphanioium,  aul  in  ulbis 
rascbalibus,  aut  in  Apostolurum  natalibus,  sacrum 
niii)ime  velamen  impoaant ;  nisi  forsitau,  sicut  dc 
baptismate  diclum  esl,  gravi  langnore  correpti<,  ne 
fine  hoc  munere  de  sscculo  exeant,  imploraniibus 
iion  ncgetur. 

CCXLI.  Ut  viduce  non  vetentur, 

Ex  decretis  pa  a:  Celasii,  tit,  15.  Viduas  autein 
velare  p'>niificum  nullus  attcntet,  quod  nec  auctori- 
Dtas  di\ina  dclegat,  nec  canonum  forma  prxstituit. 
Non  est  ergo  penitus  usnrp:tndum,  eisque  sh:  eccle- 
siastica  sunt  inferenda  pnesidia,  ut  nibil  coinniiUa- 
tnr  illicilnm. 

Cujus  supa,  titulo^y.  Nam  de  viduis  sub  nulla 
benediciione  velandis  superius  lale  duximus  disse- 
rendum.  Quic  si  propria  voluntale  professani  pri- 
siiui  conjugii  c.islitatem  inut-<ibiil  luente  calcave- 
rinl,  per'culi  earum  intrrerit  quali  Deum  debejnt 
satisfaclione  placare.  Sicut  enim  si  seforsittn  con- 
linere  non  poterant  secundum  Aposioluro,  nuilale' 
niis  n  jbere  vetabanlur;  sic  babiia  secum  delibe- 
ratione  promissam  Deo  piidicitiai  iidem  debuerunt 
cusiodire.  Nos  auteiu  nulliim  talibus  laqiieum  debe- 
mus  iojicere,  sed  solum  hortationesL.t  ncmii  sempi- 
terni,  poenasqiie  proponere  divini  judicii,  ut  uoslra 
sit  absoluta  conscieiilia,  et  illaruin  pro  se  rationrin 


CCXLIV.  Ul  ab  episcopis  prmceptioe  papee  novm 

basilica:  dedicintur. 

Ex  decretis  papm  Celasii,  tit.  4  Basilicas  noviter 

institutas  non  petilis  ex  raore  pra:ceplionibus  dedi- 

care  iton  audeant;  non  ambiant  sibimet  vindicare 

clericos  polestatis  alienie. 

Et  nuila  basilica  sub  defuiutorum  constructa  nomine 

dedicetur, 

Cujus  supra,  litul.  25.  De  lucorum  consecralione 

sanctorum,  quam\  is  superius  strictim  ruerit  conipre- 

hensuin,  nobis  quoque  patefactum  est  quod  abH|ue 

pnccepto  sedis  aposlolica:  nonnulli  factas  ec*lesias 

vel  oratoria  sacrare  prsesumant.  Hoc  suinus  tamen 

B  indicio  detestabiliori  permoti  quod  in  qnocunque  no* 

iniiie  (lefunctorum,  et  qiiantum  dicitur,   nec  oiuiiino 

Gdclium  constructiones  xdificatas  sacris  professioni- 

bus  au  lacier  instituere  memorantur.  Qu;e  qooniaoi 

tani  acerba,  tam  dura  sunt,  ut  eadem  vix  noster  ferre 

possel  audiius;  si  revera  Cbristianitalis  affectus  io 

illis  regionibus  certus,  et  llxus  est,  et  disirictius  ista 

quxrantur,  et  a  quibus  fuerint  gosta  prodantur,  quo- 

niain  si<  ut  latentibus  in  bac  atrocitate  noniinibus, 

non  exstat  in  quem  sententia  debita  proferatur,  tta 

cum  manirestis  fucrit  documentis  expositus,  quain 

sceleris  lanti  poscil  iinnianitas,  non  ^  vitabit  uHate- 

nus  uliionem. 


CCXLV.  Ut  si  quis  episcopus  in  crimine  absff  e  Um- 

Deo  reddai  inlenlio.  Cavendiim  esl  quippe,  q«x  de  „     V"  f»"''''^''.'?'"'" '"*!''«  "  ^'tn^J&f^ 
.  .....  ,\   '^*^  *  ^  r      audiaiur    vresbyfer  vero  a  sex ;  ataconus  a  triOHs, 

harum  nioribus  actibusque  bealiis  Paulus  testalur  ^ 

Concil.  Carthag.,  tit.  1SI.   Felix  episcopus  dixft  : 


actibusq 
apostolus,  quod  planius  exponcre  prjulerimus,   ne 
sexus  iiistabilis  non  tain  detencri  quam  admoneri 
videatur. 


CCXLII.  Quod  da:monns  aliisque  passionibus  trretilis 
sacra  mysleriu  tractare  non  liceut. 

Ex  decretis  cujus  supra,  tit.  19.  Usque  adeo  sane 
competiniits,  illicita  rjiiscque  prorumpere,  ut  dscrao- 
niis  sim  libu  quepassionibiis  irretitos  inioisteria  sa- 
crosancta  iractare  tribuatur  :  quibus  si  in  hoc  opere 
positis  aliquiJ  proprix  necessilatis  occurrat,  quisde 
siia  lidelium  saluie  confiviet,  ubi  ministros  ipsos  cu- 
raliouis  humanx  tania  perspcxcrit  calauiitate  vexari? 


Suggero  secundum  statuta  vt- terum  concilioruin,  ui 
si  quis  episcopus  (quod  non  optamus)  in  reatuin  ali- 
quem  incurrerit,  ct  fuerit  ei  nimia  necessitas  non 
posse  plurimos  congrcgare  :  ne  in  crimine  reiuaneat, 
a  duodeeini  episcopis,  et  presbyter  a  sex  episcopis 
cum  proprio  suo  episcopo  audialur,  et  diaconus  a 
tribus. 

Concil.  suprascript.^  tit,  20.  Si  autcm  piesbyteri« 
vei  diaconi  fiierint  accusati,  adjuncio  sibi  ex  virins 
locis  proprius  episcopus  legitimo  numero  collega- 
rum,  quos  ab  codem  accusati  petierint,  id  est  una 
secum  in  presbyteri  nomine  sex,  in  diaconi  tres. 


Aique  ideo  necessarii»  reaiovendi  sunt,  iie  qnibus-  n  ipsorum  causam  discutiant,  eadem  dierum,  et  dila- 


libet,  pro  quibns  (bri  tus  est  mortuus,  scandaluin 
gnnerelur  inlinnis.  Postremo,  si  corpore  sauciatum 
fortassis,  aut  debilem  nt^quRquam  saiicta  coniingere 
lex  divina  perniisit;  qnanto  inagis  doiii  coeleslis  dis- 
pensatores  esse  non  convenit,  quod  est  deteriiis, 
inente  perculsos? 

CCXLIII.  Quod  secunda  conjugia  stecutaribus  non 
denegcntnr.  qulbus  tanicn  pro  lioc  ipso  ad  clerum 
miuime  convenit  aspirare. 

Ex  i'ecret.  papa  Celas.^  tit-.  22.  Secundas  nuptias 
sicut  sxcuaribus  inire coiiceiUtur, ita  po>t  eas  nullus 
ail  rlericalc  sinalur  venire  colI?gium  ;  alia  est  eniiu 


lionum  et  a  communione  remotionuin,  el  discussione 
personarum,  inter  accusatores,  et  eos  qui  accusnn- 
tur  forma  servata.  Reliquonim  autein  clerirorum 
causas  etiaa]  solus  episcopus  loci  agnoscat  et  lini.ii. 

CCXLVl.  De  diversii  ordinibus  EcclesicB^erviendfns^ 
ul  si  quis  in  cattsam  incurrerit,  et  abnueril  eccU 
siasticum  judicium^  debeat  periciitari, 

Concil.   Cart.,  lit.  15.    llem  placuit   ut   qiitfquis 

episcoporum,  presbyierorum,  diaconoruin,  seu  cle- 

licorum,  cum  in  ecclesia  ei  fueritcrimen  institututn, 

vei  civiiis  causa  fuerit  cominota,  si  rclicto  ecclesia- 

stico  judicio,  publicis  judiciis  purgnri  vohierit,  eiiani- 

si  le^^  ioso  fuerit  prolata  sentcntia,  locimi  suutn 


•  Dion.  Exig.,  effugiet. 
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amiilal,  et  boc  in  crtminali;  ia  civili  vero  perdal  A  presbyteri,  diaconi,  vel  qMicuuque  cl.  rici,  qui  iiihil 


quod  evicit,  si  locum  suum  obiiuere  malucfit.  Hoc 
etiam  placuit  ut  a  quibuscunque  judicibus  ecclesia- 
siicis  ad  alios  judices  ecclesiasticos,  ubi  est  major 
auctorilas»  fuerit  provocatum,  non  eis  ubsit  quoruui 
luerit  soluta  genteniia,  si  conviiici  non  potuerint 
vel  iniquo  animo  judicasse,  vel  aliqua  cupidiuie  vel 
^ratia  depravati.  Sane  si  ex  consensu  partium  electi 
fueriut  judices,  etiam  a  pauciori  numero  quam  con* 
stilutum  est,  non  liceat  provocari. 

CCXLVU.  (Jl  clerxus  qui  ifrdinatur,  moneri  debeai 
constituta  paierna  servare;  maxime  vero  ul  corpori- 
bu$  mortuorum  eucharislia  el  baptisma  non  denlur. 

ConeiL  Carthag,^  til,  18.  Ilem  placuit  ut  ordinatis 
episcopis,  vel  clericis  prius  ab  ordinaloribus  suis 


babentes  ordinantur,  et  lempore  episcopatus  vel 
clcricatus  sui  agros  vel  quxcunque  prxdia  suo  rio- 
mine  comparaut  :  tanquam  rcrum  Dominicarum  iu- 
vasionis  crimiiie  teneantur,  nisi  admonili  in  eccle- 
siam  eadcm  ipsa  contulerinl.  Si  tamen  ipsis  proprie 
aii  |uid  liberaliiaie  alicujus,  vel  successioue  cogna- 
tionis  obveiieril,  facianl  inde  quod  eoruni  proposiio 
congruit.  Quod  si  a  suo  proposilo  retrorsum  exorbi- 
taverint,  bonore  ecclesiastico  indigni,  lonquaiu  re- 
probi  judicentur. 

CCLII.  Ut  presbtjterl  rem  eccleiioe  in  qui  sunt  consti' 
luti  non  vendunt,  ei  nnUi  epitcopo  liceal  rem  tituli 
m  Uris  EciUsim  usurpare. 

ConcH.   Carthag.^  tit.  35.  Itfm  plaruit  ut  presby- 


plat iu  conciiiorum  auribus  eorum  iuculcentur,  ne  B  ^^^.  ^^^  ^^„^^»1  rem  ectlesiai  ubi  sm!t  consiitulf, 


se  aliqaiJ  coQtra  statuta  concilii  fecisse  pceniteant. 
Item  placuit  ut  corporibus  defunctorum  Eucharisti^ 
nou  detur  ;  scriptum  est  enim  ;  Accipite  et  ediie« 
Cadavera  autem  nec  accipere  possuni,  nec  edere;  et 
ne  jam  mortuos  bomines  baptizaii  faciat  presbyte- 
rorum  ignavia. 

CCXLVUI.  Ul  episcopi  vel  clerici  in  eos  qui  cathoUci 
non  sunt  nihil  conferant. 

ConriL  Carthag.,  tit.  22.  El  ut  in  eos  qui  ralbo- 
lici  Cbristiani  non  sunt,  etiamsi  consanguinei  lue- 
rint,  per  donaliones  rerum  suarum  episcopi  vel 
clericl  nihii  conferanl. 

Item^  conciL  suprascripti  tit.  48.  It€in  conslitulum 


nescientibus  episcopis,  qnomodo  ei  episcopis  noii 
liiet  YCfldere  pnedia  ecclesia;  ignorante  eoncilio,  vel 
presbyteris  suis.  Non  babenie  ergo  ne(essitatem, 
iiec  episcopo  liceat  mairicis  Ecclesiu:  rem,  nec  pres- 
bytero  tituli  sui  usurpare. 

CCLIII.  Ut  parvuH  qui  apud  Donatistas  baptizantur^ 
si  cnnversi  fuerinl,  ab  ordinationibus  non  prohi* 
beantur. 

Concil.  Cart'.ag,^  tit.  14.  De  Donatistis  placuit  ut 
consulamus  fiatres  et  consacerdotes  nostros  Syri- 
cium  et  Simplicianum  de  solis  inrantibiis  qui  bapti- 
zanlur  pcncs  eosdem,  ne  qnod  suo  non  fecerunt 
judicio,  cuin  ad  Erclesiain  Dei  salubri  proposiio  fuc- 


est,  si  quis  cpiscopus  baeredes  exlraiieos  a  consan-  ^  rint  conversi,  parenlum  illos  error  impediat,  ne  pro- 


gninitale  sua,  vel  bsereiicos,  ctiam  con^anguineos 
aut  paganos  Ecclesiae  prxtulerit,  saltem  post  mortem 
anathema  ei  dicatur,  atque  ejus  nomen  inter  Dei  sa- 
cerdotea  millo  modo  recitetur,  nec  ex<  usari  possit 
si  inteslatus  *  defecerit,  quia  utique  debuit  faclus 
episcopus,  rei  suae  ordinationem  coiigruani  suae  pro- 
feasioni  nequaquara  diflerre. 

CCXLIX.  De  cccusato  vel  accusatore, 

ConeiL  Carthag.^  tit.  50.  Ilem  placuil  ut  accusatus 
vtl  accusator  in  eo  loco  unde  est  ille  qui  accusatur, 
si  metuit  aliquam  vini  temerarix  multitudinis,  locuni 
sibi  eligat  proximum,  quo  non  sit  difiicile  testes 
producerc,  ubi  causa  tiniatur. 


moveantur  sacri  allaris  ministri. 

ConciL  suprascriptOf  tit.  ^^  el  24.  Aurelius  episco- 
pus  dixit  :  Ecclesiaruni  Dei  per  Africam  conslituta- 
rum  neccssilales  inecum  optime  novit  cbariias  vestra, 
sanctissimi  fralres ;  ct  quoniam  pncslitit  Domiuiis  ut 
ex  aliqua  parle  sancti  <  oclus  veslri  esset  congregala 
proesentia,  videtur  mibi  ut  has  easdem  necessitaies, 
qiias  pro  sollicituJine  nostra  indagare  poluimus,  in 
niediuni  proferamus,  quas  cuni  approbaveril  vestra 
sincerilas,  sit  coiisequens  eligenJuin  esse  unum  a 
nostro  numero  consacerdotein,  qui  auxiliante  Doini- 
no  oralionibus  vestris,  et  lins  ipsas  necessitates 
suscipcre  possit,  el  gnaviler  peragendas  iinplere» 


^^1    /1    j    I ....  _^  pcrreclurus  aJ  Iran.marinas  Italix  parles;  ut  tam 

CCL.  Qurd  clenci  qut  eptscopts  suts  non  obedmnf  «^  D  _„^..    r...  ....„  ^. ..._^..:.....  L..^-J 


promoveaiitur,  nec  illlc  manere  debeant  unde  re  e- 
dere  noluerunt. 

ConcU.  Qarthag.^  til.  51.  Item  placuit  ut  qui(un- 

que  ilerici  vei  diaconi  pro  necessitatibus  Ecclesia  • 

rum  non  obtemperaveriiit  episcopis  snis  voleniibus 

eos  ad  bonorem  ampliorem  in  sua  Ecclesia  promo- 

vere ,  nee  illi  ministrent  in  gradu  suo  unde  recedere 

noluerunt. 

CCLI.  Ut  si  quis  clericorum  pauper  promotus  in  or^ 
dine  aliquid  posiea  ha.uerilf  EcclesitB  polestati 
suftjaceat. 

Concil.  Carthag,^  tit.  5i.  Ilem  placuit  ul  episcopi, 

^  Dion.  Exig.,  decesserit. 

^  In  CoiiiceCan.  Ecclesisei  Africaiuc,  eiapudpian. 


sanctis  fratribus  et  consacerdotibus  noslris,  venera- 
bili  sancio  fratri  Anastasio  sedis  apostoli'  a:  episiopo, 
quam  eliam  sancto  fratri  Venerio  s  icerdoli  Uediola- 
iiensis  Ecclesix  necessitalem  ipsain,  ac  dolorcm, 
atque  inopiam  noslram  valeat  iiitimare;  e\  bis  enim* 
scdibus  boc  fuerat  prohibitum,  quod  noverint  com- 
muiii  pericuio  providendum  maxime,  quia  lanla^  in- 
digenta  clericoruni  est,  mulixque  ecclesia^  ila  dc- 
scrix  suiit,  ut  ne  uiiiim  quidem  diacenum  vel  iilitte- 
ralum  habere  reperiantur.  r^am  de  cxteiis  superio- 
ribus  gradibus  et  o£ficiis  taceiiduni  arbitror,  quia,  ut 
di\i,  si  luinisteriuiu  diaconi   facilc  non  iuv«initur, 

Exiguum,  suut  canones  5(i  et  57.     Nihil  tamcii 
emendaiidum. 


9.7  CRISCOMI  AFRICAM  EMSCOPI  Sig 

iiiullo  magis supeiioruiii  liouorum  inveniri  iion  posse  A  sius,  quo  noverit  liabere  Africam  uiagit&m  nfccssila- 


eerlbsiinuin  est  :  et  quotidie  nos  planctus  divcrsa- 
runi  pcne  emortuaruni  plebium  jam  non  sustinenius, 
quibus  nisi  fuerit  sdiqiiando  siibveiitum,  gravis  nobis 
et  iiiexcusabilis  innuinerabiliuin  animarum  pereun- 
tiuiu  causa,  apiid  Deum  mansiira  esl.  Uiide  quoniam 
superi( ri  concilio  stalutuni esse  mecuii  recognoscit 
unaniinitas  vestra,  ul  bi  qui  apud  Donaiistas  parvuli 
bapiizati  sunl,  nondum  fcire  valentes  erroris  eoruni 
interiluip,  et  posteaquam  ad  xtatem  ralionis  capa- 
cem  pervenerunt,  agnita  veritate,  falsitaiein  eorum 
abhorrentes  ad  Ecclesiam  Dei  catholicam,  per  uui- 
versuin  mundum  diffusam,  ordine  antiquo  per  manus 
impositionem  recepti  sunt,  debere  talibus  suscipien- 
dum  munus  clericatus  non  impedire  nomen  erroris. 


tem  propter  Ecclcsix  pacero  ct  utilitatcni,  iil  et  de 
Ipsis  Donatistis,  quicunque  cterid  corricto  consilio 
ad  catliollcam  unitalem  transire  volnerinl,  secundum 
uniuscuju  que  e^iiscopi  catholici  volunuiero  atqoe 
consiiidin,  qui  in  eodem  loco  gubernat  Ecclesiam ;  si 
lioc  paci  Christiiina'.  prodesse  visum  fuerit,  in  suU 
honoribns  suscipiantur,  sicut  prioribus  ejusdem  dl- 
visionis  tenipbribus  factuin  esse  manifestum  est; 
quod  niuUaruin  et  pene  omninm  Africanartim  £ode«» 
siarum,  in  quibus  talis  error  exortus  est,  eiempU 
testantur,  non  ut  concilium  quod  in  traiismariiiis 
pai  libus  de  bac  re  faclum  est  dissolvatur,  sed  ot 
illud  maneat  circa  eos  qui  sic  transire  ad  Gatholicaffl 
volunt,  ut  nulla  per  eos  unitatis  compensalio  proco- 


cum  veram  Ecclesiam   illorum  putaverint  ad  fidem  ^  retur,  per  quos  autem  vel  omnimodo  perft  I,  vel 

adjiivari  manifestis  frateriianim  animarum  lucris  ct- 
tholica  unitas  iii  iocis  quibns  degiint  visa  faerit:non 
eis  obsit  quod  contra  honores  eoruin,  quarovis  salos 
nulli  interclusa  sit,  in  transmarino  concilio  statQtum 
est,  id  est  ut  ordinati  in  parte  Donati,  si  ad  Calboli- 
cam  correcti  iransire  voluerint,  non  suscipiantur  ia 
honoribus  suis  secundum  transmarinum  condlimii  ; 
sed  cxceptis  his,  per  quos  catholice  anitati  coo- 
sulitur. 


accedendo,  et  ibi  Christo  crediderint,  et  Trinilatis 
sacramenla  perceperint :  quas  omnia  vera  et  sancta, 
atque  divina  esse  certissimum  est,  et  in  his  oiiinem 
animae  spem  constilutam.  Qu  .iiquam  et  hxreticorum 
prscsumpia  audacia  veritalis  nomine  palliata  haec 
tradere  audeat,  qu.T  qnoniam  simplicia  suht,  e^  ut 
pnrnior.et  beatus  Apostolus  dicendo,  unus  Deus, 
una  fides,  unum  bapti.^ma,  et  iterari  non  Iiceat,quod 
st-inel  (lari  oportet,  anathematizato  nomino  erroris 
lecipiaiitur  pcr  inaniis  iuirosilioneni  in  uiiam  Ecclc- 
siani  coluinbam,  ut  dicluin  est,  et  uiiam  matrem 
oninium  Chrisiianoium,  ubi  omnia  sacrame.  ta  sa- 
I  briter,  ct  u:terne,  ct  viialiter  accipiuntur,  qiix  per- 


CCLIV.  Ui  episcopi  vel  derici  piios  $uos  non  faciU 

emaneipent. 

Concil,  Carihag,^  tit^  2.   Ut  episcopi  v.d  clerici 
hlios  suos  a  sua  potestate  per  emancipaiionem  eiire 


scvcrantibus  ■••  harcsi  niagoam  damnaiiouis  poinam  -  „„„  gi„,„j^  „i,i  ^^  „„,i,,„g  g„^^,  f^^,^^  ^  ^, 
conquirunl,  ut  quod  eis  in  veritate  ad  a:ternam  vitam 


conscquendam  esset  luminosius,  hoc  i)i  errore  sit 
tcncbrosius,  atque  ilanm^^sius.  Quod  fugientes  non- 
nulii  el  matiis  Eccieslx  catholicx  ubera  cognoscen- 
tes,  illa  oiiiiiia  sancia  mysteria  amore  veritatis  cre- 
diderunt,  atque  perceperunt ;  quibus  sacrainenlorum 
rebus  cum  viix  bona".  probilas  accesserit,  sine  dubio 
ad  officium  clericalus  tales  esse  applicandos,  niaxiine 
in  tanta  rerum  necessilate  nullus  est  qui  non  conce- 
dat.  Quanquani  nonnulli  ejusdeni  sectsc  clerici  <.uni 
plebibus  atque  honoribus  suis  ad  nos  transire  dcsi- 
dercnt,  qui  amore  honoris,  aut  persuadent  ad  vilani» 
aut  retiiient  ad  salutem.  S«j(l  hoc  inajori  rrairiiiu  su- 


actate  securi,  ut  possint  ad  eos  jam  propria  pertioere 
peccata. 

CCLV.  Ut  clerici  vel  continentes  ad  virgines  ei  ndtt§9 

non  accedani, 

Conc:l.  Carthag.f  tit.  5.  Clerici  vei  continentes  ad 
viduas  vel  virgines  nisi  ex  jussu  vel  permissu  epi- 
scoporum  vel  presbyteroruin  non  accedaut,  et  boc 
non  soli  faciant,  sed  cum  clericis,  vel  cum  his  cuoi 
quibus  cpiscopus  aut  presbyter  jusserit ;  nec  ipsi 
cpiscopi  aut  prcsbyteri  soli  habeant  accessum  ad 
bujusinrdi  feminas,  sed  ubi  aut  clerici  prxseotes 
sunt,  aut  graves  aliqui  Cbristi.ini.     • 


pradictorum  coiisideralioni  dimiltendum  censeo,  ut         m  vi    mt,      -  ^  ,  ^f  . 

.      .    .  ...  rk     CCLVI.  Lt  pnnceps  sacerdotum  non  appeiletwr 

prudenliori  suo  consilio  noslrce  suggestionis  sernio-  ^  eiAscopus. 


nem  cuin  perpeiiderint,  quid  de  liac  re  eis  placeat 
nos  informare  dignentur.  Tantum  de  his  qui  infanles 
baptizati  sunt  satagimus,  ut  noslra!,  si  placet,  in 
iisflem  ordinandis  consentiant  voluntati.  Omnia  ergo 
qux  superius  comprebendimus,  apud  sanctos  epi- 
scop  )S  agenda  esse  meciim  honorabilis  fraternitas 
vestra  perpendat. 

Item  ui  clerici  Donatistarum  in  suis  honoribus 

suscipiantur, 

Concti.  Carlhag.^  tii.  35.  Deinde  placuit  ut  littersc 
mittantnr  ad  fratres  et  coepiscopos  no<^tros  ,  et 
niaxime  ad  sedem  apostolicam,  in  qua  prxsidet  me- 
moratus  venerabilis  frater  et  collega  noslcr  Aaasta- 


Conci'.  Carthag.f  tU.  6.  IJt  primx  sedU  episcoptta 
ni»n  appelletur  princeps  sacerdotum,  aut  snmmus 
sacerJos,  aut  aliquid  hujusmodi,  sed  tantum  priaa 
sedis  episcopus. 

CCLVII.  Ui  a  jejunis  sacerdoiibus  Deo  sacrifMa 

ceiebreniur. 

Comii.  Carthag.^  iit.  8.  Ut  sacramenta  altaria 
non  oisi  a  jejunis  hominibas  celebrentur,  excepto 
uno  die  anniversario,  quo  coena  Domiiii  cdebratur ; 
nam  si  aliquorum  pomeridiano  tempore  defuncto- 
rum,  sive  episcoporuro,  sive  caeteroram  commenda- 
tio  facicnda  est,  solis  orationibus  fiat,  si  illi  qui  fa- 
ciunt  jam  pransi  infeniantur*^ 
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C<.LV1!I.  Di  toUlciladint'  pro  t:iryin'ibus  gerenda.      A 

C.onnl.  Curihag.^  tit.  M.  Ilt  virgincs  sacrae  cum 
parenlibiis,  a  qnibus  cnstodiebanhir,  privatse  fue- 
rinl,  episcopi,  vel  presbyteri,  ubi  episcopus  alsens 
fsl,  provideniia  graviorlbus  feninis  commpnden- 
tar,  aut  simul  habitantes  inv.cem  seru  todiant  ne 
passira    vagando   Ecclesix  Isedant  exisiimttionem. 

CCLtX.  Ut  episcopus  non  ordinetitr  in  dioecesi 
tfute  episcopum  nunquam  habuil ,  nisi  cum 
vobmtate  episcopi  ad  quem  ipsa  dioecesis  pertinet, 

ConctL  Carih.,  tit,  20.  Epigonius  episcopus  dixit  : 
Muliis  conciliis  hoc  gtatulum  a  coetu  sacerdotali 
est,  ut  plebes  quae  in  diwcesibus  ab  episcopis  re- 
tineutur,  quae  episcopos  nunquam  babuerunt,  non« 
nisi  cum  voluntate  ejus  episcopi  a  qno  tenenlur,  ^ 
proprios  acclpiant  rectores,  id  est  episcopos.  At 
Tero  quia  nonnulli,  dominatu  quodam  adepto, 
communionem  fratrura  abhorrent,  vel  certe  cum 
depravati  fuerint,  quasi  in  qnadam  arce  tyrannica 
ftibi  douiinatum  vindicant,  quod  pleriquc  lumidi, 
atque  slolidi  adversum  episcopos  suos  cervices  eri- 
gunt  presbyteriy  vel  conviviis  sibi  concinnantes  ple- 
I  eni,  vel  certe  persuasu  maligno,  ut  iilicito  favore  eos- 
dem  vellent  sibi  collocare  rectores.  Quo.l  quidem 
iiisigne  mentis  tuae  tenemus  volum,  frater  rcligiose 
Aiireli,  qui  haec  sscpe  oppressisti  non  curando  tales 
petiiores,  sed  propter  eoruin  inalos  rogitatus,  et 
prava  concinnata  eoruin  consilia  hoc  diro,  nan 
debere  rectorem  acripere  eam  plebem,  qusc  in  dijc-  r 
cesi  semper  subja(  uii,  nec  unqiiam  pro|  rium  epi- 
seopom  habuit.  Quapropler  si  univer.o  sanctissiuio 
catui  placet,  hoc  quod  prosecutus  sum  confirme- 
tur.  Aurelius  episcopus  dixit :  Fratris  et  co:«sa- 
cerdotis  nostri  prosecutioni  non  obsisto,  sed  boc 
me  et  fecisse  et  facturum  esse  proflteor  circa 
eos  sane  qui  fuerunt  concordes,  non  solum  circa 
IScclesiam  Carthaginensem,  sed  circa  omne  sacer- 
dotaie  loiisortium.  Suntenim  pLrique  conspiran- 
tes  cum  plebibus  propriis,  quas  decipiunt,  ut  dictum 
•st,  eanim  scalpentes  aures,  blandi  ad  seducen- 
dum,  vitiosae  vitac  hoinines,  vel  certe  intlati  et  ab 
hoe  ronsortio  separaii,  qui  putant  proprix  plebi  in- 
cubandum,  et  nonnunquaro  conve::ti  ad  coocilium 
venire  detrectant;  sua  forte  ne  prodantur  flagitia  D 
metuentes.  Dico,  si  placet,  cir/a  hos  non  tan- 
tum  diceceses  non  esse  servandas,  verum  et  de 
propria  ecclesia ,  quae  illis  male  faverit,  omnimodo 
adiiiteudum  ut  etiain  auctoritate  publica  rejician- 
fur,  atque  ab  ipsis  principalibus  catbedris  remo- 
▼eantur.  Oportet  enim  ut  qui  uiiiversis  fratribus 
ac  loto  concllio  inha?serit,  non  soluin  suam  •  jure 
iiitegro,  sed  et  dioecescs  possideat.  At  vero  qui 
sibiinet  putant  plebes  suas  sufBcere,  fraterna  di- 
lectioiie  coutempta,  non  tantum  diceceses  amit- 
tant,  sed,  ut  dixi,  ct.ani  propriis  publica  careant 
anctoritate,  ut  rebeilcs.    Honoratus    et     Urbanus 
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episcopi  dixerunt :  Summa  provisio  sanctitatis  lui« 
cohaesit  nicntibus  singulorum,  et  piito  omnium  re- 
sponslone  «a  qiune  proseqiii  dignatus  es  roboranda, 
Universi  cpiscopi  dixerunt,  placet,   placet. 

CCLX.   Ut    qui  epiicopi  in    dioecesibus    fuerint 
ordinati,  dioscesini  sibi  nuUam  usurpent. 

Concil.  Carthag.^  tit.  23.  ll.>noratus  et  Urba- 
nus  epis  opi  dixerunt  :  Audivimus  constitiitum  ut 
diocccses  non  inereaiitur  episcopos  accipere,  nisi 
consensu  ejus  sub  quo  fuerunt  conslitutx  ;  sed 
in  provincia  nostra  cum  aliqui  forte  in  diuecesi, 
conredenle  eo  episcopo,  iii  cujus  potestale  fuerant 
conslitutjc,  ordinati  sunt  episcopi,  eliain  dioeceses 
sibi  vindicant,  hoc  ct  rorrigi  charitatis  vestrx  ju- 
dicio  et  iiibiberi  de  csciero  debeU  Epigonius  epi- 
scopus  dixit  :  S'ngulis  episcopis  scrvatum  est  quod 
decebat  :  ul  ex  massa  dioecesium  nulla  carperetiir, 
ut  proprium  ep!scopum  habuisset,  nm  ipse  con- 
sensum  adbibuisset  concedeiidi.  Sufflciat  eniin  si 
coiicesserit,  ut  eadem  dioecesis  permissa  proprioni 
tantum  episcopum  Iiabeat ,  et  cirteras  sibi  nou 
viiidicent  diccceses :  quia  exempti  de  fasce  multa- 
runi  sola  nieniit  honorem  episcopatiis  suscipere. 
Aiireiius  epi5=copus  dixit :  Non  dubito  charitati  ve- 
stiae  omniiira  placere,  euin  qui  in  dioecesi,  conre- 
dente  episcopo,  qui  malricem  tenuit,  solam  eani- 
dem  relinere  plebem,  in  qiia  fuerit  ordinatus.  Quo- 
niam  igitur  universa  arbitror  fuisse  tractata,  si  oni- 
nia  cum  aniiiio  ve&tro  conveneruiit,  sermone  vestro 
cuncta  roborate.  Universi  episcopi  dixerunt  :  Oni* 
nibus  nobis  haec  placuerunt,  et  haec  iiostra  subscr  - 
piione  flrmamus. 

CCLXl.   De  reliquiis  idolorum,  vel  templis  ab 
imperatoribus  abolendis, 

Concil.  Carihag.,  tit,  2*5.  Instant  etiam  alix  ne- 
cessitates  a  religiosis  imperatoribus  postiiland.x' ; 
ut  reliquias  idolorum  per  omnem  Africam  jui>eaiit 
peniius  amputari  :  nam  plerisque  in  locis  mariti- 
mis  atque  possessioniLus  diversis  adhuc  erroris 
istius  iniquitas  viget,  ut  prsecipiantur,  et  ipsa  de- 
leri,  et  templa  eorum,  quae  in  agris  vel  in  locis 
abditis  constituta  nuUo  ornamento  sunt,  jubeau- 
tur  omniinodo  destruL 

CCLXll.   Ut  cleriei  de  judicii  sui  cogmtione 
non  cogttniur  in  public»  dicere  testimonium. 

ConcU.  Carthag.,  tit,  26.  Petendum  etiain  ut 
statiiere  dignentur  :  ut  si  forte  in  Ecclesia  quamli- 
bet  causam  jure  apostolico  Ecclesiis  imposito,  ::gere 
voluerint,  et  fortasse  decisio  clericorum  uni  parti 
displii  uerit,  non  liceat  dericum  in  judicium  ad 
testimonium  devocari  sum  qni  cognitor  vel  pra:- 
sens  fuit,  ut  nulla  ad  testimonium  dicendumec- 
clesiaslici   cujuslibet  persoua  pulsetur. 

CCLXIIL  De  paganorum  conviviis  auferendis, 

Concil.  Carth.,  tit.  27.  Illud  etiam  petendum  ut 
quai  contra  pnccop:a  diviiia  convivia  multis  in  lons 


•  Codex   Ectle^.  Iloin.,  integre. 
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exercenhir,  qiiic  ab  errore  gciUiii  allracla  sunl,  ita  A  CCLXVII.   Ne  mterventor   ephcoput  calhtdram  ubi 
ul  nunc  a   pngaiiis  Chrisliani  a.l  lix»c  celebranda  co-  tnlervenlor  est  $edeat, 

Concil.  Carihag.,  tUuL  41.  llem  conslilulum  est 
ui  nulli  ^  interventori  licitum  sit  caibedramcui  inier« 
cessor  daius  est ,  quibusiibel  populorum  studiis  tel 
si^ditionibus  retinere  :  seddareoperaiu  utiotraannuiN 
cisdein  episcopum  provideat;  quod  si  neglexerit 
anno  exempto,  interventor  alius  tribuatur. 

CCLXVllI  De  episcopisqui  ad  concHia  non  oceurrmnt, 

ConciL  iupradicto  f  tit,  i3.  Ilem  placiiit  ut  qao- 
tie^cunque  concilium  congregandum  est,  episcopi , 
qui  neqiieatatc,  neqiie  xgritudine,  neque  aliqiii 
graviore  necessitate  impcdiuntur,  comptlenier  oc*> 
cur  ant ,  et  primatibus  suarom  quarumque  provls- 
I)  ciaruin  intinietnr  ut  dc  univer^is  episcopis,  vel  diu!, 
vel  tres  turm.i)  fiant ,  ac  de  singulis  tunnis  ¥icissiB« 
quotqiiot  electi  fjeriut,ad  diem  concilii  iiisUntisiiiM 
occurrant.  Quod  si  non  potuerint  occurrere»esG«s^ 
lioncs  suas  in  tractoria  conscribant;  \el  si  poil 
.idventuiii  tractorix  aliquse  necessitates  repente  f<M)- 
fcitau  orlrc  fuerint,  iiisi  rationem  im,  edimenti  sii 
apud  suum  primalcm  reddideriitt ,  Ecdesis  sub 
communiune  deberc  esse  contcnios. 


gantur,  ex  qun  re  te.mporibus  Cbrislianoruin  iin- 
perafuriiin  persecuiio  allcra  Heri  occiilte  videa- 
tiir :  vetari  talia  jubeant,  et  de  civilatibus,  el  dc 
posscsdionibus  imposita  puena  prohiberi  :  maxiiiie 
cuin  ciiam  in  natalibtis  beatissimorum  marivrum 
per  noiinulias  civitates,  el  iii  ipsis  locis  sacris  la- 
lia  commiitere  non  reforniidciit.  Quibus  dielius 
etiam,  qiiod  pudoris  est  dicere,  sallationes  scele- 
ralissimas  per  vicos  atqiie  plateas  exerceanl,  ut 
ina;ronalis  bonor,  et  innunierabilium  fcminarum 
pudor  devote  vcnieiitlum  aJ  sacratissiinum  diem 
iiijuriis  lascivientibus  appctalur  :  ut  eliam  Ipsiiis 
sanciae  reKgionis   penc   fiigi  tur  accessiis. 

CCLXIY.  De  spectacuUs^  nt  in  die  Dominico  vel  caHe- 
ris  sanctorum  solemnitatibus  minime  celebrentur. 

ConcU.  Carlhay,^  tii,  28.  Necnon  et  il.ud  petendum 
ut  spectacula  theatrorum  cxtcrorumqiie  liidonim, 
die  Dominica,  vcl  c.'Ctei'i<$  religionis  Cbristianoc  die- 
bus  celcberriinis  amoveaiilu^  mnxinie  quia  sancli 
Paschre  ociavaruin  diebus  populi  ad  circum  magis, 
quain  ad  ecdesiain  conveniunt,  debcre  transferri 
devotionis  eoruin  dies.quando  occurrerinl,  nec  opflr- 
tere  etiam  quemquain  Chribtianorum  cogi  ad  hscc 
spectacula :  inaiiine  quia  in  his  exercendis,qux  con« 
ira  proccepia  Dcl  sunt,  nulla  perseciitionis  neces- 
sitas  a  «  quocunqne  adhibciida  est  :  sed  uti  opor- 


CCLXIX.   Ut  de  alieno  monaUerio  susceptos  ,   nec 
praipoiilos  monasterii,  nee  cleri  o$  iiceai  on/inari. 

ConciL  Carihag.,  tiLil.  Item  placuit  ut  si  quisde 
allcrins  monasterio  repcrtu  n ,    vei  ad  clericatum 

.  ,   u  _.         ..|  ...  ......      proniovere  voluerit,  vel  insuo  monasterio  majorem 

tct  bommem  libera  volunlate   qua  snbsstt,  sib       '     o,-.      •.       •  •  i      i.      .     ""  ""i""^" 

..  ,  ..  ^     .  .  '         r  cunstiiuent :  episcopus  qui  hoc  fecer  t,  a  caeterorum 

divinitus  concessa  :  cori^oratorum  e<iim  max  me  pe-  ^  ^««,.„.,«:^„^  .1       .  .  ,  J^*^'"'""" 

.    .  j        .  .         .  ^         cuminunioneseiunctus.  sua*  lantuin  nlehifi  rnmmn. 

riculum   considerandum  est,   qui   conlra   pnRcepta 

Dei  niagno  terrore  coguntur  ad   speiacula  conve- 


nire. 


cuminunionesejunctus,  sux*  taiiium  plebis  commo- 
nione  contcniussit,  et  ille  iieque  clericus,  neqoe 
prxposiins  perseveret. 


CCLXV.   Oe  histrionibus    Chrisiianis   factis, 

ConciL  Carthag.,  tit.  o},  tt  de  his  eUam  peien* 
dum  ut  si  quis  ex  qualibet  ludicra  arte  ad  Chrisiia  • 
nitatis  gratiam  venire  voluerit,  ac  liber  ab  illa 
macula  permanere,  non  eum  liceat  quoquam  iie- 
rum  ad  eadem  exercenda  reduci. 

CCLXVL    De  manumissionibus  in   Eccle^ia 

celebrandis» 

ConciL  Cariag,,  til.  5L  De  maamnissionihus  sane  D 
in  Ecciesia  dicendis,  si  id  nostri  consacerdotes 
per  llaliain  facere  reperiuntur,  nostraB  etiani  erit 
liduciae  istorum  ordinem  sequi  :  data  planc  licentia 
inisso  legaio  ut  qiiajcunque  digna  fide  pro  statu 
Ecclesiae  el  salute  aniinanim  agerc  potueril,  nos 
laudabiliter  iii  coiispeclu  Doniini  acccpluros.  Qu» 
omnia  si  sanctitati  vesira;  placent,  edicite  ut  ei 
ineain  suggeslionem  raiain  esse  vobis  advertant, 
et  nostram  oinnium  consensionem  sinceritas  eorum 
iibenter  accipial.  Ab  universis  episcopis  dictum  est : 
Oinnibus  placcnt  haec  quae  injuncia  sunt  peragcnda, 
et  prudciiier  a  tua  sanclitate  enarrata. 

•t  Dion.   E.\ig.,  qnoquam. 


CCLXX.  Ut  episcopi  qui  ordinantur^  ab  ordimataribus 
suis  epistolas  accipiant^  quw  diem  et  eontuLm  prm- 
(eranl. 

ConciL  Carlhag.y  tiL  56.  Deinde  placiut  ut  qui- 
cunque  deinceps  onlinantur  per  provindas  Afri- 
canas,  lilteras  accipiant  ab  ordiiiatoribus  suis  mano 
eorum  subscriptas,  et  continentes  consulem  et 
diem,  ui  nulla  altercatio  de  posterioribus  vel  anie- 
rioribus  oriatur. 

CCLXXI.  De  his  qni  semet  in  Ecclesia  legcnni  ab  alih 

non  posie  promove,i, 

ConciL  Carihag.y  tiruL  67.  Iiem  placuit  ut  quicun- 
que  in  ecclesia  vel  seinel  legeril,  ab  alia  ecclcsia  aJ 
clericatum  non  teneatur. 

CCLXXII.  Concilium  universale  non  nisi   necessiiale 

facieiidiun. 

ConciL  Carthag.,  liiuL  62.  Placuit  ut  non  sit  ullra 
fatigandis  fralribus  anniversaria  necessitas,  sed  quo- 
ties  causa  communis  exegerit,  id  est  totius  Africx , 
undecunqu^  ad  hanc  sedcm  de  hac  re  datx  litiene 
fuerint,  congregandam  esse  synodum  in  ea  provincia 
iibi  opportunitas  persuaserit;  causx  aulem  qux 
communes  noii  sunl,  in  suis  proviucii»  judicentur. 

^  Dion.  Esiir.  6t.  Cod.  EeoL  hnvn.^imiercestvrL 
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CCLXXIll.(/l  abeieclisjudicibuB  provocare  hoh  liceat.  A 

Cotiil.  suprascripto ^  lit.  G5.  Si  autem  fuerit  pro- 
vocaliim ,  eligal  qui  provocaverii  judices,  el  cum  eo 
ei  ille  coiUra  quem  provocaveiil,  ut  ali  ipsis  ilcin- 
rcps  nulli  iiceai  provocare. 

Jtem  de  lioc  tpio,  tit,  89.  A  judicibns  autem  quos 
rommunts  consensus  elegerK,  non  liceat  provocare. 
Ei  qiilsquis  provocatus  repertus  f<;erii  per  contuma- 
ci:im  nolle  oblemperare  judicibus,  cum  boc  primae 
sedis  eptscopo  fuerit  probalum,  det  liiteras  ui  nullus 
ei  communicei  episcoporum ,  donec  obtemperet. 

CCLXXIV.  De  plebibu$  quas  nunquam  episcopos  /m- 

buerunt, 

toncit.  Carlhag,^  tit.  65.  Placuit  ei  illud  ut  plebes 
q\Kt  nunquam  babueruni  proprios  episcopos ,  nisi  ^ 
ex  concilio  plenario  uniuscujusque  provinciae ,  ei 
primatis ,  atque  consensu  ejus  ad  cujus  dioecesim 
eadem  ecelesia  periineb^t,  decretum  ftierii ,  minime 
accipiunl. 

CCLXXV.  De  p'ebibus  vel  dicecesibus  ex  Dvnalislis 

conrenis. 

Concil.  supr.scriptOt  tit,  GB.Sane,  ut  '^  plebesqi):c 
coDVcr^x  bunl  a  Donatistis,  et  habuerunt  episcopos , 
sine  dubio ,  iiiconsullo  concilio  babere  mereanlur. 
Qiise  autein  plcbes  hahueruni  episcopum ,  et  eo  dc- 
functo  volueiint  n^n  ipiscopum  propriuin  lialKre, 
6ed  ad  alicujus  episcopi  dioecesim  pertinere,  nou  ei^ 
esse  dencgandttni.  Nt-cnon  et  illud  suggesiuni  esi 
quoJ  plebes  anie  legem  imperatorum  de  uniiaie  la- 
Uin,  quicunque  convertcreniur  episcopi  ad  Caiholi-'  c 
cam,  ipsi  eas  oblinere  debeant;  vcrum  a  lege  uni- 
iaiis  ,  ei  deinceps  oporleal  universas  ecclesias 
vindicare  sibi  episcopos  calholicos  eorum  locoruin , 
ad  qwe  loca  sub  haereticis  pertinebant,  vel  coiiver- 
sorum  ad  catholicam,  vel  iion  ronversorum  baereii- 
corum,et  di(Bccses,et  si  qua  forie  sunl  instrumenla 
ecrlesiu!,  vel  ad  ejus  jus  pertinentia.  Qui  vero  nli- 
qua  usiirpaverint ,  posl  legem  usurpala  ^  conversis 
resJiuant. 

CCLXXVf.  De  precitfus  ad  altare  dicendis, 

Concit.  Carthag.,  tit.  70.  Placuii  etiamhoc,ui  pre- 
ces  quj^  probaue  fueriniin  coocilio,sive  pr?crationes, 
sive  commenda.lonrs,  seu  manus  impositioiies,  ab 
oninibus  celebrenlur,  nec  aliie  omnino  conira  lidem  D 
proferaniur,  sed  quaccunque  a  prudentioribus  fuerini 
collecLc,  dicanlur. 

CCLXXVil.  Deftis  quicumin  Africa  non  communicanlf 
toluerint  trans  mare  subripere. 

ConciL  Carthag. ,  til.  72.  Quicunqiie  auiem  non 
c  cominunicai  in  Africa,  si  in  transmarinis  ad  cotn- 
municandum  ^  obrepserit,  jacturam  clericalus  «  ex- 
cipiai. 

CCLXXVlll.  De  plebibus  ron  er^iA  a  Donatistis, 

Concil.  Carthag.,  tituL  84.  Item  placuit  quoniam 

•  Dion.  Exig.  ct  Cod.  Eccl.  Rorn.,  iVa:  plebes. 

^  Dion.  Ex'ig.  ei  Cod.  Ectl.  Utim.,  conventi. 

<  Dion.  Kxig.,  comiifumcans ;  Cod.  Eccl.  Rom., 
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qui<lem  anle  aliqiiot  annos  in  hac  ccclesia  plenario 
conciiio  constitulum  est  ut  quiccunque  ecclesi»  fn 
diocccsi  onnstilutx ,  ante  leges  de  Donallstis  datas 
catholic9efaci:e  sunt,  adeas  cathedras  perlineani  per 
quaruin  episcopos  factum  esi  ui  catholic»  nniiati 
coinmunicarent;  post  leges  auiem,  quaecunque  com- 
municaveruni,  iiiuc  pertineant  quo  periinebaui  cum 
esseni  in  parte  Donaii.  Sed  quia  mnlue  coniroversi^e 
posiea  inter  episcopos  de  dioecesibus  orias  suni  el 
oriuntur  quibus  iunc  minus  videiur  esse  prospecium, 
nunc  isio  sancio  concilio  piacuii  ui  ubicunque  Ca« 
tholica  fuit,  ei  pars  Donali,  ei  ad  diversas  cathedras 
pertinebant,quocunque  tempore  illic  unitas  faclaesi 
vel  facia  fuerini,  sive  anie  ifges,  sive  posi  eges,  a.l 
eamdem  cathedram  pertineani  ad  qaain  Caihoiica 
quxjam  ibi  fuerai  pertinebat. 

CCXLXIX.  De  dioscesibus  quatiter  eas  dividant  inter 
se  episiopi,  tum  cathvlici  qnamex  D^n  ti  partecou» 
veisi  sunt. 

Concii.  Carthag.,  titul.  S5.  ita  f  ane  ui  si  episcopus 
ex  Donaiistis  ad  cathoiicam  uniiatem  conversus  esi, 
scqualiter  inter  se  dividani  eas  qux  sic  fuerini  in- 
venlse  ubi  ambac  partes  fueruni,  id  est  ut  alia  loca 
ad  illuni,  alia  ad  illum  perlineant;  iia  ui  illedividai, 

• 

qui  amplins  lcinporis  in  episcopatu  babet,  et  miuor 
oligal.  Quod  si  forte  unus  fuerit  locus,  ad  eum  per- 
tineat  cui  vicinior  invenitur.  Quod  si  ambabus 
caihedris  xqualiler  vicinus  est ,  ad  eum  pertineal 
quem  plebs  elegerit.  Qnod  si  forie  antiqui  ca  holici 
suum  voluerini ,  et  illi  siiuin»  qui  ex  Donati  parie 
conversi  suni,  plurimorum  volunias  paucioribus 
pr;eferaiur  :  si  autein  partes  xqualcs  suiil ,  majoris 
lemporis  episcopo  depuietur.  Si  auteni  ita  plurima 
loca  inveniuntur,  in  qiiibus  ambx  partes  fueruni , 
ui  non  possini  acqualiter  dividi,  velui  si  iinpati  nii- 
mero  (uerioiy  distribulis  eis  locis,  qui  parem  habent 
numerum,  quicunque  locus  remanserii ,  huc  in  eo 
serveiur  quod  superius  diclum  esi ,  cum  de  unu 
tractaretur  loco. 

CCLXXX.  Ut  si  quam  dimcesim  episcojnu  ab  kwresi 
liberanSt  triennio  posscderit^  nuilus  eam  repetat. 

Concil.  Carth,,  tit,  86.  liem  placet,  ut  eiiam  si 
quisquam  posi  ieges  aliqaem  locum  ad  caiholicain 
uniiaiem  conTerteril,  si  eum  per  Iriennium  nemine 
repeienie  contlnuit,  ulterius  ab  eo  non  repeiatur.  Si 
tamen  per  ipsnm  triennium  fuit  epiicopus,  qui  pos- 
sei  repetere,  ei  tacuit,  pracjudicium  paiietur.  Si  au- 
iem  noii  fuii,  non  pnejudicetur  mairici,  sed  liceai 
cum  locus  accepcrit  episcopum^  qui  non  habebat,  ex 
ipso  die  intra  tricnnium  repetere.  Ilemque  si  fuerit 
episcopus  ad  Catholicam  ex  Donaii  parte  conversus, 
non  ei  prjpjudicet  prxfiniluiii  iempus  :  sed  ex  quo 
die  converius  esi,  babeat  per  trieimium  potestatem 
repetendi  loca  quse  ad  ipsam  periinebani  caihe- 
dram. 

(ommunicnnt. 
•*  Cod.  Eccl.  Ilom.,  f>brepserint. 
*  Cod«  Eccl.  Rom.,  excipiuttt. 
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CCLXXXI.  Di  /iti  qui  in  plebes,  quat  ad  $e  pulani  \ 
pertmere^  inronvenlis  hi$,  a  quibus  ienentur,  irrue- 

rini» 

Ccucil.  Carih,,  tii.  87.  Item  placuil,  ut  quicunque 
episcopi,  plebes  quas  ad  suam  calhedram  seslimanl 
perlinere,  non  ita  repetunt,  ut  causas  suas  episcopis 
judicantibus  agant,  sed  alio  relinenle  irruerint,  sive 
volentibus,  site  noleniibus  plebibus,  caus^e  suae  de- 
trimentum  patianlur.  Et  quicunque  jam  hoc  fece- 
runt,  f'!  nondnm  esl  inler  episcopos  llnita  conten- 
lio,  sed  adbnc  contendunt,  ille  inde  discedat  quem 
consiilerit  pnetermissis  judiciis  ecclesiasii.is  ir- 
ruisse.  Nec  ^ibi  quisque  blandialur,  si  a  primate  ut 
retineat,  littfras  impctrarit,  sed  sivc  habeal  litlera^ 
sive  non  habeat»  conveniat  eum  qui  tenct,  et  ejns 


CCLXXXV.  De  preibyteris  ei  clericis^  «1  non 
appellenlur  nisi  Afrieana  conciiiA, 

Concil.Carihag,,  til.  92.  Ilem  placuit,  ut  presbyteri 
et  diaconi,  vel  rxteri  inleriorcs  clcrici  in  causis  qnas 
halmerint,  si  de  judiciis  episcoporum  suorum  questi 
fuerint,  vioini  episcopi  eos  aiidiant,  et  inter  eosquid- 
quid  est  liniant  adhibiti  ab  eis  ex  consensu  episco- 
porum  suorum.  Quod  si  et  ab  eis  provocandum  pu- 
taverint,  non  provocent,  nisi  ad  Africana  coudliat 
vel  ad  primatfs  provinciarum  suanim ;  ad  transnia- 
rina  aiitem  qui  pulaverit  appcllanduni,  a  nuUo  intni 
Africam  in  communionem  suscipialur. 

CCLXXXVl.  De  virginibus^  eliam  minoribus  veiandis, 
Concii.  Carth.f  til.  95.  Ilem  placuil,  ut  quicunqua 


litteras  accipiat,  ut  eum  appareat  pacilice  lenuisse  B  episcoporum  necessilate  periclilantis  pudiciti»  virgi- 


ecclesiam  ad  se  pertinentemk  Si  aulem  aliquam  qux- 
stionem  relulerit»  per  episcopos  judices  causa  linia- 
tur  :  sive  quos  eis  primates  dederint,  sive  quos  ipsi 
vicinos  ex  consensu  elegerinl. 

CCLXXXII.  De  hi$  qui  pie^es  ad  se  perlinentes 

negligiini. 

Concil.  Carihag.^  tiiuL  88.  Ilem  placuit,  ut  qui- 
cunque  negligunt  loca  ad  siinm  cathedram  pcrtinen- 
tia  in  calholicam  unitatcm  lucrari,  conveniantur  a 
diligentibus  viciiiis  episcopis,  ut  id  agere  non  mo- 
rentur.  Quod  si  intra  sex  menses  a  die  convenlionis 
non  eflecerint,  qui  potuerit  ea  lucrari  ad  ipsum  pcr- 
tineant.  lla  sane,  ut  si  i  le  nd  quem  pertinuisse  vi- 
debantur,  probare  potuerit  magis  illius  electam  ne-  C  ^^^  creditur,  eisi  scrupulo  propriac  con»cientiac 
gligcnliam  ab  hxreticis,  ul  impune  ibi  sint,  et  suam  dicii  neganti  nolle  comiuunicare. 
diligenliani  fuisse  prsventam,  ut  eo  moilo  ejus  cura 
sollicitior  vilarelur.  Cum  hoc  judices  Episcopi  co- 
gnoverint,  suae  cathedre  loc4i  restituant.  Sane  si 
episcopi,  inter  quos  causa  versatur,  diversaruni  sunt 
provinciarum,  ille  primas  det  judices,  in  cujus  pro* 
vincia  est  locus  de  quo  conteiidilur.  Si  autem  ex 
communi  placito  vicinos  j^jdices  elegerint,  aut  unus 
eligaiur,  aut  tres  :  ut  si  tres  elegerint,  aut  omnium 
sententiam  sequantur,  aut  duorum. 


naiis,  cuin  et  vel  peiiior  polens,  vel  raptor  aliquis 
formidatur  :  vel  si  ctiam  aliiiuo  niortis  periculoso 
scrupulo  compuncla  fueiit,  ne  non  velata  moriatnr, 
aut  exigentibus  parenlibiis,  aut  Iiis  ad  quorum  curaro 
pertinet,  velaverit  virginem,  seu  velavit  intra  viginti 
quinque  annos  xlatis,  non  ei  obsit  concilium,  quod 
de  isto  annorum  numero  conslitutum  est. 

CCLXXXVP.   De  episcopo  qui  excommuni-ai  eum^ 
quem  sibi  soli  crimen  didt  esse  .  oufcssum. 

Concil.  Carihag.y  tilulo  99.  Item  placuit,  ut  sl 
quando  episcopus  dicit ,  aliquem  sibi  soli  proprium 
crimen  fuisse  confessum,  aique  ille  neget,  non  putet 
ad  inJHriam  suam  episcopus  pertinere,  quod  illi  soli 


CCLXXXIII.  Vi  si  rpi^copus  negligai  suam  diacesln^ 

commun.one  priveiur. 


\ 


ConciL  tfirihag.^  iiiuL  90.  ^  m  matricibus  catbe- 


Vt  non  temere  quemt^uam  communionepivei  efHieofmt. 
ConciL  Carthag  ,  iii.  lOO.Quandiu  excommunicato 
Don  commuiiicaverit  suus  episcopus,  eidem  episcopo 
ab  aliis  non  communicetur  Cjjiacopis,  ut  magis  caveai 
episcopiis,  ne  dicat  in  quemquam  quod  aliis  doca- 
mentis  convincere  non  potest. 

CCLXXXVIII.  Contra  m-f^ugnatores  grtiim  Dei^  et 
calumniaiores  iancti  Augustini, 

Kx  decretis  papa  Cmlestini ,  lii.  \ .  Dilectisftlmis  * 
fratribus  Venerio,  Marino,  Leonlio,  Auxonio,  Arca* 
dio ,  Filtanio,  et  cxteris  Galliarum  epl.scopi8 ,  CoBle- 
stinus.  Apostolici  yerba  praecepti  sunt  apud  Judscos, 


diis  episcopus  negligens  fuerit  ^versus  hareticos,  ®  *^fl"«  gentiles,  sine  olTensione  nosesse  dd>ere;  boe 


conveniatur  a  vicinis  episcopis  diligeMibus,  et  ei  sua 
negiigentia  demonstretur,  ut  se  excnsare  non  possit. 
Quod  si  ex  die  quo  conveniiur,  intra  sex  menses, 
si  in  ejtts  provincia  executio  fuerit,  et  non  eos  ad 
unitatem  catholicam  convertendos  curarit,  non  ei 
communicetur,  donec  adimpleat :  si  autem  execu- 
tor  ad  loca  non  venerit,  non  ascribatur  episcopo. 

CCLXXXIV.  De  episcopisqui  Donatistascommunicasse 

mentitt  fuerunt. 

ConeiL  Carihag.^  iii.  91.  Si  auiem  probatum  fuerit, 
eiim  de  communione  illorum  fuisse  roentitum,  di- 
ceiido  eos  communicasse,  quos  eo  scieiite  non  com- 
iiiunirasse  con>titerit,  et!ain  episcopatum  amitlat. 


quisquis  Christianus  est,  tota  animi  virtute  cusiodti. 
Qiiod  cuin  ita  sit,  non  parum  periculi  illum  poterit 
inanere  ante  Ddum,  qui  hoc  detrectat  etiam  fldelibus 
exhibere.  Nam  qualiter  nos  qui  nemlnem  perire  vo- 
lumus,  isla  contristent,  qux  auctoribus  Chrtstianis 
percellunt  animos  Christianos,  Douiinicus  in  fivange- 
lio  sermo  tesiatur  :  ait  eniin  ipse  Saivator,  quod 
expediat  scandalizanti  uniim  de  pusillis  in  maris  pro* 
funda  demergi,  et  ideo  quac  sit  ejus  jam  poena  qu»- 
ranius,  cui  tale  supplicium  legimus  expedire.  Filii 
nostri  prsesentes  IVoiper  et  llilarius,  quorum  circa 
Deum  iiostrum  sollicitudo  laudauda  est,  lantuin 
nescio  quibiis  presbyteris  illic  licere,  qui  dissensioni 
Ecelesiarum  stuJeaut,  sunt  apud  nos  i^rosecuti,  ui 


957  DRRVIAIUUM  CANONICUH.  938 

ifi«1i8cipliniti8  qimiiones  vocanics  in  mediuro,  per-  A  Non  esiagenlium  causa  solorum;  uiiiversalis  Eccle 


linaoiter  eos  dicant  praedicare  adversantia  veritati  ; 
ged  veslne  dileclioni  justius  impulamus,  quando  illi 
•upra  vos  habent  copiam  disputandi.  Legimus  supra 
BUgistrum  non  esse  discipulum ,  id  est  non  siUi  de- 
bere  quemquam  ad  injuriam  doctorum  vindicare 
doctrinam ;  i*am  et  hos  ipsos  a  Deo  nostro  po«itos 
novimus  ad  docendum,  cum  slt  dicente  Apostolo  eis 
lertius  locus  intra  Ecclesiam  depuiandus.  Quid  illic 
»pei  est,  ubi  magistris  tacentibus,  hi  loquuntur,  qui, 
ei  ila  esl,  eorum  discipuli  non  fuerunl?  Timeo  ne 
coniiivere  sit  hoc  tacere,  timeo  ne  magis  ipsi  loquan- 
tur,  qui  permittunt  illis  talitcr  loqui.  In  lalibus  cau- 
ftis  mm  caret  suspicione  tacilumitas,  quia  occurreret 
veritas,  si  falsitas  displiceret.  Merito  namque  causa 


sia  quacunque  noviiaic  puls^ttur.  Intelligamus  hn*c 
ipsa  vubis,  qu£  nobis  non  placent,  displicere.  Quod 
ita  demum  probare  poterimus,  si  imposito  iuiprubis 
siieutio  de  tili  re  imposlerum  qnereli  cess^averil. 
Deus  vos  incolumes  cu>tOiliat,  fratres  charissimi. 

CCLXXXIX.  Quod  Adum  omnes  homrie$  lceieru  nec 
quemquam  riisi  CfirUii  gra  ia  posse  salvari, 

Ex  decretii  papce  CtBlestini^  tit,  4.  In  prievarica- 
tione  X&Ji  oinnes  honiines  naturalem  possibilitalcm 
et  innocenliam  perdidisse,  et  iieminem  dc  profundo 
illius  ruiiiX,  per  lilieruni  arhilrium  posse  consurgere, 
nisi  euin  gratia  Dei  miserantis  erexerit,  pronuntinntc 
beatae  memoriae  papa  Innocenlio,  atque  dic  ntc 
aiui|uc  *,auo«      .^  epistola  ad  Carlhagineiise  concilium  :  Liberuin 

IM»  respicit,  si  silentio  hvearaus  errori.  Ergo  corri-  B  ^^j^,  .rbilriuin  ille  perpessus,  dum  suis  incoiigullius 

piantur  hujusmodi,  non  sibi  sit  liberum  babere  pro 

^olmitate  sermonem ;  desinal,  si  ita  res  sunt,  inces- 

lere  novitas  vetuslatem,  desinat  Ccclesiarum  quieiera 

inquieludo  turbare.  Conaiitur  soepe  naufragio  mer- 

gere,  quos  intra  portuin  stantes  stntio  faciat  flda  se- 

curos  ;  fida  quippe  est  omnium  stalio,  quorum  per- 

iectis  gres>ibu8  vestigia  non  moventur.  Recurrerunt 

ad  apostolicam  predicti  sedem,  hsec  ipsa  nobis  qu» 

teotat  perturbatio  conquerentes.  Habetole ,  fratres 

cbarissimi ,  pro  caiholicse  plebis  pace  traciatum , 

scianl  se  (si  tamen  (ensentur  presbyteri  dignitate) 

▼obis  esse  subjectos,  8ciani  quod  sibi  orones  qiii 

male  docent,  discere  magis  ac  magis  competat  quain 

docere  ;  nam  quid  in  ecclesiis  vos  agitis,  si  illi  sum- 


ulitur  bonis  cadens,  in  pnevaricaiione  profunda  de- 
mersus  esi,  et  nibil  quemadniodum  exinde  surger^ 
posset  invenit,  suaque  in  selernum  iili^rtale  dece- 
plus  huju!i  ruin;e  latuisset  oppressu,  nisi  eum,  post, 
Christi  pro  sua  gratia  relevasset  adventus,  qui  per 
oovae  regenerationis  puriQcationem  omne  praeteri- 
tum  vitiuni  sui  baptismatis  lavacro  purgavit. 

CCXC.  Quod  nemo  ttit  bonus  sui$  riribttt^  nisi  parfi» 
dpatione  ejns  qui  solus  est  bonus» 

Ex  decretis  papas  Ccelestini,  tit.  5.  Neminem  esse 
per  senieiipsum  bonuin,  iiisi  participationem  sui  ille 
donet,  qui  solus  est  bonus :  qnod  in  eisdem  scriplis 
ejusdem  pontificis  sentenli;i  prolestatur ,  dicens  : 


mam  leneant  praedican  li?  nisi  forte  illud  obsistat,  ^  ^^"T''*  ""^'  ^!^  ?^'""*  ^"^^  ^''^  '^^T  ■"^"^"'"! 


quod  nou  auctoritate,  non  adliuc  ratione  colligitnr, 
ul  aliqui  e  fratrum  nuinero  nuper  de  laicorum  con- 
ftorlio,  in  collegium  vest'um  fortassis  admissiy  ne- 
iciant  quid  sibi  debeant  vindicare.  Super  bis  miilta 
jam  dicta  sunt  eo  tempore,  quo  ad  fratris  Toenii  de- 
dimus  scripla  responsum ;  nunc  «  autem  repetenlea 
8aepiu8  admonemus»  ul  vitentur  hujusmodi  qul  labo- 
ranl  per  terras  aliud,  quam  ille  noster  jiissit  agri- 
eola,  seminare.  Nec  tainen  mirari  possumus  si  hxc 
erga  viveitles  ii  nunc  tentare  audent,  qui  nituntur 
eliain  quiescentium  fratrum  memoriam  dissipare. 
Ex  decret.  papce  Coelest,^  tit.  2.  Augustinum  san- 
clae  recordationis  vinim,  pro  vita  sua,  atque  meritis 
in  iioslra  communione  seinper  habuimus,  nec  un- 
quam  bunc  sinislnc  snspicionis  saltein  rumor  asper- 
sil :  quem  lantx  scientiae  oliin  fuisse  ineminiinu^,  ul 
ioler  inagislros  opiimos,  eiiam  a  meis  seinper  deces- 
soribus  habereiur.  Bene  ergo  de  eo  omnes  in  com- 
mune  senserunt,  ut  pote  qui  ubique  cunclis  et  amori 
ruerit,  et  honori :  unde  resistaiur  talibus,  quos  male 
crescere  videmus.  Nefas  est  hsec  pati  religiosas  aiii- 
inas,  quarum  afnictione,  quia  membra  noslra  sunt, 
no6  quoqiie  convenit  macerari,  qnainvis  maneat  hos 
bealiludo  proniissa,  quicunqiin  probantur  persecu- 
Uooem  propter  jusiitiam  suslinere.  Quibus  quiJ  pro- 
mtltat  Doiiiinus  iii  fulurum,  sequens  serino  declarat. 

*  Dionys.  Exig.,  tanien. 
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aestimemus,  q  i  sibi  se  putaiii  deberi,  quod  booi 
sunt,  nec  illum  Cvinsideriint,  cujus  quotilie  graiiam 
consequuntur,  qui  sine  ilio  taiitum  se  assequi  posse 
confidunt. 

CCXCI.  Quod  nisi  gratia  Dci  continua  juvemur^  inu- 
diui  diaboli  sup  rare  no  t  possumus. 

Ex  decretis  suprascripti^  tit.  G.  Neminem  etiam 
baptisiiiatis  gratia  renovatuin  idoneum  esse  ad  su- 
perandas  diaboli  iiisidias,  et  ad  vinccndas  carnis 
concupiscenlias ,  ni»i  per  quotiiianum  adjutoriuni 
Dei,  perseverantiam  banoi  coiiversaiionis  acceperit ; 
quod  ejiisdem  Antiotitis  iii  iisdein  paginis  doctiina 
confirmat,  dicens  :  Nain  quauivis  homiiiem  rediineret 
a  praeteritis  ille  peccatis,  tamen  seiens  iierum  posse 
peccare,  ad  reparationem  sibi,  qnemadinodum  pos- 
set  illuiii,  et  post  ista  corrigere,  muita  servavit.  Quu- 
lidiana  pnestat  ille  remedia,  quibus  nisi  Ireti  conli- 
sique  niiain  ir,  nullatenus  bumanos  vincere  poteri- 
mus  errores  :  iiei  esse  esl  enim,  ut  quo  auxiliaiite 
vicimus,  eo  itcrum  non  adjuvante  vincamur. 

CCXCII.  Quod  yer  Christum  libero  bene  utamur 

arbitr,o. 

Ex  decreiin  yapce  Coelest.^  tit,  7.  Qtiod  nemo  nisi 
per  Christum  libf ro  bene  utalur  arbitrio,  idem  ma- 
gisler  iii  cpislola  ad  Mllcvitanuni  concilium  data 
pncdicat,  dicens  :  Adverte  tan  lein,  o  pravissiinarum 
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iiieiitinm  penrena  docirins,  qiioJ  priinom  hominem  A  el  gratia  ejos  in  nie  vacua  iion  fuit»  aed  plot  •mAi* 

ita  liberias  ip  a  decepit,  ut  dum  indulgeniius  frenis 

ejna  ulitur,  in  pnBvaricationern  pncsumplione  con- 

cideret ;  nec  ex  h  ic  potuit  erui,  ni:ii  ei  providentia 

regenerationia  siatum  pristinai  libertatis  Chriiti  Do- 

inini  reformassel  adventus. 


CCXCIli.  Quod  omnia  $anctorum  merita^  dona  nnt 

Dei. 

Ex  de  retis  pap^e  Caeleit.,  tit.  8.  Quod  omnia  slu- 
dia  et  omnia  opera  ac  merita  sanctomm  ad  Dei  glo- 
riam  lamlemque  referenda  sint,  quia  nemo  aliunde 
•i  placei,  iiisi  ex  eo  quod  ipse  donaverit.  In  quam 
Bos  sententia  II  dlrigit  beatae  recordationis  papae  Zo- 
slmi  regularis  auctoritas,  cnm  scribens  ad  totius  or- 


bus  illis  laboravi ;  non  ego  autem,  aed  gratia  M 
mecum. 

CCXGV.  Quod  gratia  Dei  non  solum  pe-cata  dimtUaU 
sed  eliam  adjuvet^  ut  nec  commitlanHtrf  et  iex  im- 
pleatur,  non  sicut  ait  Pelagius,  fariie^  t/uati  mm 
§ralia  Dei  diffirmus  possit  im,  leri. 

Ex  decretis  papm  Cetlest.,  tit.  40.  Illiid  etiam, 
quod  inier  Carthsiginiensia  synodi  deereta  consiita- 
tuin  est,  quasi  propriom  apostolicae  sedis  amplectl- 
mur,  quod  scilicet  tertio  capiiulo  deflnituni  est :  Ul 
quicunque  dixerit  graiiam  Dei,  qua  jasllficamnr  per 
Jesum  Christum  Doniinnm  noalnim,  ad  solam  remia- 
sion  m  peccatorum  valere,  qooe  jam  eommlssa  sonl. 


..       .  ..     „        .,...,>.  non etiam  a.l ailjutorium,  ot  non commitiaDlur, aaa* 

bis  episcopos  ail :  Nos  autem  instinctu  Dei,  omnia  »  ,.  ^_      ....  .  ...... 

,     ,  .       ^  -       .  .    ■>  tliema  sit :  et  iterum  qoarto  capitolo,  Ut  qulsaub 

diierit,  gratiam  Dei  per  Jesom  Christoni,  propter 


enim  bona  ad  auctorem  suum  referenda  snnt,  unde 
na<(cantur,  ad  fratrom  et  cofpiscoporum  nnstrorum 
conscientiam  nniversa  retolinios.  Hunc  autem  ser- 
monem  sincerlssimae  veHtatis  luce  radiantem,  tanto 
Afri  episcopi  honore  venerati  sunt,  ot  Ita  ad  eum- 
dem  virum  scriberent :  lllod  v<^ro  qood  in  liiteris 
qoas  ad  universas  provincias  cur.isti  esse  miltendas, 
posuisti  dicens  :  Nos  tamen  instinctu  Dei,  et  cxiera, 
sic  accipimos  dictom,  ut  ilios  qui  contra  Dei  adju- 
lorium  extollonl  bomani  arbitrii  libertatem  districto 
gladio  veritatis,  velut  cursim  transiens  ampotares ; 
4|oid  enim  tam  libero  fecistis  arbitrio,  quam  quod 
vniversa  in  nostroe  humilitatis  conscientiam  retuli- 


hoc  tantum  nos  adjuvare  ad  non  peccandum,  qoia 
per  ipsam  nobis  revelatur,  et  aperltor  intelligentia 
mandatorum,  at  «ciamus  quid  appetere  el  quid  vi-' 
tare  debeanius ;  noii  aiitoro  per  illain  nobis  praeauri, 
ut  quod  facieiiduni  cognovinius  etiam  facere  diliga* 
mus,  atque  valeamob,  anathema  sit.  Cuni  enim  di- 
cat  Apostolus  scieiitia  inflat,  charilas  vero  «diOcal, 
valde  impium  est,  ut  credamus  ad  earo  qose  inial, 
nos  habere  gratiam  Cbristi,  ei  ad  eam  quae  aediftcal 
non  liabere,  com  sit  otmmque  donom  Dei,  ei  aeir« 
quiJ  facere  debeamos,  ei  diligt^re  ot  faci^imoa,  ol  aa- 
dilicante  charitate,  scietitia  non  possit  inflare.  Sicvl 


atis?  et  tamen  instinctu  Dei  faclum  esse,  fidehter     ^  ,       ,  w  ..  .   ^         .      . 

.....  ..     n^    .  A'  '  .•        autem  de  Deo  scriptum  est :  Oui  docel  biMiiiaem 

sapienterque  vidistis,  veraciier  fldenterque  dixiatis.  r     •    .•  .  .  .,        «^tw^ 

Ideo  utique,  quia  pncparatur  voluntas  a  Domino»  et 


ul  boni  aliquid  agant,  paternis  inspiratioiiibos  suo- 
rom,  Ipse  tangii  corda  filioruni ;  quolquol  enim  spi- 
ritu  Dei  agunlur,  ii  fllii  Dei  sunt,  ut  nec  uostrum 
deesse  senliamus  arbitriinii,  ct  in  boiiis  quibusque 
voluntalis  bumanx  singulis  inolibus  magis  iilius  va- 
lere  non  dubitemus  auxiiium. 

CCXCIV.  Quod  omnis  sancta  cogitatio  ei  n^otus  via 

voluntalis  ex  Deo  sit»  V. 

Ex  decretis  pafm  CtBlest.^  t:t.  9.  Quod  ita  Deosln 
cordibiis  hominum,  aique  in  ipso  libero  operetur 
arbitrio,  ol  sancta  cogitatio,  pium  consiliiim,  om- 
nis«|ue  inotus  bonae  voluntatis  ex  Deo  sit,  quia  per 


scieniiam;  ita  etiam  scriptum  est :  C!  ariias  ex  l^ 
est.  Item  quinto  rapitulo  :  Ut  qHisquis  dixerit,  Idfo 
nobis  gratiani  justiflcationis  dari,  ul  qood  facere  ju- 
bemur  per  liberum  arbitrium,  facitius  posslmua  im» 
plere  per  gratiam,  Unquam  eui  giatia  non  daretor, 
non  quidem  facile,  sed  tamen  possimua  etiaro  aioe 
illa  iniplere  divina  mandata,  anathema  sit.  De  fm- 
ctibua  enim  inandatorum  Dominus  loquebaliif,  obi 
non  ait :  Sine  nie  difflcilius  poteslis  faeere;  aed  ail : 
Sine  me  nihil  poiesiis  facere. 

CCXCVl.  Quod  sedis  aposloliem  omnes  orationes 
Christi  gralia  resoneni^  qua  genus  AvRuiiiiffli  «# 
mterna  damnatione  reparatur, 

Ex  decretis  papee  Ceelest.^  lit.  \{.  Prderea  bea- 


illum  aliquid  boni  possuinus,  sine  quo  nihil  possu-      tissimse  et  apostolicse  sedis  inviolabiles  aanctiofies  , 


rous.  Ad  hanc  enim  nos  professionem  idein  doctor 
in^tituit,  qui  cum  ad  totius  orbis  episcopos  de  divi- 
nae  gratiae  opitulalione  ioqueretur;  (fuod  ergo,  ait, 
tempus  intervenit,  quo  ejus  non  egeanius  auxilio  ? 
In  oinnibus  igitur  actibus,  causisque,  cogitationibus, 
motibus»  adjutor  et  protecior  oraudus  est.  Super- 
bum  est  eiiim  ut  quidquam  sibi  humana  natura  pnc- 
sumat  clamanle  Apostolo  :  Niin  est  vobis  collucta- 
tio  adversus  carnein  el  saiiguineiu,  sed  contra  prin- 
cipes  et  potesiates  aeris  hujus,  contra  spiritalia  ne- 
quili»  in  co^lestibus,  ct  sicut  ipse  iterum  dicit :  In- 
felix  ego  homo,  quis  nie  liberabit  de  corpore  mortis 
bujus  ?  Gratia  Dci  per  Jesiim  Christum  Domiiium 
noslmm ;  et  iteru:n  :  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum. 


quibiis  nos  pii^simi  patres,  pestifer»  noviuiis  ela- 
lione  dejecta,  et  bnnx  voluntatia  exordia,  el  iacrv- 
nienta  probabilium  studiorum,  et*in  eis  a«que  in  i- 
nein  perseverantiam,  ad  Chrisli  gratiam  referre  do- 
cuenini.  Obsecrationum  quoque  aaoerdotalioro  aa- 
cramenta  n  spicianius,  quae  ab  apoaiolis  Iradiia,  iu 
toto  mundo,  alque  in  omni  Calholica  Ecc  esia  oni- 
formiier  celebrantur,  ut  legcm  credendi  lex  slalual 
supplicandi.  Cu  n  eniiii  sanctarum  plebiun  pnesules 
mandau  sibimet  legatione  funganlor,  apod  divinani 
clementiaiB  huuiani  generis  agunl  causam  ol  loU 
secum  Ccclesia  congcmiscente  postulanl,  el  precan- 
tur  ut  iiifldeiibus  donciur  fldes,  ut  Idololalne  ab  im- 
pietaiis  su.x  liberentur  crroribas,  ul  Judaeia  ablalo 
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eonlis  felamine  lux  verilatis  apparcal,  iit  hscretici  A  quippe  in  nobis,  ut  quod  vult  et  veliinus  et  agamus, 


eaiLoilcaB  iidei  perceptione  resipiscant,  ut  schisma- 
tici  spiriium  redivivae  charitatis  accipiant,  ut  lapsis 
poBnitentiae  remedia  conferantur,  ut  deniqiie  cate- 
chumenis  ad  regenerationis  sncramenta  perductis 
ccdestis  mi^ericordi»  aula  reseretiir.  ilaec  autem  non 
perfunctorie,  neque  inaniter  a  Doniino  peti  rerum 
ipsarum  monstrat  eSectus;  quandoquidem  ex  oinni 
errorum  genere  phirimos  Deus  dignatur  attrahere, 
qoos  enitos  de  potesiate  tenebranim  tmnsferit  in 
regnum  illii  charitatis  siiae,  et  ex  vasis  irac  faciat  vasa 
niisericordite.  Quod  adeo  totum  divini  operis  este 
lentitur,  ut  lixc  efli;ienii  Deo  gratiarum  scniper 
«rtio  lauilisque  conressio  pro  iliuminatione  talium 
Yel  correctione  referatur. 

CCXCVII.  QMod  gratiam  Deu  etiam  bapiitandorum 
tetielur  innitula  purgaiio  ,  cum  ejonimit  el  »up - 
plicaUonibui  tpirUus  ab  els  abiganlujr  immundi, 

Ex  decr,  papm  CalesL^  Ut.  12.  Illud  etiam  quod 
drca  baptizandos  in  universo  mundo  sancta  Kcclesia 
imiformiler  agit,  non  otioso  contemplamur  intuitu. 
CmD  sive  parvuli  siv e  juvenes  ad  regeneratioiils  ve- 
nimit  sacramentumt  non  prius  foniem  viue  adeunt, 
quam  exorcismis,  et  exsufDationibus  clericorura  spi- 
riUtt  ab  eis  immundus  abigatur,  ut  tunc  vere  appa- 
reat  quomodo  princeps  inundi  hujns  mlttatur  foras, 
et  qoomodo  prius  alligetur  fortis,  et  deincei  s  vasa 
ejus  diripiantur,  in  pussessionem  translata  victoris, 
qui  eaptlvam  dueit  captivitatem,  et  dal  dona  honii- 


nec  otio5a  esse  in  nobis  patitiir,  qu:c  exercenda  non 
negiiKenda  donavit,  ut  et  nos  couperatores  siinus 
gratise  De',  ac  si  quid  in  nobis  ex  nostra  viderimos 
remissione  langiiescere,  ad  illum  sollicite  reciirra* 
mus,  qui  sanat  omiies  laiiguores  nostros,  elredimit 
de  interitu  vitam  nostram,  et  cui  qiioliilie  dicimus  : 
Ne  inducas  nos  in  tentationein,  sed  libera  nos  a 
malo. 

CCXCVIII.  Quod  profundiores  quastiones  nec  con- 
temnendm  sint,  nec  f^enitus  astruenda. 

Ex  decrel.  papce  Cmiest. ,  tit.  13.  Profundiores 
vero,  difiiciliorcsque  partes  incurrentium  qiijestio- 
num,  quas  latius  periractaruiit,  qui  haereticis  resti- 
B  terunt,  sicut  non  aiidemus  contemnere,  ita  non  ne- 
cesse  habemus  astruere.  Quia  ail  conlltendam  gra- 
liam  Dei,  cnjus  operi  ac  dignaiioni  nihil  penitus 
soblrahendum  est,  sritis  sofllcere  credimus  quldquid 
secundum  pnedicias  regiilas  Apostolicae  Sedis,  nos 
scripta  doctterunt ;  ut  prorsos  non  ^  aestimemas  ca- 
tbolicum,  quod  apparuerit  proifixis  seiitentiis  esso 
contrarium. 

CCXCIX.  Ut  prceter  Scripturas  canonicast  nihil  in 

Ecdesia  legaiur, 

ConcL  Carihag.f  tit.  21.  Item  pl^cuit,  ut  preter 
Scripiuras  cauonicas,  nihil  In  Ecclesia  legatnr,  snb 
nomiue  Scrlpturarum  divinarum ;  suni  enim  Cano- 
nicae  Scripturac,  id  est  Cenesis,  Exodus,  Lf:viticus, 


nibos.  Hisergo  eccIesiasUcis  regulis,  et  ex  «livina  r  Nomeri,  Deuieronomlum.JesuNave,  Jodicum,Rutb, 


somptii  auctoritale  documentis»  ita  adjuvanie  Do 
Duno  cooformati  sumus,  ut  omiiium  bonorum  affe- 
ctoum  atque  operum,  et  omnium  stuJiorum,  om- 
niomque  virtutum,  quibus  ab  hiilio  (idei  ad  Deum 
tenditur,  Deum  proliteamur  auctorem,  et  non  dubi- 
lemus  ab  ipsius  gratia  omnia  hominii  uierita  pne- 
veniri,  per  quem  fit,  ut  aliquid  boni  et  velle  inci- 
piunoft,  et  facere.  Quo  utiqiie  auxilio  et  inuneic  Dei 
jion  aufertur  lii>crum  a.bitriuin;  sed  liberatur,  ut 
^  lenebroso  iucidum,  dc  pravo  rectum,  de  languido 
num,  de  *  improvidente  sit  provi  iuin.  Tanta  enini 
est  erga  omnes  homines  bonilas  Dei,  ut  nostra  ve- 
lii  esse  nierila  qiise  sunt  ipsius  dona,  et  pro  his  quae 
i^rgltus  est,   xierna  prx^mia   sit  douaturus.  Aglt  D  sunt  in  domo  eorum,  chriatianos  catholicos  feceriut. 


Regum  librl  quatuor,  Paralipomenon  librl  duo,  Job, 
Psalterium,  Salomonis  iibri  quinque,  liber  duode- 
cim  Prophetarum,  Esaias,  Hieremias,  Ezechiel,  Da- 
niel,  Tobins,  Judith,  Esler,  Esdrae  libri  duo ;  Novi 
Testamenti  Evangeliorum  libri  qoatuor,  Actuum 
Apostoiorum  liber  unus  Epistolae  Pauli  quatuor- 
decim»  Petri  apostoli  duse,  Joannls  apostoli  tres, 
Jacobi  aposloli  una,  Jud»  apostoli  una,  Apoca- 
lypsis  Joannis  iiber  unus. 

CCC.  Ut  episcopi  et  clerid  non  ordinentur,  nisi 
omnes  suos  fecerint  christiano», 

ConciL  Carthag,^  tit,  5.  Ut  episcopi  et  presbyteri, 
et  diacoiii  non  ordinentor,  priusquam  omnes  qoi 


*  Dion.  Exig.,  im^mdente. 


^  Dion.  Exig.,  opinemur. 
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ANNO   SiFCCLI   VII   INCERTO. 


AUCTOR   INCERTUS 


cognomine; 


MAGISTER. 


DE  REGULA  MAGISTRI  VETERUM  TESTIMONIA. 


Sanctus  Benedigtos  Anianae  abbas  maxiinam  par-  \     A  Smaragdo  eliam  roonacho  in  Gommentariis  ad 
tem   REGULiE  Magistri  in  concordiam  regularum      regulam  sancti  Benedicti  saepenuroero  laudaliir  Qui* 
iranscripsit,   et  passim  integra  ejus  capita  profert,      dam  nofiACHORUii  Magistbr  liujus  regulx  auctor. 
citat  autem  plusquam  8ex:<gie8. 

ORSERVATIO  CRITICA  IN  REGULAM  SEQUENTEM. 


Inter  alias  regulas  nu>nasticas  haec  praesens  fusissima  est,  continens  XGY  capita,  praeter  Prologom  et 
iplritualem  Orationis  Dominicae  explicationem  monachis  adaptatam.  Auctor  tamen  incertus  est,  nec  aliniide 
lilulum  Magistri  obtinuit,  nisi  quod  ab  initio  cujiislibet  capitis  DiscipulM  quaistionem  proponat,  ad  qoam 
solvendam  immediale  Ma^ster  respondet,  doctrinamque  guaestioni  congruam  reponil.  Inter  recentiores 
Tritbemius  existimavit  hujus  regulae  auctorem  exstitisse  diaconum  Vigilantium  :  sed  hanc  senteniiam  oulfai 
auctoritate  sufiultam  ne{[at  sacpe  laudatus  Galmelus.  Quicunque  autem  auctor  fuerit,  illum  in  Gallia  scrip- 
sisse,  haud  inanis  conjectura  est,  cum  saepius  vocibus  nationi  illi  propriis  uiaiur :  prout  est  Mapt 
Donm^  elc.  Deinde  loquens  de  Gyrovagis,  eos  ex  vicina  Italia  deducit,  qu;e  quidem  natione  Gallum  quo- 
dammodo  probare  possunt,  et  forsan  vixit  saeculo  septimo,  quando  oflicium  Majoris  Domus  apud  Galk» 
maxime  floruit.  I>e  caetero  hujus  reguke  auctor  multa  nausit  ex  sancti  Bencdicti  regula,  unde  saepius  ab  illk 
citatnr,  qui  in  hanc  regulam  scripserunt  commentaria;  etsi  ille  stilo  rudi  et  barbaro  usus  sit.  Nec  desunt, 
qui  huic  auctori  puerilem  animum  impingunt ;  duni  cap.  23  et  25  uiandat,  ut  post  mensam  micae  singulis 
diebus  diligenter  colligaotur ,  et  exeunte  bebdomada  coquantur,  et  ex  iisdem  omnes  monachi  pracsentes 
comedere  possint;  sicul  etiam  praecipit,  quatenus  panis  per  trochleam  desursum  cadat  in  cophiniun,  qiiasi 
de  coalo  demissus  esset. 

AD  MONACHOS  MAGISTRI 

REGULA. 

mCIPIT  PROLOGUS  REGULiE. 


Ohomo,  primo  tibi  qui  legis,  deiode  et  tibi  qui  me  h  quam  fuimus  heri.  Ergo  tu,  qui  me  auscoltas,  ita  at- 

auscultas  dicentem,  dimitte  alia  modo  quae  cogius ;  tende,  ut  dicta  mea  et  audilus  tuus  per  considerai- 

et  me  tibi  loquentem,  et  per  os  meum  Deum  te  con-  tionem  mentis  ambulando  in  trivium  cordis  tui  per- 

venientem  cognosce.  Ad  quem  Dominum  ex  volun-  veniant.  In  quo  trivio  unam  ignoraiitiae  peccatoruoi, 

late  Dostra  per  bona  acta  vel  beneplaciu  juslitiae  ire  post  dicu  niea  veniens ;  post  te  relinque  :  et  duas 

deD?mus  :  ne  per  negligentiam  peccatorum  inviti  ra-  observantiae  praeceptorum  ante  jam  iiigredere  vias. 

plamur  accersiti  per  mortem.  Ergo,  auditor,  qui  me  Et  dom  quxrimus  ad  Deuin  ire,  stamus  in  Chrisio, 

aodis  dicentem,  percipe  qux  tibi,  non  os  meum,  sed  trivio  cordis  nostri,  et  consideremus  isias  duas,  quas 

per  hanc  scripturam  loqiiitiir  Deus  :  qui  te,  dum  ad-  anle  nos  scienti»  coiiSpicimus  vias.  In  quibos  doabus 

hoc  vivis,  convenit  de  hoc  quotl  ei  post  mortem  red-  vii«,  per  quam  ad  Deum  possumus  pen^enire,  con- 

ditiiros  es  rationeni.  Quia  (iuod  adhuc  vivimus ,  ad  sidercmus.  Si  sinistram  tenemus,  tiiuemus,  quia  lata 

inducias  vivimiis :  ciim  nos  pietas  Dei  exs^ ectat  quo-  est,  ne  ipsa  sil,  qux  ducit  inagis  ad  inlerituiB,  Si 

tidie,  einendari,  et  meliorei  vult  esse  nos  hodie  dextrain  corripimus,  bene  iinus,  quia  aogosta  es t : 
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et  ipsa  est,  qus  diligciites  serros  ad  propnom  diicit.  A  henius  ciiin^  diabolo,  cnjus  volufiiatein  magis  aeciitus 


Dominum.  Krgo  vacivus  vester  auditus  sequaior 
nieuni  eloquium.  Et  intellige,  lu  homo,  cujus  admo- 
iiemus  intuitum,  quia  te  per  banc  scripturani  adroo- 
U4*t  Deus;  ut  iiiodo  duin  adhiic  irivis,  et  tibi  eiiien- 
dare  vacat,  curras  quantuin  poles !  ne  jani  ciim  ac« 
cersitus  per  niortein  fueris,  nullam  Deo  in  die  judi- 
cii,  vel  in  pocna  stema  excusationem  atferas,  quod 
uullus  te  de  einendatione  quoad  vixisti  convenerlt : 
ei  cum  uUerius  tlbi  jam  succurrere  non  potueris,  in 
«ternum  te  incipiat  sine  remedio  poBnitere.  Ergo 
amodo  qiisc  audis  observa,  antequam  de  hac  exeas 
sxculi  luce,  quia  si  hinc  exieris,  non  buc  reverteris, 
nisi  in  resurrectione  :  de  resurrectione,  si  hic  modo 


es,  deputaberis.  Aiuli  ergo  et  age  quod  est  bonum  et 
jiistuin,  per  quod  Deus  liivenitur  propilius.  llufc  re- 
gula  qiius  tibi  ostendit,  fartis  adiniple.  Qua  regola 
ad  perOciendum  rectum  reguLx  nomen  accepit,  sicut- 
dicit  Apostolus  in  Kpistola  sua  :  Secundum  memuram 
RegulaTf  quam  meniUi  e$t  nobis  Dominus  mensuram 
pertingendi usque  vos  (II  Cor,  x).  Nan  regula  veri- 
tatis  babet  iniliu:n  etjustitise  fiBem.  Si^^ut  dicit  Pro- 
pheia  :  Reges  eos  in  virga  (Psalm.  ii) ;  hoc  est,  in  ti- 
moris  vigore.  Sicut  item  dicit  Apostolus :  Quid  vuU- 
Hs?  in  virga  veniam  ad m, an  in  cliurilate}  (/  Cor. iv.) 
Item  dicit  Propheta  :  Virgarecta  est  virga  regni  tui^. 
in  qua  dilexisti  justitiam^  et  odisti  iniquitatem  (Psat. 
XLiv).  Et  iterum  dicit  Doininus :  Visitabo  in  tirga^ 


bene  egeris  ad  acternam  cum  sanctis  gloriam  depu- 

laberis.  Si  autem  hanc  scripturani,  quam  libi  lectu-  B  iniquitates  eorum  (Psal.  lxxxviii). 

ros  sum,  non  adimpleveris ,  in  aeternum  ignem  ge- 


INCIPIT  THEMA 


Pfopliela  dicit :  Aperiam  in  parabolis  os  meum 
{Pta\  Lxxvii).  Et  dicit  iterum  :  Factiis  snm  illis  in 
paralbotam  (Jbid  lxviii).  De  utero  matris  Evs  terrae 
nati,  etde  patre  Adam  in  excessibusconcupisceniiae 
generati,  in  sxculi  hujus  descendimus  viam;  et 
peregrinae  vitae  temporale  jugum  suscipientes,  pe- 
rambulamus  iter  viae  hujus,  per  ignorantiam  bo- 
norum  actuom,  et  iiicertnin  mortis  experimenium. 
Maltum  enini  nobis  negligeiitiae  viaticnmpeccalorum  C 
pacculi  peregriiiatio  carric^iverat  :  et  humeris  nostris 
l^tsatis  de  pouderosis  sarciiiis,  vicinam  sibi  mortem 
jam  lapsus  laboris  sudor  invenerat;  et  aestuosa 
sitls  in  Interitum  anhclabat.  Subilo  a  dextra  orlentis 
oonspicimus  non  speratum  fontem  aqus  vivae :  et 
festioantibiis  nobis  ad  eam  divina  exinde  vox  magis 
Dobis  in  obviam  venit,  clamans  ad  nos  et  dicens  : 
Qui  fi/tlff,  venite  ad  aquam  (Isai.  lv).  Et  cum  vidis- 
•et  nos  venientes  oneratos  sarcinis  gravibus,  repeti- 
vit  dicens  :  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et 
onerati  estis  ^  et  ego  vos  reficiam  (Matth.  w).  ^os 
vero  audientei  hanc  piain  vocem,  projectis  in  terra 
ftarcinis  nostris,  arguenti  nos  sili  avidi  ad  fontcni 
prosternimus;  bibentesque  diu  surgimus  reiiovati. 
£t  post  resurrectionem  stetimus  stuputi  n>imo  gau-  D 
dio,  disputatione  intuentes  juguiii  vix  tam  sancti 
laboriSy  vel  sarcinas  nostras,  quju  nos  suo  pondere 
iis<|ue  ad  mortem  per  ignorantiam  fatigaverant. 
Duin  haee  iiituentes  iu  eonsideramus,  iterum  audi* 
mns  vocein  de  fonie,  qui  nos  recreaverat,  diceotem  : 
Tollite  jngum  meum  super  vos,  ei  diseite  a  me  quia 
iniUs  f  um,  et  humilis  corde :  el  invenielis  requiem 
mmimabus  testris.  Jugum  enim  meum  suave  esi^  et  onvs 
mmim  leve  (Matth.  xi).  Nos  audientes  haer,  dicamus 
jam  invicem  nobis :  non  revertamur  i»ost  recreatio- 
nem  tanti  fontis,  et  Domiui  invitaiuis  nos  voce ,  ad 
sarcinas  peccatorum,  qiias  projeciinus;  l.oc  est, 
qosB  abrcoontianius  euntes  ad  fonteni  baplismi : 
qino  sarcinae  peccaioruin  nos  ante  per  IgooraDtiam 


saeraelegis,  vel  cognitione  ignorati  baptismi :  dc- 
speratos  nos  suo  pondere  in  mortem  faiigaveraot. 
Nunc  vero  sapientiain  Dei  accipientes ,  et  qui  fuera- 
mus  peccatoriim  sarcinis  aggravati,  Domini  suuius 
voce  ad  requiem  invitatl.  Reounliemus  ergo  i  ecca- 
torum  pristinis  sarcinis  :  habeat  vias  saeculi  in 
negligenlibus  suorum  pondere  delictornm.  Nos 
matrem  nohis  jam  non  de  limo  terrsc  Evain ,  sed' 
divinam  nos  vocantem  ad  reqtiiein  Christranam 
legem  sentimus.  Similiter  rt  patrem  jam  non  in 
arbitrio  peccaiorum  Adam  quaerimus,  sed  in  voce 
Domini  invitantis  nos :  et  desideriis  nostris  meritis 
non  audemus,  tamen  in  rcnativitate  nostra  sacrL 
fontis  tui,  ubi  sis  jam  te  invenimus. 

Pater  noster  qui  es  in  catis.  Videte  crgo,  fratres, 
si  invf  nimos  jam  matrem  Ecclesiam,  et  Patrem  ausi 
somus  Doiniiium  vocare  de  coelis.  Ergo  jam  juste  a 
nobis  relinquendus  est  pater  terrenus,   et  inater 
carnalis  *  ne  binis  obtemperantes  parentibus,  noii- 
solum  vicibus  offendantur;  sed  vehit  adnlteri  do- 
doobus  parenlibu«  nasci,  si  carnales  non  dimittimus,. 
jodicemur.  Per  lignum  enim  offeiisionis  natio  nost  a 
de  paradiso  in  oterum ;  de  utero  in  muodom ;  de 
mundo  usque  in  infemum  descenderat :  nisi  denoo 
renati  per  baptismum,  et  per  crucis  lignom  iterum 
reparati,  Domini  passio  ageret  ut  resurgat,  et  illa 
redeat  in  paradL»um  generatio  per  graliam,  unde- 
cum  libero  arbitrio  cccideril  per  offensani.  Gontrivir' 
enim  in  nobis  Dominus  inoriis,  qoa;  regnabat,  aeir^ 
leum ;  quando  refugium  crucis  suas  nobis  contolit 
Christus.  Et  postquam  nos  grati»  suae  restituit  adop- 
tionis,  ad  regiia  coelorum  insuper  nos  non  desinit 
invitare.  Unde  vox  Doniinica  dicit :  Si  observaveritis 
mandata  mea^  ego  ero  vobis  in  patrem^  et  vos  eritis 
mil,i  in  fitios.  Unde  et  nos,  quamvis  indigni,  tamea 
proptcr  agnitionein  ejus  baptismi,  in  oratione  ao* 
demus  eum  patreni  vocare ;.  ideoque  oportere  nos 
passioiiis  ejusesse  p.riicijves»  ut  uiertanm  %^« 
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6jUi  gloriic  Goli.i-redes.  Dicenies  ergo,  Pater  notier  A  ergo  quia  quidquid  a  volantate  nostra  eliginraa,  Injofla 


^  eg  Ui  calo ,  jam  tales  nos  exbibeainus  fratres, 
quaies  nos  cupit  lilios  Deus  habere ;  ei  digne  in 
nobis  diyinilas  liliorum  inseret  nomen,  cum  volun- 
tate  dissimile.  Nam  ipse  esl  tprus  fflius,  qui  non 
soluni  vutt,  sed  et  moiibus  simllari  patri.  Cum  ergo 
merulssemus  jam  dixisse  :  Pater  noster  ijui  es  in 
cosiis^  sequimur  deinde  iii  or.itione  dicentcs : 

Sanctificeiur  nemen  tuum.  Non  quod  noviler  opte- 
mas  saBGiillcari  nomen  ojus  quod  est  ab  xlerno  et 
osqne  in  aetemuro  sanctissimum  ;  sed  in  bonis 
actibiis  lilioniin  magis  Ipse  sanctill<  et  :  ut  et  pa- 
ter  et  Dominus  in  mentibus  noslris  tabernaculum 
MUm,  et  ttihnbitatorem  rac>at  S]  iritiim  sa:  ctuin  : 
ot  adjiivel  corda  ipsa  Deus ,  ut  vos  cusiodiatis  ea 
seroper  per  gratiam  siiam.  Deinde  diritur  : 

Adveniai  regnum  tttim  Videle,  fralres,  ecce opta- 
mu6  advenire  regiium  Domini,  el  judicium  ejus 
accelerari  ultro  rogamus;  et  rationes  nostras  adhuc 
paratas  non  habeinus.  Sic  ergu  a  nobis  omni  hora 
agfnJumest,  ui  Dominuset  pater  itostea  nos  ita  susci- 
piat,  et  bonis  coraui  eo  actibus  quotidie  couiplacen- 
tes  se4|uestrans  nos  ab  ha^dis,  a  dextris  suis  iii 
Kternis  iiitroducens  nos  regnis.  Agnoscamus  nobis 
in  fu'U'0  jiidifiu  propitiuin  judicein,  quem  in  prx- 
senti  saeculo  ausi  vocaveriuius  patrem.  Dcinde 
dicinius  : 

Fial  vo'unia$  tua  sicui  in  eccto  et  in  terra,  In  hoc 
ergo  vcrbo,  rratress,  pertinet  in  nobis  liberi  status 
arbitrii ;  et  quidquiil  ^uasio  antiqui  serpentis  nocive 


agi'05citur  :  et  quidquid  nolentibas  nobis  a  juyentote 
imponilur,  juste  proficit  rationi.  Nain  quomodo  ver- 
sis  iii  se  oculis  suis  vulium  suam  respicere  homo  noo 
polest ;  sic  judex  siii  sibi  ipsi  esse  non  potest ;  ntsi 
juste  quod  videtur  ab  alio  judicetur.  Si  ergo  vnlluro 
suum  videre  potcsl  nemo,  voluntatem  suam  jostani 
probare  quomodo  potesl ,  nisi  in  omnibas  quod  vi- 
detur  ab  alio  jiidicetur?  Etecce  fratres,  quanUm 
reparationi  nostrae  Dominus  rontullt  pletatem,  et 
qualem  errori  nostro  s:ilutis  viam  ostendit :  iit  iii 
unigenilo  Filio  suo  deiiionstraret,  qood  in  ser\is  sois 
qiiaerebat  perflcere.  Fiai  voluntas  t.ia  rieut  in  ectlo 
ei  in  terra.  lii  ccelo,  quod  dixit,  possomui  bene  agoo- 
scere  fraires;  qu  a  sicut  ab  angelis  in  coelis  sanele 
B  perficitar,  ita  et  in  terra  ip^^a  per  prophetas  et  aposio- 
los  prjice I  toniin  Dei,  et  iii  camalibos  hominibus  exop- 
talur  ui  liai;  uisecuiiduin  sanciam  Scripturaro  di- 
centcm  in  utrisque  elementis,  hoc  est,  in  coe^Io  et  in 
lerra,  iii  beiic}»i:tcitis  suis  reg  ei,  et  in  iiobis  Domi- 
nus  :  et  sil  uiius  Pastor,  et  nnus  grex.  Siroiliter  et 
illud  spirilaliter  iatelligere  possuinos,  quod  dixit : 
Fiat  volunias  iua  sici.i  in  Ci£lo  :  hoc  e.>t,  in  DomioOt 
sicut  iii  lilio  ejus.  Quia  cuUestis  duin  desceodlt  vo- 
luotas  I^atris  perilcilur,  direiite  ipso  Domino  :  No» 
veni  [a  ere  to'uniatim  meam,  sed  ejus  qui  me  mirii 
{Joan.  VI).  Vides  ergo  si  ipse  Domiiius  Salvotor  os- 
tciiiiit,  se  ideo  venisse,  ut  voluntatem  suam  non 
faceret,  sed  jussa  Patris  iinpleret ;  quouiodo  malus 
servu<<  jussa  luea  neglexit,  et  meain  facere  volo:  ta- 


iiobis  ingeril,  si  voluinus,  ampulatur,  cum  Domini      tein?dequo  dicit  et  Apostolus.:  Quis  est qui ascendii^ 

voluntas  in  nobis  reparanrto  perlicilur  :  si«'ut  dixU 

Apostolus  :  ui  uott  quascunque  vultis  illa  faciaiis  {Cal. 

v).  Exigit  euim  Spirilus  ut  volunias  in  nobis  Domini 

flat  :  ut  jaiii  non  perficiat  anima,quidquid  cuin  prava 

carne  concupiscens  sibi  suaserai.  Oramus  ergo,   ut 

voluntas  ui  uobis  Doinini  fiat.Si  ergo  a  nobis  siia  vo* 

lunias  semper  perflciatur,  non  ergo  erit  propria ;  quae 

discussa  de  suis  malis  in  die  judicii  condemnetur. 

Volunt::s  eiiim  Doiiiini  saiicia  est,  novit  dare,  noii 

tiiiiere  judicium  :  qujs  voIunUs  sua  quibus  impleu 

fuerit,  promittitur  eliam  iis  angelos  judicare.   Ilanc 

sanctaui  voluntaiein  et  Salvator  noster  per  formam 

facienfai  in  su  libtTam,  ut  ainputet  in   nobis  carnis 


fiiji  qui  ei  deicendit  in  inferiora  ierrai?  (Ephei  iv.)  lU 
ergo  et  iii  terra  dixit,  boc  est,  corporis  no^tri  roa- 
cbina  ile  lerrje  limo  foruiaia ;  cui  seoleuiia  Dei  diituw 
est  :  Terra  es,  ei  in  terram  ihit  {Gen.  iii).  S  miiiler 
elBci  justiliaiu  nobis  Doniiui  voIunUs  exposcitur,  ot 
dum quoiidie  innobis  vouiiUsDoromi  fuerit  operata» 
non  inveiiialur  propria,  quae  in  futuro  judicio  cou- 
demuetur  ad  pu^nani :  sed  sit  in  nobis  Tuiunias 
Dominl,  quae  coronetur  ad  gloriam.  Deinde  sequioiur 
iu  orulione  diceutes : 

Panem  noetrum  quotidianum  da  n  bit  hodie.  Ergo, 
fratres,  cum  sopradicta  Domini  voluntas  inculpabi- 


. .   .        ,  liter  a  nobis  quotidie  fueril  adimpleta,  et  in  tioMfe 

arbitiium,  demoiistral  nobis  diceiis :  Aon  wiii  fi»-  _  n  .    ,     .  .         i  .    ^    «  •...    ^.„ 

^M.M  ^i..-/^!..-.  ^.^^  .^j  ^: : ..„.•./!._..  ..V   D  Domiiii  omnia  fuerint  mandaU  ezpIiciU;  digne  ope- 

rari  s  suis  rogatiir  annonaro  ut  tribuat,  qui  digtio 


eere  veluntaUm  meam.eed  ejuequi  me  mlsii  {Joan.  vi). 
Et  iierum  in  san<  u  sua  passione  dicit :  Pater^  si 
ppttibileeef^  transeat  ameialix  i»ie{Uaiih.  xxvi).  Uxe 
vero  io  Doii.ino  vox  timoris  erat  carnis  indulae, 
osteiidens  uobis  actus  vIlk  semper  debere  beue 
tractari,  si  mors  advenieus  debet  timcri.  Et  iteruui 
eral  interrogatio  Doniini  apud  Patrem,  si  quod  a  uo- 
bis  in  nobis  volumus,  polest  iiupleri,  aut  quod  no- 
luffiua  pote>t  nubis  contra  desiderium  iiostriiin  juste 
iinponi.  Unde  subsequitur  fidei  forma,  qiia  Doininus 
Patriscoromittitur  volunuti,  dicens  :  Sed  tamen  non 
deui  e§o  po/o,  sed  ti  ui  tu  vit  (ibid.).  Et  iterum  siibse- 
quitiir :  Si  non  poUti  auferri  a  me  talix  itie^  niri  ui 
bibam  iUum,  fizi  vatuniat  tdimen  iua  {Ibid.).  Videie 


nierccnario  mcrcedero  non  negat.  Deiiide  diciroos  : 

Ei  dimilte  nol^it  debiia  nottra^  sicut  ei  noe  dimitii' 
mui  debitoribus  noUrit.  Fraires,  boc  oranies  auipliua 
t  ineamus,  iie  ad  lia^c  verba  prccuin  nostraroni  re* 
spondeat  nobis  Douiinus  diceiis  :  Judicio  quojudieek^ 
tit^  judi,  abitur  de  vobi* ;  et  mentura  qua  menti  eoiia^ 
remeiietur  vobis  {Maiih.  vii).  El  vide  qui  hoc  pctiSv  ai 
quod  tibi  noluisti  Ueri  alio  non  fecisti.  Ergo  anle- 
quam  bas  voces  Domiui  audiarous  f.atreSt  priusscru* 
teiuur  curda  nustra  :  si  jusie  et  nos  ptiimus  a  Do- 
miiio,  quod  et  a  n(»bi6  est  petentibu^  noa  oegaliun» 
Nos  petirous,  Dimiite  nobit  debita  nottrm  :  aiidil 
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K^euB,  el  cupit  (liiititlerc,  sed  si  ante  nos  peleniibui  A  attonitis  auribus  auJiamus  quae  liivina  quotidie  ela* 


relaxenius.  An  dubito  uiiser  ego  boino,  ne  benefa- 
Clit  ai6iftdivlna  non  retribuat  vices  ?  Respice,  agnosce, 
•t  coiisiilera,  o  niiser  lioino«  nuiiquid  niagis  lu  pius 
qoam  Deus  ?  qui  ut  tibi  aliqua  jiisiiiie,  aut  agenda 
iogerat  pietatis,  post  nierce<lem  vel  dona  ipsius,  tibi 
proficit  ipsi  et  quod  agit.  Nibil  enim  Dominus  minus 
haliet  in  sua  potentia,  nec  aliquid  tuuin  iiidiget  in 
viriute,  aut  deest  et  in  gloria  :  soluniniodo  nostra 
Uli  opus  est  saluit,  quam  pro  nobis  providel  gralia 
ejua;  quamque  per  nostram  negligentiam  illi  de  nobis 
possidet  roiniis.  Deinde  dicimus  : 

Et  ne  no$  indu  as  in  tenlutionem,  Satis  nos  admo- 
nent,  fratres,  verba  ista  esse  sollio.itos  :  ideoque  ro- 
gandus  est  Dominus,  et  crebris  gemitibns  tundcnda 


mans  nos  admonet  vox,  dieens  :  Qui  habet  oures  mi- 
diendi  audiat^  quid  Spiiitus  dicat  F.ccle  iis  (Apoc,  ii). 
Qui  dicit :  Vitii/e,  /S/ti,  audite  m«,  timerem  Domini 
docebo  voi{Psal.  xxxiii).  Cuiriie  dum  lumen  vitaa- 
habeiis,  ne  teiieb  as  nifirtis  vos  comprehendaiil,  et 
quiLTcns  Do.i  jnus  iii  multitudine  populi  cui  baec  cla- 
niat  operariiim  suum  audiiorem,  iterum  reclamat 
dicens  :  Quit  est  homo  qui  vult  vitam^  et  cupit  videre 
dies  lonos  ?  {Ibid,)  tu  qui  audis  responde :  Ego.  Et 
Dominus  tibi  dicit :  Si  vis  baberc  veram  et  perpetiiam 
vitam,  prchibe  linguam  tuam  a  malo^  et  labia  tua  ne 
toquant  r  doium ;  diverle  a  malo^  et  fac  bonum ;  in" 
quire  pacein^  el  sequere  eam  (Ibid  ).  Et  cum  haic  fece- 
ritis  oculi  mei  super  vos  justos,  et  aures  nieae  in 


Mnt  nobis  corda  at.]iie  pectora,  iiepatiaturDoiiiinus  B  preccs  vestras.  Et  antequaro  me  invocctis,  dicain 


scrvos  suos  sine  suo  adjiit^rio  aliqua  nos  h«)ra  con- 
sistere;  ut  non  habeat  pdteslatein  neque  adituin, 
per  quod  adversarius  no^tcr  diabohis,  qui  circuit 
MM  ut  leo  quotidie^  qiiaerens  aliquem  nofitruin  devo- 
rarei  et  pravis  suasion  bus  suis  qiKrrit  corda  no^tra 
tiiflcere  (/  l'etr,  v).  Kigo  i  .cessabiliter  est  precan- 
Uuin  a  1  Doniinuin  *.  ut  dignetnr  adjutorii  sui  custodia 
Diuro  nns  su;u  gratioi  circuindare,  f  t  tenlalionum  iii 
nobis  aditus  eua  niunitione  obstniere;  i*t  non  paiin- 
lur  pla.sina  factune  siiac  captivuin  (ieri,  et  ser\ituli- 
bus  cedcre  iiiimici.  Si  taroon  supradicti  hostis  teuia- 
tionibus  non  ultro  iioslruiii  tradanius  a>sensum,  et 
vdut  nosinelip^os  ip^i  nos  raptivantes,  hosteiii  no- 
slniro  hici*,>ianius  magis  detiderar*,  qnam  fugerc. 


vobis  :  Ecce  adsum.  Quid  dulcius  nobis  ab  hac  voce 
Doniini  invitantis  nos,  fratres?  Ecce  pietate  sua  de- 
roonstrat  nobis  Dominus  vilae  viam.  Succinctis  ei^o 
per  fideiu  vel  observaniiam  bonorum  actuum  lumbis 
nostris,  per  ducatum  Evangelii  pergamus  ilinera  ejus; 
ut  mcreamur  eum,  qui  nos  in  regnum  suum  vocavii, 
videre  :  in  ciijus  regni  tabernaculo  si  volurous  habi- 
tare,  nisi  illuc  bonis  aclibiis  curratur,  roinime  perve- 
nitur.  Sed  interrogeii  iis  cum  Propheta  Dominuin, 
dicentes  ei  :  Domine^  quis  habitabit  in  tabernacuh 
If/o,  otif  ^fs  requiescet  in  monte  tancto  tuo  f  {PsaL 
(Xiv.)  Post  hanc  iiilerrogationem,  fratres, audianius 
contra  nos  Doniinum  iteriim  respondentero  et  osten- 
dentem  iiobts  vium  ipsius  tabernaouli,  dicendo  :  Qiii 


S-  quiniur  dcin  Je  coiiivlentes  oratiuneni,  dicenles  :    ^  ingreditur  sine  macula,  qui  toquitur  veritatem  in  corde 


Sed  tibera  noi  a  mato,  Amen,  Kratres  sanctissiir.i, 
ante  hoc  Deus  iii  n<bis enp  t  pertieere,  quam  ruge- 
lur :  quia  potens  est,  et  iiihtl  est  ei  dilllcile,  scd  si 
Bot  hoc  mereamur  :  nec  enim  vult  machinam  ca- 
dere  nostrain,  quam  manibus  suis  ipse  conslruzit. 
Feitinat  enini  eruere  nos  de  laqueo,  si  sensum  no- 
struni  non  ultio  tradamus  suasionibus  inimici :  sed 
roganles  Incessabiliter  Dominum,  ut  attributo  nob  s 
%mt  graiiae  adjniorio,  digne  dicamus  :  Quoniam  a 
dertris  est  nobi$  Dominus  ne  commoveamur{Psal,xr); 
et  aecurl  de  Doiniiio  iterum  repetamus  :  Non  timebo 
wda  quoniam  tu  mecum  es  {Psal,  xxii).  Ut  qui  in 
principio  hujus  orationis  osieiidit  nobis  per  gratiain, 
U>iminum  Pairem  audere  dicere,  iterum  ipse  in  (Ine 
erationis  a  malo  dignetur  nos  liberare.  Amen. 

firg's  fratres,  finitaad  Dimiinum  oratione,  ipso  ju- 
vaute  agamus  nunc  de  caetero  de  nostri  servitii  ope- 
re :  at  qui  nos  jam  in  Ulioroin  digiiaius  est  nomero 
eeropntare,  non  debeat  Hliquando  <!o  malis  nostris 
aelibos  coniristari.  Ita  enim  ei  omni  liora  de  bonis 
suis  In  nobis  parenduni  est,  ut  non  solum  iratus 
^ater  siios  nos  aliquaiido  lilios  exhaeredel ;  te<l  nie- 
tuemltts  Do*j>iiius  irritatus  a  inaii!»  no&tri^,  ut  nequis- 
«Idms  servos  perpetuo  tradat  in  pGenain,  qai  euin 
sequi  noluerunt  ad  gloriam.  Exsnrgamus  Und^ni 
ailiquando  ht  pigri,  excitante  nos  Scriptura  ac  di- 
cente  :  Jam  enim  hwra  ett  nos  de  somno  surgere  {Rom, 
Kiii)  ;  et  apertis  oculis  nostris  ad  iumeii  deiftcum, 


•ffo;  qui  non  rgitdotum  in  lingua  sua;  qui  non  fecit 
proximj  suo  matum;  qui  o  probrium  non  accepit  ad' 
versus  protimum  suum  {Ibid.)  :  qui  roalignnm  diabo- 
lum  aliqua  suadenteni  sibi  curo  ipsa  suasione  a  con- 
spectibus  cordis  sui  rebpuens,  deduxit  ad  nihilum, 
et  parvulos  cogitaius  ejus  tenuit,  et  allisit  ad  Chri- 
slum  petraiu.  Qui  tinientes  Dominum,  de  boiia  ob- 
servantia  sua  non  se  reddunt  elatos ;  sed  ipsa  in  se 
l>ona  non  a  se  posse,  sed  a  Domino  fierl  aestimantes, 
operantem  in  se  Dominiim  magniUcant,  illud  cuni 
Propheta  dicen'es  :  Non  nobis^Domine^  nonnobis; 
sed  nomini  tuo  da  gtoriam  {Psat,  cxiii).  Nec  Paulus 
apostoius  de  pncdicatione   sibi   aliqiia  imputavit. 


D._ 


dicens  :  Gratia  Dei  sum  id  quod  sum  (I  Cor.  xv).  Et 
iterum  dicit  ipse  :  Si  gloriari  oyorltt,  non  exyedit 
mihi  (II  Cor,  xii).  Brgo  subsequitur  Doroinus  yiaiu 
vitae  bealas  per  monita  sua  dicens  :  Qui  jurat  proii" 
mo  suo,  et  non  decipit  eum  ;  qni  pecuniam  suam  non 
dedit  td  usuram^  t,ui  munera  sUf,er  innoeentes  non 
accepit  (Psat,  xiv).  Et  subsefjuitur  nobis  Domlnns  in 
Evangelio  dicens  :  Qui  audit  hesc  verba  mea,  et  facit, 
ea,  non  movebitur  in  astemum  (Hatth,  vii).  £t  nos  in- 
terrogeinus  euni,  dicentes  :  Quomodo,  Domine,  non 
movebitur  in  aelemum?  Respondit  nobis  iterum  Do- 
minus  :  Quomodo  ?  quia  similabo  eum  viro  sapientit 
qui  adilicavit  domum  suam  supra  petram,  Veneruni 
fumina,  flaverunt  venti  et  impegerunt  in  tiomum  illam. 
et  non  cecidit;  fundata  enim  eral  super  penam  (Ibitty. 
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AUGTORIS 

Haec  complens  Dominus  lacet,  speclans  nos  qiioii-  A 
dianis  sanclis  suis  monihs  factis  nos  respondere  de- 
bere,  idco  quolidie  nobis  propler  emendaiiouem 
malonim  hujus  vitx  dies  ad  inducias  relaxantur, 
dicenle  Apostoio  .  An  nesciiU  quia  patientia  Dei  ad 
p(enilen'iam  nos  adducit?  (Rom,  ii.)  Nam  pius  Domi- 
nus  dicil :  Nolo  mertem  /  eccaloris^  sed  ut  convertatur 
et  vivat  (Ezeeh,  xxxui).  Cnm  crgo  inlerrogassemus 
Dominiim,  fralres,  de  habitatore  tabernaculi  ejus, 
audivimus  habitandi  prseceplum ;  sed  si  compieamus 
babitatoris  oflicium.  Ergo  prx^^aranda  sunt  corda 
nostra  ei  corpora  sanct;»  pncceptorum  obedienliae 
roilitanda  :  et  quod  minus  habet  in  nos  natura  pos- 
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sibiLe,  rogemus  Domi  )um,  ut  gratiae  suae  jubeat  uo- 
bis  adjoterium  ministrare.  £t  sl  fugientes  gehenn» 
poenam  ad  vilam  volumus  perpeluam  pervenin!, 
dum  adhuc  vacai,  et  in  corpore  sunius,  et  haec  om- 
nia  per  hanc  lucis  viljm  vacat  implere,  currendam 
et  agendum  est  modo,  quod  in  perpetuo  nobis  expe- 
diat.  Consiiluenda  est  ergo  a  nobis  Dominiri  schuhi 
serviiii,  ut  ab  ipsius  nunquam  magisterio  disceden- 
tes,  et  in  hujiis  doctrioa  usque  ad  mortem  in  mona- 
sterio  perseverantes,  passionibus  Christi  per  patieii- 
tiain  mereamur  esse  partic  pes,  ut  et  regni  ejus 
Dominns  nos  faciat  colixredes. 


mCIPIT  DE  GENERIBUS, 

VEL  POTIUS  DE  ACTU  ET  VITA  MONACHORUM  IN  COENOBIIS. 


CAPUT  PIUMUM. 
De  quatuor  generibns  monaclmum, 
Monacborum  quatuor  esse  genera  manifostum  est : 
Primiim  coenobitarum,  hoc  est ,  monasieriale,  mili- 
tans  sub  regula  vei  abbate.  Deinde  secundum  geniis 
est  inacboretarum,  id  est,  eremilarum ;  horum  qui 
iion  convcrsioiiis  fervore  noviiio ,  sed  monasterii 
probalione  diutu'ni,didicerunt  coiitra  diabolum  mul- 
torum  i  oiatio  jaiii  docti  pugnare ,  et  bene  instructi 
fiaterna  ex  acie  ad  singularem  pugnam  eremi,  secuti 
jam  sine  consolaiione  alierius,  sola  manu ,  vel  bra- 
chiocontra  viiia  cainis  vcl  cogilationum  cum  Deoet 
spiritu  repugnare  sufliciunt.  Terliuin  vero  inona- 
chorum  deierrimuin  gcnus  est  sarabaitarum,  quod 
melius  adhuc  laicum  dixlssem ;  si  me  propositi  gancti 
non  impediret  tonsura  :  qui  riulla  regula  approbati, 
et  experientia  magistra  ,  sicut  auruin  f(»rnacis ;  sed 
in  plumbi  natura  molliti,  adhucfactisservantessjcculo 
fidem,  mentiri  Deo  per  tonsuram  noscuntur.  Qui  bini 
aut  terni,autcertesinguli,  sine  pastore  non  Dominicis, 
sed  suis  inc'usi  ovilibus,pro  lege  eis  est  desideriorum 
volupias :  cum  quidquid  putaverint,  vel  elegerint,  hoc 
dicunt  sanctiim ;  et  quod  noluerint,  hoc  putant  non 
licere  :  et  dum  in  proprio  arhitrit»  quxrunt  habere 
cellas,  arcellas  et  rerellas  ,  ignoran  quia  perdunt 
Buasaniinellas.  Simui  et  ii,qui  nuper  conversi  immo- 
derato  fervore  ereinum  putani  esse  quieiem ,  et  non 
putaiites  insidiari  et  nocere  diabolum  ,  singularem 
cum  eo  pugnam  indocti  el  securi  invadunl ,  sine 
dubio  inducti  lupi  fauc  bus  occursiiri.  Quartum  vero 
genus  est  monachnrum  nec  nominandum ;  quod 
meUiis  tacere,  quain  de  talibus  aliquid  dicere,  quod 
genus  nominatur  gyrovagum  :  qui  totam  vitam  suam 
per  diversas  provincias  ternis  aut  quaternis  diebus 
per  diversorum  cellas  et  monasteria  hospitantes ; 
cum  pro  hospitum  adventu  a  diversis  volunt  quotidie 
noviter  suscipi ;  et  pro  gaudio  siipervenientium  ex- 
quisila  sibi  pulmeiitana  apparari ,  et  animantia  pul- 
lorum  sihi  curant  quotidie  a  diversis  hospitibiis  pro 
adveatu  cuUello  occidi,  gravare  se  ita  diversos  non 


Bcredunt,  commiitando  quotidie  bospites,  pro  ad^ 
ventu  novitaiis  suh  importuna  charitate  diversos 
cogant  sibi  piseparare  diversa,  ct  velut  ab  invito  a 
diversis  hospitibiis  exigenles  prxceplum  ApostoUv 
in  qiio  dicit :  HospitAHatem  sectantes  (Rom.  xii; : 
per  occasionem  prxcepti  cum  inquietos  sibi  pedes 
post  viam  foinentari  expostiilant,  per  occasionem 
ilineris  inlestinas  suas  latiori  coena  vel  prandio  in* 
quinatas,  inlinitis  poculis  magis  quain  pedes  desi- 
derent.  Et  po&t  exiiian  tain  a  famelico  hospite 
mensam,  et  miculas  ipsas  panis  po^t  viam  deleras  , 
sitim  suam  sine  verecundia  hospiti  ingerentes ,  si 
calix  hoc  casu  defueril,  rogatur  hos.es  io  ipsa  pa- 
teila  ut  misceat.  £t  postquam  ex  utraque  parte 
nimielate  cil<i  el  potus  percalcati  us(|ue  ad  vomitom 

C  fuerint,  totuin  laboriosae  vitae  iinpuiant ,  quod  gula 
lucravit :  ctantequam  novus  leciuslassatum  magis  a 
potionibu.4,  vel  ab  escis  quam  a  via,  bospitein  suaci- 
p  at,  laborem  suae  vitae  pro  magno  hAspites  rnar- 
rantes ,  dum  mercedem  repausatonis  largioribos 
pulmentariis,  et  inflniiis  poculis  hospitem  sibi  cogunt 
largire,  rationem  erroris  sui  per  peregrinationem,  el 
captivitatem  celando  excosant ,  et  mox  de  Tidnis 
monnchis  aut  raonasterii  positione  interrogant;  ubi 
cum  inde  levaverint,  ponant  vel  applicent  velut  lasai. 
Et  quasi  quibusdara  universus  clausus  sit  mnndiis«  et 
ex  toto  eosnec  loca,  necsilva),  nec  lalus  ipse  iEgypti 
eremus  capiat,  nec  universa  monaster^  ad  lenritiiwi 
Dei  eos  suscipiant ;  et  eos,  ut  diximos ,  totus  mon* 
dus  non  capiat :  inde  se  dicunt  juste  errare ,  et  e& 

D  toto  locum  repausationis,  et  refrigerium  aniiux ,  ei 
integram  se  observationem  disciplinaa  nusqoam  posse 
invenire.  Quasi  dicant  se  ita  multuin  sapientes ,  ul 
tolum  ipsi^  solis  displiceat,  quidquid  Ueo  ethominiDoa 
placet.  Ideoque  magis  eligunt  ambolare,  et  noviter 
per  diversos-  quotidie  hospites  mulatas  et  Tarias 
refectiones»  et  per  occasionem  sitientes  Hst  repro- 
pinata  pocola  sumunt.  Hoc  ergo  agunt,  ot  golae  su;is 
magis  quotidie  peregrinari  videantor  qoam.animae. 
Ei  com  eis  post  bidoum  ad  onom  hospitem  ipparatiii 
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i|>s« io  piilmeniariis  jam  niiniiendo  subducitur ;  et  A  irarioso  itineri  imputani  qudquid  prnsumunt ,  ri 


inane  aiia  die  Dncto,  cum  non  ad  refcctionem  coquen- 
dam,  sed  ad  laliorem  cellulj;  sux  viderint  hospitem 
oocupari ;  moi  quaeri  ^ibi  alium  hospileni  plaret. 
Et  adbuc  non  venit,  et  jani  vadit.  Tnuc  vale  festinnnt 
avaro  jam  hospiti  di:*ere :  ct  cum  migrare  de  lali 
bospiiali  satagent,  orare  post  egressum  suum  ho- 
spitem  postulant.  Sic  fi  stinant,  quasi  ab  aliquo  im- 
pellantur  ;  quasi  eos  jam  ezspectent  aliorum 
bosptium  prandia  pneparala.  Et  non  longe  ab  ipso 
monasterio,  si  invenerint  ceflulam  monacbi,  repau- 
santes  dicnut  se  porro  a  nnibus  advcnire  Italia'; :  et 
noviter  aliquid  de  peregrinatione,  aut  de  captiviuite« 
et  ipsi  hospiti  quasi  hamili  et  inclinato  capite  nien- 
lientes,  ciim  pro  pie*ate  iongi  itineris  cogunt   pii 


tiesciunt,  quia  ut  eis  noii  liceal  jejunare,  aut  absti- 
iiere»  aut  aliquo  nesciant  aliquando  loco  sUre,  non 
eosaliqua  ainbulare  compellit  neeessitas,  sed  gulao 
cogit  volunUs  :  cum  securi  et  supervenientes  alieni 
laboris  quasrant  panes  coiiiedeie,  et  diver^orum 
leciis  peregrinis  straroinibus  sudores  suos  amant 
abstfTgere.  In  qiiibus  Ftraminibus  cnro  indigesti  pne 
crapula  cibi  et  polus  cupiunt  satisfacere  i^oroiio ;  vel 
cuin  quidam  occupatione  gulosx  ainbulationis,  Psal- 
mos  aliquando  neglcxeriiit  mediUri ,  ipsorum  ore 
respondeiit,  se  hissis  post  viam  ossibus  non  posse  de 
lectulo  surgere ,  cuni  visi  fuerint  saui  in  inensa  se- 
rotina  inandiicare.  Mox  matuiinorufn  expleto  opere 
Dei  surgniit  velut  gemenles  et  lassi.  Sic  priino  mane 


hospitis  totani  paupertatem  iii  cacabis  et  in  meiisa  ^  calefacti  mero,  pelito  panis  fragmento  ficti  a^groti 


eziiianiri :  sine  dubio  et  ipse  bospes  nudus  et  a 
glultonibus  exinaniius  post  biduum  relinquendus. 
Ct  cuni  post  triduum  et  ipse,  et  cella  ejus,  et  niores, 
ft  eju^  di*p!icuerit  disciplina  :  ct  cnni  subducta  eis 
post  bidnuin  ab  eo  miniis  exhibuerit  mem^a,  inox  et 
jpse  recorisigiiare  bisaccins  cogilur,  quas  diversorum 
hospitum  jam  panes  tosli  impicveraiit  :  cum  in  di- 
versorum  hospitaliis ,  in  mensis  recentes  sumunt, 
illos  servatos  coguiit  per  av.iritiam  mucidare.  Ergo 
postquam  e's  bisacciac  consignantur,  moz  et  de  pas- 
tara  miser  asinus  revocaiur  ,  cui  post  recentes  vie 
labores  misero  paslura  placnerat  •  si  domitio  ejus 
bospitile  non  displicnisset  in  biiluo  :  et  noviter  re- 
•tratus,  et  diversis  tunicis  et  cucurisresarcinatus. 


succos  drsiderniites;  nionasteria  ipsa  aut  celluhis 
false  exeuiit ,  lordicando  de  ficU  iiifirmiutey  abs- 
conse  securi ,  quod  saniutis  gressus  sint  ab  ipso 
limine  reformantes.  Main  sibi  uolunt  sub  imperio 
monasterii  abbat  m  de  omnibus  nece^sariis  cogi- 
Ure,  vel  ipsi  a  icubi  suo  viventes  arbitrio  facU 
cellula  pcrsislendo,  vel  ipsi  sibi  necessaria  vitu:  de- 
buerant  cogitare.  Et  si  nostra  illis  displicet  viia,  vel 
suain  nobis  osienJerent  forinam.  Unde  nunquam 
per^ifctentes  acti  sunt  quotidie  anibulando  mendi- 
care,  sudare  et  gemere ;  qiiam  uiio  loco  stando  la- 
borare  ,  et  vivere  :  et  quotidie  noviter  diversorum 
cellas  ut  bumiles  intreiit  hospites;  solo  capite  incli- 
iiati :  deinde  superbi  et  vclut  ingrati  post  biduuni 


quas  aut  importunilas  ad.ver.-is  exegerat,aut  invciita  ^  migraturi,  et  veiuti  quibus  diversorum  vita  et  acius« 

occasio  fraudis  diversos  hospites   niidaverat ,    et 

ut  alios  petant ,  fingunt  se  pannos    advesliri :  et 

▼ale  et  ipsi  hospiti  diientes  ,  adhuc  non  venerifut, 

Ot  jam  vadaiit,  cum  ad  alia  jam  hospitalia  in  animo 

inviuntur.  Carditiir,  pungitur  ,  ustulatur ,   lordicat 

miaer  asellus;   et  non  vadit :  vapuliiit  aures  ejiis, 

potttquam  clunes  defeceiini.  Ideo  miser  pcrocriditur, 

et  nianibus  lassus  impingiiur ;  quia  fesiinatur  rt  sa- 

Ugitury  ut  ad  a  terius   monasterii  prandiimi   occar- 

ratur.  Et  cum  pervencrint  ad  alterins  moiiasterii  aiit 

monachi  regia-,  ita  hilari  et  clamosa  voce  de  foris, 

Benedicite ,  clamant ;  et  quasi  jani  illum  calicem  in 

Dianum  acceperint,  qiiem  inox  iiigressi  nioiiasteriuiii 

pro  siti  siint  petiiuri  :  et  intrantes  re^^ias,  adliiic  non 


ct  omnium  monasterioruin  disciplina  non  placeat , 
eligunt  magis  ambularc,  quam  sisiere.  Qui  |>er  di- 
versa  seinper  vagando  ignornnt  apud  quem  Lrdia  sua 
suscipiant :  et  quod  est  ultimum,  nesciunt  ubi  suam 
constituaiit  sepulturam.  Unde  ergo  magnum  existi- 
mantes  primum  genus  cocndbitarum  ,  ciijus  militia 
vel  probatio  vohinUs  est  Dci ,  ad  ipsoruin  regulain 
reverUiimr. 

Fratres ,  clnniat  niibis  quotidie  Doniinus  di- 
cens:  ConrerUmini  ad  me^  et  ego  converlar  ad  vos 
(Zac/i.  i).  Convcr»io  ergo  no«'ra  ad  Dcum,  fratres, 
non  aliud  est  nisi  a  malis  rcversio «  dicente  Scrip- 
tura  :  Diter  e  a  nuilo^  et  fac  bonum  {Psat.  xxx).  A 
quibus  autem  uiaiis  cum  avertiinur ,   Daminum  in- 


intiatiet  su^cepli,  excarricant;  et  qiiasi  pro  ali- l^  tuemur;  et  i!Ie  nos  ^tatim  hio  illuminans  vultu  , 


quo  debitn,  ant  ex  alicujus  delegatione  ibiadveniant, 
aute  iiitus  bisaccia:  porriguntur,  quaiii  ipse  bospes 
suscipitur.  Et  non  prius  ad  oratoriuiii  fesliiiatur,  nisi 
pro  labore  desiderandi  vini  per  occasiune  u  viaticas 
iitis  :  ut  tu  procharitate  hospiii  vinum  purrigas,  ab 
ilio  sic  maiie  aqiia  exposcitur.  Hi  enini  tales  cuin 
ipsi  jejunia  ainbulando  igiiorant,  et  ad  quoscunque 
aupervenerint  jejunantes ,  aut  pro  superventu  ho- 
spiiali  cogunt  eos  jejunia  frangere ;  aut  non  crube- 
scuut  sua  voce  eis  boc  dicore,  magis  eos  propter 
avaritiain  jejunare ,  ut  non  hospitem  velint  recrearc 
|*ost  viain ;  et  per  vagani  sua:  cunsuetudinis  guiaiu 
eugiint  peraeverantiuin  jejunia  violari  :  cuin  illi  ia- 


donans  nobis  adjulorium  suum ,  mox  gratiam  suani 
petentibus  iribuit,  quosrenlibus  ostendit ,  pulsan- 
tibus  patefacii.  Uxc  tria  Doiuini  dona  concessa  ipsis 
ctnveniunt ,  qui  Dci  voluerint ,  non  suain  facere 
volunuiein.  Quia  aliud  nobis  Lioiniiius  iii  spiriiu 
imperat,  aliud  caro  cogii  iii  anima  :  ct  quis  a  quo 
victui  fuerit,  ipsius  et  servus  est.  Ecclesias  stiae  nani- 
que  Dominus  secundum  Trinitatis  nomen  tres  gradus 
doctrinse  constituit;  primum  prophetarum  ,  apotto- 
lorum  secundum  ,  doctorum  tertium  :  siib  quorum 
imperio  vel  doctrina  Christi  regerentur  Ecclesia;  et 
scholx ;  iit  pastorum  vice  sanctis  ovilibus  divinas 
oves  et  cliidaot  et  doceant,  dicente  Dooiuiio  pif 
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Isaiam  proplielain  :  Dabo  vcbis  pastores  secuudum  A  iuum  ?   Tu   vero   odisli   f^sciplinam   (  PsnL   uaj  , 

Matih.  VII).  Et  qui  iii   frairis  liii  oculo    festucani 
videbas,  in  (uo  Irabeni  non  vidi&U  ?  ^on  ab  eo  ^w* 


cor  meum  ,  el  pasceut  vos  pascentes  cum  discipUnn 
{Joun,  xv),  ei  ip>o  Doiiiinn  dicriile:  Simon  Joannis^ 
pasce  oves  meas  :  docentes  (us  hervave  ea  qnce  man* 
daii  vobis,  El  ecce  ego  vobiscum  sum  cmnibus  diebns 
ngqtte ad cousummatione.n sacuti  {Matth. xxviii).  Idea- 
que  omnes,  quittus  atUiuc  insipieaiiu  maler  esl,  ex- 
pedil  sub  unius  esse  poieslale  iiiajuris  :  ul  docKiris 
arfoilrio  ambutantes,  iter  volunlaiis  propri;e  discant 
nescire.  Per  doclorcni  enini  nobis  inipcrat  Dumi- 
nu  :  quia,  sicut  dixit  superins,  cuni  ipsis  docloribus 
est  8e>iiper  omnibus  usque  ad  consunimalionem 
sueculi  :  sine  dubio  non  aliud,  nisi  nos  xdiricaturiis 
per  eos,  dic4*nie  ipso  Domin)  discipulis  sui*:,  docto- 
ribus  ncrstris  :  Qni  vos  audit^  me  audit,  et  qni  vos  sper- 


sona  in  nionaslerio  discernaiur ;  non  unus  plus  ame- 
lur  quani  alius ;  nisi  queni  in  bonis  aclibus  inveoe- 
rit  melior(*n>.  Non  converienti  servo  pro  loerito 
nalionis  prx^ponaiur  ingemius.  Qiiare  ?  qnia  servus 
sive  liber  omne»  in  Clirisio  unum  surous;  et  sub  buo 
Domino  uHiualein  serviiii  miliiiam  bajulamus.  QMia 
non  est  apud  Deum  pcrsonarum  acceptio  (I  Cor,  zvu ; 
Ilom.  ii).  Solummodo  in  hac  parte  apud  Deum  di^ 
cernimur,  si  ab  aliis  meliores  factis  inveniaiuar, 
Ei  lanien  ul  osiendal  Deus  circa  omnes  pietatis  sua» 
cleiuenliaiii,  pariier  jubet  elementa,  vel  ierram  jii* 
slis  vel  percaloribus  faniulari  ;i.*qualiier.  Ergoaequa- 


uit  me  spernH  (Matth.  x).  Ergo  si  quu!  a  doctoribiis  B  iis  sii  ab  eo  omnibus  cbariias  ;  nna  prjLbeatnr  la 

oinnibug  discij  lina.  In  docirina  sua  naiiique  abbas 
aposlolicani  debet  illam  seniper  forniam  servare,  ia 
qua  dicii:  ArguCf  obsecra^  increpa  (/  7im.  iv) :  id 
e^i,  nii^cens  leinporibus  teinpora,  terroribos  bian- 
dinieiila,  diruni  niagistri,  |ium  patris  ostendat  af- 
rciuin;  id  ei,  indiscipiinnlos  cl  imiuiclos  deb<-t 
ari;u«re:  obcdientes  el  niii<>s,  et  palientissiiiios,  lat 
in  inelius  prodciant,  obsccrare  :  negligentes  ei  con- 
tenincntes  ui  incre^>et  admonemus.  Iluinilitatis  ver» 
ialem  in  se  eis  formani  debei  osiendere,  qualefl» 
Dominus  conlendfntibus  de  gradu  fortiori  apoaiolis 
demonslra\it;  id  esl,  cuin  appreheiisa  iiianu  ibCmi- 
iem  in  niedio  eorum  deduxisset,  dixit :  Qui  wli  e$9t 
intervos  foriior,  sit  talis  (Matlli,  xviii).  Ideoque  qaid- 


audivimus,  et  faciinu?,  non  jam  qiijc  voluinus  exer- 
crinus  :  ui  in  die  judicii  iiihil  babeal  iti  iiobis  quod 
secoin  diabolus  vinilicet  in  geiiennani,  quin  in  nobis 
hoc  semper  egit  D(»ininus,  qiiod  ju.iicaret  ad  gluriain. 

CAPIT  H. 

l?ITEIlK<H;AilO   Di^CliTLI. 

Qualis    debeat    esse  abbas  ? 

nESPO.^DET   DOMINUS  PfiR    UAGISTSUM. 

Abbas,  qiii  pnuesse  dignus  est  nioiiasierio,  semper 
meminere  debei  quod  dicitur,  ri  noiiien  uiajoris 
faclis  iinplere.  Chrisli  enini  agere  creiiiiur  vices  in 
nionastcrlo,  quando  ipsius  vocatur  pronomiiie, 
dicenie  Aposlolo  :  Sed  accepisiis  spiritum  adoptionis 
Miorum ,    in  quo    clamnmus    Domino ,  Abba    pnter 


(Hom.  vni).  Ideoque  hic  abbas  nih.lexira  prxcepiuin      quid  abbas  discipulis  pro  Deo  ageiidum  injuozeril. 


Doinlni,  quod  absit,  debet  aut  docere,  aut  cunsii- 
tuere,  aul  jubere:  ut  jussio  ejus,  vel  monitio,  sivc 
docirina  fciiiienium  divitue  ju>tiiiae  in  discipulorum 
ment  bus  conspergaiur.  Menior  semper  abbas,  quia 
doctrinae  suae,  vel  di>clpuIorum  obedientiae,  ainba* 
rum  renim  in  iremendo  judicio  Domini  facienda 
erit  discussio.  ¥x  sciai  abbas  colpje  pasioris  incuin- 
bere,  quidquid  in  ovibus  paterfainilias  utilitatis  nii- 
nos  potuerit  invenire.  Tandem  iterum  erit  liber,  ut 
si  inquielo  vel  inobedienti  gregi  pastoris  fuerit  om- 
nis  diligentia  attributa^  et  morbidis  earuni  actibus 
universa  fnerit  cura  exhibita,  pasior  eoniin  in  jutli- 
cio  Domiiii  absolutus  dicat  cum  Propheta  Domino  : 


impleat  lactis,  et  tradens  omnia  ordinationis  suas 
protelo  sequantur  membra,  qua  duxerlt  caput.  Cba- 
ritatem  vero  vel  gratiam  talem  debet  circa  OBMie> 
fraiies  iiabere,  ul  nulluin  aiii  prabferens»  oauiibiis 
discipuiis  vel  Aliis  suis  amborum  parentum  io  se 
nonieii  exhibeai :  inatreiii,  eis  suam  pnebeos  fleqoaU- 
ter  cbariiaiein  :  pairem,  se  eis  meosurata  pielale 
ostendat.  Meminisse  debet  abbas  semper  qiiod  did- 
tur.  Quia  cui  plus  creditur,  plus  ab  eo  ezigitor:  ei 
sciat,  quia  qui  suscepit  aiiimas  regendaa,  parei  ae 
ad  ratiooes  reddendas.  £l  quantum  sub  curo  soa 
fratrum  habere  sciverit  nmnerum,  agnoscat  pro 


certo ,  quia  in  die  judicii  ipsarum  omiiium  aoi- 
Non  abscondi  in  corde  meo  teritatem  tuam ;  el  sa-  ^  marum  tantas  est  redditunis  Domioo  raliooes ; 
iutare  iuum  diii:  Ipsi  uutem  contemnentes  spreve-      sinedid)io  addila  et  soa  :  quia   ui  fratres  io  moiia- 


runt  me  ( VsaL  xxxix ;  liui.  i ).  Et  tunc  demum 
inob<?dientibus  cune  suae  ovibus  poena  sit  eis  pneva- 
lens  ipsa  mors.  Ergo  cuin  aliquis  suscipit  nomen 
altbatis,  diiplici  debel  doclrina  suis  pracesse  disci' 
pulis  :  id  c>i,  oninia  bnna  et  sancia  faclis  ainplii  s 
quam  \erbis  osiendpre;  quomodo  inielligeniibus  di- 
scipulis  mandata  Domiiii  proponat ;  diiris  cordc  ve- 
ro  et  siinplicibus  faciis  suis  divina  pnrcepia  nson- 
stret.  Oninia  vero  quae  discipulis  docuerit  esse  con- 
iraria,  in  se  faciis  indicet  non  agenda :  iVe  aliis  pras- 
iUeans  ipse  reprohus  inveniatur  (/  Cor.  ix) ;  nc  quxn- 
do  illi  dicai  Dtus  pe:  canii :  Quare  vero  tu  enarras 
puHtitti  meas,  et  nmpsisti  iestame  tum  meum  per  os 


quia 
slerio  propriam  non  agerent  voluotatem,  kujus 
per  jussionibus  omni  odedientia  militarooi.  Quia 
cum  di^cussi  fuerint  de  omuibus  aciibus  suis,  diciori 
suiii  in  juiiicio  Domino^  omnia  facia  soa  per  obe- 
dieniiam  a  jussione  itnpleia  esse  magistri.  Ideoqoo 
<lehci  semper  cauius  esse  magisiier,  ut  oflaoia  quos 
imperai,  oniiiia  qu»  docet,  oinnia  quae  eiiiendat,  de 
pixcepiis  Dci,  jusiitia  diitante,  monstreotor,  quat 
futiiro  judicio  iion  coiidemnentur ;  timens  seuper 
futuraro  discHSsiooem  pastor  de  erediiis  ovibus.  Q«i» 
et  curu  de  alienis  ratiociniis  cavety  reddiior  de  sua 
sollicitus;  et  cum  de  monitionibus  suis  emendaiiooea 
aliis  subministrat,  ipse  eflicilur  a  ▼itib  eoieodotHe. 
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QtiMquid  vcro  abbas  pro  ufilitate  nionastfTii  ngere  A  sed  inagis  beneilicere ;  persecalionein  pro  judtitia 


aui  facere  vohierit,  cuin  coiisllio  fralnnn  agat:  el 
oonT4»catis  omnilius  fratribus  de  utilitale  nionaslerii 
tractetur  connnuuiler :  ita  tainpn  non  libcro  au  u 
fratres  aiit  invito  suae  pietatis  arbitiic,  se>1  jiissione 
ci  imperio  abbatis  eligendis  forteconsiliis  applicen- 
lur.  Nam  ideo  omnium  qnseratnr  consilium,  quia 
quot  homines,  tot  sont  pro  diversitate  interdumsrn- 
tentix:  ne  fiirle,  a  quo  non  speratur,  melius  subito 
JeCur  consilium,  et  communi  utilitati  boc  inngis 
proHciat :  et  de  multis  consiliis  quod  eligatur  facile 
invetiitur.  Quod  si  de  omnibus  nullus  aptum  potuerit 
dire  con^ilium,  tunc  abbas,  rt^ddiia  ratione  consilii 
sui,  constituat  quod  viilt.  Et  justum  est  ut  membra 
caput  sequaiitur.  I  leo  omnesfratres  diximus  ad  con- 


sustiiiere,  non  esse  superbum,  iioii  vinolentum,  iioii 
mulluin  edacem,  non  soumolenium,  non  pigrum,  non 
niurmuriosuin,  spt^m  suam  Deo  coinmittere  :  bonuiu 
aliquid  in  se  ctim  viderit,  a  De>t  lactum  magis  quam 
a  se  existimet ;  niatum  a  se  factum  judicet,  et  sibl 
et  diabolo  impulet  :  desideria  siia  a  Deo  pertiei  op- 
tare  :  siibstantiam  suam  non  in  solo  labore  manuiim 
suaruni,  sed  plus  a  Deo  sperare  :  (iiem  judicii  liuicre, 
geheiinani  expavescere  :  viiam  seternam  tt  Jerusa- 
iem  sanclam  desiderare  :  mortem  quoiidie  ante  ocu- 
los  suspeclam  habere  :  actus  vilue  sux  oinni  hora 
custodire  :  in  quovis  loco  a  Deo  se  respici  pro  cerio 
scire ;  cogitationes  malas  cordi  suo  adveiiientes  a-1 
Christuin  mox  allidere  dcbere  :  os  suum  a   malo  vel 


silium  debere  vocari ;  sed  in  senlenliam  monaslerii :  B  praxo  eloquio  ciislodire  ;  multum  loqui  iion  amart* ; 


quia  res  inonasterii  oiunium  est,  et  nuUius  est.  Ideo 
omniuiD,  quia  proficiendo  sucressioiiem  quan<1oque 
Id  monasterio  vicibus  de  se  fratres  exspectant :  ideo 
uullius,  qiiia  nihil  in  monasterio  aliqui<l  sibi  a  fiatri- 
iNis  pcculiariter  viudic.ttur.  Et  nulliis  siio  aliquid 
eonstituit  ut  faciat  aibitrio,  sed  omnes  subimperio 
dcgunt  abbatJs.  Qui  ergo  abbas  saiictas  hujus  ariis 
sit  artifex,  non  sibi  ipsius  arlis,  sed  Doinino  assi- 
gnans  ministeriuni,  cujus  in  nobis  grniia  rabricatum, 
quidquid  a  nobis  sancteperficilur  :  «luae  ars  doceri  et 
disci  debet  in  monasterii  oflicina  el  excrcori,  prout 
cum  spiriiilibus  ferramentis. 

CAPUT  ill. 

INTERROGATIO  PlSCIPULl  SEQUKNTER. 

Qmw  e$t  ars  sancta^  quam  docere  debet  ubba$  discipU' 

lo$  in  monaiterio  '! 

RESPONDCT   DOMINVS  P   R   MaGISTRUM. 

Qiue  tuLC  est  ars  sancia  ?  primo  credere,  c*onflteri 
et  Uniere  Deiim  Patreni,  et  Filium,  et  Spiritum  san- 
eium,  unum  Deum  in  Trinitate,  et  Irinum  in  uiiitate; 
triMum  in  una  deitatCy  iolum  et  unum  in  trina  nia- 
jcstaiis  p^-ientia.  Ergo  hunc  ex  toto  corde  et  ex  tota 
nnioM  diligere,  et  pr  ximum  tanquam  seipsum. 
Detnde  non  occidere,  non  adulierare,  non  facere 
furlum,  Don  concupitcere ,  non  falsum  testimoniuin 
dicere ;  bonorare  patrem  et  matrem  :  et  quod  sibi 
quis  non  vuli  lieri ,  alii  ne  faciat.  Abnegare  seiiiet- 


verba  vann  ant  risui  apia  non  ex  toto  loqui ;  risum 
multuin  aut  excussum  non  amare  ;  lectioies  sam tas 
libenter  audire ;  oraiioni  frequenter  incumbere  ; 
mala  sua  praele  iia  cum  lacrymis  vcl  gemilu  Deo 
confiteri  iii  oratione  quolidie  .  de  ipsis  nialis  de  cae- 
lero  eiuendare  :  desiileiia  carnis  non  perlicere  : 
voluntaiem  propriam  non  audire  :  obeJientiam  ad- 
monitione  abbatis  parere  :  non  cupere  dici  se  san- 
ctum  antequnm  sil,  sed  prius  esse  quod  verius  dica- 
tur,  et  sic  diri  debere.  Piiecepta  Dci  factis  quotidie 
adimplere;  caslitaiem  ainare  ;  iiulluin  odire  ;  zeluin 
non  hubere  ;  inviJiam  ncni  exercere  ;  contentioncm 
non  amare  :  ante  sulis  occasum  rum  inimico  redire 
in  gratiam ;  oiiinibus  bonis  ex  toto  corde  obeJire ;  et 
de  Deo  nnnquain  d^  sperare. 

Ecce  hxc  ars  est  sa:icta,  quain  f<*rrainentis  de-»e- 
mus  spiritalitius  operari :  quae  ars  s  iiifta  cum  fuerit 
a  vobis  dift  nocliique  iiicessabilitcr  adimpleia,  e( 
cu  n  uiiusquisque  in  diein  jiidicii  Domiiio  Deo  futu- 
roruin  et  faciorum  suorum  opera  sigiiayerit,  iUMC 
bxc  ars,  qiuc  ex  Dci  v<iliibtate  descend  t,  cum  s 
nobis  perfecta  et  iucidpabiliier  Domino  fuer.i  in  die 
judicit  recoiis-guata,  illa  ni -rces  uobis  a  Doinino 
repens( tur,  quain  iioliis  lidtiis  Dominus  promittii, 
qiix  prxparalur  sanctis,  et  D  u:n  timentibus,  ci  h:i'C 
prjccepta  lactis  iu  plenlibus  ;  habitaiidi  in  pt^rpetuo 
terram,  sepiies  argento  liicidiorem :  de  cujuscamera 
cceli  non  istins  soiis  vellmise,  noustellaruincaiidor, 
ipsum,  ui  sequalur  Cbristum;  corpus  pro  anima  -.  sed  ipsius  D«!i  perpeiua  majeslas  luc  bil.  lu  cujus 
cesiigare,  deiicias  fugere,  jejuniuin  amare,  paupercs      lerric  fulgore  mellis  el  lactis,  vini  et  olei  fluniiiia 


recreare,  nudum  vesiire,  inflnnem  visitare,  mor- 
tuum  scpelire,  in  tribulaiione  subvf  nire,  dolentem 
cousolare,  mutuum  dare  iiiJigeiui  :  a  suiculi  actibus 
se  facere  alienum  :  nibil  amori  Chri^ti  prcponere, 
I  nni  non  perficere ;  iracundiae  tPinpus  non  reservare ; 
dnlum  in  corde  non  teiiere ;  de  conscientia  pacein 
falssni  non  dare,  fratri  fldem  servare  ;  non  amare 
deirahere ;  promissum  complrre ,  el  non  decipere . 
charitatem  oon  derelinquere ;  ntm  ainare  jurare,  ne 
fvrie  perjuret ;  veritatem  ex  corde  et  ore  proferre ; 
mslum  pro  malo  non  reddere ;  injiirias  non  facere, 
sed  et  factas  patienter  sufferre  ;  inimicos  plusquam 
aaiieee  dlligere ;  malediceotes  se  non  remtledicere» 


in  a;teriium  currentia  pncparantur.  In  q  :oruffl  ri^ds 
diversarum  fructns  arborum  variwSetdiveTSos  duo- 
c'eci6s  in  annu:n  nascentes,  non  cultura  homin'*s, 
sed  abuiiilnniia  Dcitatis,  qni  non  faine  deleciant  ad 
vescenJcm,  vel  esurie  appetuntur  ad  luanducanJum  , 
sed  postquam  oci.li  nostri  ipso  visu  fuerint  saginat » 
in*^upt*r  uiiicuit|ue  Iidc  sapii  inos  quo  fueritdelecta* 
tus.  Soiianl  ibidein  jiigitcr  super  ripas  illoruin  flo- 
niinum  posiia  or;ana  hyiiinonnD :  qus  ad  laiidem 
regis  ab  angelis  psarentibu3  simul  sanctis  archan- 
gel.s  deranlan'.ur  :  quarum  dulcedine  vocnin  ita 
sanciorum  delectanluir  auditus,  ui  ipsa  modula- 
tione  caiioris  nimia  deiectatiooe  ganrula  mens  plua 
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libeat  exsulure :  cum  in  duplici  fulgore  coBli  lerrae-  A  asiern*,  mox  ul  aliquid  imperiilHiii  a  niajore  audie- 


que  diviniier  radianiis,  in  ipso  candore  lenreni  lumi« 
nis  omata  auro  vel  gemriiis  Jerusalem  civitas  diver- 
saruin  margariiarum  ruiil.lione  coruscet.  Cujus 
mari  vel  poriae,  platcx,  vel  vici  canone  vocis  suavi 
modulamine  personant  Alleluia.  In  qua  exsultatione 
sancti  in  imagine  coelesli  fulgentes,  gaudebunt  se 
de  perditione  sxculi  liberalos,  has  divilias  <  celfstes  a 
Deo  in  perpetuuiu  meruisse.  Unde  quo  t:auiite  ad 
talia  perveiiienduiii  sit,  ad  textum  superioris  pagi- 

nae  recitarous. 

CAPUT  lY. 

INTERR0G4T10   DISCIPUM   CORSEQtE!ilTER. 

Qu(B  tunt  (erramenta  $pintaliaj  cum  auibus  operarx 
possumus  artem  divinam  f 

RESPONDET   DOIIIKIS  PER  MAGISTRDII. 

Qux  ?  fldefi,  spes,  charitas,  pax,  gaiidium,  man- 
suetudo,  humilitas,  obedientia,  taciturnitas ;  prae 
cmnibus  castitas  corporum,  coiiscienlia  simplex» 
abstinentia,  puritas,  simplicitas,  benigniias,  boni- 
tas,  misericordia  ;  prx  omnibus  pietas,  temperantia» 
vigilantia,  sobrietas,  justitia,  aquitas,  verilas,  dile- 
cUo,  mensura,  modus,  et  perseverautia  usque  in 
linem. 

CAPUT  V. 

INTi:RROGATir>   DlSCIPULt. 

QuoB  est  materiet  vet  causa  malorum ,  qna:  in  (omaee 
timoris  Dei  excoqui  debetf  Vet  q\i(e  eU  a*rugOf  rel 
sorJid  lio  viliorum^  qnam  de  nobis  decet  !ima  ju- 
stitiw  mundare? 

RESPONPET   DOMINDS  PER   MAGUTRtlM. 

Caveiida  nobis  vitia  ha^c  siint :  Primo  superbia, 
deinde  inobedientia,  multiloquiuni,  falsitas,  avaritia, 
cupidiias,  zelus,  iiividia,  in^quitas,  odium,  inimicitia, 
ira,  rixa,  conteniio,  fornicatio,  cbrielas,  voracitas, 
inurmuratio,  impietas,  injustitia,  pigritia,  furtum, 
Jetrartio,  scunrililas,  levitas,  iminunditia,  vanilo- 
quium»  risas  mnltus,  vel  cxcessus ;  subsannalio, 
concupiscentia,  dolus,  ainbiiio,  vacatio.  Ilaec  omnia 
iion  sunt  a  Deo,  sed  opera  sunt  diaboli :  quae  In  die 
judicii  a  Deo  meritum  suum,  perpelui  ignis  gehen- 
iiam,  merenlur. 

CAPUT  V?. 

INTERROGITIO  DISCIPIILI. 


riiit,  nioram  pali  ne^ciunl  in  sequendo.  De  qoibui 
Di.minus  dicit :  Obauditu  auris  obedivit  nuhi  {PmqI. 
xvii).  Et  ilem  dicit  docloribus :  Qui  vos  auditf  nu 
audit  (Matth.  x).  Ergo  hi  tales  reliiiquentes  siatim 
quac  sua  sunt,  ct  voluntatem  propriain  deserenlet « 
mox  ex  occupatis  manibus,  et  quo  I  a^ebant  imper- 
fectum  rerniquenies ,   viciiio  obedientix   pede  ju- 
bcntis   vocein  lactis  sequuolur :  etveluii  utio  mo- 
mento  pnedicta  niagistri  jusdio,  et  perfeda  diaciiuli 
opera  in  velocitate  timoris  Dei  ambae  res  eommo- 
iiiier  ciiius  explicantur.  Sed  haec  paucorum  perfe- 
ctoruDique  fornia,  inllrmorum,  et  pigroroffl  aaiiMii 
in  desperatione  sua  saiis  non  reddatattonitott  lad 
nioneat  imiiandos  non  considerantes  in  Bobli  dl- 
B  versa  esse  vasa  flebilia ,  eum  iiiultum  tn  diverali 
pigriliie  contulit  tarda  nalura.  Nam  quorumdaoi  ai* 
ditus  noscuntur  surdo  stuporehebescere,quonimdaMi 
etiam  aninios  fusione  subita  in  silvosis  cogitatitfDibai 
cernimus  aberrare.  Ideoqiie  remissius  dMtriciiontw 
obedieiitiae  in  doctoribus  relaxamus,  ut  conibinala 
pnvceptione  discipulis  et  jussionein  suam  magistmai 
non  pigeat  re^etere,  secundum  teslimoninm  Domini» 
qui  vocavit,  Abraham  ,  Abraham  {Gen,  xxii).  Qoas 
ergo  repetilio  maiiifestat  nobis  Dominum  oeleadiMev 
non  posse  sufncere  uiiain  vocem  auditiii.  Naa  la 
ipsis  iiuerrogationibus  repelita  magisiri  tox  ropr»* 
betur  discipulis.  Secuiida  ideo  interrogatio  Don  res« 
pondenlibus  juste  indulgetur,  ut  prima  adhucdiscipull 
taciturnitas  non  roatui ,  sed  reservaise  luagistro  re- 
^  verentiae  custodia  deputf  tur.  In  qua  reverenlia  utilb 
discipulus  tarde  creditur  fraiigere  tacilumilDlem» 
quam  coiilinet;  ut  non  ad  interrogalionrm  luam 
mox  pncceps  in  lin;^ua  suis  te  responsis  occvpfi 
prius.  In  pnecepiionibus  vero  ideo  magislri  joiil^ 
repetitur,  ut  quamvis  tardi  aut  negligenles  ilnt  ai- 
ditores,  cum  secundo  eis  dicta  primitus  repelunlv, 
usque  adeo  dignum  est,  ul  secunda  jam  obedieDlibOi 
factis  mora  rumpalur.  Si  vero  terlia  ,  quae  absit  ut 
contingat,  in  discipulis  obedienlige  mora  fueril,  calp» 
oontumaciae  reatui  deputeiur.  Nam  ei  illud  de  doa- 
bus  vitiis  congrue  hic  et  convenienter  laxandom 
est  (Matth.  XVII) :  id  esl ,  latam,  quae  ducil  ad  nior- 


tein ;  et  arctam »  quae  ducil  ad  vitam.  In  quibot 
i)mBesi  oficina  divinas  artis  vet  operatio  spiritatium     juabus  viiiis  diversorum  bominum  obedieoliae  gra- 

(erramentorum?  D  ^.  ....  .    , 

diuiitiir :  id  est,  per  laum  viam  saecularium,  ei  aara- 

baitarum  ,  et  gyrovagorum  monachorom  :  qol  iot 

singuli,  bini  et  temi  sine  majore  ipii  libi  «qoa- 


RESPONDET   DOMIMUS  PER  MAGISTRUM. 

OfBcina  vero  monasteriuui  esl ;  in  qua  ferramenta 
cordis  in  corporis  clausura  reposita  opus  divinae 
arlis  diligeiiti  cuslodi.i  perseverando  opcrari  polest. 

CAPUT    VII. 

INTERROGATIO  DI^CIPULI. 

JDe  obedientia  disciputif  qualis  debeat  esse. 

RESPONDET   DOMINUS  PER   MACISTRUM. 

Primus  humiliiats  gradus  est  obedientia  nne 
mora.  Sed  liaec  forma  paucis  convenit,  et  perfectis; 
bis,  qui  nihil  sibi  a  Chrislo  chariiis  aliquid  a^ti- 
niantes  prop'.er  servitium  sanctum  quod  profeski 
suni,  ▼elproptermetum  gelienDje»  vel  diutias  vitx 


liter  vivenles  »  et  voluntarie  ambulantes ,  el  pfo 
stlierno  imperio  quidquid  placueril  iibi ,  vicibot  hn 
^icem  imperantes,  ei  quae  voluerinl  pecoliariler  1» 
se  defendeuiei :  cum  in  proprio  unusquiiqoe  coniiBa 
no.i  vult  se  vinci,  scandaliiin  sibi  lales  nunqoam  fa* 
ciant  esse  abseniein.  Mox  post  studiosam  lilem  mal» 
congrefiati,  a  se  invicem  separanlei ,  ei  iict:l  fres 
sine  pastore  oberrans,  per  diversa  dispenui ,  aloo 
dubio  lupi  faucibus  occursurus;  providenloi  iibl, 
non  Oco,  srd  proprio  arbitrio  novat  iieraio  cellai  » 
ct  de  se  solo  bibi  soli  abbatii  uomina  impooenlca » 
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REGULA. 


m 


nonaiterui  videasplum  esseqvam  monaclios.  h\  hoc  a  qnam  nnimac ,  redJuntur  secun'.   Quia  sive  bene , 


enini  via  lata  a  talibus  creditur  arobulari ,  cum  in 
nomioe  monachi  communi  more  vivenles»  cum  laicis 
solo  tonsune  habitu  separati,  obedienlias  suas  magis 
desideriis  subministranl,  quam  Deo  ;  et  suo  judicio 
IHitanl  sibi  licere,  quae  mala  sunt :  et  quidquid  vo- 
loerint,  hoc  dicuiit  sanclum ,  et  quod  noluerint,  hoc 
^tant  non  licere.  Et  acceptum  duceiites,  ut  cogita- 
tioDibns  suis  corpori  eorum  magis  provideatur, 
qajim  aniouc ;  id  est ,  victum ,  vestitum «  et  cal- 
cearium  inagis  sibi  melius  ipsi  posse  cogitare,  quam 
aliom  :  nam  de  futuris  ratiociniis  aniinx  negligendo 
iu  se  reddunl  securos,  ui  sine  majorum  probaiio* 
nibus  sub  proprio  arbitrio  militantes ,  credant  se 
omoem  legem  etjustitiam  Dei  perfecie  rii  cellula 


sive  male,  pastori  incunibit  quoJ  in  ovibus  exer- 
cetur;  et  illum  tanget  in  discussionis  juflicio  ratio- 
neni  reddere,  qui  imperal,  iion  qui  imperaia  per- 
ticit,  sive  bona  sive  inala.  Ideo  enim  via  ar.gusta  a 
talibus  creditur  ambulari,  quia  propria  in  eis  desi  • 
deria  niinime  adimplentur  :  el  non  quod  volunt 
perliciunl,  sed  alieni  judicii  jugum  trahentes  ,  qno 
ire  deleclaiionibus  suis  voluerint,  repelluntur;  ei 
a  magistro  eis  quod  agere  aut  facere  dencgaiur. 
Amaricatur  voluntati  eorum  quotidie  in  monasterio 
pro  Domiiio  ,  et  ad  probatiouein  quacque  injuncta 
fuerint,  sustinent  velul  in  martyrio  palienter ;  sine 
dubio  illud  Domino  cum  propbela  dicturi  in  mo- 
naslerio :  Propler  te  morte  alficmur  tola  die ;   testi' 


operari.  Nam  si  forte  siipervenientium  quorumdam  B  mati  sumus  ul  oves  orcisionis  (Psal»  nuu).  Et  ilem 


majorum  cum  emendationum  quxdani  eis  monila 
ministrantur,  et  inoiilis  eis  docetur  talis  solilaria  dis- 
potitio  Labitandi,  mox  eis  displicet  cum  ipsa  docto- 
ris  porsona  consiliuni ;  ei  statim  non  iu  consenliendo 
ei,  vel  in  sequendo  eum  emendationem  prouiittunt ; 
%dd  re&poiident,  se  vivere  debere  simpliciter:  ne- 
scientes  illud  quod  dixit  Propheta  :  Corrupti  sunt  et 
abominabites  [acti  sunt  in  voluntatibus  suis  (Psal.  xiii). 
Et  illud  testimoniam  Salomonis,quod  dir.it'  Suut  tice 
4pug  tidentur  hominibus  rectcg  i  quarum  pnis  usquead 
profunduminferni  demergit  (Prov.  iv).  Meo  enim  via 
iata  a  talibus  ambulatur,  quia  quocunque  eos  desU 
deriorum  duxerit  pes,  mox  assensu  sequun(ur:et 
qnidquid  concupierint,  concupiscentias  eorum  illico 


dictiiri  postea  in  juilicio  Domino  :  Probasti  nos^ 
Deu8,igne  nos  examinasti,  sicut  examinatur  argentum, 
induxistinosin  laqueum.  posuiiti  tribulationes  in  d  rso 
noslro,  imposuisti  homines  sttper  capita  nostra  (Ibid, 
Lxv).  Guin  ergo  dicunt :  Imposuisti  homines  super 
capita  nostra^  noscuntur  liabere  super  se  debcre  ua- 
jorem  conslilutuui  vice  Dei  ,  quein  in  monasterio 
tiiiieant.  Et  subsequentcs  testimonium  convenienier 
itein  Domino  dicent  in  ilio  jam  sa^culo  :  Transicimus 
per  ignem  et  aquam ,  et  induxisti  nos  in  refrigerium 
(Ibid.) ;  lioc  est ,  Iransivimiis  per  amaricatioiies 
voluplatum  no.-trarum  ,  et  servitio  obcdientiae  per- 
venimus  a  i  liia;  refrigerium  pietatis.  Sed  baec  i^jsa 
obedienlia  tunc  acceptabilis  crit  Deo,  et  dulcis  ho- 


paratis^imus  servit  effectus ;  ei  novos  sibi  licenti^  C  minibus,  si quod  jubetur  non  tepide,  non  larde,  vtl 


calles,  vel  ut  liberi  sine  niagistro  arbitrii  facienles , 

viam  vitae  suae  illicitis    voluptatuin  diversi  atihus 

delectant ;  et  quocunque  etiam  delectationes  volne- 

rint  progredi,    licentes  et  patnlos  sibi  praibeant 

gressus :  iliud  semper  scire  nolentes ,  quia  homini 

creato   mors  juxta  introitum  delectationis  posita  sit 

{Eccii,  xviii).  Et  quodeisdictumsit   Postcon  upiscen- 

tia$  tua$  non  eaSf  et  a  voluntatibus  t  is  averte  (Ibid.) ; 

Oiurdo  aiiditu  periranseunt.  E  contrario,  quibus  vero 

ad  vitam  aeteruam  ambulandi  amor  incumbit ,   ideo 

«Dgustarn  viam  arripiunt,  ut  noii  suo  arbitrio  viven- 

I,  vel  desideriis  suis,  et  volunta(ibus  obedieiites  , 

amtnlantes  alieno  judicio,  et  imperio,  non  solum 

in  Mpradictis  desideriis  suis  et  voiuntatibus  coar- 


cum  murniuratione,  vel  cuiii  responso  noientis  cfli- 
ciatur.  Quia  obedientia,  qux  niajoribus  praibetur  , 
Deo  d.  tur.  Scut  dicit  i  oiiiinus  do( toribus  nosiris : 
Qui  rof  oudil,  me  audit  (Matth.  x).  Et  alibi  dicit  : 
Obauditu  auris  obedivit  milii  (Psal,  xvii).  Ergo  ipsa 
obedientia,  cuin  bono  aninio  a  disci|)ulis  prx^beatur; 
quia  hilarem  datorem  diligit  Deus  (II  Cor.  ix).  N;iin  si 
cum  malo  aniiiio  discipulus  obedit ,  non  solum  no- 
bis  ore,  sed  et  Deo  di^  corde  improperat,  quod  ina  ti 
animo  facit.  Ei  qiiamvis  impleat,  quod  eis  fuerit  ini- 
peratum ;  tamen  acceptum  jam  non  erit  [)eo ,  qui 
cor  ejus  respicit  murmuraiitis :  et  quamvis  faciat 
quod  jiibetiir,  tamen  cum  malo  illud  faciat  animo  » 
nullaiii  dc  ipso  facio  mercedem  Domii.us  impuia- 


«Unmr,  et  facere  suum  noluiit ,  ciimpossunt,  arbi- ^  l'*'^  •  cum  scrut  »ns  mox  Deus  corda  ejus,  trisle  fa- 
Iriaro ;  sed  etiam  alieno  se  impcrio  subdunt ,  et  in      cientis  volum  in  eo  invenit. 

CAPUT  Vlll. 

INTERROCATIO  ObCIPOLI. 

De  tacAurnilate  discipulorumy  et  qualis  ri  quanta  de- 

beat  esse. 

RESPONDET   DOMINUS  PER   MAGISTRUSI. 

lliimani  generis  niachina  nostrum  est  corpu- 
sculiini :  et  cum  sit  meiisiira  parvum.  et  in  a!it|uantis 
prolixis  homiuihus  vix  quinque  a  terra  pedibiis  eri- 
gatur,  0  jactaiiiix  vanitasl  omnis  liomo  vivens  in 
ipsa  p  .rvitate  siia  altiludinein  coDli  et  latitudineiii 
lc.nr  pulal  sesua  sapicntia  mensurure.  Undescientes 


m  biis  degeutes  abbatem  sibi  pneesse  desiiierant. 
Bl  ftine  dubio  hi  tales  illam  Domini  imitantur  sen- 
teniiam  ,  que  dicit :  Non  veni  [acere  voluntatem 
I,  ud  ejus  qui  me  misit  (Joan.  vi).  Et  propiium 
facientes  arbitrium ,  abnegantes  propter  Chri 
semetipsos,  sequuntur  Deuin  ,  quocunquc  ab» 
ilis  praeceptio  duxerit.  Et  non  solum  de  tempora- 
liboo  necessariia,  id  est,  viclum,  vesiitum,  et  calcea- 
^am  non  coguntur  sibi  sub  abbaiis  solliciiudine 
^•giiare ;  sed  et  de  futuris  suse  raiincioiis  animse 
%olani  in  omnibos  praeceptori  obedieiitiain  miiii- 
ttamndo,  do  cxteris  utilitatibus  suis  ,  tam  corporis 
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nes  ei  li:nolerRC  esse  vasa  flebiiia,  el  qiiasi  quastlain  A 
lerrae  glebas,  ad  parvum  tempus  erecins  de  lerra  , 
itisuo  sulco  dcnuo  recasuTas;  liuinitiaii  ergo  lanqnaiu 
de  terra  piilvig  dicamus  quod  suinus  :  Ergo  iixc 
caro  corpusculi  noslri  quasi  qu  edani  domus  est  ani- 
morum ;  sic  vitae  ministerio  altributa  ,  sicut  servit 
gladio  tbeia.  Sedem  vero  ipsius  animsc  in  coniis 
credimus  radice  fundatam  :  qu;B  radix  duos  in  cor- 
pore  supremos  possidet  ramos  ,  et  plus  fragiles  in 
pjccato.  Unum,  in  quo  corporali  ramo  quasi  per 
quasdam  fenestras  oculorum  foramiuihus  de  inlus 
aniinam  credimus  respit  ere,  et  de  intrinsecus  con- 
cupisceotiassuas  ip^ani  semper  intellii^imus  incitare. 
Alium  ramum ,  iii  quo  conceptos  felus  cordis  ipsa 
in  nobis  t»onal  parturiens  per  linguoe  eloquiiim  :  ut 
per  portam  exiens  oris  occupet  alieiium  audilum,  B 
et  quidquid  iii  nobis  a  itatur  el  niovelur ,  aniiiKe 
est  actus  iii  corpore.  iJiide  e  coiiirario  lii,  ut  lui- 
grante  de  ipso  domiciiio  aniina  ,  toiuin  in  monuo 
homine  desit  quod  agebatur  in  \ivo  ab  animu,  quas 
et  mox  siia  lenx  morlua  reddila  gleiia,  reverlrns 
iii  naturam  lerrx  honiinisterra,abscons<>que  liomine 
iii  sepulcro,  recooperta  fossa  in  ligura  sua  lerra  re- 
deut  pavimenti ;  ut  siniilis  tunc  fuisse  lerra  vivenie 
agnoscatur  in  bouiine  ,  qiuB  aninix  fiieral  vigore 
erecta ,  ei  peregriiia  vitui  niutaia  ad  tempus.  Ideo 
auima  a  nobis  migrante  rigore  stare  noii  potest 
nostii  corporis  lerra;  sed  cadens  in  naturam  suaro 
at>scondit  in  sinu  suo  lerra  factura  n,  quam  genuit. 
iirgo  si  hc^ec  anima  in  nobis  oculorum  visum  ,  oris 
«loquium,  auriiim  agit  aiidituin ;  et  cupit  propter  fu-  C 
turain  discussiuncni  factoris  sui ,  voluntati  l:ei  ob- 
leinperaie,  et  ejus  dum  vivit  iitilitare  pncceptis, 
clauilat  coiicupisceiitiis  suis  oculorum  feiiestras ,  et 
bumilialos  decliuet  in  terrain  aspectui;  ut  mala  non 
viv.eat ;  et  cum  curvatus  fuerit  nosier  obtutus ,  ne 
qux^cunque  viderit  anima  cuncupiscat.  Habei  deinde 
anima  nostra  coiistitutam  poriam  oris,  et  serani  don- 
tium,  quam  pravo  claiidat  eloquio  :  ut  noii  accnset 
auima  factorein  suum  muniiicuin  s.bi  mininie  custo- 
diam  fabricasse ;  id  est,  cum  promoverit  a  cordis 
radice  aliquid  in  fratrem,  et  seiiserit  se  exterioris 
niuri  clausura ;  id  est ,  oris  et  deiilium  sibi  exituin 
denegari,  revertens  denuo  ad  radicem  cordis  ,  ibi 
pereat  in  abhorricatione  t^ua,  et  ut  parvulus  allidatur 
ad  petram,  quaro  nascendo  per  linguam  crescat  ai 
pcenam.  Alii  vero  rami  corporis  noslri,  qui  imperio 
cordis  deserviunt,  a  peccato  facile  refrenanlur;  id 
est,  tacius  manuuui ,  et  gressus  pedum  :  quia  furem 
(lausura  caten»,  et  homicidam  timenda  refrenant 
judicia,  et  fugacem  retinet  pedica.  Ergo  illa,  qiix  su- 
perius  diximus,  tria  supreina  cauiius  debent  a  fra- 
iribus  custod  ri :  id  est,  cogititio,  cloqiiium  ,  et 
aspectus.  Gogitaiio ,  ut  mox  captivaverit  mentein 
inala  cogitatio,8ignata  staiiro  afratribus  sua  fronte , 
vel  ipsum  pectus  ,  mox  ac  pnpcepia  Christi  suam 
convertat  memoriain,  et  dicat  sibi  frater  cum  Pro- 
pheta  :  Mentwfui  Dei^  eteonsolalus  tum  {Psal.  lxvii). 
El  ideiii  dicat :  A  te  eripiar  a  tentatione^  et  in  Deo  meo 
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transgrediar  mtinim  (PsaL  \f\i).  Si  vero  eloqaio  ira- 
cuiido,  autpravo,  aut  vano,  negligentia  ot  mni- 
vcrit ,  mox  ciauso  ore  et  signato  cnicif  tigitlo  io 
corde  sil)i  loquatur ,  dicens  cum  PropheU :  IKtJ 
(Hstodiam  vias  mens^  ut  non  delinquam  in  lingma 
Posui  ort  meo  custodiam :  otmutui ,  et  humiUahu 
nimis,  et  silui  a  l  otiis.  His  ostendit  Prophe ta «  si  a 
boiiis  eloquiis  propter  ticiturnitatem  debet  iiiler- 
diiin  laceri ,  quanlo  niagis  a  malis  Terbis  propter 
leccaii  poenani  debet  cessari?  Ergo  qDamTis  de 
boiiis  ct  sanctis,  et  xdilicationum  eloquiis  perfeclii 
disc  piilis  propter  tacitumitatis  gravitaleni  rari  lo- 
quendi  concedalur  licentia ,  tamen  ab  alitt  verbii 
non  interrogali  fraties  undiu  iii  taciturniute  siie- 
scant,  quandiu  taciti  frena  oris  eorum  abimii 
inieirogatione  iaxentur.  iJeoque  tacitumilas  dt- 
iiet  magnopere  a  fralribus  cu^todiri :  Qwm  in  Msi^ 
tiloquio  non  effugitur  peccatum  (Prov.  x).  El  ideo, 
mors  et  vita  in  manil  us  linguw  {Ibid.  x).  Nani  loqii 
et  docere  magistrum  condecet ,  t.  cere  ei  audire  A- 
scipulo  convenii. 

CAPUT  IX. 

INTERROGATIO   DISCIPULI. 

Quo  ordine  tucentes   (ratres   aliquas  inlerrogalumei 

(aciant  abbati. 

RF.SPONDET    DOMINUS  PLR    IIAGISTIlUll. 

Cuin  de  inulis  tanquam  de  bonis  eloquiis  freoo 
taciiuriittalis  constringu  itur  discipuli ,  el  licealis 
corum  aditus   pRBseniis  magisiri  cu&todia  olieer- 
vartur ;  cu.ii  necessariae  utililali  eoruin  aiiquae  ia* 
tcrrogaiiones  advcnerinladtiuc  clauso  ore  el  signato 
tacilx  gravitalis  sigillo ,  stanles  ante  niajorem  incli- 
nalo  humiiitalis  capile,  clausum  iu  sileiitio  os  clavie 
beiiedictioiiis  apcriant.  Quod  ai  semel  dlclae  beae- 
dictioiii  ad  postulaoduni  eloquium  adhuc  iion  re^ 
poiideat  magistri  permi^sio»  ilerato  bumilialiow 
capite,  et  bene«iictione  sola  iterum  repeltu ,  deaM 
ab  abbale  po^.tuletur  licenlia.  t^uod  si  nec  aic  ab  M 
responsum  fuerit,  curvato  ileni  in  huinilllate  diiei- 
pulo,  jam  ipse  frater  se  lunc  demum  removeal;  «la 
aut  niinius  ei  appareal,  aut  improbus ,  ei  suo  opev^ 
reii.iitus  adhiic  gerat  p^  rsonam  tacentis  ;  ul  in  i; 
bumililate  tuciturnitati»  existiinel  senietipsum 
indignum  ju<iicatum  ad  loqueodum  abbali»  judict^^* 
aul  forte  ad  protiationem  inveniendae  hmuiliUli^V' 
puiet  sibi  discipulus  Ucituraitatis  ideo  fuiaae 
apertain  clausuram.  Ideo  enim  ipsam  aolaro 
ciionem  deniio  diximus  repeiere ;  ul  com  aola 
et  sine  alio  eloquio,  uinen  rtservau  dlu  Ucitanii 
conservelur  :  cnm   denuo  repetiiuri  ei  poal 
mox  a  nolente  disceditury  adbuc  conaerrari  prolia 
humiiilas  sentiatur.  Non  idoo  repeiilio  diaclpatt 
feriur  magistro  ,  ul  non  solum  propUr 
probationem  ad  iuveniendam  hiimillutem  diicipali^ 
dici  possit  ucere  magiiier;sed  iioei  corporaliiiiii^ 
per  cogitaturo  animo  occttpalus*  vullua  cjna  aliia 
giuiioiiibiis  obstupescens,  vocom  procamii 
surdis  auribus  prsbtermilUl ;  et  ne  ipaom 


et  iroporiunam  liumlHtatem  in  irx  cog»i  A  eia  impcreiur   sUenlium.   PMlmos  wo  vel  gcri. 
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pcr  nimiaro 

vitium  Jectinare ;  et  imporiuna  humiliias  in  impe- 
dimento  acandali  deputelur.  Ideo  enim  diximus  posi 
tneundam  auggeslam  benediclionem  nolenli  majort 
lertiam  jam  non  repeiere  debere ,   sed  mox  di«ci- 
l»«lum  exinde  debere  discedere,  el  cum  ipsa  uciiur- 
nitate  opus  iaboris,  quod  raciebat,  debere  periicere. 
Itec  interrugalio  benesliclionis ,  quae  vii  sola  taci- 
loraitate  laxalur,  cum  inclinatione  hnmiliaiicapitisa 
dkeipul  s  praebealur  ;  id  est,  in  omni  ioco  ,  per  om- 
Mm  horam;  hoc  eet,  in  monasterio,  in  agro,  in  Tia, 
in  borto,  ^el  in  quovis  loco:utnunquamdesitmenli 
Boatr»  memoria  Dei ,  propier  quem  agunlur  haec 
oflinia  ;  ut  cum  forte  aliquis  ignarus,  talem  fratrem 
Inlerrogaverit,  dicens  :  quare  uciius  ei  tristis  es,  et 
inclinato  ambulas  vultu?  respomJeat  ei :  quia  fugio 
peecaium  ,  el  timeo  Deum  :  et  ut  custodiam  me  ab 
onitti  quod  odil  Deus,  ideo  sum  mihi  sollicitus  seni- 
per.  Ad  meusam  vero  setlentes  ,  si  interrogationcs 
tuas  abiiati  voluerint  iiitimare ,  ante  benedicrionem 
iliclam  cultelli  aut  cochlearii,  aut  panis  pcrcussura 
Indiciam  sii  magistro  discipuli  postulantis  eloqnium. 
Hec  omnia  anim»  pro  Deo  necessaria  :  ideo  sub- 
•lantiam    taciturnitatis  constituimus  clau>ura  ser- 
vari ;  ut  ab  obhvionc  quisnon  decipiatur  tam  facile, 
et  prxceps  sit  sempcr  in  lingua.  Nam  cum  per  clau- 
suram  oris  taciturnitas  continelur,  diu  tractetur,  vel 
porgetor  in  corde,  quod  possit  mundum  ct  sine  pec- 
calo  de  ore  proferri ,   dicenie  Aposlolo  :  Omne  ver- 
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pluras,  extra  illa^  horas  tri>s,   in  quihus  quotidie 
sine  lahore  tangit  legi ;  et  sic  laborantes  fratres  re* 
censere  sibi  ex  animo  pt^rmittantur.  Ilanc  veio  lan- 
tam    taciturnilatis    cUusuram    superius    prae^ente 
abbale  de  perfectis  apud  Deum  taxavimiis;  his  qui- 
bus  nuiiqiiain  de  Deo  oblivio  siibripit ,  et  vitia  oris 
quicruiit  dllit^eiitcr  cavere,  et  ex  toto  mundi ,  ve- 
luli  angeli,  et  a  bonis  et  a  malis  eloquiis  quaerunt 
tacere  pro  Domino.  Sed  quia  diversUas  conce^s» 
grati.'e  bccunilum  mensuram  lidei,  maxime  in  negli- 
gentibus  poierit  minorari,  tcpidis  et  iinperfeclis.  et 
minus  in  sollicilis  hoc  rcUxamiis,  ut  de  saecularibus 
inqiiirendis,  duiiUixal  sine  peccalo  aiiquid  quoe   ad 
xdificatiouem  spiritalem  non  perliiieni,  nisi  petita 
B  benedictione  faerit  magis  concessa  permis^io  ,  lo- 
quendi  licentia  non  sumatur.  I)e  aliquo  vero  spiriiaii 
inlerrogando  sermone,  post  benedictioiiem  petitam, 
mox  loqui  deberc  discipulum.  Scurrilitaies  vero»  vel 
verlia  otiosa  ,  ct  ribum   moveniia  x-ierna  clausara 
damnamiis ;  el  ad  talia  eloquia  discipulum  non  ape- 
rire  os  |>ermiltimus. 

CAPUT  X. 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

De  liumUUaie  fralnun  qualu  debeat  essff    tel  qmbus 
modis  acqmraturf  vel  qnomodo  acquisita  servalur. 


RESPONDET   DOUINUS   FER   MAr.ISTRUU. 

Clamat  nobis  Scriptura  diviin,  fratres,  dicens  : 
Onmis  qni   se  exaUat^   fmmitiabitur.  et  omnis  qui  s# 
Nmiim  deore  vestro  non  proeedat,  sed  si  quid  est  p  humiliat  exaUabiiur  (Luc»  xiv).  Ciiiu  Iia^c  ergo  dicit, 
rfi/l<alionem(£p/i«s.  iv).  El  itein  dicitScriptura  :      osti  ndil  nobis   oiitneni    exnllaiiuneiu    gcuiis   e-se 


ndmiificationem  {Ephes.  iv).  El  itein  dicitScript 
Sm]^$  paueis  innotescit  terbis,  Et  maxime  titncre 
Ideo,  etomni  hora  nos  a  multiloquio  custodire  de- 
bemus  :  quia  non  potest  (ieri,  ut  inter  n:u!ta  vcrba 
aliqnanta  non  exeant  cum  peccato,  secundnm  Scri- 
lHuram  dicentem  :  In  muUiloqnio  non  e/fngitur  yec- 
tmtun  {Pffn,  x).  Unde  et  Prophfta  tradcns  iiobis 
teniam  o«tendit  se  de  his  csse  sollicitum  ,  et  tam 
a  maiis  qnam  a  bonis  eloquiis  debere  lacere , 
dicens :  INxil,  custodinm  tias  meas,  ut  non  peccc  n  in 
SMfmm  tma,  Pesmi  ori  meo  cuntodiam;  obmutui  et  tacui 
itiam  a  bonis  (Psal,  xxxviii).  Hoc  Cst ,  oslendilur 
perteclo  discipulo,  tam  de  malis  quam  de  boiiis  elo- 
qoi««debere  tacere.  Quia  eisi  loquenda  sunt  bona 


superbix'.  Qiiod  ^e  cavcre  Prophela  iiulicut,  dicrns : 

DQmine^  non  est  exuUalum  cor   menm^   ueqne  elalt 

sunt  ocuU  mei  {Vml,  cxvx).  Et  itein  ri-pelit  :  Neque 

ambulavi  in  magnis^  neque  in  mirabiUbus  super  me, 

Sed  quiil  ?  Si   non  humiliier  sentiebnm^  sed  exuUati 

animnm  m^aiu,  sicut  ablaclaius  esl  super  matre  suu^ 

ita  retribulio  in  animam  meum,  Unde,  fratre^,  si  suin* 

m;c  humilitalis  voluians  culmen  att  ngere,  et  a<i 

exaltalioueui  illam  coelestcm,  ad  quam  per  pncseniis 

vilae    huiiiilttatem  ascenditur,    volumus    velociter 

pervenire  ;  actibus  nostris  ascendeiitibus  scala  illa 

crigenda  est,  qua;  erecia  in  coelum  iii  somnio  Jacob 

apparuit,  per  quam  ei  descendentes  et  ascendeotes 


doquianondiscipuliSised  magistro  debetur  docirina.  ^  angeli  monstrabantur.  Noo  aliud  sine  dubio  descen- 


Nam  el  sicut  dicit  Scriptura :  Vita  et  mors  in  manibns 
Hm^m  {Prav,  xiv).  Diiigenter  ergo  et  juste  debet 
ipea  ampliof  refrenari.  Iljec  enim  tanta  tacitur- 
oiiatis  districtse  castodia  perfectis  et  puris  corJe,  et 
miindis  a  peccaio ,  liinentibtis  perpetua  gehenna^ 
incendia  ,  el  qoaerentibus  vitx  xternoe  divitias  im- 
mortales ,  merito  pnecipitur  observanda.  Ideoque 
IHnesenlo  abbate  non  loquaniur  ,  nisl  interrogati 
disdpnli :  altsenle  vero  abbate  ,  si  de  verho  Dei , 
sibl  lamen  lente  et  hiimiliter,  non  clamosa  voce  lo- 
qoenlor :  Quia  omnis  lenta  locutio  ab  humilitate 
tecendil.  81  vero  de  inanibus  aut  de  ssecularibus  » 
vel  qnilwsvls  verbls  quae  ad  Deuti  non  pertinent , 
'mdMMiTerlnl  dlscl|Hili  loqui,  mox  a  prsepositis  suis 


Bus  ille  et  ascensus  a  iiobis  iniclligilur,  nisi  exalta- 
tionem  descendcre  et  asceudere  humilitalem  0»« 
teiiiiit.  Scala  vero  ipsa  erecta,  nostra  eht  vita  iu 
sxculo ;  quu;  humlliato  corde  et  capite  suo  iu  prae- 
senti  hoc  tempore  exaltatum  a  Dom  uo  mortis  exi- 
luiu  erigat  ad  cosluiu  :  latera  euiiu  ejus  scalae  certis- 
sime  crediinus  nosirum  esse  corpus.  In  qua  latera 
diversos  gradus  humiiiiatis  vel  disciplin»  evocaiio 
divina  ascendendos  inseruit. 

Primum  itaque  humilitatis  graduin  in  scala  cmli 
ascendit  discipiilus,  si  timorem  Dei  sibi  ante  oculos 
semper  poneiis  oblivionem  omni  hora  fugiat,  sem- 
per  sit  memor  oinnium  qua  praecepit  Deiis  :  ui 
quomodo  et  gehenna  contemneiites  Deum  de  pecca- 
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tis  inccndat;  et  vilam  seternam,  qune  timentibus  A 
Deum  prspparata  est,  aiiimo  suo  seniper  revocet : 
et  custodieiis  se  omni  bora  a  peccatis  et  viliis,  id  esl, 
cogiutionum  lingusp,  manuum,  pedum  vel  vo'un'a- 
tis  propris,  sed  et  desideria  carnis.  iGsiimet  se 
discipulus  a  Ueo  semper  de  coclis  respci  omni  hora, 
et  facti  sua  omni  loco  ab  aspe<-tu  diviniiatis  videri, 
et  ab  angelis  omnia  renuntinri  quolidie.  De.nonstrat 
n'»bis  hoc  Propheta,  cuin  in  cogitaiioRibus  nostris 
ita  Deum  sem;»er  esse  pnnsentem  ostendit,  diceus  : 
Scrutam  eorda  et  renes  Deus  {PsaL  vii).  Et  item  diril : 
Dominus  novit  coffilationes  hommum  quia  vana:  sunt 
{Ihid),  Ct  item  dicit :  fntellejisti  coyitationes  meas  a 
longe  (Psal.  xciii).  Ct  item  dicit :  Quia  rogiiatio  homi- 
nis  confitebitur  ttbi  {Psal,  cxxxviii).  C(,  lor  regis  in 
manu  Dei  {P$aL  lxxv).  Nain  ut  sullicitus  sit  adversus  B 
cogilationes  cordis  sui  peiversas,  dicat  s  bi  semper 
vilis  frater  in  corde  Uxc  :  Tunc  ero  immacutatui 
corameOt  si  observavero  me  ab  iniquitate  mea  {Prov, 
xxi).  Ad  lingux  vero  eloquia  iia  iiobis  «gnoscimus 
Deumsemper  pra^entem,  cum  dic.t  per  Propbetam 
vox  Doinini  :  Qui  loquitur  iniqua  non  diierit  in  con- 
speclu  oculorvm  meorum  (1'sat,  xvii).  tt  ilem  di- 
cit  Apostoliis  :  De  wrbo  vano  reddetis  rationem, 
Quia  mors  et  vila  in  manibus  tingucs  posita  est  (Psal, 
c;  Prov.  xiv).  In  opere  vero  manuuin  nostrarum 
iiaagnoscimus  Denm  nnbis  esse  praesentem,  cum 
dicit  Fropheta  :  Imperfectum  meum  viderunt  oculi  tui 
(Psal,  cxxwiii).  In  gres!>u  vero  pedum  nostrorum 
ita  agnoscimiis  Deum  nobis  esse  praesentem,  cum 
(licit  Propbeta  :  Sine  iniquitae aicurri,  et  dirigebam, 
exsurge  in  occursum  mihi  (Psal.  lviii).  Ct  item 
(licit :  Quo  ibo  a  spiri  u  tuo  ?et  quo  a  facie  luafugiam? 
Si  ascendero  in  ccB/utii,  tu  illic  es^  si  descendero  in 
infernumt  ades,  Si  sumpsero  pennas  meas  ante  tucem^ 
et  habitavero  in  postremis  maris  :  eienim  ittuc  manus 
tua  deducet  me,  et  lenebit  me  dextera  tua  (Psut, 
cxxxvui).  Voluiitatcm  vcro  propriam  ita  prxsenle 
Domino  facere  probibeinur,  cum  dicit  Scriptura 
nobis  :  Et  u  voluntatibus  tuis  avertere  (Eccli.  xviii ; 
Mattk,iv).  Ct  iiem  roganiui  Doiniiium  iii  oratione 
Dominica,  ut  Hat  illius  voluntas  in  nobis.  Docemur 
crgo  merito  nostram  noii  facere  voluntatein ;  ciim 
eavemus  iilud  quod  dicil  sancla  Scriptura  :  Sunt 
viai  qua  ab  hominibus  putantur  rectce,  quarum  finis 
usqne  ad  profundum  inferni  demergit  (Prov.  xviir.  Ct 
cum  iterum  cavemiis  iilud  qund  de  negligentibus 
dictiim  est  :  Cerrupti  sunt  et  abominabiles  facti  sunt 
in  volun'atibu8  suis  (Psal,  xin).  Iii  desid<  riis  vero 
carnis  ita  nobis  credamus  Deum  semper  esse  pne- 
sentem,  cum  dicit  Propheta  :  Domine^  ante  te  omne 
deiiderium  meum  ( Psat,  xxxvii ).  Gavendum  veru 
ideo  nialiim  desiderium,  quia  mors  secu:*  introitinn 
delectationis  posita  esi  :  unde  Scriptura  pnecipit 
dicens :  Post  concupiscenlias  tuas  non  eas(Eccii,  xviii). 
Crgo  si  oculi  Domini  spcculantur  honos  et  malos,  et 
Dominus  de  coelo  semper  respi(  it  super  filios  homi- 
iMim,  ut  ffideat^  $i  e$t  intelligen$,  aut  requiren$  Deum 
( I  $aL  XXXIII ) :   et  si  a  dcpuiatii  angelis  njstrif 
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qtiotidie  die  noctaque  Domino  factonim  nostrorani 
opera  nuntiantur;  cavendum  ergo  est  omni  hon, 
fratres,  sicut  dicit  in  psalmo  tertio  decimo  Prophela 
(PsaL  xiii ) ;  ne  nos  declinantes  in  inalum,  et  imi- 
liles  factos  aliqua  hora  aspiciat  Dominus ;  tt  par- 
ccndo  nobis  in  boc  tempore,  quia  piiis  est,  exspectat 
I  os  converti  in  melius,  dicat  nobisln  futuro  juJicio : 
Ilac  fecisti,  ettacui  (PsaU  xliii). 

Deinde  serunduin  bnmiiiialis  gradiira  in  sciU 
cqbII  asccndit  discipulus,  si  propriam  non  aroant 
voluiitatem,  desideria  t-ua  non  deleotelur  implere : 
sed  vocem  illam  Doinini  faclis  imitetur  dicentis  : 
Non  venifa  ere  rolunfaUm  meamfUd  eju$  qnl  u$e 
misil  (Joun,  vi).  Cl  iieruin  dicit  Striptura  :  VoUmtu 
habei  pcenam^  et  ne.e$sita$  parit  coronam, 

Deinde  te  tium  biiniiliiatis  gradum  in  fcala  iceli 
ascendii  disc  pulus ,  si  postqunm  nihil  suo  judi- 
cio  pnesumens  el  gat  qux  non  expediant,  dicenlt 
Scriptura  :  Sunl  vie  quas  videnlur  heminibue  rectm; 
quarum  fini$  usqtte  ad  pro,undum  inferni  deaur- 
git  (  Prov,  xiv  ).  Ct  iteni  dicit  havid  :  Corrup:i 
sunl^  et  abominabile$  facti  sunl  in  votun:atiku$  $m$ 
(PsaL  xiii).  llcin  dicit  Apostolus  :  Omnia  ticemi^ 
sed  non  omnia  eipediuni,  Omnia  mihi  liceni^  $edego 
sub  nullius  redigar  potestate  (  /  6or.  vi  .  Ergo  non 
solum  cavens  l;xc  discipulus,  sed  ct  oinni  obeJieniin 
se  subdat  majori ;  iiniians  Dominum,  de  quo  dicll 
Apostoliis  :  Factu$  obedien$  u$que  ad  mortem  {PkiL 
11).  Ct  item  vox  Doniini  laudat  de  hac  obedientin 
populum  gentiliuin,  dicens  :  Obauditu  auris  obedini 
milii  (Psal,  vii).  Ci  sub  abbate  sibi  noi  Dominai 
obaudire  demonslrat,  cum  dicii  doctortbus  nostris  ; 
Qu  vos  audit,  me  audii ;  et  qui  vqs  $pernit^  me  eperuU 
(Luc.  x). 

Deiiide  quartum  humilitatis  gradum  in  scnla  eoli 
asccndit  discipulus,  si  in  ipsa  obedientia  durlt  el 
conlrariis  rebus,  vel  etiam  quibuslihet  irrogatis  11^*- 
riis  taciie  patientix  con>tanliam  auiplectatiir,  et  snsli» 
nfl;fis  non  lassescat,  vel  discedat,  dicente  Scriptura : 
Qui  perseveraverit  usque  in  finem ,  hic  galru$  etk 
(Matth,  x).  Ct  itcm  de  tali  ro  hortatur  nos  PruphelL, 
dicens  :  Conforte^ur  eor  tuum^  et  sustine  Domimmm. 
(PsaL  XXVI).  Ct  ostendens  lidelem  pro  Dom  no  nnl^— 
versa  etiam  conlraria  sustinere  debere  per  suflerei^M 
tiuin  dicit  Propbeta  personas  :  Prepter  le  morie  a^B 
ficimur  tota  die :  csslimati  $umu$  ut  eue^  occiiidW 
(Psal,  xLiii).  Ct  securi  de  spe  retribuiionis  divia:^^^ 
siibsequuiilur  gaudentes  ac  dicentes  :  Sed  in 
bus  liis  suyeranms^  propter  eum  qui  diteriinoe  (Rei 
viii).  Kt  item  in  alio  loco  Scrir.tura  ex  ips.orum 
sona  dicil  :  Probasti  noF^Deu$f  igne  no$  e^amA 
Micutigne  e.raminatur  argentum,  Jnduxi$lino$  in 
queum;  }0suisti  tributationes  in  dor$o  no$tro  (P$ot 
Lxv).  Ct  ut  ostendat  nos  sub  majore  essn 
subsequitur  dicens  :  Jmpo$ui$li  kominei  guper  a 
ne$tra  (Matth,  v) :  sed  et  pneceptuin  Domini  io 
verso,  et  in  injuriis  per  patientiam  adimplentoi,  %wi^  ^ 
percussi  in  maxillam  praebent  aliani ;  subliU  innii 
dimiitunt  et  pallium  :  angariati  inilliario  Toiuni  tL 
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duo  :  cum  Paulo  aposiolo  ralsns  frares  sustinenl,  A  ipso  Cftrpore  hu!»i!italcin  vidcntibus  se  scmper  iti- 


et  persecuUonem  sufTerunl,  et  malcdicentes  se  ma- 
gis  benedicunt  {II  Cor,  xi). 

Deinile  quintum  bum^lilalis  gradnm  in  scala  cceli 
Mcendit  discipulus »  si  omncs  cogitationes  malas 
cordi  suo  advenientes,  vel  niala  a  se  absconse  coin- 
mista,  per  bumilem  linguae  confessionem  abbati  non 
celaverit  suo.  Hortans  nos  de  hac  re  Scriptura  dicit : 
Berela  Domiuo  viam  tuam,  et  spera  in  eum  (Psal, 
uxvi).  Et  ilein  dicit  :  Confit^mini  Domino,  quoniam 
koHUi  est^  ^Honiam  in  sceculum  miicricordia  eju$ 
(Pm/.  cv).  Kl  Ppopbeta  Doinino  dicit  :  Delictum 
meum  cognitum  tibi  fe.i^  et  injustitias  meus  non  ope- 
rui.  Dixi  pronuntiabo  adversum  me  injustitias  meas 
Domino  :  et  inox  ;  Tu  remisisti  imfjietalem  cordis  mei 
{PtaL  xxxt). 

Deinde  sexlum  bumililatis  gradum  in  scala  co^li 
ascendit  discipulus,  si  omni  vilitate  vel  extremilate 
Ci»iitenlus  sit ;  et  ad  omnia  qua:  sibi  pra:bentur  velut 
operarium  inaium  se  judicet,  el  indignum  ;  dicens 
sibi  cuin  Propbeta  :  Ad  nihilum  sum  redactus^  et  ne- 
tem;  utjumentum  (actus  sum  apud  te^  et  ego  semper 
t€eum{Psat,  xcii). 

Deinde  septimum  bumilitatls  gradum  in  scula  coeli 
escendit  discipulus,  si  omnibus  se  inferiorem  ct  vi- 
liorem,  non  solum  sua  lingua  pntnuniiet,  sed  etiam 
inUmo  cordis  credai  affectu  :  bunnl.ans  se  et  dicens: 
£90  autem  tum  vermis,  et  non  homo  :  opprobrium  ho- 
miuum^  et  nbjectio  plebis{Psat.\TH),  t.xaltatus  sum^ 
etkumilia!us  sum,  et  confusus  (Psal.  lxxxmi).  £t  iieiii 


dicet  :  quod  csl,  in  opere  Dei,  in  oratorio»  in  niona  - 
sterio,  iii  horto,  in  vi.«,  in  agro,  vcl  ubicunque  sc- 
dens,  ambulans,  vel  stans,  inclinato  semper  capilc, 
defixis  in  tcrra  aspeclibus,  reum  se  omni  hora  de 
peccatis  suis  cxistimans,  jam  se  tremendo  judicio 
repnesentari  existiinet  :  dicens  sibi  in  corde  scmpcr 
illud,  quod  publicaniis  ante  templiim  stans  fixis  in 
terra  ociilis  dixit :  Domine^  non  sum  dignus,  ego  pee- 
cator,  levare  oculos  meos  ad  ccelum  {Luc,  xviii).  Ri 
item  cuni  Pro^  hcta  dical  sibi  talis  disripulus  :  In- 
curvatus  sum,  et  humitiatus  sum  usquequaque  {Psal. 
cxviii.  Ergo  bis  oinnibus  hiimililalis  gradibus  a  di- 
scipulo  (>erascensis,  vitae  hujus  iii  Umore  Dei  beii'! 
persubitiir  scala  ;  el  mox  ad  cbaritatem  illain  (icr- 
B  veniet,  qiix  porfecta  foris  inittil  tiinorein.  Per  quatii 
universa,  qiix  prius  non  sine  formidine  observabai, 
absque  ullo  labore,  velut  naluraliter,  ex  consuclu- 
dine  incipiat  ciislodire ;  non  jam  tiniorc  gebennx, 
sed  amorc  ipsius  consuetudinis  boiise,  et  deleclalio- 
ne  virtiitum  :  qiia:  Dominus  jaiii  per  opcrariuin 
suum  niundum  a  viUis  ct  peccaiis  a  Spiritu  saiiclo 
dignabitur  demonstrare. 

Quibus  crgo  perascensis  gradibiis,  postcxitum  vi> 
tic  sinc  dubio  talis  animu  ad  illam  rctributioncm 
aniini  inlroilura  est,  quain  demoiislrat  Aposlolus 
diccns  :  Non  snni  condignce  passioncs  hujus  sceculi 
ad  supencn'uram  gloriam  qua;  rerelabiiur  in  nobis 
{Rom,  vin).  lllam  vitam  ;etnrnam  lates  animo!  rece- 
pturae  sunt,  qiKX  in  semplterna  IxiiUa  et  exsultatione 


sempcr  dicat  lalis  fialer  Doiniiio  :  Lonum  mihi  est,  C  permancl,  et  iilieriiis  (iuiri  non  novii.  In  qua  est  flos 


Domifie,  quta  fiumitiasti  me,  ut  discam  mandata  tua 
{PsaL  cxvni). 

DeinJe  oclavum  humilitalis  gradum  in  scala  cocli 
asctDdit  discipulus,  si  nibil  agal,  nisi  quod  comniu- 
nis  monasterii  regula  vel  niajorum  cohortantur 
exempla ;  dicens  cum  Scriptura  *  Quia  lex  tua  medi- 
iudo  mea  est  (Psai,  cxviii).  Et  cum  intcrrogat  pa- 
Irtm  suum,  annunUabii  ei ;  seniores  suos,  et  dicent 
ei  :  id  est  per  suaro  doctrinam  abbas. 

Deiude  nonnm  humilitalis  gradiim  in  scala  coeli 
ascendil  discipulus,  si  linguam  ad  loquendum  prohi- 
besty  et  taciturniiatem  h.ibens  usque  ad  inierroga- 
lionem  non  loquatiir,  inon^trantc  Scriptura,  quia  in 
milliloquio  non  effugies  peccatum  {Prov,  x).  El  quia  : 


purpureus  rosaruin  nunqtiain  marccsceiis:  in  qua  nc- 
inora  ilorida  perpetua  viiidilate  vernant  :  nbi  prata 
recentia  semper  melleis  allluuni  rivis;  iibi  croceis 
gramina  floribus  redoleiit,  el  halantes  cainpi  jucun- 
dis  aduiodum  odoribus  pollent  aurx.  Ibi  vitain  acter- 
uam  habeiites  nares  a«ipirant :  lumen  ibi  sine  umbra, 
serenitas  absquc  nubilo,  et  absque  lenebris  noctur- 
nis  perpetuam  diem  oculi  perfruuntur.  Nulla  ibi  im- 
pediuiitur  occupatione  delicise ;  nulia  pcnitus  solli- 
citudine  ibi  securilas  conturbatur.  Mugitum,  ulula  • 
lum,  Ininenlum  et  lucium  nunquam  illic  audilum  vel 
iiominatum  esl :  foeJuni,  deforme,  letrum,  nigrum, 
horrendum  aliqiiid,  aut  sordiJnin,  nunquam  ibi  po- 
nilus  visiim.  Pulchritudo  iii  amoeniiute  nemorom ; 


Vfr  linguosus  non    dirigetur   super  terram  (  P«a/.  ^  spleuJor  in  aere  jiicunJo;  et  formosiialem  atqiie 


CXXXIX). 

Deinde  decimum  huinilitntis  gradum  in  scala  cocli 

sscendit  discipulus,  si  Udu  sit  fucilis  ac  prornpuis 

in  ri!»u,  quia  scriplum  esl :  S/u/fKs  in  risue.allat 

tocem  suttm  (Ecctes,  xxi).  Et,  sicut  spinarum  crcpi- 

tmlium  sub  olta  vox^  ita  et  risus  hominis  {Eccl,  vii). 

Deiiide  undecimum  humililalis  graJuin  in  scnla 

<Qeli  asceudit  discipulus,  si  cum  loquitur,  leniter  ci 

9ine  risu,  humiliter  cutn  gruviiale,  vcl  pauca  vcrba 

«t  sancta  loquitur  :  et  noii  sit  clumosus  ia  voce, 

«Cfipturo  est :  Sapiens  verbis  innolescit  paucis, 

Dcin<!e  duoderimum  humilitatis  graduin  in  srala 
coeli  ascendil  discipulus,si  non  solo  corde,  scJ  cliuin 
PATnnL.  LXXXVlil. 


omiiein  eleganliam  sine  intermissioiie  patentes  oculi 
perfruiintur ;  et  nihil  omnino  quod  conturbet  men- 
tein,  uuribus  datur.  Sonunt  enim  iliidcm  jugiter  or- 
gana  liymnorum  ;  quo!  ad  lauJeiii  Regis  ab  angelis 
et  arvliaiigelis  dccuiilaniur.  AmarituJo  et  fellis aspe- 
ritas  ibi  l«cum  non  Inbet.  Tonilnia  ibi  iiunqunni 
audila  sunt ;  fulgura  et  coruscalioncs  nunquam  ap- 
paruerunt.  Cinnamomum  illa  virgult.*)  gignunt ,  ct 
balsamum  arbusta  prorumpunt.  Odor  aeris  delecla- 
Uones  per  omnia  membra  diffundit.  E<(ca  ibi  nulla 
stercora  conficit  :  ticuli  enim  bono  nuntio  aures 
et  bono  odore  nares,  ct  bouc)  as^icclu  oculi  saginan» 
tur ;  ct  ipsa  refectio  non  potest  iii  digestionein  pro- 
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rumpere  :  quia  noii  in  esca  el  polu,  sed  in  aspeclu,  A  batibus,  vei  pnepositisln  monasterio  bocdixil  Deus: 


oiioratu,  et  auUitii  coustal  delectationis  saginatio; 
ita  illic  refectio,  quam  os  susceperic,  meliiflua  in  gu- 
stu  lioc  unicuiqne  sapit  iu  os,  quod  fuerit  dclecla- 
lus  :  statim  denique  quod  conciipierit  aninia,  con- 
cupisceutiae  ejus  paratissimus  servit  effectus.  In  qoa 
delcctatione  vero  vel  iaetiiia,  nec  atas  senectoiem, 
uec  vila  terminumy  nec  suspectam  ullerius  mortem 
tales  delici»  reforroidant.  Nec  in  liis  perennium  di- 
vitiarum  usibus  possessor  desinit,  et  hsercs  succe- 
dit :  cum  ncscianl  ulterius  inortem,  qui  benefacli 
pretio  vitam  aetemam  semel  rooriendo  emeruni.  Haee 
est  sauctorum  coelesiis  palria.  Beati  qui  in  bac  re- 
gione  perenni,  el  per  sc^lam  pracsentis  temporis  ob- 
servaniiac  gradibus  humilitalis  ascensis,  potuerinl 


Qui  vo$  ttuditf  me  audit :  et^ui  tm  ipernit,  me  ^per" 
nit  (Luc.  X).  £t  itenim  dicit  nolMS  per  Jereuiiaui 
propbeiam  Dominus  :  Dabo  voki$  pailoret  et  doeio» 
rei  iecundum  cor  meumy  et  pascent  voi  paicentei  tmm 
disdplina  {Jer.  xni).  Ergo  aecundum  itlam  ftguram 
humanae  doroua,  quanto  magis  in  divina  domo  pro 
cauaa  Dei  gradus  doctrinae  vel  limoris  debeot  sar^ 
vari?  ut  ad  purganda  viiia  vel  peccata  frairuuiy  cub 
I  raeposili  fuerinl  ordinati,  aliquanlum  abbas  de  ani- 
marum  in  se  fralrum  susceplarum  cusiodiendift  ra* 
tiociniis  reddatur  securus.  Gujui  ergo  hoiiorift  ordi- 
nntio  baec  sii.  Gonvocatia  eisdem  deeem  fratribM  ab 
abbate,  praBsenle  omni  congregalione,  in  oralorio» 
suscepiione  virgae  decem  illis  praeponantur  voee  a!»- 


elevari;  ut  in  perpetua  curo  Deo  exsultalione  lae-  B  batis,  testimonio  Scripturae  dicentis  :  Regee  eoe  i» 


lentur  :  quaui  praeparavit  Deus  his  qui  diligunt  eum, 
cl  cuslodiuQl  mandala  ejus,  ei  mundo  sunt  corde. 

[Explicit  acliis  mililiae  cordis  pro  liroore  Dei,  que- 
uiodo  effttgiantur  peccala.  Incipil  ordinatio  mona- 
sterii,  modus,  observalio,  gradns,  conlinentia,  cu- 
stodia,  el  mensura  :  in  quibus  diversis  haec  mona- 
sierii  regula  diclante  nobis,  el  dictata  dis  utiente 
Doniino,  nuncupalur.] 

GAPUT  XI. 

IflTERROGATIO    BISCIPUL). 

De  prapontis  monailerH. 

RESPONDBT  DOMIMUS   P.-R  NAGISTRUM. 

Superioribus  bujus  regulae  paginis,  fratres,  aclus 


virgn  (PsaL  ii) :  id  est,  iii  timorls  vigore.  Ilem  di- 
cenle  Aposlolo  :  Quid  vultii  f  in  virga  veniom  ad  voi^ 
an  in  eharitate?  (i  Cor.  iv. )  Nam  el  Mo}ses  divi- 
iiac  virga  \irlulis  coromisso  sibi  populo  per  profun- 
diim  inaris  salutis  viam  Ohlentlit  (Exod.  xiv) :  qu-jjs- 
dicio  virg;e  causam  Dei  ante  Pharaonem  tf^hse  inon- 
slralur;  ut  projecta  de  manibus  in  lerray  et  luvtala 
in  besiiam ;  itero  de  bestia  ut  assumpta  sseris  virgi 
maiiibus  redderetnr.  Ergo  secundum  hanc  consiilii- 
lionem,  si  grandis  fueril  congregatio,  denis  liralri* 
bus  biuos  debere  praepoui,  hujus  scilicet  nierili  or- 
dinarii,  cujus  supra  laxavimus  :  et  ideo  decem  no» 
amplius  ordinaviiuus  duorum  curam  praposilomin 
debere  suscipere :  ui  scqueslrati  per  laboris  ioea 


juslitiae  nobis  Dominus  ordinavit ;  in  quibus  per-  G  fratres  singulos  praepositos  ad  custodienda  vilia  prae* 


feclis  et  vita  acquiratur  aeterna,  et  gehennae  aeslus 
etiBcendia  fugiantur.  Sed  ille  hoslis  bonorum  acluum 
diabolus,  ideo  est  humano  generi  inimiciis,  cum  noii 
palilur  ibi  ascendere  horoinero  beno  agendo,  unde 
ipse  per  superbiain  suam  projecius  est :  ne  veneno- 
sis  actibus  suis  bene  viveutiuni  mores  inGcial,  et  di- 
versis  occasionibus  suis  per  obiivionero  noslros  forte 
occupet  sensus,  ul  a  Dco  faciat  alienos;  ideoque 
adjulorio  Domini  procuratur,  ct  coniitituitury  ut  duo 
electi  fratres,  quorum  gravitas,  sapientia,  moden- 
tio,  vigilantia,  seu  humilitas,  vel  actuuiu  \  erfecto- 
rum  fuerii  exercitatio  approbala,  decem  fratruui  cu- 
rae  praepositi  ordiiieniur.  Nam,  sicui  scriptum  est, 
doceant  vos  terreiia,  et  quae  i^nnt  coelestia.  Quia  sic- 


sentes  habeant  secuni ;  et  in  pancis  crediiis  idoneor 
sil  diligentia  cuslodienlis.  Nam  iii  mulUs  quod  nr>n 
occurritur,  practermittitiir  negligeoter  :  quia  in  pau- 
cis  fratribus  coinmissis  alterna  duorum  |-raeposi>o- 
rum  exstat  diligenlior  cura,  et  apud  abbaiem  faci- 
lis  sil  ratio  de  paocis  exacla.  Gigus  paucilalis  ido- 
neuin  designat  Domious  servatorem,  el  ejus  ('iligeali 
curae  anipliat  credituro»  dicens  :  Euge^  aerve  bone  d 
fideliiy  quia  in  pauca  (uisti  fideliif  iuper  nutlta  te  fon- 
sfiiiuifii  (Matth,  xxv).  Ergo  hi  praeposili,  cuin  deceni 
numero  fraires  sub  sua  cura  suscipiunt,  huic  in  tim 
debenl  stlliciludinero  exercere,  sive  in  die,  live 
nocie,  sive  in  quovis  opere  curo  eiSy  ut  sint  prii 
pracsentes,  et  curo  eis  operantes  iii  quovls  opere  ' 


— ,  --  -, —  ^ .  ,  ^  .  , 

ut  in  boniinis  domo ,  ul  securus  sil  de  omnibus  *^  ut  cum  sedentt  ambulant,  vel  stanl,  diligenli 


praeparandis,  dominus  rei  ordinat  inajores  familiae, 
quos  vice  domini  minores  limeant ;  iil  est,  vice  do- 
luinom,  viliicum,  saltuarium  et  majorem  domus,  sic 
el  in  domibus  divinis,  id  esl,  in  ecciesiis  el  mona- 
sleriis,  Deus  minoribus  niajores  praeposuit,  ignaris 
peritos,  astutos  simplicibus,  et  diviiiae  artis  discipu- 
lis  orilinavil  niagistros :  id  esl,  in  ecclesiis  episco- 
pos,  presbyteros,  diaconos,  vel  clerum  :  quorum 
vice  Dei  imperia  audiat  et  tinieat  plebs,  el  notiiiain 
i^alulifene  legis  ab  eis  addiscat.  In  monasteriis  vero 
abbales  el  praeposilos,  quos  pro  salute  anirox  soae 
audiant  majores,  cl  vice  Dei  praepositi  mililiam  ti- 
iiieaut.  Quia  sive  sacerdotibiis  in  ecclesia,  sive  ab- 


observantia,  vel  curioso  intuiiu  -dialMili  ab  eis  de-^ 
bent  actus  compescere  :  sive  vilia,  vel  peccau  ori&S 
cum  voluerint  exercere,  mox  in  eis  monitionibw 
emendare  ;  el  oinne  in  eis,  quod  contra  praeceptMi*^ 
divinum  est,  removere  :  agentes  illud,  qood  saiici 
Eugenia,  quae  ita  suis  miooribus  praefuit«  die 
Scriptura  ipsius,  ita  circa  os  omniuro  anribus  cras  i 
sollicila,  ut  nullum  pateretur  in  juramenti  verbM 
I  rorumpere,  vd  de  sermone  aliquo  otioso  garrire  5 
sed  roonebal  sancta  Eugeiiia  sosceptos  saos»  el 
cebat :  Quanta  reverentia  debeamus  Domlno  servli 
ex  prxceptis  ejus  ostenditur;  si  laiein  nobi^  anie^ 
oculos  persuiiain  conslituauuis,  qiiae  non  debeai  ii 
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nuUo  prxoepto  contemni.  Itleo  eniiii  iliios  diximus  A  mentiris,  frater,  cnm  sciis  scriptiim  :  Perdes  eos  qui 


Dni  decadoe  pncpositos  ordinari.  utsi  forle  aliqui  fra- 
tres  ex  eadem  decada  ab  abhaie  iii  alio  sequcstralo 
laboris  0)iere  depuienlur,  uiii  commiitanlur  pncpo- 
sito,  sequestratis  a  se  suis  fratribus  alium  re!inf|uen- 
lei.  Si  vero  in  via  uiius  millendus  sit  frnter,  cuin 
prereptione  diversx  viiiorum  custodiuc  a  prap.posiio 
tuo  inonitus  itinere  dirigatur.  Sed  (alis  miltalur  de 
eadem  decada,  de  quo  certus  sit  prrepositus  suus 
saa  vitia  posse  dilig-nier  cavcre  ;  et  in  absentia 
praepositi  sui  Dei  magis  praesentiam  deputare,  el  ain- 
pliiis  debere  timeri  a  fratre  pro  aiiima  sua  sollicito 
praesentiam  Dei,  qiii  disciissor  noMter  erit  et  judex, 
quan  hoininis.  Qui  crgo  pncpositi,  propter  quod 
omni  hora  fratribus  prx  entes  sunt,  os  eurom  vel 


ioquuniur  mend  cium?  (Psal,  v.)  E(  itein  cum  scias, 
quia  universv  sunt  via*  Ditmini  miserlcordia  el  verilas 
{Psal.  XXIV).  Si  vero  aiidicril  muitum  iratrem  juran- 
tcm,  nioncal  euin  prui^cns  praspositus,  dicciis  :  Ke- 
tine,  frater.  liiiguain  tnun  :  quid  tantuni  juras?  cum 
praecipiat  Scriptura  raort  jurare  omninj  (MaUh,  v) ; 
ne  pcrjiirare  nascalur  causa  porjurii ,  is  sit  sermo 
tuus :  e^t,  est,  noi,  non  ;  creiic, crede  :  et  mox cre- 
dimus  tibi  qiio:l  d  xeris.  Si  \cro  viderit  fratrem  ir.i- 
fccentem  fratri,  inoncat  eum  prae  eiis  praeposilus  di- 
cens  :Quid  a;;i3,  frater  ?  in  mansuetudine  ei  tacitur- 
nitatc,  et  cbarit;iie,  opera  lua  perfice;  quia  scriptuin 
est  :  Desine  ab  ira^  et  derelinque  furorem  {  Psat, 
xxxvi).  Et  iteiii  :  Qui  [r.irem  suum  odit^  homicidacsi 


gesium  a  peccato  custodianl,  et  diversa  in  eis  vitia  H  (i  Joan,  iii).  Lt  iti^m  :  Qui  dixeril  (rairi  sno  raeha. 


▼el  prava  coiupescant :  id  est,  si  audierit  prxpositus 
fratrem  non  iii(errog:iluin  ]o(|i>i,  moneateum  dicens: 
Qui  t  agis,  frater,  quod  regulaprobibet?  babeto  taci- 
turuitatein  usque  ad  interro^alionem.  Dic  cum  Pro- 
pbeta  Doiniuo  :  Pone,  Dumine^  cuslodiam  ori  meo^ 
#1  oslium  circumstuntiiB  labtis  meis.  Esio  promptus  ad 
omdieHdum,  tardus  vero  ad  loquendum  (Psal.  gxl  ; 
Jqc.  i).  Quod  si  datus  fueril  locus  loquendi,  cuato 
diat  eum  pr.rpositiis,  ne  satis  ciamosa  voce  loqua- 
tar«  quod  sapientes  non  decet :  el  iiiox  inoneat  euin 
pncpositiic,  dicens  :  Cessa,  frater,  nescit  sic  humi- 
litas  loqui  :  quia  scriptiiiii  est :  Vir  lingnosus  non 
dirigeur  super  terram  {Pnal,  cxxxix).  Quod  ctiam  si 
lente  tiierit  alio  forte  kjculus,  custodiat  e  uin  prieio- 
situs,  ne  verbum  aliquod  vanuin  aut  risui  apluin, 
vel  quod  ail  aedincationem  et  sanc(itatem  non  ptfrtl* 
nel,  de  ore  suo  emiitat  :  quod  ciiin  audierit,  nio- 
neal  eum  praepoaitus  dicens  :  Quid  loquoris,  frater, 
qu<;d  regula  vetat?  Quia  scriptum  est  :  Deverbo  vano 
reddetU  rationem  (Matth.  xii).  Et  itein  dicit  Aposto- 
lus  :  Ommi*  sermo  matus  de  ore  vestro  non  procedat^ 
ud  st  quis  e$t  ad  mdificaAonem,  ut  det  graliam  au- 
dieniilnts  (Eijhes,  iv).  ^ain  ipsa  a^dificalio  ab  abbate 
praebeitda  est :  ut  magistri  ministrat»  docirinx  taci- 
tus  auditus  discipuli  factis  respondeat.  Ergo  inoneal 
pnva  loquentem  discipulum  prxposiius ,  dicens : 
Glaude  os  tuum,  frater,  a  malo  eloquio  :  bouum  ali- 
quid  inde  debet  exire,  unde  profers  malum ,  ut  ho- 


reus  eriijudicio  {Maith.  v).  Et,  quia  ho.no  ira:  UHdus.  ju- 
s  itiam  Dei  non  operatnr  (Juc.  i).  Et  non  licet  unicui- 
qoe  nisi  anle  soiis  occasum  cuin  inimico  rediro  in 
graliaiu;  dicenlc  Dominu  per  Apostoin.-n  :  Soi  ncn 
occiiai  super  itacundiam  vestrum  (Ephes.  iv).  8i  au- 
tem  vi  ierit  f  alrom  saiis  proinpium  in  risura,  roo- 
neat  euni  praeseiu»  prxpositus,  dicens  :  quid  agis, 
fratrr  ?  cuiu  gravitale  fac  quod  facis  :  qnia  conver- 
sionis  temius  non  est  lactiiioi  ad  riJendum;  sed  piv- 
niientix  teiiipu^  es(  ad  lugenda  peccaia,  sicut  scri- 
ptum  e^t  :  Pro<idamus  auie  Dominum^  pLoremus  an'e 
Deum  qui  fecii  nos  (Pial.  xc  vj.  Ei  item  :  Qui  semi- 
nant  in  lacrymist  in  g^tudio  meunt  (Psai,  cxxv).  Et 
itein  Scriplura  dicit  :  [(eati  qiii  t«Mnporalitf.T  fletis, 
({uia  ipsi  ridcbitis  in  ^eii^niuin,  nain  stultus  in  risn 
exttiat  vocem  snam  {Ecclcs.  \\i).  Si  viderit  fratrem 
i:lium  nialedicentem,  moiieal  euiii  pncsens  pneposi- 
lus  dicens :  Ginnpesce  os  tuum,  fraier,  a  maMi- 
ctione ;  meinorare  Deuin  qui  dixit  nobis  per  Aposto- 
lum  :  Benedieiiet  et  nolite  maledicere  (Rom.  x;i).  El 
sicut  uon  potest  fons  ex  uno  /oramine  aquam  pio- 
ferre  simul  amarain  et  dulcein ;  sic  nunc  nos  cuni 
de  lingua  nostra  benedicimiis  Deum,  quomodo  pos- 
sumus  per  eamdem  linguim  inaledicerc  liomints, 
qui  ad  iniagiiiem  et  similitudinem  Dei  plasmaii  sunl? 
Item  si  viderit  fratres  fluxis  corporibus,  vel  rcsotuio 
sensu  aliqua  lexiiaie  seexiollfre,  inoiieat  eos  prae- 
sens  prxpositus,  dicens  :  cuni  gravitaie  sedete,  am- 


num  oris  tui  eloquium  audienies  admiremur»  quam      bulate,  ct  state,  (Vatres :  quia  ociili  Doniini  respi- 


malnin  tecuro  pariter  potiusrideamus.Non  enim  ulilis 
esi  de  quo  ridetur.  Sedeat  eniui  super  os  tuum  sa- 
pientia  cum  clavi  jusiitiae  ac  timoris  Dei,  et  ipsa  bo- 
nls  eloquiis  claudat  labia  tua.  Nam  cum  verbum  va- 
num,  frater,  de  ore  tuo  exieril,  quamvis  per  risuin, 
Uiueu  nostro  peril  auditui ;  quia  exiens  per  os  re- 
rlire  iion  potest :  sed  raiio  ejus  servaiur  usque  ad 
prae-entiaiD  discussoris,  et  cuin  non  aediflcet  actum, 
afgravat  eau-ain,  et  vulnerat  aniinam ;  et  ne  de 
eloqniis  iiostris  in  die  judicii  dicatur  :  Vana  locuti 
f«Hl  unMsquisque  ad  proximum  suum  (Psal.  xi).  Nain 
ei  Origenes  sapieiis  dioit :  Mfl  us  est  lipidem  in  va- 
numjaciare,  quam  verbum.  Si  vero  fratrem  auilient 
uiei.iienlein,  inonfat  ad  veritaieni,  dicciis  :  Qiiid 


ciunt  nos  de  coelo  omni  hora,  iu  quovis  loco,  bonos 
ei  malos,  sicut  dicit  David  :  Dominus  de  c(elo  reipi' 
cit  super  filios  hominum;  ut  rideaty  si  sunt  ineliigen" 
tes  et  requiranles  Deum  (Psai.  xiii).  Tiineainus  ergo, 
fratres,  ne  qua  nos  liora  declinantes  in  malum,  et 
inutiles  facios  aspiciat,  et  non  sit  qui  faciat  bonuni, 
non  sit  usque  ad  unum.  Ei  quia  dicit  Pro,  heia  : 
Odisti  obsarvanies  vani.utem  supervacue  (Psai,  xxx). 
Nam  quidquid  non  e&t  ex  Dco,  cx  peccato  est,  et 
quod  non  aediflcat,  desiruit.  Qui  praepositi  duin  liaec 
quoiidie  dic  noctuqiic  omni  hora  sollicite  In  coro- 
roissis  sibi  fratribus  scrutantur,  et  ipsi  proftcianlj 
cuni  alios  custodiunl  :  et  alios  custodiendo  cum  a 
inaiis  evacuant,  ye  omni  hora  occupcnt  de  bonis ; 
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^l^n  b-»afoi»  05  re  Wnni  b*>r.a  p*r  ea:»i  •iicLi  in  a:i«?-  A 
a'iin  anlituai  i/iLrantia.  Er^o^icm  in  frair  ^iis  i!  li- 
f-^i.u^r  Cii:t«>ji:  prf;-'0":itui,  in  a*i:?nit-»  ^W»]  aii^io 
lah>ri- ofwjre  a".  aiiiiair?.  remi.sirj^  eii;al'jr.  <^'«i  a 
quf-i  Riir:Ui  oirro-iWi^r  iii  man  hTii.  ['04  joilicito 
utn^*i  •piri:  ...tl.ler  n-i  eorreptionem  pro  ca  :sa  Dei 
U>>rat ;  tt  «^ikmI  rairii^  Idl*orat  n.nfiifi':s.  plus  mcn- 
llifUi  '>p<ratur.  l>leo  et^-iiim  opus  cujii-lilitt  laboris 
renriiss.as  eiigi  prr-poMifis  diiimas  ne  urgi^ns  ef»5 
Dj:isig;ia:i-la  c^rnaiis  opera  in  spiritalih'i3  custoJi's 
occopati  pratp-siti  ne^li?eoti.im  operetar.  et  cnusa 
Dei  pm^alescentibu^  Titiis  aboles<^at;  qfurnlo  pius 
r-arrfissumptai  currilur,  quani  <  au<!^T'  ipsiu*  laborntnr. 
Se'J  fi>m  &^^  sumentes,  Dominum  D»:um  rr'?i!aTniis 
Uvibus  nostris  uninia  ner^^saria  ministrare.  qn-i  1  iiii- 
nus  Bobis  potu^-rint  manus  no=(rx  perficere  :  (  onfor-  B 
laiile  nos  de  bis  omnibus  scri[>(ura  sa!>rti  Evii  ^dii 
dicentis  :  yoliU  cog*targ  qvid  mand'icetis,  ant  q*tid 
kb/itiSf  aut  qiiid  induamini ,  qHta  hac  omnla  gentes 
cBgitant,  qM.r,  Deu'ii  njn  cognoverunt.  Sed  qvccrite 
rtgnum  Dti,  cl  justiiiam  ejus,  et  hae  omuia  apponm- 
tur  tobis.  >cil  enim  Vater  xeiter  qni  in  catlis  est,  qnia 
hffc  amnm  indigetis.  ConsideratevolaliHa  cfili,  quiv  ne- 
fpu  aranl,  i-eque  seminahl :  et  Pater  rester cxUstis  pas- 
cit ea .  quanto magis  tos^\Matth,  si.)  Vestiaria fratrDVi 
>ub  sua  lura  prepositi  coniineart :  lectis  eorum  lec- 
tos  pri  poiiti  l:abe.ii.t  prope,  {  ropter  aliquam  in  eis 
fitioruin  culpam  iii  n(*c  e  emeiiiJandam.  Singulus 
pratipimus  noii  binos  per  lccium  dormirc.  Ei  levaiis 
ie  frater  si  lcctum  suum  iK-ne  non  recooperueril , 
poeiiie  iiomine  iii  sequenii  refect  one  menim  non  ac-  Q 
clpiat.  Cuin  donniuni,  veatiii  ilormiant  ct  cincti ;  id 
e»t,  aul  cingiiii^»  aut  lesiii  us,  aut  corrigia.  Drarile 
fratrem  in  noctc  uti  iJeo  prohibemu?,  ne  dum  se  re- 
girat  pcr  somnum  oppressus,  exiens  per  thecam 
mucro  cultelli  cariii  ejus  figatur.  In  die  vero  cingaR- 
lur  bracilibus,  docenle  de  sancto  Joanne  Scriptura  : 
Et  circa  lumbos  erat  cinctus  zona  pellicea  (Luc.  v). 
kt  idco  vestilos  et  ciiictos  dormire  dixiinus  i'r.^tres; 
ul  cum  bora  opeiis  Dei  advcnerit,  et  oratiTii  index 
sonaverit  noctu,  mox  parati  consurgant  :  dicciile  de 
boc  S<ri^tura  :  Et  inUex  meu$  in  thatntiniSf  *t  dice- 
bam  narrabo  sic  (  Psal.  i.xki  ).  ^ain  ideo  index  no- 
inen  accepit  ab  eo,  quod  soiio  suo  psallendi  horam 
indiccl  advcni:>se.  luco  de  co  Propheia  dicit :  Si  di- 
cebam  narrabu  sic  :  hoc  est  cum  inJicat  ad\eni>sc  D 
liuram  psallendi,  sic  narrabo  laudes  Doinini.  Iiide 
crgo  vcsliti  et  ciiicii  debenl  fratres  doruiire  :  quia 
noii  licet  fralreiii  nuda  membra  sua  conluigcre  :  nam 
cxinile  inimundiliip  libidinum  in  animam  ingeruntur. 
Cuin  iiiembrorum  niidilas  lactu  conliiigitur,  feiui- 
naruui  illico  cordi  desideria  lilillantur  :  unde  pcr 
somnmncoinquiiiantur  menibrasordilate.  Et  maxiiiie 
ideo  vestiti  elcincti  debent  fralrts  dormire,  ne  quas 
reutcs  in  obscuro  res  suas  vel  cingiila,  ab  ingrcdien- 
tibus  oratorium  soUicilis  vel  paralis  fratribus,  cmn 
adhuc  iili  lectos  suos  per  ncgiigentiani  in  obscuro 
siibvertenilo,  et  dissipando  revolvunl,  aliquot  oratio- 
nes  perdant,  aut  psalmos.  L.ectis  coram  lcclos  ha- 
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Um-^i  zrt'.*'^  :  '''■?'*'  prr»v{er  aliiqim.  nt  •5'ii'!«u*, 
Tiii..r  1.1  d-pir.!  in  eis  -*'.  eoiianfarii .  ti  al  reveren- 
liri?  pr«  rer.le  n-.ajore  wrrniarl.  M-*r.<«  eoru.T.  pn- 
sente'^  «irii,  ut  uciti»  c^m  eis  et  mo*!en!e  injn  ■QCr-ni. 
H'>-  re  ijum«:ro  in  •Toovr*  !-vo  si  sii.<  prrCKp'."  lain 
abbati-  qua-n  p-:ppi>siii,  frater  fjns  exlerit,  ah  eis 
solliciie  re^alr.tar. 

CArCT  XI. 

OTEXIOGATIO  ElSaPCLl. 

De  eTComaiuuicaiimui  culparum 

RCSP05DET  [ovnrs  pct  VACisrerv. 

In  his  omnibos  supndiiitis  si  qnis  frater  f  ootB- 
roax,  aut  superbos,  ant  n.orTDuran«,  aut  inobedieni 
pn^posilis  suis  fre^aenter  eistit^-rit :  et  s»'c»i?f!nn 
divinam  prxcepiionem  semel,  et  sec undo  vr^l  lerii.i. 
vcl  quovis  vliio  monitus  et  cirrepiiTS  noa  ememb- 
verit,  referatur  hoc  a  prxpositis  abba:i  :  cl  quJ  pnre?! 
secundum  qnartalem  vel  meritum  ciilpne  pi?rpensel, 
ct  tali  enm  excommunicaiione  conilemn*'!,  ut  scial, 
qui  Deum  Ctniemnil,  qnomotio  digrius  est  jitdicari 
|ier  coniemp  nm  majori  exhibitum  ;  di-enTe  ipso 
Domino  doctnribns  nostri» :  Qui  ros  audit  meaudit; 
et  qui  tos  spernit,  me  spernt  ■.Luc.  xi.  Qu.i»  excom- 
municaiio  t&le  habeat  meritum. 

CAPtT  XIII. 

l>TiaR0t.AT10    tl^CIPrLI. 

Quomodo  debeat  frater  ezcommunicatus  tractari, 

•  E>rONDET  bUMlNG»  PEt  MAGlSTIirH. 

Cuni  suggcslnni  fucrii  a  prxpositis  abbati  nieri- 
lum  inobedieiiti^,  jain  non  direndus  friiter,  sed  kx- 
reticus  legis  ;  jam  non  dicendus  lilius  Dri,  se«l  ope- 
rarius  dacmonis,  qui  dis»ipaiido  Eanclorura  facM, 
velut  quxdain  scabies  est  procrcjia  in  grege.  Con- 
vocet  eum  abhas  praesentibus  suis  pRepositis*  ve! 
cu.'tera  congr^alioiie  circu:i  staute ;  et  interrogaii 
ab  abb  te  prxpositi  ejus.  quid  peccaveril,  vel  quo- 
ties  monilus  de  ipso  vitio  iion  emendaverit ;  respon- 
deant  quid  eum  accusant.  Quo  audito  viiio  talem 
abbatis  contra  se  audiat  vucem  :  0  misera  anima, 
quod  es  responsum  datura  Deo,  quein  per  inobe- 
dientiam  quotidie  irritas,  cum  accesseris  adorare 
eum  ?  qiiare  suh  dominio  Dei  servis  polius  mamroo- 
nx?  quid  inentiris  Christo  aller  Judas?  Ille  Jiidas 
iniqui  atis  pretio  jusliliam  vendidit,  In  ChristianuiR 
nonien  laceras  inalefaclis  llle  Judns  per  pacem  fal- 
sam  Domiiio  scandalum  gencravit,  tu  sub  noniinf 
saiK-ti  servitii  Deo  niagis  rebellis  existis.  Ille  Jo>b3 
falsus  tradidil  magistrum  discipulus,  tu  sub  nomiue 
sancto  magis  diabolum  factis  sequeris  Christiaous. 
Adstateenim  te  babet  in  jiidicio  noslra  monitio,  vel 
tuus  spiritus,  cui  cum  carne  per  propriain  volonta- 
tnii  repugnas,  Dio  ante  tribunal  tretnnndi  judicii 
diccns  :  liomine^  notuit  inteHigere^  ul  btnt  ugent: 
iniquitatem  meditutus  est^  adstitit  omni  riw  nou  bmix 
{i*saL  xxxvi).  Maliiiam  autem  non  odivit,  sed  ma- 
gis  gloriatus  est  in  ea  :  polens  fuirin  iniquiute. 
Cuni  li;rc  accusatus  fueris  iii  judicio,  post  nostnui 
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hinHXi  et  ipsiu8  tremendi  jiidicis  aiulias  vucem,  di-  A  niilis  saiisraclio  ah  cis  xqualiler  fuerit  operala  : 


ceulis  tibi :  Tu  es  qui  odini  disciplmam^  et  projccisli 
sermones  meos  posl  te,  Si  videbas  furem,  simul  cur- 
rekas  cum  eo,  et  cum  aduUeris  portionem  tuam  pone- 
'ba$.  (h  tuum  abundavit  malitia,  et  linyua  tua  condn- 
iMVtl  dolum,  Sedens  adversus  fratrem  tuum  delrahe" 
baSf  et  ponebas  scand.Mm.  Tota  die  injustitiam  cogi" 
unii  lingua  tua ;  sicut  novacula  aeuta  fecisii  dnlumt 
dUexisti  matUiam  super  benignitatem  :  iniquilatem 
magis  quam  ioqui  iequitatem,  Dilexisti  omnia  verba 
pnecipitationis  tit  Hngua  dolo&a.  Hcsc  fecisti^  et  tacui: 
exUtimasti  iniquitatem  quia  eram  tibi  similis  :  arguam 
le^  et  statuam  illam  conlra  facietn  /i/am,  ut  destruat 
le  Deus  in  finem  '  evellet  te,  e:  emigrabit  te  de  taber- 
Kaeulo  tuOy  et  radxcem  tuam  de  terra  viventium  (Psalm, 


illius  propier  (|uo<l  cxstiiit  inobedieiis  iii  vitio  vel 
peccato  islius,  qui  niercedem  consolationis  tribuit 
nialorum  artiiici.  Fraler  qui  leveni  ciilpam  habuerity 
ei  posl  primaiHy  et  secundam,  et  tertiam  monitio- 
uem  de  unoquocunque  vitio  nen  emendaverit,  a 
inensa  exconimunicetur,  non  ab  oratorio.  Quae  ex- 
conimunicatio  tandiu  iiiofiensa  perinaiieat,  quaodiu 
a  rco  iiiajori  humililatis  satisraclio,  humiliato  ad 
genua  capite,  se  de  caetero  promiserit  emendare. 
Qui  vero  frater  gravem  culpam  adniiseril,  ipse  ab 
utroque  excomiuunicetur  :  id  cst,  ab  oratorio,  et  a 
ineDsa  :  el  iion  ipse  ad  indulgentiam  majoris  perve- 
iiiai,  nisi  ante  liinen  oralorii  prostratus  lacrymabilis 
voce  intepvallo  cessantium  a  psalmls  horarum  Deo 


XI IX,  Li).  Tunc  etiam  et  omnes  justi  de  sua  gloria  B  et  omnibus  emendatione  satisfecerit  reproinisca.  Si 


in  juilicio  videbunt  tc,  cuiii  ab  eis  fueris  sequestra- 
tus  ad  sifii^tram  inler  hasdos,  et  super  te  riciebunt 
ipfii,  dicentes  :  Ecce  hvmOy  qtii  non  posuit  Deum  ad- 
jntorem  «iM,  $ed  prcevaiuit  in  vanitale  sua^  et  non  fuit 
iiusor  Dei  anie  octtios  ejus  (  Psat,  li  )  :  qiioiiiam 
tiolose  egit  in  conspeciu  ejus,  et  dixit  ut  insipiens 
in  ci>rde  suo  :  Aon  requiret  Deus;  avertit  faciem  suam 
ue  videat  usque  in  finem  {  Psat,  ix  ).  Et  ignoravit, 
quia  ioimici  qui  inentiuntur  Domino,  erit  tempus 
eonim  in  poenam  xternam.  Quid  ad  hxc  dicturus  es, 
Oeo  ?  quas  aflerre  ei  habes,  miser,  excusaliones  in 
peccatis?  cum  tiia  te  primo  impugnaverint  mala,  et 
geheona  exspectavcrit  ut  incendat.  Post  hanc  incre- 
pantis  vocem  ante  congregalionem  abbatis  statim 


taniefi  propter  inanitatem  ponderis  culpae  citius  vo- 
luerit  abbas  veiiiap  conseiitire  quod  dictante  Domino, 
seqnetks  pagina  demonsirabit.  Ille  vero  frater  qai 
excommunicatus  a  meiisa,  non  ab  oratorio  fuerit, 
tandiu  anliphonam  aiit  leciioneni  non  imponat, 
quandiu  de  cuipa  illa  emendatione  vroniissa  salis- 
fecerit,  aut  abbaiis  praesentis,  aut  prjepositi  sui  ad 
genua  incurvatus.  Excommunicali  verofratres  si  ita 
superbi  exstiteiint,  ut  in  superbia  cordis  perseve- 
raiites,  in  tertia  die  hora  nona  satisfacere  abbaii 
iiolueriut,  custoditi  usque  ad  necem  eedantur  \irgis: 
et  si  placuerit  abbati,  de  monasterio  expellantur, 
quia  talis  vila  iiecessarios  non  liabet  corporales  vel 
societas  fratrum,  quos  in  aiiiina  superba  possidet 


exigi  jabeatur  ab  oratorio  ct  communi  mensa,  el  ^  mors.  Nam  nierito  ergo  talcs  debent  plagis  maclali 


extraneus  deputelur  :  et  cum  iniinicus  Dei  dcsigna- 
tur,  non  debet  ex  illa  hora  jani  fralribus  csse  ami- 
cus.  Ideoque  ab  hac  exconniiunicaiionis  hora,  soli 
posito  et  sequestrato  ei  aiiqua  laboris  opera  proplor 
otiositaiem  a  pra;posito  siio  consignetur ;  in  quo  la- 
bore  nullo  fratruin  conjungaiur  solatio,  iiullius  elo- 
quio  consoletur,  tacito  omnium  pertransealur  as- 
pectu  ;  petenti  bene.iictionem  nullus  rcspondeat, 
Deus  :  quidquid  ei  porrigitur  a  nnUo  signeiur  ;  quid- 
quid  vero  extra  opus  assignatum  peculiariter  vel 
oltro  eflecerit,  dispergatur,  vel  dissipetur  :  sit  ubi- 
que  soliw,  et  ei  sola  culpa  solalium.  Quod  si  forte 
propter  leviiatem  culpx  non  ei  voluerit  abbas  du- 
plicare  jejunia,  si  fratres  sexta  reAciunt,  ille  ad 
nonaiu  horain  de  uiio  pulmento ;  et  paois  cibarii 
sibi  fragmentum,  ei  aqua  a  prxposito  suo  pro  niise- 
ricordia  porrigalur.  Si  inculpabiles  fralres  hora  nona 
veliciuni,  illius  supradicta  refectio  protrahalur  in 
vespcrum ;  ul  sentiat,  quid  ei  malorum  culpa  contu- 
lit»  quid  per  negligenliam  bonorum  amisiL  Si  quis 
vero  frater  aut  palam,  aut  abscoiise,  cum  eo  fuerit 
collocuius  aut  junctus,  communein  statiin  cum  eo 
excouiniunicaiionis  protrahat  pociiain,  el  ab  Oiunibus 
tpse  reussit;  atqiic  in  alio  laboris  ipse  opere  se- 
quesiretur  a  pi-aeposito  suo  :  et  sit  ipse  lani  ab  illo 
reu,  quam  ab  oiuuibus  scparatus  ct  solus,  et  luox  ab 
Oionium  ct  ipse  alicnus  alluquio.  Nam  non  ad  ve- 
uiam  tnajoris  at  ipse  pcrlingai,  iiisi  p«ruiteniiu:  di- 


expelli,  qni  esse  cuin  Christo  humilitatis  Oomino 
iiou  merentur  :  sed  sinl  a  perpetnis  proinissis  Dei 
cum  auctore  suo  diabolo  separati ;  qui  de  coeloruni 
regnis  propter  superbiam  suam  projectus  est.  Ergo 
ad  superiorem  exconimunicalionum  vil  salisfaciio- 
nis  sensum,  ut  cocpimus,  prosequamur.  Crgo  hujiu 
pceuiientiae  niodum  ac  satisfactionem  Deum  et  ab* 
bateni  crcdimus  acceplare. 

CAPUT  XIV. 

INTEllRnGATIO  niSClPULI. 

QuomcUo  ex  ommunicatun  debet  panilere^ 

RbSPONDLT  DOULNUS  P^R  NAGI.^TRUM. 

Cuin  hora  ofilcii  iu  oralorio  exercetur ;  id  cst, 
Guni  expleto  psalmo  ab  omnibus  orationi  incumbi- 
lur,  sic  tuiic  oxcomrounicalionis  reus  prostratus 
ante  liinen  oratorii  haec  curo  lacrymis  clamet  :  Pcc- 
cavi,  et  peccatiim  meum  ego  agnosco  :  erravi,  emeii- 
dare  polliceor  :  jam  non  peccabo  de  caclcro.  Uogatc 
pro  me,  sacrx'  congregaiiones,  a  quibus  quondani 
per  mearo  negligonliam  et  diaboli  siinsionem  sepa  • 
rari  nicrui.  Ilogatc  pro  nie,  niei  qunndam  pr«iep»siti. 
Ignosce  iu,  pastor  bone,  ct  pie  pastor  ablias.  Uelin* 
que  nonaginia  novcm  propter  unain.  Yeni,  rccolligc, 
et  porta  humeris  tuis  n:c  perditani  ovem  ;  sicul  Do- 
niiiius  nosler  indicio  passionis  sux  tibi  nionstra\il  : 
quia  noii  pro  jiislis,  scd  peccatoribus  venil,  et  luor- 
iuus  C8t  {HaUti,  xviii).  Et  cuni  ipso  per  jusiiiiaLa 
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f>jus  rcfturgemus,  qui  fiicraiRU'^  per  nosira  leccala  A  ^l  iti  tpio  paravit  vasa  mortii  {Rom.  i;  P$abn>  yii). 


allisit  dicoiite  ipso  Doiuiiio  :  Non  veni  nlsi  propter 
ote$  perdiias  hra^l  (Maltli.  xv).  rll,  non  est  opu$ 
sanis  mediius  ,  sed  his  qni  male  habent  {MaltU,  ix). 
Ituilure  piuin  iiiagislrum  apoiitolorum,  cujus  vices 
per  tloctrinam  agis  in  iiios^asterio  :  quia  ipse  post 
prophetas  et  apostolus  posuit  vos  pastores,  et  disei- 
pliuse  dociores.  Quia  et  per  beatiiro  Petniin  aposto- 
luin  demonstravil  vobis,  dicens  :  no.i  septies,  sed 
septuagies  septies  peccatum  fralri  diinilli  (Matth. 
xviii).  Subleva  ergo  aliisuin  salutari  tuo  consilio  : 
K)lve  iutercessione  tua  apud  Dominum,  quod  in 
ine  Degligeniia  obligavit.  Quia  pcccavi  agnosco ;  quod 
emendeni ,  credo  quia  per  luam  monitionem  in* 
vf  nio.  Post  banc  vocein  cessantibus  a  psalinis  per 


Qu£  vasa ,  Domine ,  timemus ;  ideo  festinanitr 
eineiulare  proroiitiiDUS.  Et  quia  dicturus  es  i>)  judi- 
cio  peccatori  :  Ucgc  [ecisti,  et  tacui.  Nun^id  semper 
tacebo  f  (PsaL  xlix.)  Quia  siatues  iniquitatem  iio* 
stram  contra  faciem  nostram,  ut  recognoscenles 
eam  in  reatibus  nostris  jusle  nos  ipsi  condeiBiie- 
mus.  Tu  enim,  Dom  ne,  mortilicas  et  nrifieoM^  i» 
deduci$  ad  inferos^  ei  reducis  (I  Re$.  ii).  Tu  «levas 
ailisos  ;  tu  iu  coelo  kolvis  compeditos  in  terra ;  tu  aii 
emendaniiura  oculos  cordis  nostri  illaminas  lua  gra- 
lia,  vel  adjutorio  tuo  justoruui  dirigis  gressus,  ili- 
cente  Scripiura  :  A  Domino  gres$u$  homini$  tUrigetur 
{Prov,  xx).  Et  ni^i  custodieris,  et  aedificaveris  do- 
iniini,  iii  vaiiirin  laborant  qoi  aedificant,  vel  custodioDt 


oiiiucs  orationes  a  reo  jacente  effnsam,  cum  com-  Vt  eam  {P$al.  cxxvi).  Quia  velle  adjacet  nobis,  perG- 


pletum  fuerii  saiiclum  oralorii  opus,  et  illo  reo  ad- 
buc  jarente  ante  linien  exeunti  abbati  omnium  fra- 
imin  congregalio  humilietur  ei  pro  eo  ad  genua, 
hiiuul  et  prsposili  ejus.  QnoJ  cum  fuerit  adimple- 
lum,  si  tamen  propier  leviiaiem  culpae  eadem  hora 
voluerit  abbas  venix  consfutir**,  statim  erigi  eom  a 
pneposilis  suis  prsecipiat,  et  rcproperata  ei  culpa 
>Ba,  cum  ille  rrspondcrit  se  de  cxtero  emendare, 
ftatiin  abbas  dirat  onini  congrcgalioiii  :  Venite  fia- 
iret  unaiiiuiiler  cum  lacrymis  pro  h^c  ove  grcgis 
vestri,  qiue,  peccatum  suum  agnoscens,  prom.ttitse 
lie  cxtero  eiuendare ;  orantes  iii  oratorio  recoiiciiie- 
iuos  euin  ante  Deuni,  quem  per  iuobedientiam  irri- 
lavit.  Et  iiirx  iiigressiis  abbas  cum  fratribiis  in  ora- 


cere  auieiii  lu  m  est.  Et  non  votenti$,  neque  curren' 
ti$  $ed  miserenis  en  Dei  (Rom.  ix).  Sed  lamen  das 
fiduciam  sperandi  de  te,di(-ens  :  Peiiie,ef  acdpielis; 
quwriie^  ei  invenieii$ ;  pulsate^  ei  aperietur  voki$ : 
quia  qni  pe/t%  accipit;  qni  qua:rit,  invetiUt  et  put$mui 
aperieiur  (Lue.  xi).  Et  quia  dixii-ti  :  Convfr/imiiit  ad 
me  et  ego  conver  ar  ad  vos  {Zach».  i).  Et,  cum  ctama- 
veritis  di  am  :  Ecce  adsum  {J$ai,  lviii).  Et  item  qoasi 
pius  et  inisericors  in  factnra  lua,  vocas  noB  ad  gra- 
tiain  tuaiii,  iicet  indignos  servos  tuos,  dicens  :  F#- 
ni  e  ad  me,  qui  laboratis  et  onerati  estis^  et  ego  roa 
refiiiam  (Matth.  xi).  Unde  non  despicias,  Doflaine, 
servum  tuuni,  suum  agnoscentem  peccalum  :  frieui 
de  pietate  tua  promitlit  reatui  nostro  Propheta  di- 


loiio,    antequain  orent  leiientes  ei   manus  dextra  C  cens :  Cor  contritum  et  humiliatum  Deu$  non  $pernit 


locvaque  foris,  praepositi  ejus  introducant  eum  in 
oraloriuiii ;  di  eiites  ainbo  hunc  versum  :  Confitemini 
Domino  quoniam  bonum  est  (  Psat.  r.xvii ).  Et  siib- 
sequatiir  cilera  cnngregaiio,  respondens  :  quoniam 
tn  $acutum  misericordia  ejus.  l't<um  praeposili  foris 
poeniteuti  per  hunc  versuni  confessionem  ingermil, 
intusde  oratorio  per  os  repondentium  fratrum  mox 
pius  Deus  roisericordiam  repromittat.  Ergo  cu.n  eum 
oratorio  introduxerint  praepositt  ejus,  proslernant 
eum  pedibus  allaiis ;  statim  oinnes  uiia  cum  abbate 
se  oratione  pro  eo  prosternant.  Tuiic  ille,  pro  culpa 
prostratus,  cum  lacrymis,  his  vocibus  precetur  ad 
Dominum,  dicens  :  Peccavi,  Domine,  pec<avi,  et 

iniqultatem  meam  ego  cognosco;  rog»,  peto  a  te,      „ ,  

dimitte  mihi,  Doniine,  diniilte  mihi :  ne  simul  trahas      enim  (uerat,  ei  revixit;  perierat,  ei  inveniu^  e$t  (La*.. 


(P$al.  l).  Quia  potens  es  de  lapidibns susc  tare  lilios 
Abrahte  :  quia  quod  in  nobis  desperatione  impossi- 
bile  puiat,  lua  gratia  possibile  indicat.  Pust  baiie 
vocem  cuui  lacrymis  adimpletam  stalim  eum  manu 
sua  abbas  erigat,  dicens  ei  :  vide  fraier  jaui  de  g9- 
tero,  vide  ne  pecces,  et  secundum  agas  de  hoe  vilio 
pvniteiiiiam  exercere  :  quae  cuin  secuiido  foeril 
acta ,  iu  hxreticoruin  incides  sectam.  Staliui  hni 
versuni  quoutbm  reus  imponal  :  Errati  $icut 
qucB  perierai,  recotlige  $ervum  luum  Domine  {  P$at^  '^ 
cxviii)  :  respondentibus  secuin  cuDctis.  Post  ImiK»^ 
ver^uin  vocatis  ejus  praepositis  reconsignetur 
abbate  eis  in  mano,  dicente :  Recipite  overo  vestnm, 
reiiitegrate  nuinerumy  restiluite  menaae  : 


ine  cuin  peccatis  nieis,  nequc  condemnes  ine  in  in- 
ferioribus  terrae;  neque  in  a^lernum  imputes  uii.ii 
mala  :  quoniam  tu  es  Deus  poeiiilc;<tis,  et  in  nie 
ostende  bonitatein  tuam,  secuiidum  niagnaMi  iniseri- 
cordiam  tuam ,  quia  tu  dixisli,  Domine  :  Nolo 
tnortem  peccatorit^  sed  ut  convertatur  et  vivat  (Ezech. 
xxxiii).  Quia  malis  nostris  ad  eniemlaiionem,  viiain 
inagis  largiris  quotidie ;  monstrante  nobis  Scriplura, 
(]uae  de  pietate  tua  ita  dicit :  Nunquid  irasretur  per 
sin^utos  dies,  ni$i  eonvertamini?  {  Psat.  vii.  )  Et  apo- 
slolus  tuus  Pauius  di>  it :  An  nescis  quia  patientia  Dti 
adpwnitentiam  te  adducitl  Ciadium  trgo  $uum  Do- 
miniu  viLravit^  arcum  suum  teiendi  ,  et  paravitiltum: 


xv).  Eadem  namque  die,  pro  humililatis  reparai 
indicio,  aqiiatn  manibus  fratrum  intraniibus  ad  coin —  ^ 
inunionem   ipse  miuistrct.  Ei  cum  dal,  osculetur'^ 
primo  abbatif,  deinde  singulorum  frairum  manuB :  ^ 
ct  pf  tat  singulos,  cuin  uiinistrat,  ipsos  pro  se  debere   ^ 
oraie.  Qui  et  ipse,  niox  ui  ingressus  oratorium  foe-    -^ 
rii,  oniues  clara  voce  readmoneat  pro  ae  debere     ^ 
01  are  :  et  sic  exiens  cum  fratribus  conauetaui  ae- 
cedat  ad  niensam.  Infantulos  vero,  usque  qnlndecim 
annorum,  non  excomniunicari,  sed  praecipimiis  va- 
pulare  pro  culpis.  Post  quindecim  vero  annos,  jani 
non  vapiilare,  sed  excoromunicari  coudecet  :  qui 
jain  inielligunt  quoinodo  pcenitere  tt  emeadare  de- 
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beant  de   matura  xiale,  quod  male  coiDmiUunt.  A  ne  ct  iu  lenleris  ;  c(,  Tu  qui  ilan ,  vide  ne  ctidas 


Qnia  luerito  corde  debt*t  poenitere,  qni  peccat ;  et 
non  pro  eo  corpus  vapulare,  quia  animi  hnperiOt 
corperih  ienritie  magiM  utimur,  Ergo  cum  anima  im- 
perat,  et  corpus  servit,  agnoscitur  amplior  esse  culpa 
imperantis»  quam  servieiitis.  Ideo  propter  inleilec- 
Uim  emendationis ,  radix  cordis  de  spinis  peccato- 
riim  eicommunicatione  debet  purgari;  quia  rami 
corporis,  quibus  ab  invito  a  jussione  cordis  pecca- 
tam  impositum  est  injuste  pro  aliena  culpa  alter  non 
«iebet  poenam  sentire.  Uli  vero  fratres  post  quinde- 
dm  annos  astatis  vapulent,  qui  satis  gravem  aut 
furti  fugacis  aut  criminalem  aliquam  culpam  coromi- 
seriiit. 

CAPUT  XV. 

INTERR06ATI0  DISClt»DLl. 

Di  prodendo  cogi'afo  malo  prasposilis  vel  abbaii  a 

minoribus  [raribus. 

RbSPONDET  DOIIINUS  PER  MAGISTRtM. 

Fratres  lunc  rami  arboris  mundi  sunl,  si  lignum 
ejiis  a  radice  pitrgetur.  Nec  enim  dignum  esl  mun- 
datis  foris  regiis,  cubii  uluin  intus  inquinari  de  sor- 
dibas  :  sed  decenler  enicitnr,  fi  de  intrinsecus  foras 
cjecta  sorditie,  jaui  tum  demum  et  foras  juste  mun- 
detur.  ^on  eniin  secura  possunt  esse  fossata,  ubi 
intus  est  boslis.  S  niul  et  poria  clausura  sua  captiva 
est,  iibi  muri  non  repellun*,  sed  inclustim  continent 
inimicum.  Nam  et  vulnus  ebullire  novit  replemm 
puiredine;  et  nisi  exprimalur,  tt  de  eo  fuerit  sanies 


(/  Cor.  x).  Ergo  unanimes  pro  hoc  fr.itre  nostro  ore- 
mus  ad  Dominum,  ut  dignetur  in  eo  signaculo  crucis 
suXy  vel  jussione  poteniiae  suae,  diaboli  tentatioae.^ 
compescere.  Cum  ergo  oratum  pro  eo  ab  omnibus  diii^ 
tissime  fuerit,  surgens  abbas  cum  omn  bus,  et  coni- 
plens,  mox  exeuntes  singuli  opus  quod  faciebant  re- 
prebendant ;  et  retento  apnd  se  illo  solo  fratre  qui 
malo  cogitationis  laborat,  proferat  rodices,  et  ad- 
versiis  necessitatem  Yulneris  ejus  similis  diviiia  me- 
dieina  legatur.  Nam  et  per  dies,  quibus  ipse  frater 
interrogatus  ab  abbate,  forte  respoiideril,  non  trans- 
iisse  illis  boris,  quibus  contingii  legi,  sive  p^  hie- 
me:i),  sive  per  aestateni,  pertinentia  codiriim  ad 
ipsani  cogitationis  necessitatem,  legatur  ipsa  decada, 
^  de  qua  est  ipse  fraier.  Verbi  gratia,  si  suaserit  forni- 
cationem,  Icgatur  illi  ex  diversis  cotlicibus  ubi  casii- 
tatem  diiigit  Deus  :  si  mentionem  suadet  frequenter* 
legatur  illi  in  diversis,  ubi  prx^ipit  verltatem  :  si 
desiderium  aliquod  soiculi,  legatur  ipj>i,  ubt  lioc  tem- 
porale  praecipit  Dominus  contemiii,  et  fleterna  qnaeri 
regna  cmlorum.  Unde  oportet  abbatero  mullum  esse 
de  lege  insiructum ;  ut  aut  testimoniis  omnia  doceat, 
aut  pertinentia  ad  locum  legenda  consignet.  Nonne 
ergo  cum  tali  aegrotus  fuerit  refectus  succo  discipu- 
lus,  non  solum  pristinas  recipit  vires,  sed  et  novas 
adversus  inimicum  acquirit ;  et  adversarius  perdil, 
quae  se  putaverat  possidere.  Unde  alia  die  mane  in- 
terrogetur  ab  abbate  ipse  discipulus,  si  cogilatio  ini- 
mica   cessavit,  aut  non.  Quod  li  responderit  non 


ejecta  extrinseciis,  et  de  ipsa  suppuratione  expressa  ^  ce^asse,  supponatur  jejunium  ab  omnibus.  Quud 


purgetur,  altius  potcst  suain  cavare  malitiam.  Hoc 
ergo  e(  nos  de  aninia  nostra  sentiamus  :  boc  est, 
prius  debemus  de  corde  projicere  quod  in  corpore 
noluinus  bajulare,  dicentts  nobismeiipsis  :  Quid 
iaces,  anima,  et  non  eruropis  in  voce,  et  nicntis  tuse 
exponis  ardorem ,  et  ejecto  de  intus  ipso  fervore 
inaiitiae  praestes  fatigata!  refrigerium  passioni?  Ergo 
cuin  alicui  fratri  cogiiatum  malum  in  corde  adveiie- 
rit,  et  senserit  se  exinde  fluctuari,  statim  siiis  hoc 
praepositis  fateatur,  et  mox,  oratione  facta,  uuntient 
hoc  ipsum  abbati.  Nam  ipsi  praepositi  hoc  ipsum 
uliro  semper  debent  a  snsceptis  suis  exqairere  :  ne 
forte  aut  simplicitate  qiiorumdam,  aut  cerle  ipsa 
verecnndia  malorum  f.iciente,  res  pravas  aut  turpes 
fratrem  pudeat  confiteri.  Sed  cum  uliro  aiisus  inagis 
n  majore  acceperint,  jam  flducialiter  sine  verecundia 
indicent  cogitata  peccaU  :  quod  et  ipsi  prxpositi,  si 
cl  ipsi  quod  senserint,  referant  et  de  se  abbati.  Nain 
ci  ipse  major  cum  in  se  boc  senserit,  petat  in  orato- 
rio  a  coiigregatione  universa  pro  se  debere  orari. 
£rgo  cum  de  aliquo  fratre  nuntiatum  fuerit  a  praepo- 
siUs  abbafti,  convocet  mox  universam  congregatio- 
iieiUy  et  dicat  onmibus  abbas  :  Yenite,  fratres,  sul)- 
veiiiamus  per  dilectionem  invicem  iiobis  apud  Doini- 
nuui,  dicente  Apostolo  :  fra  res,  eisi  praoccupatus 
fueril  quis  in  allquo  delicto,  vos  qui  spirAales  estiSt 
corripiU  ejusmodi  in  spiritu  tnansuetudinis ;  consolu' 
%mni  pusillanimes  (Galat,  vi)  :  consiJeraiis  teipsuiu, 


itemsi  alia  die  leinterrogatus  responderit,  non  trans- 
iisse,  reflcienlibus  oinnibus  mensis  subtrahatur  vi- 
num.  Naiu  si  tertia,  quod  absit,  jam  dictione  judice- 
mur  modicac  fldei ,  nc  videamur  tarde  credere,  Dei 
posse  nobis  auxilium  subvenire.  Praeterea  cum  scia- 
mus  eum  nimis  esse  mi.^^ericordem,  vel  pium ,  et  ad 
praestandum  pactum,  quia  non  oblivlsiitur  misereii 
Deut^  nec  continelit  in  ira  misericvrdias  suas  {Psat, 
Lxxvi).  Ergo  quod  &upradiximus,  si  tertio  die  rein- 
terro^atus  responderit,  non  transiisse ,  Item  oleum 
mensis  subtrabatur  cum  vino,  ut  multorum  labore, 
vel  abstineniiae  cruciatione,  iiollus  pereat,  sed  om- 
nes  evadant :  ut  in  afflictionibus  omnium  diviox  mi- 
sericordide  remedium  speretur,  ut  apostolicum  com- 
pleatur  praeceptum  dicens :  Invicem  cnera  vestra  por- 
tate,  et  sic  admplebitis  legem  Cltristi  {Gat.  vi).  Nam 
et  frater  miltendus  in  via  hoc  a  praeposilis  suis  debet 
monei  i,  ut  omni  bora  in  quovis  loco  sit  soilicitu» 
adversus  diabolum,  qui  in  via  ducit  de  nobis,  et  so- 
latio  secum  nos  vult  trahere  in  gehennam  :  cum  noii 
patitur  bene  agendo  in  coelis  ascendcre  bomineiii , 
unde  ipse  per  superbix  causam  jactatus  est.  Ideoqiic 
debet  servus  Christi  in  quovis  loco »  eliam  sine  pras- 
sentia  majoris,  cautus  couhistere ;  et  diligenter  se 
laiu  a  malis  factis,  quam  a  pravis  cogitationibus  ob* 
servare.  Et  hoc  debet  frater  moneri,  ut  cum  cogita- 
tio  ali(|ua  ci  advenerit,  mox  flxis  iii  teria  cum  cer- 
vicc  genibus,  vel  signo  crucis  iii  froute  depicto,  pre- 
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ciJU3  dcbcl  a J   Doiiiiiiiini  coiivolare  ;  ul  dignetur  A  victiialia  monaftlerii,  qux  iii  pnebenda  operariis  sait 


hU95  inililes  a  Jiaboio  defendere.  Ouia  vilin,  nisi  re- 
piiiiiaiilur  cuni  parva  sunt,  ciini  niagna  tinnt,  non 
ronslringuntur  :  et  cnm  cogilata  mala  factis  iinplen- 
liTy  de  perftcto  pcccato,  peifecla  inors  acquirilur. 

CAPUT  XM. 

INTIRRUGATIO   DISCIPCLI. 

De  cellarie  monasteriif  qualig  debeat  e$$e. 

RE^PONbtT    DOMINUS   PER    MAGISTRUM. 

Pratres,  omnis  opcrn  prelium  babet  :  quia  digno 
morcenario  inercedes  debcntur;  et  bovi  trituranti  non 
atliyabitur  os  (Deut.  xxv).  Nam  et  labores  fruc- 
tuuin  suorum  beatum  faciunt  nianducanlem  ( Psat, 
cxwii)  :  quia  Dominus  honiini  creato  omnia  subjecit 


Dominus  annona  distribuit ,  si  male  el  frauJulenter 
a  cellario  distribuantur  et  pereanl,  sciat  se  supradi- 
ctus  cellarius  in  die  judicii  divini  ante  tribunal  ratio- 
ciiiiis  discuti ;  cum  annonam  serr  >nini  suorum  Do- 
minus  per  negligenliam  viderit  stricari  :  qttia  quod 
jusle  Dominus  dignis  tradit,  indigne  ab  eversoribos 
non  patilur  stricari.  Qui  ceilartus  sine  pReceplo  ab- 
baiis  niliil  tribuat,  aut  eroget,  vel  expendat,  nec  iii- 
firmo  in  prxsentia  ejus  extra  jussnm  aliqaid  porri- 
gat.  Cellarius  eleemosynam  fa<  iat  cum  jussu  abbatis 
!n  pncsentia  ejus ;  in  absentia  vero  ejns  liceat  ei  pe- 
lenti  pauperi  eleemosjnam  exhibere,  propter  prs- 
ceptum  Domini,  quod  dicit  :  Omni  petenti  te  trikue 
{Luc,  VI).  £t  itcni  :  Z)a,  ne  cvi  non  deder'%  ipse  stl 


tul)   pedibus  ejus,  propler  quein  creavit  cumia.  B  CAns^ui .  Quutidie  cellarius  cum septimanariis  corani 


Ergo  si  injustis  el  iiiimicis  Hei,  id  est,  non  cre- 
«leniibus  paganis ,  et  hxreticis  ,  vcl  diversis  pec- 
catoribus  diversa  victualis  crcatura  famulatur  sub- 
jecti,  utunivcrsus  mundus  diversis  deservit;  qnaiito 
inagis  credentibus  in  Dco ,  et  bene  scrvienlibus 
ei ,  jusle  et  digne  Domiiius  ad  vitani  diversam 
rrealuram  iradidii ,  quaiii  creavit ;  et  quasi  pi- 
gnus  futurx  repromissionis  in  prxsenti  hoc  tein- 
pore  oiniiia  vitx  nc.essaria  minisirando,  non  dere- 
linquel  Doniinus  quxrenles  se?  Quia  diviles  eguerunl, 
et  csurierunt  :  inquirentes  vero  Dominum  non  deficient 
vmni  bono  (  Psal.  xxxiii ).  Et  esnrienles  implet  bo- 
nis  Doininus,  et  divites  diinittil  inanes  :  et  tanquam 
nihil  habentes,  et  omnia  possitlentcs.  Ergo  cellarius 


abbate  in  oratorio  cum  congregalione  comuiunicet. 
Intrantibus  in  hebdomada  septimanariis  vaba  coquina 
ipse  consignet  :  complela  hebdomada  ab  exeuntibiis 
inunda  ipsa  recipiat,  aliis  intrantibus  consignaiida. 
Qux  vasa  inonasterii  si  sub  aliquo  per  negligenliani 
fracta  fuerint,  non  prius  qui  fregit  ace<'dat  ad  raeii- 
sain,  nisi  poenilens  abbati  satisfecerit,  per  bumilita- 
tem  ad  genua  incurvatus.  Ejectis  vero  de  cellario 
omnibns  necessariis,  cum  congregalione  ad  inensaoi 
cellarins  sedeat  tacitus,  et  manducet.  Qui  cellarius  si 
se  levaverit  aliquid  apportare,  usque  dum  redeat, 
onines  de  mensa  in  qua  sedebat  ad  manducandum 
exspei  tent  eum.  Opiis  aliqiiod  laboris  farienduro  his 
horis  cellarius  snsrlpiat,  quando  aliqua  cura  et  dili- 
monaslerii  non  aliunde  quam  dispensator  divinarum  ^  gentia  vel  dispensalio  cellarii  minime  exercetur  :  nt 


rerum  ;  in  taiitum  divinarnm,  ut  Duminus  in  Cvan- 
gelio  promittat  ndclibns  servis  suis,  dicens  :  NoUie 
cogitare  quid  manducetis ,  aul  f,uid  bibatis ,  aut  qwd 
induamini  {Miitth,\i).  Siniul  et  dccnistino  moiirt  non 
ficbere  q<iem(|u:iin  essc  sollicitum ;  scd  hoc  admonet 
dicens  :  Quaaite  regnum  etjustitiam  Deiy  el  hccc  om- 
nia  apponentur  vobis.  Scit  enim  Pater  vester  qui  in 
calises'^quia  hwc omnia  indigelis  (Ibid.).  Ergo  si  Deo 
servientibns  vitx  necessaria  a  Domiiio  apponuiitur, 
et  scit  Dominus  noster  Pater  ccBlestis ,  qusc  indige- 
mus,  et  prseparat ;  vides  ergo,  quia  victualia  nostra, 
cum  ab  ipso  nobis  pncparantur,  doniinica  dona  sunt. 
Nam  sicut  carnalis  domini  servus,  alter  tamen  homo, 
dc  prxbendo  servilio  suo  solummodo  est  sollicitus , 
qui  de  pnuparandis  a  douiino  suo  annonap,  vestiarii, 
calceaiii  usibus  est  securus,  qiianto  magis  Dominus 
iiosler  coelestis  necessaria  viiac  no^lrx  jusle  nos  non 
pra.'cipit  cogitare?  Quia  si  hoino  hoiniiii  servicns  ad 
pncparandum  sibi  creditnr  idoncus  ;  quaiito  inagis 
credcntibus  vel  servientibus  Deo,  qui  creavit  ipsa 
omnia,  et  cuncla  potcns  cst  adiniplfre,  oninia  pole- 
ruiil  famulari?  Quia  junior  [ui,  et  senui^  et  non  vidi 
justum  derebctumt  nec  semen  ejus  egens  pane  (Psal, 
xKxvi)  :  sed  magis  luta  die  miserelur  et  commodat. 
Ergo  cuni  de  solo  servilio  noslro  in  inquircndo  re- 
•^uum  et  jusliliam  ejus  fuerimus  solliciti ,  Doniinnin 
creJamus  nobis  omnia  ministrare ;  qui  ullro  se  iio!>is 
aece&»aria  omnia  proiiiittit  apponere.  Eigo  ouinia 


otiosus  in  illis  horis  non  sit.  In  oratorio  absens  per 
pccupationem ,  dicenle  abbate  pro  eo  fratribus.ut 
habeatur  in  mente,  simul  et  ipse  cellarius,  si  prope 
oratorium  cellarium  fuerit,  sua  voce  peiat  se  debere 
in  orationibus  niemorari  :  et  tamen  lente  sic  oc*.  upa- 
tus  in  laclo  opus  D^  i  sibi  dicat,  et  fpse  sequemki 
vocein  vel  versum  oratorii.  Et  nierilo  intas  in  oraio- 
rio  dcbct  ab  omnibus  memorari,  qiii  pro  omniuui 
sollicitudine  occupalur  :  et  quomodo  ab  uno  couimu- 
nis  pro  omnibus  utilitas  procuralur,  bic  omnium  cmu 
uno  partialur  oraiio.  Yiiia  vero  oris  et  corporis  ejtn 
custodicnda  ab  ipso  abbale  custodientur  :  quia  cel- 
larius  sub  nullius  decado^  numero  sub   praepo.-iio 
continetur  :  ne  forte,  quomodo  caro  amat  quae  soa 
sunl,  propler  aliquem  appetiium,  vel  subuiinistratio- 
nein  gulx,causa  Dei-pfxtermittatur,  et  pro  cibo 
vel  polu  non  exacta  excogilalio  carnaliter  proveiida- 
lur.  Uleiisilia  omnia  moiiasterii  ipse  recipiat  ad  uo- 
meruin,  et  diverbis  consignet.  De  oninibus  vero  qiis 
sunt  in  monasterio  extra  abbatem,  nullus  sibi  aliquid 
velut  suuin,  sive  quod  attulit,  sive  quod  invenit,  sive 
quod  laboravit,  vel  acquisivit,  nulius  aliquid  peca 
liare  vin.!icet,*aut  defendat :  quia  regulx  seuteittia 
hxc  est  :  Res  monasterii  el  omnium  «s/,  et  nulUns  esu 
Ccilarius  vero  ipse  frater  ordinetur,  qui  probatw 
fucril  ab  abbate  lidelis  et  abstincns  es^e  :  qoeni  nan- 
quam  vinrit  aliquando  aliqua  desideriorum  gub,  ?el 
qui  II  n  niulium  aiiiat  manducare,  aut  bibere :  m 


m  REGULA.  m 

tn:igJ9  (lctiir  I:>rii8  diabolo,  sicat  dicit  Scripttira  :  A  manas  singiilos  diximas  prxpositos  coquiiiare ;  ut 


ffolUe  dare  occaihnem  quanrentibus  eam ,  ct  videatur 
gaitriinargi»  gulne  voracibiis  ^el  ghKloiiibus  fratribiis 
providei  i  magis,  quam  rcfraBnari. 

CAPIT  XVII. 

lNTF.KR0r.4TI0    DISCIPULI. 

De  [errameniU  vel  rebu%  monasteriL 

RESrON.:ET   D0M1.NUS   PER   MACHTltUM. 

Fcrranienta  monasterii  in  uno  contlneantur  cnbi- 
rulo,  el  uni  frairi,  cujiisdiligeiitiam  abbas  agiioverit, 
eorum  conservandoruin  curam  commi  lat :  qui  quo- 
lidie  fratribus  ad  facicnda  opera  consignet  ad  nume- 
runi,  ct  a  disjungenlibiis  similiter  munda  ipse  reci- 
piut,  et  reponat,  breve  de  oinnibus  tenente  abbate. 


cum  non  ainlio  in  coquiiix  simul  scrvitio  occupaDlury 
unus  foiis  cum  decadae  susc  reiiianeat  fralribus,  qni 
in  eis  culpas ,  vel  viiia  diversa  custodiat :  et  si  alii 
fratressequestraiitur  in  alio  laboris  opere,  tales  se- 
queslrentur,  qiii  Dci  plus  possint  pra^senliam  liinere, 
prxoccupalo  in  coquina  pRupo8ito,cuni  negligentiore 
remanente  vat  ivo  pncposito  :  ut  et  vi<>ibii8  bonorem 
impleant  emendandi,  et  vicibus  buiniliiatem  exer* 
ceant  servicndi.  Crgo  sic  oinnes  explicando  decad:j^ 
recapitent  :  nain  unaquasqiie  decada  tali  orliiiatione 
seplenos  e.pleat  dies.  niiii  fralres  a  prxposiiis  suis 
in  coquiiiae  servitio  per  hebdomadam  deputentur ; 
quibus  a  cellario  omnia  coquinx  vasa  iotrantibus 
coiisigiientur.  Et  ideo  bini  fratres,  ut  iu  icem  se  suis 


Qui  vero  frater  non  niundum  ftTramenluin  a  terra  g  solaiiis  juvent   Ciijus  ordinationis  in  bcbdoinada  la' 

de  agro  revocaverit,  acrusatus  ad  mensam  a  custode      lis  dcbel  cssc  iiilroilus. 

ferramentorum  p(jenx  noniine  in  rcfeclione  in  porri^- 

nem  panis  sui  unam  quadram  minus  accipiat,  usipie 

ad  satisfaciionem ,  vel  eineiidaiionem  |.romissam. 

Qiiia  exinde  n;ru>;inat  ferramentum,  cum  munduin 

iion  fuerit  positum.  Simul  etiam  et  ipse  frater  cun- 

tignalas  habeat  coles,  et  spongias  calceorum,  faei- 

lergia,  mappas,  vel  sabana ;  siinul  etiam  et  ar<'am 

nr.ii  reiius  abbalis,  vel  arcas  diversarum  decadum, 

cum  rebus  fratrum,  cum  clausuris  praiposilorum  si- 

mul  etiani  et  an  am  cum  cortinis  H  velis,  vel  oniata 

monasterii ;  simul  eiiam  arcain  rum  diversis  codici- 

boSt  nienibranis,  et  cartis  monasterii  :  siuiiil  nain- 

qiie  et  arcaro  cum  his  lebus  fratrum,  quibus  noviter 


CAPUT  XIX. 

IMeRROGATfO   PISCITIJ. 

Quomodo  debeant  introire  fra'res  in  hebdomndam 

coquiuoi? 

RB^P  >NDr.T    DOMl.NUS   PER   MlGlSTRUM. 

Introiluri  fratre^  in  bebdomadam,  post  priinam  in 
oratorio  diclani  adducantur  a  prjcpositis  suis  antn 
abbalein,  et  liat  de  eis  majoris  suggesiio ,  dicens  : 
Jiibe,  doinine  abba,  vocari  universain  congregatio- 
nem,  et  orari  pro  bis  fratribus,  qui  ingrediuDlur  in 
hebdomadam  coquinx ;  ut  mereanUir  commendati 
oraiionibus  vestris  diaboli  impedimenla  njn  tiroere. 


ingressi  monasliTium ;  quv,  propler,  (|uod  ab^il,  ro-  C  et  congregalioni   Dei  omnia   sine  ciilpa  perficpre» 


|ie.ditationem  sxruli  jubentur  servari  :  siinul  et  uni- 
versa  e\pensi  artificum,  qu.c  ad  diem  de  diversis 
arlibus  laborantes  consignaveriiit  facla.  Ipse  fralcr 
perfecia  recipiat,  el  reponat  imperfecta,  alia  die  ipse 
laborantibus  singula  reconsignet.  Simul  et  universa- 
nim  artium  ferramenta  ipse  a  diversis  artibus  sero 
recipiat,  et  mane  consignet.  Nam  et  arcam  nim  re« 
bus  fratrom  noviter  in  roonasterio  per  dontaionem 
collatis,  simul  vel  clausura  abbatis  in  cubiculo  con- 
servet :  rationes  onines  in  numino  monasterii  expen- 
Bamni  ipse  abbalis  suggestu  erogationis  exsolvnt ; 
tinde  ipsum  fralrero  GJe  oportet  divina  constringi; 
ot  timore  vel  testiroonio  Dei  (idcliter  possit  coin- 
niissa  iraplere 

CAPUT  XVlll. 

INTERKnGVTIO   M^iCIPUL!. 

De  teiitimanariis  coquiuw. 

RESPONOCT   DOMI.MIS   PI.R   M AGISTI-.U3f . 

Sui'Ciius  d:ximus  decadum  fratruin  sub  sua  cum 
duos  pneposilos  contiiiere  :  qui  deceni  fratres  in 
cfK]uinx  serviiio  vicibus  coinbinaii  scptenos  expleant 
dies.  £t  cuin  vicibus  isiis  unius  decadx  fucril  adiin- 
pletum  servltium,  consigiiatis  omiiibus  a  cellario 
uteiisilibus,  sibi  alia  in  e.xercitatione  decada  succe* 
dat  .  qua  explcia.  succcdant  singillatim  pcr  singulas 
aeptiiiianas.  Singuli  tamen  anibo  pra^po.-ili  coquant 
ccini  solatio  fralris,  cujus  vuluerint,  sui.  Et  ideo, 
qaamvis  cuiii  solaiio  cujuslilict  fiatris,  singulas  hcpii- 


Posl  hscc  verba  prosternant  se  illi  duo  fratres  ora- 
tioni  antc  abbaiem ;  quod  et  retro  oninis  congregatio 
una  cum  abbale  facere  dcbet  :  et  postqiiam  levave- 
rint  se  omnes,  illi  duo  dicant  liunc  versum  :  Cuatodi 
nos^  lomine^  ut  pufrillam  oculi ;  sub  uwbra  alarum 
tuarum  protege  nos  (  Psal,  xvi ).  Poslquain  vero  ora- 
tuin  pro  cis  ab  oninibus  fiierit,  surgentcs  snpradicti 
duo  fratres  osculentur  genua  abbalis,  et  pacem  suis 
tradant  prtf>posiiis,  vel  omni  congregationi.  Quibus 
post  dalam  pacem  pr.cpositi  sui  dicaiit :  Ita  fratres 
in  noiiiine  Domini  Jesu  Christi ;  intrate  in  hebdoma- 
dam,  et  petiia  benedictione  omnia  facite,  dicentes 
per  exercenda  omnia  :  Benedicite  :  ut  cum  benedi- 
cturo  fuerit,  qiiandocunqiie  fecerilis,  roaledictus  dia- 
^  bolus  impcdiendi  ibi  non  habeat  poteslatem.  Mox  ab 
eodein  die  quotidie,  si  ad  sextain  habeant  fratrcs 
reflcere,  dicta  tcrlia  exeuntes  cuin  congregalione  do 
oratorio  hebdomadarii  cum  cellario,  oculos  babeant 
ad  abbatem,  inquirenles  eum  qiiid  jul>eat  coiigrega- 
tioni  ad  rerectionein  parari  :  ut  mox  inchoanlibus 
eoqninain  a  tertia  paraiis  omnibus,  dicta  sexla,  cant 
admensas.Si  vero  nona  hora  erilrcfecti..nis  pra.*para- 
tio,  dicta  sexta  exieiis  abbas  interrogetur  ab  hebdo- 
inadariisetcol!ario,etstaliin  postsextain  incboentco- 
quiiiarc;iit,dicla  nona,oinnes  eanl  ad  mensam.  Quod 
si  forlc  iiuii  ocrurrcrinl  hebdomadarii ,  excomroimi- 
cationis  pccnam  suscipiunt ;  quia  lassatam  congrcga- 
tionem  ulrinstiuc  operibus,  id  esl,  jejunii  et  laboris. 
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sua  pigri.ia  cruciaru:  t.  Excomniunicatioiiis  Tero  A 
hxc  sil  lententia  :  si  sexta,  se|)lini;ina  ;  si  noiia,  de- 
cinia;  liocest,  si  ad  s<*xiaai  liorain  refectioiiein  l*i- 
catani  bebdoniaiJarii  (iflenderinl,  et  non  occurrerinl, 
aiiigulas  qu:.dras  panis  per  sequentes  septein  ref  - 
ciioncs  perdant.  Si  iionani  tricaveriiit,  iiem  singulas 
quadras  per  seqaeiites  dfcem  refectiones  eis  sublra* 
hanlur.  Quae  sei  tentia  excommunicalionis  taiidiu 
iii  dainno  annonae  excommunicaiis  peniianrai,  <|uan- 
diu  satisfaciio  in  .«equenli  die  promi^sa  \isa  fueril 
einenda  se.  Nani  si  grandis  fuerit  congregaiio,  vel 
aliqiii  exiranei  multi  supcrvenerinl,  ailjuni;tis  in  so- 
latio  fralribus,  a  prima  dicla  inlerrogando  de  refe- 
ctione  abliateiii ,  incipiaiit  coquiuHre ;  ut  bora  con- 
siituta  refectioni  ocruirnnt.  In  eadein  namqiie  lieb- 
doiiiada  servitiuin  ad  nn  iis:<s  oniiies  ipsi  adimpleanl;  B 
omnein  diiigeiitiain  monasterii  ipsi  exerceaiil.  Ipsi 
(Minies  Iratres  in  bebdoniada  ipsa  di<(  alceent,  aiijuii- 
rtis  in  soialio  de  decada  sua  rralribus ;  ciim  quibiis 
et  discalcceiit,  et  i[isa  calccaria  faciaiil;  ei  facto  mane 
sedentibus  ad  onlinein  fralribus  ipsi  consignent  :  si- 
inul  et  iii  eadem  bebilomad^  luundiiias  monasterii 
exerceaiit ,  refrigeria  lavent ,  ligna  conscindanl ; 
aqiiani  faoiui  tnidant,  :td  C(Kiiinunionem  intranlibus 
fralribns  aquain  m.inibus  ipsi  miiiistrcnl  :  inappas  et 
sabana,  ct  fa(*itcrgi:i,  vcl  res  sordi  las  fratrum  ipsi 
Uvent  illishoris,  in  qiiibas  no:i  coquent.  Gandrlas 
monaslerii  a  cillario  facias  quotidie  ipsi  incendanl 
ct  tutentur.  Mox  enin  cuni  in  hebdoinadam,  utdixi- 
mut,  prima  die  post  •  rimam  dictam  intraverini,  pri- 
mnm  opus  scrvitii  sui  munditias  oralorii  exhibeaiit,  ^ 
et  mattas  oratorii  paviniento  retcndant :  quo  in  lobis 
•eptem  diebus  heb.loniadae  stiac  post  maiutinos  do- 
ininicos  lioe  opus  primum  servitii  sui  oratorio  exlii- 
beant.  Ciini  asiant  vero  in  septimnna  sua,  coquiuain 
iiiiraiilei  ad  se  fratres  niox  petant  eos  pro  se  secu.n 
oro  c. 

CAPUT  XX. 

ITTEnROGlTIO   DIICfPULI. 

Quomodo  debenl  haberi  in  oratorio  absenes  in  menfe. 

hESPilNOET   DOliliNllS   PER   UAGlSTRi:!!. 

Cum  forig  pro  omni  congrcgatione  solliciti  hebdo- 
madarii  in  coquinx  servitio  occupaniur,  vel  cellarius 
in  celUrio,  \el  custos  ferramentorum,  vel  rerum  ino-  .. 
nastcrii  in  suo  credito  occupatus  esl,  intus  in  orato- 
rio  pni^positi  eoruni  dicant  oinni  coiigregatinni  :  In 
ineiite  babcte  Doniinum ,  et  orate  pro  illis  qui  foris 
siini.  Sed  et  si  quidam  defiierint  oralorio,  el  pro 
causa  nionasterii  fuerint  occupati,  sive  ambulaverint 
ria,ab  abbate(licaluromnicongregalioni,utin  mcnle 
abserites  in  orationibus  memorentur ;  sirut  in  Actibus 
a(»ostoioriim  legitur :  Pro  absente  orate  {Acl.  xii) :  id 
esi,  cuiu  esset  Petrus  in  carcere,  oratio  pro  eo  ficbat 
in  omnibus  Ecclesiis.  £rgo  si  in  inente  noii  babiii 
fuerint  in  oratorio  occnpati,  mercedein  magis  a  Deo 
toiam  illi  foris  sascipiunt ;  et  illi  delntus  vacui  cgre- 
diuntur.  Quia  ut  illis  intus  vacaret  orare ,  ab  istis  fo- 
ris  (le  apparantlis  necessariis  vitsc  rcddebantur  sc- 
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cari.  Et  merito  abseiis  inlus  in  oratioiiibus  oieiiio- 
rari ,  quia  pro  omnium  sollicitadine  occupatur  :  ut 
quomodo  ab  uno  coniinunis  pro  ooiiiibus  uiilitat 
occupatur,  sic  omniuin  cuin  uno  parlicipetur  oratiu* 
Nain  et  boc  debei  qui  foris  pro  utilitate  niODasterii 
occupatur ,  custodire ;  ut  quando  intus  illi  in  orato- 
rio  exi  letis  psalmis  orationi  incumbunt,  ut  clara 
voce  sua  petat  oratorium,  se  debere  in  meniehabere . 
dicto  tamen  a  se  opere  Dei  in  eodem  loco  in  quo  oc- 
cupalur.  Iniinni  vero  ut  per  oinneni  ora^onem  in 
inente  babeaiitur ,  abbas  omnes  admoneat.  Nam  et 
si  frater  extraneus  de  monasterio  ambulaverit,  ia 
sequeiiti  opere  Dei  dicatur  ab  abbate  congregatioai 
ut  babeatnr  in  mente.  Quia  quando  ambulavit,  ro|i- 
vit  oinnes  ip^e  frater  dicens  :  habetis  Dominun» 
orate  pro  ine,  et  iu  menle  me  habete  per  ai  geluui 
▼ealrum. 

CAPUT  XXL 

INTERROGATIO   DISCIPCLf. 

Qmmodo  deheni  communicare  hebdomadarii  eam- 

nos  vel  fel.arttts,- 

RiSPONDir   DOmXLS  PFR   MACISTRCM. 

Nain  cum  a<l  communionpni  iii  (»ratorio  aale  abba- 
lem  slatur,  ou.nibus  in  paoe  aci  e ptit,  cum  coaimuM- 
c  averit  abbas,  post  ipsum  adbuc  nullas  commNDicct, 
sed  statiin  pnepositi  fralrum  illoruiu  seplimaaario- 
rum  peunt  Fe  deliere  ire  foris,  ut  heb.Iom  darios  ad 
commiinioiiem  oratorio  repraeseotent ,  coiiiplenles 
eorwn  vice  foris.  Qui  prxpositi  exeuntes  uuu8ea« 
quin»  pncsit ,  alius  niinisteria  ponat.  Quibus  exean- 
tibus  foris,  mox  hebdomadarii  lois  roanibus  iagrctfi 
orent  mridiciim,  et  post  oratioBcro  soli  abbati  paceai 
denl.  Ideo  soli,  ne  duin  omnibus  dant,  tardasse  ho- 
rnm  ad  rcfectionem  congregationi  faciant ;  et  tarde 
egres^i,  cum  necessaria   non   praeparant,  exeunle 
congregalione  abbateni  iii  irae  eogant  vitiwn  deeli- 
jare,  cum  adbuc  iion  fu«Tint  ab  eis  praeparata,  qoa 
opus  sunt.  Ergo  post  modicam  orationem  erecli 
communicont  et  confirment,  el  item  oraiitet  nodi* 
cutn  lente  eis  vcrsu  dicto  abbas  eompleat ;  ut  exeun* 
tes  praepositos  suos  oralorio  reintroniitlaiit.  Quibas 
exeuntibus  dicat  abbas:  Videte,  fratres,  neanieora- 
tioneni  coininuiiem  mensas  praebendam   aliquid  de 
cibo  aut  de  polu  suasione  diaboli  pnesumatjs.  Et  si 
nos  hic  positi  intus  foris  vos  videmus ,  Deas  tamen, 
qui  omni  loco  praesens  est,  et  omnia  videt,  et  nihil 
e^t  ei  occultum ,  ipse  vos  coiispicit  :  ne  cum  viderit 
prxsiimplionein   vestram ,  sensum  vestrum  tradat 
in  reprobum,  et  ad  pa  nam  vobis  furta  vestra  in  judi- 
cio  consignentur.  Qui  ergo  post  banc  monitionfm 
exeuiiies  uiia  cum  cellario,  unus  redeat  coqalnae, 
aiiiiH  minisicria  ,  qux  niiuus  suua  pnepoailus  adim- 
plcvit,  perficiat :  id  est,  prapparent  ineiisas»  ordioeat 
saucta,  minislcria  ponant,  calices  defricent;  ntexiem 
cum  congregatione  abbas  omnia  inveniat  praBparala, 
siinul  et  annonas  panis  omnium  positas  in  canistru 
peiiilente  supra  mensam  abbatis  :  oi  cum  omoia 
cxicns  abbas  invenerit  praeparata,  uon  sit  locus  in>i 


Wi  RhXULA.  0<)0 

Yel  occasio  calons,  tel  claiuoris;  scd  sil  iiioiiasleriuin  A  vocaiis  unius  ii)cns,r  pr:rposilis,  det  ois  in\\ii%  mens:n 


laciturnilalis  el  pacis. 

CAPUT  XXII. 

INTERROGATIO   DISCIPLLI. 

OmnibuB  hebdomadarih  earessis,  quo  ordi-e  rema- 
nentet  %n  oraiorio  per  abbaipm  debenl  cceieri  com- 
municare. 

HESPONDET  D0lfi:iU8  PER  MACI^TRUIf. 

PdSt  abbalis  comtnunionein  CDnimunlcel  el  prje- 
positus,  quem  vice  sua  fecerit  secus  abbalem  slare , 
qiieni  subscqualur  siiigillaliin  decada  sua.  Quibiis 
exple  \%  communicet  alius  prxposiiiis,  qiiem  iiem 
siDgillalim  subsequaiur  et  decada  sua.  Jaro  gi,  Do- 
oiino  juvanie,  major  riieritcongregatio,  similiter  fa* 


sitSR  annonas  :  quibus  diuiissis,  vocalis  nl  ig  Iradat 
et  ipsrs.  Jam  si,  Doinino  juvanle,  inutla  fuerit  coii- 
grogMtio,  sic  fa  ini  oinnibus  lueiisis.  {jui  pnciKisili 
cum  aniionas  tam  siias  qunm  suoruin  fr  trdin  acci- 
piunt,  pro  honore  inajoris,  roanus  osculentur  abba- 
tis :  ileni  cum  ipsi  in  suis  inensis  frntribos  oscolen- 
lur  :  et  postquain  qiiis  acceperit,  sedeat  lacitus.  Post 
omnium  vero  sessionem  lev«i  se  bebdomadarius  lec* 
lionis  ineusalis,  ct  ipse  accipicns  aniionam  suani 
osculetur  manu:ii  dHiitis,  ct  commendet  eam  cella- 
rio,  ei  rcsiilcat  in  sella  cuni  codice ;  doiiec  ingre- 
diantur  hebdoinadarii  coquinx  cum  cellario,  et  ipsi 
accipientes  annonas  soas  a  pnepositis  suis  osculen- 
tur  maiius  eoruin  :  simu)  et  cellarius,  quia  sub  nut- 


ciant  f  ubsequentes  :  sic  enim  stare  debeiit  iii  ora-  B  lius  decad»  nuniero  conlinelur.  de  manu  abbatls 

torio,  qiiomodo  jubentur  et  communicare.  Frater 

qui  se  inflavcrit  ad  comniunionem,  et  nolnerit  com- 

inunicare,  dimitlalur,  et  abslineat  :  posiquam  vero 

voluerit,    non   pcrmilialur   coromunicare   tandiu, 

qiiamliu  ille  fuit  inflatus  sine  cansa,  tandiu  sit  abbas 

aut  pranposi^us  ei  iraius  in  causa.  Item  qui  se  infla- 

verit,  et  ad  mensam  venire  noluerit,  dimittatur,  et 

sequenti  refeclione  non  permittatur  manducare ;  sed 

levetiir  a  mensa  cum  sederit  :  quia  quando  abbas 

voliiit,  ipse  noluit;  et  item  cum  ilte  voluerit,  abbas 

ni  rito  noluit.  Secu^  ahbatem  vero  vicibus  ad  diem 

in  oratorio  stent  praeposili,  vel  alii  fralres;  ut  con- 

fusos  secuiidarii  semper  habeator  gradus,  ut  non 

aiiquis  seci.rus  vel  elaius  de  ordine  caeteros  in  des- 


accipiat  annonaiii  suani :  qui  cuni  acceperit,  o>cu- 
leturtt  ipse  maiium  daniis,  et  ponet  men^ae  su:e. 
Mox  priino  abbati,  deinde  omnihus,  siniui  sibi  et  ul- 
timis  siiignlos  meros  porrigaiit.  Slatiin  euntes  hcb- 
doiuadariiininis<renl  iu  primo  mensa!  abhatis.  Deinde 
allata  diversarum  meiisaruin  ab  inferiorihus  fercula 
offerantur  abbaii  signanda.  Sic  etiam  sigiietiir  (.miie 
quod  apponilur,  tam  coctum  qunm  crudiim  iu  inen- 
sis.  Qui  sigiiat  cruce,  sic  dicat  ore  :  Bcnedic,  Do- 
mine,  quidiuid  ex  hinc  a: cepturi  sumus.  Ut  foric 
quod  non  est  opus,  aut  purgatur,  aut  cadet,  aul  il» 
lud  quol  victui  noii  prolicit,  ^ine  benedictione  jactc- 
tur  in  terra ,  et  pedibus  conculcctur  :  ne  res  benc- 
dicla  viJeatur  pali  injuriam.  Qu:e  ergo  fercoia  si- 


peiationem  constiiual,  sed  omnes  per  bona  factorum  C  gnala  siiigulas  ponantur  per  niensas  :  ct  cum  miiiis- 


opera  placentes  ad  honorem  sperandum  certatim 
contendant  meritis  perveiiire,  n  n  nomine  :  cujus  rei 
qualitatero,  dictante  Domino,  sumus  retrodicturi.  Si- 
oiiil  vero  post  abbateiu  cum  jussu  ipsius  de  alteru- 
Iro  choro  a  prsepositis  imponaiitur  scmper  aniittho- 
ns;  quibu^t  explftis  item  jiissione  abbalis  de  atienis 
clioris  fratres  minores,  qui  jussi  per  nomen  fuerint, 
^iugillatim  imponant  ilem  niodo  de  isto  choro,  |K)81 
ipiuni  de  alio. 

CAPUT  XXIII. 

INTEBftOCATIO   DI*CIPULI. 

Po9l  egressionem  abbalis  de  orntorio  ipiomodo  deheant 
kebdomadarii  servire  mensiSy  et  ad  tnanducandum 
es*e  communest 

HBNiONDET  D0MIMU8   PER  MAGISTMIM. 

Kgressa  omni  congregatioiie  cuin  suo  paslore  de 
or«itorio,  |  osi  versus  et  oratioiieiii  abbas  iii  suae 
niensx  cathedra  sedeat ;  mox  oinnis  congregalio 
respondeat :  Deo  graiias ;  et  omfiibus  adhuc  ad  suas 
mensas  stantibus  canister  supra  inensam  abhatis  pen- 
dens  trochleae  Aine  descendat,  ut  a  coelo  videatur 
opemriis  Dei  annona  descendere.  Staiiui  ubi  canis- 
ler  descenderit,  signans  universum  paiiem  ahbas, 
fraiigens  et  tottf^nA  fiHki  prius  aiiuonam  suam  a  Do- 
inino  benediceoHam,  elevet  inanum,  et  ponens  antc 
se,  stantilnis  ad  mensam  suani  bis  qui  cnin  eo  inaii- 
ducatori  sunt,  eroget  eis.  Statim  ut  acceperint,  os- 
cultnlur  abbatis  manum,  et  sedeint  tacenles.  Deinde 


D 


traverini,  sedeant  uiia  cuiu  celtario  ad  meHsam  pnc- 
positi  sui,  ei  manducent  cuni  congregalione  commu- 
nitrr.  Quibus  expletis  surgant  hebdomadarii ;  umus 
levet  rercula,  alius  concham  cum  aqua  priosabhatis 
poiiat  in  inepSiim,  ad  lavandas  sibi  ab  ipsis  fratri- 
hus  luanus ;  un:le  lcvala  diversas  singillalim  ponatur 
per  inensas  :  at  cum  ibi  ab  omnibus  lotae  fuerint 
maniis,  reponatur  in  parte.  Slatim  secunduro  nuroc- 
runi  ineiisse  prioris  iii  uno  galleta!  vase  roensurat;c 
potioues  ab  eis  calida  niisceatur,  et  ventigiata  a  ca- 
iice  potione  petita  benedictione  adsaporet  qui  niis- 
cuii,  si  xquali  est  temperie  nii^tum;  ei  sicia  prima 
meiisa  omuibos  eroget.  Quibiis  prxrogatis  acceden- 
tes  ad  secuiidam,  et  ipsius  uumerus  remisceatur,  el 
pe:ita  item  benediclionc  saporaluin  propier  aequali- 
tatein  et  ipsis  erogelur.  Et  cum  ventum  fuerit  aJ 
inensam  ubi  sedent  ipsi  hebdoiiiadarii  ei  cetlarius, 
addant  et  suas  potiones  in  nuineruin,  et  posl  omnes 
petila  benedictione  bibant  et  ipsi.  Quod  vas  senippr 
ciim  miscetur,  antequam  adsaporetur  aut  erogetur, 
ofTeratur  abl)ati  signandum.  Quod  si  abbas  absens 
fuerit,  per  singulas  mensas  illala  sibi  fcrcula ,  et 
mista  cum  potionibus  yasa  vicibus  iii  ^uis  meusis  si- 
gnent  prsepositi.  Nam  si  cuicunque  tempcratuiB  fue- 
rit  in  caiice,  aut  certe  adjuncla  fu^rit  calida,  curn 
bibcre  voliierit,  ileralo  dicat,  Denedicite  :  ut  et  illiid 
qiiod  adjungitura  Domino  pctatur  beitedici.  Expleto 
niinistcrio  potionum,  excant  foris  hebdomadahi , 
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pulfiieiitum  aliud  allaiuii;  el  cuiii  dctuleiinl,  sedeant  A  plere;  et  agnoscenles  oniues  fraires  erobescant,  iq 


suislocis  taciti,  et  manducent;  et  posl,  expleto  pul- 
luento,  surgant  lielidomadarii,  el  leveiil.  bt  itcm  se- 
cunilum  suum  numeruin  unicuique  mcnsa;  signalo 
iiem  ab  abbate  vase,  ct  cum  benedictione  adsapo- 
rato ,  mistiim  ministrent,  ct  ipsi  in  ultimo  similiter 
bibant :  et  postquiim  hoc  fuerit  adimpleium,  mox 
cocta  ab  eis  fercula  surgens  cellarius  accipiat,  el  cru- 
dum  cHllarii  quodcunque  fueril,  iiiferat  missuin  ;  et 
prolalis,  et  siguatis,  vel  iii  mensis  posilis  siiis  locis 
resideant  t^tciti,  et  manducenl :  quibus  levatis  niox 
hobdomadarii  micas  pan  s  prius  de  mciisa  abbalis, 
dcinde  diversaruiii  men«>arum,  cum  reverentia  mun- 
dent.  Quac  mic:e  cum  per  singulas  meusas  mun- 
dando  Icvantur,  una  voce  hcbdomadarii  dicant :  Deo 


communi  natura  hominum,  vel  pari  servilio  Dei, 
xqiKiIem  non  mereri  divinae  sapicniix  gratiam  cuui 
ulilibus  fniliibus  invenire 

CAPUT  XXtV. 

INTERROCATIO   DISCIPLLI. 

De  hebdomadario  lectore  ad  tmensai. 

RESPONDET  DOMINHS  PER  NAGlSTRUSf. 

lii  uislatis  vel  hycmis  utroque  lempoie,  cum  ad 
sextam  vel  nonam  horam  reflcitur,  singuli  praBposili 
de  singulis  decadis  vicibus  hebdomadas  siugulas  le- 
geiido  ad  mensas  exerccanl.  Sed  tunc  de  illa  dt-eada 
prxpositus  non  legat,  dc  qua  alter  pnrposilus  iu  co- 
quinse  serviiio  occupatur :  nc  duni  uiius  legit,  et  al- 


gralias.  Quas  quotidie  iii  unum,  utdiximus,  vascol-  ^  ter  coquit,  vitia  suorum  fratrum  ad  lueiisasnoa  tit 

lectas  hcbilomadarii  cellario  consigneni  reverenter 

servandas.  De  qu  bus  in  exitum  hebdomadae  suac  pa- 

telbc  coquantur,  quomodo  seqriCns  titulus  demous- 

Irabil.  Quibus  ergo  mundatis  micis  iiiox  consuela 

polionum  inens  ira  ab  hchdomadariis,  ut  constitutum 

(jst,  erogetur  :  simiiiter  petita  beiiediclione  ultimi 

bibant  et  ipsi.  Ideo  enim  dixiinus,  hebdomadarios  et 

cellarium  inlcrosse  mensis  communiter,  ut  nuUus 

pen  tus  scmote  aut  infrunite  absconse  foris  mandu- 

cet :  sed  sit  omnibus  tomperaiitise  ct  sobrietatis  mon- 

sura  communis.  Qu  a  quidquid  absconse  nianduca- 

tur,  fraudulenter  a;;itur;  <t  utgul;e  satisfaciat,  sine 

mensura  pcccat.  Quibus  ergo  mensx  expletis  actibus, 

cum.levante  bc  abbtle  omiies  surrexerint,  statim 


qni  prsescns  emendet.  Qui  praeposili  siogulis 
in  lcgeuJo  ad  mensas  cum  singulas  expleverinl  hcb- 
doiiiadas,  singulos  fratres  liiteratos  per  singiilas  vi- 
cibus  septimanas  ad  legendum  constiiuant;  ut  om- 
ucs  possint  vicibus  de  singulis  decadis  legere  lille- 
rati.  Et  postquam  omnes  fratres  in  legeudo  suas  ex- 
pleveriiit  septimanas,  singuli  recapitent  ad  invicefli 
irxpositi,  ut  iiunquam  desit  carnali  refeclioni  esea 
divina  :  sicut  dicit  Scriptura  :  Non  in  $olo  pane  virtl 
homOt  zed  in  omni  verbo  Dei  (Malth.  iv);  ut  duplici- 
tcr  fratres  reliciant,  cum  ore  mai.ducant,  et  aiirihus 
saginaniur.  Cujuscrgo  in  hebdomada  talisdebeiesse 
iniroitus.  Dominico  die,  quo  hehdomadarii  coquinai 
iiigrcdiuntur  iii  scplimanam,  tunc  et  i^ie  frater  ad 


omnis  congregatio  una  cum  licb:loiuadariis  vel  cel-  C  g(>xi;ie  horsc  refectionem  post  versum  et  oralionem 

lario  dicai  t :  Dco  gralias.  Mux  vero  dicto  omncs  ad- 

sint  ad  agendas  Deo  gralias  per  oralionem  :  et  ne 

quis  desit,  rcquirant  in  numero  pncpositi  dccadas 

suas ;  ut  quomodo  mcns^  o:nncs  fuerunt  cominu- 

nes,  sic  et  orationi  viJeaiitur  pncsentes.  Oninem 

enim  cibum  et  potum  cum  versibus  aperiai  et  clau- 

dal  oratio.  Qui  vero  fratcr  ad  versum  primum  mcnsus 

dicendiim  noii  adfuerit,  noii  sedeat  ad  mcnsam  cuin 

fratribus,  sed  seinote  in  scuiella  sine  daia  bencdic- 

Cione  inanducel  non  signatuin,  el  polio  ei  non  signata 

iradainr  seinote  mista  ;  et  usque  dum  se  levet,  nul- 

lus  cuui  co  loquatur.  Jam  si  spiiilalis  est,  doleal  ei 

siite  Deo  rericerc.  Qui  vero  ad  versuin  posleriorcm 

luensx  fiiiita;  non  adfuit,  in  sequeiiti  refeciione  et 


mcxsxs  cum  ahbas  in  sua  cathedra  sedcrit,  anteqoam 
canister  cum  consuetis  panibiis  trochleoe  fnne  de- 
sceiidat,  tunc  insinuetse  voce  siiaisqui  kcturtuesC» 
di<'ens  :  Jubete,  domini  mei,  orate  pro  me,  qui  io- 
grcdior  in  hehdomadam  lectionis  mensalis.  Mnxsur- 
gtMis  abhas  ciim  omni  cotigregalloue,  lixis  in  lem 
geiiibus,  oret  cum  eo  ;  ct  cum  surrexerini,  dicat  ne- 
vus  hebdomadarius  hunc  vei  siim  :  DomxM^  iabia 
aperies^et  0$  meim  annumiabit  laudem  tuam{Piai*L] 
respondentibus  secum  cunctis.  Post  vcrsum  vero  du 
tum  complente  abbale,  inox  primo  abbati,  deind-iili 
omnibus  pacem  tradat ;  deiude  in  medio  omnii 
mensarum  sibi  ordinet  scllam,  et  post  omnium 
sionem  ad  mensas,  petita  benedictione,  sedeal  eti| 


— , , , ^ 

ipse  a  mensa  sequestratus  non  signata  manducet  et  ^  in  gella  cum  codice.  Et  cum  primum  tnensae  abba 


bibat.  Quae  excomiiiunicaiiones  tandiu  in  eis  perma- 
neant,  quandiu  in  salisfactione  hiiiniiiati  ad  genua 
capitis,  einciidatio  n^ajori  fueril  repromissa.  Ergo 
hebdomadarii  cum  servitium  meiisarum  excrcent,  si 
forte  ad  ministrandum  omuibus  non  occurrerini,  iii- 
sinuent  hoc  ipsum  suis  praepositis;  a  quibus  mox 
ordinaUis  de  cadem  decada  unus  fratcr  iii  corum  so- 
latio  adjungatur  :  quoiiesque  hebdomadaii  in  ser- 
vitio  mensarum  ncgligenler  incnsis  deseivicriiii,  iilia 
die  hora  refeclionis  levet  se  :.bbas,  et  cuin  uno  de 
pneposilis,  ai.t  duobus,  si  grandis  fucrit  congrega- 
tio,  ipsi  facient  serviiium  ad  omiics  mensas :  ut  ct 
doceat  cos  quomodo  faciant,  quud  iiou  possunt  im- 


cuin  omnibus  acceperit  merum,  et  ip^e  similite^ 
suuin  m  ruiii  propler  sputum  sacramenti  accipial,  e^ 
sic  incipiat  legere.  Legai  namque  quotidie  reguiaii* 
hanc,  posito  a  die  sigiio  huc  usque  legerit,  ut 
quenter  quotidie  tainen  oinnia  perlegantur,  ut 
vices  hebdomadum  (iniri  possit,  et  recapitari 
gendo.  Qui  hebdomadarius  cum  septimanam  suam 
in  lcgcndo  expleverit,  signum  sequenti  snccessori 
ostcndut,    uiido  proscquatur  qui  cu>pcrit  se|)tiuia« 
uam  :  qui  ct  ipse  (iniendo  et  recapitando,  flnita  beii- 
domada  sua  signuin  successori  demonstret.  Legat 
nanique  disposite  non  urgendo,  ut  apertius  occupati 
ca  auditorcs  aguoscauly  qu»  cos  factis  oportet  adim- 


W*^  UEGULA. 

plere .  el  nl  si  qua  8unt  amblgua  aul  ohscura,  ei  A 
siperlius  ea  non  intelligant  fratres,  aut  iiiterrogalus 
a  rtatribus,  aut  ultro  aliqua  abbas  exponat.  Nam  si 
supenrenerint  forte  mensoR  monasterii  laici,  propter 
detraitionem  fuluram  in  sxculo,  cum  secreta  Dei 
«ecularis  agnoverit,  si  placuerit  abbati,  aliam  lectio- 
nem  cujuscunque  codicis  legat;  ut  secretum  monas- 
ierii,  vel  mensuras  vitae  sancue  constitutas  in  disci- 
plinam  ab  irrisoribtis  non  scialur.  Legat  naii>qiie 
aliam  lectionem,  posito  tamen  in  reguln  signo.  Nam 
fti  lalis  laicus  atl  mensaro  monaslerii  tlet  neatur,  de 
quo  cerius  sit  abbas,  quod  non  solum  adinirnri  pos- 
h\i  constitula  divina,  sed  ctiaro  hujus  religiositalis 
scii  abbas,  quod  in  conversiont*  possit  esse  pcdisc- 
quus,  et  ad  mores  possit  tr:ihi  diviiios,  in  hiijus  lec- 
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CAPIT  XXV. 

INlERROGATiO   DIC  PDLI 


De  patella  micarum  ab  hebdomadariis  scpiimo  dU 

coquvwia, 

nEsPONOKT  DOMINrS   PEU   MAGISTRUM. 

MicT  panis  que  quotiJic  de  mcnhls  mundanJo 
levatae  iu  uno  vase  servantur,  ab  bebdomadariis 
exeuniibus  septimanaui  scptimo  die  bebdomadx  su» 
sabbato  die  mundentur  ad  seram,  et  paiella  oxinde 
cocta,  aul  cum  farre.  aiit  cum  ovis  astricta,  anlc* 
quam  ultimum  senc  caldum  bibani,  in  mensa  pona- 
lur  abbatis.  Dcinde  sedeiiti  abbati,  vel  un  versie  con- 
gregalioni  simul,  dicant  hebdomadarii  :  Jubete,  do- 
raini,  et  orale  pro  nobis,  qui  in  minislerio  buniiliin 


lor  adveiilum  ad  mensam  rcgula  subsequalur.  Nam  B  *'S  explevimus  septimaiiam.  Stalim  onmes  surgentes. 


illidebeiitmonasleriiregulam  au«lire.  qui  illaiit  pos- 
f  uiit  merilo  observare.  Idco  ad  mensas  hora  refec- 
tjoiiis  dcbet  regula  legi,  quia  luuc  omni  congrcga- 
iione  ad  inanducanduin  in  unuiii  redacta,  siue  excu- 
Mlione  tunc  lectio  observantix  vel  euiendationis  ab 
omiiibu^  audientibus  rite  poierit  observari,  ut  om- 
Dia  regulas  omiies  audiant,  et  nulluni  prxtereat  ali- 
^fiiiil :  ut  quod  omncs  audicrint,  eos  factis  oporleat 
Jidiinplere.  Ipsi  vero  frairi  septiinaiia  sua  cum  iii  lioc 
opere  occupalur,  septiinanarii  de  omnibus  mensis, 
iBensae  suae  illatis,  scuiellas  leveiit,  servante  cella- 
rio  panis  ejus  mensuram,  vel  consuetiim  nu  i  oniiii 
polionum:  et,post  omnium  levatioiiem,  peiita  bene- 


cum  abbale,  fixis  in  lerra  genibus,  orent  pro  ipsls  cuni 
ipsis  commiiniter.  El  cuin  surrexerint,  dicant  hebdo- 
madarii  hunc  versuin  :  Videant  qui  no$  oderunt,  ei 
confundantur ,  quoniam  tu,  Uomine.  adjaristi  wo«,  et 
consolatus  es  nos{l'saL  i  xxxv).  Dcinde  complenti  al>- 
baii  pacein  iradant  simul  et  pnrpo^itis suis,  vil  onu.i 
cong-egationi ;  et  cum  resederit  abbas  er  fratres  ad 
mens;  s,  signans  palellaro  ipsam  abbas,  gumens  tle 
benedictione  prius  cum  cochleario  ipse,  dcinde  his 
fratribus,  qui  cum  co  ad  mpnsain  ipsius  seJrnl,  sin- 
gulMS  cochlcnres  in  ore  miiiistret ;  el  cuni  suos  coii- 
vivas  expleverii,  vocatis  ipsis  hebdomadafiis,  etlp- 
>is  in  ore  porrig.it.  Deinde  quot  mens.c  fueriut,  tot 


dictioae,  et  ipse  reficiat.  Ideo  enim  diximiis  reg..lain  ''^'^''""^  ^'•*''**'  behdomadarius  porrigat :  ubi  singu- 
inonaaierii  quotidie  legi  ad  mensas,  iit  nulhis  fraler  ^'  ^^'  corhleares  ,,er  numeros  fralrum  de  singulis  men- 
excoset  se  ignorantia  faciente  non  emendarc.  N(.n      ^JV^^^nt,  quos  singulis  fratrihus  in  ore  sui  pra»po 


cani  qiiotidie  in  tisu  ipsa  rcgnla  miltitur,  et  noiiiia 
laelius  observatur,  ne  forle  dicat  se  fratcr  iiescire, 
qnod  possit  per  obedieniiaui  adimplere.  Nam  lcm- 
pore  ipso  refectionis,  cum  legitur  regula,  ut  solliciti 
uoifersorum  frairum  excitentur  auditus,  de  singulis 
meiisis  quos  voluerit  fratres,  quid  lectum  est  abbas 
ialerroget  :  ut  euin  unusquisque  frater  recitaverit 
qood  audivit,  agnoscatur  plus  lectioni  illa  hora  in- 
lendiflse,  quam  ventri.  Ut  cum  surdus  negligens  non 
nimverit  quod  audivit ,  plus  carnem  Judicelur 
anassey  quam  animain.  Qui  mox  de  negligentia  ab 
ablMte  juste  corripi  debet ;  ut  dum  unusquisqiic  fra- 
ler  interrogalus  tiinet  erubescere ,  nientem  siiam  D 
alibi  non  faciat  aberrarc;  sed  in  boc  intendat,  quld 
kgitur.  Qui  hebdomadarius  tandiu  ad  incnsam  cuni 
fralribus,  quibus  se  levantibus,  posito  in  rcgula  signo, 
lerans  se  et  ipse  cum  codice,  vcrsu  et  oratione  ab 
iNunibus  adimpleta,  respondeat  cum  omnihus :  Deo 
fratias;  et  statim  residens  ipse  ad  meiisam  suam  ab 
bebdomadariis  servatam  refeclionem  vel  poiionum 
wensiiras,  signaUs  aui  ab  abbaie,  aut  a  proiposilis; 
«nmiia  ct  ipse  percipiai. 


u 

► 


sili  porriganl;  ul  oinnes  de  ipsa  benediclione  perci- 
piant.  Quod  tum  adimpletuiu  fuerit,  sic  ultiiiiuin 
caldum  accipientes  surgant,  dicentes :  Deo  graiias. 
Qui  vero  hebdomadarii  patellam  isiani  per  negligen- 
tiam  septimo  die  non  exhibuerint,  et  in  seqiienii 
aliena  hebdomada  per  singulos  dies  singuhis  quadras 
panis  subductas  ab  ahbale  ainitUnt,  iisque  ad  einen- 
dationem  {atisfaclionis  proniissam* 

CAPUT  XXVI. 

INTSRROGATIO   DISCirULI* 

De  m  nsura  ciborum. 

RE^PONDET   DOMINCS  PER  MAGISTRIU. 

Sulhccre  na^rque  credinius  ad  refectionem  qiioli- 
dianain  tara  sexia^,  quam  non»  oiiinlbus  mensibus 
cocla  duo  pulmentnria,  et  tertium  quodcunque  fiieril 
crudum  cum  poinis.  Medius  panis  pensans  libram 
singulis  fratribus  in  die  sufficiat,  secundum  fonnam 
divina^  dispensalionis,  cum  medium  panis  cocle.vtis 
corviis  Paulo  servo  Pei  quotidie  vescenduni  parave- 
rit.  Cuando  ergo  ad  sextam  horain  lemporc  aistivo 
vel  aliis  temporibus  rencinnt,  terlia  quadra  ipsiiis 
Doininici  panis  a  cellario  per  oninium  annonas  in 
cellario  stiblraclo  sera  anle  illud  crudum  pulmenta- 
rium  inferendum  mensis  ponatur.  Et  idet>  in  ccllario 
dixiinus  eas  quadras  de  oninium  aniionis  anteecssus 
subtrahi ;  ne  forle  cuiii  intecrue  aniion»  in  mensis 
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i!».  "t  wi  '><^  ifi-^.«m  't\  V  «10  vj».  ji  «<«iM  wofse  euens  abbiB  de  ontorio,  in  sua 


ei  «rrumasUniibus  aiiie  eoiB  iu 


fa. 


T   t 


«rcm»  WKJM?.  eJ4*cta  s  cellario  Tino,  nii&ceaDtnr 

a  i*>!MiitiL»i»nift   ia  eonsueto    Tase  per  singulii 

vM»»;nni    «eeadas    omoiuin    singulx     poUones» 

yir^Mumm  1  veerm  congref  ationis  et  snum.  Scatini 

«tr^fm  «MM  nret  cum  omnibus ;  et  pust  oratioiieui 

sn&*(>iaiB  «frieat,  ot>latum  sibi  vas  eum  ml>to  sig- 

iff-i  ^ua.  1  «1  «ecam  omiics  ad  niensas  saas  jubeat, 

i.r'iL  ^-ifL-iK-renHit*  sedere ;  et  bibens  prius  ipse, 

tK:..>ot  ii!KcJIa:ini  ini»tom  per  roensas  sin^ulas  nui- 

aaiw  iasit  pro.  inari.  Quibas  expletis  surgant  ite- 

rx  >i   ti  •irai ;  et  post  nralionem  redeant  uiiiTersi  ad 

loen  rce  ^mi^ierant  lacientes.  Ergo  quiTis  sitietii 

^i^  nKLis  »>\  bibat  :  jam  si  introierit  de  dediiia, 

jir:i    !••>     «■?:    •iit  '"^^^<t    1 1* :)<!:>     -«ri  -*!  ^r'    .-«r  (  i«»'.ii«<    >iuK  vqoe  posi  Tcsperam.   Si  Tcro  frater 


r-.JUZk    •«^•'11     ».  jrmiL  un  ^Tl-tf*!    jkUini.    « 

■..m    j*fi«*.-  i.aits«c  i.iiii  .   »'U  T.uT  iiiu..un 
-irrir  .Lai  --  I  i.tiii'?  -  ut*n?».ir.  u  v*-»-rr  r-i  ije.  v.un 
jet»-iU  f  L*  '  u'.  ?j=.^V*r*.  i-i  1  r.in  iii.un  *:.4.ii- 
naiiiliiear*:.  ■'i   *i  §»?r.m  3«iU":   t-*  ■»=*  vm  i*ai.ira. 
'»nj2    ifuai*9  rukire   ■■im   11  rac    n   !3*i.arii   r-?s»*r- 
T»i  B.  -!•«  •^•*i:Le  fi  Ji  Ti'  n- 1   iii   "  »  3M«siiia  »■-  ia 
■ri  11:0:2 12.  «••i'it  !nnsiit«.i  :•!  i«r*«^ii;t.  1    ii»  ni»   '-^ 
ntriss  4<ue  riniau  *t  -^iin..*   n     «u?!^"-«   1  '.-fa-.n 
ffv^k.  e  ii*r  «iicijafs  ne:  •»<!  viaunLiU-  .iiil^tflt.iiiL».  il 
n*cB  -•II»  i^r»-*  rnin    ruu  ['ini:  .:iiru*  jiuintWLjrii 
.711-411   uun    itnni*.  ▼«  -1    PUil  fl*  liinnfttiLar-:»  ]n«i- 
ui   -^iiaii*^-  i-    r-.u-i  n   !:e:.jj  tiuMriui.  >ain  J»iiui- 


<s:rvii»aM  niv-^nii^nu*;»  3»*rsiaa--  iwsjj  II*  ri'i'[iL^ 
aifiim  tfin;**!  n  *:no  t^.«iiK".i,  !?:•!«  na.-.r  !->.:i:i»- 
4iiiir.  *•«  Mirinriin  »:.iti:i:  i^anii-ira  •.-iSi.  mi  a  !in 
<fii»fc«i  ^  ur  in  ^  .  •§  F»  rim  :  ici  ;n  i.i^fi^ti  5r»vj» 
u»ii^.aMm  3-i.t*ri.i':  a  D^iOii-v  '.i-im.-i  irc4."xi:  *■* 
<-ii;i  :lii'>  ijA.i-.  T.^irii  *?:.  «'.  0"/--?i  •ir  -  »■•: -1- 
Uijrem.  ■*t  f  12  at  •:i>r-ip'..it  .e.n  t..7»'<Lil*ai-  V  •:  -i- 
b«i<«  *•«•'>  {i^ ••{•*!'. i.a  annia  m.ai?  a  ii>ra  ;aa.s  :a  »*.e 
sii!ii<-.it 

C\PLT  ixva. 

i»TLaHO<Ario  :ki»ti.!. 

ftUf  i.^>E.T  D01I3C»  r£i  HaU»TICH. 

Sfoi  r.n  n  v*d  ri  t  a.l  mensa»  fntre^.  a:.tei{ium 
c  m-^Uni.  *ir«  I  r*  m^ro*  aeii^.iJnl.  n«:«>*  :n»»r><  a> 
f  i;.i-ni<!*,  4  :.g  :!r  ^«.rrganl  abSai  j!.i  >igf  a  .<:•?: 
p#>r  aiia^  me-iVf  %  «ui?  f  athba*.  «a:>  s';ietit ;  rd*^.^.L 
Tic  b  rs.  In  qa!b*xs  Offlnib:»  m<as:>  :n  suos  ci-n>s 
ffiiisqaif  frat^r  Je  sao  :  aae  lerna»  s  b  .  noa  anipliu», 
bn*^e<*as  intip^iiant  :  ii*e »  non  an  (•■ins,  bc  fruur 
inaiium  ibi  paicm  eipeii.li>rs.  co  in  pulntenuris 
nin  babapril.  Toraci'ati$  >ijx  ca.si,  io  pinis  sui 
Kiensura  aliuniin  fratnim  a<pe  lam  in  se  pn^Tocet 
drirjb^iht^in.  Post  ergo  prir.iosnii^ros  x?ii%iiir;i!;>ore 
a  1  ref»-cii«;nein  i^ni  «eiif  i|uaia  n->:  x,  ca!  :i  o.iiui- 
hits  .|iialenii  sjfTician!.  cxira  i.lu:n  in^runi.  In  eo- 
dcn  Tco  temp*iie,  cuni  ad  seiiam  reficilnr,  lernx 


uj  oiss.cerit  ia  i.sa  iiona,  ante(|uam  Teniat«iit 

•r.i  mi^.  iecima,  ct  bibere  si  roluerit,  aqnam  ooQ 

ao  x"'.**^  vx^  ^aostn,  sed  ad  ca  icis,  aut  gal:etae,  ant 

«;:■!«.!.  12  3at  uen-^nram,  quia  qitodextra  inensurjm 

««c  v*«  e^  9131  um  et  injuslum,  et   desiderii  silis- 

fj*L>:ce*.n  a-i  co-mptelafii  Tidebiiur  adiniplere.  [<am 

s>"-'«/fi  ui  sea:en:iam  itlani  quae  dicit,  Ae  quid  mimt^ 

pt  *^  **  T.':    \\  a^ui  Jeebriare  sensiini  in  phantaHli 

Si:fn.-  •.ri .-.  et  c  rpus  ui-c  ssilatibus  occiipaie  :  11 

e^t.  Lii  Tcc's  ftaiu<,  ia  inedu  lis  frigus,  iii  superciiifs 

^aiujs.  in  cspiie  f  yras,  in  oculis  s«;mnus,  In  naribos 

it<»ra>i:3S  assiuQos.  In  biemis  Tcro  tempore  iascilx 

f  i  !:<x  jc  aorv  refectione  oinnibus  caldos  temos  saf- 

U*iiat :  q«a  jpsios  non  est  qui  proTOcet  sitini.  Illis 

C  ler-i^dieb^ts  .a  bieaie  in  •loibus  sexta  reficiunt,  scra 

pen  u?  n:h  I  cometar ,  nisi  singulos  caldtts  oiunibat 

sa.tzciant  :  ita  t  men  ut  antequam  bibanl,  orent;  rl 

fos  qaiin  !i:benni,  reon^nt.  P«>st  nonam  rero  i  !j 

I  •  ti«>  t\'JT  quii:id;e  de  c<^llariu  iu  sestale  |iro'ereba- 

tar  sitientibiis,  in  hirme  non  detur  :  quia  iiec  siiis 

so:  |M^diiaiar.  nec  longe  restat  in  reA*ctione  io  Tcs^e- 

ram.  Iliis  Tcro  diebas,  in  quibus  iii  hieuie  a  1  nonan 

relx«.itar,  po-t  dicia^H  Tesperani  non   amplius  qua:n 

»iii^a!iis  Ck!.l.>s  secipijnt  :  iti  tamen  ul  anl.qnaiubi- 

Iianl ,  oren: ;  i*l  inisI  {uam  biberinl ,  reorent  lu  iliis 

ven>i!i*'Ui<  a  Pjsiha  iisque  ad  l*eiiteLO»t*n,  i:i  qni- 

b  .s  j  1  yexiani  rehi.  iinr,  a!»;que  quinla  feria  ct  Dunii- 

uica,  a!iis  dicb  iS  ni  il  aliud  ad  seniu  iiisi  binns  cal- 

Jos  prop  er  Jies  accipi;int  :  absqu  •  P.iscbae  oclaTo- 


tera  oniDibiis  «ufDdaitl  pniifin  s.  Quibns  cumpleiis  *^  ritn  vCiavus,   iu  qt.ibus  jiiiti.er  coeneut.  >ani  iJro 


tani  in  refcclione  sexlx.  quam  :i03:e,  t^-I  cien:e.  s^ans 
in  iiMHlio  meiisarum  clara  Toce  cell-iins  Jical :  Qui 
sitit  ttdurialiler  indicet.  Post  hanc  Tocem  qui  fueril 
feiliens  mux  de  nieiisa  sua  respondeat :  BeneJic:  sia- 
tim  t^^niperata  iu  uno  Tase  pusra  cili.la,  aui,  si 
Tol^rint  fralres,  cum  julla  :  qiix  semper  atn|Jius 
propler  «ilienles  lieri  debet  in  pulmenlariis  furlio- 
ribu4,  aui  gallela,  aot  calices  silientibuf  porriganlnr. 
Nam  et  bis  aeslalis  diebus,  cuni  ad  iionain  huram 
rr-ricilur,  sera  anlequam  comiJranl,  binaft  o;nnirius 
siiricianl  poli  .nes  :  italaiuen  ut  anleqnani  Silianl, 
oreut ;  et  po^tquam  bilieriiil,  r^rorent.  Ilcfn  i:i  his 
Astalis  liieiius,  cum  ad  sexl  im  reficitur,  |»osl  dictani 


>u;iraJici:s  dir bn^,  absque  qu.ota  feria  et  Doniiuiff. 
u>  ^ue  in  Penl  -co  leii  ccenas  subduxinius,  ut  ona  rt- 
fec.i«»  in  his  Jiebus  custudiatur  ;  et  i|iiamTis  uoosBa 
hora,  cnnfiieti  lariien  jejuuii  Tideatur  cau-a  bemrt; 
cl,  quamTis  a  n  >ua  l  on,  rum  coeitae  eoruoi  maufi- 
lur  i.i  prandia.  QuinU  Tcro  f-ria  ct  Domiiiiia  hi< 
ccene  t  aJ  seiani»  qu«>d  supra  de  cilxis  laxaTiiaas: 
aJdito  lauieu  uiio  p:ilmenlo  qootidie  in  praudio;  tH 
si  PjscIix  re^tiieiit  incrces,  potio  cujnslibeL  Calit 
Tcro,  aut  ga.  e:x.  per  •lUtrni  erit  in  diTersis  %icibus 
niiiiislranduiii,  lalis  sit,  qui  tenius  im(ile4t  austSQ 
heniinain.  Sed  ejus  acqualilatem  10  nsui».  aut  du9a(| 
aut  tres  opiTict  calices  aut  gaUetas  men^aruo  miiuo 
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erogetur.  Inranluli  vero  intra  duodecim  annos  agen- 
les  iu  hieme  binos  caldos  accipiant,  a  sera  singii- 
Im  :  aesiaiis  vero  tempore  teriios  ad  refcctiooem,  ei 
•ero  binas  accipiant  pot  ones,  propler  ;^talis  quali- 
Utem*  Nam  sicui  supei  ius  de  cibis  coDslituimus,  ita 
et  de  potionibus  permittimus.  Bominica ,  vel  diebus 
feitiSy  vel  propier  extraueas  advenieQtes  personas, 
qiidquid  aptuni  duxerit  addere  abb;is,  ulpote  ma- 
jori  coneeditur  :  scilicet  propter  charitatem  et  lacti- 
tiam  sanclorum  dierum  vel  amicorum  addat  roercis 
cqjus  vo'uerit  poilooem  :  tantum  cst  ut  memor  sit 
sobrietatis  et  fugiat  Tinolenlix  ebrie:atem.  Quia  nisi 
subrium  fuerit  corpus*  ad  opus  Dei  vigiiare  noii  po- 
lest,  et  anima  cogitationes  libidinis  non  carescii.  Jam 


jejuniis  siibtrabunt ,  quarta ,  sexta  et  sabbatu  a 
Seiagesima  in  jejuniis  usque  ad  vesperam  coiilinuaiis 
restituant;  ut  quadraginta  m  numero  jejunia  com- 
pleantiir.  Inlinnis  vero  ctrla  jejunia  lesolvantur;  et 
quando  fratres  ad  sextam  reiiciunt,  inlirmi  tertia 
recreentur,  absque  illis  qui  graviter  defessi  sunt : 
quia  illis  uulla  bora  decernitur,  in  quibus  timeiur 
mortis  eventus.  Ideoque  quomodonecessltasvisa,  et 
pro  certo  probata  qiiosdam  permiserit,  recreentur. 
Si  vero  sani  fraires  noiia,  iulirmi  sexta  reliciaQl. 
Sed  hoc  dcbet  diligenti  curiositate  probare  quibus- 
dam  signis  vel  aguoscere  abbas ;  ne  quis  se  fingai 
propter  refcctioiiis  edacitaiem  inflrmum.  Nam  ideo 
intiniiis  resoivi  jejuuia  diximus  propier  fragililalein 


sl  aliquis  discipulorum  de  constituta  mensura  potus  B  corporis,  per  quam  non  possiut  adimplere  quod 


aut  panis  sui ,  remanente  fragmento  recusare  ali- 
quantulum  ad  mensam  volueril,  spirituiu  plus  agno- 
•citur  amare,  quam  carnem,  et  Trenum  castitatis  im- 
ponet  luxurius  Nam  cuiii  Iioc  ipsum  reciisat  absti- 
iiciil  fraler,  levanli  cellario  dicat  lente  ;  Su^cipe,  ei 
boc  quod  oegatum  est  carni,  proficiat  Deo.  Alox  se- 
mote  in  uno  vase  a  cellario  hoc  ipsum  mittalur  Dco 
i-  felicitcr  profuturum  et  pro  aliquo  munere  a^unclum 
dccmosynae  monaslcrii  mcndicanti  pauperi  a  c.  Ila- 
rio  porrigatur  in  nianum.  llaec  omnis  mensura  de 
intbids  monaslerii ,  nam  si  quid  transmissuiii  deforis 
oongregaiioni  suae  apparuerit  ^Dominus,  gratanter 
Micipiatur  transmissum  Domini  dfmuin ;  et  si  placet 
abbati  meiisb  addatur,  quippe  quod  nisi  apparatione 
Doroini  non  veiiisse  inlelligatur. 

CAPLT  XXViil. 
irrrEHROGATlO  discipuli. 

De  dieku»  jejmiiurum^  vel  hora  refectiomm. 

RE8P0!I»BT  VOHmUS  PKR   HAGISTRUM. 

Oinni  tempore  in  seplimanae  duobus  diebus  ai 
scxtam  rcAcere  debent,  lioc  est,  quinta  feria,  et 
DoHiiniea  :  corteris  aliis  iii  septimana  diebus  ad 
iioiiam  faoram  reficere  oportet.  Nam  enibescamus 
uos »  qui  sumus  spiritales,  fugere  hora  nona  jeju- 
nlum  :  cum  vetusia  consueludo  antiquitus  cognosci- 
tur  prandia  ignorasse ;  sed  seinper  vcsperam,  hoc 
«at,  ccenam  suis  refectionibus  ordinavil :  in  tanlum 
et  annonam,  quae  erogabatur  aut  laboranlibus  aut 


cupiunt,  dicenle  Scriptura  :  Spiritui  promp/tis,  caro 
tn/Srma  (Jl auA.  xxvi).  infantuli  vero  quarta,  sexl», 
et  sabbato,  in  diebus  tainen  minoribus,  lioc  est,  in 
hieniis  tempore,  jejunent  :  aliis  \ero  diebus  ad 
scxtam  reliciant  horam.  In  asstatis  vero  diebus 
qtiarta,  sexta,  ei  sabbato  infantuli  sextabora  reOciant: 
aliis  vero  diebus  tertia  rfcreentur.  Quia  in  majori- 
bts  dtebus  minor  est  aetas  iii  viribus,  ticut  est  sus- 
tincQili  sensu  discreta.  Sed  iiif.intes  ad  hanc  relaxa- 
tioncm  tales  permiitimus,  qui  inlra  du^decim  annos 
deguiit  actate  :  ampliori  vero  qiii  fuerint,  ad  foruiain 
tencantQr  majoroin.  Nam  justo  jndicio  infantuli,  et 
scitio  provecti,  et  inflrmi  aH]uaIi  debeiit  refectionuni 
jodicio  relaxari.  Nain  et  fraires  in  via  dirigendi  hoc 
G  pneceptuin  abbaiis  vel  praepositorum  suoruui  acci  - 
piaut  quarta,  sexta,  et  sabbato  in  diebus  ui»joribus  ; 
id  est,  a  Pascha  usquo  viii  Kalendas  Octobris,  quod 
cst  aequinoctiuni  bieniale,  ut  nou  in  via  jejunenl, 
propter  aestum  et  sitim  ;  deinde  ab  acqiiinociio  hie- 
mali  ttsqiie  ad  Pascha,  quia  breviores  sunt  dies  am- 
buiantium  fratrum,  in  quarta  ,  tiexla,  et  sabbato, 
jejuni^protrahaniur  iii  ve^peram  :  ne  occupati  fm- 
tres  nona  bora  per  ri;ftctioneni  iii  via  acceleraia 
brcvitas  dici  fratribus  mansiouem  prulendat ;  aut , 
ut  iSllucnim  sxculi  totmn  veiiale,  cuiu  jain  ad  seram 
finiti  cum  jejunio  dici  iiicliiiata  j.tm  secun.ta  icieciio , 
cum  nibil  silu  emendum  mansionem  proniiserit,  pro- 
pter  nullum  distraclionis  ad  quxstum,  dejrjunaluni 
jam  fratrcui  nou  vellet  iaberiia  suscipere,  et  proptei 


militibus»  ideo  annona  usque  hodie  dicitur,  quia   ad  ^  susccptionem  a  nullis  lucris  Iratribui  denegalani» 


horam  nonam  dici  crogabatur,  quando  etsumebatur ; 
61  klco  Qsquc  bodie  annona  nomen  remansit.  Nam 
ipaios  Domini  sanctius  testimonium  proferam,  quem 
conaaac  cogaovimus,  non  legimus  prandidissc,  cum 
dkil  sancti  Evangelii  Scriptura :  Vespere  autem  faeto 
f§aUmii  Jenti  eum  duodecim  apostoliit  et  cceuantikui 
Uik  dixit  (Matth.  xxvi).  Nam  ideo  ad  nonam  horain 
Bniversis  dicbus  constituta  sunt  so!vi  jejunia,  ut  sit 
aliqnid  proliiius,  quod  Qnadragesimse  diebus  adda- 
lor ;  id  est,  osquc  ad  vesperam ;  hoc  est  posi  lucer- 
nariam.  A  sexagciima  vero  quarta,  sexia,  et  sabbato 
post  luccmariam  seiuper  reficiant :  aliis  vero  die- 
Irai  usquc  ad  Quadragesiinam  ad  nonain  reficiant : 


cogantur  fratres  propter  hospilalitalem  iterato  do 
sumptibus  suis  expenderc,  et  per  secundam  rcfectio- 
nom,  quae  non  licct,  jejunium  violare.  Aliis  vcro 
diebus  extra  qiiarta,  sexta  ct  sabbalo  in  diebus  mi- 
noribus,  sexta  hora  a  i  refectiouem  in  via  repauscui, 
ct  sera  cosQenl,  propier  viae  laborem.  A  Pascba 
vero  usque  ad  I^eniccoyten,  cxceptis  m'ssis  iii  lon- 
ginqua  via,  iii  mona^^lei  io  vel  ubivis  s  xta  scmper 
hora  reficiant,  et  ci^nas  suas  niuient  in  prandiis, 
diccnte  sancta  Sci  iptura  :  Non  licei  tobii  jejunare 
eum  sponiHi  vobiicum  eit  (Mare,  \\\\  ct  noncmnent 
ni>i  quinta  feria  ei  Dominica.  Narn  ideo  oaini  tem- 
p<ire  quinta  rcriM  non  lieei  jnjunarc,  quia  Asceusio 
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Ddrnihi  Ipsodieomni  anno  occurrit.  Dominica  vero  A  secollocent  lcclis;  et  tanto  silenlio   rod'gaTiiar,  ut 


Uieideo  non  licet  jej-niare,  quia  resurrectio  Domini 
impatatur;  quod  in  libris  suis  fieri  prohibet  sanctus 
Siivester.  Nam  ideo  a  Pascha  usque  ad  Pentecoslen 
iion  licet  jejunare,  quia  sabbatum  Paschac  claudit 
trlstiiia!  jejunia,  ei  aperit  Ixtitise  alleluia,  el  sabba- 
tum  Pentecosles  ciaudit  alleluia ;  et  apcrit  jejunia. 
Sed  ecclesiis  clauditur  alleluia  :  nani  monastcrio 
quasi  in  peculiari  serviiio  Dei  alleluia  usque  ad 
Epiphauiaui  per  modos  psalniorum  coostitulum 
aperta  a  servis  Dei  psallitur  Domino. 

CAPUT  XXIX. 

INTCRROCATIO    DlSCiPOLl. 

De  tempore  dormilionis  eorum^  vel  qualiler  debeal  ease 
locu$,  vel  quo  ordini  dormiant, 

RESPONDCT  DOMINUS  PER  MAGISTBUU. 

/Estivo  teuipore  dicia  scxt.i ,  aul  in  jcjuiiio  ,  aiit 
post  refectionem,  omnes  repauscnt ;  ut  nociibu^  ipsis 
brevibus  sobrii  a  soiiino  fratres  diviiio  operi  el  ora- 
lioni  leves  consurgant.  Nam  io  uno  atrio,  vel  in  iri- 
clinio  lecta  in  ordine  circuilu  ordinent  :  in  quo 
circuilu  lecium  abbas  io  medio  habeat,  ut  omnem 
laciturnilalem  vel  revereniiaiii  io  circiiitu  conside- 
rans,  oinnium  oviuin  stiarum  gregein  inlra  unuin 
ovile  coilectuin,  quasi  diligens  vel  sollicilus  pastor 
atteudat.  In  quo  atrio  peiideat  ciceiideluSy  qui  quo- 
tidie  a  cellario  factus ,  ab  bebdomadariis  ad  seram 
anle  coiupletorios  incendatur ,  ul  videant  diversi 
quoniodo  se  collocent ;  el  posiquam  se  omnes  per-  p 


collocaveriiit»  a  supradictis  tuletur,  si  forte  iiidigen- 
tia  olei  in  monasterio  sentiatur. 

CAPUT   XXX. 

INTCRROGATIO   DISCIPCLI. 

Post  competorium  neminem  debere  loqui, 

RESPONDET   DOMIMIIS    PER   MAGISTROM. 

Poslquain  sera  onuii  perbiberiut  caldos,  cuiu 
unifersi  fueriiit  ab  bebdomadariis  discalceati,  di- 
cat  abbas  fratribus  uiiiversis  :  Eia ,  fratres ,  re^ 
cludaiilur  universa  locis  suis,  cuncta  reponaiilur 
in  parie;  lavate  fratribus,  iicbdomadarii,  pedes* 
Qui  hebdomadarii  cum  omnibus  perlaverint  pedes, 
aut  cum  exiraneis  supervenienlibus  iavaot ,  uiio 
ore  dicant  ainbo  hunc  versuni ,  secum  omnibus 
respondeiitibus  :  Tu  mandasti^  Domine^  mandata 
tua  cusodiri  nimis ;  u  inam  dirigantur  vice  mea; 
nd  custodiendns  justificationes  tuas  {Psal,  cxviii). 
Ergo  oinnibiis  abbas  dical  :  Eia,  fratres,  movelc 
voSy  ut  expletis  ouinibus  non  sii  occasio,  unde  loqui 
cogamnr;  jani  cnim  Iiora  est  ut  nos  Domino  coiii- 
nieudemus,  et  Hnilis  omuibus  diei  omciis  inlrantcs 
nocleni  pariler  os  nostrum  Io(|uendi  ckudatur  ad 
requiem,  et  oculi  ad  soporem.  Ergo  ubi  h»2C  oinnia, 
cuiu  adhuc  loquendi  et  aiiquid  imperandi  iicentia 
tribuitur,  oinnia  fuerinl  adimpleta,  factis  conipleto- 
riis  in  ullimo  dicant  hunc  versum  :  Ponc,  Domine, 
custodiamori  meOfel  osnumcircums'antiai  labiismeis 
i  Psul.   cxL  ) ;  mox  ingrediantur  silenliuni.  ct  suis 


usque  ad  nocturnos  putetur  nullus  ibi  e  se  de  fratri. 
bus.  Ideo  enim  post  comp!etorios  tacere  debemus,  iit 
merito  in  nocturnis  pri  no  dicamus  Doinino  :  Domi» 
ne,  labiamea  aperies,  et  os  meum  annuntiabit  laud  m 
tuam  (Psal,  l).  IToc  est,  petamus  Domlnum   debere 
aperire  in  nocturnis  labia  nostra,  qa»  sua  custodia 
in  completorlis  clauserat.  Yides  ergo,  quia  quidquid 
aperitur,  agnoscitur  prius  fuisse  clausum.  Sed  ne 
forte  cum  siientium   custOililur,  aliqua    necessitas 
utililatis  ad  ioquendum  fratrem  perurgeat,  et  frater 
fralri  vult  loqui ,  si   iumen  cicendeli  aut  locerrae 
fuerit,  de  roanu,vel  nutu  ca(his,vel  nuiu  oculonim; 
aut  certe  si  deest  lumen,  frater  cuin  fratre  ad  neces- 
sarium  vadal,  et  quod  opiis  fuerit,  tameii  ad  aureni 
B  iente  loquatur;   ut  alter  tertius  eum  non   audiat. 
Siinul  et  si  fraler  ali<iua  oecessitate  post  somfluiii 
aiite  noctnrnos  compellatur  loqui  aliquid,  prius  ver- 
suin  consuctum  nocturni  dical  sibi   lenie ,  i  I  est, 
Domine^  labia  mea  aperies^  et   es  meum  annuntiabil 
laudem  tuam;  et  loqualur  quod  opus  est.  Nam  maD- 
ducandi  aliquid,  aut  bibeodi,  vel  aliquam   rem  ope- 
randi  iiuiiaiu  fralri  post  completorios  permis.sione(n 
concedimus.  Si  qui  veio  de  exlraneis  post  comple- 
torios  perfectos  inonasierium   advenerinl,  a  dome- 
sticis  fratilbus  tacito  uiioisierio  recreentur,  et  lenie 
eis  responsum  reddatur,  propter  regulae   constitu- 
tum  :  el  iotis  eoruin  pedibus  complentespostinodoin 
sibi  leote,  et  ipsi  peregrinorum  lectis  delegeulur 
dormire.  Mox  clausis  ab  ostiariis  regiis  io  suis  et 
ipsi  jacenles  stratis  pcr  horarum  silentium  et  noctis 
appetant  somnum.  Si  quis  vero  frater  post  comple- 
torios  aut  manducare,  aui  aliquid  bibere  deprehensus 
fuerit  hanc  excommunicatioiiis  poenam  suscipiat  : 
alia  die  ai  cusatus,  in  jejunio  continuato  tertia  die 
reticiat,  qui  prassumpsit  illicita.  Quae  excouin.unica- 
liouis  poena    landiu   in  conliiiuatione   permaneat, 
quandiu  per  humilitatis  satisfactionein  de  cmenda- 
tione  promissa  ab  eo  ab  abbate  pra^sente,  aut  a 
pneposit  s  venia  fuerit  postulata. 

CAPUT  XXXI. 

LNTERROGITO   DISCIPCLI. 

De  hebdomadariis  divini  ofidi  in  noctibus, 

RESPONDET  DOMINLS    PLR    MAGISTBLM. 

Ad  excitauduiQ  divinum  ofQciuni  iii  noctibiis, 
ipsius  decadae  praepositi,  quorum  fratres  sepiiuianas 
in  coquendo  exercent,  tanuiu  soilicitudinem  exciiao- 
di  exerceaiil,quandiu  decein  fratres  eorum  combinati 
aut  propter  multiludinemcongregationis  eoiiternali, 
in  coquinai  servilio,  suas  vicibus  expiicent  septima- 
uas.  Nam  ipsorum  praepositorura  vices  cum  venerini 
coquere,  quia  ipsi  de  coquinae  ministerio  lassi  defes- 
sis  ii.cmbris  polerunl  somno  gravari,sollicitioresduo 
elccii  de  dccada  sua  ab  eis  fraires  in  septimaiia 
ipsorum  sollicitudinem  excilandisuacipiaDl.Siiiiiiiter, 
ct  cum  inclioaiit  aiterius  decada:  fralres  coquins 
scrvitium,  simul  et  pncpositi  eorum  siib  sua  sollici- 
tuJiue  universum  gn^gem  suscipiant  siia  vigihnlia 
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excilanditm :  similiter  et  ipsi  m  hetxlomaJa  sua,  a 
com  adst^iut  in  hebdomaila  sun  cof|uiiix ,  a  sol- 
ficiiioriiius  suis  fratribus  ailjuventur.  Nam  $i  qni 
septimanam  exdtationis  exercent,  in  nocle  elin 
die  ipsi  solliciti ,  horologium  conspicerc  ,  et  ho- 
rani  psallendi  abbali  et  fralribus,  ne  forte  per 
occupalionem  iaboris  oblivi.-cautur,  el  eos  consliiu  a 
jam  hora  prxlereal,  ipsi  universos  renieuort-nu  el 
psallendi  horam  jani  nunlienl  advcnisse.  IJeo  enim 
excitatioduobusniodis  commiititur :  ut  et  vicibus  vi- 
flUut^  et  si  unus  secvnduin  carnis  rragilitatein  fucril 
somoo  opprtsius,  alias  forte  \igilans  constituta  hura 
exciict  negligentis  collegas  oiGcium.  Magna  euiui 
inercos  ajmd  Dominum  esl  exciianiium  ad  diviuum 
upus«  quosprofjina  regula  vigilgallos  nomina\iL 


CAPIIT  XXXU. 

INTEBf.OGATlO  DISCIPULt.' 

Quomodo  ab  eis  fieri  debeat  excitalio, 

SESPOMDET   DOMINUS   PCR  ■A€ISTRL'H. 

Cum  hora  constituta  psalleudi  jam  nocti  oc- 
eurrerit ,  surgat  in  his  duobus  qui  inventus  fuo- 
rii  Tigilantior,  extitet  lente  negligentiorem  col- 
legam  hebdomadarum  suaruin.  Et  meriio  lente; 
qaia  adhuc  non  est  petitum  a  Domino  ab  omnibus  in 
oratoriOy  ut  clausa  in  completoriis  labia  ab  eo  ape- 
liauitur  nocte.  llos  ergo  ideo  duos  constituimus,  ut 
Invicem  se  suis  vigiliis  prseveniant.  Ergo  surgentes 
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INTEUnOUATlO   DISCIPLLI. 

De  officiii  divinis  tn  noctibus, 

RCSPONDET    DOMINUS   PER   MlGISTRlM. 

fn  ofTicio  nocturno  uno  tempore  psalliiur  ante 
pulloruni  cantuni  in  hyeme  noclurni,  dicenle  Pro- 
|>hetn  :  Media  nocte  surgebam  ad  conptendum  tibi 
(/sa/.  cwiii).  Et  de  aestatc  item  dicit  :  De  nocte 
mgilatspiritusmeus  ad  te,  Deus  (Psa/.xxvi),  hoc  esl, 
de  parte  aliqua  noctis,  post  pullorum  jnin  cantus, 
signum  fiat  surgendi.  Sed  hoc  a  vigilamibus  in  hvc- 
me  cavendum  est,  ne  nocturnos  pulliis  aut  atilccedal, 
autdeprehendat;  qnia  largent  noclcs  in  temporo 
hyeinis.  Nam  pullorum  cantus  declinantis  est  termi- 
B  nus  noctis,  qui  mox  diem  paril  :  sicut  in  circul  i 
solls  declinare  jam  diem  a  sexta  hora  oslenditur,  et 
per  noctem  tantum  festinaredescendere  solcm,qunii- 
tum  cucurrit,  ut  medium  in  circulo  nsccnleret  dioiti. 
Sed  hoc  in  hyeme  agendum  est,  ut  noctHnr  s  jam 
expletos  puUorum  cantus  sequatur;  quia  noctessunt 
grandes  :  ut  digesti  asomno  fraires  vigilanli  et  di* 
gesto  sensu  opus  Dei,  quod  dicunt,  agnoscant.  £t 
ii!eo  intervallumponitur,ut  prolixanocte  somni  gra- 
vitas  finiatur.  Nani  in  verni  vel  aestatis  tempore,  hoc 
est,  a  Pascha  usque  octavo  Kalendas  Octobris,  quod 
est  xquinociium  hyemale,  propter  rationem  breviuni 
noctium,  a  pullorum  cantu  nocturni  a  fralribus  in« 
choentur ;  et  expleto  psalmorum  numero  mox  eis 
matutinos  subjungant,  etsecundum  suorum  psalmo* 


smbo  vadant  cum  reverenlia  ad  lectuui   abbaiis,  et  C  nim  numerum  finiant.  Et  ideo  in  brevibus  ipsis  no- 


Ibt  oratione  lacta  dicant  sibi  lente  huiic  versum  : 
Domine^  labia  mea  aperies^  et  os  meum  at.nuntiubit 
Uuidem  tuam ;  et  complentes  sibi  lente,  mox  pulsan- 
tes  pedes  abbatis  suscitent  eum.  Quo  expergefacto, 
dicant  simuhDeus  :  quo  audilo,  abbas  surgat;intrans 
In  oratorio,  et  percusso  indice  oret  iandiu,  quandiu 
universi  fratres  ingrediantur,  qui  forte  necessaria 
causa  corporis  occupantur.  Quod  si  quis  fecerit  satis 
diu  abbatem  protrahcre  orationem,  quod  non  licet, 
cuin  tarde  fuerit  oratorio  praeseniatus,  pnepositos 
eorum  culpa  respiciat.  Ideo  enim  diximus  in  prima 
oratione  abbatis  universos  exspectari,  ct  mox  dcbere 
occurrere,  ut  omnes  post  inchoaiionem  abbatis  una 
voce  scilicet  petant  a  Doinino  aperiri  labia  sua  de 


ctibus  post  puUorum  cantum  nocturnos  constituimus 
inchoari,etcuramatutinis  conjungi;  ut  non  se  recol- 
locantes  post  noclurnos  ingravescant  fratrcs,  ei 
suavi  matutino  somno  oppressi  non  solum  perdant 
nntutinos,  sed  etiam  primam  tardejam  diceie  con- 
fundantur.  Nam  et  ideo  post  pullos  nocturitos  cuiii 
matutinis  dixlmus  jungi,  ul  digesti  ]am  a  prolixo 
somno  fratres  utrumque  opos  sobrie  expleant,  et 
jam  reddito  matutinorum  divino  debiio  ,  securi 
fratres  usque  primam  jam  qui  volunt  repausenl :  ut 
hi  his  horis  somiiii  omnem  gravediiiein  deponentes, 
hene  digesti  post  primam  jam  levcs  laborare  iiici- 
piant;  monstrante  nobis  de  sancto  lleleno  scriptura, 
cuin  dicit  :  Consuevit  enim  factis  matutinis  repausare. 


bere  in  nocturois,  sicat  omnibus  communiler  peten-      Ergo  ue  ante  pullorum  cantuin  cuin  in  brevibus 


t.bos  a  Doinino  fuerant  claiisa  in  completoriis.  Nam 
ingredientes  oratorium  teriio  dicant :  Domine ,  labia 
mea  aperies,  ei  os  meum  annumiabit  laudem  tuam. 
Ideo  enim  diximus  tertio  dici  ab  omnibus,  ut  ne  qais 
liraler  modice  tardius  ingressus  ab  hac  postulatione 
vefsus  fraudetur.  Post  quem  versum,  posiquam  at" 
omnibus  dictuni ,  invitet  et  suscilet  pastor  oves  suas 
per  responsorium  ad  laudes  Doniini,  dicens  :  Veni  e, 
exsul  etnus  Donunot  jubilemus  Deo  satuiari  nostro  ; 
ed  cujus  vocis  dulccdiuem  vel  divinuin  faviim  oinnis 
qu»  non  accurrerit  ape$,  sciat  se,  evacualam  Iructn 
niellis  in  spiritu,  solam  ceram  corporis  somiio  con^ 
liccrt*,  fmurogehennae  incendio  concrrniatidani. 
Patkol.  LXXXVIIi. 


no- 

ctibus  coacti  fuerint  fatres  surgere,  adhuc  crudi  ab 
inchoato  somno,  cum  in  ipso  impetu  veuarum  san- 
guis  et  huinur  per  venas  bullescit,  et  in  harmoiJa 
gravedinis  succussati  sonini  discoquunt  membra 
escam  quam  sumpserant,  in  ipso  adiiuc  incocti  cibi 
incendio,  iion  suscitati,sed  putius  occisi,  cum  coacti 
fuerint  fratres  surgere,  gravi  adhuc  capite  ei  indige- 
sto  ructu,  tffugent  Spiritus  sancti  charismata.  Et  cutn 
ainaricatur  carni  eorum,  qtix  qiiamvismititet  Deo,  ta  - 
men  in  hac  vita  iuterim  qnxrit  quge  sua  sunt;  et  hi 
non  omuibus ,  aliquaiitis  tameu  amarum  videbiitir 
esse  pro  Deo,quud  dulce  est :  ut  non  ex  integro  ani- 
mo  amet  Deum  frater  in  p-a^mis,  quando  per  toiii* 
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-uum  cui>ii  satidXc.i  carni.  Nain  sicul  luaa  iik  circu^o  A 
ininorala  dcputati  nocti  minus  lumiiiis  complel  ofa- 
cium,  cum  tarlc surgit  oriciitis  cxortu,  t.irdc  cursu 
suo  in  diem  ingrediiur  occasura;  sic  ct  breviias 
iioclium  lcmpcrala  cum  dic,  propler  rragilitatcn 
cirnis  liumanx,  cogit  diviiia  in  psalmis  abbrevlari, 
fU  jtingi  cum  n.')Cte  dici  onicia.  Ergo  psalmi  noctunii 
vcmpcrc  liyemis,  hoc  est,  ab  xquinoctio  hyemali 
iisqiiu  ad  x  iuinoclium  vcrnalc  :  id  cs(,  ab  viii  Ka- 
lciidas  Oclobris  usquc  ad  Viii  Kalondas  Aprilis,  s«  d 
niclius  usque  iibi  fuciit  Pasclia;  qiiia  noctes  niajorfs 
sunt,  dici  dcbcnt  antiphon;c  iiii,  currcntc  scmpcr 
psalicrio,  et  rcsponsoria  tria  :  iit  nanl  xvi  imposi-  ' 
lionci ,  secuitduin  uuineruin  |  rophetarum  ,  cxtra 
leciiooes,  vcrsuin,  et  rogus  Oei;  ut  tam  istoi  scxdc* 
cim  impo.itioncs  in  noclurnis  quam  oclo  maluliiio-  ^ 
rum  iniposiliones  siniilitcr  xxiv  vicibus,  sccundum 
XXIV  scniorum  imi:utioucm  g(*nua  nostra  in  nocte  Deo 
flectanturcum  laudilms.  Nam  in  no.libus^majoribus 
idco  plus  psaridcbct,  ul  sicul  nobis  Deu>  ad  repau- 
satioiiem  prolixum  spatium  junxil  iii  nocte,  ct  nos  ei 
pcrcgendas  gratias  jungauius  in  laudem.  Tenipore 
vero  a;statis,  hoc  cst,  a  Pascha  usquc  vij  Kalcndas 
Octobiis  octo  dicantur  anliphono:,  currcnte,  ut 
supra  diximus,  semper  psallcrio,  ct  tria  respousoria, 
rxtrt  Icctioncs  et  veisui»,  el  rogus  Dci :  ut  tam  islx 
duodcc!in  impositiones  nocturnx%  qiiam  siinul  coii- 
junctx  octo  malutinoruin  impositiones  viginti  viccs 
cogai  parvus  noctis  ratio  Deo  genua  incurvare;  qui 
homnus  cum  brevis  est,  dulcis  videlur  csse  caini 
cuni  corpus  hominis  prolixo  latigatum  labore  dici,  ^ 
ininori  requie  brcri  quiescit  in  nocte.  Ergo  acslatis 
temporc,  sicut  supra  designavimus ,  quia  minores 
iuiit  nocles,  novem  dicaniur  anliphonac,  ct  Iria 
refponsori.i;  ut  (iant  duoJeci  ii  impositiones  secun- 
dum  uomina  xu  aposlolorum.  Cui  noclurni,  utsupra 
diximus,  m  ipso  u^slalis  tempore  a  pullorum  canlu 
inclioali  ct  liuiti,  niox  cis  inalutini  subjungantur, 
proptcr«breviuton]  noclium.  Scd  hoc  seniper  tam  in 
hycmc  qiiam  in  a.'stalc,  lam  in  die  quam  nocte,  seu 
iii  vigiiiis  cuin  psallitur  caveaXur,  iie  psalmi  aliquando 
combinentur,  quod  non  licet;  sed  singulos  debcre 
deriniri  cum.gloiia;  ut  nec  oraiiones  inter  ipsos 
agendx  perdantur,  ne  glorias  eorum  laudi  Dei  vidcamur 
subdiicere,  cum  coinpeiidiosa  negligenti.i  cogimur  in  -^ 
p:>aImos  insercre ;  quia  omni  psa'mo  cui  inilium  Pro- 
pheta  imposuit,  consiiiuit  ct  finein.Quod  si  aliquane- 
ccssitas  omnes  psalleutes  perurgeat,  non  combinent, 
sed  conternent;  tanicn  cumgloriissuissusbsequantur : 
ct  utciiius  compleani,  etpsalmorum  numertis  non 
niinorelur.  Ergo  ideo  aut  singulos,  aut  ternos  dixi- 
inus  debere  dici,  quia  sicut  unitas  in  Triuitate,  et 
Trinitas  in  imitate  agnosdtur,  ila  aut  singulos,  aut 
pro  neces^ilale  teroos  credamus,  tainen  cum  gloriis 
suis,  dici  debere.  Nam  combinari  ex  toto  non  licet ; 
quia  non  plus  neque  minus  ah  uuitate  et  Trinitaie 
quod  fuerit,  Chrisiianuro  decet :  et  lunc  perfectam 
Mmn  habenius,  f i  Trinitatem  perfcctam  geqiiatiter  iii 
umitateet  uoilaieHi  iii  Trinilaie  seniimttft.  Nam  si  aliqua 


INCEKTI  tOM 

gravior  necc5sitasqua\ishora  psallcntes  perurgcai^ 
dicendorum  omnium  psahnorum  singola  capita,  cuni 
una  gloria  coniplcant;  et  sic  rxeant  oraiorio,  ui 
quavis  nccessiiaie  tamcn  opus  Dci  non  \ideatur  prac- 
termiiii. 

CAPUT  XXXIV. 

iNTEiin<  GATio  iiscimj. 

De  officih  dmnh  m  die, 

nKSPOKl>£T   nOlilM;S   PKR     IIAGISTRUH. 

In  exercendo  maximc  divi||^  oflicio  prx  oraDibmi 
saiictx  debet  miliiiaeoido  coiHRitui;  vcl  quilnisfi- 
cibus  ti^amesreci.Tobervalionis  occurrat,  ut  vetu- 
statis  mos  cst,  et  patrum  instiiuta  sanxerunt;  id 
est,  inaiutinus,  prima,  icriia,  scxta  ,  nona,  vespenr, 
et  completorium ;  ut  complcatur  proplietica  ordiaatio 
dicens  Domino  :  Sepdes  iii  die  laudem  dM  Abi 
(  pAttL  cxviii ).  Sed  prima  sic  debet  dici,  quomodo 
duodecima,  qux-  dicitur  vcspcra.  Nam  prima  sic  dici 
debet  pongentibus  jam  radiis  solis,  ct  vespera  adhoc 
radiis  declinantihus  cjus.  (}uka  quomodu  indioatur 
dies  io  initio  in  opere  Dei,  iii  tali  dcbet  expleri  et 
fine,  ut  compIc;:iur  Scriptura  dicens  :  A  soUs  ortu 
us-jue  ad  occasum  (Psal,  cxn;  :  non  cnira  dixil^  post 
occasum,  Laudate  nomen  Domini,  Quia  eat/u  maltttini 
et  ViSpero!  delectabitur  Dominus  {Psatm.  lxiv).  Fn 
quibus  temporibus  ab  angelis  nostris  d.urnis  in  rc- 
nunfiatis  ju^torum  benefactis  delectahitur  Dominus, 
sfcut  sanctus  Pauius  in  revelatione  sua  dicit :  Fil  i 
boniinum,  hencdicile  Dominum  incessabiliter,  magis 
autem  cum  occiderit  sol :  nam  initiuni  et  finem  dici 
sol  nobis  juste  ostendit;  qui  abscessu  suonoctis  tene- 
bras  introducit.  In  xstivo  vero  tempore  adlinc  altiiis 
stante  sole  lucernaria  inchoentur  propter  brevcs 
noctes  :  ut  prolixo  xstus  labore  lassis  fratroro  et 
jejuiiio  membris,  in  augmento  breyium  noctium  de 
lucentis  adhuc  diei  spatio  fessa:  repausationis  ioninus 
addatitr. 

CAPUT  XXXV. 

INTEaaOGATlO  nSUPCLI. 

De  modo  psabnorum  vet  numero  in  die. 

ilESPONLET    DOMIXDS  P£R   MAGISTRUir. 

Psalmi  nainque  matutini  dici  debent  omni  tempore 
sex,  responsorium  unum,  versum,  lectionem  Apo- 
stnli  et  Evangelii,  quae  semper  abbas  dicit,  et  rogus 
Dei.  Psalmi  namque  per  boras  suprascripias  diei,  iJ 
est,  primam,  tertiam,  sextam »  nonam ,  temi  dici 
debent,  currente  semper  psalterio,  singuU  respon- 
soria,  lectionem  Apostoli,  lectionem  Evangelii,  quam 
semper  abbas  dicat,  aut  si  absens  fuerit,  praeposiii 
vcibiis  dicent;  post  ipsam  rogusDei. 

CAPUT  XXXYI. 

INTERROGATIO  DlSClPrU. 

De  psalmis  lucernaricc* 

r.ESPOMiET    IK)MI.NUa|    PER  MAGISTKrH. 

Psaluii  luccri^atise  iu  hveme  dici  4ebent  sex»  cur 
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rcntc semper  psallcrio,  rcsponsoriHm  unam.vcrsum,  A  ipso  dic  a  bcncdiclionibus  cliMls  cuni  allduia  ilican- 

tur,  usquc  ad  sccunJo)  fcrix  futuros  nocturnos. 


lectionem  apostoli  et  Cvangelii ;  qux  sempcr  abbas 
dicai,  posl  boc  et  rogus  Dei ;  ui  lani  isia:  cum  re- 
sponsorio  et  Evangelio  novem  impositiones  psallen- 
tium,  sine  versu  et  lectione,  quam  illx  qualern:c 
horarum  ipsius  dici  impositiones,  id  est,  per  ips:is 
lioras;  hoc  esl,  primam,  tertiam,  sexlam,  nonam, 
leriianim  aniipbonarum,  et  responsoriis  singulis, 
quae  omnes  veniunt  scdecim,  absque  versus  et  le- 
ctiones  eiplcndo,  tolics  psallcre  viginti  quatuor  vioi- 
bus  genua  nostra  secundum  viglnti  quatuor  seniorum 
ioiitationem ,  qui  iii|p|fBabiIiler  adoranles  Dcum  in 
ocelis,  niitlunl  coronas  suas,  proni  jacenles,  die  no- 
ciuque  laudantes  Dominum  danl  gloriam  Deo.  Siini- 
liter  et  temporc  aeslatis  quinque  debent  fleri  in  lu- 
cernaria,  cnm  rcsponsorio  et  Evangelio,  iropositio-  B 
nes,  extra  versunf  et  lectiones  :  ut  isias  quinque  et 
sedecim  impositiones  diei,  simiUlcr  ut  supra  dixiraus : 
▼iginti  quatuor  impositiones  debere  quotidie  fieri, 
secnnduni  viginti  quatuor  scniomm  in  coclo  nume- 
ruin,  vicies  quater  ct  nos  in  lerra  a  die  om..i  tem- 
pore  genua  nosira  cum  laudibus  Deo  flectamus.  lii 
quo  tempore  xstatis  temperius  cst  lucernaria  iii- 
choanda  propter  breves  ipsius  temporis  noctes. 


CAPUT  XL. 

INTERRoGATIO   DlSCIPULI. 

Qiialiter  psalli  dehet  per  horas  diei. 

RESPONDET   DOUINUS   PER   UAGISTBUII. 

Prima,  tertia ,  sexia ,  nona,  cuin  psallitur,  sed  ter- 
tius  semper  psalmus  absque  ab  Epiphania,  cnra  alle- 
luia  semper  imponaiur  currente  semper  psalterio, 
cum  respoiisoria ,  lectionem  Apostoli ,  lectoncm 
Evaiigeliorum ,  quam  Ecmper  abbas  dicat  :  si  absens 
fuerii  abbas,  pncposili  vicibus;  et  versuin,  et  rogus 
Dei. 

CAPUT  XLI. 


CAPUT  XXXVII. 

INTERROGATIO  DISCIFOLI. 

De  psatmis  completorii, 

RESrONDET  DOMlNUS  PER   UAGISTRUM. 

Psalmi  com])letorii  tres  dici  debent :  responsohum, 
lectionem  A;ostoU,  leclionem  Evjngcliorum,  post- 
quaro  seniper  prjcseni  abbas  dicat  rogus  Dei  Pt  ver- 
suui  clu.orem. 

CAPUT  XXXVUI. 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

De  psalmo  refcctiomm. 

RESPOIfDET   lOMINUS  PER  HAGISTRUtf. 

Psalmus  rerectinnis  unus  dici  debet,  et  versus ;  si- 
miliier  levaia  mensa  alius  versus  cum  gloria.  Sed 
hoc  opus  rereitionum  peculiariier  gratiarum  actio 
est  in  numero  seplem  laudum  canonicorum  diei. 

CAPUT  XXXIX. 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

'    Qualiter  psa'li  debet  in  matutinis. 

RESPONDET   UOMINUS  PER  MACISTRUIf. 

Matulini  psalmi  cuui  antiphonis  seinper  psallan- 
tur  :  id  est,  quatuor  dici  debent  siiie  alleluia ;  post 
ho8  quatuor  duo  cum  allcluia^responsdrium,  versum, 
lectiones  et  Evaiigelia,  qux  abbas  dicat  sine  alle- 
luia  ;  in  Dominica  vero  cum  alleluia,  usque  in  Epipba- 
niam  :  ut  flant  extra  versum  et  lectiones  octo  impo- 
sitiones  cum  Evangelio.  Sed  matutini,  extra  quinqua- 
gesimo  psalmo,  et  latides  de  canticis  flant.  Dominica 
vero,  vel  aliis  festis  diebus,  vel  si  aliquis  fuerit  nata- 
lis  sanctorum ,  benedictiones  dici  oportet :  a  quibus 
dictis  per  dominicas  geiiua  nou  flectanlur  usque  ad 
noclunios,  et  omnes  antiphons  vel  responsoria  in 


INTEIiROGAT.O   DtSCIPULU 

Qualiter  debet  in  lucemariis, 

BESPUNDET  D0MINU8  PER   MAGlSTRUM. 

Psalnii  lucernariae  cum  antiphonis  psalli  debent ; 
in  quibus  duo  uUinii  cum  alleluia  ;  currente  semper 
psalterio;  singula  responsoria,  versus,  lectio  Apostoli 
et  Evangelii ,  ^uod  semper  abbas  dicat  sine  alleluia  : 
in  Dominica  vero  cumalieluia.  Nam  omnesantiphoosB 
ipso  die  benedictionibus  dictis,  cum  alleluia  psallan- 
tur,  et  genua  non  flectantur,  usque  ad  secuudx  feria 
fulnros  nocturnos. 

CAPUT  XLII, 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

p  Qualiltr  p$aUi  debet  in  compleloriis, 

RESPONDET   DOUINCS  PER  MAGISTRUM. 

Psalmi  complctorii  omni  teinpore  cum  aiitipbonis 
psallantur :  quia  lotae  septem  vices  in  die,  in  quibus 
laudes  Deo  dicit^nos  debere  cnm  Propheta  dicere, 
aequali  modulatione  canuntur,  propter  septiformeoi 
Spiritum,  qui  non  est  in  aliqua  parte  discretus. 

CAPUT  XLni. 

INTERROGATIO  DISCIPULI.' 

Qualiter  psalli  debel  in  refectione. 

RESPONDET   DOUINUS  PER  MAG18TRUM, 

Psalnii  refectionum  tam  posita  quam  levata  niensa 
non  sunt  de  septem  canonicarum  vice  horarum,  sed 
D  peculiariter  Deo  de  benedicenda  aut  commendanda 
esra  per  gratiarum  aclionem  pncbenlur  :  sine  anii- 
pboiia  directanei  dicantur ;  sed  in  Djniinica  vel  in 
diebus  festis  cum  antiphona  vel  allcluia. 

CAPUT  XLIV. 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

Quaiiter  psalti  debet  in  nocte, 

RBSPONDET   DOMINVS  PER  MAGISTRUM. 

Oportet  in  noclurnis  ab  abbate  dici  versum  aper- 
tionis ,  deinde  responsorium  orationis  :  deimie  in 
hyeme  duodecim  antiphonas,  sioe  alleluia ;  deinde 
responsorium  sine  alleluia,  currente  duntaxat  sem- 
per  psallerio ;  deinde  aliud  responsorium  jam  cuta 
alleluia,  ut  fiant  sedecim  impusiiiones ;  lectioneia 
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A',>osl<»li,  lcciioiieai  Evang**lii  qmtm  scmpcr  abbas  A  Pdscliv*  ab  eo  die  jejunantibas  incboaiiir,  el  a^>sl«^ 


dicnL  Si  abbas  ab&ens  fu-rit,  prseposili  Ticibus  ver- 
sum,  el  rogns  Dei.  In  sostalc  vero  a  Pasc!  a  usque 
aequinocliiun  byeniale,  quod  e>i  vni  Kalendas  OclO' 
hris,  posl  vcsnin  aperiionis,  ei  responsorium  a!  ba- 
tis,  «tici  debcnt  anlipiioncR  sex,  sine  alleluia;  deinde 
responsorivm  item  sinc  allcluia  :  deinde  tres  :inti- 
plionai  ciim  allcluia,  currente  seinper  psalterio,  ut 
superius  diximus  :  deinde  alind  respoDsorium  jain 
cuun  allcliiia,  ul  fianldnoJrciin  imposiliones ;  kctio- 
iiein  Aposioli,  kctionein  Evangelionirn,  quam  sem- 
per  abbas  dicat :  quod  si  absens  fuerit,  prscpositi  vi- 
dbiis;  deinde  vcrsum  etrogus  Dei.  Leclioneni  vero, 
cui  jussum  fuerit»  ut  ex  aniino  recilet,  non  cx  codicc 
legat,  iiisi  in  vigiliis  solummoilo.  Hoc  esl  quod  con 


nemibus  iinputatur.  In  oinnibus  vero  dli  bus  Douii- 
nicis,  benedictionibus  dictis,  omnes  aniijibonx  vel 
respunsoria  cum  allelnia  dicantur,  usquc  ad  secaodac 
feriac  fnluros  nocturnos  :  el  geuua  iinn  Oeclantur; 
quia  Dominica  Pascba^is  resurrectio  im.  uiatur.  Naia 
in  (imni  Daininico  bcneilivtionilius  diilis,  nsqae  ad 
DMssas  Ecclcsije  adimpielas,  semper  in  opus  Dei  di- 
cant  hwnc  versum  :  Exsultabunt  sancii  in  §loria  :  Ug" 
iQbunlur  in  cubiiibus  suls  {Vsat,  cxlix);  lioc  est» 
f;u  id  per  omnium  &aiicto:nm4Q^i!ia,  id  edt,£ecle- 
sias  missarum  ex*u'tatio  ctla^lur.  Si  vero  quovis 
dic  natalis  sanclorum  fuerit,  benedictionibus  dlclis 
genua  non  nectautur  osque  ad  priinain  dicendam.  Si 
vero  bujus  sancti  natalis  fiierit,  in  cujus  oralorio 


stituimus  ut  Crcqncn^ius  aliqua  meditciilur,  et  ine-  ^  psallitur,  benedictionibus  dictis  usque  adfrocessio- 

inoria    feneant    scripturas    fralres  ;  ut  quaiido   in 

quovis  loco ,  qu  d  cx  deesse  textuin  itclionis,  vcl 

paginx,  f\  opus  rueiii,  memoiia  rccilelur.  Iii  nocti- 

bu»  vero  majoiibus  accenso  cicendclo,  ve!  luccrnaria 

in  atrio  Icctorum ,  si  volueril  abbas  legat ;  aul  qui 

sua  sponte  delcctatus  fuerit  Frater,  babeat  permis- 

sionis  licenliam  aui  legcndi,  aul  aliquid  ineditandi, 

aut  arNiaam  monasterii  utilitatcm  operandi.  Nam  ct 

qai  vohieriTit  sibi  rcpausare,  babcant  et  ipsi  liccn- 

tiatu  dormire  :  quia  completo  et  redJito  oratorio  de- 

bito  suo,  rcsiduac  borjc  nocte  respausalioni  debentnr. 

Nam  et  si  aliquis  qnnsi  spirrtalis  vuU  de  suo  &onino 

surgcrc,  ut  audiat  legentem,  aut  ipsc  legat,  aul  a!i- 


nem  missx  ibi  agendoe,  ipso  die  a  saccrdote,  et  ge- 
nua  non  flecidntar,  et  pro  Ixlitia  naiais  proprii  ora- 
torii  integer  ipse  dies  usque  ad  fuluros  noctiirnos» 
sicm  i.i  Dmninica,  cum  alieluia  toium  psallatur. 

CAPLT  XLVI. 

1.>ITEKRC€4T10   MSCIPILI. 

De  imponendis  psatmis  in  oratorio  quvvis  tempan. 

KESrONDKT    lt)MINUS   P£R    &IAGISTR1  H. 

Post  abbalem  prxpositivicibuscumjussuipsiusim- 
ponant  antiphonas,currento,  utdiximHs,semperpsa!- 
tcrio.  Postqnain  explicaveriiit  prxpnsiti  hingiilifratre« 
de  singulis  decadis,  quibus  jusseriirt  prxpositi,  vicibu« 


quid  opcretur,  peculiariter  cognosciUr  per  bonuni      impohant.LeclioncsApostolipr.Tpnsitiscmpervicibui 


liberuin  arbilrium  spirilum  potius  amare  quam  car- 
nein,  ideoquc  debent  fralresin  uno  alrio  lccta  anlc 
abbatctu  babere,  iit  quis  quod  elcgil  agnoscatnr,  vel 
qualis  miliiiaR  sux  fulurus  slt  fratcr. 

CAPUT  XLV. 

WTEBROGATIO   DUOIPULI. 

Quomodo  debeal  psal  i  in  dicbus  ^estis, 

QESPOIOET   DOUINUS   PER   UACI^TRtU. 

A  Pascba  usque  ad  Pentecosien  omfles  antiphonte 
et  responsoria  die  noctuque  cum  alleluia  psallanlur, 
ct  genua  non  fleclantur.  Jn  natale  veroDomini  uaque 
Epipbaniam,  omnes  amiphona}  vel  responsoria  die 
AOctuqve  cani  alleluia  psallanttir,  el  genua  ipsh  dic* 
bus  non  flectantur,  neque  iejnnelur,  nec  abstineatur,  operibus. 
sed  octo  illos  dies,  qui  prxcedunt  natalem  Donriid, 
m  jejuniii  quadragesimae  vel  abslinentia ;  vei  illas 
orationes,  qu9C  pure  soknt  in  qaadragesima  fieri  &i- 
militer  a  fratribus  celebrentur  :  ut  ad  instar  qundra- 
gesimac  tristitia^  ut  placabiles  servi  snpra  quotidia- 
nuRi  debitum  amplius  exercenles  servitium,  iiatalem 
Domiiii  nestri  in  stipendiis  vel  donis  lictiiix  inox  ad- 
venisse  Ixlemur.  Epipbaniae  vero  iiocte  ipslus  vigi- 
li»,  et  ipso  dieaolo  omnes  antiphoux  et  responsoria 
cam  alteloia  psatlantur  :  etab  ipso  die  aUeluia  clau* 
dator,  et  mroi  oratorio  dierum  festonini  cubtrabatur, 
ei  gi^iaa  ipso  die  Epiphanionim  oranlis  non  flceian- 
ttir.  T<iaro  ideo  ipso  die  solo  cum  vigitiis  suis  diximas, 
^  noii  usque  octavas  aileluia  psalli ,  quia  centesinia 


dent.  Evangelii  lectiones,  si  praesens  fuerit,  abbas  seiu- 
perdicat :  siabscns,  prxposiii  vi  ibus.  Nam  etinmatu- 
tiiiis  et  luceriiariis ,  postquain  leclio  Apostoli  fuerit 
recitata,  Evangelia  semper  abbas  prjc.eiissequatdr; 
si  absens  fnerit^  prxpositi  vicibus  :  ut  eo  ordine  quo 
mis&T  a  clericis  cclebranlur ;  id  est,  qub  minor  cle- 
ricus  Apostoluffl  perlegerit,  sequitar  major  diacu- 
nus  Evangelia  saivcta  lecturus.  Sic  ergo  et  in  mona- 
steriis  ralio  Domini  per  ordinein  luerili  subscqueotcr 
servaliir  :  in  nocturnis,  et  itiatutiuis,  el  luceriMriis^ 
in  rcsponsoriis  psalnii  perexplicciitur;  i.qprinia  verot». 
tert<a,  sexla,  vel  nona,  in  respoiisoriis  biiia  capi 
dicantur  :  et  dicant  jam  G!oria,  ut  citius  exeuiiu 
fratres  de  oratorio  factcndi  ialK>ri$  reprxscir.catu 

CAPUT  XLVIL 

INTERROGATIO  DISGITIXI. 

De  di9cipHna  psalhndi. 

IteSPOpmET   D01II?IUS  PER   MACI^tltClf. 

Tanla  debet  e^se  reverentiae  gravitas,  vcl  discipli- 
na  psallendi,  ut  amabilius  a  Domino,  quam  a  nobis 
dicitur,  audiatiir,  sicot  ait  Scriplura  :  Exitus  matu^ 
tini  et  v^spcrcB  detectdberis  (PsaL  UKiv).  E(  itera  : 
Bene  psattite  ei  in  jubitatione ;  qvia  recius  esi  sermo 
Domini  ( Psal.  xtxii ).  Et  ilem  :  Exsullate  ei  cum 
tremore  ( Psat,  ii ).  E^l  ilem  :  PtatUte  Doniino  so- 
pitnter  {PsaL  xlm).  Ergo  si  sap  enter  et  cum  li- 
more   jobct    psalli ,  oportei  psarcnicm   immobili 


y 


fooa  nECL'L\.  «t)t» 

eorpore,  intriiulo  capiic  slare,  el  lauies  D.imino  A  C^w/.  cxxxvii).  Ergo  vides ,  quod  aiite  angclos  os- 
moderale  canere  :  quippe  minisierium  suum  anlt^  Di-  lendimus  cl  orare  cl  psallerc.  Nani  idco  dixiuius  brc- 
Tiailaleui  imp(cl ,  docenie  hoc  Prophela  cum  ditii : 


in  c^nspectu  an§t hrum  psallam  tibi  (Psa/.  cxxsmi). 

Nam  considerare  debei  qiii  psallit  semper,  nc  aiibi 

seosus  ejus  demigret,  ne  cum  aliain  cogitalion  'in 

sensus  noster  migraverit,  de  nobis  dicat  Deus  :  Popu- 

iu$  i$te  labii$  me  honorat ,  cor  aulem  eorwn  longe  est 

a  me  {Matth.  xv).  Et  ilem  dc  nobis  dicit  :  Ore  suo- 

benedicebaiUf  etcorde  sue  mnledicebani  (P<a/.  LXi). 

Et  ne,  cum  in  sola  lingua  Dcum  laudamus,  in  sola 

regia  oris  nostri  Deum  admitiamus ;  et  intus  ia  do- 

Riuui  cordis  introdoetiam  diabolum  coUocemus;  for- 

tior  enim  ab  intus  ducente  judicatur,  qui  intus  ingre- 

dilur,  quam  qui  foris  exspectat.  Ergo  ad  cantum  et 

Ule  oflicium  corporalitcr  cor  cum  lingua  conveniat,  B 

cum  timore  Domino  quotidiaoum  debltum  redbibere, 

ti  (lotet  sibi  in  corde  qui  psallit,  ad  singula  omnia 

testimonia  quue  dicit :  quia  singuli  versus  si  notentur, 

proficiunt  animx  ad  saluteni,  et  iii  cis  totum  invcni- 

lur  quod  quseritur ;  quia  omtiia  ad  aedilicattonem  lo- 

quitur  psalmus,  diccnte  Propbeta  :  PsalUm  et  intelii* 

§am  in  tia  immacuiala^  quando  venies  ad  me  {Psai* 

cix).  Quod  sonat  in  voce,  ipsum  sit  et  in  mente  psal- 

feotis.  Pcallainus  ergo  voce  et  mente  coramuniter, 

dicente  Apostolo  :  Psailam  spirilu ,  psaUam  et  menle 

(I  Cor.  xiv);  uon  solum  vocibus,  sed  ct  corde  deceu 

ad  Deum  clamare.  Cavendum  namque  est  cum  psalli- 

iWf  ne  freqiiens  tussis,  aui  anbclitus  proUxius  abun- 

dei,  aut  salivarum  exsecratus  assiduus,  aut  narium 

fpurcitix  detractx  a  psaUeoie  inante  jacteatur;  bcd  C  pcriransiri;  sstimantes  ne  otium  inodici  niinus  lu- 


vem  lieri  orationem,  ne  quis  per  occasionem  prolixx 
oralionis  obdormiat;  aut  forle  diujacenles  diabolus 
ets  ante  oculos  diverse  ingerat,  vd  in  corde  aUud 
snbmin'.slret.  Ergo  oporiet  orare  cum  timore  siropli- 
citer;  ut  qui  «^rat,  praesenlis  Cbristi  videatur  pedes 
tenere.  Et  cum  tanto  debemus  orarc  timore,  ut  co- 
gftoscanius  quia  eum  Deo  loquimur.  Orare  ergo  de- 
bcmus  cum  omni  mente ,.  sicut  Apostolusr  ajt :  Oroi^o 
smui  et  mente  eispiritu  (II  Cor,  xiv). 

CAPUT  XLIX. 

ixt::rrogatio  discip:  li. 

De  vigiliis  monast  rii, 

RGSPONDET  DOUINCS   PER  UAGISTRUtf. 

Omni  sabbato  debent  in  luonasterio  exerceri  ?if(f- 
H;je,  a  sera  usque  dum  seeundo  fu<rit  gallus  auditus, 
et  jam  fiant  niatulini.  Sed  propter  quod  vigilise  di- 
ouBtur,  a  somno  se  fratrea  abstineant;  etpsallant,  el 
legentes  audiant  iectiones.  iam  post  matiitinos  lecti» 
&iiis  repausent. 

capi:t  l. 

INTERROGATiO   UISCIPtLI. 

De  aeta  operum  quotidinnorum ,  per  diversas  horas^ 

diverso  lempore, 

RESPONbET  DOMINOS   PER  MAGISTRUII. 

Dum  cessant  in  die  diviiia  ofOcia,  intervaUa  ipsa 
ces&aniium  a  psalmis  borsrum  non  otiosa  volumus 


debere  fratrem  post  se  projicere,  quia  angeli  ante 
psallentes  docentur  slare,  cum  dicit  Propbeta  :  In 
conspeciu  angeiotum  psaiiam  tibi  (  Psal,  cxxxvii). 
£ngo  cum  b^  omnia  impediraenta  psallentibus  a  dia- 
bolo  fuerint  mjuislr.ita,  mox  sibi  qui  psallii  slgnct  os 
crncis  sigUlo. 

CAPU  r  XLMIL 

INTBSROGAIIO   MSClPULf. 

De  reverentia  oralionis. 

RESPONDET  DOMINCS  PER  MAGISTRCU. 

Si  bominibus  carnaUbus  nisi  cum  bumU.tate  non 
fit  precalio,  cum  beneficia  eos  aliqua  temporaliapo- 
stularous;  quamo  magis  convenil,  ut  pro  peccatisiio- 


cruLu  securis  geoeraret.  Quia  bomo  otiosus  morteiu 
operatur,  et  in  desidcriis  est  seroper.  Nam  cum  frater 
aliquid  operalur ,  dum  oculum  in  laboris  opere  ilgit, 
i:ide  sensuni  occupat  de  quo  facit,  et  cogitare  ilii 
aliqua  nou  vacat;  et  de&iilcriorMra  nou  mergitur  flu- 
ctibus  :  quia  stupore  cogitationis  ejus  tunc  ociilus 
iion  arescit,  quunJo  mauus  cum  sensu  occupataali- 
quid  petficit,  proptcrea  dicente  Apo&tolo  :  £l  eum 
essemus  apud  vos,  lioc  praicipiebamus  vobis^  ui  si  qnis 
non  vult  operari^  uec  manducet  (11  Thess,  ui).  Elrgo 
debent  esse  ct  po&t  oilicia  Dei  et  opera  corporolia» 
boc  cst,  manouoi  :  et  duui  fuerit  uode  lndigenti  de- 
tur,  super  bona  acta  carrieentar,  et  bene  faeta  i 
idcoque  oportet  inier  borariim  aUerna  spatia  diversa 
siris  vel  facinoribus  omni  qua  possumus  Qiristum  '^  actuum  exercitia  convenire.  id  esi,  leropore  liyemis 
prcce  rogemus  I  NuIIa  ergo  debet  esse  in  oraiione     ab  ;vqiiiuociio  byemali,  quod  est  viii  Kalendas  Octo- 


dupliciias  :  non  unus  in  ore,  alter  in  corde  inveuia- 
tor  :  non  muUiloquio  prqtrabi  orationem  deberc.sic- 
ut  ail  sanctum  Evangelium  bypocritas  eos  fieri  tales. 
Non  freqiiens  tus^as ,  non  exscreatus  assiduus ,  noii 
aubelltus  abundet ;  quia  luec  oimiia  oralionibm  et 
psalmis  ad  impedimciUum  a  diabolo  roinistrantur. 
Nam  illud ,  quod  diximus  superius,  et  in  oraiionibus 
caveaiur ;  ut  qui  orat,  si  voluerit  exspuere,  aut  na« 
riua  spurcilias  jaciare,  non  inante,  sed  post  se  reiro 
projiciai,  propier  angeles  inante  siantes,  demon- 
birante  Proplieta  ac  dicente  :  In  eonsvectu  angeiorum 
e^etiUm  tibif  et  adorabo  ad  tempium  sanetum  tuum 


iMris,  usquo  ia  Pasclia,  quia  frigus  est,  tt  mane  fra- 
tres  noo  posfiMiit  aiiquid  operari,  a  prima  osque  in 
tertiam  sequestraUs  a  se  per  ioca  diversa  decadas, 
ne  in  uno  redaeta  omnis  congregatio  sois  sibi  invi- 
ceui  vocibus  obsirepent,  id  est,  lectionibus  vacet 
UHUS  de  decem  per  loca,  et  residui  de  suo  nnmero 
audiaiit.  In  bis  tribos  lioris  infaniuli  in  decada  sua  in 
labulis  suis  abuno  litterato  lUteris  Mdilentur.  Nam 
io  aipbabeio  inajores  osque  vel  ad  qoinqiiagenariam 
aetatem  litleras  meditari  horlamor.  Sirool  ergo  in  bis 
lioris,  et  psalmos  meditari  a  neseieniibos,  ordina- 
tione  prsoposilorum  suorum,  admonemiis<  In  imaquar- 


!OII  ALCTORIS  LNCEUTl  lOIi 

qiie  decada  ergo  in  liis  iribus  lioris  invicem  el  iegan!,  A  noctiiim  somno  careanl.  Ilem  posl  Jiclam  (erlratrr 
ei  aiidianl  vicibus  lilteras,  et  psalmos  iguorantibus 
ostendarit.  Cum  €7|d  in  spiritali  opcre  has  tres  boras 
peregcrint,  repositis  tabulis  et  codicibus  difinis  a.1 
leriiam  iaudibus  surgant ;  agenles  iii  oralorio  ilomi- 


no  gratias ,  quod  meruerunt  tres  boras  diei  spiritali- 
bus  operibus  occupali  sine  peccato  transii^se.  Mox  ut 
exierinl  a  tertia,  universi  praeposili  oculos  habeant 
ad  abbatem ,  inquirentes  eum  quid  jubeat  suas  ope- 
rari  decadas  :  et  cum  unicuiqtie  decadte  diversum 
laboris  assigiiaverit  opus,  mox  obedientes,  vel  a  suis 
pncpositis  ordinali,  assignatuni  laboris  opus  cum  la- 
citurnilale  scmper  exerceanl;  ila  crgo  ut  antequam 
incbof  nt  iaborare,,  orrnt,  et  postquam  explicaverint, 
reorent :  laborent  semper  pncsenlibus  suis  praepo- 


usque  in  sextam  laborent ;  semper  aiiteui  cum  taci- 
lurnitate  5 sccnlarium  vel  oliosarumrerum,  vel  scurrf- 
litatis,  quoe  ad  sedificationem  non  pertineiit :  psarmo- 
runi  vero  recensionemy  vel  ineditationeui  et  interro- 
gationem  praeceptorum  divinorum  ^  vel  pro  aediflat- 
tione  aliquid  de  Deo  loqui,  quauivis  iu  illa  bom 
discipulis  licentiam  relaxamus»  in  ab  entiam  dun- 
taxat  abbalis  :  in  pracscntia  vero  ejus  labor ,  bumin- 
tas,  taciturnitas  et  reverenlia  prxbealur.  lu  absenthi 
vero  abbatis  ideo  de  bonis  et  sanctis  rebus  eos  loqnt 
permittimus,  ut  nunquam  desitdBenioriaB  eorum  ser- 
vanda  pro  servitio  Dei  oris  eorum  custodia,  et  expe- 
ditius  de  bono  quani  de  malo  eorum  eloquia  occu- 
pentur.  Nam  ipsum  laboris  opus  terrenum ,  a<it  cu- 


siti',  ci  cutn  imphverint  cuin  gravitate  et  has  ires  B  jasvis  artis  cuin  inchoant,  oratione  prxcedente  inci' 


tiorta  in  tanto  lal  oris  opere,  divinis  aJ  sextam  lau- 
Uibas  currant,  agentes  in  oratorio  Domine  gratias, 
qui  item  meruerint  et  allas  tres  boras  di.*i  occupati 
tanto  Uboris  opere  sine  peceato  iransisse.  Ideo  eniin 
Iratresdicimus  tacituriiltatem  semperdebere  servare, 
ut  cum  onini  ab  eloquio  os  custuditur,  pcecata  Hq« 
gu»  noD  admiitantur.  Taciiurnitas  autem  haec  a  fra- 
tribus  laborantibus  custodiatur  a  fabulis  sine  lege, 
vel  saecularibus  rcbus,  vel  verbis  otiosis,  qux  ad  rcm 
non  pertincnt.  Nam  psatmos  meditari,  vel  Scriptu- 
ras  receiiscre,  vel  dc  Deo  aliquid  ioqui,  duntaxat  iu 
absentia  abbatis,  huniiliter  taroen  et  lente,  quarovis 
in  illa  hora  fratres  licentiam  habeant.  Mox  ergo  nt  a 
sexta  exierint,  revertentes  ad  loca  sua  suuro  perfl- 


piant ;  eadem  semper  oratione  et  (iniant.  Ideo  eiiitn 
pnecedente  oratione  ineipiant,  ut  pelant  Deuni,  ut 
pio  ejus  auxilio  adjuvati ,  ct  ejus  defensione  omni 
hora  muniti  in  his  horis,  quibus  iaborairl,  ne  aliquoJ 
in  eis  peccatum  subripiat,  de  quo  posshit  Domino 
displtcere.  £t  ideo  postquani  a  labore  di:;junxerint, 
orent ;  agciites  graiias  Deo,  quod"  foerint  Dei  auxilio 
a<'juvati.  Ergo  postquam  has  tres  lioras  laboraverint, 
divinis  ad  tertiam  lau  ibus  currant,  agentes  in  ora- 
torio  Domino  gralias,  qni  nicruerinr  ih  labore  ma- 
iiuum  occopati  sino  peccatorum  offensa  transisse. 
Bfox  ergo  ut  a  tertia  exicrinl,  unusquisque  rcverta- 
lur  ad  suuin  laboris  opus  :  et  cum  per  sequeutes 
homs  laboraverint  divinis  ad  sexlam  laudibus  cur* 


eiant  opus;  ct  in  quo  opere  seniper  majore  fratrum  ^  rant,  agentes  in  oraiorio  Domino  gratias,  qui  aliai 

laborantiiim  exhibente  cujusvis  codicis  iectio  quoti- 

die  ab  ono  iitterato  legatur.  Ideo  enini  ordiuavimus 

quotidie  iaborantibus  iegi,  ut  cum  a  malis  tacemu9^ 

de  bonis  audimusy  et  loquimur,  nuuquam  peccemus. 

Ipse  namque  fraler  legai,  quem  abbas  per  a!iquam 

iaipoasibililatem    necessiialis   tioa   posse   laborare 

agnoverit.  QuoJ  si  ipse  inajor  numerus  fratrum,  cui 

legituTy  prope  sit  monasierio,  operautes  intus  mona- 

bierium  aliquid  tale  de  a:  tibus  fratres,  cum  quo  opere 

possmt  ad  legentes  migrare,  mox  se  jungant,  et  au> 

diant  auribus,  tamen  uianibus  operanles.  Quod  si  fixa 

bit  operis  oflicina,  aut  tale  sit  opus,  eum  quo  non 

possint  fjpatres  ad  legenles  migrare,  alia  die  et  ipsis 

legatiir.  Ergo  cum  et  has  tres  horas  in  laboris  opere 

transierint,  divini&aj  uonam  laudibus  currant,  ageii- 

tes  in  oratorio  Dotnino  gratias,  qui  item  meruerint 

ct  alias  tres  Iioras  diei  sibe  peccato  transisse.  Post 

nonam  vero  ^uantum  spaiium  in  lucernariam  resti- 

teiit,  quisque  quod  occorrerit  operetur»  ordinante 

abbate,  vel  insistentibu>  |>nBposiiis  sQis.  Qui  pncpo- 

siti  ideo  frairibus  oiiini  bora  immineant,  ut  frater  ex 

toto  otiosus  noa  sit.  Nam  cum  in  aliquid  faciendo 

fuerit  occupatus,  non  vacat  ci  alia  cogitare,  nisi 


I) 


I40C  io  quod  Mliil^  nianibus  operatur.  iti  aesta* 
lis  vero  tempore,  id  esi,  a  Pascha  usque  aequinoctiuro 
I^emale,  quod  est  viii  Kalendas  Octobris,  quia  ma- 
lus  inaiie  reirigerat ,  a  prima  usque  in  tertiani  magia 
t^^reatur;  u{  reieiiti  et  suavi,  vcl  gravi  bniijiuujL 


tres  boras  diei  occupaii  item  in  laboris  opere  siiie 
peccato  meruerunt  transisse.  Statlm   post  dirtaui 
sextarn,  aut  post  prandium,  quam  in  jejunio,  omnes 
inodice  in  suis  iectis  meridienlur  :  ul  ineiidiauas 
lioras,  vel  ferventem  acstum  in  sopore  pertraa.eant; 
ct  in  faiigatis  fralrum  corporibus,  iJ  est,  jejunio  e( 
labore,  ipsius  lemporis  breviias  noctium  auxilio  me- 
riJiani  somui  compeuseniur ;  et  sobrius  jam  surgat 
(rater  in  nocte,  cum  coeperit  aestate  doruiire  in  die. 
Ergo  post  sexlam  cum  suis  se  collocaverint  leclis, 
post  modicam  requiem  universi  fratres  a  praepobitis 
suis,  vel  ipsl  simul  pracpositi  ab  ipsius  septiwanac  vi- 
giligalk)  excitati,  quanto  spatio  diei  nona  resUterit, 
item  cum  taciturnitate  vaniloquii  artibus  suis  rever- 
tantur  et  labori ;  et  in  toti  ipso  aislatis  lempore,  tam 
etiam  cum  sexta  hora,  vel  nona  reficitur.  Tamea 
post  noiiam  quantum  spatinm  diei  resiiterit  nsqoe 
temperius  inchoatam  lucernariam,  tunc  ordinatioiia 
praepositorum  suorum  sequeslratac  a  se  per  loca  di*-' 
versa  decadae,  alii  legant,  alii  audiant,  aiii  littera» 
discant  et  doceanl,  alii  psalmos  quos  habent  saper^ 
posiu^s  meditenlur.  Nam  cum  eos  maturaverint,  et 
menioria  perfecte  tenuerint,  adducti  a  pracpositis 
suis  ipsuui  psaUiium  aut  canlicum,  seu  quainvis  le- 
clioiiem  memoriter  abbaii  restituant :  et  cum  pened- 
diderit ,  mox  petet  pro  se  debere  orari.  £l  com  pro 
eo  a  circumstantibus  oratum  fuerit,  compienti  abbaii 
gcnua  osculclur,  qui  redJidit.  Ciii  mox  aut  ab  ipaa  * 
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abbale,  aul  pneposiiis  jubeiur  superponi;  cl  pt&t-  A  penso,  ariibus  quoiiilic  seilcant ;  i|ui  tauren  cum  all- 


quam  superposituni  fuerit  quodvis,  antequam  secutn 
uieditelur ,  iteui  a  circumstantibus  petat  |iro  se  ora- 
ri«  el  sic  inchoet  mediiari.  Luceraaria  vero  omni 
teropore»  maxime  vero  in  aestate,  tcmpcrius  incboe- 
tur,  pendcute  adhuc  solc,  sicut  dicit  Propheta,  usque 
ad  aeea$um  (  Ptal.  cxxu  )  :  non  tameii  dixit,  post 
occasum.  Ergo  inde  maxime  in  xstate  tempeiius 
iucernariam  diximus  inchoari»  propter  breves  ipsius 
lemporis  nocies.  Ad  laborem  vero  operis  lerreni, 
vel  luissiones  viarum,  hi  fratres  deputenlur,  qui  artes 
iiesciiint,  aut  discere  Bolunt,  ant  nou  possunt.  Arti- 
tices  vero  deputato  die,  et  experimentato  artis  suas 


qua  necessitas  laboris  terreni  aut  viarum  pro  mona- 
sterii  utilitate  perurserit,  tunc  reKetfs  artibus,  aiic 
fratrum  adjutoriis,  atit  vianim  nccessitatibus  occu- 
(tenlur.  Fratribus  deHcatis  ei  inltrmis  talis  bbor  in- 
juiigatur,  ut  nutriantur  ad  servitium  Dei,  noii  occi* 
dantur  :  duricordes  vero  et  simplices  fratres,  velqiii 
litieias  dicere  noluut»  et  noii  possunt,  ipsi  gordis 
operibus  intricentur ;  tamcn  cu.n  temperamento  ju- 
&titia3 :  ne  soli  jugiter  diversis  oppriiiiantur  Iaboribu>. 
Infantuli,  et  jam  senio  dccrepili,  cl  intirmi  xquali 
debent  cogi  judicio. 


INCIPIT  REGULA  QIIADRAGESIMALIS. 


CAPUT  U. 

INTERAOGATIO   blSCIPULl. 

Dt  oraUonikis  Quadragetimas    in  die, 

RKSPONUET  DOIIINDS  PER   HACISTRVM. 

lnter  matatinos  et  primam  pura  fieri  debet  oratio 
nh  omnlbQS ;  item  inter  primam  et  tertiam  :  simi- 
liter  fieri  inter  tertiam  et  sextam  :  siiniliter  inter 
sf  xtam  et  nonam :  similiter  inter  nonam  et  vesperain ; 
siiniliter  inter  vesperam  et  completorios  :  simiiiter 
fieri  io  totis  Quadragesim;p  diebus  oportet. 

CAP13T   LII. 

INTERROGATIO   DISCIPCLI. 

De  oratioHibu$  Quadragesimae  in  noctey  sive  Psalmis, 

RE8P0?IUET  DOUINUS   PEIt  MACISTRUU. 

Oportet  post  priinum  decubiium  omnes  surgcre  , 
et  ante  lectos  suos  orare,  complereabbatein,  et  re- 
paasare  omnes,  item  post  nocturnos  repausare.  Item 
cum  cantaverit  g.tlhis,  omnes  surgere,  et  orare  anic 
lectos  suos,  complere  abbatem,  etrepausare  enines. 
Unde  oportet  vigiligallos  ,  iii  noctibus  vel  diebus 
Qiiadragcsimx  muhum  v'gilantes  in  iiocte  et  in  die 
esse  soHicitos,  ut  horas  advenisse  orationam  fratres 
adinoneant.  Ideo  debent  in  uiio  strio  omnes  dor- 
mire,  ut  ah  omnibus  oratioiics  istx  ante  lectos  com- 
moiiHer  impleantur  ,  ut  ouiMes  audiant  ^.bbateni 
coniplentem.  Idem  debcnt  surgere,  et  facere  mata- 
tinos :  quia  adhuc  matutiui  separati  a  nocturnis  ante 
Pascha  dicuntur.  Item  inler  matutinos  et  priinam  si- 
uiihter  pura  fial  opatio. 

CAPUT    LIII. 

INTERROGAIIO    DlSClPl  Ll. 

De  continenlia  cxborum  ctpotusin  Quadragesinui, 

RESPONDET  COHI^US  PER   MAGISTRUM. 

Unum  coctum  omnibus  piilmentum  sufliciat ;  et  in 
secundis  quodcunque  fuerit  crudum  cum  pomis : 
panis  bordeaeei  quadne  duo;.  Ab  ipso  die  Qoadra- 
gosiinx  usqoe  iu  triceumum  propler  laborem  binas 
ad  dieni  fratrcs,  non  amplius,  accipiant  potiones ;  id 
cst,  UBum  mcrum  ct  unum  caldum.  A   triccsiiha 


B  vero  usque  in  vicesiinam  singulos  mcros  accipiahi': 
a  vicesima  vero  usque  ad  Pascha  vinuin  omnibus 
subtrahatur :  absque  inflrmis ,  et  infantibus  iiifra 
diiodecim  annos,  et  senio  jam  defessis.  Sed  hoc  'dc 
iofirmis  considerct  abb^s  ,  ne  ali  |uis  mcnliatur  et 
fingat  infirmum.  Firmis  vero  ,  vel  suo  voio  absti- 
nentibus,  roixta  salibus  cum  cymino,  vcl  apii  semine 
calida  aqua  miscealur.  Oleum  non  in  cncabis  ,  sed 
in  ferculis  propter  abitincntes  mittatur.  Qui  ahsti- 
p.enles  iii  ipsis  lainon  mensis  dccadum  suaruin,  (]UOt 
in  mensa  (fux  iu  suo  nuinero  futrint  ,^  ordinationo 
majorii  juxta  juboaiaur  sedere:  ut  abs^inentes  de 
mia  mensa  in  una  comednnt  scutclla.  hleo  enim  di- 

xiiiiiis  inter  alios  fratres  communiter  abstinentes 
sedere ,  ut  erubescant  voraces  in  conmiuni  natura 

Q  non  posse  pariter  gulae  desideria  refraenare,  et  in 
cligeDdis  bonis  divinam  cum  abstinentibus  non  posf e 
graliam  promereri.  Nam  ipso  die  Quadragcsimx  cuiii 
communicant,  primo  jejunio*,  antequam  cominuni- 
ccnt,  detur  licenlia  ab  abbate  in  oratorio  talis.  Dicat- 
abbasomnibus  fratribus  :  Fratres,  qui  vult  ^o  aniinn 
sua  spiritaliter  laborare,  et  aliquid  abstinere,  ad  bo- 
num  hoc  opus  liberam  ei  voluntatem  ioucedimus  : 
qiii  vero  noluerit,  reguloe  de  hoe  titulo  consiitnta 
acciptet ,  et  quadragesimae  contentus  erit  inensuraK 
Jam  qui  de  fratribus  voluerint  aliquid  abstinere,  ibi 
in  oratorio  vadant ,  et  humilient  se  ad  genua  ab- 
batis,  agentes  gratias  de  boni  actus  vcluntate  con* 
cessa  :  et  post  impens  m  humiliiatem,  siuiul  et  oro 
SttO  abbali  iiidicent ,  qiiis  quid  voluerii  abstinere. 

j)  Nam  idco  in  oratorio  ahstineiites  diximus  designari , 
ut  ad  mcnsas  cum  hoc  ipsum  continenl ,  nd  e  caiii 
in  qundragesiina  corpori  perdcndaai  a  tepidis  vel  gu- 
losis  fratribus  non  jam  hoc  ipsum  repraesuinere  vel 
secum  comedere  suadeantur  :  cum  non  vult  quis  vi  • 
dere  a  se  aliuni  mi  liorem.  Sed  siiit  ergo  isli  talcs 
lestimonio  oratoiii  de  oinuibus  apttd  Deum  electi , 
eliani  absiinentesdesignati.  MerilC^*6rtlm  de  resurre- 
ctioneDomiuitalesdebentinPaschalxtaricumChristo, 
qui  corpus  suum  per  a1)stincnliam  cum  eo  crucifixe- 
runt  in  quadragcsima,  diceiite  de  tristitia  Scripttira  : 
Qh\  semifiant  fn  lacrtpnis ,  i;i  gctwij  metent  (Ps:ri. 


*015  ALXTORIS  r.NCEKTf  lOI^ 

cxxt).  El,  in  pauci$  rexi.ti,  in  muliii  bcne  ditponunlur  \  aliis  ab  inti(o  inrcrdum  per  IriJuaiia  transire  jejutiia 


{Sap.  iii).  Naiu  quadragesima  prjcsenlis  liijtis  parvi 
steculi  oblinet  typQiB,  Pascha  vero  fu:ur»  viix  ailcr- 
nam  lictiliani  bonis  indicat :  in  laHlum,  ul  quod  in 
qutdraginta  dinbus  abslinetur,  mnnducari  licealtoto 
a.ino.  Sic  qui  in  prxsenti  viia  sa*culi  bujus  aliqiiid 
desLderiis  suis  vel  carni  subduxerit ,  in  iilo  sxculo 
abundinlcr  licct  auimse  de  melioribus  divinis  de- 
liciis  in  pcrpetuo  saginari.  Quia  in  hoc  parvo  tem- 
pore  pro  Domino  voluit  contristari.  cuni  eo  mere- 
bitur  in  futuro  Ixlari.  Jejunia  vero  Qttadpagesimce 
protrnliariliir  in  vcsperum;  id  cst,pQst  lurcrnaria 
renciaiur  omnibus  ipsis  quadraginta  diebus :  quia 
quinta  feria  jejunatur,  absque  dominica  :  in  quas 
.ioininicas  sera  penitus  niliil  coenent,  ut  una  sit  iu 


indigentiac  imponat  necessitas.  F.t  cmn  qua  fronte 
futura  octa<va  Paschx  in  Dominicae  Resurrectionis 
/ictoria  desideret  epulari ,  qui  in  tristiiiae  causani 
ipsius  passionis  una  die  noluerit  suam  cum  Christo 
cruciltgere  carnem?  Sacramenta  vero  altaris  in  pa« 
t(*na  majore  vitrea  finianlur  :  ut  cum  sexta  feria 
iudxi  ad  passioncm  Christum  quirsierint,  sit  ipso» 
die  menCibus  nostris  reclusus,  ul  sabbato  nobis  per 
resurrectionem  in  novo  sacramento  appareat.  Xani 
qui  scxta  fcria  refecturi  sunt,  sine  communione  re- 
ficiant;  ut  agnoscalur  jam  quis  sexla  feria  iDJaste 
refici  sine  Cui-islo>  Loiio  vero  rerun>,  vel  apparatus 
Paschalis  ipso  die  procurelur  :  in  qua  sexta  feri» 
allaris  vclamen,  vel  universus  oratorii  sfjbtrabatiir 


ipsis   di  bus    a  die    refectio.    Jejunium    vero    in  B  oriiatiis;  siiuul  et  luceriue  et  ciccndeli  totum  mlra 


Quadragcsima  proplcr  snpcrvenientes  non  fran- 
gatjur  a  don^esticis  frairibus.  Qui  vero  voluerint 
iratces  jcjiinium  supcrponere ,  in  ipso  superpo- 
«Ito  die  in  labore  cum  fratribus  non  spectentur, 
solummodo  laboraiitibus  fratribus  legant,  ut  oliosi 
non  siiit ,  €t  pro  pane  de  verbo  Dci  reiician'.ur. 
Meo  cnim  in  spiritu  legeiido  laborent,  ut  sicut 
Bcriplum  est  ,  Qui  non  laboraty  non  manducet 
{II  Thes,  ui),  ila  et  dignum  est,  ut  qui  non  mandu- 
cat  non  laborct ,  iiisi  iii  ilia  refectione,  in  qua  sine 
pane  reficiiur;  hoc  esl,  in  eloquio  Dei,  dicente  Scri- 
ptiira  :  Non  in  pane  solo  vi  it  homo,  sed  in  omni  verbo 
Dei  (Luc,  iv).  In  ipsis  vero  quadrng-nta  dicbus  in 


nioiiasteriuin  negetur  aspectus  :  ut  in  nobis  tristilia 
habeatur  ipso  die,  cum  mundo  verum  Domini  lumen- 
per  passionem  abscedit :  et  in  sequenli  lumen  \u* 
ccscente  sabbaU)  per  tolum  munduoi  pro  Ixtitia  re* 
poiiatur,  quando  per  resurreetioiiem  Christi  laplitiae 
al  nos  kimen  revertiiur.  Nam  omui  umport  sic  or- 
natum  et  inundum  esse  debet  monasteriuni  •  ut  per 
omnia  iotroilorum  loca  munda  ornata  velis  yideatur 
ubiqne  quasi  una  Eccle&ia ;  lU  ubique  ad  se  Invicefli 
occurreales  deceai,  libeat,  ci  deleclentur  orare« 
[ExpUcil  regula  quadragesimaiis.] 

GAPUT  LIV. 

I.NTEP.ROCATIO  DISCIPULI. 


luonasterio  ftalribus  ab  hebdouiadariis  ptdes  non      Cumiioradiviniolficiiadvenerit,mox  deberefratresad 
laveotur,  solummodo  di^caleeentur;  supcrvenientibos  ^*^.»^..;,,^.  r^mt;»^^^ 

quibusvis  extraneis  lavenlur,  (iropler  illius  mulieris 


testimonium,  qiue  lavir,  et  de  alabastro  unxit  i^edes 
SaWalori  cocnanti.  In  cceaa  Vero  Domini  mitianl  ma- 
iius  pro  benedictione  ad  lavandos  pedes  abbati ,  et 
postea  omnibus  praoposltis  cum  solaiio  fratrum.  In* 
choando  tamen  abbas  la? et  simul  :  et  ostiariis  ipse 
luajor  iavei  pedes ;  ut  cum  et  ipsis  humilem  se  in 
lioc  obscqui»  pncbet,  et  digne  omnibus  in  honorem 
exallalior  judicetur.  Deinde  praspositi  omnibus  fra- 
iribus  in  decada  sua  lav.  nt  pedes,  et  tergant.  Sexta 
vero  feria  lucescenie ,  qux  est  ante  sabbatum  san- 
i'tum ,  noctunios  sdiisunoJo  lacant :  quia  adhuc 
uoctiirni  aiUe  pulloraui  cantuin  dictide  quintaadhuc 


oratormm  [estmare, 

RfiSPONDET   DOUINIJS   PER   UAOISTIUJIft. 

Cuin  advenisse  diviiiam  horam  percussus  in  ora- 
torio  index  monstravcrit ,  mox  laborantes  opus 
projiciant ;  ariidces  ferramenta  dimittant;  scripiorcs 
U«teram  non  integrent,  oamis  fratrum  manus  de- 
serat  quod  agebat ;  festi:iel  statim  mox  curo  gra- 
vitate  pes  ad  oraiorium ,  scnsus  ad  Deum :  ut  mo& 
aU  priniam  orationeai  occurraiit,  et  tanqiiam  apes  ad 
mel,  intranlium  in  oratorium  fratrum  examen  ebol* 
liat :  ut  qui  tacitus  erat  sancti  oralorii  locus^  stalia» 
psalmorum  clamoribus  impleatur,  et  ailenilum  loct 
sancti  ad  relictas  migret  oilicinas  et  opera.  Cum  vero 
index  in  oratorio  semper  percussus  fuerit »  roox 


feria  sunt :  etuiin  inatuiiuos,  vel  cxteras  horaSf  yel  ^  omnes  aodientes»  antequam  currant,  faciant  sibi 
conslitut.i  officia  Dei,  usque  ad  missas  sabbati ;  iibi  .    «     .  .     .       .... 

taui  prolixum  psalmorum  silentium  in  ore  psalleii- 
tium  nova  resurreciionis  alleluia  aperiat.  Ergo  ctim 
^J  noclurnot  quin:»  feriae  dictos  ulierios  asque  ad 


nti-sas  sabbati  noD  psallent;  oratiooes  lamen  illas 
(luadragesimae  puras  compleant,  et  ipso  sexlae  (erix 
die  leute  sibi  loquantur  de  tristitia  Dominic:e  Pas- 
iionis;  nec  se  supervenientes  salutent.  Nam  extra 
infinuos  et  infantes,  et  senio  pervinctos,  quicunque 
de  saiiis  reftcere  nMoerii,  sine  accepta  benedictione, 
et  san  signata  refcctione  reficiat ;  ut  a  gula  sua  vel 
a  seaietipsis  comm..'nicati  erubescaut,  cuui  aliis  su- 
pcfpoiieutibuspra  Dei  speranda  mercede,  ununi  diem 
ucn  posse  jejuniuni  yoluotarie    pcrtraiisire ;  cimb 


crucem  in  froiite,  respondentes :  Deo  gratiaa. 

CAPUT  LY. 

INTERROGATIO  DISCIPVLI. 

De  quot  passibus  (rater ,  reticto  labore,  ad  oratorium 

iebet  occurrere, 

IIEcpnilr>ET   DOIIINUS   PER   MAGISTRVH. 

Cum  Bonuerit  index  ab  abbate  percusans,  laboraos 
frater,  aut  solus,  aot  multi  mox  relicio  ferraroento 
sestimatioiie  oeuhirum  Buoriini  ciiiua  perpecidat ,  si 
debeat  ad  oratorium  festinare,  an  bob  ;  et  hoc  eli- 
gal,  ut  de  quinquaginta  passiba&  loi^e  a  moaaaierii 
liraine,  ciun  graviiate  debeat  ad  oratoriuia  festiiMre. 
Quod  s:  supra  huiic  numerom  fiiartt  loci  lo:igiii- 
quitas,  jani  iion  vadant,  sed  ibi  reiicto  de  Bianibu» 


fC(7  nECULA.  fOiy 

r^rramenlo,  snas  flectenUs  cervices,  qux  aguaiur  io  A  ^loria  esi>!icent;  Jeiiide  dicentes  versum,  e(  posi 

versum   luo  kam  oralioneiii  facienlea ,  con(i;;leiiies 


oralorlo  genua  ,  opus  Dei  sibi  lente  dicanl  el  ipsi : 
«ot  si  ur£ent  fratrum  qua^vis  opera  facicnda,  psalmos 
sibi  tanien  cuai  gloriis  suis  couierBent ;  quia  glorijo 
U!x  qusc  inler  eos  dicuntur  pro  oratioisibus  eon^tat. 
Nam  ipsae  glorix  flexo  scmper  capite  a  psaliente  di-* 
cautur;  p&almi  vero  direcianei  dicantur,  propt  r, 
ut  supra  diximus »  urgentia  laboris  opera  ,  qu  bus 
espUlii  versum  et  orationem  complens  sibi  ipse  itiox 
(|uod  (aciel)at  reprehendat.  Ideo  enim  si  plus  a 
quanqusgiiita  passibus  longiludo  fuerint  loci  a  labo* 
raiite  firatre,  jain  non  dixlinus  ad  oratorium  amba- 
lare ,  ne  curreutes  de  longe  fratres ,  festinatione 
niuiia  cotcita  certatim  inter  se  cursio,  non  cuin  gra- 
viiate,  sed  cum  lascivia  currant;  el  lassali  lungo 


ex>u  ganl,  etsfqnantur  viae  cbllegas.  Ideo  euini  plus 
ad  singula  capita  Irium  psalmorum  cutn  una  gloria  a 
fratribus  uoo  diximiis  dici,  ne  perambulante  solalio 
laico,  cui  de  causa  Dei  cura  non  fuit,  derclicto  forte 
fratribus  spiritalibus  trivio  ,  nescienles  forie  fratres 
viam»  in  nuiltifarinm  sepaieniur  semllam  per  er« 
rorem  y  ei  postca  an:ara  Irisliiia  cceupenlur;  ft 
pceiiiteat  Corte  eos  in  liicris  anlmas  lemorasse.  Sed 
hoc,  ut  sie  compleanl,  exeunies  de  monasterio  fra- 
tres  ab  ahbaie  aut  a  pr;cpo>itis  suis  debent  raoneri. 
lu  nubilo  vero  dio,  euin  radius  suos  sol  mundo  ahs- 
conderit ,  sive  ia  luonaslcrio,  sive  in  via  ,  sive  ia 
agro  perpenfalionc   horaruiu  transacta  fialres  rcsli- 


Uinere  CHin  tardi  ingrcssi  oratorium  fucrit,  (^aipi-  B  i^'cnt,  cl  qiio^vls  bora  sit,  co»suetum  latnen  coui- 


laQle  post  viam  siomaclio,  vocein  psalroi  iion  valeai>i 
adimplere  :  et  cum  de  lo  ge  quamvis  Ussus  aiive- 
neril,  opus  Dei  a  prsoseutibus  fratribus  jam  inveniat 
ixpiicalum,  et  lunc  in  desperatione  vel  daiuno  suo 
spiritalis  frater  versetur,  et  graviter  contristatus , 
qiii  noD  lueruerit  opus  Dei ,  bcc  iu  oralorio :  ei 
damnum  coiiilitulae  hoia!  ei  longinquitas  fadat. 
Imra  mooasterium  vero  qui  urgeniibus  cowmunis 
utililatis  necessitatibus  occupantur ,  clara  voce  cuni 
a  paalmo  cessatur,  et  oralioni  incumbitur,  petaiit 
ad  oratorium  se  debere  habere  in  meule,  et  tam  in 
eodem  loco  in  quo  occupantur  lcnt :  sibi  opus  Dei , 
seqiiendo  oralorii  voccm,  adimpleaiil  simul,  el  ex- 
plicaiis  per  vices  psalmis  in  eodem  loco»  iii  quo  st.  nl 
aiit  sedenty  iu  orationibus  genua  OcetaHl. 

CAPUT  LVI. 

INTERUOGVTIO   DI-CIPULI. 

Quomodo  debeant  fratres  in  itinere  opu$  Dei 

comflere. 

RESPO^DET  DOIflNUS   PER  UAGISTttUU. 

Ciim  fratres  spiiilalcs  sine  iaico  ambulant  juncli 
ad  se  et  cantaiiles,  modicc  de  via  flectant  genua,  ei 
post  orationem  redeant  in  viam  :  niox  ab  oinni 
Tcrbo  alieno  a  Deo  tacentes ,  propter  reverentiatn 
operisDei,  et  sic  ambulando  petita  prius  brne- 
dictione  impositum  prorumpanl  in  psalniuin,  quem 
cum  expleverint ,  steat  modicum ;  el  inclinato  ca- 
pite  modice  orent :  qua  oralione  expleta,  inox  iiv- 
choent  viam  auibularc  cum  psalmo;  quo  expleto, 


ple.iiur  oflicium  :  el  sive  ante ,  sive  reiro  a  cerla 
liTa  dictuin  sit ,  cousuelum  \wt».  opus  taniefli  non 
inetoicai,  sed  agatur :  quia  obscurilas  nubium  eita 
itbsente  sole,  hoc  reiigio  cxcitsal,  quod  culpa  agentet 
iion  iiivenir. 

CAPUT  LVil. 

INTERROGATIO  DISCIPUI.I. 

Quo  ordine  t.i  via   fralret  aliquid  regulte  consUtutm 

si  rvabuul, 

RESPOMDET   DOMINU;   PER   MAGISTRUM. 

Frater  qui  pro  actibus  monasterii  niane  niissui 
fuerit ,  el  qui  propter  occupatioticin  vi;c  a  pritna 
ustpie  iii  tei  liaui  in  byenie ,  sive  a  nona  usque  in 
^  vcsperain  in  xstate,  kgcrit;  si  sub  eodein  die  mo- 
iinstcriuiri  reversurus  fuerit,  quavis  bora  redierit , 
prundcat;  aliquantulum  lamen  legat  aut  meditelur» 
u  regulam  ipso  die  videatur  impiere.  Si  vero  in  viam 
longiorem  dirigatur,  co:liculiiiu  niodiconi  cam  ali- 
quibiis  leciionibus  de  inonasierio  becuni  portet ;  ut 
quavis  liora  in  via  repausavcrit,  aliqiiantulum  tameu 
legat :  iia  lanien  si  fuerit  psalteratus.  Si  vero  non 
fnerit,  tabulas  a  niajorc  superpositas  psalmis  secuii» 
portct ;  ut  ad  refcclionem  prandii  aut  ad  mansioneiiF 
cum  spplicaverit ,  a'iquanlulum  ,  quantum  occur- 
rerit,  tamen  meditctur ;  ul  quotidie  regulx  redJat 
quod  suum  csl.  l:a  et  fVater  qui  niThuc  iittcras  di~ 
scit,tabuIassupcrpositas  a  majore  de  monasterio  se- 
cum  portct ;  ut  si  cum  littcrato  vadit,  ipse  cuni  se  ad 


iterato    stanles  oreiit :  qua  ilem  expleta  oratione,      refcciionem ,  vel  niansioneiii  applicuerit ,  cnm   eo 


psahnum  similiter  anibulando  inchoent :  quo  ex- 
pleto,  iterato  curvati  in  humililate  orcnt.  Ergo  cum 
unineni  ipsius  horx  consuetudinem  cxpleveriiit,  ino- 
dicum  sedenles  in  partem  flexis  genibus  orent :  ct 
coiiipleiites  vicibus  sibi,  tunc  demum  revertantur  ad 
viam  ,  et  sic  se  coniiiiunibas  fabulis,  si  volnerint , 
misceaiit.  Taiiien  illis  horis,  quibus  opus  Dei  ambu- 
Inndo  perUciunt,  caveant  iie  divinooccupati  in  opere 
aliuJ  iuter  severbuni  inimisceant.  Si  veromixti  cum 
laicis  ainbulant,  sequestranles  se  ab  eis  in  parte  slir- 
piuin,  aut  si  mundus  fuerit  locus  ,  et  latebram  non 
p' a*buerit  eis,  retrose  aliquantulum  faciant,  elflexis 
gviiibus  triuui  psalmorum  capita   dicentes,  mox  una 


tamen,  aut  solus  aliquamtulum,  quaiitum  occurreril, 
meditctur,  ut  supra  dixinius ;  aut  ad  prandiuin  ,  aut 
ad  inansionem  aliquantuluiii  tamen  meditelur  ;  ut  vi- 
dcatur  quotiJie  cuiisuetam  regulain  adinipIiTC.  Itcm 
fratcr,  qui  pro  aclibiis  mona>tcrii  aut  iioluerit  irc , 
aut  certe  amhuhins  munnuraverii,  vtl  cum  a)i<fia 
tarditaie  exire  vohierit,  si  phicuerii  a!.batt,  jarrt  nofi 
inittatur  :  el  staliin  excommunicalionis  jieRuam  sus- 
cipiat,  ct  sciat  se  adeptiim  superbium  pra  ceptionl 
rrpu^narc  divinx ;  ideo  divinae,  qiiia  Hicit  noniintts 
docioribus  noslris :  Qni  vot  tpemit,  me^pernit  (Ute,  x). 
Appiicaiites  vero  iti  via  ad  mansionem  fratres  ,  tail 
loco  kcium  sifoi  eligant  hctvtf  qui  sit  setiio  as  ei 


fOI9  AUCTORIS 

tnumlus;  ubi  digne  supra  slratum  leniler  in  nocte  A 
Denm  mcmorenlHr.  Nam  el  hoc  pneceplum  abbatis 
^I  prxpo&ilorara  exeuntes  in  viam  fralres  accipiant, 
iH  quoscunque  fratres  spirit^les  posilos  visilenl ;  el 
cum  eorum  inlroieriiit  cellas  aut  oratoria  ,  orantes 
dicanl  Iiunc  versuni :  Inlroivinus  in  tabernaculum 
fjutt  adoravimut  in  ioco  ubi  tteterunt  pedet  eju» 
(Ptal.  cxxxi).  Exeunie-»  exinde  oranles  similiter 
dieaut  liuuc  versum  seaiper  :  Viat  tuut ,  Lomiue , 
n^tat  fae  miki,  et  .•  enutat  tuat  edore  me,  Dirige  me  in 
veriiate  tua  [Ptal.  xxiv).  Aul  forte  alium  versum  pro 
islo,  si  volurrini  dicere  :  Perficegrestutmeotin  temitit 
tuitjUt  wm  movfantur  vettigia  mea  (Ptal,  cxviii). 
Ergo  cum  coeperinl  a  monasteriis  et  cellulis  spirita- 
liuin  iiostri  fralres  exire,  prius  oralorio  valefaciant , 
el  item  peculiariter  pro  egressu,  quos  in  monasleriis  B 
suis  vel  celiulis  derelinquant ,  se  debere  in  se(|uenli 
Dei  opcre  niemorari ,  et  sic  ambulent.  Cum  vero 
cccfciiias  nostri  fratrcs  introicrint ,  post  orationem 
bumilitat-s  Deo  incurvatac  crecti  dicant  hanc  ver* 
sum  :  ExsuUabunt  tanctl  in  gloria^  la  tabuntur  in  cubi' 
libut  suit  (PtaL  cxlix)  ;  lente  dicentes  et  modice 
incurvali  in  orationem  complcntes  sibi ,  sic  excanl 
foras. 

CAPUT  LVIII. 

U4TKRR0GATI0  DISCIFULI. 

Quot  palmot  debent  fratret  dicere  diverto  tempore  in 

via  noite? 

RESPONDET   DOIilNUS  PER   UAGISTRUH. 

Cum  surrexit  nocte  super  straturo  suum  fruter ,  C 
ai.t  solus»  aut  curo  alio  a  limplere  noctumos  ,  post 
V:TSum  taciturnitate  ,  a  capite,  vd  rcspon^orium  ^ 
primum  tres  psalmos  dicant ,  alium  rcsponsoriuro  , 
leciioues,  versum,  non  amplius,  proptcr  laborem  vias 
prxteritum  et  Aiturum.  Matutinos  vero  omni  tem- 
poie  in  via  posl  nocturiios  explicitos ,  mox  subse- 
quentes  coujuiiganl :  ne  cum  iux  eos  occupavcrit , 
luatutina  in  squalidis ,  iu  importunis  vcl  spurcatis 
cas»  vel  tabernae  locis,  antecedenies,  aut  post  deri- 
dentes  noslrum  propositum  iaicos  ,  sine  reverentia 
videaiur  compleri.  Ergo  cutu  jam  secuti  fratres  de 
factis  malulinis  inane  fuerint,  de  sola  \lx  profectione 
incipiant  cogiiare,  vcl  de  componciidis  sarcinis  ani- 
inalium,  vel  de  constrictione  oaeris  bisaciarum  sua- 
rum  reddantur  solliciti.  '^ 

CAPUT  UX. 

1N:E  ROGATIO  l^iSCIPULI. 

Qua  hora  debeant  fratret  in  uia  reficere, 

RESPONDET  DOMINUS  PER   MAGiSTRlU. 

Ambulantes  longo  itinere  fratres  quarta  ,  sexta  , 
sabbatoiu  byeme;  bocest,  ab  acquinoclio  autumnaiiy 
quod  est  vm  Kaiendas  Oclobris  usque  in  Pascba,  in 
via  ambulantes  fratres  ad  vesperam  reliciant.  NuIIa 
r«:tiou6  hxc  frangant  jejunia.  ideo  enim  ad  vespe- 
ram  dixlmus ,  quia  si  nona  voluot  iu  vla  reiiccre , 
occupati  in  refectione  brevibus  horis  prolongata  ,  • 
uansio  cis  parvo  clauso  dic  subducitur.  Scd  qui 


iNceRTi  mo 

lamen  lucc  in  hyeine  non  frangant  jcjunia  ,  si  car- 
ricati  in  dorsis  suis  gravibus  oneribus  non  vadant, 
nam  lunc  abbas  in  via  ambulantes  fratres  faciat  re- 
licere ;  considerata  perpensatione  aut  temporis ,  aoC 
necessitatis,  sive  in  hyeme,  sive  in  aestate,  si  gravia 
gelicidia  camporum,  aut  fervenies  oestus  viarum,ant 
montes  excel80ssubire,aut  grave  sarcinanKii  pocidus 
sestimaverit,  vel  irabeciliitates  quorumdaui  iinpossi- 
bilitatisfhitnimconsideraverit :  tunc  refectos  aliqiiod 
faciat  de  monasterio  properare.  In  hyemis  gravi  ai- 
gore  calefactos,  in  ferventi  «siate  temperatos  In 
viam  debet  fralres  dirigere.  Infanloli  vero  infra  diio- 
d(  ciin  annos,  non  solum  nuUo  tenipore  hi  via  jejn- 
nciit,  sed  etiam  nullo  die  jejueii  de  monasterio  egre- 
dientur;  duntaxat  siin  proximonon  mittuolnr*  aode 
aiue  tertiam  in  aestaie,  aat  ante  sextam  in  hyeoM 
exspcctentur,  in  quibus  horis  constitutum  est  eis  de- 
bere  reficere^ 

CAPUT  LX. 

INTERROGATIO  DHCIPU  U 

De  qualitate  tum,Mum  fratrum  in  viamacetpiendorum^ 

RESPONDET   DOMINCS  PBR   MAGISTRUIf. 

Considerans  abbas  fralrum  debitum  quotidiaoK 

mensune,  nec  non  cl  longinquitatem  itincris ,  vel 

moras  agendi  actiis ,  simul  et  perpensas  sabstantiae 

inonasterii  quantitatem  in  nummis,  aut  in  bis  qn 

cruda  possunt  portari,  sudicientibus  consaet^e  roen- 

surae  suniptlbus  aliquantulum  pro  labore  itineris  ma- 

gis,  propter  aJjuncti  forte  in  via  collegoe  vcl  socii 

charitaiem,  quantum  abbas  voluerit,  panis  aut  ^ini, 

seu  et  aliarum  rerum  vel  nummorum  jungat  men-- 

surx. 

CAPUT  LXI. 

INTERROGATIO   DISCfPULl. 

Misiut  fraler  de  monatterio ,  et  in  eodem  die  ex- 
spectandut ,  ti  tuadente  aliquo  forat  communicare 
debel ;  an  ad  oratorium  revertens  servare  jejunium 
coram  abbate  eonsignandum  communioni  ? 

RESPONDET  DOMINUS  PER  MAGISTRCM. 

Cxiens  fraier  de  monasterio  ioterrogat  abbatem , 
dicens  :  Quid  jul^eaSy  domme  pater,  si  pro  charjtale 
an  eo  ad  quem  mittor^  aul  ab  alio  aliquo  relentus 
fuero  ad  mensani  et  cum  juramento  suasum  miiti 
fiierit  ad  manducandum,  quid?  frangenduai  erit,  aut 
non,  jejunium  ?  Respoiuleat  abbas,  dicens  :  Si  spiri- 
t:ilis  frater  pro  adventus  tui  l^titia  scciuu  tamen  aJ 
comedendum  et  per  cbarilatem  petat,  prinia  quideni 
ejus  petitione,  si  quarta,  aut  sexta  feria  ,  aut  sab- 
batum  (ueril,  nega  :  sccumlac  vero  iteralx  ejiis  peti- 
tioni  pro  charilate  jani  conseul'.  Aiiis  vero  diebus  ^^ 
extra  isias  tres  ferias,  prima:  peiitioni  spiriiali  » 
inanducanduin  cfTectum  concede.   Si  vero  sxculari 
crit  apud  te  reliciendi   petitio,  quarta,  sexta,  feria^ 
ct  sabbato  non  permiltimus  te  jejuniuiu  frangcrc  z^ 
q.ianruvis  peiitionibus  nega  ,  usque  tamen  ad  jura^ 
inenlum.Nam  forte  cuin  pcr  aliqua  divina  aut  sancld- 
fueris  aJjuralus,  jam  consenti  in  bis  tribus  feriis  :  ui 
et  agnoscaris  Dominum  amare ,  cum  per  eum  con- 
ju/alui  conscntis.  Et  quod  sccundx  pctitidni  spiri- 


taii  fralri  pro  cliariuie  volendo  conceJis,  jusle  laico  A  hora,  prius  noslri  rialros  jusie  tutu  hura  jusiiiia! 


divino  te  nomine  conjiranti,  licet  nolendo,  con-. 
sentis.  Si  vero  iti  liis  tribus  feriis  sine  adjuramenlo 
dhiniDominis  apud  leeritpersaasiofrangendi  jejunii, 
commanicare  apud  laicos  iion  permittimus  fratres , 
sed  ad  suam  communicalioncm  exspectet  oratorium 
reyerteules.  Si  vero  prolixitate  iiineris  sero  erit 
frater  reversurus,  si  tamen  ab  aliquo,  at  diximm » 
laico  in  bis  tribus  feriis  sine  juramenlo  suadeatur 
jejunium  frangere,  non  tanteu  ei  se  promittat  rell- 
cere.  Si  vero  ad  bunc  saecuiarem  firater  mitiatur,  in 
omuibus  jam  conversum  similanteui  religiosis  acti^ 
bus,  qiii  sola  adboc  videaiur  tonsura  di;similis,bujus 
suasioni  tribus  feriis  pro  jam  conversi  forma  vel 
cbarltate  post  primam ,  iit  diximus »  petiiioiiem  re- 


magis  siias  boras  efficianlur,  el  tunc  de  suissiimpti^ 
bos  jam  ponentes ,  quod  illi  pro  sola  charitate  in* 
juste  pncsumpserant,  isii  nunc  et  pro  vicaria  chari- 
tate,  ei  pro  justitix  modo  dupliciter  adminisirent . 
ut  quos  in  illos  ignorantes  modum  justitix  istis 
tamen  charilas  persuaserat,  per  istos  illis  notitiaiii 
suam  ingerat  disciplina.  Quod  si  ante  horam  re- 
fectionis  adveniai,  quam  fratres  ad  casam  perveniaiit 
desiiiiatnm,  inox  iu  quo  loco  in  via  constituta  occu- 
paverit  bora  ,  reficlanl  fratres  :  ne  forte  cuin  ad  lo- 
cum  perreneriiit  destinatum,  nou  cogantur  a  coloiio 
reficere,  et  missus  frater  boram  refectionis  videalur 
perdiiJisse,  cnni  ad  refeciionem  a  domir.o  rei  coaclus 
nou  fuerit ,  ei  postea  exira  horam   co^atur  fanie 


fectionis  concedatur  eflectus.  Aliis  vero  feriis  ,   si  B  compellente  rcfioer^  ,  et  sumpius  consiiiuiae  bora: 


apud  suadentem  de  refeciione  a  iransmisso  fratre 
adbuc  tarda  fuerit  agenda  roora,  aut  nona,  aut  ve- 
spera,  frairi  manducare  permitiitur;  ne  exira  horas 
refbctlonum  constitutas  cnnsuetus  modus  sancti  pro- 
positi  excedatur.  Jam  si  nulla  est  mora,  et  via  a  fra- 
tre  repedari  sub  die  necesse  est,  quaqua  hora  fesii- 
BaoUbas  fratribiis  faerit  persuasum,  mox  consenttat; 
ne  Don  suroptus  monasterii  babeat  frater,  et  consue- 
tam  refectionis  horam  louginqux  occurrere  visc,  ct 
tarde  frairi  per  lassiiudinem  reverteiiii  hnprrparata 
dlversorum  refectione  mensa  monasterii  jam  expli- 
eita  levetur  ,  et  uirinque  decipiatur  adveniens.  Ci 
item  Ideo  a  feslinante  fratre  exira  horam  consuetam 
refectioDi  consensus  conceditur,  ut  non  peiei.iis  pro 
cbariiate  hospitis  animus  contrisietur. 

CAPUT  LXII. 

li^TERR0€ATIO  DISCIP:  Ll. 

51  deht  txira  koram  comtitutam  in  via  frater  aut 

mandueare  aut  libere, 

RESPONDET   DOKINUS  PER  MAGISTRCtf. 

De  sumpiibus  suis  extra  horam  consiiiutam  non 
praesumat,  qui  suniptus  ipsi  a  privilegio  vel  mensnra 
regulae  exierunt ;  ideo  constiiuiis  horis  per  normae 
meosuram  debentur.  Si  vero  de  alienis  sumptibus  ab 
alio  extraneo  socio  daniur  pro  labore  iiineris ,  in 
cbaritate  fratres  conseniiant :  ita  tamen ,  ui  ante 
consensum    hoc  tradenti  respondeant    se    habere 


exira  tempus  violare.  Autc  nonam  in  via  fralribus 
quodvis  bibere  liceal  propter  siiiir. 

CAPUT  LXUl. 

l.NTERR0€AT10  DISCIPILI. 

QHalet  iunl  fratret  qui  inialutatit  abscedunt  fratribus. 

RESPOffrET    D0UINU8    PEU  UAGISTRUM. 

Fratres  spiriiales  hi  via  quanJo  a  se  absceduut, 
si  vale  sibi  non  faciaut ,  vel  orationera  commmieui 
oiferant  Domino,  vel  pacem  sibi  iradant ,  sciant  se 
excommunicatos  a  charitate  discedere,  usque  duiii 
se  revideani,  et  charitatis  intcr  se  vinculum  neciant, 
sicui  in  V.iis  lcgiiur  Palrum;  abscedens  unus  frater 
de  parlibus  Orieniis,  vcniens  in  parles  Occidentiv, 
^  reinenioratus  quod  uni  frairi  vale  non  fccerat,  pra-- 
■lissae  charilatis  r^edavit  ilinera,  ui  quod  minus 
complevil,  in  fraM  perficerei.  Uude  dcbeiii  ad  hanc 
charitaiem  fralruui  fraires  esse  solliciii. 

CAPUT  LXIV. 

I.NTEKROGATiO  Dl:CirULI. 

Quotiei debet  frater  reinquem  monasterium  et  iterum 
ab  errore  revertem  reiijn, 

RESPONDET   LOUIMUS  PER    MAGISTRUU. 

Fraier  si  exierii  freiiuenier  de  monasierio,  usque 
in  ieriium  reversus  resuscipiatur,  ainplius  iion  jani : 
qui.i  ialis  apud  Doininum  ejus  agnosciiur  divini  ser- 
vitii  fiiies,  qualis  apud  boinines  pedum   instabilitas 


prseceptum  regulae  vel  abbaiis,  de  sacris  monasierii      constitit.  Et  iit  qitid  in  monasterto  jam  opus  sit, 

fumptibus  exlra  boram  eis  debilam  non  posse  con-  ^  "*"*'*  "'^"^       """*  •--•'"""  '*'*- 

tingere;  boc  ideo  a  sanctis  vel  spiriiaiibus  frairibus, 

jgnorantibus  aliis  hanc  disciplinje  meusuram  ,   iilis 

vicecollegs  diximus  innotescere,  ne  cuin  de  suis 

sportis  incougrux  refectionis  bora  nibil  comrouniter 

ponant,  a^timentur  cupidiiale  magis  boc,  uon  disci- 

plina  observare.  Quod  si  iiem  his  fratrum  dictis  ta- 

liter    suadeutes  responderint ,    ad  solani    graiiain 

illorum,  vel  comniunionem  eoruiii  iu  rcficiendo  per 

charitaiem  appeiere,  quam  vix  societas  injuuxii,  et 

iiitaciis  eos  sumpiibus  de  suo  veile  pro  chaTiiale  ex- 

pendere ;  tuiic  de^nutn  eis  asseniianl ,  pcrseverante 

lamcn  servaiidorueu  sux  honc  suoruuique  suinpluum 

disci^iua.  Ja:u  cui!u  cutii  coustitu:a  vix*  a.lvcnerii 


qiiem  Deiis  non  possidei?  Ideoque  post  tertiam  cor- 
lepiioneiu  jusle  monasierio  sil  ut  ellinicus  ei  publi- 
canus. 

CAPUT  L\V. 

IXTERROGATIO   DISCIPULI. 

Quomodo  debent  fratra  externi  a  domenicn  ialutari  ? 

RLfiPONIKT  COML^tUS   PER    MAOISTRUU. 

Fralres  cuin  monaslerio  exiranei  supervenerinl, 
ei  ejusdcni  fratres  monasterii  iii  communem  locum 
advcnerint,  ubi  illi  exiranei  aut  sedeiii,  autsianl, 
aul  jacent,  aut  deambulant;  primo  ad  ingres«iu»i 
suu.ii  niox  vocc  sua,  Denedicite,  faiutcnt ;  deinde 
petant  pro  se  orari,  postquam  oraiioncm  comylcYe'* 


mi  AUCTORIS 

ril  exlraneus,  mox  vaJal  fratcr  doniesticus  incurvato  A 
per  bumililaleiQ  ca)ule  satulaliouis  ejus  ad  gcnua,  et 
prius  boc  crigalur  ei  ad  pacein ;  ut  npostolica  coin- 
pleatur  sententii  dicens  :  llonore  invicem  prave» 
nienle$  (Rom,  xii).  Ad  ingressum  vero  fralruin  ex- 
traneorum  posl  orationem  ,  antequam  coiupleat , 
liunc  versum  dicat  abbas  cum  domesticis  fratribus  : 
Suscepimut^  Deus^  miseric  rdias  tuas  in  medio  lempii 
tui  (Pm/.  xlyi  ]. 

CAPUT  LXVI. 

IKTERROGATIO    BISCIPIILI. 

De  egre$9u  fralrum  de  monaslerio  in  wm, 

RF.9P0!«DET   DAVIMJS   PFR   MAGIfTRrif. 

lilxeuntes  in  viain  fratrcs  fclant  pro  se  orari, 
dicentes  versiim  :  Vias  tuas,  Dominet  notas  fac  mt7<t,  B 
ft  semitas  tuas  edoce  me  {Psal,  xxiv) ;  aut  volue- 
rint  alium  :  Perfice  gressus  meosinsemitis  tuiSfUtncn 
moveantur  vestigia  mea  (PsaL  xvi).  Seniper  eiiim 
vcrsum  quando  exeunl,  sive  quando  ingrediuntur, 
cum  gloria  explieent.  Similitcr  et  revertcntes  petant 
pro  se  orari ,  dicentes  hunc  versura  :  lutroivimuB 
in  tabernacuium  ejus,  adoravimus  in  ioco  ubi  steterunt 
pedes  ejus  (Psai,  cxxxi) ;  cum  gloria  :  vel  quoties- 
cunque  limen  forum  uUimanim  monasterii  egressus 
iwgressusque  fuerit  frater,  sine  versir  tamen,  peiat 
pro  se  orari  scniper. 

CAPUT  XLVIf. 

INT£RR(CAT10   DISClPVLI. 

De  regressu  fratrum  de  via  revertentium  t«  oraiot\um. 

RESPOMDET    D0IIINU3   PER    UAGISTRUH 

Fratrcs  quovis  kor£  tempore  «ie  via  reversi  ad 
nirmasteriura  fuerinl,  el  fraires  pstNentes  in  oratorio 
iiivenerint,  orantes  mox  psallant  cuin  ipMs;  et  pdsi 
psalmum  expletum  a  psallentibus  pariter  voce  sua 
iiiiiversos  pelant  pro  se  orare  deberc  :  ul  videantur 
<le  ingresso  limine  forensi  exterioris  regiae  mona^te- 
rii  io  petenda  oratione  regulam  adlmplere.  Et  posl 
iiifissas  (;peris  sancti  in  oratorio  primo  abbatem, 
doinde  praepositossuos,  vel  omnes  post  regressuin  viac 
att  paccm  acciplant. 

CAP13T  LXVIIL 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

iLxeutttes  de  oratoria  mox  debere  de  omnibus  tacere. 


RBSPONDIT    DOHINUS    PSa  MAGlflTRlIM. 

Exeuntes  de  oratorio  fhttres  uiox  taceant,  nee 
ftiam  psalinos  roeditando  exeant;  ne  quod  in  teni- 
pore  suo  cum  revcrentia  dictiHn  est,  extra  tempus 
foris  per  extolientiam  decantelur.  Ergo  cxeunies  de 
(iratorio  taceant  statiin  :  quia  psalmorura  explicatain 
esl  tempus ,  et  taciturnitatis  incoeptum  est,  sicut 
dicit  Scriptura  :  Omni  rei  tempus  (Eccl.  ni) 

CAPUT  LXIX. 

INTERROGATIO  DISCIPULI. 

De  frairibut  mgrotis. 

RKtPlMllfKT  feOMlRUS  PER  MAGISTRUM. 

IfAtrcs  «^rotos  qui  se  dixerint  esse,  et  ad  opus 


» 


IN.ERTI  !02l 

Dei  se  non  Iev.ivcriiit,  et  coiitinuo  Jacuerint,  ad  cul- 
pam  non  vocentur  :  sed  in  refectionem  solummodo 
succum,  vcl  ova^aut  calidam  aquam  accipiant;  quod 
vix  possint  veri  txdiosi  accipere  :  ut,  si  se  ringuni, 
vel  fiame  compellantur  levari.  Si  vero  post  diei 
diclum  surrexerinl,  excommuniceiitur;  e^admensam 
carnalem  non  accedant,  quia  aJ  spiiilalein  or.ttorii 
non  alTuerunt,  quia  laborem  fugerunt,  et  opus  Dei 
conteinpserunt.  Namin  bis  laiibus  agnoscitur  diabo- 
lus  pcr  excusatioiiein  lasdii  somnique  pigritiam  mi- 
nistrare;  ideoque  talem  mcriedem  recipiant.  Qui 
vero  fraier  sine  febris  inembrorumque  dolore  lassi- 
tur,  si  yoenam  supradicUe  lassitudini  exconmiuiiica- 
tlonis  susLinere  non  vult,  intret  tamen  in  oratorium 
consuela  cum  fratribus  bora,  et  si  stare  non  potest, 
jacens  in  matla  vehit  in  oratione  psalbit :  coi  a  vicinQ 
fratre  stante  insidietur  tamen,  nc  dormial^  Si  vero 
postea  ex  toto  nihil  laboraverit,  unam  quadrann  panis 
minus  in  annoiia  accipiai  saa,  et  potiones  duas  sub- 
ductas ;  et  hoc  tantum,  quia  vel  ad  opus  De\  sur- 
rexit,,  quia  nec  justum  est  ut  otiosbs  frater  contn 
laborantem  fratrcm,  cui  digni  laboris  inerces  de!)e- 
tur,  xqualiler  judicelur  :  et  quia  bovi  trituran^  nom 
alligabitur  os  (I  Cor,  ix).  Sic  et  qui  unn  laborat,  si 
propter  justiiiam,  jam  si  ex  loto  non  mauducaty  vel 
pro  txdii  qualitate  tantum  manducet,  quaqtom  labo* 
rans  aut  sanus :  quia  inipoleiis,  qui  ad  laborem  pro- 
damat  se  non  posseyiteifi  ad  manducandum  judicetur 
non  posse  :  quia  utrumque  non  posse  justitix  con- 
venity  et  veram  necessitatem  ostendit.  Si  vero  ad 
laborandum  non  possumus;  et  ad  manJucauduot 
jusie  debere  non  posse.  Perpigritiam  enim  otiosi 
gluloiiis  talis  agnoscitur  xgriUido,  ut  cum  ad  labo* 
raudum  suo  ore  proclaraat»  se  non  posse ;  et  ad 
manducandttin  tacet  ipsuin  non  posse ;  si  sua  vull 
iion  dicere,  aliena  inox  incipiat  lingua  audire,  se  ad 
manducandum  non  velle  uolle  noo  posse :  qux  justr- 
tia  boc  ostcnJit,  ut  sicut  ip  uno  hondne  anima,  veu- 
ter,  membra  xqualiter  conveiiiunt ;  sic  et  uiia  iie- 
cessitas  in  bis  tribns  communiter  debet  sentiri,  ut 
quod  insanitate  tres  istx  res  supradictx  coiuniuni- 
ter  possunt,  in  necessitate  vcro  agnoscatur  slmul 
non  posse.  Nam  quare  uni  rei  non  posse  pemiiitai 
necessitas,  et  alLx:  posse  permitlat ;  cum  in  uno 
hominis  corpore  anima»  veiiter,  et  membra  separa- 
liin  ipsam  necessitatem  seoiire  et  suflierre  non  pos- 
suut :  quia  adhuc  aiiima  in  nobis  oranes  seiiiit  d«>Io- 
res ;  qua  abscedente,  quod  passum  fuerit  mortuoffl 
corpusnescit  sentire.  0  injusiitx  nefas!  caput  tor- 
quciur  doloribus  pro|»trr  laborem»  et  venier  noa 
torquetur  propier  dileciionf  ni  e.bi ;  ^uasi  in  alieuo 
corpore  ipse  vaoter  sit  positus. 

CAPUT  LXX. 

IIITERROGATIO  DISClPULt. 

De  charitate  fratrum  circa  <Bgrotos, 

IIESPONDET   DOMI.NUS    PER   ilAGlSTRlJlf. 

Fratres  q«i  se  ▼oliierinl  ostendereyqtuim  plem  sinl 
cbaritate,  cmn  certaraiiie  atfcrotos  fralres  visitciii* 
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xoittolniWir  e<  scrviant;   ut  ckaritale  fialcrna  in  A  mam  oraiionem  aat  psalmum   perdiderit,  ejeciuin 


iiecessitate  probeiur,  et  DowHii  jam  vocem  laclis 

^adimpleanty  dicentis  :  Infirmut  /*«!,  et  wgiuntit  me 

.(MaUh.  XX  vj. 

CAPIT  LXXl. 

IME.  I\0 :.A7I()   DlSCIPlXf. 

jSideb£4mi  fratret  tpiri  a!et  r.d  ^eimeicem  occurrentet 
priut  orare^  aut  sibi  pa4:em  dare^  aui  talutar  . 

IUSSi>0NftET  BOMIMS    PSR    HAr.ISTItUllf. 

JGdfii  vero  introieriiit  fratres  nrronasterium,  niii  In 
%ia  rrairibui  spiriialibus  o  correrint,  postquam  se 
^er  iienedlctionem  salutaverint,  prins  orent  et  S'c 
•tibi  paoem  dent;  sicati  Paoli  et  Antonii  eremitarum 
«•eeufsom  kgim«s :  qoi  cum  ife  mox  Tidisse.it,  et 

siiM  lit^cem  occtirrissent,  po Jquam  se  propriis  sa-  r -. 

iliUTere  Reminibus,  mox  oratione  facla  complenies,  ^  •cerbe  corripiatur  :  post  secundum  vero  orationeit 
poatmodum  se  mutuis  miscuerunt  amplexibns  tha-      "-'«'»'»""'«'•--—'  -  -  - 


cum  ab  oratorio  cnm  terrore  in  capite  foris  eutii 
apud  setnetipsum  de  emendatione  abbas  moneai.  Si 
secundam  orationem  vel  psaknum  perJiderit,  ibi  iri 
oratorio,  praesente  congregatione,  post  psalnium  ex- 
pletum  corripiatur  acerbe.  Si  vero  post  tertiam  ora- 
tionem  vel  psalmum  iniraverit,  mox  una  cum  pix- 
l^sitis  suis  foris  de  oratorio  excomtiiunicatus  jaote- 
tur  :  et  non  prius  ad  veniam  reveriatur,  nisi  buuii- 
li4alis  saiisfactio  ab  eo  a?qualiter  anle  Lmeii  oraior  i 
fuerii  Oj.erata  :  sed  hoc,  ut  superiori  iitulo  diximus  , 
de  inira  qoinquaginta  passus  I"iigitudinem.  Iup'ifna 
viero,  tertia,  sexta  ct  nona,  qui  p  si  signum  imli  is 
percussi  ad  primam  oralionem,  el  primuin  psalHiuiii 
non  fccurrerir,   in  oratorio   pracsentibus   oranibu» 


ritatis,  sibi  pacem  reddentes.  Inde  ergo  prius  orare, 
qaum  pacem  sibi  debent  tradere  occurrentes  :  quia 
m  Bon  prins  oratuin  fuerit,  unde  scit  fraier,  ne  in 
figura  hHfnana  ieniationis  diabolicse  occursus  ailvc- 
niat,  iro  manifesto  corporis  ^isu  diabolica  subito 
pbaiHatia^evaDescat,  et  nostro  nos  decipiamus  aspc- 
ti«,  81  humanis  oculis  credimus,  quod  divinis  ora- 
tkitMbus  non  probarous?  et  ideo  ptius  orare,  quain 
picem  sibi  debeat  tradere  occurrentes;  el  qu  a 
digmifD  est,  ui  pro  coinmuni^rseser.tatit^nis  advenlu 
primo  por  orationem  gratid5  Doinino  referanlur ;  qui 
diffiatits  est  aUernis  desideratis  aspeciibus  utrosque 
imotesfiere  sibi  aut  repracseniari  :  deinde  post  I)«  -  p  c^»  ^•""•ic  i 

initti  coropletam  oralionem  merilo  jam  homini  pacis      ^*'  et  nu  lis  neccsgjitiUbus  occupantur  :  qui   etiamsi 

propria  voce  ad  oratorium  debere  se  ut    absentes 


vel  secundum  psalmum  qui  occurierit,  jam  sic  «x- 
commuoicatus  cum  suis  exeat  prxposiiis  foras.  A.l 
nienjie  vero  Antiphonam,  vel  ^crsum  priorem  qiii 
non  adaieriiit,  seinote,  el  iion  6igiialum,el  siiic  da  a 
et  acccpta  benediclione  manducent  et  bibaiif,  siiie 
alicujus  hominis  eioquio,  usqiie  dum  se  levenl.  Lt 
merito  sine  alicujus  eloquio  homiiHs  debei  relicerc, 
qui  anie  refectionem  cumDeo  uon  esi  locutus.  KJui 
posieriori  vero  meiisae  non  adfuerii  Deo  post  refc- 
ctionein  graiias  redhibere,  ia  sequeoii  refectione 
lalem  pocnam  in  sequeslralo  sus(  ipiai,  qualera  ille  qw 
anie  refectioncm  non  est  locutus  cum  Deo.  ttx  vito 
correptiones  vel  excommfinicaiiones  dubiaxai  bis 
corsaiulcc  sunl,  qui  sunt  volunlatis  nrgligenila  iar- 


gratiam  reddi  debcrc. 

CAPUT  LXXII. 

interrogatio   Disciiau. 

ih  refeclione  propier    cha>itatem  fratrum   tuperce^ 

nientium. 

«!^POM»Kt  DOVnUS  PER  MAGISTRUM. 

Cntn  fiatres  monasterio  exisanei  supervenerint,  si 
qifaria,  sexta  feria,  et  sabbatum  fuerit,  voce  pra)- 
semis  abbalis,  ant  cdlarii,  si  absens  fueril  abba  , 
rogenl«r  ad  refeciionem  remorari  ad  nonain.  Si  aii- 
lem  vsque  ad  tertiam  admonitionem,  non  usqiie  ad 
WM^m  consenserint  reinorari,  sed  pro  ccrio  ambu- 
larese  urserint,  propter  chariliiem  adventus  eorum. 


proclameni  in  oratlunibus  memorari,  prajitrinitlan- 
turafiatfibus,  clsciant  se  excommunicatos;  quos 
non  uliltas  roonasterii ,  sed  negligentia  occupa- 
vit.  Nam  pro  uiiJitate  monasterii  occupait  digiio 
abscntes  a  prasenlibus  in  oiatorio  memoraatar  : 
sic  tainen  occupati  in  eoden  loco  dicentes  siiii 
opus  Dei  et  ipsi.  Nam  fiater  qui  correpius  iii 
oratorio  fuerii,  eisi  non  oratorio  jubeaiur  ex- 
ire,  tamen  psalmum  et  respoMSorium,  aui  ieciio* 
nem,  aui  versum  tandiu  non  imponat,  usquedum  itt 
ipso  oraiorio  pro  culpa  saiisfecerii,  ad  genoa  incur- 
vatus.ei  in  voce  humili  peiierii  pro  se  ofnre.Fraier 

fraciojejunio,  omnesfr3lresmonas:eriicum  eis  ud  ^"' P""^  utiliiaie  monasterii  occupatur,  absens  m 
AAvia.»  ^^.» :..^...   o:  .. ^  oralorio  habeaiur  in  menle  :  qui  per  negligentiam 


sexiarn  cointiiunicenl.  Si  aulem  aoie  sextam  se  urse- 
rint  ambulare,  quaivis  iiora  firerii  festinatinnis  in- 
vcnla,  jam  sine  domesiicis  frairibns  ipsi  soli  reliciani, 
«t  jejiini  de  monisieiio  non  permiitantur  abscedere 
propter  viam,  quia  in  panis  fractionc  cognita  est 
^Ntriias  Cbristi ,  sicni  et  in  Aclibus  apo>lolorum  le- 
ftimr,  fracta  Eoclraristfa  et  sumpta  a  se,  apo>to!os 
Jisccssisse  Andream  et  ioannem. 

CAPUT  LXXIIL 

l.rrERROGATIO   DISCIPLLI. 

De  fratribut  iftti  ad  oput  Dei  larde  oc:wTunt, 

ftESPqHftKT   DOMINOS  PER    MACISTROM. 

Fratcr  qiii  noctornis.  matuiinis  ct  lucer.tarirs  pri- 


aut  tarditaiem  occupanior,  iaciie  prxterniiitantur  : 
quia  polius  peccalnm  acquireiii  nolentes  Deum  in 
oraiionibus  iiiemoraro. 

CAPUT   LXXIV. 

KrrEnRccATio  i  iscipuli. 
Refrcenan  deoere  liberum  fratrit  arbitrium. 

RESPO.>PK.r    DOSII.NUS    P£ft    M\GI»1RUM. 

Fraierqui  voium  fecetii  ^upraHiodum  consliluiuin 
aut  jejunare,  aut  superponere,  aot  absiinferc,  etsire 
jussu  abbatis  voluerit  aiiqua  agere,  s  x  V(rluniaiis 
arbitrio  magii  non  periniliatur  :  qoia  etiam  per 
bonum  ei  sub  ipit  diabolus,  ut  propriam  cogat  fra« 


I0i7  AUCTORIS  INr.fiRTI  l(»8 

ircni  facpre  volunlalcm   :  ciim  in  'monastcrio  noii  A  el  ccllarii,  dicenlcs   ei :   Juva  fralribiis  (»penri , 


liccl  fralri  suam  facerc  voluntalcm,  quod  vuU. 

CAPUT  LXXV, 

INTERROGATIO   mSCIPIJLI. 

De  cetiatorio  Dominiac, 

RESPONDET   BOHIflUS   PEft  MAGISTBUy. 

A  nona  hora  sabbali  post  refcclionem  in  sestale  jam 
legant;  in  hyeme  a  nona  in  sabhalo,  sicut  consiitu- 
tum  est  supeiius,  non  opereutur  :  sed  ctiara  cl  se- 
quenti  die  Dominica  ab  omni  opere  laboris  cessant : 
ei  eiiam  a  tneditatione  quotidianae  consuctudinis  per 
tres  horas  in  die  in  ulrisque  temporibus  hyemis  vel 
icsiatis.  Scd  post  missas  ecclesix  pro  voluntate  sua 
(|ui5  quid  VoUieril,  aut  delectatU)  fuerit,  ex  suo  ar- 


quidquid  abbas  pnecepcrit,  aat  io  agro,  aot  ia 
arle  :  si  non  juvat,  abscede ;  qiiia  regola  hospiull- 
tateiu  vcstram  complevit  iii  biduo.  Et  si  lafoonre 
assenscrit,  mox  ei  delegctur  opus  cnm  fratrlbus  : 
quod  si  noliicHl  adimplcre ,  abscedat,  et  lectus  ejw 
desternatur  contlnuo,  usque  dum  alter  peregrtmis 
adveniat :  cui  Boviter  restematur,  cum  aliquls  forte 
spir!talis  advenerit.  Ergo  si  noluerit  laborarcy  dica- 
tureiab  hebdomadariis  et  cellario,  ut  absoedat; 
ne  laboraotes  in  monasterio  fratres  cogan*ur  jnste 
et  istius  pigri  hospitalitatem  odire ;  et  coDversi  ki 
murmurationem,  vel  detractionem,  lales  odire  inei- 
piant  peregrinos,  qui  per  inertiam  iniserije  irasqaaiii 
fixi  stando  laborantiura  debitos  panes,  sob  prxteitii 


•    I)ilrio  legat  :  vel   omnem  licenliam  repausationis  ^  religionis  visitando  monasteria,  devrranl  oiiosi ;  qoi 

nec  manifestos  se  cives  monasteriis  ingeruot  per^- 
steiido,  nec  apertc  se  debiles  indicanl  niendicando. 
Nam,  ut  supra  diximus,  talibus  enim  plus  bidoana 
cleemoyna  damnum  estdaniis;  quod  in  maiiilesta 
debilitate  mendicanti  pauperi  ad  mercedem  luerwo 
est  mendicantis.  Ergo  hi  tales  post  biduum  cum  la- 
borare  noluerint,  juste  agnoscant,  quia  ut  suscijjie» 
rentur,  et  pro  labore  longi  itincris  biduo  otiosi  paa- 
cerentur,  Apostoli  praeceptum  fuit,  dicenlis  :  HMpl' 
lalitatem  tectante$  {Rom,  xii).  Et  itein  ut  ad  opos 
bboris  cum  fratribus  jinpellantur;  ip&ios  item  cst 
pncceptum ,  direns  :  Ipti  enim  tcitit  quemadmodim 
.oporteat  imitari  not :  quoniam  non  quieli  [mmu$  Mkr 
vot,  tiec  gratii  panem  vetlrum  manducavimut  iut-t  «ss 
C  sub  aliquo  :  ted  in  labore  et  faligatione^  nocle  ei  Se 
operantet ,  ne  quem  vettrum  gravarcmut.  Non  qnui 
non  habuerimut  potettatem,  ted  utnotmetiptot  [ormmn 
vobit  daremut  ad  imitandum  not.  Nam  cum  ettenmt 
apud  vot ,  hcec  pra^cipiebamut  vobit^  quia  9i  quit  nm 
vult  operari^  nec  manducet.  Audivimut  enim  quotdmn 
in  vobit  ambulare  inquiete^  nihil  opermtet^  $ed  curiMe 
agentet :  hit  autem  qui  hujutmodi  tunt  inttrdicinmtf 
et  rogamut  in  Domino  Jetu  Chritto^  ut  cum  tiUnlh 
operantet  tuum  paneni  manducent  (Thett,  lu).  Nasi 
qui  spiritales  hospites  sunt,  si  ibrte  ipso  die  quo  ad- 
veueriiit  pro  lasso  labore  itinerisnon  possunt  labora- 
re,  tamen  alio  die  quod  viJerint  fratres  facere,  ipsi 
sibi  ultro  injungunt :  ne  non  solum  otiosi,  seJ  et  uu* 
seri  a  laboranlibus  judicentur. 

CAPUT  LXXIX. 

nCTERROGATIO   DISCIPULI. 

De  cella  peregrinorum, 

RISPONDET  DOmifUS  PER   MIGISTRIM. 

Cella  peregrinorum  semote  monasterio  constitsi* 
tur  cum  lectis  stratis,  ubi  supervenientes  f.atres« 
maxime  iguoii,  dormiant,  et  bisacias  suas  posianl.  hi 
qua  res  monasterii,  aut  ferramenta,  aut  uteosiiit 
non  siiit  posita ;  ne  forie  cum  putantur  bospites  spi- 
ritales,  subito  in  damno  fures  invenianlur.  Nam  et 
propter  cautelam  custodiendi  duo  fratres,  de  qooruiR 
decada  alii  coquinam  exercent,  tandiu  ex  ipsa  de- 
cfida  depulati  vicibus  a  suis  prjrposilis  fralres  pere- 


babeant;  ut  Ix.entur  sibi  ad  lequlem  diein  Doiuiui- 
cum  constitutum. 

CAPLT  LXXYI. 

INTERROGATIO   DISCIPUM. 

Quomodo  debent  trantmittm  eulogias  a  tacerdote  mo- 

natterii  tutcipif 

RESPONDIT  DOMINUS  PER  MAGISTRUM. 

Cuni  eulogiae  a  Pontifice  &uinnio,  vel  a  sacerdolibus 
sequeniibiis  monastcrio  adTeneiiut,  mox  abbas  oscu- 
lans  transmissum  culogix  nmnus,  ct  levans  se  cura 
o.iinibus  qui  ipsi  adstant  orent,  dicentes  hunc  ver- 
suui :  Sutcepimuty  Deut^fpitericordiam  tuam  in  medio 
tempU  tui  (Ptal.  xlvii)  :  cum  gloria  :  et  complens 
sedeat. 

CAPUT  LXXflKi 

w 
INTERilOCATlO  MSCIPrLI. 

De  benedictione  vel  tigno  tacerdotum, 

RESPOMDET   DOIIIKUS  PER    UAGISTRUU. 

Sacerdotes  vero  ciim  monasterio  ad  refectionem 
teiiti  fuerinf,  ipsi  onincm  'cibum  et  pocula  mista 
sign^ni;  vel  primo  sibi  in  mensa  sua  metos  et  bene- 
dictionem  petenlibus  ipsi  suo  responso  tradant.  Ipsi 
vero  saccrdotes  cum  beneJictioncm  in  manducando 
aut  bibenJo  aliis  pctunt,  non  licet  eis  a  majoribus 
redponderi  :  quia  ipsl,  qiii  sacrati  sunt,  quod  dant 
a  non  sanctis  accipere  possunt.  Clerici  vero,  si 
servorutii  Dei  interfuerint  mensis,  et  ipsis  locus  tra- 
datur  signandi ;  s'c  et  post  orationem  ipsis  locus  de- 
lur  coniplendi. 

CAPUT  LXXV.II. 

I.NTKRROGATIO   DISCIPULI. 

fion  debere  aliauem  advenientem,  aut  [ralrem  aut  /d- 
cuin,  plut  hiduo  olioium  in  monatltrio  patci, 

RESPONDET    DO^IISUS    PER   MAGISTRUM. 

Cnm  aliqiiis  frater  iii  monastcriuin  vel  hospes  ad- 
venerit,  in  hospitis  honore  vel  via  lassitudinii  si 
voluerit  oliosus  esse,  bidiio  rnenKB  fratruni  hora 
sua<ommurii  ad-eJe.  t;  lertio  vero  die  post  pri- 
iiiain  diLtaui  ,  exffiinte  abbatc  de  oralorio  ,  te- 
iicanl   liospi.em   inius  in    oratoHo    hebdoniadarii 
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gr.nos  ev  iu;provUo  cuaoiiiatil  ;  quanJiu  omnes  de  A 
cavlem  dccada  suis  vicilHis  eipliceiU  seplimanag :  cl 
curo  de  alia  decada  inchoaverinl  coquere»  el  in  die- 
bus  se^liinanarum  suaruin,  si  su{iervcneriui  pere- 
grini ;  tandiu  ct  de  cadcm  decada  depulali  a  suis 
pnepositis  fralres  supervenientes  ex  improviso  cu- 
^m^iant,  quandiu  et  ips  s  alia  decada  succedat.  Ergo 
sieomnes  dccadsp  expiicando  et  rocapitulando  omnes 
I  ercgrinos  advenientes  semper  cuslodiant.  Ergo  ipsi 
duo  fratres,  quorum  ad  cuslodiam  fuerinl  vices,  cum 
peregrini  advenerinl,  in  eadem  cella  simul  silii  fa- 
ciant  lectos  :  ut,  si  forte  unus  de  hospitibus  ad  ora- 
lorium  nocie  v:)luerit  ire«  ei  alius  furte  nolaerit  pro- 
I  ler  lassiiudinem  se  levare,  aut  forte  voluerint  vici- 


CAPUT  LXXX. 

1NTERR0€AT10  DlSCirULI. 


Polluli  per  tomnum  fratret  $i  debeant  commHmcare , 

aul  non, 

RESPONDET  DOMIKUS  PER   MAGISTRllI. 

Fratres  qui  se  immundos  per  somnum  agnoverint, 
secrete  anle  fores  oratorii,  anteqnam  ad  illam  psal- 
lendi  boram  intrcnt,  qua  solent  cominunicare,  ab- 
bati  ad  genua  incifrvati  conOteantur  hoc  ipsuin  :  et 
tunc  abbas  interrogans  eos,  qui  J  potuerint  turpiter 
cogiiare  bestcrna  in  die,  ut  eis  consensus  libidinis 
venisset  in  nocie.  Et  si  fralcr  mngis  spintalis  esl, 
non  erubescat  conliteri  mahim  illud,  sicut  superioii 


.  .  tilulo  diximus,  si  cupit  animam  suam  salvare  do 

bus  foras  exirc.  ulrique  habe.nt  «mgulos  ex  impro-     ^  ^^^^^    ^^^^  ^^^j^.  „,,^„^  ,„,e„dare. 

Tho  coslode^  :  ul  el  ille.  qui  aut  ad  oralorium  aut  «'  __^„  l,.     ^^  ^  ,„„„„„;„„:,  arcnniion^  «.«nPn- 


.egreditur  foras,  per  incertos  roaiiasterii  exiius  iioctc, 

H  ingressus  per  occasionero  custoditus  a  domeslico 

Iratfc  ducatur,  et  cum  roanenle  alter  remaneat  cu- 

stos  :  ut  et  charilatem  solatii  vidcantur  hospitibus 

adiropiere,  et  res  monasterii  ab  iiiccrtis  ex  impro- 

viso  cusiodiaiit.  Nani  et  in  die  ipsi  sibi  sollicitudi- 

uem  laciaiit,  eos  intra  monasierium  de  nihil  faclo 

<»culo  custodre.  Naro  ideo duobus h?ec cura commil- 

iiUir,  ut  et  in  nocte  vicibus  sint  circa  peregrinos  sol- 

liciti,  et  in  die,  si  forte  cx  eis  nnus  f  jerit  occupatus, 

nlter  peregrinum  a  ionge  custodiens  rcspiciat.  Cdla 

ipsa  habeat  elausuram  talero  ab  iutus,  qualem  a  fo- 

ris :  ut  nocle  tani  ab  eis,  inciusis  securo  bospitibus, 

ab  inlus  missis  clausiris  clavis  tollalur;  quam,  ubi  q 

aoninlt  abscondant ;  ut  curo  foras  forte  voluerit  ho- 

spes  exire,  Ipse  sibi  custodes  excitet,  ciim  clavero  re- 

quirit :  quo  praesente  incipiat  ad  ignotum  refrigerium 

foras  exire.  Ipsi  enim  fratres  bisacias  eoruro  et  vir- 

gas  suscipiant  in  cella  eadem  servaturi,  clave  forensi 

lideliter  conservandas.  Jam  si  lorte  lales  inventi 

fuerint  hospltes,   qui  diu  persistendo  iideliter  et 

aniino  laborando  judicaverint  se  monasterio  perlir- 

inare,  suggeranl  eorum  custodts  abbati,  et  lecla  eis 

regula,  videant  quot  dies  jaro  babent  in  monasterio, 

et  re&idui  dies  de  induciis  eis  ad  tracianduro  secum 

cedantur.  Et  cum  expleii  fuerinl  constitutarum  indi- 

ciarum  dics,  et  tunc  demum  si  placent  eis  probatje 

vitae  vei  reguke  disciplinx,  sicut  de  firmandis  roonas- 

tcrio  fralribus  posteriori  titulo  constitulum  esl,  se  t^  fasciolas  lineas  vero  uli  Dei  homines  prohibeinus ; 


Taroen  biduo  se  a  coramuuionis  acceptione  suspcn- 
dant,  ut  jam  tcriia  die  mundi  comnmnicent.  Tah s 
eniro  fratres  qui  frequenter  exsliterint,  sciant  se  noti 
occasionc,  sed  voluntate  sua  sibi  excommunicalio- 
nein  accersirej  ei  a  corpore  Domini  ipsi  se  faciuitt 
alienos,  qui  cogiiationibus  suis  ipsi  sibi  adescant  li- 
bidinem,  cum  carnero  suam  faciunt  per  turpia  desi- 
deria  sordi  lare.  Quia  sicut  tinea  vestimentutny  et 
vermes  lignu:ii  corrumpunt  et  dcvorarit,  sic  ct  cogi- 
latio  turpis  luaculat,  et  animani  sinceram  non  facit« 
Ergo  hi  tales  in  spiritu  esse  creduntur  apud  Deuin, 
qualcs  per  realum  invcnti  sunt  apud  homincin.  Nam 
dicit  sacra  Scriptura  :  Perversce  enini  cogilationei 
ieparant  a  Deo  (Sap,  i). 

PIJ^UT  Lxxxr. 

INT^lOrATlO   DISCIPULI. 

De  ve$timenti$  et  calceamenlit  fratrum. 

REtPONDET  DOMINLS   PBR  MAGiSTRCM. 

Habere  debent  fratres  in  hyeme  paraturam  giios- 
sam  quottdianam  slamineam,  el  lumcam  aliam  ne- 
cturuain,  quam  post  noclurnos  puduclent,  quia  in  dic 
diversis  occupanlur  laboribus.  ilabeant  enim  in 
byeme  et  pallium  stamineiiro,  braccas  laneas,  et  bs- 
ciolas,  aut  pedules.  lu  xstaie  vero  habeant  paratu- 
raiu  linosliroaro,  noti  satis  grossam  propter  Iai)oreni 
et  sudorein:  et  habeant  pallios  linoslimos,  subtiles 
non  satis  propter  aestus  sud  iris,  et  braccas  lineas  : 


inonasterio  usqiie  ad  mortem  perseverando  contra- 
dant.  Quod  si  non  se  voluerint  firmarey  sed  sic  labo- 
rando  quoiidie  cum  fratribus  roonaster.o  voluerint 
reaiorari,  si  contenli  sunt  pannos  suos  vcl  indu- 
incnia  in  alieno  opere  stricare,  sola  taroen  comrou- 
uis  mensa  vel  viUB  mensura  eis  de  monasterio  prac- 
bealur,  de  captcris  necessariis  prxparalio  dene^etur. 
Quia  lirmis  debent  omnia  pneparari ;  talibus  vero 
de  lirmitate  dubiis  sola  monasterii  mensa  Eufliciat : 
et  hoc  tantuin,  quia  vel  laborare  cum  fratribus  vo- 
lunt  remorando,  a  fratribus  illis  custoditi  duntaxat 
die  noctuquc. 


ut  aliqiiid  dislet  a  clerico  monacbus.  Et  habeant  siii- 
gulas  paraturas  linostimas  subtiliores,  quas  in  diei.us 
festis  soluin  in  procehsion  bus  utanlur  :  ct  in  xsiate 
habeant  singula  inannarioia  liiiea  propter  su  lores, 
el  singula  facitergia  per  decadam.  Quas  omues  res 
per  singulas  decadas  singulx  arcae  contineanl ;  te- 
neiiiibus  ex  eis  clavem  pr.ppositis  suis :  qux  arcaa 
vcsliario  ponantur;  ubi  et  ferramenta  monasterii,  et 
omnes  res  posiuc  sunt ;  de  cujus  cellae  custode  jam 
supra  taxavimus.  ideo  enim  diximus  in  una  arca 
unius  decadx  sub  clave  pncposilonim  omnes  mutao« 
das  cousistere,  ul  cutn  unusquisqne  frater  in  poie- 
state  arcam  non  liabuerit,  noii  habcat  ubi  p  culiate 
aliqud  abscondat;  quem   ordtnem  omnes  decaaae 


I^t 


AUCTOftlS  IMCEBTI 


\tM 


observerit.  Si  quis  T^ero  fraler  in  specie  sua  sibi  visus  n  bibmis^  aut  quid  induumini  :  Sed  qiKvriie  regnum  H 


fueril  scemari,  vel  salis  ga\isci,  niox  a  prxposiiis 
suid  ei  lollatur,  ei  alio  dclur,  et  allerius  illi.  iloc 
i<]eo,  ul  non  exlollac  ir  propria  iii  frntre  volunUis  : 
quia  qui  Iquid  ejus  aniina  pcliL,  ci  luagis  dari  non 
debel;  quia  c^ntra  desideria  carnis  spirilus  scnlil; 
ideo  spiritalis  homo  Dei  est,  noii  rarnalis.  Ilebdoma- 
dariis  coqu.nam  intranlibus  sacci  siiit  tunicrt,  et  cu- 
culLe  segeslr»;  quoe  tales  res  maxime  intra  mon^is- 
teriuai  sine  verecundia  omnem  sordiliam  injuiiam- 
quevilsimul  inqninameiita  caccaborum,  cucumx,  vtl 
hyemarum,  nec  non  el  faci  calorem,  vel  coquinac 
sordes  diversas  suslineant.  QutX  ergo  resexpleta  heb- 
domada  ultimo  die  sero  lol»'.  iicbdomadariis  aliis  in- 
tranlibus  consigncntur.  De  calctaincntis  vero  opor- 


ju8l  iiam  Oeiteth€Bcomniu  appoMentur  robit{iMe,  xn), 
Ergo  cum  lia;c  omnia  neccssaria  nobis  a  IMiiiiiit 
pru^parantnr,  ct  de  omnibus  administrandiscBiii  Dm 
soius  est  abbas  sollieitus,  quare  discipultts  sUii  pc- 
culiariicr  aliquid  audeat  facerc,  aiit  habere,  aiit  fin* 
dicarc?  Nam  ideo  peculiare  aliquid  habere  denegi» 
tur,  quia  nemo  servient  Dao  implicat  te  ne^oiiit  wcsm^ 
laribut^  ut  ei  placeal  cui  te  probavit  (U  Tim,  11} :  «i 
cuiii  o.imibus  r«:bus  suis  alieno  cuin  sc  iinperio  siilh 
diderit,  ut  iion  sit  rcs  ubi  propria  ej«s  volwifts 
exioltatur,  qu»  volunlali  Iki  est  inimica.  Naia  de 
peculiari  Ananias  et  Saphira  liJem  ab  apostolis  im«i 
nieruerunt  percipere,  quia  oinnia  sua  cuid  anle  pede» 
apostolorum  assignarent,  de  peciiliarihus  fraud.Jen- 


iet  fratres  caligas  haberc  ferratas,  triclinus;  non  ad  D  ^^'<'  subtraciis,  judicio  subitx  morlli  damnaii  swl: 


lasuui,  sed  ad  usum  ;  quas  debcnt  tempore  hycinis 
uti :  xstatis  vero  leuipore  unc!as  rcponi.  Cl  cali^as 
omnes  oportet  habere  clavata«,  lain  iii  monasterio 
quam  in  via  :  ut  ct  diu  rcposil;c  caligx  conscrvciilur, 
et  pes  fratris  in  caliga  refrigerelur.  Ad  nocliirnos 
vcro  in  ?cstaie  ligneos  cuspus  utantur  pelliccos;  ne 
inquinatis  pedibus  ad  suuin  revcrlcnies  siratutn,  lec- 
tonim  sagos  coinquinent.  In  liyeioe  vero  ad  nociiir- 
nos  pedulibus  utaniur  peliiceis,  propier  frigus  peduin. 
1u  leclis  habcant  in  byeme  singuias  niatias,  et  sngo^ 
tomentatios  siogulos,  et  lanas  :  in  xslaie  vero  pro 
laiiis  rachinis  propter  xstus  utantur,  et  aiite  ipsoi 
lectos  singu!as  pelles,  ubi  tergant  a  sordibus  pedes, 
et  sic  in  suos  leclos  ascendant. 

CAPGT  LXIItt. 

INTCaROGATlO   MZCiVVtA, 

Si  d.bet  in  monoiterio  frater  aii^iid  pecuUare  habere* 

aLftPOKDCT   DOIilNfJS  PER   MiCISTRlV 

Omnis  boino  in  vita  sfficuU  hojus  tribus  rebus  exci* 
tatur*  laborai  et  sludei;  peregrinus  in  via,  miles  tn 
pagna,  i.nperalor  in  pal.ittOv  agricola  m  agro,  mer'' 
ceuaritts  in  negoiio,  omnes  excitaiitur  ei  laborantt 
ut  habeant,duni  vivunt,  undc  vestiantur,  calcienttir, 
ct  vivant.  Se4  quibHS  Dominus  serviiii  sui  ceninlit 
doinum,  et  ostendit  tis  non  satis  de  prffisenli  soscnlo 
cogttare,  quia  h»c  omnia  pertranseuni,  ei  omni^  isia 
quili  videmus  et  utimur,  paucorum  in  uobis  dierum 
sunt  usus,  et  momenianea  coiu  viise  itoslrae  tempore 
iran^eeht :  ei  per  corporis  mortem  caecata  in  niibis 
saeculi  luce,  dausis  viltt  ocuUs,  omnia  qiiac  habem«s 
sxculo  rerniqiranlur.  Seii  llla  seniper  aelerna ;  qnae 
<*um  venerint,  ulierivs  transire  tmii  norunt :  sed  in 
bonis  vilac  aeiemae  jusiis,  aut  in  peenis  gebennte  pec- 
caiDribiis  perseverant.  De  quibus  ergo  desiJeriis  bo* 
uorum,  vel  timore  maloruni,  qnasi  jam  ibi  videamnr 
accersiii;  nieiHein  nosiram  in  hac  vita  de  supernis 
semper  cogitaiionibus  occqpemus.  Unde  pr»cipit 
Domiuiis  servi^,  dc  necessariis  vitx  bti|us  non  debere 
qaeinquara  esse  sollicitum ;  etiam  fideles  in  se  ad- 
Mimel  Je  crastino  non  cogitarc,  sed  regmim  et  jn- 
siiiiatn  ^\»  solumniodo  desiilerar'^,  dicens  in  siricio 
Cvangelio  :  NolitB  cofiture  quid  mftndHcetis,  mitqmd 


quia  fraus  Deo  iieri  non  potesi;  cum  niiiil  csloccsii- 
liiin  quod  ab  eo  noo  rcveiabitur.  Ergo  cutn  Ticium 
et  vcstituui  corpori,  calccamenia  pedibus  unicuique 
Iratri  abbas  pra  cogitaverit,  ut  quid  alicui  sii  aliqiiod 
pcculiare  opus  habere,  aui  rein  aliquam,  a4il  aiirum: 
aut  nuinmos,  vel  quodvis  neccssarium;  curo  oninii 
emeiiJa  vel  habenda  Deiis  ei  per  abbatem  monaste- 
rii  appareai?Siquod  ergo  peculiare  invenloni  inali- 
quo  fiierii,  grantli  eum  abbas  ei  diuturna  excomfflii* 
nicatione  condemnet,  nt  excmplo  illius  viiidic:aB  niil* 
lus  hoc  audcat  iniltari.  Hoc  euim  iie  sii  in  aKqno 
frequenter,  onmes  scruicniur  a  pnciiositis  snis ;  elii 
in  aliqua  re  lucril  visus  sibi  fraier  muliuni  gavise', 
aul  plaiiderr,  iollatiir  ei,  ei  alio  dciiir,  et  allertai 
C  illi,  qiiodvis  fHeiil;  ut  propria  i:i  eo  iion  cxtollitur 
voiuntas. 

CAPUT  LXXXIII. 

I.NTERROG.VTIO   DISCIPULI. 

Quomodfi  debcnt  haberi  in  mohatlerio  tacerdotet, 

ltRSrO>»ET   BOIItNDS  PER   MA^I^rRm. 

Pcff grino  uni  loco  habcaniiir  in  inonasit^rio  sj- 
ccrdotes,  nmxime  q  lorum  pri  iiaius  et  honor  in  Ec- 
clesia  conliiietur  ei  nnHtat.  Qui  si  hoc  elegerinl,  ut 
pro  aniore  Doi,  vel  propter  disciplinnm,  vel  menso- 
ram  sanctac  viia  monasteriis  habiteni,  in  so!o  eniin 
nomine  p«tres  inonasterii  nnncQpentur ;  et  niliil  aliuJ 
cis  in  inoiiasteriis  lieeat,  nisi  orationes  colligere, 
conijdcre  el  signare.  Aliud  vero  niliil  aui  pncsumani, 
aut  eis  liceal ;  vel  aliquiJ  ordinalionis,  aut  doiniua- 
lionis,  aut  dispetisaiionis  vindicent^  sed  omnem  for- 
mam  Hccntiae,  vel  ordinandx  dominallonis  mona- 
sieril  abbiis,  qui  super  gregem  uuiversum  est  onlina- 
tus,  cum  regula  vin  Jhcei  rel  defbodai.  Nam  solo  ho- 
noris  nomine  ideo  statuimus  eos  patres  monasterfi 
appellare,  propter  sacrationem  sacerdotli,  ant  orH- 
nafionem ;  ei  ne  ipsi  obtentn  bonoris  de  ratiocinlii, 
vcl  ilominatione  monasieril,  ut  pote  laicos,  abbales 
eKclitfiant.  Nam  ipsi  sacerdoies,  si  vicium,  aut  vciti- 
nientum,  aui  calcearium  nionasierii  uti  roagis  quuii- 
die  el  g;int,  el  op.erari  communiier  socundum  pn- 
replu:ii  Aposiili  cum  fratribus  debeant,  non  iinpera- 
tive  satis  coacti  :ib  abbaie,  sed  cum  revcreiiiia  ad« 


D 


!lani  fti  splriules  sunt,  ipsi  sibi  imperent.  A  affroram  laborem,  casac  sollictudiDem,  inquilinonnit 

claniores,  ?icinnnim  lites  <  ondactor  saecuiaris  5asi;- 
neat;  qui  nesGit  de  sola  anima  cogiiare,  sed  pra^scn- 
tis  viUB  oinnem  solliciindinem  in  biijus  faeculi  aniore 
expendit.  Et  de  btc  vita  solummodo  cogitaiites,  ita 
praesentia  diliguol,  ut  puient  se  in  liac  Ince  per  leni- 
pora  prolixs  durare.  lia  fit,  iit  praesentia  diiigunt, 
r.unquam  futnra  desiderani,  vf  I  cogncsrunt,  ut  dum 
in  momentaneis  usibus  delectanmr,  nec  perenneiii 
vitam  cupiunt;  cum  anianda  impediinenla  sasculi  f.i- 
ciunt  eos  quotidie  miseros  de  bac  vita  sine  rebus  suis 
tnvitos  exire,  nibil  sccum  nisi  peccata  porlantes.  At 
vero  spiritales  conversi  ideo  non  implicant  se  nego- 
tiis  saecnlaribns,  ut  ei  placent  cui  se  proiaverunt: 
ut  non  de  nbus,  qu(B  io  morte  sa^culo  remanent,  sed 

iTgeneraliler  a  Deo  esse  prxceptum,  otiosis  B  de  anima  cogitanies,  quae  sola  curn  actuuin  raiion  - 


propter  cautelam,  quod  poferant  ab  aliis 
mres  semper  sancti  apostoii  Pauli,  forinam 
itls  de  se,  et  dicentis  :  Kon  f/ratU  panem  ve» 
mducavimu»  (II  Thtss.  iii).  Et  iteni  ipse  di- 
Mvraiifs  manibus  mstris,  ne  tinem  vesirnm 
m,  Et  iteni  ipse  dicit :  Qui  nan  laborai,  nee 
I  {Ibid,).  Ergo  quod  si  diutiasime  otiosi  la- 
imuB  suanimqu«rere  victum  noluerint,  cuin 
la  per  multorum  religiosorum  testinionia 
ab  abbate  Ecclesiis  reverunlur.  Si  vero, 
•ily  non  pacifice*  sed  niagis  per  scandaluiu 
lnerint,  tenii  et  exuti  rebus  monasteni  dun- 
ne  gravi  injuria  clausa  regia  excludantur. 
igit  ipsi  ampUus  agere  debent,  quod  aliis 


tboraintiuni  panes  negari. 
CAPLT  LXXXIV. 

1NTERR<  GATIO    DISCII  tl.l. 

Qul  debeant  mandueare  cum  ubbalc, 

;E6<0ND:,T   DOMINUS  PLR  MAGISTRUII. 

iisam  abbatis  sedeant  seniores,  extranei  sii- 

Btet,  vel  vicibus  fratres  psalterati,  quos  vo- 

baSy  piuter  pneposiios  ;  qui  in  decadis  suis 

snas  niensas  jubentur  esse  pnesentes,  ut 

Dei,  id  esl,  taci:urnitatis  et  gravitatis  in 

snis  cuslodiant.  Ideo  eniin  ainbos  dixinius 

decadas  suae  pra;esse,  ul  decem  fratres  sibi 

»  vicaria  soUicitudine  ab  universis  vitiis 

it. 

CAPUT  LXXXV. 

LNTKUROGATIO   DISCIPILI. 

aliquce  intra  mo  lasterium  artes  qualiter  et 
quanti  debeant  vcnundari. 

RBSfONDlvT  DOMINUS   PER   MAGISTRUll. 

unaquaeque  ars  aliquid  perfectum  super 
isibus  monasterii,  vei  miltendarum  eulogia- 
sdaverit,  interrogaia  qualilate  preiii  quan- 
solaribus  distrahi  potest,  tantum  iufra  num- 
linori  semper  distraliatur  pretio,  ut  aguo- 
1  hac  parte  spiritaies  a  sxcularibus  actibus 
[oe  sCiiarari :  cuin  non  negoin  causa,  qiie 
st  aniinj!,  lucrum  supra  justitiam  quaerant ; 
ab  ipsa  justitia  minus  accipiendi  preti 


bus  post  roortem  perlransit,  ma^^is  boc  eUgunt  cogi  • 
lare  quod  expedit ;  ut  l:aeredes,  qui  m  grantibus  iio- 
bis  de  bac  Tita  saecuio  remanent,  et  animam  nostrain 
p')St  mortem  sequi  noii  possunt,  digne  non  debeiuus 
de  eis  no>tn)s  cngitatus  occupare,  dum  vivimus ;  se  1 
remper  snpema  desiderantes,  et  omnein  spem  in  fu- 
turo  ponentes,  delectabilem  vitam  adhuc  sperare, 
qui  jam  frni  videamur.  Ergo  mona&terii  casas  Ideo 
oportet  e»se  locatas,  ut  in  rebus  sseciilaritNis  sscuU 
operarius  oceopetur :  nobis  vero,  quibus  a  sacei  dotH 
clamatur :  Snmim  eordat  et  nos  ei  responsione  prt> 
miitimus,  Oabemus  ad  Dondmm :  iniemis  ergo  cogi- 
talionU>us  non  migremur,  et  sicut  item  clamat  nolis 
Dominus  in  Evangelio  dioens  :  Ni$i  quis  reliquerit 
omnia  qum  poMMidel^  m$m  polett  meus  esse  diseipulus 
{Lue.  xiv).  Sed  quia  sine  subsiantiae  aUmenlo  viia 
corporis  noslri  senrari  non  potesly  et  niaxime  prc- 
pter  congregationem  forse  muha,  et  advenieniiuin 
peregrinornm  usibus  necessaria  praeparanda,  et  pe- 
tenti  eleemosynam  non  esse  stricti  volumus,  posses- 
siones  sieculi  ideo  uon  videmur  reiinquere,  sed  sub- 
si:«ntiam  monasterii  operariis  Dei  proficientem  ju»te 
rt  servare  videmur.  Uuapropler  si  nostra  soUidiudinc 
vei  cura  coiantnr,  dum  proficiunt  corpori,  animae  ini- 
pedimento  coiistabimt  :  meUus  est  ergo  eas  sub 
alteiio  impedimento  possidere,  et  annuas  pensioues 
securos  siucipere,  nibil  nos  uisi  de  sola  anima  cogl- 
tantes.  Nam  si  volttinus  curam  earum  per  spiritales 


te  consentiant :  ut  non  propter  cupidiuiem  ^  fratres  excolere,  ciim  gravein  eis  iaburem  iujungi- 


am  artes  operari  credantur,  sed  ne  otio 
lOBnda  dignis  sumptibus  manus  vacare,  et 
trosi  diei  gralis  transire.  Pretium  vero  ac- 
blMit!  debet  ab  ipsis  arlificibus  fideliter  con- 
}inc  diminutio  pretii  aestimatione  abbatis 
\  &tbei  constitui;  ut  sciant  ilem  quanta 
» Sttmma  respondeant,  el  accepii  pretii  frau- 
possint  facere  de  ipsa  quantiiate  jam  scienti 

.     CAPIJT  LXXXVI. 

INTERROCATIO  DISCIPULl. 

De  easis  monasferii, 
inroRnsT  dominus  per  maoistruu. 

noaasterii  oporiet  esse  locatas,  ut  omnein 
Patrol.  LXXXVlil. 


mus,  consuetudinem  jejunandi  aiuittuni.  Nec  ita  je« 
junis  viribus  tractaudum  esl,  si  plus  debeat  bomt» 
ventri  laborare  quam  anim»  vel  Deo.  Uiide  ad  labo- 
rem  in  monasterio  ars  sola  cum  borto  sufDciat. 

CAPUT  LXXXVII. 

intbrrogatio  di  cipi;li. 

Qttomoda  debeat  frate  \  sive  jam  conversuSf  sive  adhue 
laicust  tftlrwrf  vel  tradere  m,  vel  nusiipi  in  niona' 
steriumf 

RSSPONDET  DOMINDS  PER  MAGISTRUM.     . 

Ingredienti  in  monasterium  novo  fralri,  sive  jam 
converso,  sive  adbuc  laico,  et  hoc  petenii,  debere  se 
in  monasterlnm  suscipi,  respondeat  ei  hoc  primo 
abbaSy  non  forte  eum  posse  coiistiiuia  rfgolae  con- 
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servare.  Cum  vero  ille  dixerii,  possc  ad  omiiia  se  A  cavens  manu  sua  prius  de  slabililate,  simiil  reruin 

suaruni  breve  adjuncto,  una  cum  anima  sua  Deo  et 


obedire,  turic  \vjdc  monasterii  regula  ei  iegalur.  Qiia 
regula  in  lcctione  expleta,  et  omiiia  abbalis  verbis  pne- 
dlcla,  cum  responderil  novusfraler  ad  omnia  faclo  se 
esse  paratum,  tunc  abbas  sub^equaiur,  et  dicat :  Quid 
de  rebus  tuis,  quas  proprio  arbitrio  uleris?  Non  enira 
tibi  expedit,  te  bic  pro  causa  Dci  posito  res  luas  alibi 
remanerc ;  sed  sicut  dicil  Scriptura  :  Ubi  est  thesau- 
ru$  tuu$,  ibi  eiit  et  eor  iuum  (Matth,  xvi).  Nam  ideo 
iion  expedit,  ne  iorle  litillatione  diaboli  a  rebus  tuis 
foris  positis  per  desiderium  earum  de  monasierio 
provoceris,  et,  relicto  serviliosanctx  scbol»,  proprio 
redeas  niiliiaiurusarbitrio;  et  sicut  caois  de'ec'.alur, 
redeas  ad  vomitum  luum,  et  saiivas  a  te  projeclas 
in  tcrrain  denuo  eum  sordibus  resorbeas.  Sed  qui 


oratorio  monasterii  per  donationem  offerai ;  lotum 
subscribentibus  reiigiosis  testibus,  epibcopo,  prt- 
sby tero  et  diacone,  vei  ipsius  territorii  elero ;  et  in 
ipsa  cautione,  taxans  hoc,  quod  si  aliquando  moiia- 
sterio  discedere  ▼oluerit,  sine  rebus  suis  de  mo^ia* 
sierio,  vel  sine  indulgentia  peccatorum  a  Deo  diac^ 
dat.  Jani  de  ipsis  rebus  abbas  iu  potestaie  sua  nm* 
latis  quidquid  necessariae  utilitati  monasterii  svper- 
vaciium  abundare  vi  lcrit,  pro  anima  Ir^lris  ipsius, 
propter  praeceptuni  supradictum  sequendi  Doniinuin; 
per  eleemosynam  dictracu  illa  re  supervacna,  pie* 
tiuni  ejus  pauperibus  tribuat :  ul  quod  iile  imperitns 
frater  non  meruit  facere,  pro  illo  iste  quasi  doctH 


perseveranliam  diligit,  et  occasionem  migrandi  cu-  B  magister  valeat  adiniplere.  Qui  vero  frater  ex  toto 


pit  nescire  :  ideoque  constituimus  salubre  consiliiimy 
ut  audias  vocem  Domini  tibi  dicentis :  Vade^  vende  om- 
iiia,  et  da  pauperibut^  et  veni^  tequere  me  {Matik.  xix). 
Quani  ergo  si  sequi  vis  vocem,  vade,  vende  qu»  ba- 
bes,  etonine  pretium  huc  ante  me  defer;  ut  te  prx- 
sente  a  me  pauperibus  crogeiur  :  ut  nuUum  saeculo 
pignus  tuum  remaneat,  ad  illud  iterum  revertendi. 
ideo  enim  cum  nondum  adbuc  firmatam  ingressio- 
nem  tuam  in  monasterio  habes,  tibi  de  rebus  tuis 
libera  adbuc  voluntas  concedilur  :  quia  post  firma- 
lam  ingressionem  discipulo  sive  in  monasterio,  sive 
foris  peculiare  aliquid  habere  a  regula  denegatur  : 
ut  non  sit  ubi  propria  ejus  voluntas  extollatur.  Quod 
enim  si  totuin  distrabere  tibi  grave  videtur,  et  sunt 


indicaverit  se  nibil  habere,  prius  exquiratur  a  vici- 
nis  illius  regionis,  ubi  mansit :  et  si  inventum  fuerit, 
quod  certe  sit  cx  toto  ejus  paupertas,  tunc  dato  per- 
severantiae  fidcjussore  sub  caulione  i  oenx  inierpo- 
sita,  si  lameu  jam  notus  fuerit,  sic  debet  in  muiia- 
sterio  suscipi,  ne  forte  aliquibus  rebus  suis  ad  tem- 
pus  foris  cominendatis,  mentita  in  monasterio  pao 
pertale,  non  soluin  nlbil  Deo  per  eleeinosyuam,  vel 
monasterio  per  donationem  conrerat ;  sed  eilam  a 
speclantibui  suis  provocatiis,  et  cum  quid  invenerit 
causac,  exeat.  Nain  cum  dederit  cautos  fidejussorci 
cuiu  pcena,  jam  tunc  demum  el  pro  actibos  mona- 
sterii  sine  snspicione  secure  res  inonasterii  aut  pre- 
tia  emendorum,  vel  vecturarum  alimonla  contra  lan- 


lales  res,  quae  unt  tecum  poeskii  roonasterio  deaer-  C  tur.  Si  vero  talis  monasterio  advenerit  frater,  quen 


rire,  ne  tamen  pro  pignore  refertendi  sseculo  di- 
mittantur,  omnia  fideliter  tecum  in  monasteriuin  de- 
fer,  nihil  subcelando  Deo,  cujus  te  cum  omnibus 
rebus  tuis  subdis  servilio  :  qui  ubique  oinnia  respi- 
cit  et  nihtl  est  el  occultum,  qui  revelat  absconsa. 
Mcmnr  ebto  fraudis  Anaifi»  et  Sapbirae,  qui  de  rebus 
suis  Deo  oblatis  exinde  subcelare  volentes,  mortem 
pcrpetnam  irruerant  pro  fide.  Ilox  ui  b»c  audierit 
iiovus  frater,  qui  priori  divina  sententia  omnibus  dis- 
tractis,  et  per  roanus  abbatis  erogiiiis,  si  hoc  pro 
rerto  habuerit  Totum  omnia  distrahere,  el  monasie- 
rio  non  aliquid  reservare,  non  cogatur,  nisi  ex  sua 
voluntate  voluerit.  Ergo  cum  omnibus  per  manus 
abbatis  erogatis  sic  se  firmare  monasterio  voluerit. 


ipsa  patria  ignoraverit,  vel  omuibus  habnerit  vttltmB 
ignotum,  et  se  ad  monasterii  societatem  firmare  vo- 
luerit,  sola  sacramenti  fides  ab  eo  exposcatur;  ut  v 
aliquando  de  monasterio  exire  voluerit,  cum  notitii 
abbats  vel  omnium  exeat.  Et  cum  jam  exire  voloe- 
rit,  prius  juret  se  de  rebus  monasterii  Dulla  furii 
commissione,  aut  foris  antecessus  commendasse,  aii! 
absconse  secum  portasse,  nisi  forte  ei  pro  miseri- 
cordia  voluerit  aliquid  donare  abbas  :  ut  si  perjora- 
verii,  ferat  in  anima  quod  in  corpore  non  poinit 
adimplere.  Aes  tamen  quibus  indutui  fuerat  inonnr- 
s^rii  vel  caiceaiuenta  reconsignet  abbati;  ut  rem» — 
nenti  in  perseveranlia  fratri  proficiant,  qux  raignuB^ 
tibus  auieruutur;  et  res  monasterii  juste  ille  habeai 


cliarta  ab  eo  perseveranti»  non  petatur,  quia  pignua  D  qui  iu  mouasterio  habitat;  et  jusle  illi  reioilator^ 


fidei  apud  Deoin  o  iinium  rerum  anarum  per  eroga- 
Cain  eleeinosynam  fuit.  Nam  per  omnem  rerum  sua- 
runi  erogationem  expensam  eognoscitur  apud  Deum, 
posse  lidttliier  permancre,  qui  rebus  suis  pro  eo  cu- 
pit  non  parcere.  SoIu:iimodo  hanc  det  fi  iera,  sibi 
penitus  foris  nihil  rem:*nsisfte  celatum.  Uanc  ideo 
voluntatem  abbas  ingredientibns  tribuil,  ut  non  ab 
introeuntibiis  judicetur  polius  res  hominum  deside- 
rare,  quam  aniinas.  Qui  vero  frater  hoc  elegerit  cum 
rebus  suis  se  monasterio  tradere,  et  dittraliendi  vo- 
luntatein  non  habuerit ;  ne  aliquando  mutalus  a  din« 
bolo  vel  armattts,  propter  res  suas  exigendas  ali- 
qnas  raoleti-as  raonasterio  generans  exire  iiesideret. 


qui  injuste  animos  suos  a  perseverautia  monasteri 
separat :  nec  cniiii  illi  dare  placeant,  lui  ipsarni 
reruni  displicuit  disci,  lina.  Si  vero  ita  jurav«  rit,  e 
non  se  firmei^  sed  ad  tempus  remoretur,  boe  soluii 
testetur;  ut  sine  noiitia   vel  vale  abbatis,  vel  con 
furto  non  ex.at.   Etiara  cx  improviso   custo  liatur^ 
ei  in  potestate  nihil  babeat,  et  ad  laborem  (ftim  fra<^ 
tribus  communiter  impellatur ;  ut  laborando  vivat.- 
Si  lamea  nudus  fuerii,  et  indoere  eum  abbas  volue- 
ril,  ad  tempus  utatur;  et  sciatySe  quod  babei  omiie 
reconsignatum,  cum  exire  vohierit.  Naro  si  forie 
cum  iiigressus  nulluro  monasterio  joraflMmum  tra- 
diderii»  ei  velui  ignoios  nullaro  cateiinn  fidei  ablau 
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de  securiute  inlulerit;  sive  quod  contulit  Deo  pcr  A  ejus  implendam  in  omoibus  proniittal  obedieniiam  ; 


eleemotynam,  sive  quod  nihil  monasteno  de  rebus 
tais  obsidis  pignoro  per  donationem  legaverii,  sive 
qQod  nullum  fidejussorem  ignolus  invenerll;  sive  si 
fuilla  sacramenti  fldc  teneatur  :  cum  forte  incerius 
de  firmitale  frater  missus  fuerit  cum  vehiculis  ani- 
malium,  et  emendarum  pretio  rerum,  mox  ducatu 
diaboli  inventis  per  occasionem  suinptibus  vel  vehi- 
culis,  in  alienas  terras  monasterii  incipiat  magis  or- 
dinatus  migrare,  securus  de  se  perceptionem  quo- 
Iklie  exspectandtis»  et  prolongando  aut  tarde,  aut 
Biinquam  sequendus. 

CAPUT  LXXXVIll. 

INTEBBDCATIO    DISCIfULI. 


reapondeat  abbas :  Deo  gratias.  Alia  die  post  priniam 
dictam  missas  explicitas  exeunti  limen  oralorii  cum 
congregatione  abbali  flectat  ad  genua  ejus  novus 
frater  suam  cervicem,  rogans  eum  vel  omnem  con- 
gregationem  ejus,  debere  inodicnm  in  oratorio  remo- 
rari,  et  or^ire  pro  se.  k  quibus  mox  diutissinie  pro 
eo  oreiur ;  et  completis  oninibus  abbas  volens  egredi, 
bumililer  apprehenso  ejus  vestimento,  novi  retinea- 
lur  manu  discipuli,  qui  boc  rugando  insiauet :  Cst 
quod  suggeram  primo  Deo,  et  oraiorio  isti  sancto, 
vel  tibi  et  congregationi.  Cuui  responderit  abbas ; 
quid  illud  est,  inlimato.  Subsequatur  petitor  dicens : 
Volo  Deo  servire  per  disciplinam  regulac  mihi  lectas 


-.....-_  ...  'L     ^    s         in  monasierio  tuo.  Cumresponderit  abbas,  dicens: 

MH  tndweni  fratrum  tuuimendorum,  m  quioui  de  tta-  n  „.  .^  „i^^^.  .w»      u         .      a  .         j-    .     i 

bUUaie  firmanda  tecum  tractate  iebeanu  "  ^'  ^^  P*^<»'  ^»*>»  •  subsequatur  Aiturus  discipulus  : 

Hoc  primo  Deo,  sic  et  roihi.  Tunc  dicat,  abbas  : 
Yidey  frater,  uiibi  nibii  promittis,  sed  Deo,  et  buic 
oratorio  vel  altari  sancto.  Si  ad  omnia  obaudieria 
divlnls  praeceptia  vel  meis  monitis,  in  die  judicit  tu 
coronam  accipies  bonorum  actuum,  et  ego  de  pec- 
catismeis  indulgentiae  aliquid  pronierebor;  <)ai  Lt 
diabolum  cum  sasculo  vinceres,  incitavi.  Si  auteni 
nolueris  mihi  in  aliquo  obedire,  ecce  ego  Dominuin 
eonlestor,  quin  et  baec  tongregaiio  lestimoniuiii 
mibi  esl  in  die  judicii  praebltura ;  quia,  nl  supra 
dixi,  cum  non  mibi,  vei  congregationi  in  aliquo 
obaudieris,  injudicio  Dei  egoabsolutus,  tu  proiua 
anima  «  Tel  contemptione  rationem  restilues.  Post 
hjBc  vcrba,  si  cum  rebus  suis  introierit,   tunc  ille 


RESPONDET   DOMIXUS  PEE    MAGISTBUM. 

Cum  de  oinnibus  supradictis  convenius  novus  fra- 
lar  regulap  per  abbatem  de  stabililate  firmanda,  aul 
per  rerum  snarnm  eleemosynam,  aul  per  donatio- 
nem  monasterio,  aul  per  cbartam  tldejussoris  pos- 
nalem ;  aut  sl  ignotus,  per  juramenti  fidem  cavml : 
duorum  lunc  mensium  spalium  in  judiciis  ad  tra- 
clnndum  secum  accipiat.  Laborando  tamen  com  fra- 
irilms  coutentus  annonae  communi  mensura,  vel  re- 
golae  disciplina  et  excoinmunicationuin  ;  ut  et  mores 
monasterii  probet,  et  a  monasierio  ipse  probetur ; 
#1  secum  tractet,  si  debeat  se  ad  Deum  flrmare,  aut 
ad  diabolum  expediiiui  remeare.  lii  quibus  duobus 


.i«asibi»  sub  cura  illorum  fralrum.  qui  peregrioos  C  ^^,  ,,1  doiutio  rerum  su.ram  Deo  vel  moi.Mte- 
costodiunl,  el  ipsi  similiter  ex  improviso  custodian- 
inr,  el  in  cella  peregrinorum  donnianl ;  el  ingres- 
aus  illoruni,  vel  exiius  in  monaaterio  cusiodum  prae- 


aeiilia  videatur;  el  ouini  hora,  si  alicubi  a  CQnveiitii 
rrairum  secesserint,  sollicite  a  costodibus  requi- 
rantur  ,  ne  forle  anticipenl  ambulare  sine  vale  cum 
Ciino.  Quod  si  explicitis  duobus  meo«ibas,  non 
placabili  disciplina  et  iisdem  monaaterio  pla- 
eaeril  ambulare,  cum  notitia  abbaiis  vel  oniniuin 
posldatam  fldem  niilliusfurti  commissi,  vei  recon- 
llgnatis  rebut  monasterii  quas  ad  tempus  forte  acce- 
perat,  mox  posl  datam  universis  pacem ;  et  acce- 
plam  virgam  in  manu,  ct  annonani  viaticam  post 
fKtain  oraiionem,  vel  dictum  versnm,  vel  redditam 
eis  pacem,  si  tameo  vult,  ut  bospes  abscedat ;  ei  D 
reaiitcipiat  vicem  suam  diabolus,  quem  nolens  ho- 
•pitem  susceperat  Cbristus. 

CAPUT  LXXXIX. 

L^VTERROGATIU   DISCIPUI.I. 

QSMmodo  debeat  frater  novnt  in  monarerto  tuum 

firmare  introitum» 

EESPONDET  DOMUIUS  PEB    MAGISTRUM. 

Cum  explet»  duorum  mensium  ad  iractandum  in- 
duciae  fuerint,  et  placabili  disciplina  ab  eo  inagis 
•tnbiiitai  eligatur,  el  perseverantiam,  repromissa 
lectoB  regulae  lirmiute,  ei  placeat  adimplere,  rein- 
lerrogalns  ab  abbate  novus  frater,  quid  secum  in 
concesso  induciarum  spatio  defini»et,  cum  responao 


rie  focla,  ipsius  doiialoris  mauas  super  altare  pona- 

UiTf  diceole  ipso  fratre :  Ecee»  Domiae,  com  anima 

meay  el  paupertate  inea,  quidquid  mihi  donasii^  libi 

reconsigno  el  ofiero  :  el  ibi  volo  at  siul  res  me«y 

abi  fuerit  cor  meom,  el  anima,  sub  poteatate  tamen 

inonaslerii  et  abbatis,  quein  milii»  Domine,  in  vice  tua 

limendam  prseponii;  com  eis  dids :  Qttt  ros  audit^  me 

muUt ;  et  qui  voi  tpernU^  me  tpemii  {Lue.  x).  Unde 

qaia  per  eum  iiobis  lu  onnia  necesaaria  cogitaa,  ideo 

nibil  noft  oportel  pecoliare  habere  :  qtiia  lu  nobis  de 

omnibas  es  idoneua,  el  in  omnibas  suffteia  solus  : 

at  jam  nobis  vivereel  spes  Christus  sit,  ei  mori  lu- 

Croin.  Post  luisc  dicatipse  novus  fralcr  responsoriuni 

hoc  :  Suoeipe  me^  Ihmine^  teeundum  verbum  tuum^ 

et  vivam  :  et  ne  eonfundat  me  ab  exipectatione  mea 

{PtaL  cxviii).  Posl  hoc  tesp<)nsorium  dicat  abbas 

hunc  ver»uiii :  Conftrma  hoc^  Dm,  quod  operaiut  e$ 

in  nobii  { l*tal,  lxvu).  PosI  quem  versuin  diclum« 

mox  data  ei  ab  omnibus  pace ,  compleal  abbas,  et 

tollens  breveni  desuper  altare,  mox  ab  eo  novus 

disiipulus  sub  prasposilo ordinetur,  el  in  manu  eo- 

nim  consigualtts  cam  aliis  fratribus  exeal  discipli* 

nae.  Eadem  namqae  die,  pro  humilitatis  indicio, 

aquam  manibus  fralrum  ad  commimionem  inlranti* 

bus  ipse  minislretv  et  cum  dal ,  oscalelur  omnium 

manus,  et  petal  singulos  pro  se  debere  orare.  Bre- 

ves  vero   donationam  faelos  a  fratribos  lempore 

mortis  suss  abbas  in  qood  osibas  monaaterii  expen- 


iOTS 


AUCTORIS 


ftis  restiluerU,  teftUmenlo  suo  .nserat,  etiam  oomina  A 
eorum  quorum  noscuntur  coilata :  ut  nullus  po8l 
moriem  ejus  forte  de  monasterio  exiens,  repetendi 
renim  auarum  fiduciam  habeat,  et  siabilitatem  mo- 
nasterii,  el  lldem  fraugat  defuncti,  vel  dicat  sine  do- 
aaiiooe  aliqoid  auum  in  monasterio  contineri. 

CAPUT  XC. 

inTkRROGJlTIO  DISCirULI. 

JngresiO  in  monatleriumcuidam  laico  non  debere  intra 
annmm  mutari  re«,  nee  cajml  eju$  $ecundum  propo  - 
$iium  tonderi, 

RBSPO»D£T  DOMmUS  PER   MAGISTRUM. 


Cum  aliquis  novellus  de  Sieculo  ad  servilium  Dei 

In  monasterium  confugerii,  et  indicaverit  se  velle  B 

converti,  non  ei  credalur  tam  facile.  Nara  ficte  ab 

abbatesolo  verbo,  non  facto,  babiuiio  ei  monasterii 

denegetur  :  ad  probationem  gravia  proponantur,  ad 

obedientiam  ejus  iaveniendam  pnedicentur  contraria, 

et  voluntati  ejus  aniara;  quotidiana  ei  jejunia  pro- 

Miituntur.  Nam  et  boc  ex  leciione  regulx,  et  diclo 

abbatis  aj^noscat,  quia  in  monaslerio  nulli  licet  dice- 

rc  :  Hoc  volo,  et  hoc  nolo  :  hoc  amo,  el  hoc  odio ; 

at  non  propria  eligatur  volunUs  :  et  sciat  quia  qui 

in  monaslerio  couversus  fuerit,  quidquid  ex  voiun- 

Ute  sua  voluerit,  hoc  magis  non  perniittitur.  Quare? 

Quia  tunl  via,  quce  videntur  homini  rectce^  quarum 

finii  u$quead  profondum  infemidtmerget  {Prov.  xiv). 

Etqiiod  uoluerit,   boc  cogiiur;ut  voiunUs  in  eo 

propiiaamputeiur,  qux  inimica  est  Deo.  Qui  ergo  C 

cupit  perfecte  converti,  quidquid  amaverit  el  desi- 

derio  habueril,  ei  denegetur ;  et  quidquid  oderit,  ei 

apponatur,  dicente  Domino  :  Qui  vuit  meui  eae  di» 

idpului,  abneget  senutipium  sibi.et  iequatur  m€(Mat:h. 

ivi),  hoc  est,  non  suam,  sed  Dei  faciat  volunlatein. 

Oiniiia  enim  debet  proDomino  sustinere,  qui  in  ejus 

eupit  miliure  schola.  Aut  quid  enim  digne  possumus 

pro  Domino  sustinere  7  dicente  Apostolo  :  Non  iunt 

eomdignm  paidonoi  hujui  itBculi  ad  iuperveniuram 

§hnm  (Rom.  viii).  Ut  si  ignem  perteciitor  servo 

Christi  inforat,  ut  temporulis  calor  finito  non  sen- 

tiatur  dulore;  nou  Umen  talts  est,  qualis  ille  igiiis 

inexstingttibilis  :  aut  sic  incendit,  quomodo  asierna 

pceiia  gehennae  peccatrici  aninis  immoruliter  reser- 

vatur.  Si  ungul»,  vel  equulei,  vei  verbornm  poe- 

nas  ifigerat,  in  ipsa  parvi  doloris  lolecanlia  aeternae 

Ixtitiae  coronalus  succedit.  Si  carcer  nos  pro  Deo 

tcnebrosus  recludat,  aedilicau  ex  margarilis,  et  auro 

vel  gemmis  ornata  aeierna  nos  Jerusalein  exspe- 

cut.  Si  obscurius  clausutae  nos  pro  Deo  obcaecei, 

in  moinento  nos  poterit  obscurare ;  sed  posthac  iila 

Dos  lux  in  aeterna  viia  suscipiet,  quae  non  solis 

candore  vel  lunae,  non  stellarum  coeli,  ^ed  ipsius  Dei 

perpetiia  majestate  iucebit.  Si  terra    ista,  quam  in 

hac  vita  calcainus,  moriendo  pro  Deo  meruerinMis 

alMeedere;  moKsuper  illam  terram  ainbulare  perpe- 

tuo  d>  puUm,  quae  septies  argento  lucidior.  Si  vero 

qiMB  p«iUntwr  hifjus  saseiill  esse  deliciaB»  q<m  inqui- 
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nant  potius  interanea  noslra  quam  reficiunt,  pro 
Deo  ea  contempserimus  ;  ad  iila  sUlim  fiumina  iu 
aetemum  currenlia  perpetuo  deputamur,  quae  sunt 
mellis,   et  lactis,  vhii  et  oiei   abundaulia  plena; 
simul  et  illaruro  friitus  arboniin  varios  et  diversos, 
duodecies  in  annum  nascentes,  rion  cultura  bomtnis, 
sed  abundantia  Deitalis,  qui  non  faine  delectant  ad 
vesceudum,  vel  Cburie  appctunt  r  ad  maiiducanduin; 
sed  postquam  ocuii  sanctorum  ipso  visu  fuerint  sa- 
ginati,  insuper  hoc  unicuique  sapit  in  ore,  qu«  d 
fuerit  delectatus.  Ergo  digne  a J  parvuin  tempus  je- 
juniis  et  abstiiienlia  pro  Damino  crucianiur,  ut  eis 
quae  pneparavil  bonis  in  perpetuum  satietuur  :  ob- 
scuramur  pro  Deo  a  perseculore  in  carcere,  ut  io  illa 
perpetua  luce  fulgeamus,  taoquam  scintillae  in  aroii- 
dinelo  discurrentes  :  luortem    luomentaneam  pro 
Deo  ideo  libenter  appetimus,  ut  in  aeternum  a  ge- 
hennae  morte  perpetiia  liberemur.  Postremo,  ct  siue 
persecutione  in  ipsa  christianitatis  pace  in  sckola 
monasterii  ideo  prubationibus,  vel  amaricatiooiboe 
volunutum  sub  abbatis  imperio  miliumus ;  ut  puet 
peregrinationem  vitae  saeculi  hujus,  cum  Dominus 
noster  judicio  nos  accersierit  suo,  digna  ei  nostra 
operaconsigiieinus,  ofierentes  eipatieuliam  nostraoi, 
per  quam  dura  omnia  et  diversa  nobis  ab  abbate 
imperau,  quae  pro  oomine  ejus  graUnter  poruvi- 
mus,  vei  amaricalioncs  folunlatuin  nostraruni  diver- 
sas,  quas  pro  oomine  Dei,  vel  saluu  animae  libeoler 
magis  sostinuimus,  dicentes  Domino  :  Propler  te 
morle  alficimur  tota  die  ;  (Bstimati  iumui,  ut  oo  ioc- 
wionis  (Piul.  xLiii).  Et  cum  haec  omuia  venerint 
super  nos  obliti  non  sumus  te ;  et  per  obsenratioiiein 
obeiientias  initiue  non  egimus  in  lesiamento  tuo  : 
eta  perseverantia  bonorum  actuum  vel  desiderio 
spei  fuiurae  nun  recessit  retro  cor  nostrum.  Quia 
non  declinaverunt  semitae  oostnc  a  viis  tuis,  in  qui- 
bus  viis  Probaiti  noi^  Deui :  igne  nos  examinaili^  ^c- 
ut  igne  examinatur  argentnm  (Peal,  lxv).  Induxisti 
nos  probationis  in  laqueum  ;  posuisti  amaricationom 
tribulationes  indurso  humilitatis  nostrae  :  ut  oostram 
non  permitteremur,  sed  tuam  cogeremur  iacere  vo- 
lunUlem.  Unde  im/io<utslt  hominei  iuper  capitm  ae- 
iira  (Ibid.) :  quia  ostendisti  nos  sub  abbate  dottore, 
vel   praeposiio  disciplinae  debere  esse  probaodos. 
Ergo  bi  Ules  sub.e^uentes  Domino  dicant  io  illojaai 
saeculo  :  Transivimui  per  ignem  et  aquam ;  et  indusiiA 
noi  in  refrigerium  (/M.),  hoc  est,  traosivimus  per 
amaricationes  volunUtum  nostrarum,  et  servitiuio 
sanctx  obedienliie  ;  ecce  pervenimus  ad  tuaerefrige- 
rium  pielaiiii.  Et  item  dicimus  e1 :  Delectati  lumuf 
pro  diebui^  quibui  noi  humiliaitit  annii  in  tfuibui  vi- 
dimus  maia  (/  sal.  lxxxix)  :  ut  nibil  hal>eal  in  no* 
bis  gehenna;  ignis  sibi  quod  vindicet ;  quando  nibil 
suum  In  nobis  incendeiidum  ibi,  diabolos  egiu  Erge 
oinnia  debet  pro  Domino  sustinere,  qui  ejus  copit 
miliiare  s(  holae :  Unqoam  aurom  lima,  et  malleis, 
ei  igne  fomacls  probetnr  ad  diadema  Dei,  et  coro- 
nam  Dominicam  prufutnrus.  Quia  com  propriam  oon 
feeerit  voiunUtem  aliquis,  cogitur  ficere,  coi  qootl- 
die  10  oratiooe  dictraos  :  Fiat  walmtm  M,  ifCTit  io 
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emto  e$  m  ierra,  Terra  enim  est  corpus  nostrttiD,  A  nasteni  continentar,  in  tuls  adhoc  vestibus  perfecte 


cai  dixit  Dominus  :  Terra  esy  ei  in  terram  i6i»  {Gen. 
ni).  Quia  omnis  pr  pria  volunlas  c.irnalis  est,  et  a 
corpore  dcscendit  ;  ideo  nos  cogii  illecebra,  et  in- 
justa  committere,  qux  ad  tempus^farvum  viue  hujus 
dmi  per  desideria  est  dulcis,  nmarior   felle  futura 
in  postenim,  et  in  xternum.  Ideoque  enim  cogitur 
liiigua  noslra  juste  quotidie  clamare  ad  Dominum  : 
Fiat  Toluntas  tua  in  terra  corporis  nostri.  Quae  vo- 
luntas  cum  fuerii  nobis  in  schola  monasterii  a  niajo- 
libas  tradita,  el  per  obedientiam  a   nobis  fuerit 
adiraplela  quotidie,  juste  nobis  credamus  in  futuro 
Dominum  parcere  :  el  conKdamus  insuper  gratia  ejus 
IMisse  nos  coronari ;  quia  semper  ejus  fecimus  volun- 
tatem,  non  nostram  :  et  nunquam  nosy  vel  desideria 


impieveris,  et  nostrum  cum  susceperi»  habitum,  aan- 
cUor  permanebis.  Cum  crgo  ex  illa  die  omnia  euni 
caeteris  fratribus  inculpabiliter  in  monasterio  per 
integrum  annum  impleverit,  tunc  deinuni  sine  aliqua 
dubitatione  tondeatur,  vel  ei  sancti  propositi  vestes 
mutentur.  Tondeatur  enim  sic;  stet  ipse  frater  me- 
dio  oratQTio  curvatis  genibus,  tondente  eum  abbate, 
psalienlibus  in  circuitu  cunctis.  In  quo  probationis 
anno  psalmum,  antiphonam,  aut  respoiisorium « 
vel  versam  non  imponat,  quandiu  sancll  propositi 
habitum  accipere  mereatur  :  nec  cum  abbate  ausus 
sltmanJucare.  Yestes  Yero  saeculares,  quasdoniaiat 
exuius  fuerit,  cum  diligentia  repositse  conserventur, 
tam  de  laicis  quam  de  firmalo  eonverso ;  dc  forte, 


caniis  prxtulimus  amori  ejus ;  etpropter  eum  etiam  B  qgQ^  non  In  conversis  contingnt,  cum  ad  suos  dt-nu» 

vomitus  redire  voluerit,  ei  saeculi  elegerit  iterato  re- 
pedare  itinera,et  nullis  scripturarum  vel  monitionuin 
poterit  vinculis  retineri,  reddat  Chrtsto  quod  suom 
est;  id  est,  exotus  sanctis  vestibas,vel  habitu  sacro, 
suis  quibus  venerat  vestitus  vestibus  rcsimilans  sae- 
culo,  ad  suasorem  diaboium  revertatur,  et  non  Chri- 
sti  praedalus  habiius  poiluatur  in  saeculo  a  fugaci. 
Recipiat  ulem,  qualem  miserat  saeculum  :  qiiia  re- 
tulit  quod  suuiD  est,  indigno  quod  dederat  Christus  ; 
eum  invenire  in  eo  Dominus  non  potuit ,  quod  quae- 
rebat.  Quidqoid  enim  in  monasterio  aliquando  acqui- 
sivii,  vel  laboravit,  aut  contulit,  abscedenti  ei  penl- 
iiis  noD  reddatur :  quia  omni  rei  ingre^soe  ad  Deam 
in  monasterio  perseverantia  opus  est :  ideo  exitus 


parati  sumus  perdere  animas  iu  praesenti  hoc  lem- 
l>ore,  ut  mereamur  eas  in  fuluro  invenire  cum  ipso. 
Ergo  accedens  ad  timorem  Dei  aliquis  in  monaste- 
riocupiens  coiuerii,  et  volens  esse  discipuJus,  hoc  ei 
pro  domino  futurus  magister  proponat,iitsupradixi- 
iDUS  :  qnia  quidquid  aliquando  desiderio  voluntatis 
saae  appetierat,  sciat  sibi  posse  negarl ;  et  quidqoid 
noluerit,  audiat  sibi  posse  imponi.  Antecessus  ei  pe- 
culiariadenegentur :  regula  ei  tota  legatur,  etactis  im- 
plenda  promittatur.  Domum  parentum  de  caetero  sciat 
slbi  esse  extr.ineam,  inaccessibile  limen  ejus  ulterius 
habere  jam  credat :  Quia  nit  qui  reliqueritpatremfOui 
mutrem^  aut  fralret^  aut  domum^  non  potett  ette 
Ckritti  ditcipulut.  Cilra  jussionem  majoris  a  mona- 


Bterio  foras  se  non  exire  sdat.  Cum  post  haec  onmia  ^  licentia  denegatur :  solum  ab  invito  ea  res,  qtiae  llbe- 


ab  abbaie  pnedicta  promiserit  se  ad  omnia  obaudire 
et  ejus,  vel  regulae  moniuonibus  ad  omnia  factis  pa- 
ratam ,  tunc  suscipiatur  in  monasterium.  Nec  tamen 
d  tam  faciie  sancii  proposili  habitus  imponatur  :  ne 
fortead  horam  promiltens,  fallal  imposterum,etsub 
nomine  ovis  lupus  iiigrediaiur.  Quia  cum  saecularis 
erat,  diabolus  eum  non  tentabat ,  cajus  aperte  sem- 
per  voluiitatem  perfecit,  cum  ejus  operarius  fuit  : 
sed  ex  qao  se  a  diaboli  suasionibus  vel  maliiia  sxcu- 
lari  ad  ilinorem  Dei  in  servilium  Christi  tradiderlt, 
certissime  ab  ea  die  diabolum  sibi  inimicum  sciat 
afTecium,  quem  cum  sxculo  suo  propter  timorein 
Domini  d  reliquit.  Ergo  tam  lacile  ingredienti  non 


ram  habet  arbitrium,  non  detlnetur :  id  est,  anima  et 
corpus  quae  in  volunUtibus  et  desideriis  suis ,  ut  a 
diabolo  captivetur,  libero  se  dicit  esse  constituUm 
arbitrio,  et  puut  sibi  licere  quod  malum  est;  res 
apostatarum  vel  collata  ideo  a  patribus  non  jubentur 
de  monasierio  reddi,  quialicet  erogat»  vel  con- 
somptae  in  usus  sanctomm  removeri  et  restitui  non 
possont ;  tamen  plurima  ideo  certissime  dcDegantur , 
ut  Tcl  occasione  rerum  suarum  ad  Dei  disciplinam 
in  nionasterio  permanentes  retineanlur  discipuli  : 
ideo  res  Deo  oblaia  revocari  saeculo  ab  homine  non 
debet.  Nam  et  isu  bujus  regulx  tripartita  hxe  est : 
Labor  in  monasterio  fratres  pascit,  perseverantia 


debet  credi,  nisi  ul  videalur,  sl  quod  promiliii  verbis,  -.  (alceatet  veslit;  discessus  resiituit  debius  DiODa- 
factis  adimplet,  dicente  Scripiura :  Nolite  omni  tpiritui  "  ^^^^^^  ^^^  g^  gj  ^upH^  abscedat. 
credere,  ted  priut  probale  (Jonn.  iv).  Et  iterum  :  Quia 


multi  advot  veniunt  in  vettitu  ovium,  intut  autemlupi  ra^ 
pacet  (Matth,  vii).'  Yide  ergo  quia  causaui  Dei  caute 
nos  jubet  agere  Scriptura,  ut  non  mitialur  saiictum 
canibus,  nec  margarilae  pretiosae  an.e  porcos :  sed 
monens  eum  quotidie  abbas  dicit :  Fill,  inlerim  isue 
res,  quibus  uleris  in  monasterio,  niliil  tibi  pnejudi- 
cant  apud  nos  :  sed  prius  in  divinis  interanea  cordis 
tui  de  saecularibus  factis  cum  inundaveris^  jam  tuuc 
demum  muiabis  et  vestes  :  ul  merito  jain  ab  omnibus 
boc  videaris  in  corpore,  quod  a  Deo  possederis  in 
roente  :  et  justo  post  pectoris  caesam  miliiiam  toDde- 
bis et capui :  et  cum Iiaec  omnia qiias  in  regila  mo- 


CAPUT  XCI. 

INTERBOGATIO  LISCIPOLI. 

Qttomodo  tmcipi  debeat  nobllit  filiut  in  monatterio. 

RESPONDET   DOMINUS  PER    MAGISTRUM. 

Cum  alicujus  nobilis  filius  propter  Dei  serviiiuui 
in  monasterium  voluerit  convolare,  non  prius  sus- 
cipiatur,  Disi,  ut  superius  diximus,  omDem  a  se 
obedieDtiam  promiserit  adimpleadam.  Deinde  con 
veniant  ejus  parentes,  ui  et  eorum  quale  sit  votam 
agnoscatur  de  eo.Quod  si  coiiirarii  exstiterint,  iiit** 
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riiii  Qsque  ad  vim  pro  eo  Domino  inferendam  ad  A  powiitere,  ciim  ipsius  poenitentix  non  poterilis  roe« 


claustra  inonasterii  vindicetur:  quem  polens  esl 
Doniiniis  defendere  propter  se;  quia  fortior  est 
Jextera  ejus  ad  protegendum,  qiiam  diaboli  iniqui* 
tas  ad  laedendum.  Quml  si  niagis  fuerint  consenlientes 
ej':s  voio  p:irentes,  convocatis  eis  ab  abbale  in  mo- 
iuislerium,votum  fllii  converlentis  exquiratur  ab  eis; 
iit  ab  ipsis  polius  videaiur  devoveri,  vel  ofTerri,  qui 
ciiiii  genuerunt.  Cuiii  ergo  magis  responderint  pa- 
renles,  gratanier  se  velie  adimpfere  quar^  cupit,  tunc 
dical  eis  abbas :  Equidem  omnibus  nobis  unus  ad 
omnia  suflicit  Dens ;  sed  quia  accedentibus  ad  divi« 
iium  servitium,  vel  inirantibiis  in  mooasterium 
sxcitli  prius  amputetur  spes,  ei  excarricato  de  se 
suarum  onere  faculiatuin  nullis  ulterius  ssculi  la- 


rito  invenire  reraedium.  Unde  iiobis  nierito  clamat 
Scriptura  :  Curritey  dum  lieentm  ad  providendum  «•- 
6rs  lumen  habeti»^  ne  ad  diicutiendam  negHgeuHam 
tenebravobi»morti$:peeurrant  {Joan,  xn).  Quld  ergo, 
si  aliquis  ita  accedat  ad  Dominuro,  ut  a  divitiarura 
suarum  avaritia  non  recedat?  Hos  tales  .superivs 
dixit  Apostolns,  non  posse  in  hoc  quod  Deo  copie* 
bant  permanere  ;  et  tota  faciliiate  eos  a  fide  posie 
disccdere,  quibus  de  sseculo  remanet  quod  aroetor. 
Ita  enim  nos  considerantes,  o  parenles,  josta  vobis 
secundum  Deum  pro  vestro  filio  suademus:  ol  »i 
lilium  vestrum  digne  Deo  cupiiis  ofierre,  a  sceolo 
eum  prius  exuite.  Quod  si  aliquid  apud  vos  eis  sae* 
eulo  remanserii  conservandum,  babebit  allqoMMio 


f|ueis  irretitiis,  securus  pergat  etsolusad  Dominum:  ^  titiUationem  diabolici  desiderii;  sicut  canis  deiecla* 


Quia  nemo  imteiis  Deo  implicat  u  negotiii  «(sctfiart- 
6tis,  ut  ei  placeat  eni  »e  probamt  (U  Ttm.  ii).  Quia 
lioino  onustusauro  sequi  Ctirlstuin  non  potest;  dum 
non  potest  duobus  domi.  is  bervire.  Ipse  vero  bene 
servit  Deo,  qui  volueril  eum  in  ccelis  cum  eotbesau- 
runi  possidere,  quem  iion  tlnea  coroedit,  nec  fures 
cirodiunt  et  furantur,  dicente  DoroinXi  iri  Evangelio : 
Nisi  qui  renuntiaverit  omnibu»  qua  po»»idetf  non  p}^ 
ttit  »equi  mey  et  meu»  e»»e  di»dpulu»  {Luc.  xiv).  Qoia> 
ut  diximus,  bomo  oniistus  auro  sequi  Cltrislnro  non 
potest :  in  taiituro  ut  admoneat  Dominus  in  Evange- 
lio  quemdam  sua  sequentem  vesiigia,  dicens  ei  : 
51  ttf  perfectu»  me,  vade^  vende  omnia  qua  habe»^ 
et  oent,  »equere  me  (Matth.  xix).  Unde  contristatus 


tur  ad  suum  redire  voroiluro:  et  posita  roanu  soper 
aratroro  respiciens  retro,  coro  noo  sit  aptos  resno 
eoeloruro,  relicto  quandoque  monasterio  secoma^e 
porilone  sua  ei  servata,  a  vobis  cupiens  in  aecola- 
rem  doroum  vestraro  reverti,  fratribus  suia  voleiis 
esse  cobxres,  in  suaroro  redire  incipiat  spoosos  el 
doroinus  facuttaturo,  et  pristinis  restitutus  delidla 
et  pompis,  nmi  aliud  desideraturos  quaro  aupllaa. 
Ergo,  sicut  superius  dixirous,  si  digne  eoro  voltla 
Deo  ofierre,  de  auferendo  prlus  Impediroento  ejos, 
quaro  de  aniroa  cogitate.  Itaque  audite  vocero  illios 
Doroini,  quaro  filius  vester  dicit  se  sequi,  ipsi  dioen- 
tem :  Vende  omnia  quce  habe»^  et  da  pauperibu»^  et 
veni^  »equere  me;  et  habebi»  theeaurum  in  eoBio  {Maith, 


iile  propter  roultas  diviiias  nietuit  hanc  Dominicu  ^  xix).  Sed  quia  portioejus  adbuc  in  vestra  est  pote- 


vocis  audlre  sentenliaro  :  Faeiliu»  pote»t  eamelu»  per 
foramen  acu»  tran»irey  quam  introire  po»»e  divitem  in 
regnum  cmlorum  (Matth,  x).  Quos  et  sua  sententia 
damiiat  Apostolus  dicens:  Nam  qui  volunt  divite» 
fieri^  inddunt  in  tentationem  et  taqueo»^  et  de»ideria 
multa,  qucs  mergunt  homine»  in  interitum  et  perdi' 
tionem.  Radix  otnnium  malorum  e»t  avaritia,  quam 
quidam  appetente»  a  fide  exeiderunt,  et  in»eruerunt  »e 
doloribu»  multi»  (II  Tim,  vi).  Yidelis  ergo,  quia  nec 
Deuiu  sequi  potest,  qui  in  sxculo  quae  possidet  boiia 
sua,  non  vult  reiioquere  ;  nec  amare  polerii  Deuro, 
qui  divitias  volueril  non  odire.  Quia  non  taiitum 
tanta  vei  lalia,  qualia  pro  Deo  contemnunlur,  novit 


state,  et  conseusu  vestro  vel  permisslone  roagls 
videtor  Deo  ofierre,  qoaro  nobis ;  vos  langil  de  ea 
secunduro  Doroinicam  vocem,  quaro  si  vultis  aodife, 
profilio  vestroapod  vosnibil  remaneat  in  8a;colo,ni»f 
Deus.  Quod  si  forte  propter  immanitatem  divitiarum, 
vel  aroorero  nutriUe  doroi  faniiliae  gravis  vob»,  ei 
minos  dulcis  haec  divina  prxceptio  convenlt,  aodite 
regute  nostrea  patribus  salubre  statutum  consi- 
liuro.  De  portione  ejus  tres  fiant  partes  aeqoaliier, 
una  dlstributa  abbatis  manibus  paiiperibus  vel  indi* 
gentibus  erogeiur:  aliaro  vobis,  vel  fratribos  sols 
pergens  ille  ad  coniitaiuro  sanctorum  exagilario 
munus  lilulo  derelinquat :  tertiam  vero    partem 


Dominus  retribuerehis,  quipauperes  se  faciunt  pro-  ^  viatici  sui  utilitate  deferat  secum  monasterii  saa- 


pter  eum ;  insuper  ad  fruendum  in  aetemum  ipsam 
vitam,ei8  tribuit  sempiternam.  Non  ideo  Deusqux- 
rit  rebus  veslris  vos  cxui,  ut  aliquid  exinde  ipse 
juvetur,  aut  vestra  pauperlate  gaudet,  veslraque 
iiidigentiagratulalur;  sed  ut  euntibus  vobis  ad  eum, 
vel  ejus  divitias  sempiternas  desiderantes,  momen- 
t;inea  sxculi  impediinenta,  cum  sibi  vestros  occu- 
pant  cogitatus,  de  aniina  vestra  nunquam  vos  fa- 
riant  cogitare,  vel  de  morte  possilis  esse  solliclii; 
ct  dies  vestros  in  exiremos  vita;  terminos  per  negli- 
gentiam  defioitos,  relictis  omnibossaeculo,dequibus 
<  ogitabaUs,  oltima  roortis  ralio  io  judicio  vobis  curo 
s<ilis  pcccatis  occurrat,  nihil  aliud  nisi  peenas  per- 
peuias  habituri  :  et  iuiic  vus  in  aeternum  incipiat 


ctoruro  usibus  profuturaro.  Qoia  qiioroodo  filius 
vester  oronibus  in  roonasterio  firatribus  ad  solatium 
vitae  portionero  suam  conferat,  dicente  Apostolo  de 
erogatione  roaxiine  ad  doroesticos  fidei  {Gal,  vn); 
iia  et  unrversi  roonasterii  fratres  suis  singuli  vicibus, 
prout  quis  habel,  ad  hanc  ingredienles  monasierioin 
deferunt  forroam  fillo  vesiro  coroinuniter  cum 
oinnibus  profuturam.  Qnod  si  utraeque  vobis  graves 
sini  voces,  ol  nec  Deuro  audiatis  pauperibus  ero- 
gando,  el  filii  aniroam  rediroendo;  nec  nasinun 
consilioro  partibus  dividendo,et  auferendo  ab  eo  sa^ 
cularero  substantlam,  vel  nuduro  et  solum  fiUom 
Di'0  largite;  iti  ot  jurejurando  per  sacrosancu  Evan- 
gelia  promittatis  ei,  ultcriuh  euro  de  vestra  patriroo- 
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nii  subdUntia  nibll  babere:  ut  lirniiter  jam  perse-  A  obedienlia;  mn  in  tarditate,  setl  in  agilirate;  non 


verans  in  Doniiuo,  scial  se  de  saeculo  nibi!  sperare, 
cuin  se  a  vobis,  et  ab  eo  viderit  aliennm,  soliim- 
niodo  superna  desideret.  Quia  hoc  expedit  aniniae 
illius,  ut  aut  ordinatus  a  Tobis  vadat  ad  Dominumy 
aut  pro  eo  exbarredatus  a  vobis  felieitis  magis  per- 
gat  ad  Deum ;  clamans  Deo,  quem  sequitur  nn- 
dus  :  7»,  Domine^  restituet  mihi  haredilatem  meam 
PuA.  xv).  Tantum  est  ut  nibil  habeat  de  sx<;iilo, 
quod  vivis  vobis  aut  mortuis  de  vestris  faculiatibus 
jam  speret.  Quia  ciii  seiiiel  crucilixus  est  mundiis« 
denuo  ab  eo  redelectari  non  debet.  Nam  si  ex  toto 
Dibil  de  eo  ordinate  volueritis,  causam  ejus  puto  vo- 
bis  divlno  reservari  judicio.  Eum  vero  certissime 
fciatis,  plura  a  Domino  recipere,  quam  contempsit ; 


in  contentione,  sed  in  assensione;  non  in  lovitate, 
sed  in  f  ravitate  ;  non  in  vaniloquio,  sed  in  paucis 
sapientix  verbis ;  noD  iu  risu  multo  aut  excusso , 
sed  in  patlentiac  lacrymis  ;  non  in  luxuria ,  sed  m 
castitate.  Hnec  ergo  omnia  quicunque  de  vobis  per- 
fecte  impleverit,  non  solura  roeo  ,  sed  Dei  judieio, 
tempore  mortis  meae  scbol»  Dei  ordinabiliir  ma- 
gister  ,  artem  Dominicam,  qiiam  ipse  jam  perfecie 
adimplet,  Christi  discipulis  monstraturus.  Nam  quo- 
modo  ad  houorem  majorcm  quis  poterit  jusle  con- 
scendere,  si  bonoris  ipsius  roerita  in  divinis  pra:- 
ceptis  Don  valuerit  adimplere  ?  Vel  quomodo  moni- 
tiones  majores  didicerit ,  qui  non  faetis  eflecerit 
divinis,  quomodo  praeerit  scbolae  ?  Quomodo  aliena 


cum  Dominum  sibi  fecit,  quem  nudus  secutus  est,  ^  poterit  vitia  emendare ,  qui  sua  nescit  acta  eorri- 

gere?  Vel  quomodo  sub  disciplina  poterit  alios 
regere,  qui  culpas  disciplinae  in  se  non  potuerit 
emenilare  ?  Ideoque  nisi  qui  prius  Aierit  in  omni- 
bus  perfectus  discipulus ,  digiius  non  poterit  esse 
magister.  Cum  hoc  ergo  abbas  sacpe  congrega- 
tionl  praedixerit,  et  nullum  cerium  reddiderit  du 
boDore,  semper  eorum  coafundat  gradus,  vicibusque 
ad  mensam  secusse  sedere  fadat,vicibusque  iii  ora- 
torio  Jiibeat  secos  se  universos  stare ,  universos 
vicibus  post  se  Psalmos  imponere;  nt  nnllus  de 
secundo  honore  jam  reddatur  elatus,  sive  de  uUimo 
gradu  aliquis  se  faciat  desperatum.  £rgo  cum  nullus 
demultis  secundo  ingradu  erigitur;  et  perincertum 
spei  unusquisque  ad  percipiendum  honorem ,  si  se 
^  sanete  tractaverit,  de  se  hoc  suspicet  judicare ,  el 
per  bona  acta  sua  eiigi  se  posse  quandoque  in  ab- 
batis  honorem  confldat ;  ut  dum  pro  incerto  nullus 
designatur,  sad  bene  et  sancte  agentibus  bonor  pro- 
mittitur,  ita  flt,  ut  dum  omnes  cupiunt  gradum  obti- 
nere  bonoris,  supradicta  Dei  praxepta  in  se  festi- 
nent  implere ;  et  si  non  propter  tiniorem  futuri 
judicli,  tainen  vel  propier  praesentis  vitae  honorein 
contendendo  cerlatim  possint  omnes  perficere ,  ut 
c  m  grandis  fuerit  congregatio ,  ut  per  nullos  gra- 
dus  honoris  diversi  descendeiint,  nullis  sibi  antece» 
dentibus  non  possit  de  se  ultimus  desperare ;  nec 
item  secundus,  omnibus  post  se  positis  possit  elatus 
gaudere,  et  jam  securus  de  solo  honoi e  causam  Dei 
in  se  negligat  adimplere;  jamque   magis  sperare 


debitorem.  Recipiet  enim  in  coelis  fllius  vester  sine 
«lubio  multa,  promittente  ei  Domino  in  Evangelio, 
dicens  :  Qaireliquerit  aurum,  aut  argentnm,  aut  poM' 
•esdoniif  aut  domos  propler  me,  centuplum  aecipiet 
in  regno  Dei^  intuper  et  vitam  igtemam  (Matth.  xix). 
llaec  aodiens  filius  vester  paratus  est,  si  vultis  relin- 
quere  vobis  totum,  ut  apud  Dominom  centuplum 
valeat  iDvenlre  :  quia  de  omnibos  DomlDus  Doster 
est  nobis  idooeus.  Nam  quid  illi  snfficit,  cui  ipse 
Dooiinas  dod  soflicit? 

CAPDT  XCII. 

INTERKOGATIO  DISCIPtJLI. 

De  honore  vel  gradu  post  abbatem  casteris  denegando» 

BBSPONOET  DOMJNUS  PER  MAGISTRCJM. 

Cavere  debet  abbas ,  ne  quem  sibi  aliquando  se- 
cundarium  adjudicet ,  vel  in  tertium  aliquem  con- 
stitoat  locum.  Quare?  ut  cum  Dullum  elatum  de  ho- 
More  reddiderit ,  ei  sancte  agenti  suceessionis  suae 
hoDorem  promiserit,  cerutim  omnes  in  bonis  acti- 
bos,  vel  in  humilitate  faciat  propensare ;  sicut  de 
potiore  gradu  contendentibns  aposlolis  Domlnus  in- 
dicavit,  cum  in  niedio  eorum  infantem  deduxisset , 
et  dixit  :  Qiit  i«/f  esse  inter  vos  ^ortior^  sit  talis  :  et 
qui  pult  esse  inter  vos  major  ^  sit  vester  minister 
(Blatth.  x) ;  et  iterum  dixit  Dominus  discipulis  suis  : 
Quieunip§e  prius  fecerit  prcecepta  mea,  et  sic  docuerit^ 
hic  masamus  vocabitur  in  regno  coslorum  [Matth,  v). 
Unde  ergo  sequens  hanc  huroiliando  formam  ,  hoc 


semper  omnibos  fratribos  dicere  debet  abbas :  Fra-      praesentia  qoam  futura  :  quia   geoeraliter  tale  est 


tres  et  filil  mei,  quicunque  de  vobis  boc  elabora- 
▼erit,  ut  divinis  praeceptis  in  omnibus  obediens,  vel 
per  omnia  regulge  obtemperans,  vel  meis  actibus  si- 
milis  inveniatur ;  quicnuque  ad  hoc  conscenderit , 
ui  doclrinam  meara  compleat  factis;  quicunque 
oiores  suos,  iioii  in  sua  propria  volunlate  et  arbitrio, 
sed  Dei  obedientia  per  me  tradiderit  corrigendos;  id 
e^t,  non  iii  superbia,  sed  in  humilitate;  non  in  mul- 
tiloquio,  sed  io  tacitnrnilate  ;  non  in  odio ,  sed  in 
gratia ;  non  in  dolo ,  sed  in  charitate  ;  non  in  ira , 
sed  in  pace;  non  in  ebrietate,  sed  in  sobrietate; 
fion  in  sattetate,  sed  in  parcitate;  non  in  scaodalo, 
sed  io  continentia ;  noD  io  mormoratlone  ,  sed  in 


genus  humanum,  ut  plus  amet  quae  videt,  quam  quu; 
non  videndo  sperat.  Ergo,  sicut  supra  diximus,  cum 
incertos  posuerit  diversorum  gradus,  et  omnes  sata- 
gentes  viderit  in  bunc  aliquando  velle  se  pervenire 
honorem,  certatim  festinent  adimplere,  ut  per  bona 
acta  placeant  ordinari ;  ut  uuosquiaque  ostendens 
opera  sua  sancta  abbati  et  Deo,  in  hoc  honore  de  se 
posse  consentire  Deum  et  abbatem  digne  de  se  su- 
spicent  judicare  :  cum  invicem  sibi  et  zelo  boni  ho- 
noris  et  desi  ierio  propensiores  exstiteriut ,  lunc 
coguntur  in  se  Deo  et  abbati  omnia  sancta  et  bona 
ostendere,  cum  perfeclorum  merita  coe|)crint  spe- 
rare ;  et  modo  Jam  in  se  factis  oslendere  ,  quod 


IC47 


AUCTORIS  INCCRTl 


iC4S 


I  ;i;teros  posiea  Terbis  cupiunt  edocerc.  Nam  et  ideo  A  pastor  eligiiur,  et  yobis  a))ba8  a  Doroioo,  cui  semper 


aeqiiales  omnesbabere  con8riluimu8gradus,et  nullum 
in  secundo  honore  consiituendum  ,  ne  forte ,  sicut 
dicit  Scriptura,  erunl  novimmi  pnmt,  tt  primi  no- 
fiMimt  {Maith.  xix) ;  bujus  Torle  fratris  in  monaslerio 
ante  obiium  abbatis  debealur  i'  gressus,  quia  jam  aut 
aliqua  reguia  approbaius,  aut  certe,  ut  de  multis  in 
Vitis  legitur  Patrum,  propter  humilitatis  desiderium 
mon^^steria  vel  congregaiiones  suas  absconse  dese- 
rentes,  subjugare  se  alieno  malunt  imperio.  Ct  quia 
iion  piivat  bonis  Deus  ambulantes  in  innocentia  vel 
huroilitate;  et  non  potest  abscondi  civitas  super 
niontem  posiia,  iiec  lucerna  accens^»  non  sub  modio, 
sed  super  candelabrum  posita  illucescit ,  quid  si 
furte  de  negligentioribus  suis  fratribus  atiquem  se  vivo 


de  bonis  actibus  placeat»  ordinatur,  gregeni  Domiot 
fuluro  judicio  reconsignaturus  suscipiat.  Videte» 
fratres,  ne  quis  banc  ordinationem  animo  malo 
suscipiat,  et  Cbristum  contemnat ,  cujus  vicem  in 
inonasterio  vobis  iste  acturus  e&t.  Post  hacc  aei:i 
statim  oratione  ab  omnibus  facta ,  accersiUir  statioi 
pra^sul  Ecclesiae  ipsios  territorii ,  ut  testimoiiio  ejus 
clericatus  oflicii,  mutato  episcopi  maau  noniine  cjus 
in  abbatis  honorem,  in  diptico  post  nomeo  prioris 
ejus  jam  missa  altaris  in  oratorio  a  elerico  reci- 
tetur,  ipso  oblationem  fratnim  offerente.  Si  tameii 
abbas  adhuc  defuncius  non  fuerit,  et  adbnc  deletut 
a  vivis  non  fuerit ,  tunc  post  nomen  ir.ajorit.  Nani 
postquam  defuncii  nonien  inter  quiescentes  migra< 


nhbas  in  secundnm  gradum  jam  designet ,  et  cum  R  yerit ,  novi  nomen  in  capile  scribatur.  Mox  ergo 


hujiis  supradicti  tanii  viri  scbolam  novl  monasterii 
per  bumilitatem  celatam  magnus  vir  intraveril ,  et 
ejus  quotidie  uliro  perfecta  claruerint  opera,  et  cum 
despectione  agitur  monasterii  novelhis  disdpulus, 
^tguoscatur  faclis  Christi  miles  aiitiquus.  Nonne  cum 
hunc  lalem  8..bito  abbas  agnoverit»  negligenter  jam 
ordinatum  secundarium  ,  proprio  sxpe  poenit^at  la- 
cto,  et  suo  jndicio  efRciatur  reprobus»  e«gitat  dissi- 
pare  quod  fecerat :  cum  non  est  dignum  ut  melior 
sub  deterlore  consistat ;  et' hic  verbis  iiiiperet,  qui 
iinperata  factis  non  possit  adimplere.  Ergo  snspensus 
lionorls  gradiis  habeatur  in  omnibns ,  et  ostensis  be- 
nf^placitis  quandoque  promissis  hoc  abbas  fratri- 
hus  suissaepe  verbis  spondeat,  dicens  :  Dabit  Dominus 


ceiebrantes  in  oratorio  missas ,  cum  explicaveriiit 
praesente,  ut  diximus,  pontifice  *  vel  cuocto  ordine 
clericatus  ollicii,  data  ei  a  priore  pace  «  vel  soltse- 
qu^^nte  congregatione,  tradat  ei  in  manum  rrgulam 
hanc  ,  shnul  et  petitas  claves  a  cellario  de  eniicis 
monasterii^et  brevem  rerum  universanrai,  ferrameo- 
torumquCy  et  codicitm  vel  universorum  mobilium; 
et  collata  singuiorum  testamento  omnia  aote  poo- 
tilicem  assigoentur.  Nam  dicat,eui  dat  regulam  banc 
praesente  pontiiice,  vel  universo  ofBcio  ejos,  vei  soa 
congregatione :  Accipe,  frater,  iegem  Dei,  banc  re- 
gulam ,  in  qua  ohservaniibus  xtemam  provideas  vi- 
tam;  negiigenlibus  sempilernum  proponasjodiciuni. 
liic  anima  vinctt,  aut  perit;  bic  vita  aol  amittltor 


h'»norem  huic  qui  sanclis  eum  provocaverit  factis  ,  ^  aut  tenetur;  bic  peodet  istarum  quas  conspicis  ani- 

iiec  firaudabit  eum  desiderio  suo,  a  quo  nec  Deus 

ipse  fraudatus  est  a  lucro  suo  :  et  providet  Deus  di- 

scipnlis  per  ipsum  aliis  quod  opus  est,  cum  prius  de 

ipso  magistro  ipse  nihil  coeperit  indigcre.  Ergo  dum 

in  hanc  sitim  honoris  oinnes  fratres  abbas  viderit 

aahelare »  el  certatim  opera  sancta  in  bonis  prae- 

ceptorum  Dei  desideriis  diversos  se  ostendere ,  con- 

sideret  semper  animo  ,  et  oculo  scrutetur  ,  qni  di- 

versis  in  agone  observantiae  superinr  vei  perfectus 

exstilerit;  et  jam  tempore  roortis  suse  vocaiis  omni- 

bus  anie  se  fratribus ,  dicat  eis :  Bene  vos  qiiidem 

omnes  in  observatione  sancta  egistis ;  bene  acta  ve- 

slra  Dei  semper  pnsbuistis  aspectibus :  et  vocato 

sublto  nbmine  illius,  vel  apprehensa  manu  ejus. 


marum  a  te  Dei  esactio.  De  hoc  breve  gregis 
iii  judicio  Domini  post  me  tu  faciurus  es  ratiooen. 
Memento,  frater,  memento  quia  pius  cui  creditor, 
plus  ab  eo  exigitur :  et  esto  jam  sollidtos ,  et  noJi 
esse  securus  <te  lupi  voracibus  faucibus  diabolicas 
insidias  gregi  tuo  futuras ;  sed  ei  vulneribos  ani- 
marum,  vel  ruinis  culparum,  quibus  artibus  vel  mo- 
niiionibus  ad  salulem  animas  valeas  restanrare.E^f^io 
jain  quantum  potes  vigilans  et  soUicitus ;  qoia 
usque  bodie  fuisti  securus.  Haec  cum  compleverit , 
regulam  istam  tenenti  in  manii  iterato  dicat :  Abb^s, 
ingredere  oratorium  Domiui;  et  sta  in  loco  meo 
cuin  congregatione  jam  tua.  Alliget  summos  saoerd^is 


oralionibos  suis  in  gestis  coelorum,  quod  suscepitti 
qoem  meliorem  inomni  perfectione  semper  absconse  in  terris,  et  post  ha!c  dicta  tradat  ei  paliium  soooi; 
caeteris  judicavit,  dicat  omni  congregatloni :  Audite 
me,  filii,  Trinitas  sancta  novit,  cujus  judicio  hic  eli- 
gitur,quia  vobis  omnibus  In  omni  observatione  man- 
datorum  Dei,  id  est,  in  taciturnitate,  in  obedientii , 
in  (ide,  in  pace,  in  gratio,  in  patientia,  in  bonitate, 
in  simplicilate,  in  vigilantia,  in  sobrietate,  in  conti- 
nenlia,  in  castitale  semper  meliur  exstiterit  Isie. 

CAPUT  XCIII. 

INTERROGATIO  DlSCiPVLt. 

De  ordinatione  novi  abbats  elecii  de  omnibu$  a  priore. 

SBSPeifDET   DOMINITS  PER   MAGISTRUN. 

Ideoque  Judicio  Dei   et  testiinonio    nieo  vobis 


quo  accepto  osculetur  qui  acceperit  manum  daniis; 
ri  cum  acceperit  mox  ingressus  cum  sacerdote  nuvus 
abbas  cum  congregatione  jam  sua  in  oratorium «  et 
stans  in  loco  prioris»  postquam  sacerdos  pro  eo  ora- 
tionem  effuderit,  staiim  vadat  novus  abbas  ad  altare, 
el  ponat  super  illud  regulam  :  et  dum  earo  ponit , 
i{uain  accepit,  dical  retro  omnis  congregalio  ona 
ciim  ipso  bunc  versum  :  Con/irma  koc,  Deu%^  fuod 
operatui  es  in  nobi$  (Pm/.  lxvii)  ;  cum  gloria ,  et 
cantilena.  Quae  cum  perdixerit »  mox  dara  voce  pro* 
sternens  se  in  orationem  pavimento,  expelat  pro  se 
orari  Iterum  sacerdoiem ;  quod  ct  retro  congregatio 
similiter  pavimenio  adbxreat.    Ft*  surgentes  post 
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^inphiam  onilione:p,  oscu'eUir  genua  saceTdoti«,  et  A  post  ipsum  in  orationibus  habeainr ;   el  ubicnnqtie 


^igaturei  ad  paeem.  Deinde  omni  of«icio  ejus  pa- 
ecto  eontradat,  deinde  pnepositis,  vel  omni  congre- 
giiioni  :  et  sic  exeat  disciplinai,  tradens  claves  mana 
ftia  cellario.  Hox  vadens  et  oraiioneni  cum  omnibus 
complens  sine  sacerdoie  »  jam  ipse  petita  bene- 
dietione ,  in  catbedra  sedeat  prxHlecessoris  :  et  ve- 
nientes  primo  prjeposiii ,  de*nile  omnes  ejus  genua 
OflcnleDlor.  Mox  surgens  vadat  ad  jacentem  priorem, 
H  osculetur  genua  ejus ;  et  porrigaiur  ad  pacem  ei. 
Post  aceeptam  p.icem  quondam  prior  dicat  omnibus : 
fratres,  et  pro  nie  orate ,  at  raiiones  animarum 
vestraruro  transactas  una  cum  mea  posfim  in  die 
jadicii  ante  Dominum  discussorem  integras  expo- 
iiere,  et  fiJeliter  consigiiare  :  et  quomodo  vos  con- 


abbas  ambulaverit ,  ipse  locum  pro  se  siiscipiendi , 
vel  vilia  fratrum  emendaiidi ,  vel  excommuDicandi 
licfntiam  habeal  aKribuiam.Quodsi  excnmmunicatus 
frater  satisfacere  ei  consuete  noluerit,  reservata 
culpa  ejus  abbali ,  ip<e  vero  usque  ad  adventum  in 
reatu  excommunicationis  permaneat.  Omnia  isia  cx 
de*egatione  ambulan'is  exerc-  at ,  et  in  omnibus  ab- 
sentis  agat  vices  abbaiis.  Sed  hoc  ipsum  non  suo  ju- 
dicio  sibi  deferens,  sed  jussu  prioris  et  veri  abbatis  : 
cum  ei  per  prxceptum  permittitiir ,  tunc  'licentiam 
habeat  aliquid  ordinare,  aut  in  hoc  honore  credatse 
posse  consistere.  Nam  omni  hora  omnibus  judicans 
se  esse  aequalem,  et  magis,  si  vull  esse  perfectus,  et 
digne  vult  ad  quod  deputatus  est  pervenire  ,  humi- 


•labilivit  Dominus  in  terris ,  et  meos  bene  exitus  B  liando  se  univers  s  fratribus  sui^  magis  se  omnibus 


fKOscipere  dignetur  in  coelis.  Unde  sit  post'  hoe  forte 
melioratus  ipse  abbas,  defanclus  non  fuerit,  omnem 
oeentiam,  vel  potesialem,  ordinationemqoe,  vel  ho- 
Borem  pristinam  disciplinae  ipse  recipiat.  Ei  merito ; 
cui  Deus  ad  boc  ipsum  reddidit  vitam  :  nibilumque 
ailM  noviter  ordinatus  ex  illa  bora  asque  ad  diera 
vene  mortis  ejus  de  bonore  constituto  vindicet.  Et 
f  um  ei  certus  advenerit  dies  morlis ,  qni  jam  sub 
pne  entia  sacerdotis  pridem  eistitit  ordinatas,  sine 
diibio  ipse  succedat :  ila  taroen ,  si  casus  superbi» 
vel  ilationis  ejus  doq  depostterit  merita.  Ergo  cum 
i«thil  illo  vivo  sibi  usarpaverit  de  honore  ,  sed  hoc 
luta  nientis  inientione  assumat,  et  diligenti  observa- 
lione  castodiat ,  ut  non  jam  de  honore  designato 


inferiorem  adjudicet,  et  viliorem,  se  universis  ultimo 
cordiscredataffectu.  Quia  taies  novit  Dominiis  exal- 
tare,  dicente  Scriptora  :  Qui  se  humUiat^  exaUabUur 
{Matth,  xxui).  Nam  hoc  cavere  semper  ipse  frater 
dei)et,  ne  aliquando  de  proviso  honore  cordis  eiatio- 
nein  assuniat,  etin  aliquam  prorumpenssuperbiam, 
in  aliqua  parte  aut  humilitaiis  aut  prsccepti  divini 
Gorruens,  regulam  sicut  prius  observabat,  minos  ali- 
quid  modo  adimpleat,  jam  designaio  honore  se- 
curos.  Et  mox  sciat  pro  cerlo,  quia  com  abbas  fre- 
qoenter  in  aliquas  culpas,  quem  elegerat ,  non  in 
luajus  proficicntem,  sed  per  negligentiam  magis  de- 
terioratum  eom  aspexerit,  et  monitus  ab  abbate  non 
eroen.iaverit  se  ;  ei  nomen  ejus  deleat,  quamvis  sa- 


reddalor  elatus  ,  sed  in  melius  magis  acta  sua  de  C  cerdos  rogatos  ab  abbate ,  de  diptico ;  et  ipse  in 


prsecepiis  Dei  in  regola  consiitiilis  quotidie  de  se, 
a>ram  Deo  et  fratribus ,  vd  omnibus  hominibus , 
pnebeat :  et  plus  se  ex  tunc  in  verbis  et  factis  in 
jpso  babito  bomiliet,  qoam  antea  pro  ipsios  hiimili- 
laiis  gratia  foerat  incorvalos ;  ot  eom  oiiines  sesti- 
Mient  homiliorem  et  viliorem  omnibus  magis  post 
de^ignationem  honoris  effectum,  quam  ante,  iit  quasi 
profectus  merito  in  se  Domini  impleat  senlenliain 
dicentis  :  Qtit  vuU  vos  e$$e  forlior^  iit  ve$ier  uUimu$ 
^MaUh.  xx),etqui  se  humiliaverit,  merito  exaltetiir : 
lamen  propter  bonorem,  quem  sacerdos  orationibus 
conslituerat,  et  manu  siia  post  abbatis  prioris,  cum 
infirmaretur,  in  dipiico  monasterii  nomen  scripseral. 


suum  rediens  nnmerum  judicetur  negligentibus 
coxqualis ;  et  excommunicationi  consuetx  subja- 
ccat ,  qui  colpas  non  vitat :  quia  per  negligentiam 
perdidil,  quod  iniervenerat;  et  recipiat  quod  admi- 
seral.  Et  postquam  fuerit  inft^riori  redditus  merito, 
a  (aiere  jain  dcjungatur  abbaiis  :  et  ex  illa  jam  die 
ab  abbate  aliiis  frater  de  omnibtis  jam  oculo  et  anime 
quxralur,  superior  negligenti,  qui  etipse  electus  abs- 
conse  quolidie  tempore  moriis  suae ,  manu  sua  ab- 
bas  eum  apertius  indicet,  jnste  et  inerito  omnibiis 
pr.iptinendum  ordinatione  primatus.  Eireprobi  isti , 
qui  per  negligenliam  de  sumino  honoris  culmine  ca« 
diint ,  audiant  Apostolum  sibi  dicentem  :  Bene  oir- 


et  soo  lionorabilis  eum  prior  et  verus  abbas  ju  licio  ^  rcbatii;  qui$  vo$  impedivil  (Gal.  ix)?  Satanas,  qoi  ela- 


elegerat;  et  qood  ante  noii  licebal  per  regulam,  pro 
ofatione  sacerdotali,  et  ipsios  abbatis  electione,  et 
roagis  propler  additam  et  aogmentatam  in  eo  hoini- 
Utatem,  secundarius  Jam  judicetur.  Quod  nomen  non 
suo  judicio  prxsumpsit,  sed  periecte  observantiac  in 
eo  merita  elegerunt :  nam  regula  ideo  ^etat  coiistiiui 
secundarios  propter  elaiiunein  et  superbiam.  Nain 
istum  per  aclum  bonse  observantiae,  vel  nimiani  hu- 
inilitatem  et  Dens  elegit,  et  abbas  concessit ,  et  sn- 
cerdos  ordinavit ;  sed  constilui  adbuc  vita  pricris 
reddiu  non  permisit.  Unde  ex  illa  die  quasi  jani 
spiriulis  Caesar  designatiis  secus  abbatem  sedeat ; 
aliom  eboram  psallentium  contra  abbatem  leneat  in 
omtorio,  po9t  ipsum  calicem  ad  roensam  accipiei,  ct 


tos  deponil.  VA  anlequam  dilecius  reprobus  fial ,  et 
in  iiegligentiam  convertatur,  audiat  quid  eum  qiio- 
UUe  conveniat  Scriptora,  dicens  :  Tene  quod  habe$ , 
ne  alter  aceipiat  ejronam  tuam  {Apoc,  lu).  Et  qoi  au- 
dirrit,  et  non  ohservavcrit ,  sibi  i  iipulet  cum  ceci- 
derit :  quia  a  Domino  superbi  ac  negligentes  et  indigni 
ideo  deponunlur,  ut  digne  observanles  praecepluni 
Dei,  aui  humiles  exaltenlur.  Quid  apud  justum  ju« 
dicem  Dominum  non  e>t  persoiiarum  acceptio  :  nee 
vult  aliquid  prsestare  indignis;  cum  solos  ju8t08,lN)- 
nos,  et  sanctos  novit  dil  gen^,  et  ipsis  solis  de  prae- 
sen)is  viix  honore,  et  de  perpetux  coron»  retribit- 
tione  sitdebilor. 
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CAPUT  XCIV. 

INTEIIROGATIO  DISCIPCLI. 


Si  ifthifo  abba$  moriatur,  qno  ordine  de  incertis  (ra- 
iribui  abba$  aUus  constitnalur^  cum  se  vito  nutlum 
deslgnaverit  meliorem^  et  dum  subila  eum  mors 
ptrurserit. 


RESPONDET  DUMINUS  PER  IIAGISTROii. 

Repenlinura  huinanitalis  casiim  consideraittes  ,  et 
adveiituiny  ut  assulet,  subita*  rnortis,  hoc  de  incertis 
inveniendiiin  ad  ordinatlunein  convenienter  taxa- 
v.inus,  ut  deiocenis  certa  possitraiio  inveniri.Cura 
ergo  superius  dixirous  ,  diversorum  monasteriorum 
confusos  debere  esse  gradus,  et  niilhiro  certuin  red- 
hibere  de  honore  secundoruro ;  cuin  ergo  non  judi* 
caverit  abbas  vivens  post  se  ordinanduin,  quem  cas- 
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A  gias  monasteni  prope  constitaatur ;  qai  depatati  ilx 
et  claudant  monastertum  omni  hora  post  exennieft. 
et  aperiant  ingredientibus,  et  advenientes  nuniien* 
abhati.  Nam  et  boc  observare  dcbent  ipsi  duo  senc» 
quiitidie ,  ut  horis  qtiibus  oportet  in  monasterko 
legi,  seritis  regiis  congregationi  se  jungant,  ut  le- 
genies  audiant;  et  cuin  ad  opus  divinum  oratorii  In- 
dex  sonaverit,  serat  s  item  regiis  ad  opus  Dei  ora- 
torio  praesententur.  Ad  opus  laboris  boc  qiKcranlnr 
quod  possunt  pro  xtaiis  possibilitate  implere »  14 
est ,  aut  si  irtes  sciunt;  aut  certe  si  nesciunt ,  m 
qiio  possont  quotidie  septimanarios  adjuvent :  tainen 
labori  alio  non  quaerantur,si  propter  opns  aperiendi 
et  claudendi  omni  bora  occupantur.  ABnonam  cannn» 
a  cellario  ipsi  accipiani ,  et  eis  cnm  aqua  ,  yel  co- 


teris  probaverit  meliorem,  qui  si  subito  niigret  ad  B  qutns  reinanente  juscello  ministrent.  Animaliim 


Dominum,  respondemus  quiJ,  ne  cum  unusquisque 
de  suo  judicio  successionem  prxsumens ,  universos 
iii  seilitionemexagitet,etstu.liosnm  partibus  pugnam 
ftcandali  domum  pacis  faciat  in  contentionem  con- 
verti ,  ideo  hoc  decernimus ,  ut  judicio  pontilicis 
ipsius  territorii  et  cleri  quo^ratar  abbas  sauctissimus, 
qui  acceptam  banc  regulam  supra  hauc  congrega« 
tionein  ad  vicem  prioris  defuncti,  supra  omnes  fra- 
tres  triginta  habitet  diebus  et  ipse  consideret  secun- 
dum  bujus  regulai  constituta,  quis  supcrior  de  oro- 
nibus  ohservantia  poterit  inveniri.  Qui  ergo  abbas 
tricesimo  die  coram  illo  sacerdote  Tel  dero ,  per 
sacrosancla  jurans  Evangelia,  dicat  se  a  nallo  pro- 
niissionibus  vel  adulationibus  esse  redemptum ,  sed 


intra  monasterium  curas,  adjiincto  in  sepiimana  il- 
lorum  hebdomadarii  solatio ,  Ipsi  adimpleani ,  el 
rf  giae  muiidieias  ipsi  exerceant :  vel  inira  eam  ct> 
cemleluro  suspensum  el  factum  incendant  quotidie  , 
ut  noctu  foris  eojusvis,  advenientis  cognoscaior  in- 
gressus.  Oui  senes,  ut  superius  diiimus ,  pro  honore 
setatis  cum  abbaie  roanduceni ,  secundum  forniam 
perfectae  homilUatis,  ut  sancta  Eugenia  demonstral, 
quae  dixit,  nec  Ipsis  se  superiorem  velle  ostendere. 
Nam  talibus  dicil  Scriptura  perfeciis :  Quanio  mm 
gnus  eSf  tanto  humilia  te :  et  apud  Deum  el  hominet 
intenies  gratiam  (Eccl.  ili).  Omnia  vero  necessaria 
inlus  intra  regias  esseoportet;  id  esi,  fumum,  ma- 
clnam,refrigerium,  hortos,  tcI  omnia  necessaria ;  of 


in  causam  Dci  quain  invenerit  Integre  pandere.  Mox  G  non  sii  frequens  occasio,  propter  quam  frater  malto- 


vero  stante  ante  eum  omni  congregatione  suhito  ap- 
prehendat  ejus  manum ,  quem  invenii  in  omnibus 
meliorem,  in  omni  observantia  mandatorum  Dei , 
vel  regulx  constitulae ;  et  tunc  denium  in  eo ,  ab 
illo  ponlifice  jrel  clero  ipsius  territorii  secundum 
hujus  regul^D  con  titnta,  utsuperius  diximus,  prima- 
tusordinatio  celebreiur. 

CAPUT  XCV. 

INTERBOGATIO  DISCIPOLI. 

De  ostiariis  monasterii. 

RESPONDET  DOMINUS  PER   HAGISTRUM. 


tles  foras  egressi,  saecularibus  misti  forte  a  religio- 
sorum  oculis  visi,  ad  damnationeni  potius  nostram 
ab  eis  pro  angelis  adoreniur ;  et  Benedicite  nobis  noo 
meritis  indigne  dicatur ,  cum  forte  sancti  putemui 
esse,  quod  non  sumus :  aut  magls  per  irrisionem 
quorumdam  infidelium  vilescat  in  publico  vel  plateis 
sanctus  hahitus  ambiiiando.  Curo  ergo  h«c  omnia 
iiitus  fuerinl  constituta,  clausa  sil  semper  monasterii 
regia :  ul  intus  clausi  cum  Domino  fratres  veluti  a 
saeculo  Einl  jam  causa  Dei  in  coelestibus  separati. 
Uuae  regta  nionasterii  a  foris  circellum  habeal  fer- 
reum  in  fimella,  quo  ab  adveniente  concusso,  cujus» 


Duobus  fratribus  xiate  decrepitis  cella  intra  re«  D  libet  supervenieniis  iiiius  indicetur  adventus. 


ANNO  SSCULI  VII   INCERTO. 


AUCTOR  QUIDAHI INCERTUS 


DE  CUJUSDAM  PATRIS  REGULA  VETERUM  TESTIMONIA. 


8.  Benedictus  Aniame  abbas  in  concordiii  regula- 
rum  singulis  ferme  capitibus  Regularo  cujusdaro,  ve 
ut  cap.  55,  §  i6,  Regulam  cujiisdam  Palris  laudat* 

Smaragdus  abbas  in  expositione  Regulx  sancti 
Denedicti  cap.  23,  2S  et  29,  ex  ea^Jem  Regula  cu- 


jusdaro  Patris  tesiimonia  affert. 

Joannes  Trithemius  lib.  de  propr.  Mon. ,  cnp.  5^ 
lianc  Regulam  ita  citat. 

Item  in  Regula  Servi  Dei  ad  sorores  etpiUilo  I7f 
scribitur :  Proprii  aliquid  in  monaslerio,  elc. 
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OBSERVATIO  CHITICA  IN  REGULAM  SEQUENTEM. 

Ad  hujns  incerti  auctoris  Regulam  pro  monachis  exaratam  observavimus,  illam  pro  monachts  Scotis  scri- 
ptam  Aiisse,  ob  rigidam  ibidem  pnescriplam  monaslicam  disciplinnm ;  atque  ob  eamdem  ralionem  existinia- 
mus,  et  hanc  pnesentem  Regulam  pro  ejusdem  nationis  sancfmonialibus  feminis  composilam  :  iia  ut 
utraque  Regula  unum  eumdemque  auctorem  habuerit,  iiimirnm  sanctum  Gohimbam  abbatem  nyeosem,  ct 
mouachorum  Scotorum  patri;ircham.  Neque  in  hoc  multum  ab  opinione  reverendissimi  Calmeli  discedknus, 
qui  auguratur,  sanclum  Gomgellum  abbatem  olim  sancti  Cotunibani  exstitlsse  prioris  Regiilae  auctorem,  oo 
similitudinem  disciplinae  apud  Luxovienses  monachos  introductx;  nam  in  omnibus  utriusque  sexus  mo- 
nasteriis  apud  Scotos  eadein  rigida  disciplina  observabatur.  Nec  quidem  sanctum  Comgellum  scripsisse 
Regulam  monasticam  legimus;  sed  sanctum  Columbam  tot  monasteriorum  patrem  ac  legislatorem  agnc- 
scunl  omnes  bistorici,  praesertim  venerabilis  Beda  in  sua  Histoiia  Ecclesiastica.  Et  quidem  in  monastico 
Scotico  plurima  reperiuntur  sacrarum  virginum  coenobla  antiqua,  ubi  hxc  arcta  et  rigi<la  disciplina  olini 
observabatur,  pnesertim  in  Abernethensi  parlhenone  atque  apud  Thininghamiam  et  Coldingbamiam ,  sicuti 
et  apud  llebrides  sive  Occideniales  insulas,  ubi  sanctus  Golumba  pro  sanctimonialibus  femin»  eanobia 
coDdidit ;  adeoque  quemadmoduro  monachis,  sic  et  illis  normam  vitae  praescripsit.  Ut  ut  sit,  hoe  unum 
litendum  est,  exoticam  disciplinam  in  hac  Regula  contentam  satis  manifestare  obsoletos  Scotomm  riius 
et  raeremonias  quales  sunt  imprimit :  praeceptuin  virginibus  datum  ad  conlitenda  peccata  sua  abhati^tn 
^el  pneposilae,  «ul  senioribus  ad  id  deputatis  :  deiode  si  consideremus  tot  visitatioiies  cuhlculomm  ei 
leclorum»  severas  poenas  inobedieniibus  et  murinurajitibut  inflictas,  et  alia  rigida  moniia,  agnoteere  debe- 
nNit ,  hanc  Regulam  24  capita  continentem  omoino  tapere  tCTeram  Scotorum  monatticam  ditciplinam  ; 
quamTis  auctor  aliqua  cum  Regulis  saocti  Beiiedieti  et  taocii  Coluiuhani  communia  praescribere  videalur. 
latuper  notare  velim,  auctorem  revera  intellexisse,  coofessionem  abbatissae  factam  fuisse  sacramentalem ; 
ihidem  enim  prohibelur,  ne  crimina  minora  vel  maxima  in  confessione  revelata  manifestarentur  :  Crimina 
imnora  rel  maxima  nullatenus  manifeitenl^  nisi  solo  justo  judicit  qui  omnium  confilentium  crimina  lanaL 
(Brockie,  Cod.  Regul.,  t.  II.) 


INCIPIT  REGULA  CUJUSDAM  PATRIS  AD  VIRGINES. 


CAPUT  PRIMUM.  A  et  disciplinam  et  scientiam  doce  me,  Domiiie  ( Psai. 

...  ....  ..      „  cxviu).  In  utrouue  eieiiim  abbatissoe  cavcndum  est, 

Abbatis  a  monastni  auaits  essedebeat?  '    »    •    i     •.  ...  •       u*    .  j-i 

^  ne  aut  nimia  bonitate  in  subjectarum  cordibus  vitia 

Abbatifsa  monasterii  non  tam  genere  quamsapien-  nutriaf,  aut  nimia  disciplinae  ausleritate  ea  quse  leni 

lia  et  sanetitale  nobilis  esse  debet :  ut  quae  sermo-  increpatione  sananda   fuerant,  rigida    correplione 

nem  ad  erudiendas  animas  justa  eruditione  lucubrat,  diripiantur.  Incautis  ctenim  sic  blanda  persuasione 

(iropriisactibus  iion  contradicit :  plus  etenim  sub-  subveniat,  ut  eorum  saniei  antldoli  quodammodo 

jugalae  praelatorum  actuura  formani  iniitantur,  qunm  medendo  curam  inlundat  :  sanis  vero  moribus  ea 

«loetrinap  illalae  aurem  accommodant.   Dehet  eniin  horlando  pracbeat ,  ut  quae  agere  cocpenint,  melio- 

sacris  eloquiis  opera  nectere  sacra :  ut  quae  ejus  iini-  rande  usque  ad  Hnem  perducant.  Nihil  eteniin  pro- 

tatur  doctrinam  ex  voce,  imitelur  cultum  ex  opere :  de sl  coepitse,  si  in  opere  bono  quod  coeperant  non 

ne  si  in  aliquo  voci  opus  contradixerit,  fnictus  vocis  studeant  perseverare.  Habeat  ergo  lot  animos  inn- 

iion  obiinere  valeat  effectum.  Sic  ergo  sit  et  voce  °  ter,  quot  habet  In  suo  regimine  iiiias;  ut  juxta  oin- 

ornataet  opere,  ut  et  opusvoci,  et  vox  consenliat  nium  mores  omnium  noverit  vitia  coercere.  Tunt.i 

operi ;  sil  continentiae  et  castitaiis  flore  compta,  el  sil  in  omnes  providentia,  ut  nec  pietas  disci|.]inae, 

omiiium  ore  laudibilis,  omniuradesideriis  imitabilis  neque  disciplina  pietati  locum  tollal.  Agat  oinniuin 

p\emplo.  Sitcha*itatis  benevolentin  orn:ila,  iit  om-  curam,ul  de  omnium  profectu  mercedis  recipiat 

iiiiim  fideliuin  Ixtificet  cord.i.   Crga   peregriiioriiin  lucra;  ut  ex  corruptioiie  pncsenlis  viUe  qunndocun^ 

et  hospitum  soUiciludinem  prxsto :  erga  iniirmantium  que  erepla  lantum  laboris  recipiat  pr?einium,  (luanlis 

curam  sollicita  ;  erga  inopum  et  egenorum  juvaa  en  ad  vincendum  iniinicum  prxsidiis  pr«Kbuil  supple- 

opuienla.  Sic  delinquentium  ignaviam  corrigat,  ul  menlum. 
ad  cullum  religionis  lascivas  el  fessas  mentes  redu-  CAPUT  II. 

cat.  Sic  misericorditer  boniiatis  dona  dislribual; 

quatenus  ex  nimia  bonitate  facinorum  fomeiita  non  ^^^^^'  ^^^^^'  '"*'  ^'^f^'^^^  monasterii. 

nutrJat.  Sit  ergo  bonis  bona  per  meritum,  sit  malis         Prxposila  monasterii  non  aetate  seiiili,  sed  inori- 

mala  per  flagellum,  quod  mediante  scientia  agendum  biis  coostituenda  esl.  Multas  etenim  prolixiias  anno- 

esl,  juxla  Psalmiiitac  orationem  dicentis  :  DonHalem  ruin  allollit,  scd  dedecus  torpentis  vilK  ad  iufantiai 
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iiiimaturitalem    tepesccndo    reducit.   Constituenda  A  siderent ,  qu2C  perfunctoriis    coiilemptls  Cbrhfuro 


ergo  est  pncpoftiia  morilHis  gravis,  sermone  solen, 
iiigenio  forlis,  consideralione  vigil,  cursn  impigra, 
correptione  pia,  disciplina  moderata,  actu  casla : 
nioribus  sobria,  dispensatione  acqua,  bumilitate  or- 
nata,  paliens,  milis,  non  turbulenta,  non  iracunda, 
non  superbise  vel  arroganti.ne  vitio  maculata,  non 
prodiga,  non  garrula,  sed  omni  actu  religionis  or- 
natJi,  qux  sciat  languentium  moribus  subvenire,  et 
lepesccntium  ignaviam  ezcitare  :  super  quam  abba- 
tissa  requiescal,  ut  in  nuUo  ab  ejus  pracceptis  deviet; 
sed  in  onmibus  subdiia,  et  in  jussis  senioribus  de- 
tenta,  nihil  quod  abbatissae  voluntati  sit  contrarium 
aut  faciat,  aut  ordinet  faciendum,  sed  omnia  per  ejus 
iuterrogationem ;  juxta  illud  quod  scriptinn  est :  /n- 


anfiare  coeperunt ;  in  quem  summam  bonum  conlem- 
platione  mentis  roanere  conspexerunt?  Siiit  ergo 
meiitis  su£  statu  iirmissimse,  ut  Domino  cum  Pro- 
pheta  orando  dicant :  Averte  oculo$  noafrof ,  ne  tfideoni 
vanitatem,  in  via  tua  vivifica  nos  (Pm/.  cx).  Tale 
semper  snpervenientibus  ostendant  exemplum,  ut  et 
foris  ab  extraneis  nomen  Domini  glorificetur;  juxta 
quod  Dominus  ait :  Sic  luceat  lux  vestra  coram  Ao- 
minibuSf  ut  videant  opera  veslra  bona ,  et  glorificent 
Patrem  vestrum  qui  in  crtis  est  (Malth,  v) :  ei  intus 
a  consodalibus  buis  nic:  cedis  praeparent  lu-  ra,  diini 
omiiiu>n  vire  foris  g^runt  curam.  Sic  caulae  moribus 
cum  virtutum  magislra  liumiliute  existant,  uiomnis 
patientix  blandimenta  ex  colloquio  aflabili  ostrn- 


terroga  patrem  tuum,  et  annuntiabit  tibi ;  majores  B  dant.  Nunquam  singulae  vel  binx  sine  tertia  toste  lo- 


luos  et  dicent  (Deut,  xxxii).  Interrognndum  semper 
est,  ut  ia  iiullo  a  seniorum  consilio  animae  subdiue 
discrepent ;  in  nullo  oves  a  pastoris  voluntate  dedi- 
nent.  Sprevit  namque  senioruin  consilia  Roboaro, 
juvenuro  iisus  consilio.  Qua.'  rcs  qualis  dispendil  fue- 
ril  occasio  Scripturae  veritas  attestatur,  qui,  omissa 
doininationc  undecim  tribuuin,  vix  cum  uiia  tribu  in- 
ter  tot  pressurarum  dispendia  absque  moriis  cru  Je- 
litate  reliquum  vitjc  peregii.  Debet  namque  esse  om- 
nium  necessitatum  tam  corporis  quam  animae  pro- 
vida  :  ut  et  subsidia  pnescntis  necessitatis  porrigat, 
et  corda  subdilarum  ad  laud.  m  Creatoris  intonandam 
ex  sedula  adinonitione  excitando  erigat;  humilcs  et 
propter  Chrislum  subjectas  honorando  iii  subliine 
provehat :  sese  vero  attollenles  castigationis  flagello  ' 
ad  gradus  humililalis  retrahat.  Curain  in  rebus  mo- 
nasterii,  seu  vasis,  seu  supellectilibus  ita  habeat  in- 
tentain,  ut  in  nullo  negligentiae  tenebris  reperiatur 
fiiscaia  :  ut  duro  sacri  laboris  omnem  curam  adhibet, 
ab  omnipotenle  fructum  laboris  recipiat.  Omnibus 
Sabbatis  post  horam  orationis  nonam  tam  seniores 
quam  juniores  pncposiise  lectos  omnium  sororum  vi- 
sitent,  et  faciant  propter  earum  negligenlias  inqui- 
rendas,  aut  si  aliquid  inveniatur  illicite  et  sine  com- 
nieaiu  retenium.  Itemque  post  completam  lectos 
omniuin  cum  luminaribus  visitent,  ut  omniuin  exper* 
giscentem    sensum    vel    tepescentem  ex  oratione 
agfioscant.  Siiniliter  ad  omnes  cursus  nocturnos  boc 


quantur.  Nunquam  oculos  in  SMblime  ailollentes  lai- 
cos  vel  clericos  intente  aspiciant :  sed  rcmisso  ciin 
humilitate  vultu  inclinatis  oculis  necessaria  cotto- 
quantiir.  Pauperum,  peregrinorum,  et  hospitom  cii- 
ratn  inler  omnia  habeiites  :  quia  in  his  Christus  re- 
cipitiir,  sicut  ipse  ait :  Qucecunqtte  fus  minimU  /ed- 
stiSf  mihi  feeistis  (Matth,  xxv).  Foras  aliquid  dare,  Td 
ciiilibet  niiniUrare,  vel  a  foris  aliqntd  ac^  ipere,  ■sl- 
lateniis  sine  commeatu  abbatissse  facere  praesunuiBl. 
Et  qiiodcunque  a  foris  accipiunt  ex  donis  vei  eleo* 
mosynis  aliorum,  nuilatenus  antea  ad  celiariuin  pof* 
teni,  quam  anie  oratorium  deferenies  omnis  simQl 
congregatio  pro  eo  orent,  qui  hoc  exhibuit.  FabuUs^ 
qua^  ad  portam  vel  a  ssecularibus,  vel  a  qoiboslibel 
audierint,  nullatenus  auiein  accommodeiit :  et  si  no- 
lentes  audierint  vel  inlellexerint,  nullateiios  conso- 
dalibus  suis  referant.  Si  horum  aliquid,  qu»  dixi- 
iiius,  transgressae  fuerint,  regulari  poeiiitentia  casli- 
gentur.  Si  hiimili  saiisfaclione  patefaciaot,  prool 
humilitas  confitentis  cernitur,  ita  delinqaentis  colpt 
judicetur.  Si  vero  contomacias  crimen  occurrit,  el 
niodum  poeiiitentix   augebit.  Claves  osiiorum  ve] 
poftae  nullatenits  penes  se  nocte  retineant,  sedad 
abbatissam  nocte  deferenies  pneseiitent,  et  maoe 
post  secundam  recrpiant.  Idipsiim  et  cellari»,  et  pi* 
strices,  et  cocae  implere  stodeant ;  ut  ab  occasn  so- 
lis,  vel  curo  foerit  opns  necessitatis  perfectum,  os- 
que  ad  secundam  abbatissa  claves  retineat ;  nisi  ne- 


est  faciendum,  ut  sciant  quae  cuin  fervore,  vel  qus  ^  cessitas  evenerit,  ut  per  commeatum  abbaiiss»  nocle 


cum  tepiditate  ad  cursum  assurgunt  :  el  eas  quas 
tarditate  vel  segnitie  culpabiles  repererint,  proul 
culpa  vel  aetas  fuerit,  aut  increpatione  aot  flagello 
corripiant. 

CAPUT  111. 

De  monasterii  portaria^ 

Portaria  seu  osiiaria  monasterii  tales  esse  debent, 
qux  ^ninium  simul  mercedem  aedificent,  aetate  senili, 
quibus  mundus  silet ;  quae  jam  ex  praesentibus  pom- 
pis  nihil  desiderenl :  sed  in  loto  cordis  affectu  Crea- 
tori  inhaereutes  singulae  dicant :  Mihi  cutem  adheerere 
Deo  bonum  est,  ponere  in  Deo  spem  meam  (Psai. 
Lx\ii).  Qoid  enim  cx  prxsentibus  pbaleramenlii  de- 


retineantur,  et  post  secundam  denuo  tribuantur.  A 
signo  vespertiiio  usque  ad  secundam  implelam,  nul- 
l.iteniis  portariim  fores  aperianiur  :  neqoe  ullus  a 
foris  introitus  patefiat :  sed  si  necessitas  lalis  adve- 
nerit,  ut  post  vesperjm  sit  deliberandum,  per  fe« 
nestram  qiix  in  eadem  porta  Ciierit  totom  delibere- 
tur.  Si  talis  necessitas  hospitom  vel  peregrinonm 
advenerii,  ut  hora  refeciioiiis  cum  sororibos  ease 
non  possint,  post  cum  cocis  vel  minislris,  Tel  cum 
reficiendi  spatium  habuerint,  reficiant.  Tasa  Tel  re« 
liqua  utensilia,  quas  ad  opus  hospiiom  bajolant,  ac 
si  sacrata  Deo  gubernent  atque  cus*odlant  :  ne  pei 
ipsarum  neglectum  ab  ipso  mercedem  non  recipiaol, 
cujiis  res  diripiendo  non  refcrvant.  Intra  sepUi  mo- 
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nas:erii  vel  ostia,  nulluin  virorum  oninino  vel  fcml*  A  tenus  re»pondbal  se  non  habere ;  sed  dical  fideli 


naram  edere  vel  bibere  permillant  :  sed  omnibiis 
adTenientibns  foris  in  hospitali,  proat  honor  exigit, 
per  abbaiissae  ordinationem  niinistrent.  Litus  vero 
tantummodo  qu»  sacram  Deo  voverunt  religionem, 
et  in  unilale  obedienti»  sub  ona  regula  sunt  ligatac, 
edere  vel  bibere  censemus.  Sic  semper  osiiariae 
agant,  ut  in  omnibus  zelum  Dei  habentes  regulx  te- 
Dorem  conservent ;  ut  pro  studii  sui  vei  curak  labore 
incorrupiam  recipiant  inercedem. 

CAPUT  IV. 

QuaU$  dekel  et$e  celiarta  mona$tern, 

Monasterii  cellaria  sapiens  et  religiosa  ex  omni 
congregattone  eiigenda  est :  quae  nec  sibi,  nec  suis 


vo<'e,  Dominui  dabli  (MaUh.  xii).  Ea  vero  (|ux  dauda 
sunt,  sine  mora  Iribuantiir;  ne  scandali  occasio,  aut 
offensionis  casus  ex  ipsa  tardilate  generetur;  meiiior 
semper  pnvceptorum  Domini,  qui  nem^nem  suorum 
palitur  scandalizari. 

CAPUT  V. 

De  te  invicem  diligendo,  vel  sibi  inmem  obediendo, 

Diiigere  se  ad  inviccm  in  Christo  monachx  in  mo< 
iiasterio  quanta  cura  debeani,  per  EvangHlium  Joan- 
nis  Dominus  demonstrat,  cuin  dicit :  Hoc  e$t  pras* 
epptHmmeum^  ut  diliqatii  invicem,  Majorem  dilectio' 
nem  nemo  haket,  quam  ut  animam  $uam  ponat  aui$ 
pro  amici$  $ui$  {Joan.  xv).  Et  iilud  :  In  hoc  eogno- 


voluntatibus,  sed  toti  congregationi  aequanimiter  et  B  $rrnl  omne$,  quia  mei  di$cipuli  e$ti$,  $i  invicem  diliga' 


pie  iiiaceat  dispensando.  Nec  inde  placere  studeat, 
unde  et  se  in  ruinam  peccaii,  et  alias  transgressionis 
noxam  coosentiendo  iniroducal :  id  est,  nihil  extra 
debitam  mensuram  pro  qualibet  familiaritate,  pro 
gratia  meriti  dispensando  distribuat :  sciens,  quia 
JKffnt  Dominu$  ju$titiam  a  $4Bcuio  diiexit^  eequilatem 
wkik  vuUu$  eju$  (P$ai,  xl).  Sit  ergo  omntbus  justa 
djapensalsone  grala :  sii  moribus  matura,  sit  sobria, 
oon  edax»  non  elata,  non  turbulenta,  non  injuriosa, 
non  larda  vel  pigra,  sed  in  omnibus  aaibus  liene 
eoBnposila :  quae  congregationi  omni,  id  est,  tam  se- 
nioribus  quam  etiam  junioribus  pro  affcctu  et  ina- 
lerno  ordine  debeat  ministrare.  Curam  de  omnibus 
libi  commissis  rebus  hal>eat :  nihii  tamen  sine  com- 


H$  {Ibid.  xiii).  Diligere  ergo  praecipimur  adinvicem, 
ul  invicem  salvemur  :  ut  per  mutuam  dilectionem 
-eum  imilemur,  ^t  no$  diiexit^  juxta  Apocalypsin,  ei 
lami  no$  m  peccaU$  nottri$  in  $anguine  $uo  (Apoe»  i). 
Si  ergo  soror  sororem  propter  Christum  diligal,  ui 
Cbrislum  a  se  per  lemporalem  dilectionem  non  re- 
pellat.  Qttia  vera  et  secuodum  Chrislum  dilectio  esl 
proxiro»  malum  non  operari.  Diligatur  e>go  proxiiiia 
non  carnis  affectu,  sed  pietatia  roinisterio :  diligatur 
puritaie,  diligaliir  religione,  diligatur  mansuetudine* 
diligatur  charitate  :  ut  in  omni  semper  amore  Chri- 
tlus  inveuiatur;  elnon  secundum  saeculum,  sed  se- 
cundum  Deum  maueal  amor.  Sic  eiiim  a  Domino 
praecipitur:   Diiigee  proximum  tuum  $icut  teipeum 


abbatissae.facere  praesumat.  Sorores  tam  se-  ^  {Matth.  xxu).  Si  soror  sororem  diligat  sicul  seinei- 
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nioret  sstate  quaro  juniores  nullatenus  conturbet ;  el 
ti  aliqtta  tororum  ab  ea  irrationabiliter  aliquid  po- 
poteeril,  leoi  responsione  cum  voce  humilitatis  con- 
Ira  raiionem  petenti  deneget.  In  infirmitate  positit 
tororibos  diligenti  cura  et  promptissinio  affeclu  mi- 
nistrel.  Similiter  pauperum  curain  geral  :  in  omni- 
but  lifflorem  Domini  propouens,  et  scieiis  se  illi 
exinde  rationem  reddituram,  si  non  pro  ejus  prae- 
cepiis  implendis  haec  omnia  faciat,  memor  seniper 
ttlios  qui  dixit  :  0iii  mihi  minietrat^  me  uqua^ur 
(ieen.  xu).  Otuni  ergo  operi  bono  quod  facimus, 
Oottiini  ihnorem  jungamus.  Sic  in  omnibus  curani 
agal,  ul  in  nullo  negiigeotiae  damna  incurrat.  Ava- 
rttiae  el  cupiditaiis  pestem  omnino  fugiat.  Similiier 
sicut  non  avara,  sic  non  sit  prodiga,  id  est,  sicut 
dono  omoipotentis  Dei  sub  avaritiae  vitio  occuUando 
tttbtrabere  non  debet,  sic  sine  justa  dispensatione 
nimit  feoerando  commuiiein  substantiain  non  debel 
dBripere;  ted  omnia  per  discretionem  temperando 
pentare.  El  si  non  habeat  quod  ab  ea  quaeritur, 
qood  tribnal,  terinone  leni  sine  uUa  a$peritate  in 
Ksponsione  procedat;  ul  dulcedo  cordis  et  vocis  re- 
apontioae  palefiat  :  juxta  illud  quod  scriptum  esl : 
jPmwf  meUi$  termonee  boni  {Prcv,  xvi).  Et  Hlnd : 
Sermo  Ponue  $uperdatum  bomtm  {Eecti,  xviii).  Ita  sibi 
tommistum  opus  ad  mercedem  noverit  perlinere,  si 
OBinia  cnm  humiiilate  el  pietate  studueril  lacere.  El 
^Bamvis  qood  peiilur  non  sit  onde  Iribuatur,  nulla- 


ipsam;  nunquam  peccati  niaculam  incurtet,  sed 
cultu  pietatis  ac  dileclionis  ornata  aeterna  praemia 
accipiet.  Maneal  ergo  semper  in  corde  dileciio,  ui 
aniiqui  hostis  livoris  virus  exsl.iiguat ;  per  queiu  iii 
primordio  protoplasto  decepto  mortis  patefecii  iii- 
troiium,  sicul  scripium  ebl :  Invidia  autem  diaboli 
mor$  introivii  in  orbem  terrarum  (Sap,  iij.  Diiigaiur 
proxima,  ne  odii  macuk  cruenla  bomiciilii  crimen 
incurrai,  sicuti  Joannesapostolustestatuse»!  dicens  * 
Qtii  odit  fratrem  $uum  honucida  est  (i  Joan,  iii).  Di- 
ligatur  proxiraa,  ne  per  aliqua  discordiac  fomema 
relenia  proprii  facinoris  vinculo  non  solvatiir  :  sicui 
Dominiit  in  Evangelio  lestaius  esl,  dicens :  Si  non 
lUmieeritit  hominibue  peccaia  eorum,  nec  Pater  ve$ter 
code$ti$  dimiltei  vobi$  peccala  vettra  (Matlh.  vi).  Re- 
roittamus  proxiinis.  ui  ab  Omnipotenie  remittatur 
Bobis.  Dale^  inquii,eii/a6/liirvo6  $  {Luc,  iii).  Oqnam 
justa  commutatio !  o  quam  pia  iniseratio,  dando  ac- 
eepisse,  accipiendo  donasse !  Nulia  jurgiorum  incre- 
roenta,  nullave  nulrimenia  retineantur.  Sic  ei  Apo- 
tUiIus  horiaiur  dicens  :  E$lote  invicem  benigni,  miee- 
ricordee^  donuntes  invicem^  sicut  et  Deu$  in  Chri$io 
donavit  vobi$  (Col.  iu).  N.hii  aliud  dare  praccipimur» 
nisi  quod  nobis  dari  petimtts.  Sic  ei  oraodo  dicimus  : 
Dimitle  nohi$  debita  notiro,  tieui  ei  not  dimiitimus 
debitoritfut  ntirit  {Maiih,  vi).  Debitoribut  demil- 
lendo  not  relaxamur  a  debito.  Solvamut  ergo  per 
dilectionem  ei  amorem  proximot,  ul  not  a  nostris 
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rriiimiilM»  pieUte  et   misericordia    solvat  Deus.  A 
Amei». 

CAPUT  VI. 

De  a»$idue  daiida  confessione. 

O)rife^o  quain  crebra  el  sagaci  cura  danda  sit, 
nmltoruniPalrum  juxiaScripturarum  seriem  Iradilio 
«lemonstravit.  Danda  ergo  confessio  semper  est,  ut 
vetere.^ceniem  mentis  staium,  et  peccatorum  tene* 
1>ris  quoiidianis  illecebris  fiiscatum,  rudem  seinper 
cu6todiat,  sicut  Scriptura  docuit  dicens  :  Omni  ct<- 
tlodia  serva  eor  tuum  :  quia  ex  ip$o  vita  procedit 
{Prov,  IV).  Sic  quippe  beatus  David  orando  Domino 
•dicebal,  Delictum  cognitum  tibi  [ecijel  injustitias  mea$ 
mn  operui ;  dixi :  Confitebor  adversum  me  injustitiam 
mcam,  et  tH  remisisli  impietatem  peccati  mei  (PsaL  ^ 
ixxi).  Ouanlum  valet  pura  et  non  tarda  conlessio»  ut 
sic  secura  eam  sabsequatur  impetratio!  Confessue 
ae  adversum,  ut  facinorura  molem  pelleret ;  de  se 
ingeniuit  coiiOtendu,  gloriflcavit  remissioncra  reci- 
pienda  :  dolendo  patefecit  crimen ,  dando  redinte- 
:gravit  spem.  Mon  eoim  praecessit  spei  Oduciara,  qiiia 
meminerat  se  olim  per  Spiritum  sanctum  a  Domino 
jiluminatum  dixisse  :  Quia  apud  te  est  proptluiftd,  et 
propter  L^gem  tuam  snstinui  te^  Dontine  (PsaL  cxxix). 
Ct  iterum  :  Qt«ta  apud  Dominum  misericordia  esu  ^t 
^opiosa  apud  eum  redemptio,  Apud  quem  misericor- 
diaro  perennem  agnoscit,  apud  eum  coplosam  et  re- 
^lemptionem.  Quxramus  ergo  Ibi  misericordiam,  ubi 
redemptionein  manere  jam  novimus  copioaam.  Cre- 
acat  dolor  post  riilnam ,  ut  colpae  inveniatur  medi-  ^ 
cina.  Confitemini  invicem  delicta,  ut  nostra  nobls 
Omnipoiens  diinittat  peccata.  Sic  nos  Scriptura  di- 
ccndo  bortatur  :  Confitemini  alterutrum  peceata  ve- 
stra,  et  orate  pro  invicem  (Jac.  v).  Quanla  clementis 
judicis  pieias  erga  nos  diff.isa  dignoscitur,  ut  quoil 
actibiis  srumno&is  facinus  contractum  fuit,  mutva 
prece  solvatur !  Detur  ergo  luutuae  orationis  sola- 
tium ;  ut  invtrem  orando  cupiatur  pra»idium.  Magis 
eieniin  copia  fructuum  habetur,  quaudo  ex  revela- 
lione  delictoruin  saltis  aequiritur.  Beveiat  inqull 
Psalmistay  Domno  viam  tuam^  et  ipte  $t  emUriBi. 
(Pso^.  xxxvi).  Si  revelando  peccata  nQlrtlur  anima» 
quothliano  ergo  studio  per  coniessioneip  revelenlor, 
ut  quof.diana  medlcina  vulnera  sauentur.  Sed  quibna  ^ 
lioris  congruentibus  quoti.tiana  delicta  s«nt  abluen- 
da,  a  nobis  inserenduiu  est.  Quidquid  post  comple- 
iorium  per  opac»  noctis  spaiia  mens  vel  caro  per 
facilitatem  deliquerit,  post  secundam  per  confessio- 
nem  curandum  est  expiari.  Quidquid  vero  diurno 
act!it  vel  visu,  auditu,  cogitatu,  tepescendo  deliquit, 
cion»  borse  expleto  cursu  ut  purgetur  censenduinf 
est.  Post  vero  quidquid  ab  bora  iiona  mens  macul» 
attraxerit,  anie  completam  confitendum  est.  lllud 
lamen  abbatissa  studere  dehf*t,  ut  post  secundam 
scholam  ingrediens  peraeta  oratione  nullam  fbras 
e^redl  permittat,  ntri  prlus  detur  confesfio.  Slmiliter 
et  post  nonam,  vel  ante  completoriom  faclendr.m 
est.  Hx  vero  sororesv  qnc  pro  gravibuB  culpis  in 
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pcenitentia  detinentur,  in  Ecclesia  cum  csteris  qu:c 
communicant  non  sient ;  sed  in  alia  Ecclesia  secrete 
cursum  cantent :  et  expleto  cursu  egredieutes  ante 
fores  Ecciesix,  in  qua  communicantes  cur&um  ex- 
plent,  stare  praecipiantur  :  et  egrediente  cotigrega- 
tione  supra  humum  prostratx  rogent  pro  se  Domi- 
num  exorari,  ut  gravia  commis&a  contritione  delean- 
tur  cordis ;  meminentes  illud  :  Cor  contritum  el  hu" 
miliatum  Veus  non  spemit  (PsaL  l).  Et,  tii  kumUi~ 
tate  nostra  memor  fuit  nostri  Domintu  (PsaL  cxxxvL 
In  oratione  posiia  sernper  poenitens  dicat  .  Averte 
faciem  tuam  a  peccatis  meis,  et  omnes  iniquitates  meas 
dele  (PsaL  l)  :  ut  ira  arguentis  judicia,  et  ia 
proximo  vindictam  reddentis,  pcr  piae  meotis  affe- 
clum  hanc  humili  oratione  sedetur. 

CAPUT  VII. 
De  non  manifestandis  sororum  confessionibuM, 

Abbatissa  vel  praeposita,  vel  q  xlil>et  s^iorom 
sororum  cui  ab  abbatissa  fuerit  commi&sum  ut  cooles- 
sioiies  recipiat,  crimina  minoia  vei  maxima  nolhle- 
DU8  manifestent,  nisi  solo  justo  jodici,  qoi  omoion 
eonfitentium  crimina  lavat.  lila  eoim  qu»  Gtjofaiia 
est  sua  vulnera  verecunde,  non  ad  oppro^riun  recl- 
piendum,  sed  ad  salutem  redtntegrandam  coofeiea 
est,  justum  habens  testem  Deum,  a  qoo  el  mederi 
cxspeciat.  £a  vero  seniorquse  recipil,  cum  griTitoie 
et  moderatione  penes  se  occultando  bonestisftime  l<v 
neat,  ne  dum  alteiiua  vulneri  inedicinam  iofoDdil, 
suae  menlis  corrumpat  nitorem.  Nulla  lameo  mooa- 
charum  vel  confessionein  recipore,  vel  pceiiilenliaa 
d^iresine  ordinatione  abbatissae  praesumol ;  oe  viiioa 
commissum  abbatiasae  celetur,  sed  omnia  per  ejw 
notitiam  agantur.  Si  vero  invenla  ftierii,  ^oae  b« 
propositum  regulse  violare  conetur,  gravi  pcenileiiliB 
scientla  corrlpiatur;  quia  delicti  fomilem  obbatii» 
voluit  occultare. 

CAPUT  VIII. 
Qualiter  ad  signum  Dominicum  surgendmn  est. 

Quandoconque  vei  diurois  vol  noclornis  horis  si 
opoa  divioiuB  signora  iMoaoerit*  mox  com  somio^ 
(Moaiiooe  surgendom  esl»  ac  at  prmco  regii  ioaO' 
net,  oami  opWe  qood  in  manibos  habeiiator  peei^ 
posito;  ot  nihil  operi  Dei  pr«pomitor  :  sed  meos^^ 
sonituin  praeconls  iolenta,  et  operi  Dei  innixa,  eo 
omni  gravitate  et  mansuetudine  ad  iiitonaodom 
riam  majesiatis  ejus,  et  pietati  ejus  grotias 
das  festina  currat.  Et  si  morose  el  segniler  veoi^^^ 
post  primi  psalnii  qui  in  curso  canitur  fioero,  nov 
se  a  suo  ordine  dum  cursoa  explelur  revocart,  ei 
loco  ultitno  poeitam,  id  etl,  io  eo  loco  qoi  laUbi^ 
negligentibus  fiierit  depotatus,  ostarey  ei  ibi  com  v^^ 
recundise  metN  exspectare,  ei  posl  expleiiim  corsoo^ 
prolixa  vonia  ante  coBiom  soronun  egredienlium  9M^ 
lisfacere.  Nam  foris  omuino  noo  srgregotttor,  oe  o 
somno  detenlae  dormiant,  aoi  io  aliqoo  mali^  bo4f 
adeundi  delor  occaaio.  liitut  eleoim  posiu  nee  le- 
tum  perdil  qood  ccaperai,  et  vmcondio  oc  meu 
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frangilur,  tlum  ab  omnibus  videlur.  Et  quando  cae-  A  meiisam  loqui  non  negamus  :  sic  tamen,  ut  pressa 


terae  expleto  oflicio  foras  egrediuntur,  illa  in  eocle- 
sia  pro  ipsa  tardilale  posita  duodecim  psalmos  super 
corsus  seriem  oantet.  Si  vero  ex  toto  cursom  sunm 
perdiderit,  praecipoe  nocturnis  horis,  in  quibus  nul- 
Inm  «lium  opus  impendit,  supposilione  damnetor. 
llorts  vero  ad  cursum  procurare  juxta  dispensatio- 
nem  abbaliss»  debet,  cuicnnque  ordinatum  fuerit ; 
id  est,  qu3t  mente  sollicita  et  impigra  fuerit  ad  hoc 
opus  idonea  inventa,  ut  opus  Dei  non  lardetur.  Si 
vero  quaKbet  oecasione  a  justo  ordine  deviatam  fue- 
rit,  ut  non  secundui»  suum  ordinem  horae  cuslodian- 
lur,  suppo^iiione  damnetur. 

CAPUT  IX. 


non  dissolula  voce  loquantur;  ne  garrula  voee  in 
sonnm  prorumpentes,  magis  desidia  quam  la^titin  ju- 
dicelur.  £t  ipsa  confabulatio  Ulis  sit  ex  colloquio 
Scripturarum,  qux  animae  lucrum  faciat,  non  dam- 
num.  Silentium  vero  in  poenitentia  accipienies  om- 
nimodis  studeant  custodire,  ut  de  vera  mortiUcatione 
mereantur  fructum  recipere.  Duae  veio,  in  quocun- 
qne  loco  fuerint  positae,  nullatenus  sine  terlia  te^te 
loqui  prxsumant :  sed  tres  semper  positae  necessaria 
colloquantur. 

CAPIjT  X. 

De  ratione  mensoi  qualiter  adminwrandtm 
vel  observandum  $U. 


Qualiler  in  monaslerio    silenlii  regnlam  vel  diurno  B     Blensx  adminislratio  vel  observat-o  qnanta  x*qiia- 


operi'^  vel  ad  mensam  debeant  cuslodire :  vel  ad 
mentam  quomodo  sit  legendum, 

Eegulam  silentii  omni  tempore  servandam  aan- 
eurum  Fcripiuranim  series  declaravit,  dani  per  Pro- 
phetam  dicitur :  Cnltus  justitiiiB  sHentium  et  pax.  Ta- 
cendum  namque  est  ab  otiosis  et  fi  ivolis,  et  scurri- 
libus,  el  pravis  et  malitiosis  fabuiis ;  de  quibus  Pro- 
pbeta  orabat  dicens :  Pone,  Domine,  eustodiam  ori 
ffieo,  et  o$iium  circumstantim  labiis  meis.  Non  decli' 
n€$  eor  meum  in  verba  mala  {Isa.  xxxu;  Psal,  cxl). 
Gfl6B:indnm  quippe  est  a  fabulis  superfluis,  ne  dain- 
nalionis  per  ineflrenaiae  mentis  ignaviam  anima  fru- 
cUim  capiat :  quia  non  solum  de  scurrili  et  injurioso 
tennonc,  sed  etiam  de  otioso,  juxta  Domini  proece- 


liute  vel  sobrieiate  percurrere  debeat,  abbaiis^ac 
scientia  est  trutinaniluni :  ut  in  oiiinibus,  sicul  dccel 
Dei  ministras,  religionis  vigeat  fomes.  Ministrandum 
nainque  est  omnibus  aequali  libratione  tain  potii» 
quam  cibus,  prout  tempus,  sive  soleutnitates,  sive 
abstinentiae,  sive  quolidiaui  usus  poposcerint.  Quo- 
tidianis  etenim  diebus  suflicere  decernimus  duo  fer- 
cula,  exceptis  ponioruin  donis  :  de  leguiuinibus  vcl 
de  oleribus  confert:i,  seu  farlnae  qualibet  conspcr- 
sione.  Omnibus  etenim  xqua  mensura  ininistrandum ; 
practer  si  aetas  infinuior,  quae  sustinere  non  valeat, 
aut  .'egriludo  corporis,  aut  novellx  conversationis 
novitas  improbata  sulTerrc  non  queat,  quod  abbatissa: 
judiclo  pensandum  est.  Potus  vero  sicerae  liquoiis, 
pCum,  rationero  somus  reddituri.  Quid  aliud  debeal  C  id  est,  cervisiae  mensura  soliia  tribuaiur  :  si  voluntas 


monacha  studere,  quam  soli  Deo,  in  quo  semel  desi- 
derium  fixit,  et  oris  sermone  et  animae  deaklerio  va- 
care  ?  Omnibus  ergo  horls  diumis,  praeierquam  ad 
mensam,  ab  bora  secunda  usque  ad  eompleiam 
quidquid  utilitas  sacrae  regulas  poposceril,  per  abba* 
lissae  commeatum  loquendum  est.  Ab  hora  vero  com- 
pletionis,  cum  oratio  ad  soninum  capiendum  datur, 
nulla  omnino  loqui  praesuuiat,  nisi  grandis  neoessi- 
tas  monasterii  poposcerit.  Cui  ab  abbatissa  fuerit  or- 
dlnaium,  loqui  studeat,  vel  etiam  a  praeposiu,  quae 
eoram  aliarum  portai.  Ad  mensam  vero  uulla  peni- 
His  praeter  abbatissain,  vel  cui  abbalissa  pr^eceperity 
pro  communi  necessitate  soromm  loqui  praesuinat : 
aed  omnes  intento  animo  gratias  reddenies  creatori 


abbatissx  fuerit,  si  labor,  vel  festiis  dies,  vel  hospi- 
lis  advenlus  pia  precalio  exagiiaverit,  vini  po\io 
augenda  est.  £t  si  duabus  vicibus  reficiendum  sit, 
pncier  vini  polionem  similis  regula  serveiur.  Festis^ 
vero  diebus,  pro  reverentia  sacrae  soleninitatis,  plu- 
ribus  cibis,  iJ  est,  ternis  vel  quatemis  ferculis  sunl 
corpora  reficienda  :  sic  tamen,  ul  si  plura  stint  ci- 
baria  numero,  sint  minora ;  ut  corpora  nceessario 
cibo  reficiantur,  non  iiimia  saturiute  dauinenlur. 
Sedentes  vero  ad  mensam  sorores  uulla  alieraiu  c.t-^ 
niedentem  sublimatione  oculorum  res|iiciat,  nec  at- 
terius  mensurain  cibi  vel  polus  iniqua  considerationo 
inluealur.  Quahdo  in  mensam  cibus  adininislratur, 
nulla  prius  ciimm  comedat,  quam  siguum  ad  bene- 


in  cordibus  suis  cibi  ac  potus  solidae  mensurae  largi-  ^  dicendum  insonel.  Abbatissa  vero  vigilel,  ut  confe- 


lione  fruanlur.  Portaria  vero  quae  pro  necessariis 
eausis  alloquium  expetierii  abbatissae,  loqui  pcrmit- 
Ulur :  quia  forsitan  Ulis  supervenerit  necessius, 
quae  moram  babere  non  debeat.  Ante  mensam  vero 
semper  capitulum  reguke  unum  aut  ampliua,  si  ab- 
oatissae  placuerit,  legatur  :  ut  eum  cibus  caraem  re- 
licil,  lectio  animam  i^atier.  Haec  omnia  cum  graviute 
anlmi  et  moderaiione  leni  fiant,  quatenus  in  his  om- 
Dites  Dominus  delecletur.  Festis  vero  Domini  die- 
DII8,  id  est,  Nativiuie  Domiui,  vel  Pascha^  solemni- 
Ule,  ac  Theophania,  vel  Pentecostes,  vel  si  qua 
aunl  alia  Domini  vel  sancioram  roartyrum  praecipua 
«acra  celebranda,  si  ex  permisso  abbati  sae  fuerit,  ad 


stim  cum  cibus  ministraius  fiietit,  signuin  Uiigere 
procuret ;  et  omnes  cum  signum  audieriiit,  una  vocc^ 
i>enedictionem  rogent ,  quaruin  vocem  abbatiss» 
subsequatur  diceus  :  Dominus  dignetur  bemdicere, 
Hoc  ad  omnia  fercula,  vel  pomorum  ac  polus  adiiii- 
nistrationem  observandum  est.  III  ud  praecipue  de- 
ceroimus,  ut  nulla  alteri  dare  ex  mensura  mm,  vel 
acv  ipere  ab  altera  praesumat,  prx^ler  abbatissam,  vel 
praeposium  cui  ab  abbatissa  commissum  est.  Si 
vero  aul  noviute,  aul  temeriute  aliqua  baec,  qua^ 
tnpra  diximus,  ftieril  iransgressa,  disciplioa  ti^%ivjk 
corrigalur  pro  praesumptae  teaieriuiis  audacia 
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CAPUT  Xi. 


Quibui  congruetiilbus  horit  hyeme,   vel  a$tatit 
tempore ,  tii  reficiendum» 

Ab  advenlu  sacratissimas  solemnitalis  iil  est»  ab 
inlroilu  sancti  Paschx,  quo  immaculati  Agni  resur- 
reciio  celebratur,  usque  ad  sacraiam  solemnitatem 
Penlecostes,  qna  apostolis  Spiritus  sanctus  fuit  dif- 
fusus,  id  est,  quinquaginta  dierum  spatio,  ad  sexlam 
horam  est  reliciendum  :  simililer  et  vesperi  erit  coe- 
nai.dum,  quia  sacri  teniporis  ratio  cxigit,  ut  nulius 
nec  in  Ccciesia  positus  trisiitiam  demonstret.  A 
Penlecoste  vero,  si  gravis  labor  non  exigat,  aut 
hospiium  nou  cogat  aJventus,  u&que  ad  Quadragesi- 
mx  inchoationem,  ad  nonam,  id  est,  seiiiei  relicienl ; 
exceptis  magnarum  solemnitatum  eventibus,  aut  si 
labor  grandis  exegcrit,  ut  duabus  reliciant  vicibu^. 
Ai)  inchoalione  Quadragesimx  usque  ad  sacraiissi- 
niain  solemnitalem  Pascbac,  excepiis  Dominicis  die- 
bus,  ad  vesperum  reficiendum  est ;  ut  ante  noctis 
inchoationem  cum  staiione  iucis  refectionis  iinplea- 
cur  hora.  Quando  vero  administrandum  est,  singulx 
ex  singulis  mensis  assurgaut,  et  sic  ad  coquuias  leiie- 
strain  cum  sobrieiate  venieni,  ut  uiillum  strepitura 
peduin,  vel  vasoruin,  vel  ciijiislibet  soni  excitent,  et 
priiiium  ad  seniorum  niensam  simul  oniiies  mini- 
htrent,  sic  deroum  ad  suain  mensara  qua  setlerint 
defcrant  fercula.  Praeposita  mensx  gubernet,  qiio- 
inodo  ex  ipsa  mensa  mutuatim  vicibus,  vel  aelalc 
juniores  si  fuerint,  debeant  ministrare. 


CAPUT  XJl. 
Quomodo  quotidianit  diebut  manibut  st<  oierandum? 

Operanduni  namqueest  omni  tempore,  prseter  dies 
festos ;  ut  habeatur  vel  propris  necessitatis  usus,vel 
egenis  unde  detur  SHlTragium.  Sic  laroen  operi  ina- 
nuum  in.-isiendum  eiil,  ut  iectionis  fructus  non  omit- 
tatur,  sed  stituio  tcnipore  operi  detur  intentio,  ac 
iteinceps  lectioni  divinae  vacetur.  Cperatio  manuuin 
ab  bora  secunda  sumat  exordium,  et  in  horam  iionain 
finein  accipiat :  ab  hora  vero  noua  lectio  usltetur, 
si  aliquando  proprium  aliquod  opus  faciendum  aut 
v«stiinenti  con&uendi  vel  lavandi,  aut  quodlibel  aliud 
opus  per  abbatissae  vel  pneposiiae  commeatum  fa- 
ciet.  Et  si  forte  opus  fortius  superveneril,  ut  matu- 
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A  Acsi  violamx  liujus  reguke  fabulatiune  deledetu  , 
silentii  poeiia  castigetur.  Focos  vero  in  scbola  poBoi- 
tentes,  si  fuerint,  binx  et  binae  per  hebdomadas  fa« 
cient.  Similiter  ad  caput  sororum  lavaiidum  per 
singula  sabbata,  vel  balnearum  usus  per  festassoleni- 
ni^tes  pnepareni,  aut  si  sunt  alia  extrema  faclenda, 
pwnitentes  facient :  ut  dum  mente  humili  et  contriui 
corde  haec  propter  timorem  Domini  faciunt,  ab  oiii- 
nipotentis  Dei  misericordia  oelerius  a  suis  delictis 
laventur.  Quando  ad  opera  eundum  est,  istud  capi- 
tulum  psallatur  :  Sit  tplendor  Domini  Dei  notlri  mpm 
not ;  ei  opera  manuum  nottrarum  dhrige  iuper  noi ;  <f 
oput  manuum  nottrarum  dirige  ( Ptal.  lxxxix  )• 
Quando  vero  finitur  opus,  istud  dicatur  capituluni : 
Benedical  not  Deut^  Deut  notter^  et  benedicat  not 

B  Deutf  et  metuant  eum  omnet  finet  terres  (Ptal,  lxvi). 
Pistrices  vero  allernaiim  per  vices  opus  commune 
faciant  :  sic  tamen,  ul  miuus  iribus  i<on  sint  propter 
loqueiidi  necessitatem.  Et  si  necesse  fuerit  ut  ibideai 
maneant,  niinuA  quatuor  non  sint,  et  una  ex  eit  s^ 
nior  sit  prxposita,  cujut  religioni  credatur,  qo»  e& 
loquendi  licentiaui  habeai.  Et  panem  quem  fii-iimt 
per  vices  senior  qiia:  ex  cis  est,  ccilariae  reprsiea- 
tet;  ut  omnicustodia  tuiae  in  niillo  reprelieosibilt 
reperiantur.  Similiter  et  quae  in  braxatoriam  ad  cer- 
visiam  faciendam  inhabitaverint,  una  ex  eis  seoior 
sit  praeposita,  quae  secunJum  regulam  pistricis  oui- 
iiia  custodiat.  Cocae  vero  per  hebdomadas  coquioent, 
ut  in  unaquaque  hebdouiada  tres  vei  amplios,  il 
iiecesse  (uerit,  ad  coquinandum    deputentor:  ne 

G  impositus  sine  discretione  labor,  unde  mercedeiu 
iiiercari  debuit,  inde  murmuratioiiis  fructum  repor- 
tet.  Ingredientes  autem  pro  se  orari  rogent  oinneiu 
(cetum  sororum,  orantes  in  oralione  dicant :  Adju- 
torium  nottrum  in  nomine  Domini,  qui  fecil  ciEtum  it 
terram  (Ptal,  cxxiii),  et :  Adjuva  not^  Deut  talutarit 
notter  (PtaL  lxx\iu).  Exeuutes  vero  lavent  om- 
nium  sororum  pedes ;  et  omnia  vasa  qux  ad  neces* 
sarium  usum  habuerunt,  lavata  praepo^itaa  reprae- 
sentent.  Similiter  pro  se  orari  rogent,  f  t  huuc  ver- 
sum  in  oratione  dicant :  Quoniam  M,  DominOf  adju' 
titU  me,  et  contolatut  et  me  (Ptal,  lxxxui).  Propler 
siiigulas  negligentias  tam  cocxquam  celiari»Tigiui 
quioque  palmarum  percussionibus  quotidiauis  dieboi 
emendentur,  ne  roinimas  parvi  peodenles  culpas  iu 


rius  arripiant  operari,  vel  propter  fervcntem  aestum,  ®  ««joribus  procliviores  reperiantur. 

hoc  abbatissae  arbitrio  considerandum  est,  ut  secun- 

diiin  quod  tempus  exigit,  aut  fortioris  laboris  pondu>, 

vel  ad  sexiain,  ut  juste  judicaverit,  ab  opere  sit 

quiescenduin,  et  post  quieiem  vel  refectionem  usque 

aJ  vesperuiii  sit  operandum.  lllud  inter  omnia  vel 

abbalissa  si  prasens  fuerit  coerceat,  aut  pncposita 

qiise  ejus  vice  relinquitur,  ut  nullam  penitus  mona- 

cliain  fabulis  oiiosis  praeter  necessariam  uiterroga- 

t-onein  vacare  permittat ;  sed  in  ipso  opere  manuum 

operis  Dei  recordatio  teneatur :  id  esl,  ot  dum  exte- 

r.us  per  temporalem  opporlunilatem  nianus  operibus 

occupantur,  interius  mens  cura  linguae  meditatione 

ps..liuorum  ac  Kripturarum  recordationc  dulccscat. 


CAPUT  xm. 

De  ulentilibut  vei  tupetleciilibut. 

Utcnsilla  monasterii,  et  quaccunque  sunt  ad  cooi* 
mune  opus  necessaria,  abbatissae  cura  dispooaotor. 
£t  tales  in  congregatione  quaerantur,  quarum  et 
sollicitudo  animi  viget,  et  conscientiae  flnnitas  lit 
probata ;  et  ipsis  cura  committatur,  ut  quas  coiqaa 
necest^aria  f^erint  opportunitate  exigente  tsiboao* 
tur.  Et  sic  ipsa  utensilia,  bcu  quaecunque  eis  ab 
abbatissa  commissa  fuerint,  eum  sollicilo  Uniodi| 
studio  gubementur,  ut  mercedem  coaoilsiae  cnm 
recipiant«  et  non  jiidicium  damnationis  lnc«rraoC« 
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ioce 


anteponentes  IU«d  meDlis  oenlis  :  MaUdktui  qni  \  vero  »tate  fessis  Ulis  sit  cura,  qvaienus  nulla  in  eis 


facit  0^$  Dei  negligenter  (Jer.  iltiu). 

CAP13T  XI\. 

Qualiter  in  sckola  debeant  dormire. 

Cam  semper  religios»  et  Deo  dieatx  anini»,  tam 
diornis  quani  nocturnis  horis  paratam  Deo  mentem 
pncparant,  ut  quamvis  sopore  niembra  torpescant, 
anima  vigore  Creatoris  intenta  pneconiis  pervigll 
maneat,  juxU  illud  :  Ego  enim  dormio^  et  cor  meum 
vigitat  {Cant,  t)  :  umen  solerti  costodia  specialiter 
iniuendum,  ne  per  negligentiam  maternac  sollicUu* 
dinis  sobjecu  membra  damna  capiant  imbecillilatis. 
Proinde  ergo  decermmus,  ut  binx  et  binX|  prseter 
infirmas  et  seniores,  In  lectolis  dormiant,  sic  Umen, 


negligentia,  sed  juxta  arbitrium  abbatiss»,  proot 
cuiconque  Decessariuui  csse  viderit,  consideratione 
pia  earum  imbccilliuii  concedatur.  Non  eaini  h» 
possont  regulae  teDori  subjacere ,  sed  potius  pieUtis 
in  eas  impendendos  est  aflccius. 

CAPUT  XVI. 

De  ca^bu$  qui  per  negligenlium  aut  erenu  supervt'- 

niunt. 

Negtigenti»  culpa,  «|ua  per  inulids  casos  in  mulits 
delinqaitor,  abbatissse  jodicto  pensanda  esf,  id  est, 
in  refectorio,  in  coquina,  io  dormiiorio,  vel  in  qua- 
libet  olilitate  aul  frcgerit,  aut  perdiderit,  aut  negli- 
genter  dimiserit,  omnia  secundum  suum  modulum 


ut  a«l  invicem  non  loquantur,  neque  se  ad  inviccin,  ^  sunt  pensanda,  et  juita  aelatem  vcl  tenerain,  vcl 


id  est,  facie  ad  faciem  respiciant ;  sed  una  post  ali:im 
qoiescens  dormiat;  ne  anliquos  hostis,  qui  ore 
libenti  animas  vulnerare  cupit,  aliquid  fraudis  jacu- 
lando  immitut ;  ut  colloquendo  mortalia  excitet 
desideria.  bic  tamen  fiat,  ut  una  ex  illis  semper 
senior  sit :  de  cujus  religione  non  dubitetor.  Joven- 
colas  vero  nollatenos  simol  quiescere  censemus,  ne 
in  aliqoo  carnis  adversitate  aesto  dellcto  rapiantor. 
Omnes  enim,  si  Ueri  potest,  ona  domiis  ad  dormien* 
doro  capiaty  pneter  si  inflrmilas  aut  senilis  aetas 
poposcerit,  aut  culpa  damnaverit,  aut  novitas  prO' 
bau  non  fuerit,  ut  in  cella  separentur.  Omncs  ves- 
titae  et  cinctae  dormiant.  In  schoia  qua  dormitur  per 
totam  noclem  lueema  ardeat.  Ad  cursum  vero  cum 


scni1em,vel  viridem,  suni  corrigenda.  Quia  si  in  mi- 
nimis  negligeniiac  viiiiim  non  corrigitur,  mens  viiiau 
in  minoribus  culpis,  in  majora  dilabitur  delicta.  Sl 
soror,  qiix  in  his  casibus  dilapsa,  statini  abbatissae 
vel  pncpositx  puraro  dcderit  coiifes>ionem;  ei  (Oin- 
pcrlum  fucrit  non  sux  volunuiis  fuisse,  quod  rnsu 
accidit ;  hoc  taiitununodo  sufriciat,  ui  hoc  quod  dcli- 
quit  et  perpetravit,  si  possibile  fuerlt,  iion  deneget, 
et  emendet  cum  veiiix  satisfactione.  Si  vero  non  &iia 
confessione,  sed  *. Iteriis  prodilione  cogiiituin fuerit, 
proot  colpac  magnitudo  poposccrii,  pcenitentia'  sub^a- 
cebit ;  quia  culpain  pcr  puram  confessionem  non 
manifestavit.  Si  vero  ex  majoribus  culpis,  qnod  ad 
animae  majorem  pertinet  damnationem  ,   aliquani 


festlnatione  surgentes,  signum  crucis  fronti  infera-  ^  coinmiseril,  hoc  secrelius  per  puram  ronfessionera 
lur :  simulque  sub  silentio  dicatur  :  Deus^  in  adjulO" 
rium  meum  intende ;  Domine^  ad  adjuvandum  m§ 
fe4iina. 

CAPUT  XV. 

De c\ira  infinnanium  qitalis  ew  deifftitf 

llarum  cura  quae  infinniutibus  detinentur  qualis 
esse  debel,  propriclas  auctoris  declarat,  curo  dicit : 
i)u4Bcunque  vuttis  ut  vobis  faciant  homines^  et  vos  facite 
eis  similitcr  (uauh.  vu).  Licet  hoc  in  omnibus  sit 
agendum,  praccipue  tamen  in  infirmantium  cura  haec 
pncceptio  est  exliibenda ;  quia  Dominus  dixit :  /n/Er- 
mus  ftii,  el  venisHs  ad  me  (Mnlth.  xxv).  Ila  ergo  cura 
intirmis  qu.Trenda  est,  ac  si  praesenti  Christo  mini- 
strare  puieiur.  Reveraetenim  quaecunque  pro  Christo 
infirmis  curam  impendit,  Christoin  infirmis  ministrat. 
Sit  Umen  abbatissae  cura  ut  separatim  cellam  Iia- 
beant  cum  omnibus  opporlunitatibus  ;  ut  nulliim  cx- 
teriorem  laborem  senliat,  qua»  in  infirma  carne  poe- 
nam  portat.  Ei  si  tempiis  poposcerit,  sicui  tempus 
Qoadragesimae,  ut  cnRterae  vilam  immulent,  in(irm*s 
seinper  cedendum  est ;  nt  tain  potns  quam  cibaria 
nberius  niinistrentur.  Balnearum  osus,  vel  cora  me- 
dendi  summo  adbibeatiir  stiidio.  Sanis  vcro,  praeci- 
pue  vero  jiivcnnilis,  lardius  concedniur.  Abbati<sa 
taleni  ciirain  de  iiifimiis  habeat,  qiialem  se  recipere 
s  Doiiiiiio  sperat;  ui  nec  a  cellaria,  nec  a  ministra 
aliquam  iiegligeniiam  inflrmae  sentiant.  DecrepiU 
Patrol.  LXXXVIII. 


D 


voleus  siuc  Dianifestet  abbatissae  :  ne  dum  icmpore 
animi  cnlpam  delegerc  vcrf  condati  cum  rcalu  cuJpac 
faciem  diaboJi  interius  reeondaL 

CAPLT  XVII. 

Dc  eo  q'  od  tiuUa  monacJia  monasterio  dibeat  proprium 

atiquid  vindicare. 

Proprii  aliqoSJ  in  monasterio  nihl  habeDdum; 
sed  potius  propter  nomen  Domini  omnia  conteni- 
nenda.  Quid  enim  proprium  aliquid  suum  fldells 
anima  de  rebos  mondi  \iiidieei,  cui  mundus  cru- 
cifixus  est,  ct  ipsa  muudo?  Quac  seinel  mundo 
mortua,  cur  per  aljquam  lemporalium  rerum  ciipidi- 
Utcm,  \cl  desiderium  aerumnosum,  deuuo  incipiet 
vivere  mundo,  quac,  contcmpto  mundo,  cceperat  jam 
vivere  Deo?  Ampuiandum  ergo  est  linc  vitium  radi- 
citus  ab  omni  monacha,  ut  nullani  reiii  yel  in  vcsli- 
mentis,  seu  iu  calceamentis,  vcl  in  quibusiibet  relMJS 
sibi  vindicct,  vd  suum  esse  dicat,  nisi  quantiim  ex 
abbatissae  jussione  penes  se  praecipitur  retineret  ac 
si  custos  aUeriiis,  non  propriae  rei  (lomina.  Ei  ea 
qux  sibi  ab  abbalissa  fueriiit  comnirmlaU,  id  e&t,  ad 
necessiutem  praesentem,  aiit  in  ve.timento»  aut  mi 
qnatihet  re,  nihil  exinde  aut  dare  aut  commoJare 
Ciiiquain  \  raesumat ;  nisi  lantum  ab  abbatissa  illi  fue- 
rit  ordinatum.  Quid  eniin  de  rebus  mundi  alteri  so- 
rori  conferat,  qux  suas  in  omnibus  voluntairs  pro- 
pter  Chrisium    in  abbatis.«ae   Iradidit  ^.<v<^v>\!t.vcw\ 
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OiDnli  ergo  qnae  in  monasterio  haboniur  sinl  omni-  A  comroaniGaUone  pro  modo  culpse  corrigaiur.  8i  ncr 


bus  communia ;  juzta  quod  in  Actibus  apostolorum 
Iftgimus  :  Et  erant^  inquit,  eu  omnia  communia  (AeL 
iv).  Sic  tamen  communia  sunt  babenda,  ut  nulla  aut 
dare  aut  accipere,  nisi  abbatissa  ordinante,  praesu- 
mat  :  ne  cupiditatis  aut  temeritatis  malum  incurrens 
in  laqueum,  Jiidse  proditoris  consortio  numeretur, 
qui  solus  in  niimero  apostolorum  loculos  babuisse 
refertur,  ubi  commntantiuro  ac  vendentium  commer- 
cia  ponebantur.  Qiiod  si  huic  vitio  aliqua  sororuro 
delectari  fuerit  deprehensa,  et  post  primaro,  secun- 
dam  yel  tertiam  correctionem  emendare  noluerit, 
disciplinaR  rcgulari  subjacebit. 

CAPIIT  XV.Il. 
De  eulparum  excommunieatione, 

Si  qua  vero  soror  instigante  diabolo  contumax, 
vel  superba,  seu  inobediens ,  vel  murmurans  appa- 
ruerit ;  vel  eiiam  in  quocunque  casu  lapsa,  seniorum 
pRCCppta  vel  sanctx  reguls  normam  violare  tenta- 
verit ;  haec,  secundum  pReceptum  Domini,  secreto 
a  senioribus  semel  vel  bis  corripiatur  {Mauh.  xviii). 
Si  emendare  noluerit,  tunc  siniul  ab  omni  congrega- 
tione  objargetur.  Et  si  sic  cmendare  nolnerit,  tunc 
prout  culps  magnitudo  poposcerit ,  secundam  regu- 
laro  jadicetur  :  id  est,  aut  excommunicationi  subja- 
ceat,  si  ejos  antea  intellectus  viguit :  aut  si  obstinata 
et  durae  mentis  tenacitas  culp»  et  improbilatis  per- 
severet ,  tunc  corporaii  disciplinoB  subjacebit. 

CAP13T  XIX. 
Qualis  debeai  e%%e  excommunicalio. 

Cxcomniunicationis  mensura  qualis  esse  debeat, 
justum  scientibus  librare  judicium  culpae  modus  os- 
lenJit.  Levioribus  enim  culpis  levior  est  adhibenda 
correctio ;  gravioribus  vero  ferveniior  est  adhibenda 
^lamnatio.  Proiiide  abbatissa;  studio  est  pensandum, 
•ut  si  aliqun  soror  iii  levioribus  inveniatur  obnoxia 
culpis,  usque  ad  indictam  sibi  horam  mensa  privetur, 
De  gravioribas vero  seu  dierum  vel  hebdomalariim 
vel  menslum  definitio  in  longius  protracta  correciio- 
ne  finiatar  :  ea  tamen  regula,  ut  si  amplius  quain 
septem  dleram  spatium  excommunicationis  percur- 
rerit,  quandlu  poenitenti»  sub  statuto  tempore  ordo 
retentos  fuerit,  sicut  a  mensa  loco  suo  privetur,  ita 


sic  aliquid  proficial  Increpanlis  eorreciio,  lunc  ver- 
berum  vindictoi  subjacebit.  Quod  si  sic  emendare 
noiuerit ,  sed  magis  in  tumorem  superbiae  elata , 
opera  vel  aclas,  de  quibus  corrigitor,  defenderit, 
tunc  abbatissae  scientiaB  regimine  corrigalur  :  qou 
scriptum  cst  :  Qui  abjicii  diMciplinam ,  infeiix  esl 
{Sap,  in).  Moderante  ergo  scientia  sauiei  medendi 
cura  adhibeatur.  Si  leihale  vulnus  per  fomenla  caslfr- 
gationiim,  et  pietatis  ac  leiiitatis  uiiguenla  80S|iitali 
non  redditur,  saltem  incisionibus  amputelur.  El  si 
sic  sanies  desecta  tumorem  non  amiserit,  tum  ex- 
eommunicationis  sententlam,  vel  disciplinae  corpora- 
lis  poenam  incurrat.  Et  si  nec  excommunicalionia 
metu ,  nec  flagelli  pa>aa  frangitur,  augeatur  adbac 
B  pietatis  fomes ;  ita  ut  ab  omni  congregaiione  pro  ea 
conrounis  Dominus  oratonum  oflicio  deprecetor : 
ut  qtiae  laqueo  diaboli  irretita  te:ietar,  Domini  mise- 
ricordia  ac  piotate  curetiir.  Quod  si  nec  sic  eorrigi 
▼oluerit,  intra  septa  monasterii  siib  poeniteolic  te* 
nore  ab  oronibus,  praeter  costodibus,  segregala,  tan- 
diu  castigetur  diversis  correctionibas ,  usqoe  dam 
ejus  huroilitas  omnibos  vera  credulitale  palelbl! 
quoniam  et  iovitis  saepe  salus  praestatur.  Nam  ideo 
separanda  est  a  congregatione,  ut  suo  vitio  non  na- 
euiel  innocentes.  Tenera  vero  aetas,  quae  exeommn- 
nicata  Tim  nescil,  non  excommunicaUooe,  sedfli- 
gello  corrigenda  esl. 

CAPUT  XXI. 
p  De  receptione  $orori$. 

Sin  ullo  tempore,  quod  absit  a  Chrisliana  religHH 
ne,  soror  a  septis  monasterii  discesserit,  et  foros  fti* 
giens  postea  recordata  pnstinae  religionis ,  ei  aciemi 
judicii  perculsu  tiiDore  reversa  fuerit;  pri.is 
monasterio  emendatlonem  poUicealur  :  poaiea 
prol>abilis  ejus  poenitentia  agnoscatur,  lonc  deronaa 
intra  septa  monasterii  recipiuiur.  Elt  si  bis  aut  lerti 
boc  fecerit,  simili  pietale  foveatur;  sic  lamcti  oli 
extremo  loco  inter  p'eniienles  recepia  tandio  exa 
minetur,  usque  duro  probabilis  ejus  viu  invenialar 
Si  vero  posl  irrtiam  receptionem  fugae  culpa  maco- 
lata  fuerit,  sciat  oronem  reversionis  adiium  esse  ii 
poslmodom  denegandum. 

CAPIT  XXII. 


el  in  ecclesia  segregelur ;  ut  in  loco  in  quo  ante  fuit,  n  «    ^.  ....  . 

n-n  n««i«m«  ..n.«.     n«.  „n.„u  n^in^n,  ..n-.t   ^  Quaiiter  tnvtcem  $ehumiltcnU  xel  ordine  $ervent 


nec  psalmum  cantet,  nec  ulluin  ordinem  teneat, 
osque  dum  satisfoctione  liumili  cum  cordis  contritio- 
ne  ab  abbatissa  vel  a  senloribus  vcniam  mt^reatiir. 
Excommunicata  verosoror,  quae  culpis  graHoribiis 
<ixistenlibus  aut  cellula  ri^cludilur ,  aul  a  consoriio 
congregalionis  separatur,  a  nullo  penitus  coiloquia 
aol  visitationis  munus  fruatur ,  nisi  tantommodo  cui 
praecepium  ab  abbatlssa  fuerit.  Si  qua  transgressa 
bane  regulam  f iierit,  reguiari  pcenitentix  subjacebit. 

CAPUT  XX. 

De  Af  s  qucc  per  $edulam  correptionin  curam  $iginu$ 
eorrecUe  emendnre  noluerunt, 

Soror  si  saepius  correpta  emendare  nolueril,  ei- 


vet  in  minuti$  actibun  quaiiter  $vit  $ervanda  prw- 
cepta, 

Quaiito  seafiectu,  vtl  chariutis  miiiisterio  in  mo 
nasterio  aniniac  pusitae  debeanl  dillgere,  fanctonii 
Patrum  inslituU  sanxemni :  sed  in  quibos  sil  acli 
bus  vel  ofBciis  demonslrandum,  a  nobta  pro 
indicandum  est.  Habel  denique  latissimom  Tinolu 
copia  ambitum ,  quo  circomsepU  lacile  hoslem  sib^ 
superet  adversantero.  Sunl  elenim  nonnulla ,  quae  iar 
actu  vi Jentur  exigua,  et  Uroen  vel  cuslodiU  vel  ne* 
glecta,  aut  tepescente,  aut  fervenle  anlmi  moio  de- 
monstraniur  :  al  eet  buiailiaiio  capiiis»  vei  scrrao- 
nom  aflabilis  salnlalio ;  qoae  aal  rigidaa  me nlis  vel 
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concordiae,  aut  6i  cerle  piae  purissiniuin  paleracienl  \ 
aflfecluin.  Senrandum  ergo  esl  lamulis  vel  famulabus 
CliriaU»  ut  semper  intra  mentia  statum  ea  nutriant 
qim  a  \era  huroilitate  et  charitate  uon  discedant : 
in  qoibus  summa  constat  virtutum.  Nam  sicut  uun- 
quam  siue  vera  humiliiate  vera  manet  charitas,  ita 
■wiquam  absque  vera  charitate  vera  manet  bumili- 
tas.  Arripiamus  ergo  instruere  fundamentumy  ut  ad 
cvhnen  perveniamus  virtutum.  Sic  prius  humiiiias 
RionstranJn  tam  actu  quam  affectu,  ut  post  charita- 
tis  copln  wdiGcetur.  Et  quando  sibi  mutuatim  in  via 
lA  in  quocunque  loco  occurrerint,  curo  omni  huroi- 
lilate  ab  invicem  flectenles  benedictionem  rogent. 
Et  si  ex  eis  una  senior  fuerit,  prius  junior  benedi- 
ctionem  postulet ;  tuuc  demiim  senior  prosequatur. 
In  cursu  vero  positae,  prout  ab  abbalissa  fuerint  or-  ^ 
dinaCae,  vel  ad  psalmum  canendum,  vei  lectiones  re- 
dtandas,  vel  etiam  ad  communicandum  euntes,  suum 
ordinem  custodiant :  ne  constitutum  sibi  locum  tran- 
silientes  in  ambitionis  vel  arrogantiae  vitio  demer- 
gantur.  Abbatissae  vero  studendum  est,  ut  per  ordi- 
neiu  aicut  conversae  in  roonasterio  fuerint,  ita  in  suo 
ordine  coubtittiantur  :  praeler  si  uberius  conversatio 
rdigionit  roeruerit,  ut  inantea  promoveatur ;  vei  si 
gravis  culpa  exegerit,  ut  retro  regradetur.  Si  vero 
aliqua  ex  sororibus  cognoscatur  seniorem  affectare 
locuffl,  cum  verecunda  castigatione  repellatur  :  quia 
non  debiti  honoris  locum  praesumpsit,  nec  religionis 
Gomuiercio,  sed  ambitionis  bonorem  indehitum  co- 
uata  est  arripere.  In  consessu  sororum,  ti  alia  super- 
venerit,  quae  juniores  sunt  ordine,  assurgant,  et  se-  q 
niori  lucum  praebeant.  Juniores  vero  seniori  nullale- 
nns  superbiendo  contradicant ;  sed  cum  omni  bumi- 
litatft  vel  interrogatx,  vel  correplae  respondeant.  Si 
labentero  in  quodlibet  delictum  junior  seniorem  as- 
pexerit,  non  exprobrando,  sed  roagit  dolendo  ad 
contiteudum  abbatista:  vel  praepositae  dirlgat :  simi- 
iiter  tenior  juniori  faciat.  Ad  confe^ionem  veniens, 
prius  prostrata  supra  humuro,  suam  culparo  esse  di^ 
eat :  sic  pustquam  surgere  jubetur ,  suam  confessio- 
nem  manifestet.  Quando  ad  aliquod  opus  fieri  com- 
meatus  rogatur,  venia  prius  petatur,  et  sic  de  opere 
quod  faciendum  est  comroeatus  rogetur.  Quando  ad 
abbatissani  venitur,  curo  oroni  hiiroilitate  veniaro 
petendo  accedatur;  simililer  quando  egreditur,  cum 
veniae  petitione  benedictio  quasratur.  Nulla  monacha*  p 
mm  per  semetipsaro  de  propria  necessitate  abba- 
litsae  suggerat,  sed  omnes  per  praepositam  quidquid 
necettitaturo  fuerit  abbatissae  studeant  intiinare.  Si 
ucerdot  vel  quilibet  religiosus  venerit,  ut  ei  per 
abbatistae  comroeatum  sit  occurrendum,  a  longe  as- 
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tantes,  cum  huroilitate  flectentes  genu  sub  silenti 
voce  benedictionero  rogent.  Et  si  ordinatuin  fuerit 
ab  abbatissa,  ut  cum  his  aliqua  sororum  loquatur, 
curo  omni  humilitate  et  inodestia  ac  sobrietate  lo- 
quendum,  est :  ut  in  oninibus  his  Virtus  huroilitatit 
ac  sobrietatis  iiivciiiatur. 

CAPLT  XXIU. 

De  non  defendenda  proxima  vel  consangutnea  in 

monaiterio, 

Defendere  proxiraam  vel  consanguineam  in  mo- 
nasterio  nullo  nioiio  perroitti  censerous.  Quid  enim 
aliam  defendat,  qiioi  jain  sibinon  vivit,  sed  Christo 
quem  imitaia  manet  cruciUxa  ?  qux  propriam  ani- 
roam,  ut  uberius  saluti  jungeret,  prius  perdidit  ?  Quae 
ergo  proprias  perdidit  voluntates,  ut  Ghristi  in  se 
voluntatero  iroplerei,  cur  aliaruro  delicta  defendet, 
quae  propria  crucifixit?  £t  si  iii  veritaie  crucifixit,  et 
non  roiindo  jaro,  sed  Christo  vivit,  cur  iu  roundo  fa- 
cinoribus  labeiites  pro  qualibet  familiariiate  defen- 
dat  ?  Sit  ergo  ei  aequus  amor  tam  in  consanguinca , 
quam  in  caeiera  sorore,  quac  ei  sanguinis  afQuitate 
noii  juiigi:ur.  Maneat  ergo  iii  omnibus  amor  corde 
clausus,  nec  qiianquam  sub  discipiinae  rooderaroine 
positam  tueri  sludeat :  ne  vitiuui  defendendi  in  aliat 
dimittat.  Sit  ergo  in  arbitrio  corrigentis,  ntquas 
corrigit  sub  amoris  studio ,  non  propriam  implendo 
voluntatem,  sed  vitia  corrigendo,  inferat  discipli- 
nam. 

CAPUT  XXIV. 

De  nutriendii  infaniibui. 

Infantes  in  roonasierio  quania  cura  et  disciplina 
tint  enutriendae,  roultis  didicirous  documentis.  De- 
bent  enim  nutriri  cuin  omni  pict:itis  aflectu,  et  disci- 
plinae  roinisteio  :  ne  de>iiliae  vel  lasciviae  vitio  sub 
tenera  actate  roaculata»,  aut  vix,  aut  nullalenut  pos- 
tliit  postea  corrigL  Sit  ergo  in  eis  taola  cura,  ut 
nunquain  sine  seniore  huc  atque  illuc  liceat  devitre  : 
sed  seinper  ab  ejus  disciplma  retentae ,  et  tirooris 
Dei  ac  amoris  doctrina  imbutae,  ad  cultuin  iiistruan- 
tur  religionis.  Uabeant  iectionis  usum;  ut  sub  puerili 
aetate  disGant,  quod  ad  perfectaro  deductis  proficiat. 
In  refectorio  per  se  roensam  habeant  juxta  seniorum 
mensaro  posi:aro.  Seniores  taroen  vel  duae,  vel  aro- 
plius,  de  quaruro  rellgione  non  dubitatur ,  curo  eit 
sedeant,  ut  seropf r  tiroore  anteposilo,  sub  metu  se- 
niorum  jiuirianiur.  Quibus  vero  horit  reficianl,  vel 
toronuro  capiant,  abbatissae  arbitrio  pensanduro  est : 
utin  oronibus  virtuturo  custodia  discretio  reperia- 
tur. 


LECTORI. 

In  veteri  Codice,  qui  sanctorum  Patruro  roonasticas  sanctiones  coniinet,  etiam  sequentes  duae  Conttiiutio- 
,  altera  nescio  cujus  regulae  devotarum,  altera  concilii  Hispalensis  seoundi ,  post  Rej^ulam  sancti  Isidori 
legebantur.  Eas  quoque,  quia  ad  virginum  sanctimonialiuro  curain  ac  disciplinam  veterein  pertinent,  hoc 
ioco  placuit  exblbere ;  ut  omnes  sicne  antiqiiitatis  reliqiiias  quaro  iieri  potest  religiosissiine,  ellam  cuin  ra- 
inenta  et  pulviscnlo,  rppnescntarem. 
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SENTENTIA  DE  REGULIS  DEVOTARUM. 


Nemo  ad  eas  vadat  visitandas  nisi  qni  Iiabfbit  ibl 
matrem,  vcl  sororcm ,  aut  filiam,  et  propiiiquas,  et 
consobrinas,  sive  matrem  (iliorum  suorum.  Si  aiilcm 
necessitas  fucrit  ut  videaiit  eas,  ut  antequam  renun- 
tiarent  sseculo ,  inlrarent  in  monasteriutn ,  paterna 
dcbetur  eis  hu^reJilas  :  aut  aliqu»  causa  manifesta 
cst,  miltent  cum  eis  probalx  virum  aclalis  ac  viue  : 
videbunt  eas,  ut  paritcr  reverlentur.  Nemo  vadat  ad 
iltas,  nisi  quos  supra  diximus.  Si  ens  videre  volue- 


A  rinr,  primum  facient  renuntiare  patrl  roonasterii,  et 
ille  miitct  ad  seniores,  qui  in  ministerium  virginiim 
dolegati  sunt  :  qui  occurrentes  eis,  ct  cum  ipsit  vi- 
debunt  quas  necesse  babuerint,  cum  omiii  discipliiia 
et  timoy*c  Dei.  Gumque  eas  viderinl,  non  eis  loquen- 
tur  de  rebus  saecularibus.  Quicuuque  de  his  manda- 
tis  practerierit,  a7)8que  uUa  recrastinatione  negligen- 
tine  alque  contemptus,  aget  publice  paenitentiam,  nt 
possiderc  valeamus  regna  cttlorum. 


CONCIIJUM  HISPALENSE.  CAP.  XI. 


Undecima  actione  cum  consensu  communi  decre- 
vimus,  nt  monasteria  virginum  in  provincia  Baetica 
condita  monachorum  administratione  ac  praesidio 
gubernentnr.  Tanc  enim  salubria  Cbristo  dicatis  vir- 
ginibus  providemus,  qiiando  eis  patres  spirituales 
eligimus ,  qnorum  non  solum  gubernaculis  tueri,  sed 
eliam  doctrinis  aedificari  possjnt.  Ilac  tanien  circa 
monaehos  caatela  senrata,  ut  remoil  ab  earum  pecu- 
iaritaie  nec  n&quc  ad  vestibulum  habeant  accedendi 
famiiiarit  te  permissnm,  sed  neque  abbati,  vel  ei  qni 
praeficitar  extra  eam  qnx  praeesi,  loqui  virginibos 
Christi  aliquid,  quod  ad  institutionem  moram  perti- 
net,  licebit.  Nec  cum  sola  quae  pneest  frequenter  eos 
c<)lloqui  oporlet;  sed  cum  testimonio  duaruni  aut 
trium  sororura  :  ita  ut  rara  sit  accessio,  brevis  locu- 
lio  Absit  enim  ut  monachos,  quod  etiam  dictu  nefas 


B  est,  Christi  virginibus  ramiliares  esse  velimus  :  sed 
juxfa  ut  jussa  regularum  vel  canonum  admonenl, 
longe  segregatos  atque  sejunctos,  eoruin  tantum  cas- 
dcm  gubernaculis  deputamus  :  constituenies ,  al 
unus  monachorum  probatissimus  eligatur,  cujos  car« 
sit  pRCdia  earum  rustica  vel  urbana  intendere,  fabri- 
cas  instruerc,  vel  si  quid  aliud  ad  necessitalem  mo- 
nasterii  providere  :  ut  Christi  famulae  pro  aninKe  sox 
tantum  utilitatesollicitae,  solis  divinis  cultibus  vivanl, 
operibusque  suis  inserviant.  Sane  is  qui  ab  abbate 
prdpponitur,  Judicio  sui  episcopi  comprobeluf .  »si'  s 
autem  lllae  iisdem  coBnobiis  faciant,  quibus  luitionem 
exspectanly  ab  iisdem  denuo,  ut  pncdictum  cst,  la- 
borum  fructns  el  procurationis  suflragtiim  rece- 
ptnrsn. 

G 


iHXO  6JECULI  VII  i!1CBRT0. 


AUCTOR  INCERTUS. 


mCERTI  AUCTORIS  SERMO 

DE  DECEM  VIRGINIBUS. 


lo  leciione»  qux  nobis  rccitala  G:>t,  fralres  dilcciis- 
simi,  audivimus  Domiiium  dixisse  :  Simile  e$t  regmm 
ccitorum  decem  virgimbttt^  qu(C^  acceptii  lampadibus^ 
e  ierunt  obviam  spomo  et  $ponsa!  {Maith,  xxv).  Ifoc 
si  secondu  n  litteram  tautum  inielligimus ,  nimium 
durum  videtur  et  asperum.  Absit  hoc  a  sensibus  iio- 
stris ,  ut  vel  de  domo  cujuscunque  etiam  pauperis 
Christiani  tam  parvus  numerus  veniat  ad  vitain 
scternam.  Et  ideo  quia  nuila  ratione  secundu  ii  lit- 


D  teram  ia(«iligi  debtt,  quia  revora  ip:»e  Doiniatts  simi- 
litodinem  esse  diiit,  reqairamus  quare  quinque  dictae 
sunt  frftuae  et  quinque  prudentes.  Illae  enim  qainqiie 
prudentes  signilicani  omnes  sanclos*  qui  cum  Chft- 
sto  suni  regnaturi :  et  econtrario  ilbe  quinque  Ciiuae 
figuram  videntur  habcre  Chrislianorum ,  qui  sine 
operibui  bonis  dc  solo  tantum  Christiano  nomine 
gloriantur.  Ideo  autem  fatuae  quinque,  ei  iUas  pro^ 
deotes  quinque  dicuntur :  qaia  quinque  sensos  ift 


>  Fragmentum  hoc,  qanmvis  id  Observationi  criti-      ximus,  ad  mentem  lamen  Cl.  Holsteuii  ob  variai.les 
€w  in  Regutam  sancii  l^idori  Hispalensis  jani  subjiin-      lectiones  hic  recudere  placuit. 
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oiDnibiis  homuiibus  esse  probanlur,  visus,  «udilus , 
gusius,  odoratus,  et  tactus  :  quia  per  istos  sensus 
velut  per  quasdam  januas  vel  fenestras  aut  vita 
aut  iners  ingredilur  ad  aniniam  nostram.  De  qui- 
bua  et  propheta  dixit :  Inlratit  men  yer  [ene$tra$ 
veitrat  (Jer.  ix,  Si).  Ideo  et  ibi  quinque  virg«nes 
dicunlur  prudentes»  quae  islis  sensibus  bene  utiio- 
tnr;  et  ibiquinque  fatwe,  qux  per  istos  quinque 
sensus  magis  mortem  quani  vitam  excipiunt.  Quo 
modo  autem  isti  quinque  scnsus,  veiut  quinque 
virgiiies,  aut  virginiiatem  custodiant,  aut  corru- 
ptiooi  subjaceant,  diiigeniius  rcquiranius.  Si  ali- 
qols  vir,  aut  aliqua  mulier  viderit,  aut  filium,  aut 
flliaiu,  autalienum  servum,  aut  ancillam,  et  ad  con- 
copiscentiani  diligenter  aspexerit ;  corrupta  est  una 
virgo  :  quia  pcr  oculos,  id  est  per  fenestras  corporis 
in  secretum  cordis  veneuum  mortis  intravil.  Si  vero 
aliquis  sivc  religiosus ,  sive  laicus,  homines  detra- 
lientes,  sermones  etiaiu  otiosos,  et  caniica  luxuriosa 
vd  turpia  proferenies  libenier  audicrii,  et  cuni  de- 
lectatione  placido  auditu  susceperii,  corrupla  est  alia 
virgo.  Si  autem  non  sit  contentus  mcdiocribus  cibis , 
86d  sumptuosas  delicias  acquiral ;  si  semper  male 
loqui  rludeat,  per  iniquum  guslum  corrupta  est  alia 
virgo.  Quod  si  eliam  odores  peregrinos,  ut  homini- 
bus  ad  luxuriam  placere  possit,  diligenter  inquirit , 
quarta  virgo  estviolata.  Si  vero  nianibussuis  aut  fl- 
Ii08  aul  fllias  alienas  cum  delectaiione  propter  libi- 
4in6m  tangere  voluerit ,  et  vestimenta  nimis  moUia 
«nimo  voluptuoso  quacsierit,  jam  etiam  quinta  virgo 
comipCa  esl.  Iloc  enim  ordine  isti  quinque  sensus 
vdlul  qninque  virgines  in  hominibus  corrumpuntur. 
Eleconira,diim  ajiimaesanctae  isiosquinque  sensus, 
id  est,  visum,  auditum,  gustum,odoraium  et  laclum, 
ab  omiiibitt  iiiiciiis  rebiis  refrenant,  linguam  siiain 
ad  ea  quse  sunt  iicita  vei  legttiina  sobrie  et  cnste  re- 
laiant,  quinque  sensuum  virginitaicm  custodiunt. 
Ideo  quinque  virgines  homiiies  bono^  signiflcant;  et 
aliae  quinque  eos  qui  inaii  suiit  pnvfignraiit.  Et  re- 
?era»  fratres  charissimi,  quid  prodest  viro  vel  feniinar, 
clerico  vel  inonaetio,  vel  8auciimoniali,si  in  coipore 
virginitas  custoditur ,  quando  per  nialas  concupi- 
scofltias  cordis  iutegritas  violalur  ?  Quid  prodest  in 
uno  merobro  praeferre  castitatem,  et  iu  oranibus  ha- 
bere  corruptioiiem  ?  Nam  et  illi  virgines  qui  agnuin 
sequuntur,  si  diligeiit  >r  aitenditis,  non  proptcr  hoc 
bcqiiUDtur  agnuin.  quia  solain  virginitatem  corporis 
scrvaveruiit:  dcniquecuiu  dixisset : /it  siint  qui  $e 
€um  mulieribu$  non  inquinaverunt  (Apoc.  xiv) ,  se- 
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A  cutus  adjunxit :  Et  non  e$t  inventum  in  ore  eorum 
mendaeium  ,  $ine  maeula  iunL  Qui  ergo  de  sola  cor- 
poris  virginitate  gloriantur  ,  diligenter  altendant , 
quia  si  mendacium  diligunt,  cam  illissanctis  virgi- 

fi  nibus  Christum  sequi  non  poterunt.  NuIIa  ergo  virgo 
de  sola  corporis  virginilate  prscsumat;  quia  si  in- 
obediens  fuerit  aut  linguosa,  ab  illo  Ihalamo  spoii^^i 
coelestis  se  noverit  excludendam.  Cum  ergo  virgo 
cenlesimum  gradum  teneal,  et  inulier  conjugaia 
triccsimum ,  melior  tamen  est  casta  et  humilis  con- 
jugaia,  qiiam  virgo  superba.  llla  enim  caste  et  hu- 
mililer  marito  scrviens  trice>inuim  gradum  possi- 
del ;  virgini  superbn^  nec  unus  remancbit :  et  utris- 
qiie  implelur  quod  ait  Psalinisla  :  Tu  populum 
humitem  $alvum  (ac\e$^  et  oculo$  superborum  humi- 

B  liabi$  {P$al,  xvii ,  28).  £t  quin  toiaui  Ecclesiam 
Catholicam  beatus  Apostolus  virginem  vocnvir,  iioii 
solas  in  ea  considerans  corpore  virgines,  sed  iucor- 
ruplas  omnium  desiderans  mentes,  iia  dicit :  Apiavi 
vo$  uni  viro,  virginem  ca$tam  exhibereChri$to  (II  Cor. 
XI,  2).  Non  soloni  sanclimoiiialium,  sel  etiam  om- 
niuin  virorum  vel  mulierum  aniiiia),  h  et  caslitalcni 
in  corpore,  et  in  illis  supradictis  quinque  sensihns 
virginiiatem  concordise  servare  voIuerunt,sponsn<fic 
Christi  esse  non  dubilent.  Non  enitn  corporuni ,  sed 
animarmii  sponsus  intelligendus  est  Christiis.  Et 
ideo.  fralros  charissimi,  tam  viri  quam  feniinae,  tnni 
pueri  quaro  piiellac  :  si  virgiiiilaiein  usque  ad  nu- 
ptias  servant,  et  per  istos  quinque  sensus,  id  est  vi- 
^  sum,  audilum,  gustum,  odoratum,  vel  lactum,  dum 

^  eis  beue  uiuiitur,  suas  animas  noii  corrumpunt,  in 
die  judicii  apertis  januis  ad  aetemum  sponsi  tha- 
lainuro  fcliciler  merebuntur  intrare.  Illi  vero,  qui  et 
corpora  suaantenuptias  adulterina  conjunctione  cor- 
ruinpunt,  ct  postea  per  totam  vitam  suam  male  vi- 
vendo,  male  audiendo,  male  loquendo,  animas  suns 
violare  non  desinunt;  si  eii  dignse  fructus  poeniten- 
tise  non  subvenerit  ,^  claosis  januis,  sine  caiisa 
cla!nai)unt : />omfife ,  Domine  ^  aperi  nobi$  {Matth. 
XXV,  11),  et  audire  nierebiintur  :  Aitt^ii  dicovtbis^ 
ne$cio  vo$  unde  $itis{lbid,).  Hacc  ergo,  fralres  ,  si  et 
clerici,  et  laici,  el  inonachi ,  ct  sanctiinoniales,  et  in 
conjugiis  positi  fideiiter  et  diligenter  atlendimus , 
et  cum  castitate  corpnris  etiaro  integritatem  cordis 
auiilianle  Domino  custodiniui},  non  cum  fatiiis  pro- 

^  jiciemur  in  tenebras  exteriores,  sed  cum  sapientibiis 
ad  spirilales  nuptias  introibimus,  et  audire  merehi- 
mur  :  Euge,  $ervebone  et  pdeli$,  intra  in  guudium  Do- 
mittitui  {Matth.  xxv,21).  Quodipsepnestaredignetur. 


ITEM  SEQUITUR  WUSDEM. 


In  lectione  evangelica,  qut&  nobis  dc  deceni  virgi- 
«IMM  recilata  csi,  fratres  dileciissimi ,  dicluin  est 
^fuod  omMe$  vir§ine$  ornaverunt  tampade$  $ua$  ,  $ed 
fa%um  non  habuerunl  ote*m  fampailibu$  neces^nrium. 
Mhvdente$  vero  sumpserHnl  oleum  in  vusis  suis.  Moram 
mutem    faciente  spotiso ,  dormilaverunt  ct  dormiirunt 


omnes,  Media  autcm  nocte  ciamor  factus  est :  Ecce 
sponsHS  venit,  e.r//<f  obviam  ei.  Tunc  surrexerunt  omnes 
virgine$  ilta:,  el  ornaveruntlumpadessua${Malth»  \\y), 
Etcum  fatiiarum  virgiiniiii  lauipndes  exsliiiguerentur, 
rogavorimt  idiquas  virgines,  nl  dnrent  dc  oleo  suo  : 
cl  iil.u  respondei  uiit :  Ne  forte  non  sufficia!  nobis  ct 
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vobit:  sed  ile  poiius  ad  vendentes  el  emite  robis.  Dum  A  luant  ne  eis  non  possit  ad  omnia  percala  redimenda 


autem  irent  emere,  venit  sponsus,  et  quce  paratw  erant 
introierunt  cum  illo  ad  nuptias  ,  et  ctausa  est  janua. 
Venemnt  poslea  reliqua:virgines  et  dixerunt :  Domine^ 
aperi  nobis.  Quibus  responsum  est :  Nescio  vos  unde 
sitis.  Quid  autem  isla  signiGcenty  fralres  charissimi , 
secundum  quod  in  antiquorum  Patrum  expositione 
legimus  breviter  chariiati  vestrx  suggerimus.  Non 
iJeo  dictce  sunt  quinque  virgines,  quia  tam  parvos 
numerus  fulurus  sit  in  vita  aeterna;  sed  propter 
quinque  seiisnr,,  per  quos  aut  mors  aut  vita  ingre- 
ditur  ad  animani  nostram;  quibus  aut  male  utiinur 
et  corrumpiitiiir;  aut  cerle  bene  ulentes  virginit:iteip 
anim«'B  custodimus.  Ulud  quod  ait :  Sponso  moram 
facieute  dormilaverunt  et  dormierunt  omnes  {Ibid»); 


sufnccre.  Illud  vero  quod  dictum  est :  Ite  potius  ed 
tendentes,  et  emite  vobis  (Ibid.) ,  potest  lioc  de  paa- 
peribus  intelligi :  ipsi  enim  sunt  negotiatores ,  qui 
oleum  animariim  lampadibus  necessarium  vendunu 
Per  ipsos  enim  hoc  negotium  Christus  exercere  con* 
suevit :  in  ipsis  cnim  accipit  terrena,  ut  reddat  ooe* 
lesiia  ;  accipil  caduca,  repensatumssetema.  Deniq  e 
sic  ipse  dixit :  Quandiu  fccistis  uni  ex  minimis  isiis, 
milu  fecistis  (Matlh.  xxv,  40).  Lampades  aaleai 
animae  intelliguntur.  Vasa  vero  illa ,  ubi  oleum  ja- 
bemur  habere,  quid  aliud  signiflcit,  nisi  intus  in 
conscientia  bona  opera  recondere?  Et  quia  booa 
opera  alii  faciant  pro  I>ei  amore,  alii  vero  pro  copi- 
diiate  lauJis  humans,  virgines  illae  fatnac  et  qood  m 


somnusille  mortim  significavit.  Denique  sic  ail  Apo-  B  corpore  virgines  erant,  et  quod  vigiliis ,  psalmis,  le- 


stolus  :  De  dormientibus  aulem  nolo  tosignorare,  fra» 
ires  (//  Thes.  iv,  13).  Media  nox  quanJo  cla^nor 
magiius  fa(  tus  Cat ,  siguificat  diem  judicii.  Propter 
iguorantiam  dictum  est  media  nox,  quia  nemo 
scit  quando  aut  qua  hora  dies  judicii  veniat.  Quod 
autem  omnes  virgiiies  ornaverunt  lampades  su;)s ,  et 
illas  fatuae  habuerucl  oleum,  sed  tam  parum  fuit , 
iit  eis  sufficere  non  potuisset :  denique  statim  ex- 
stingui  coeperunt.  Unde  quantum  possumus  cum  Dei 
adjul  rio  laborare  debemus,  fratres  dilectissimi ,  ut 
quoniam  in  olco  misericordia  vei  charitas  intelligi- 
tur  ,  lantum  reponamus  in  vasis  animarum  no- 
straram,  quantum  i  obis  sufficiat  in  x^lernum.  Ne.nini 


ciionibiis  vel  orationibus  se  exercebant,  totum  boc 
pro  laude  humana,  non  pro  Deo,  vel  pro  aetema 
beatitudine  raclebant :  ideo  morte  intervenienie,  nbi 
eis  cessavit  laus  hominum,  simul  illis  defecit  olenm. 
Mam  illud  quod  eis  dictum  est :  Ite  potims  nd  reu- 
dentes  et  emite  vobis  (Mallh.  xxv) ,  potest  et  sic  ac- 
cipi,  ut  vendentes  inteHigaiiiur  adolatores,  qui  ficiii 
laudibus  eos  qui  o;  era  bona  pro  humana  gloria  li- 
cere  videntur,  extollunt.  Denique  qui  pro  vana  Itude 
boni  aliquid  facii,  si  eum  nemo  laudaverit »  onuiino 
non  facit.  Unde  intelligitur  quod  omnes  qui  budes 
huraanas  accipere  cupiunt,  quod  in  opera  Dei  exer- 
oere  videntur,  humanis  assentationibns  vendunl,  ac- 


sufncit  parum,  Tratres  charissimi ;  *  nisi  forte  pro  ^  cipienles  vanam  laudem,  et  pncmia  aetenia  perdeii- 


paupert.te  plus  dare  non  praevalet.  Plena  animx 
lueerna  opus  est,  ut  per  chariiatis  olcum  lumen  no- 
strum  luceat  iii  aclernum.  Cui  Deus  dedii  largiorem 
substantiim,  quantuni  potest  laxet  manum  aJ 
eleenio^ynam ,  ncc  credat  quod  ei  possit  suflicere 
parum;  sed  considerct  unusquisque  ex  co  tempore 
quo  sapere  coepit,  quafituni  dibeat  pro  his  quae  malc 
cogitavit,  qiit^e  iiia'e  locutus  vcl  male  operatus  est : 
altendat  multitudiiiem  peccatorum ,  et  singulorum 
prelia  diligenter  appeiidat  :  videat  qiianlum  pro 
menJaciis,  pro  juramriitis,  pro  perjnriis,  pro  male- 
dictis,  pro  detractionibos ,  pro  ebrietate  ,  pro  gula 
atque  luxuria,  pro  cupiditate,  pro  invidia  ,  pro  su- 
perbia,  pro  cogitationibus  sordidis,  pro  sermonibus 


tes.  llhc  autem  virgines ,  quae  oleum  habnenut  in 
vasis  suis ,  omne  opus  bonum  intut  in  coiiscieniia 
posuerunt:  quia  hocnon  pro  laude  huroana,  aedpra 
misericordia  divina  fecerunt.  Haec  ergo  fidelller  eo- 
gitantes,  fratres  charissimi,  quia  parabola  ista  ad 
universam  Ecclesiam  pertinet ;  qui  non  possont  ser* 
vare  virgiuitatem  carnis,  custodiant  cordis:at  si 
ad  coronam  martyrum  sive  virginum  nou  potneriil 
pervenire,  vel  omnium  peccaiorum  indulgeiiliaa 
mereaniur  accipere.  Virgines  vero,  qni  ititegrilaiea 
corporis  Peo  auxiliante  custodiunt,  lotis  viribuscoii 
Dei  adjutorio  iaborare  contendant  verbosllatem  fa- 
gere,  detractionem  velut  diaboli  venena  respoere , 
indivije  vel  superbiae  morbum  quasi  antiqui  hoslis 


otiosis.  Consideret  ergo  unusquisque  ista  omnia  et  |v  gladium  pertimescere,  obedientiam  humiiiter  reli- 


his  similia,  quac  nec  numerari  possuiit ;  ct  tuuc  ag- 
noscet  quantas  eum  eleemosynas  oporteat  exer- 
cere.  Cum  enim  etiam  si  totum  demus,  nisi  praepon  - 
deravit  Deus  misericordiam,redimere  c.  ncta  peccata 
non  valeamus,  vel  humiliter  contrito  et  compuncto 
corde  quantum  possumus  com  Dei  adjutorio  labo- 
remus  :  el  nun  pro  laude  humana,  sed  pro  Dei  amore 
et  vitae  a;ternae  contcmplalione  faciamus.  Quod  au- 
tem  dixerant  virgines  Taiujc  sapienlibus  :  Date  nobis 
de  oleo  vestro  (Matth,  xxv) ,  et  illa:  responderunt : 
Ne  forle  non  sufficiat  nobis  (Ibid.) ;  hoc  pro  tiinoro 
humiliter  dictum  est :  quia  terror  et  tanta  examina- 
tio  erit  in  die  judicii ,  ut  etiam  illi  qui  oleum  mise- 
ricordiae  se  intelligunt  abuodaniius  prxparasse,  me- 


nere,  nunquam  senioris  praecepta  contemnere,  le- 
ctioni  et  orationi  itisislere ,  si  inlirmitas  noo  prohi- 
bet,  ad  vijiilias  cum  omni  alacritate  cousurgere: 
sive  in  Ecclesia,  sive  iii  convivio,  sive  in  aliquolibet 
loco  samper  quod  ad  obedieniiam  vel  ad  buniilitaien 
pertinet  studeaut  ex  ore  proferre :  si  tristem  vide- 
rinl,  consolentur;  si  inobedieniem  agnoverint,  a- 
stigare  non  cessenl.  Et  quia  in  omiii  profcssioDe  et 
boui  inveniuotur  et  mali ;  et  in  Ecclesia  Cbristi,  quc 
nunc  areae  simills  est,  non  solum  triticum,  sed  etiaa 
pale:i  reperitur;  et  ibi  inveniuntur,  quod  pejoseit, 
non  solum  laid,  sed  etiam  et  derici,  et  montdii,  «d 
aanctimoniales,  ita  negligenteset  lepidi,  ul  mm  ^^ 
spiritales  apes  dulda  aoimarumm^la  coaQdanl,sc4 
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DE  DEGEH  TIRGINIBUS^. 
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«elal  cnidelitsifiMe  veipac  9  fenenatis  liogua  acaleis  A  esi,  de  corde  bono  prolalis  medicamentis  ad  com- 


fratnim  vel  sororum  eorda  pereotiant ;  istl  tales  non 
adJBlores  Chrlsti ,  sed  defensores  diaboli  esse  pro- 
bantur.  Qoi  si  forte  ▼iderint  fratrem  yel  sororem 
contra  seniorem  superbom  existere,  non  solum  stu- 
deiit  mitigare,  sel  roalignis  sermonibiis  ad  majorem 
enro  furorem  conantur  acceudere;  dicentes  quod 
basc  non  possit  nec  debeat  diutius  sustinere.  Hor- 
Uior  etiam  ut  ita  senioribus  suis  cum  grandi  amari* 
tndliie  ant  forore  respondeant,  ut  ipeos  seniores 
poBiiiieat ,  qood  eos  patema  pietate  admonere  yel 
castigare  ▼oloerint.  Sed  quia  in  omni  proposito»  sic- 
«i  jam  diximus,  non  solom  sunt  adjutorea  seu  mi- 
■lalri  diaboli,  sed  Dei ,  et  vasa  Ghristi  ,  el  justiliae 
defensores;  quoscunque  adjutores  diaboli  ad  inobe- 


ponctlonem  conantur  accendere.  Si  delrahentem  vel 
mormoranlem  viderint,  dicunl  'ei  illod  bcati  Apo- 
atoli :  Neque  murmuraverUi$  »  sicui  quidam  ex  ipti$ 
murmuraverunt,  et  perierunl  ab  exterminalore  (/  Car, 
X,  iO).  Neque  detrahatis,  quia  scrlplum  est :  Qui  de- 
trtthitfratri  mo,  eradieabi(ur,  Etper  hanc  saiictaiu  ad- 
monitionem  a  maliloquio  deterrentes,  ad  laudandum 
eos  incipiunt  provocare.  Si  verbosuin  vel  contentio* 
sum  agnoverint,  medicamentum  tacitumitatis  ap- 
ponont,  dicentes  illi  quod  scriptum  est :  Audi ,  Israei^ 
et  tace  (Ita,  xxxv,  7).  Et  illud  quod  de  Domino  Sal- 
▼atore  prophetatum  est :  Siciil  agnu$  coram  tondente 
$e  non  aperuit  os  $uum  (Matth.  xii,  36).  Et  illnd : 
Omne  verbum  oliosum  quod  lecuti  [uerint  hoHnne^^ 


dientiam  vel  superbiam  callida  susurratione  succen-  b  reddent  de  eo  rationem  in  die  judicii.  Talibus  ergo  et 


doBt ,  adjutorcs  Cbristi  blanda  adliortatioiie  et 
sancto  ac  salubri  consilio  revocare  contendunl.  Illi 
▼enena  ,  isti  aiitidotum  ;  llli  faciuni  vulnera  ,  isti 
firoeurant  medicamenta  ;  illi  perditionem  ,  isli  sa- 
Itttem ;  illi  furorem,  isti  mansuetudiiiem ;  illi  su- 
perbiam,  Uti  humililatem  docent ;  illi  injuriam,  isii 
patlentbm ;  illi  odium,  Isti  charitatem.  Si  quan- 
Ivmlibel  faciant  mali ,  plus  tamen  prxvalent  Chri- 
sfi  uedicanienta,  quam  diaboli  vulnera.  llli  enim 
qoi  Ib  clerOy  vel  in  monasterio  positi,  et  se  et  alios 
ad  soperbiam  erigunt,  velut  pharetne  sngiitis  diaboli 
pleoaesimplicium  corda  percutere,  et  omn:'m  ia  eis  hu- 
miiiuiem  vel  mansuetudinem  conantiir  e\stinguere. 
Sed  quia  Deo  propitio  in  medio  palearum  hdvenitur 


his  slmilibus  medicamentis  qiiidquid  vasa  diaboli 
studuerint  vulnerare,  vasa  Christi  conantur  ad  sanl- 
tatem  reducere.  Sive  ergo  clerieus,  sive  inonachus, 
sire  sanciimonlalis,  consideret  conscienliam  soani ; 
et  si  bene  loquendo  adjutorem  Chrisii  et  defensoreui 
justiti^e  se  esse  cognoscit;  gaudeat  d  Deo  graiias 
agat,  et  ipso  auxiliante  perseverel  usque  in  tinem  : 
quia  noo  qui  coeperit  ,  sed  ^t  per$everaverit  $aivu$ 
erii  (Maith.  x ,  22).  Qui  vero  per  superbiam ,  per 
inobedientiafn  vel  invidiam  adjutorem  vel  vicarium 
diaboli  esse  se  seniii,  doleat  de  pneteriio,  caveat  de 
futuro,  et  per  humiliutem  coiistrual  quod  superbiae 
lyrannide  desiruxeral ;  qiiod  iracundia  succenderat , 
mitiget  mansoetodo ;  quod  maliiia  vel  inobedientia 


dtrilicom,  ei  aniime  sanctae,qoae  velul [F.  Q  exasperaverat,  chariutis  dulcedo  componat:  et  dum 


trmaria]Christispiriulibus  antidotis  plenas  essepro- 
banlur;  qoidquid  illi  vulneraverint  eoelestibos  medi- 
CMnenils  corare  non  desinnnt ,  dicentes  coicnnque 
soperbo  :  Noli  supcrbire,  fraier ,  quia  scriptum  est : 
ihuM  $»tperbi$  re$i$tit  {Jacob.  iv,  6).  Nuli  irasci ,  qnla 
•criplnm  esl :  ha  in  $inu  insipientis  reqttie$d'  (Eul, 
▼n,  iO).  El  iterum  :  Ira  viri  Jusiitiam  Dei  non  opera- 
iwf  (Jae.  11 ,  iO).  iji  forie  inobedientem  viderini , 
bltnde  el  humililer  dicunt :  Noli  esse  inobe  Uens, 
frater ,  qula  scriptum  est :  Obedientia  $uper  $acrifi» 
eium  (f  Reg.  xi).  Et  Paulus  clamat :  Obedite  prce- 
|p0Mltf  wf Irif ,  et  eubjarete  ei$ ;  quia  ipsi  pervigilant 
UmqMom  rativnem  pro  animabu$  vestris  reddituri 
{€al.  ▼,  i7).  Isi»  aiiimx  Deo  plenx  si  tepidi:m  aut 


adhuc  anima  illa  tenebrosa,qi)ue  diabolo  servire  con- 
soevei at,  in  isto  morUli  coipore  reiinetur ,  reme- 
dium  sibi  iii  diem  necessiiatis  acquirat :  ut  de  sini- 
stra  iranslatus  ad  dexleram  rum  ovibus  Chrisii 
mereatur  audire  :  Venile,  benedicli,  percipite  regnum, 
quod  vobis  paratum  e$t  ab  origine  mundi  (Matth,  xxv, 
54.)  Et  licet  baec  iu  siui ,  fratres,  hoc  Umen  opor- 
tet,  ut  nec  boni  de  sanciis  meritis  extollanlur ;  nec 
iHi  qui  mali  fuerint,  nim'a  desperatione  frangantur  : 
sed  et  illi  humiliter  perseverent  in  bonis ,  ei  isti  cito 
conigantur  a  malis ;  ut  cum  dies  judlcii  venerit ,  et 
bonos  coronare  possit  vita  ioiegra,  et  malos  valeai 
excusare  correcu  :  praesUnle  Domino  nosiro  Jesu 
Chrlsto,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  ei  re- 


Bfgligenlem  viderint.  vclui  de  spiriuli  armario,  id  D  gnat  Deus  in  sxcula  saeculorum.  Amcn. 
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Diploma    Cbiodovai  111,  quo  coneenam  Sijtyui 
monaiterlo  immnUatmn  confirml  ■  [ann.  691). 

Chlodoveus,  rex  Francorum.  Si  ilia  beneficia,  que 

parcntes  nosiri  ad  loca  sanctorum  prestiterunt  vel 

conceBserunt,  pro  nostris  oracuiis  couGrmamus,  et 

regiam  consuetudinem  exercemus,  et  nobis  ad  laU'  A 

dem  vel  slabiliiaifm  regiii  noslri  in  Dei  nomin6  per- 

tincre  conliaiinus.  Igitur  venerabilis  vir  Bertinus, 

abba  de  monasterio  Siihiu  quod  esl  in  pago  Tarvira- 

nlnse,  in  bunore  sancte  Marie  genitricis   Domitii 

nostri  Jesus  Christi  nec  non  et  sancti  Petri  et  Pauli 

apostolorum,  vcl  ceterorum  domnorum  sanctorum 

constructum,  ad  nostram  accessit  presenliam ;  cle- 

mentieregni  nostri  suggessit,  eo  quod  avus  noslcr 

ChloUritts  ^  [Mab, ,  Chlodovius]  quondam  rex,  de  om- 

nes  curtlcellas  \cl  villas  ipsius  mcnasierii,  quiC(|uid 

presenti  tempore  possidebant,  aut  adhuc  in  aniea  ex 

munere  reguni,  vel  collato  [Mab.^  collata]  populi,  seu 

de  comparalo  aut  de  quolibet  recto  (Mab.,  qualibet) 

adtracto,  in  quibuslibet  pagis  atque  lerritoriis  inibi 

erat  addltum  vel  collatum,  inlegra  emunilate  ante-  B 

cessore  suo  Mummolina,  quando  vel  ad  preJicto 

moniistetio  concessis,  ui  nuUus  juJex  publicus  ibi- 

dem  ad  audieudas  causas,  freta  exigonda,  lideijuspo- 

res  lollendos,  nec  mansiones  aut  paratas   facichd^s 

nec  homiues  ipsius  monasterii ,  lam  ingeuuos  quam 

<^  Vuigatum  a  Mabillonio.  De  re  dipl.  pag.  007,  ex 
chaituiario  Folquini;  recu^um  in  Supplomrnio  ope- 
rum  diploniat.  Mirxi,  t.  II,  p»g.  9i8;  in  (iOllcclione 
scriptorum  rerum  Francic.  t.  IV,  pag.  6vj7  [et  in 
Chartuiario  Folquini,  a  claro  viro  Gucrard  anno 
iSil  edito,  pag.  54 1.  Iterum  edimus,  ex  iransumpto 
ex  eodein  chartnlario,  propria  manu  domni  de  Wite 
archivis  S.  Bertiiii  pncfccli  exaralo,  et  in  charto- 
pbylacium  noslrum  invecto.  Ab  hoc  transumpto  in- 
terdum  differt  Mabillouii  edilio;  varias  lectiones  in- 
ter  uncinos  adscripsimus.  DiscrepantidB  ortx  videii- 
tur  ex  emeudaiionibus  quas  Mabillonius  adhibuit  C 


et  servientes,  super  terras  suas  cominaneotei,  di- 

slringeudos,  nee  nullas  redibitiones  requireodu  nfle 

cxactandas,  nec  judiciaria  poieatas  ibidem  iugredere 

quoquo  tempore  non  deberet,  nisi  aub  emmiitatii 

nomenomni  tempore  cum  omnis  frelis  conceiait 

pars  ipsius  monasterii  debeat  possidere.   Uode  et 

praK^eptionem  principum,  sen  eonfirmatioDem  avun- 

culi  iiosiri[ifa6.,  avunculonnu  nostrorum]  Chlotlii- 

ckarii  et  Ciiilderici,  seu  et  geuitoris  nostri  Tbeede- 

rici  quondam  rrgis,  qiialiter  hec  vel  illa  locella,  qoe 

postea  ipse  Bertinus  abba  ad  parte  ipsius  mrntsiarii 

pio  commutationis  titulo  vel  sirumeutn  acciperecoa- 

firmaverunt,  nobis  in  presente  ostendit  reiegendw, 

ei  ipsis  beneficiis  concessis  de  tempore  nsque  unc 

asserit  conservatas ;  sed  pro  firmitatis  studium  ^i 

memoratus   abba  ceisitudini  noHre,  utboe  cireo 

[Mab,  circa]ipsum  locum  pro  nostra  auctoriute  pl«- 

nius  connrmare  deberemus.  Cujus  petitioni  pro  iM^ 

cedis  nostre  munere,  vel  reverentia  ipsius  mbcA 

loci,  itaprestitjgse,  et  in  omnibut  confirmasM  co- 

gnoscite.  Prccipientes  enira  ut,  quicquid  conital  s^ 

prascriptos  avos  nostros  Clilodovius  quondam  f^^  * 

de  ipsa  emunitat<?,  sicut  suprrius  est  compreb^ 


rt 


^l. 


sum,  prefato  Muinmolino,  vel  postea  ipsi  [Mak.^  i 
avunculi  nostri  Chlothacharius  seu  Childericos, 
et    genitoris    nostri    Theodorici,    quondam 
[Mab.^  genitor  noster  Theodoricus,  quondam  reg< 
juste  et  rationabiliter  consenserunt  vel  confinna 

feliciterquidem,sedIectore  nonmonito  :  quod  n^^ 
duciinus.  Yide  notam  quae  proxime  sequitur. 

b  Hoc  loco  Chlodovium  leg  t  Mabillonius,  pro  Ch  '^' 
tario  :  recte;  Chlodoveus  eniin  II  Chlodovei  III  a^^ 
fuit,  non  Chlotarius.  Emcndatio  emergit  ex  ipso  ^r 
plomate,  ubi  infra  dicitur  Chlndoveus  (noinine  sci''* 
cet  secundus )  Chlndovei  111  avus,  avunculi  ver? 
Chlotarius  et  Childcricus.  Geiiuinam  auteni,  ei^ 
corruiaam,  chartiilarii  lectioncm  exhibere  debuimitf 
[qux  eadem  est  in  editione  clari  viri  Gu6rard]. 

«  llie  enumeraiilur  qiiatuor  diploinala  de  Sithien- 
sis  monasterii  immuniiate  :  ab  avo  Chlodoveo  uuun« 
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ninty  el  de  eo  tempore  usque  nunc  recio  iramite  fuit 
couMrvitum,  ita  et  inante  pro  nostro  preeepto  ple- 
nius  iu  Dei  nomine  conflrmato,  inspectas  ipsas  pre- 
ceptiones  suprascribptorum  principum,  sicul  per 
easdem  declaratur,  circa  ipso  abbati  Bertino,  vel 
anccessoribus  suis,  aut  ipso  monasterio  Sithiu  om- 
iii  tempore  ipsis  beneficiis  concessis,  iu  omnibus 
valeat  esse  coiiservatum ,  ei  nulla  refragatione  vel 
nulloimpedimento  a  judicibus  pnblieisexindequoquo 
tempore  babere  non  pertiinescant  :  unde  ct  ipsa 
conflnnatio  [Ma^.y  congregalio]  pro  slabilitate  regni 
Dostri  vel  salute  palrie  Domini  inisericordiam  jugiter 
debeani  exorare.  Ct,  ut  hec  auctoritas  flrniior  ha- 
beatur,  et  in  omnibus  conservctur,  nos  et  precelsa 
genitrix  nostra  Ghrolhechildis  regina  manus  nostre 
signaculis  subter  eam  decreviinus  conflriuarc^ 

Signum  gloriosi  Ghlodovei  regis. 

Signum  precelse  genilricis  nostre  Ghrothechildis 
regine  <>. 

Actum  sub  die  i  Kal.  Junias,  anno  i  regni  no- 

ir. 

Pladtum  Chlodovei  II J,  regis  Francorum,  ae  liie  in- 
ter  Chainenem,  abbatem  iancti  Diomjsii^  et  Emie- 
noatdum  abbatem ,  qui  vadimonium  deweruerat 
c  (ann.  692). 

Chlodovius,  rex  Krancoruin,  vir  inluster.  Veiiienlis 

ageniis  basilice  domni  Dionisii,  ubi  ipsi  preciosus  do- 

IDOUS  in  corpure  requiiscif,  et  venerabilis  vir  Ghaino 

•bba  preesse  viditur,  Noviento,  in  palaico  nostro, 

nobis  suggesscrunt  eo  qod  itemque  venerabili  viro 

finnenoaldo  abbati  anie  hus  annus  vuaddio  pro  olio 

milii  quignentas  ($ic)  libera,  et  vino  bono  niodios 

eento,   pro  Anseberctho    episcopo    ipsi    Ghaino 

•bba  ei  conmendassit ;  et  taliter  ipsi  Ermenoaldus 

•pondedisset  ut  hoc  ei  dare  et  adinplire  debirit,  et 

boc  menime  flcisset.  Unde  et  ante  dics  per  eoriim 

noticias  [Fe/.6.,  noctitias]  paricoias  ante  domno  Sy- 

•b  avunculis  Ghlotario  cl  Ghilderico  duo,  quartum  a 
patre  Theodorico.  Qiiariiini  hoc  supra  edidimus, 
sub  anno  68i,  Octob.  25;  iria  alia  non  vidimusrnc- 
que  in  nova  Ghartularii  Sithieiiiiis  cdiiioiie  a  claro 
viro  Gu^ranl  in  Iiiccm  prolala  reperiiintur  1 ;  Ghlo- 
larii  eniin  diploma  quod  de  Silliiensi  inrmasterio  ty- 
pit  maiidavimiis,  sub  anno  G6:2  nihii  habet  de  immu- 
niiatibus  hujus  monastei  ii. 

«  lii  Folqiijiii  cliarhilario  [quo  usus  fiierat  D.  De 
Wite]exprfssa  cxliibeniur  Ghlodovei  lii  el  Gbro- 
techildis  iiioiiogrammaia ,  qii:it  inaccurate  videii- 
lur  a  cbartiilarii  scripiore  enicla.  Frustra  eiiim 
oculusin  iis  deprehentlere  conatur  ulriiisqiie  nominis 
compenilia.  Iloruni  inentio  flt  apud  Mabillonium,  De 
re  dipl.  pag.  578,  qui  ea  in  autographo  cx>titisse  iion 
Uubittt»  tlsi  rara  faiealur  nionograininala  in  diplo- 
niatibus  Meraviiigicis.  |Uaec  nionograniinaUi ,  qu;c 
Irctori  occurreni  in  nova  Ghartularii  Silhiensis  eJi- 
tionp,  pag.  36,  niri  incidenda  noii  liuxi.J 

^  Iperius  Ghron.  ap.  MartiMi.  Thes.  aiiccd.  i.  111, 
pag.  472,  hoc  diploma  cniissuni  ail  Shb  die  i  Kul. 
Jfoii.  Regnuiii  orsus  est  Ghlndoveus  UI ,  sive  a^no 
4(90,  elauso  mense  Sepleinbri ,  sive  circn  initia  veii  , 
aiino69l»  juxta  Loiigiieruu;um.  Aniial.  Franc.  in 
Collect.  siript.  rer.  Franc.  t.  111.  pag.  606. 

e  Vulgavil  Mabilloiiius  iii  Aciis  SS.  oidinis  sancti 
B^nedicti,  seci.  ui,  parl.  ii,  pag.  fi59,  et  accuiniiiis 
iibro  VI,  de  Re  dipiomaiica,  pag.  475;  itcrum  cdidit 


^  gofrido  pontefeci  placita  inlcr  se  habueruni ,  iit 
medio  minse  Aprile  jaui  prelerito,  ipsi  Ermcnoaldus 
abba  apudtrishomenissua  inanuquarta  anteipsopon- 
tefeci,  aut  hoc  conjuraredebirit,  quod  ipso  vuaddio 
de  mano  memorato  Ghainone  abbati  numquam  ad- 
cbraniissil  *^,  nec  boc  ei  dare  et  adinplire  sponde- 
dis^et,  quod  se  meniine  f.icicbat,  argento  liberas 
dece  ad  ipso  diae  ei  dare  dcbirit.  Quod  se  hoc  Bon 
faciebat,  postia  istas  Kal.  madiasjain  preteritasante 
nu8  debirint  conjungire,  ct  inspeclas  corum  [Mab,et 
Felib,,  corain]  noticias  eoruin  inler  se  de  ac  causa 
debiritit  dediicire  racioni*.  Unde  et  pcr  ipsas  eorum 
nnticias  paricolas,  taliter  iiiier  se  placitum  habue- 
runt  iniluin.  Scd  venicntes  ad  co  placitiim  ipsi  agen- 
tis  jam  dicto  abbati,  Noviento,  in  ipso  palacio  no- 

0  slro,  per  triduo  seu  per  pluris  dies,  ut  lex  babuit» 
placiium  eorum  vise  sunt  custudissent,et  Ipso  Er- 
menoaldo  abbati  abjectissenl  vel  8ol::adissenty  ipsi 
nec  vinissit  ad  placitum,  necmisso  in  vice  sua  di- 
rixsissil,  nec  nulla  sonia  niinciassit  adflrmat.  Proinde 
nus  taliter  una  cum  nostris  procercbus  constetit 
decrivisse,  ut  se  evidenter  per  eoruni  noticias  pari- 
colas  taliter  inter  se  pro  ac  causa  placitum  habue- 
runt  initum ;  et  inluster  vir  Vuarno,  couiis  palacii 
nostri,  testioniniavit  quod  memorati  agentis  jaiii 
dictoGhainoneabbati  placitum  eorum  ligebus  cuslu- 
dierunt,etsuperscriptusErmenoaIdus  abba  placitum 
Buum  custudire  neclixsit,  jobemmus  ut  quiaiuid  lex 
loci  vestri  de  tale  causa  edocit,  memoratus  Ermc- 
noaldus  abba,  pai  tibus  ipsius  agentibus  ad  parti  su- 

Q  perscripti  Ghainone  abbali,  vel  basiiice  sui  domni 
Dionisii  omnemodis  vobis  distringentebus  componire 
et  saiisfacire  non  recusit.  Aghilus  [Feiib.^  Agnilus] 
recogii. 

Daium  quod  flcit  mensis  Madius  dies  quinque, 
anno  secundo  rigni  nostri,  Novicnto,  in  Dei  nomene 
feliciter «. 

Felibianus,  in  Ilist.  abh.  S.  Dion.  probat.  pag.  12; 
uterque  exautograglio|nunc  in  Arcliivoregni.K,scrin. 
5,  asservato,  ad  cujus  fltleni  novani  rcccnsionem  iii- 
siituil  A.  Teulel  J.  Felibianus  tainen  aliquas  exhi- 
bet  discrcpaniias,  qiias  intrr  uncos  nota\iinus.  In- 
strumenluin  hoc  reciiderunt  Goinliiis,  Ann.  t.  V, 
p.  275,  et  Goll.  S(  ript.  rer.  Franc.  l.  IV,  pag.  668  ; 
Goiniius  plurimas  adhibuil  einendiiliones  el  restitu- 
tiones,  quas  apml  ipsuni  videsis.  Posterioris  Mabillo- 
^  nii  editionis  lecliones  st  quiniur.  Lis  de  qua  hic  agiliir 
^  vertebatur  in  eo  qiioil,  cuiii  cuidain  Frmenoaldo  ab- 
bali  dedissct  vadiiiionium  Ghaino,  ablias  S.  Dionysii , 
sponsori  pro  iniIleeti|uin}j;oniis  libris  olei  ct  cenluni 
nio  iiis  vini  a  Gbai  loiic  Ansebcrchto  traiiitis,  inde 
provocatus  in  judicio  corain  Sygofrido  episcopo  (Pa- 
risiensi),  proiiiisit  se  infia  <  ertuin  tempu^  rem  exsecu- 
turum  ;  siii  iiiinu^,  ad  placiliiiii  regis  perlrahcretur  : 
quod  factuin  fnii;  el  placiio  hnbito,  cuiii  aJ  vadiino- 
diuin  Ernienoaldus  noii  venisscl,  juJicio  damnatus  est. 
^  Ilic  legiinus  adchramire,  quod  iu  placito  aiini  61)1« 
achranmire  :  in  aliis  docuiiienlis  adhramire  ^  adro' 
intFtf,  agramire;  nain,  uldixi,qui  se  aliquid  facturuin 
aut  preslilurum  promiiiebat,  feslucam  aul  aliud  si- 
gtium  advcrsario  tradebat.  Videsis  Gangium  prseser' 
tiinque  novam  editioiiciii  a  docto  viro  Henschei  su* 
scepiain,  voc.  Adramire, 

*  Notavcrat  in  priort*.  ediiione  Malvilloiiius  Gercum 
sigillum  huic  charia.*  ulflxuui  fui;>se.  Gujus  fragmeii- 


um 
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lil.  A  psirte  fisce  nostri,  requerire  iieo  exactare  peueliis 


Dipicma  Chlodovei  III,  regis  Francorum^  qtto  tmmu- 
nttatem  a  teloneis  mo  uiterio  sancti  Dionysii  cen- 
cifdit  et  confirmat  "  {ann.  (39 i). 

Glilodoveus,  rex  Francoriim,  vir  inlusler.  Dum 
aniehusanniis  proayus  noster  Dagnbeictlius,  cun- 
dani  rex,  solidus  cento  exiiniis  de  Massilia  civelaic, 
sicut  ad  cellario  fisci  potueranl  esse  exaitali  ad  ba- 
sileca  ^  pcculiaris  patroni  nostri  domni  Dioni- 
811,  ubi  ipsi  preciosus  in  corpure  requiiscit,  et  ve- 
nerabilis  vir  Chaino  abba  preesse  viditur,  p<>r  sui 
precepcione  concessissit,  et  parens  nostcr  Sygcber- 
cthus,  seo  et  habuncoli  nostri  Ghlotharius  et  Chyl- 
dericus,  eciam  et  genctur  noster  Theudericus  conlam 
rigis,  pereorum  pcrcepcionis  hoc  ibidem  dinuocon- 


non  presumatis.  Vidile  iit  aliud  ob  hoc  non   lactalisy 

se  grada  nostra  opialis  h<ibiri  propicia. 
Aghilus  jussus  recog  «.  {Locus  iigilli.) 
D.itum  qod  Hcit  niinsis  Junius  dies  quinqoe,  anno 

secundo  rigni  nostri,  Novlcnto  feliiiter. 

IV. 

Diploma  Chlodovei  III ,  regis  Francorum,  qao  eM" 
mutalionem  approbat  quondam  slat-  tam  inter  (Mt* 
dericum  regem  et  abbatem  monasteriontm  Stabu" 
tensis  et  Matmundariensis'^  {ann.  692) 

Ciilodoveus,  rex  Francorum,  iiilustri  llcrico  [Cha- 
ravio]  duce  et  Chareieivo  [i£rico]  coniiti.  QootieM 
inter  anteriorum  regum  celsitudinein  et  congrega- 
tione  sancta  monachnrum  pro  instrumenta  cartaniiu 


cesserunt  vel  confirmaverunt;  et  talKer  in  ipsas  pre-  B  de  qualibet  re  facia  fucrit    commulaiio ,    oportet 


cepcionis  videtur  habire  iiisertuni,  ut  tam  in  ipsa 
Massilia,  quam  et  per  reliqua  loca  in  rigna  nostra 
ubicumquo  telleneu^,  portvtious,  pontatecus,  rutate- 
cus,  vel  reliquas  red  ebucionis  a  judlcebus  publccis 
exigebatur,  de  carradeci  qui  hoc  Inrenire  vidintur, 
ad  inissus  ipsiiis  basileci  nulialus  requereritur  nec 
exegiritur,  nisi  hoc  iii  omnebiis  annis  syngolis  habi- 
rent  concessum ;  idco  per  presenti  iirdenacione  vobis 
oiiinino  jobemmus  adque  super  omnia  demandamus, 
nt  quomodo'missi  ipsius  basileci  domni  Dlonisii  vel 
rocmorato  Ghaenone  abbati  ad  vos  vinerint,  ipsus 
soledus  cento  cxemtis  sccundnm  consuetudinem  in 
cellario  absque  ulla  mora  vcl  delaclone;  juxta  quod 
unlo  cadaboli  fiierii ,  eis  onincmodis  dare  et  adin- 


scriplurarum  seriein  inter  partes  per  nostram  pne- 
ceptionem  conlimiarc.  Ideo  vir  apostolicus  et  paifr 
■oster  Papolinus  [Pjpoleniis],  episcopus,  clen:entiam 
regiii  nostri  suggessit  eo  qiiod  domnus  noster  et 
avunculus  Childericus,  quondam  rex,  una  cum  acle- 
cessore  suo  domno  Remaclo ,  episcopo  quondam, 
suis  monachis,  ubi  ipse  ad  monasteria  Stabu'aclio  et 
Malmundario  et  [Stabulaus]  custos  esse  vldetur,  b- 
cella  aliqua  commutassent.  Unde  et  accepit  pars 
doinni  et  avunculi  nostri  Childerici,  quondam  regis, 
loceilum  cni  nomen  Alhetasis,  cum  homiiiibns  ibideoi 
conimanent.bus,  et  omne  peculiare  eorum  vel  terras 
eorum,  quas  excolere  videntur,  his  nominibos  -  Ra- 
defrido  cnm  nepotibus  suis ;  Bertranno  IBertranmo, 


plirc  faciatis  :  et  de  ipsa  carradeci  qui  hoc  inferrire  C  AJelino],  Gisfloberto,  Aganulfo,  item  Radefrido,  Si- 
vedintur,  ncc  in  ipsa  Massilia,  nec  per  reliqua  loca  In  gofriJo,  Rigoberto  :  pro  ipsa  re  In  commutalhme 
rigna,  Deo  propioio,  nostra,  nullo  tellcneo,  iiec  por-  ipse  pontifex  accepit  de  fisco  nostro  locellum  qui 
latico,  nec  pontatico,  ne>'  rotaiico,  nec  nullas  redde-  dicitur  Maipa,  cum  hominibiis  ibidein  coinmanenii- 
bucionis,  nec  V(>5,  junioris  vestri ,  nec  quislibet  de     bus,  bis  nominibus  :  Atbelino,  Albode  et  Vinegario, 


lum,  crinita  facie  imprcs^um,  adhuc  exslat.  jVide  N. 
de  Wailly,  Etemenia  palasographice,  t.  II,  pag.  377,  et 
sigilhirum  tab.  A,  n.  3.| 

*  Bis  hoc  diploma  e  lidit  Mabillonius  ex  autogra- 
pho  [nunc  in  Archlvo  rcgni,  r,  scrin.  3  asservalol : 

I^rima  vice,  imer  instrumeiita  a  1  Acta  SS.  ord.  S. 
leiied.  illiistranda,  t.  IV,png.  560 ;  iterum  libro  vi  De 
redipl.  pag.  47  i.  Cx  eiulein  autographo  illud  exscri- 
psil  Felibianus,  llist.  abb.  S.  Diun.  prob.  pag.  li. 
Rf^cuderniit  Cointius,  Ann.  I.  V,  pag.  276,  cx  priori 
editione  Mabillonii;  Colle  t.  seript.  rer.  Franc.  t.  IV, 
pag.  669,  ex  posteriori ;  no^  ex  ipso  autographo  di- 
I  genlius  collaloedimus  [ad  riijus  fideiu  novain  insti- 
iiiit  rec(*nsioiiem  A.  TeulctJ.  Sulcccis  vocibus  et  ineii- 
(lis  oiiinis  generis referta  est  charta,qux  Cointius 
cmcndare  conatus  est. 

^  Pro  voribus  ad  basieca ,  legerat  primum  Ma- 
biUonius  abbas  lleca,  Acla  SS.  ubi  supra  ,  quod 
Cointium  fefellit.  U-iic  enim  arbitratus  est  admit- 
lendum  esse  alibateni  S.  Dionysii  nonilnc  lleeain, 
qui  in  onniibus  hnjus  monasterii  abb  ituni  eatal.>gis 
deslderatur.  Sed  verain  leclionem  curis  poslerioribus 
ielicitei  assecutus  est  Mabillonius,  de  Re  dipl.»  ubi 
supra,  scilicet  ad  basileca;   unde  lleca  abbas  inter 

Kersonas  ficiitias  omnino  amandandus.   Posleriorein 
labillonii   lectionem  confinnat  Felibiani  editio  ad 
fldeni  autograpbi. 

^  Molitt  Mabiltonius,  Acta  SS.  ubi  sUfTa,  boc  loco 
exstitisse  subscriplionem  cancellarii,  sed  qiuiin  fate- 
tur,  et  meritey  se  lcgere  uon  potuisse. 


^  Ediderunt   llenschenius  in  tribus   Dagobertii, 
pag.  148,  Martenius  in  Amplissima  collectione,  t.  U, 
col.  14,  uterqueex  archivis  Stabulensibus ;  Coinlioii 
Annal.  t.  lY,  pag.  286, ex  Henschenio;  BerUioleliii, 
Hist.  Luxeinb.  prob.  pag.  22.  et  Collectores  scripCo- 
rum  rerum  Franricarum.  t.  IV,  pag.  669,  ex  Marie- 
nlo.  Nos  ad  fldem  Marienii  recudimus.  [  Nonnallas 
varietates  tectionis,  quas  mecum  humanidsiine  co«- 
muiiicavit  vir  doctus  de  Reiflenberg,  ex  codice  regk 
bibliothec»  Bruxellensis,  etsi  non  niagni  momenii, 
iiiter   uncos  exscribendas  curavi.  1   Instrumentoia 
l^  commutationis  inier  Gliildericuin  11  et  liemacluBi, 
'^  hoc  diplomate    conlirinatum ,  ho  lie    non   exstat , 
qiiod  sciamus.  Papolinus  seu  Pabolenus  [aiil,  ot  io 
codice  B:iixellensi,  Papolenus]  qui  conllniiationeiaa 
Chlodoveo  111  impeirat ,  episcopus  simul  dicitur  ct 
cu  tos  monasteriorum    Stabulensis    ct   llalmunda* 
rionsis.  Sic  et  Remaclus,  unus  ex  ejus  anteceasoribM, 
iisdein  abbatis  et  cpiscopi  noinbiibus  simul  appelh- 
batur ;  iuio,  si  Miirlenio  credimus,  id  veteris  nio- 
ris    fuit,    ut  a  bates  quorumdatii    monaslefiom 
episcopi   ordinarentur,  absque  ulla  ceila  eldeler- 
minata   diircesi  ;   queiu  moreai  ad   nonum  atqii 
saeculum  lii  nionasteriis  Stabulensi  et  llalroiuda- 
riensi  vlgiiisse  probat,  Ampliss.    c«l.   lecL  U  R, 
praefat.  pag.  5.  Haoc  autein  causam   aperit ,  io- 
licet,   ut  juniores  monachi  a  suis   abbaliboi  s>- 
cros  ordines  susciperent,  nec  onliiialionum  ocet- 
sione  extra  monasterium  discurrerent. 


1085 


REGUM  PRIMiE  STIIIPIS  FRANGORUM  DIPLOMATA. 


1080 


ciiin  terris  quas  excolere  videnlur,  el  oinne  peculiare  A  Ipsum  monasteriunn  sub  omni  inimuniiale  per  suam 


eorumt  ut  baec  pars  ipsi  pontifici  el  suis  monacbis 
in  perpeiuo  tempore  debeant  pemianere.  Inde  et 
commutationero  ipsius  principis  lum  a  suis  manibus 
Mboratam,  nobis  in  pnesenti  ostendit  relegenda; 
qiiod  pro  fimiitate  studuimus  petitiones  eorum  ple- 
nius  circa  ipsa  monasteria  vel  congreg ationem  san- 
ctam  confirmari  prseceptum.  Cui  nos  hoc  beneflcium 
prsestitisse  tcI  confirmasse,  ac  in  omnibus  conces- 
tisse  cognoscite.  Praecipientes  enim  ut ,  quicquid 
constat  per  inspeciam  ipsam  commutationem  ipsius 
principis  juste  et  ralional)iliter  Inter  ipsum  et  glo- 
riosum  domnum  Kemalgum,  jam  dictum  pontificem  , 
foit  commutatum  aut  concambiatum ,  tam  terris» 
curtilibus,  casis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis,  aqua- 


audoritatem  concessisset,  et  hoc  poslea  avi  nostrl 
Gblotarius  et  Dagobertus,  seu  et  Chlodoveus,  nec 
non  item  Chlotarius,  quondam  reges,  vel  domnus  et 
genitor  noster  Theodericus,  quondam  rex,  per  eo- 
rum  aucioritates  ipsorum  manus  roboratas  ipsi  mo- 
naslerio  hoc  confirmassent  :  unde  et  ipsas  pra*ce- 
ptiones  se  ex  hoc  prsc  manibus  habere  afOrmant.  Et 
hoc  circa  ipsum  monasterium  nullo  inquielante  ad- 
seruiii  conservari ;  sed  pro  totius  rei  muniinine  po- 
stulat  ut  hoc  nostra  auctnritas  in  ipso  monasterio 
plenius  debeat  observari  :  quod  nos  pracsiilisse  el 
gcneraliler  confirmasse  ve>tra  non  dubitet  roagnitu- 
do.  Quapropler  per  prxscnleni  pracccpium  jubemus 
ut,  sicut  per  aucloritates  suprascriptorum  principum 


rumve  decursibus,   mancipiis,  aedificiis,  et  reliquis  B  lcguntur,  et  usque  nunc  fuit  observatum,  iieque  vos, 


rebusatque  corporibus,  domnus  et  pater  nosterPa- 
bolenusadpartemjamdiciam  t^tabelascbo  [Stabelaco] 
•I  Malffliindario  per  nostrum  prxceptum  plenius  con- 
firmatOy  perennis  tcmporibus  habeat  confirmatum 
aUtoe  stabilitum  [atque  indultum].  Et,  ut  hxc  proece- 
ptio  nosiris  et  fuluris  teinporibus  firmiorcm  ohtineat 
vigoremy  maniis  nostne  signacula  sublcr  eam  decre- 
Tlmus  adfirniare. 

Signum  Chlodovci,  gloriosissimi  [glorosi]  regis. 
Rex  Francorum 

Dala  quotl  fecit  mense  Junio  xxv,  anno  secundo 
regni  nostri,  Namucr.o  <*  recogiiovi. 

V. 


Bcque  juniorcs  vestri,  neque  successores  vestri,  in 
curtes  ipsius  monasterii,  neque  ad  causas  audien- 
dum,  neque  ad  freda  exigendi,  nec  mansiones  requi- 
rendo,  penitus  ingredere  non  pRtsumaiis,  nisi  per 
h.mc  auctoritatem  firmatam  ipse  abba  successoresque 
ejus  iu  causis  ipsius  monasterii  ibi  Deo  famulantes» 
quod  ad  prxsens  rationabiliter  habere  viilentur,  aut 
a  Deo  timentibus  homiiiibus  ibi  fuerit  addiium  vel 
augmenlatum,  sub  omni  iinmunilate,  iiispcctas  ipsas 
pnecepciones  supra  inemoratorum  priucipum,  quas 
se  prae  manibus  habere  affirmant,  valeant  haberc, 
tenere,  possidere,  ct  ibidem  ad  ipsum  locuin  san- 
ctum  per  hanc  auctoritatcm  nostram  hoc  qui^d  est 
firmatum  perenniter  proflclat  ad  augmentum,  ut 
Dipioma  Chlodo  ei  III,  rcgis  FrancorHm.  quo  immu-  C  potius  delectet  eis  melius  pro  stabilitate  regni  nostri 
mtate^eiprhueqmmonasterHAnisolenshcnnfirmaL  iv«.„:„:  ^ic/»-:.  ^•^:«r«  ^«^-«.^  k*»  ..»  i.«o  »^i:*:/^ 
a  pnedecessoribus  suis  concessa  ^  (ann.  692).  ^^"""'  ™«^eri(  ordiam  exorare.  E^  ut  hxc  petiUo 

Dostra  firmiorem  obtineat  vigorem,  manus  nosirac 


Chlodoveus,  rex  Francorum,  vir  inluster,  omnibus 
agentibns  pRiesentibus  et  futuris.  Si  petitionibus  sa- 
cerdotum,  in  quo,  pro  opporlunitatibus  ecclesiarum 
Td  monasteriis  nostris,  palefecerint  auribus,  liben- 
tcr  audirous,  regiam  consuetudinem  eiercemus,  et 
■obis  ad  mercedem  vel  stabilitatem  regni  nostri 
perlinere  confidimus.  Ideoque  venerabilis  Ibbolenns, 
abba  de  monasterio  Anisola,  quae  est  in  pago  Ceno- 
mannico,  in  honore  peculiaris  nostri  patronisque  pii 
Carilepbi  confessoris  constructus,  per  missos  cle- 
meDlisB  regni  nostri  detulit  in  notitiam,  eo  quod 
coDSobrinus  noster  Guntramnus,  quondam  rex,  ad 

•  Collectores  scriplorum  rerum  Francicarum  vo- 
cem  rero^novt  expuniemnt,  et  vooem  Namucho  ac- 
ceperunt  pro  loci  noinine  ubi  diploma  datum  fuit, 
quod  alias  Namuctmm  et  Namurcum  eflertur,  vide 
Vales.  not.  Gall.  vcrbo  Namucum.  Quo  autem  spon- 
^re  lerti»nem  receplam  emKndaverint  non  docent. 
Vox  Namucho  nonien  hic  videtiir  reforcndahi  seu 
notarii,  ad  majorem  inslriimeiiti  fidem  subscribentis, 
qaod  evincit  vox  recognovif  quam  ex  conjectura 
amandare  nou  licuit. 

k  Vulgavit  Martenius,  Ampliss.  collect.  1. 1.  col.  8, 
ex  chartulario  Anisolensi ;  recudemnt  Collcctores 
•criptorum  rcrum  Krancicariim,  ei  Martenio,  t.  LV, 

Sage  670.  Theodorici  III  diploina  hic  laudatum  edi- 
imus  alibi  ,  sub  anno  074 ;  alia  vero  quae 
ibi  memorantur  hodie  laleiit.  Mabillonius,  Aiinal. 
t.  I,  pag.  544,  ait  se  legissc,  in  parvo  chartulario 
Aiiisolensi,  prasceptam  Dagobcrii  a  Chlodoveo  111 


D 


signaculis  subter  ^ecrevimus  adfirmare.  Chlodoveaa 

rex.  f  Dala  Kal.  Septemb.  anno  ii  regni  nostri, 

Compeiidio. 

VI. 

Diploma  Chlodom  III,  regis  Francorum,  quo  riUam 
Nocilum,  monasterio  Sancti  Dionysii  ab  Angantrude 
concessam,  in  placito  asserit  o  (anii.  G9i). 

Chlodovius,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Cum  nus 
in  Dei  nomene  Lusarca,  in  palacio  nostro,  una  cuin 
apostolecis  ^riris  in  Xpo  patrebus  nostris,  Sygo- 
frido,  Gonstantino,  Gribone  et  Ursiniano,  episco- 
pis  ^ ;  necnon  et  inlustribus  viris,  Ragnoaldo,  Nordc- 

confirmatum ;  sed  id  nondum  publici  juris  facluni 
foit.  [Iloc  parvum  chartularium  in  Genomanensi  ar- 
cbivo  frustra  qiiaesitiim  est.l 

«  Typis  maiidavit  Mabillonius  inter  Acta  SS.  or- 
dinis  S.  Benedicti,  sxculo  iii,  part.  n,  I.  IV,  pag.  5.')8, 
ex  autographo,  et  iierum  libro  vi  De  re  diplomalica. 
pag.  474,  ex  eodem  autograpbo  |nunc  in  Archivo 
regni,  k,  scrin.  3],  accuratius,  iit  ipse  docet.  Ex  hoc 
ipso  autographo,  Felibianus,  llist.  Abb.  S.  Dion. 
prob.  p.  iS,  edidit.  Itecuderunt  ex  Mabillonio»  Coiii- 
tius,  Annal.  t.  V,  pag.  274,  et  Collectores  scripto- 
rum  rerum  Francicarum,  t.  IV,  pag.  671.  [Vir  clams 
de  Hrequigny  monitum  voluit  lectorem  se  in  boc 
placlto  recudeiido  autographi  leclionessecutom  esse. 
Nonnulla  tamen  ex  nova  recensione  restituenda  A. 
Teulet  restituit.J 

<i  Notanda  nomiiia  episcoporum  nominibus  proce- 
rum  prxpoiftiia.  Ex  episcopis  auiem  hic  cniUDcratisy 
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borcllio,  Grinenrrido  optimalis ;  Madeluiro,  Eroonal-  A     Datuni  sab  die  KaL  Novenibris  ,  anno  secuiulo 
do,  gravioncbus ;  nccnou  ct  Benedieto  et  Cbardoino, 
seiiiscalcis ;  seu  et  Marsone,  couiitc  palati  nosiro, 
id  univcrsonim  causas  uudiendum,  vel  ricto  judicic 


rigni  nostri ,   Lusarca ,  in  Det  nomene  fdidter. 

VU. 


termciianduin  rescdcriinus;  ihique  veiiiens  venera- 
belis  vir  Chaino,  abba  de  bisitica  peculiaris  patroni 
nostri  domni  Dionisii,  iibi  ipse  prcciosos  in  corpure 
rcquifscit,  adversus  iiiliislris  Deo  sagrata  Angan- 
trudc,  lilia  Ehruiro,  relicta  Ingoherctho  quondam, 
snggerihat,  dum  dicir.t  co  (piod  villa  nuncopanti 
Nocito,  silam  in  pago  Camiliacinsc,  cuni  oinni  me- 
r  to  vcl  adjeccncias  suas  ad  se  perlenenlis  vel  aspi- 
cientis,  quicquid  ip<c  Ingobcrclhus  vcl  mcmorala 
Anganlrudis  tnm  dc  alote  parentiim  quain  de  conpa- 


Fragmentum  diplomalis  Chlodovei  lli ,  Tegi$  Ftwk- 
corum^  quo  privilegia  conceua  mona%terio  Qratel' 
lensi  Ab  Aredio^  Vaiionensi  episcopo  ,  coupnnat 
«  (ann.  692). 

Chlodoicos,  rex  Francorum,  si  facte  Mcerdotnm, 
quas  pro  quieie  servorum  Dei  ad  loca  ftanctomm 
prjcsliterunt,  per  nostris  oraculis  cooflrmainns  no- 
stra  perenni  sfabilitate  csse  confidiinui;  ideoqie 
apostoficus  vir  domnus  Aredins,  Vasensis  urbis  epi- 
scopus,  missa   petitione,  clemenlinc    r^i^e  nostne 


rato  vel  dc  qualibct  adiraclum  ihidem  tenuerunt  vel      inntiluit.  eo  quod  nioiia»terium  iii  loco  nnncopaui 

....^— :.l^- «....<........  «•. ^..t..^  ;..«:..«  ...Kk.a:.   :«  •*  n n^     :^   i .:  «n^.^    • -. • . 


possidcruni,  per  suuin  strumcntum  ipsius  abbatis  in 
iutegritalrm  rirmassil;  uiide  et  ipso  strumentum  seu 
et  prccariiim,  per  quod  ipsa  Anjrantrudis  pertinen- 
cium  ip^ius  ahbnlis  hoc  posso<Mb:«l,  in  presentein 
ostendeilit  religeiidas  eas  reliclns:  sed,  dum  memo- 
rala  Angaulrndis  ad  presetis  aderat,  liiterrogatuni 
ei  ruil,  se  ipsa  villa  Nocito  nie morat)  Chainone  ab- 
bati  vcl  ad  parlcs  basilice  sui  Sinoli  Dionisii  lirmas- 
Ml,  aut  sc  nutiir  cxinde  adcsse  volibat :  scd  ipsa 
Anganlrudis  in  presenli  laliter  fuit  profes^a,  quod 
iiiemorala  villa  Nocilo,  una  cum  omne  merito  vcl 
ndjccencias  suas  ad  se  asi-ioieniis  vcl  perlincntis, 
qiianluincumqnc  ipsa  vel  jtigilis  suos  Ingohercthus 
de  qualibet  adiractum  ibidem  tenuemnt  vcl  possi- 


GrascIIo,  in  bonore  saiicli  Victoris  martyris  et  nDCti 
Pelri,  in  sua  proprietate  pro  amore  Chrisli  aedii- 
cassel,  et  partein  niaximam  de  Tacult^libus  sais  ipii 
loco  per  sua  iiistrumcnta  delegasset ;  etiam  et  pri- 
vilegium,  cum  pliiribus  Pontificum,  inibi  firmasset 
vcl  cooccssisset,  ut  quidquid  ibi  ab  ipso  dorano  Are- 
dio,  vel  pro  Deo  a  quocumquc  iioniine,  sea  de  col- 
lecta  populi,  vel  de  quolihet  recto  attracla  erit  col- 
lectum,  absi|ue  ullo  impediiuento  pontificam,  Td 
archidiacoiiorum  aut  clcricoruin  Vasensis,  rel  cajiis- 
libet  alius  ccclesiar,  perenniler  congregalio  ibi  coasi- 
stentiuin  quiete  deberet  possidere,  et  sub  ngula 
sancta,  per  institata  Pilrum  ibideiD  deberet  resi  v«l 
conservari  ;  el,  si  abbas  de  ipso  sancto  loco  n:ifri* 


demnt,  memorato  l.hainoni  abbali  vel  basileci  sui  p  Tcrii  ab  boc  seculo,  non  aliunde,  sed,  sicul  decrt  et 


sancti  Dionisii  por  ipso  stranentum  firmasset,  et 
ipso  strumentum  vel  precarium  oh  hoc  fieri  ro^ssit; 
et  aulurc«>nlra  quemlihet  exinde  aderat,  et  inania 
adesse  disponib:tl ;  proinde  nas  taliter  una  cirai 
nostris  priKerobus  coiistitet  *  decrivisse  ut,  dum 
inliisier  vir  M.irso,  coniis  palati  nostri,  testimuniavit 
qii>td  haee  oausa  laliier  avia  fuissit  denusciliir,  jo- 
bemniiis  ut  mcnioratus  Cbuino  nbba,  vel  pars  basileci 
sui  sanoti  Dioitisii,  i,  sa  villa  Nocitu  una  cumomnem 
inerito  vel  intcgriiaie  sua,  inspCita  ijHa  siriunenia, 
siciit  per  ipsas  dcoInratur«  ahsqae  ropelioione,  me- 
iiuuala  Au^jntrude  vel  suis  heridebus,  onine  tem* 
pure  babiaut  evindegatas  :  et  se  ipsius  Chainone 
abhali  vel  suooes>orei'US  suis  seu  ageniis  Itasilioo 
iiiantia  fuerit  iieoes<itas,  inemorala  \nganlrudis  veL 
heriJis  sui  in  auturicio  cum  evtnde  oontra  queui- 
libet  siudiant  defciisare.  Chiodoinus  ^  reco^no\ir« 
(L(H*iis  si^iUi.) 


digniias  et  ordo  poscit,  de  ipsa  congregalione  qne 
in  eo  habetur  monasieriot  eligereiur  alios  abbai, 
absque  ulio  pr.t  mio,  absque  rixa,  a  lota  eadero  coi- 
gregatione,  vel  a  meliori  et  sancliori  parte  ejos;  d 
cum  consilio  Vasensis  urbis  episcopi,  et  volonlale, 
et  benediclione.  suscipere  deberel  digniiaiem:  et 
quod  ejusdetn  cirilatis  episcopus,  si  aliqnando  opts 
esset,  proptcr  desidiam  negligeniiamiiue  ab  eaden 
congregalionc  prnpoKcndaui,  adjunctis  sibi  sacerd*- 
tibus  abb3tibus4|ae  spiritualibus,  ipsQni  u:oaaslerin 
de^eret  adire,  e:  palerao  affectu  fratres  qai  ibi  rs- 
se  it  ad  consootum  regulx  irimiieni  aJn  oneo^lo  re- 

\«>care,  ei  quo-l  idem  episcopus  sir.e  prxaiio 

uihi!que  ipse  pontifex  ncque  inajoris  pote^latis  ali- 
quis,  ipsius  civilalis  vel  alius  loci,  cuju^cuinqae  or- 
diiiis  persouj,  contra  tenorom  decreti  iirubs  deberel 
venire,  aut  quicquam  atlempure  Tel  coBti|eie. 
AoJita  iiaqoe  ejus  petitione  preceqoe 


Stgofri  'us  Pirisie«;si  Ecirlesia^  pra^erat,  Constaniinos 
ltellovacei>si,  juxta  Mahilloniuni,  ubi  supra.  e t  Coin- 
tiuin.  Lrsinianuni  coujioit  Mjbillontus  Amb^anenseni 
sedem  tunc  occu(KI>so,  cui  adstipulatur  Nova  Gallia 
chrisliaoa,  l.  \,  ool.  115*3.  Hujusvero.  sicul  ei  Gri- 
boois.  quar  fueriut  sedes  i^norat  Cointius. 

*  [UaQC  Tocem  ex  auti^grapho  adJiJi.^ 

^  Sic  postervt^ribiis  cnris  VabiMonias.  qni  nrimnm, 

f'ro  Booiine  referendarii  Chlodoini,  n^vn^i  r*rf-.fil<c*i 
^Serat,  aeQiloie«  nl  filelar,  de  Kc  d  ^l  ul-i  supio. 


Feltbiamis  vero,  pro  Toctbns  CkMaitm» 
kgebat  CUodorius  rex  sm¥$cripti, 
«  Fragmentuu  hoc  s«bi<cii  yabiUonins 

1. 1,  pag.  700,  charue  Aredii  pro 

leosi,  quain  Chlodoveus  111 

cujos  parten  qnae  supen^  Lic  ev „ 

deronl  BoyeflV,  Hisi.  Va>ioo.  prab.  piof.  S 
Ci^Heciofes*  scriplorvai  rerani  Fr^aac^gmm^  L 
pag.  673.  r.hlodo  iHK  111  recnoai  iiich:iavi&  i 
CJi.  690  aol  691 :  oude  hoc  Jipkim»,  DOtis 
lo^icis  desitlninnu  circa 
fuil. 


If. 
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Vill.  A  Paitnichio  fuit  couccssuin,  vcl  hoc  inoricns  dereli- 


Diphma  Cbildeberti  III,  regis  Francorum^  quo 
Villam  Napsiniacum  sancii  Dionysii  monastiirio 
conctdil  <*  (ann,  695.) 

Ghildeberlhus,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Crea- 
lur  oinnium  Deus  deleclalur  oblacione  fediliuro,  U- 
cet  ipsi  cuaclis  domenalur :  se J  vult  ut  quod  dedit 

ia  oraneiD  potestatem  ejus  climencia  dibeat 

dire  precipui  saecoli  diveiis,  ut  quantum  amplius  vi- 
dintur  possedire,  tantum  magis  oportit  inpendire. 
Idioque  cognuscat  magnitudo  seu  hutilitas  vestra, 
tfQOd  no8  ▼illa  noncopanti  Napsiniaco  iii  pago  Bito* 
ilco,  cum  omni  merito  vel  adjecencias  snas,  quem 
apostholicus  vir  domnus  Godinus,  Lugduninsis  urbis 
-eiNscopus^departiaecclesiaesue,  pro  alia  villa  non- 


quid,  ct  ad  fisco  noslro  fuil  revocatuni ;  nihil  exinde 
contradicere,  nec  Je  parti  ipsius  doinni  Dionisii  nii- 
nuare,  nec  abslrahire,  ncc  n!:lla  calomnia  ob  hoc 
generarepenitusnon  praesumatis,  nisi  predicUvilla 
Napsiniaco,  cum  omni  merito  vel  integritate  fiua, 
hoc  est  lerris,  domebus,  edidciis,  accolabu%  manci- 
piiSf  viniis,  silvis,  campis,  praiis,  pascuis,  paccolils, 
pniesidiis,  aquis  aqitarumve  decursibus,  farinariis, 
vel  reliquis  quibnslibet  beniliciis  ulriiisque  gencre 
sexsos,  rem  exquisiia,  quicquid  dici  aut  nomcn;iri 
potest,  memoratus  Cbaino  nbba  aut  successoris  sui, 
vel  pars  predicti  basilici  domni  Dionisii,  aut  congre- 
gacio  ibidem  consistencium,  cx  nostro  miuiere  lar- 
getatis  omni  teropure  sub  emunetatis  nomine  valiat 


copanii  villa  Orbana,  tempore   bone  merooriae  ger-  ^  eise  concessnm  adque  iudulihum  :  ita  ut,  dum  ipsa 


maDO  Dostro  Ghlodovio,  condam  rige,  ad  parti  fisci 
kk  conmalacionis  titulum  visus  fuit  dedisse,  et  po* 
«lia  de  fisco  inlustri  viro  Pannichio  fuit  concessum, 
«I  posl  discessum  predicto  Pannichio  ad  parli  lisci 
notlri  fuit  revocatam:  hoc  ad  basilica  pecoliaria 
paironi  nostri  domni  Dionisii ;  ubi  ipsi  praeciosus 
liomnas  in  corpare  requiescii,  vel  ubi  venerabelis 
Tir  Chaino  abba  preesse  videtur,  plina  et  integra 
fracia  pro  mercidis  nosire  augmentum  visi  fuimus 
concesaiase :  et  congregacio  ibidem  consistendura 
solidiis  docenlar,  quod  de  sacello  publico  aiinis  sin- 
golta  ibiilem  foit  consuctudo  in  alemunia  vel  «i 
laroenarebus  ipsius  aancti  loci  de  palacio  dandi ;  seu 


congregacio  volomlario  urdine  ipsns  solidus  docen- 
litt,  quod  de  saccello  publico,  seu  et  ipsus  solidus 
cenlo  eximtis,  quod  de  ipsa  Massilia  annis  singolis 
in  lumenarebus  vel  in  aliraonia  consueludinem, 
jttxia  quod  anterioris  rigis  hoc  ibidem  cinsiveruiit, 
kabuerunt  recipendi ;  pars  (isci  nostri  ipsus  solidus 
treientus  in  saccello  nostro  perennis  temporebua 
debiaiit  recipire,  et  ubi  fuerit  jussum  debiant  di»pen* 
dire :  el  nulla  reclamacio  nullo  umquam  tempore  de 
parti  ipslus  basiiici  domni  Dionisii,  ad  fisco  nostro 
nccad  sucessoris  nostrus  non  perveniat,  et  predi- 
cta  villa  Napsiniacus  ad  ipso  sancto  loco  perenniter 
proliciat  in  augmentis»  iiude  ipsa  congregacio  pro 


etsolidns  ceulo  eximtis,  quod  de  Massilia  civetaii  ^  slabelitaterigni  velsaluicpatriae,  Domini  misericor- 


iodecis  publeci  ad  missus  ipsius  basileci  consiictu- 
dinem  babuerunl  dandi,  pro  eo  quod  ipsa  vtlla  fir- 
fliiaaimo  jure  pars  ipsius  domni  Dionisii  percnniter 
dcbirciit  possidire,  ad  parli  iisci  nostri  relaxsassint. 
IJio  per  presentem  prpccpcioncm  decernimus  urde- 
nandum  quod  in  perpeluo  voluinus  esse  mnn^urum, 
nl  neque  vos,  ncque  junioris,  scu  sucrcssoris  vestri, 
nec  quiblibet,  ipsa  villa  Napsiniato,  cum  adjecencias 
aoaa,  vel  quod  ibiJem  aspicire  vediniur,  de  quic- 
qoid  part  ecdisiae  Lugduninsis  civetaiis  ibideiu 
IMMiidel,  vel  in  conmutacioNis  tituluni  pro  ipsa  villa 
Orfoana   fuit  ad  partem    tisci   conlatum,   et  ipsius 

*  Specimen  hujus  diplomatis  xri  incidcndum  cura- 
vit  Mabillonius,  De  re  diplom.  pag.  582,  el  lolum 
diploma  ex  ai<to£rapho  jnunc  in  Ar<  bivo  regni  k, 
kcrin.  3J  vul'.;avit  Tibro  vi  De  re  dipl.  pag.  476.  Feli- 
bianns  iterum,  Hist.  abb.  S.  Dion.  prob.  pag.  ii. 
diploma  inte^rum  ex  autographo  cdidit.  Kecuderimt 
Gerroonius,  De  vct.  reg.  Fr.  diid.  t.  I,  pag.  519,  pi 
Collectores  scriptorum  rerum  Francicarum,  t.  IV, 
pag.  675,  ex  Mabill. ;  nos  aulem  ad  (idem  aiitogra- 
phi  [nova  recensione  ab  A.  Teulct  inslitntn].  Gerino- 
nius  diplomatis  sinceritatem  clevnre  conatur ;  non 

2ood  in  ipso  diplotnatis  contextu  alimiid  deprehen- 
al  unde  ralsum  arguat,  sed  quia  collata  Wlfolaeci 
referendarii  subscriptione,  hnic  diplomali  sobjecta, 
Cam  alia  cjusdem  quae  appnsita  est  ad  calcem  di- 
plomatis  TheodorSci  IH,  quod  collocavimus  sub 
anfio  0S8,  lam  diversas  ipsi  vi^x  sunt  cbirogra- 
pbariarum  teaserarum  formx,  nt  eadem  manu  neu- 
lil|uam  exaratas  fuisse  judicaverit,  suffragantibus 
magislrls  exerdtatisaimis  in  secemendis  scripiuris. 
Noa  quidem,  diligenier  inspectis  utriusque  diploma- 


diae  jngiler  debiant  c\orare.  Et  taliter  praecipemus 
ut  pro  inercidis  nosire  augimentiim  vel  stabiletate 
circa  ips^i  basilica  doinni  Dicnisii  \el  nostro  palacio 
pertenenii,  duas  pracccpcionis  uno  tenure  conscri- 
ptas  exindo  fieri  jiisslinus,  nna  in  arce  basilice 
Sancti  Dionisii  resediat,  cl  alia  in  tcssaura  nostrn. 
El,  ot  hec  pre  cpcio  firmiur  habialur  vel  pcr  lcni- 
pora  conscrvintur,  manus  nostre  subscripcionebiis 
subter  cam  decrivemiis  roborare. 

Childeberlbus  rex  subs.  YulfoIae:us  jussns  op-ol. 
(Locus  sigiUi.) 

Dat.   quod  nc.  mins.  Deccmbris  dics  xiii,  annii 

tis  spcciminibus,  cnrante  M.ibillonio  ncri  inci^sis,  hn; 
discripanlias  agnovimus.Mabillonius  vc  o,de  Re  dipl. 
^  suppl.  pag.  25,  ( ontendil,  nediim  b.iic  disparilas 
olficint  auclorilati  diploinatis,  oni.iem  potiiis  fulsi 
suspicionem  amovcro.  Sieiiiui,  :«it,  a  faisarioeirictum 
fiiissei  alterulnun  chirographum,  sindui.^set  ut  utro- 
bique  eadeni  appnrcrct  rornia.  Addimus,  quod  duo 
ciitrographa  inlricaiissiinis  linearum  dnclibus  eadcm 
minu  cxar.itn,  cum  inter  uiruinquc  sepiem  anni 
erniixerint,  aliquain  inter  se  diversiialein  possuiii 
cxhibere,  absque  suspicione  falsi.  Un  te  diploma  de 
quo  agiinus,  nullo  alio  nrgumenlo  iinpetitum  [  et 
spccie  evidcnter  germanumj,  miiiime  supposititiis 
annnnieranduni  censemus.  Ipsum  tueiitur  svnchro- 
nistiii.  Anno  enim  priiiio  rcgni  ChildebHrti  III,  Godi- 
nusLugdunensi  EsClesi;r,  Chaino  S.  Dionysii  mona- 
stertopiceerant,  quod  diplemati  consonat.  Childeber- 
ttis  ill  regnum  auspicalus  est  circa  mensein  Martiuin 
anni  Christi  095.  C;im  hoc  igittir  eodem  anao  eon- 
cordat  ineii^is  Dcccinber  anni  i  regni  htijus 
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primo  rigiii  nostri,  Conpcndto  villa  noslra,  in  Dei  A  nco,  quicquid  anleUiclus  genetur  suos  Ibbo  in  Jam- 

dicto  loco  tenuit  vel  moriens  dereliquid,  omne  tem- 


nomene  feiiciter. 


IX. 


Phalum  Childeberti  111,  regii  Francorum,  quo 
heum  Uordimum  cum  ecclesiis  ibi  eonstruclii  in 
pago  Bellovacensi,  hainoni,  abbati  sancti  Dionusiif 
asserit  *  {ann.  695.) 

Ghildeberlhus,  rex  Francomm,  vir  inluster.  Cum 
nos,  in  f>ei  noroene,  Conpendium  in  palacio  nostro 
una  cum  noslris  fedelebus  resederemus,  ibique 
veniens  iniusler  vir  Aigoberlus,  roeneslerialis  nosleri 
in  causa  venerabile  viro  Hainone,  abbaie  de  basiletui 
domni  Diuninse,  ubi  ipsi  ipse  *>  preciosus  Ui  corpore 
requiiscii,  suggerebat  eoqod  anteos  annus,  qando 
genelur  nosier  Theudcricus  quondam  rex,  partibos 


pore  habiat  evindecatum  :  et  se  necesseUs  ipsiut 
Ilniuonis  abbatis  aut  heredis  suos  ruerit,  ipsi  Botthi- 
rlus  clirecus  aut  heredls  sue  in  autoricio  eos  ctto- 
diant  derensare.  —  SvPhinos  recognoviu 

(Lomi  sigiUi.) 
Daiom  sub  die  x  Kalcnd.  Jannar,  anno  prime 
rigni  nostri,  Conpendium,  in  Dei  noroine  feliciter. 

X. 

Diploma  CtiHdeberti  IIL  regit  Franetmim^  ^vo  hm» 
munitales  concedit  monatterio  Tutomi»  -  KelKf 
•  [unn,  U  H) 

Cbildebcrthus,  rex  Francorum,   vir  inluster.  lU- 


Auster  hostileter  visus  fuit  ambolasse ;  homo  no-  ^  ctum  esse  censimus,  se  peiicionibos  McerdoUmi,  qd 


mene  Ibbo  quondam,  nullalenus  ibidem  ambolassett 
et  ob  hoc  solidos  sexcentus  fidem  licissit,  et  pro 
ipso  Ibbone  ipsi  Haino  abba  ipsus  solidos  sexcentus, 
eum  rogrinti,  pro  ipso  conposuisset,  et  pro  ipsus 
solidos  sexcentus  porcione  sna  in  loco  noncopante 
Hordinio  in  pago  Belloacense,  ad  integrum  una  com 
illas  ecclesias  ibidem  construclas,  quicquid  ibidem 
sua  fuit  possessio,  ei  pro  suo  estrumentum  delegas- 
seivel  Arroasset.  SeJ  dum  iilius  suos  BoUharius 
clirecus  ibidem  ad  presens  aderal,  interrogatum  Aiit 
ei,  se  Ipsi  genetur  suos  Ibbo  qondam  ipsa  porcione 
sua  in  suprascriplo  loco  Hordiinlo  ipsius  llainoni 
abbati  per  suo  estrunientura  delegasset  vel  lirmasset, 
sed ipsi Botiharius ciirecus in  presenli taliter fut pro« 


pro  aflectum  eclisiarum  pertenit,  effectuae  manapt- 
mus,  vel  qui  ab  ipsis  ibidem  de  qualibet  edtracfamp 
fuit  additum  vel  conlatum,  per  nostris  oracolls  roko- 
ramus,  qualiter  postmodo  et  datoris  mercis  perma- 
niat,  et  nus  pro  pristiium  beneficium  opinio  boeii 
el  premium  sempeternum  adcriscat.  Idcimm 
venerabilis  vir  Magnoaidus,  abba  de  monastirio  Te- 
ione-Valle,  que  est  in  pago  Camliaciaciase,  qnemm 
bonore  sancti  Diunisiae  et  sancli  Marcelli,  qwm 
avuncolus  suus  Chardericus,  quondam  abba,  i«per 
rem  sua  propria  edeficavit,  et  monastirio  sub  uncu 
rigola  ibidem  constituissit,  et  ibidem  ipso  ▼enerabili 
viro  Magnoaldo  abbati  consiitoit  esse  rictorem :  aed 
ipsi  vir  Magnoaldus  abba  petiit  celsitudinem  Doilri, 


fessus,  quod  ipsi  geiieliir  suos  Ibbo  ipsa  porcione  in  q  ut  quicquid  nb  ipso  monastiriolo  tam  ab  ipso  ahbali^ 

■-..   t ii^ i:^^   ^^^^Ai^*^  ^ui.^^z  tl^i^^m^^  ...  I    rv-.   .• .*     1 :i 2^  ^..:i_..>i:k^* 


suprascripto  (oco  Hordino  sepedicto  abbati  Hainone 
per  suo  estrumentum  delegasse^t  vel  firmasset,  et  an- 
ctor  ei  exindc  aderal  :  ei  ipsa  estrumenta  in  presentl 
ostendedit  relegenda,  et  visa  eis  ipsas  esse  cognovit. 
Proinde  nos  taliler  uiia  cum  nostris  procerebus  con- 
sietit  decrivisse,  ut  dum  intusler  vir  Ermenricus, 
optiniatis  noster,  lesUmoniavil,  quod  ac  causa  laliter 
acla  fuisset  denoscitur,  jobimus  ul  mcmoratus  Hai- 
no  abba,  ipsa  porcione  in  suprascripto  loco  Hordi- 
nio  cum  illas  ecclesias,  conira  ipso  Botihario  cli- 

>  Edidcrunt  Mabiilonius,  de  Rediplom.  pag.  477, 
et  Fel.bianus,  Hisl.  abb.  S.  Dionys,  prob.  p  45, 
uterque  ex  auto.rupho  San  lionysia.io  [  nunc  m  Ar- 
chivo  regni,  k, scr  ii.  5  assirvato  |  ;  recusum  exstat 
ex  M.  billoiiio,  iii  Collectione  scriptorum  rerum 
Francicarum,  lom.  IV,  pag.  674.  Ilaino,  abbas  S. 
Dionysii,  idein  esl  qui  requentius  dicitur  Ciiaino, 
vi(i.  Nov.  Call.  chr.  l.  VII,  col.  341,  cum  scilicet 
nonieii  ejus  asperiori  soiio  eflertur.  Childebertiis, 
filiHS  Theodorici,  cujus  nomen  praefert  piaciium,  rcx 
est  qui  hujus  uoniiiiis  tertius  fuit.  Belluin  anleni 
meino  atum,  in  Auslrasiie  paitihus  gestum  a  Theo- 
dorlco,  in  eiligendum  est  de  belloThe<Klorici  III  coii- 
tra  Dagobertum  II,  cnjus  nientio  fit,  ut  recte  mo- 
nuit  Pagius,  in  Baronium,  t.  III,  pag.  77,  n*  7,  in' 
\iia  S.  S;ilabergx  inter  acta  SS.  ord.  S.  Beoed. 
t.  H»  pig*  408,  n.  15,  non  vero  de  bello  inter  eum- 
dem  Theodoricum  et  Pipinum,  neque  eiiim  proceres 
Cbildeberti  qui  placilo  adfuerunt,  Pipiiii  clientes, 
rataro  nabuissent  muitaiii  de  qua  in  hoc  instrumento 
agitnr,  Ibbpni  irrogaiam  eo  quod  Ibbo  contra  Pipi- 
nuni  ImtiUur  non  ambulasset.  Haec  charta  sigillo 
cereo  adbuc  vallata  est  -  qiiani  ediinus  ex  autogra- 


quam  et  ad  Deo  timentis  homenibus,  in  quibuslibet 
ribus  adque  corporibus  ibidem  fuit  aut  fuerit  addi- 
tum  vel  prolatum,  unde  et  precepcione  dorono  et 
genetore  nostro  Theuderico,  qiiondam  rege.  se  ex 
hoc  pre  manibus  habire  adfirmat,  ut  buIIus  jadex 
poplicus  ad  causas  audiendum  vel  fridda  exigendMi, 
ibidcin  introitum  nec  ingressum  habire  non  deberiL 
Qnod  nus  pro  mercidis  nosiri  augmentum  eonees- 
sisse  vel  pristetisse  seo  confirmasse  cognuscite.Aiis 
per  presente  preceptum  ex  hoc  deceraimui  ordeMi- 

pho  [  ad  cujus  fidem  novam  A.  Teulet  recensioiai 
insiituil]. 

t*  [  Sic  in  autograjpho ;  hanc  vocom  repetilioMi 
emendaverunt  pristini  editores.  1 
D  «  Vulgaverunt  Mabillonius,  de  Re  dipl.  pag.  177, 
et  Felibianus,  Hisl.  abb.  S.  Dion.  prob.  pag.  15, 
uterque  ex  autographo  {nunc  iu  Archivo  regoi,  ii 
scrin.  5).  Recusuni  est  in  Cnllectione  srriptonis 
reruin  Franricarum,  t.  IV,  pag.  675.  Jam  Bi- 
inoratuin  vidimus  monasierium  Tosonis-Vallii  ii 
insirumento  commutationis  c^jusdam,  ubi  no* 
inine  Tucionis-Vallis  appellatur  ;  ibi  etiam  memS' 
ria  esi  Magnoaldi,  abbatis  ejus.  Hic  Toro  eon^i- 
tum  dicitur  monasterium  pnefatum  a  Charderieo 
abbate  S.  Dionysii,  et  ab  ipso  commuiam  abbili 
Magnoaldo  regendum;  unde  conjicit  MiUIIoniMi 
Annal.  1. 1,  pag.  biS  et  542,  illud  fuisse  abliftlia  8. 
Dionysii  subje*  tum,  sed  fatetur  ita  evauulsiev  ol  qao 
ioco  positum  fuerit  modo  sit  incompeflum,  niii  ilii 
exstiierii  iibi  roodo  Cisterciensis  alroitaa  Tallii  B. 
Mariae.  Edimus  ad  fidem  autogrtpbi  cereo  iigillo 
muiiiii  (quocum  textom  denno  couiulit  A.  Tealei). 
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dmny  quod  in  perpetuo  Tolumus  eBse  mansurum,  ui 

iieque  vos,  neque  junioris,  seo  successorisqu.e  ve^lri, 

nec  n«iilu8  qMisIibet  ex  judiciaria  potestaie  quoque 

leropore  acciuctus,  in  curiis  vel  villas  ipsius  moiia- 

stiriae,  tam  de  quod  ibidem  presenti  teinpore  cst 

■finnatum,  qiiam  quod  inantea  tam  de  ipso  vir  Ma- 

gnoaldo  abbaie,  quam  et  de  reliquis  Deo  limentis 

bomenibus,  iu  qiiibuslibet  ribus  adque  corporibus, 

ad  causas  audiendum,  vel  fridda  exigendum,  seo 

mansionis  aut  paralas  vel  qualiscumqiie  reiribucionis 

quod  flscus  noster  exinde  accidere  aut  sperare  po- 

iaerat,  judiciaria  potestas  nec  nostro  tempore,  nec 

soccessoribus  rigibus,  ingressum  nec  Introitum  pe- 

nitus  habire  presunimal,  nisi  quicquid  Uscus  noster 

exlnde  sperare  potuerat  in  luininaribus  ad  ipso  mo- 

Dastirioio  vel  ad  ipsis  monachis  qui  ibidem  frequen- 

lervediutur  oflicium  fungire,  iiispecta  ipsa  i>rece- 

pcione  domno  etgeoetore  nosiru  Theuderico  quondam 

rege,  seo  et  nostro  preceptum  pliiiius  in  Dei  nomiiie 

coaUraatum  debiat  in  auginentis  [  rofeciscere,  unde 

niercis  nottra  apud    Domiiio  retributire  perennis 

lemporibas  debiat  convalere,  et  ad  ipsa  congrega- 

cione  deliclil  pro  stabilitate  rigni  nostri  jugiter  de- 

precare.  Et,  ut  hxc  precepcio  firmior  sit,  manus 

Boslrl  subscripcionibus  sub.er  eam  decrevimus'ro- 

iNmre.  {Locus  sigiUi.) 

Cfaildebenhus  rex  subsc.  Nordeberlhus  opt.  Da- 

4om  qood  Acil  minsia  Aprilis  dies  octo,  annum  se- 

condum  rigui  nostri,  iu  Dei  nomine,  Noviginto 

feliciter. 

XI. 

Pladtum  Childeberli  III,  regh  Francorum,  quo  vHla 
Nocitum  adjudicatur  Thunsoai$VaUi»  monasteriu 

•  (anii.  697). 

Childebercthus,  rex  Francorum,  Tir  inluster.  Cum 
Biia  iu  Dei  nomine,  Conpendio  in  pahcio  noslro,  ona 
com  apostholecis  viris  in  Xpo  patrebus  noslris  An- 
t<>aldo,  Savarico,  Turnochaldo,  Eliarcio,  Griiuone, 
Coiistanlino,  Ursiniano,  cpiscopis;  nec  non  et  inlu- 
alri  viro  Pippino,  inajoredomus  noslro,  Aguerico, 
Aulenero,  Magnechario,  Gri  lioalilo,  opieinais;  Er- 
iiicnlheo,  Adalrico,  Jonathan,  comilebus;  Vulfolaeco, 
Arfhilo*  MaJluifo,  domestecis;  Uenediclo,  Erme- 
draiiino,  seniscaliis;  seo  et  Uocioberctho  comite 
pabcii  noslro,  vel  cunctis  fedilebus  nosiris,  ad  uni- 
vcnorum  causas  audiendum  vel  ricto  judicio  terme- 
nandum  rescderimus ;  ihique  veniens  venerabilis  vir 
llagnooldiis  abba  de  monasthirio  Thunsonevalle, 
qiiem  baboncolus  suos  domniis  Chardericus,  condani 
qiiscopus,  suo  opere  edeilcavif,  climenciae  rigni 

•  Exslal,  ad  fldem  antographi  miinc  iii  Archivo 
regnly  i,  scrin.  3,  asservali,  quoruin  texluin  deiii>o 
eoBlulit  A.  Teulel),  apud  Mahill.  ile  Ke  dipL  p.  479, 
el  Felibianum,  llistor.  abh.  S.  Dion.  proli. jpng.  17; 
vecasum  in  Collectione  scriptoruni  rerum  Francica- 
nun.  I. !?,  pag.  67',  ex  Mabillonio.  Ihec  pitecipue 
noUnda  inonel  Mahillonius  in  hoc  placito  :  i«  Ber- 
cborios  Adaltrutx  vir  diciiur,  ei  soctT  Drogonis,  quoi 
pugnat  cum  chronico  Fonianellensi,  c.  7,  et  Aiiiia- 
llbus  Meteosibus,  ad  ann.  693.  ui>i  Adattrudis,  iixor 
Drogools     dicltur   fllla  Warathenis  et  Aiislledis ; 
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A  nristri  siiggessit  eo  quod  agenliii  inlustri  viro  Drogone 
(ilio,  ileinqiie  inlustri  viro  Pippino,  niajori-domus 
nostro,  curle  basileci  sui  nuneopanti  Nocito,  que 
pon^-tiir  in  pago  Camiliacinsc,  qui  fueral  Gaerino 
condain,  et  de  fisco  pcr  precopcione  domno  et  gene- 
ture  no  iro  Theuderico,  condam  rigc,  ad  ipso  mo- 
nastliirio  fuerat  concessa;  ipsi  agentis  memorato 
Drogone  malo  iirdene  de  potestatc  ipsius  Magnoaldo 
vel  monastliirie  sui  tullisscnt  vel  abstrax^issent,  seo 
el  mancipia,  pecunia,  vel  rcliquas  ris  quampluris 
exinde  naufragiassenl  vcl  devastassent.  liitendebat 
ae  contra  ipsi  Drogus,  eo  quod  socer  suos  iiilustcr 
vir  Berdiarius  condam,  ipsa  villa  de  ipso  Magnoaldo 
concamiassit,  et  eidcni  justisscme  ad  partem  conjugo 
sui   Adaltrute   ligibus  reddeberiiur.   Intendebat  ae 

B  contra  ipsi  Magnoaldos,  quar>i  conlocucione  et  conve- 
nencia  exinde  apud  ipso  Oercbario  babuissit,  ut 
ipsa  inter  se  conmutasseni  :  sed  lioc  nuniiiuam 
ficissent,  nec  de  ipsa  curte  ipsi  Bercharius  mano 
vestita  numquam  habuissii,  nisi  inalo  urdene,  per 
forcia  ei  inico  iiigenium  ipsi  agcntis  predicto  Dro- 
gone  de  potestate  sua  abstraxissenl.  Iiiternigatum 
est  ipsius  viro  Drogone,  quatenus  intendebat  quod 
exinde  socer  suos  concainmio  apud  ipso  Magnoaldo 
ficissit,  se  talis  epistulas  conmucaiionis  exinde  inter 
se  flcissent,  aut  se  ipsas  in  nostri  presencia  presen' 
lare  potibat.  Sed  ipsi  sirumentum  cxinde  nuUatenus 
preseniavit,  nec  nulla  cvidenti  potuit  tradere  racio- 
ne,  per  quod  ipsi  Bercharius  i|>sa  habire  debuissit» 
nec  per  quo  urdene  ipsa  ipsi  D.ogo  ad  parte  conjiige 

G  sui  nec  ad  sua  habire  debirit.  Sic  ei  a  supr&scriptis 
viris  domnis  episcopis  vel  opteinatibus  nostris,  in 
quantum  ipsi  inluster  vir  llociobercthiis,  comis  pa- 
lacii  noster,  testiinuiiiavit,  nuscitur  judecasse  vel 
definisse,  ut  ipsi  vir  Maguoaldus  ip&o  loco  Nocito, 
quantumcunique  exinde  per  prece^icione  ipsius  dom- 
no  et  geneture  nostro  ad  ipso  monasthirio  suo  Tun- 
sone-valle  fuerat  concessum,  hoc  ipsi  Drogus  ad 
sana  niano  eum  exinde  revestire  debirit,  et  ipsi 
Magnoaldus  illa  fructa,  hoc  est  viuus  vel  annonas 
aut  fenus  quod  exindc  missi  sui  devastaverunt,  ci 
indulgire  debirit  :  qiiod  ita  et  fi.it.  Proinde  jobim- 
mos  ui  ipsa  rem  Nociio,  quantumcumque  ibidera 
Gueriiins  potsidit,  aut  undeque  ad  ipso  pervinit,  el 
ad  ipso  geneture  nosiro  ab  ipso  monastbirio  per 

D  suum  precepiuin  fuit  concessum  oinne  tempore ; 
contra  ipso  Drogone  et  coojuge  sua  Adaltrule,  aut 
berides  eorum,  vel  cnjuscumquelibet  de  parti  eorum, 
omne  teinpore  habiat  eviudecatum  adque  helitia- 
tum,  flsit  inter  ipsis  in  pjstmodum  ex  ac  re  subiia 

V  Cliardericiis,  qui  alias,  vide  prrceptum  Childerici 
deTiisonis-Valle  {eot,  169^  supra)  solo  abbatis  titulo 
insignitor,  bic  appellatur  episcopiis;  ciijus  autem  se- 
dis,  id  sibi  incompertum  ait  M.billonius;  aiii  conji- 
ciunt  BellovaceuHem  sedem  occupasse.  Sed  supra 
dixiiuus,  pag.  i25,  majoruin  monasteriorum  abbates 
aliqiiando  ad  episcopalein  dignitatem  erectos  fuisse, 
nulli  sedi  addictos;  S*»  Formulain  ad  viee.n.,.  jussus 
reco^novU,  in  Merovingicorum  dipiomalum  recogni- 
tionibus  rarissime  iegi  docent  Mabillonius  ei  Colle- 
ctores  scriptoruro  renim  Francicaruro,  ubi  supra. 
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causacio.    Aigobercihas  ad  Yicem    Clialdeberctlio  A  manns  noslris  sabscriptionebus  subtar  eim  decrire- 


jussus  recognovil.  {Locui  ngilli.) 

Datum  quod  (icit  minsis  Marcius  dies  xiv  *,  anno 
tercio  regni  noslri,  Conpcndio,  iu  Dei  nominev 
relieiter. 

XII 

Diplomn  ChiUehetrll  IIU  regis  Francorum,  quo  Par» 
ihenoni  S,  Marioi  ArgenloUi  concedit  $iliam  Cornio- 
telum  *»  (flwii.  1)97). 

Childebertbus,  rex  Francoruni,  vir  iniuslcr.  Se 
oporluna  bcncficia  ad  loca  sanctorum,  quod  pro 
juvameu  servorum  vcl  ancillarum  Dei  pertinit, 
libenti  hanimo  prestainus,  et  hoc  nobis  ad  aeterna 
retribucione  pertenire  confidcmus.  Ideoque  cognu- 
scat  magnetudo  seu  huiilelas  vestra,  quod  nus  silva 


mns  roborare. 

Childeborthus  rex,  subscripsit.  —  Vujrolaecos  * 
jussus  optolit. 

Datuin  quod  flcit  nifnsis  Abrilis  diaes  tres,  anno 
tercio  rigni  iiostri,  Conpendio,  in  Dei  nomene»  feii- 
citer. 

XIII. 

Diploma  Childeberti  II J,  regis  Francorum,  quodonum 
ab  Kphibio  coUalum  EccUtim  yiennenti  con^rmai 
d  [ann.  697). 

Childebertus  rex,  Caeoldo  patri  et  Eapkibio  ab- 
bati.  Quod  popo^cistis  quia  digna  est  peiitio  et  po- 
stulatio  vestra,  edictum  nostrum  de  villis  de  Gene- 
cio,  et  si  (|ua  aiia  ibi  pertinent,  superscripsimys,  ut 


noslra,  qui  vogatur  Corniolcius,  super  fluvium  Se-  B  <!">«  Viennensi  Ecclesi»  inlegre  cum  omnibus  sois 


quena,  in  pago  Parisiaco,  quicquid  ibidem  a  longo 
tempore  fiscus  ruit,  aut  iu  giro  tinuit,  vel  lorestariae 
noi^tri  usque  nmic  derensaruiit ,  ad  monaslhirio 
Sancti  Mariae,  Sancti  Petri  et  Pauli,  vel  citerorum 
sanctoruin,  quc  est  construclus  in  villa  ArgentoialOt 
ubi  pree^t  inlustrisDco  sacrata  Leudesinda  abbatissa 
pro  inercidem  nostri  augimcntiim,  vcl  pro  consola- 
eione  ancillarum  Dei  inibe  referenti,  pleiia  et  integra 
gracia  visi  fuaenius  concessifse.  Adeo  per  presenlem 
precepcione  decernemus  ordenandum,  quod  in  per- 
petium  volemus  essc  mansurum,  ut  neque  vos, 
neque  Juniores  seu  soccessores  vestri,  ncc  qnislibit 
de  ipsa  silva  nostra  Cornioleium  inemorati  Leude- 
slndae,  aut  soccessoris  suas,  vel  ipsius  monasthiriae 


tradita  sunt,  et  per  votum  tuum  tibi,  Epbibi,  condo- 
nata,  nostra  auctoritate  semper  ibi  permaneant,  et 
qoidquid  fisco  nostro  exire  inde  poterat,  fotum  Deo 
noslro  et  sanctis  Dei  apostolis  ac  ministris  eoram 
permittimus,  ut  sub  immotatione  Viennensl  Ecclesne 
quod  judices  requirere  poterant,  omnes  fines  et  di- 
strietus,  sive  de  servis,  siTO  de  liberis,  in  vlllis  vel 
tefjls  vel  silvis  vel  redhibitionibos,  sine  olio  iimi[aam 
tempore  maneat,  neque  allus  judex  publicns,  neqoe 
oflficialis  ejus,  ad  judicanduro  vel  dfstringendam  lo- 
cum  ibi  habere  audeai,  sed  proficiat  omni  lempore 
ad  victns  ct  alimoniam  servorom  Dei,  qoidquid  ad 
nostram  gloriam  vel  ad  judices  et  ofiiciales  nosiros 
f  ervenire  potcrat,  et  utatur  jure  et  potestate  saa  ex 


suae  Argcntoialo  conlradiccre ,   nec  nichil  cxinde  ^  ^^^^  Ecciesia  Viennensis  a  nobis  sibi  concesso.  Edi* 


minuare,  nec  nulla  calomnia  gcncrare  non  prcsu- 
malis,  iiisi  quicquid  superius  contenitur.  Ipsa  silva 
ad  integrum,  sicut  fiscus  noslcr  ruit,  aut  rorcstcriae 
Tiostri  derensaruiil,  jam  dicta  Leudesinda,  vel  pars 
ipsius  monasthiriae  suae  Ai^entoiali,  aut  congrcg;:cio 
ibidem  consislencium,  omne  tempore  et  no.tra  in- 
dulgencia  sub  aemunetalis  nomene  vidiut  habire 
concessum  adque  indultum  ita  ut  ad  ipso  sancto  loco 
pereiinlter  proficiat  in  augimentum.  Et,  ut  hec  pre- 
cepcio  firmior  habiatur  et  pcr  tempora  conservitur, 

*  An  quaria  decima  dies  Martii  mensis  anno  lortio 
icgni  Childoberti  III,  aut  anno  097,  tribuenda  sit. 


cttiin  hoc  ego  Childehertns  regno  meo,  in  anno  tenio 
conslitutum  roboravl. 

XIY. 

Diptoma  Childeberti  III^  reqis  Francorum^  quo  ntiam 
Ardunum  cum  omni  immunitaie  F.cclesia  Cenonut' 
niccB  concessam  asseril  *"  {ann,  698). 

Childebertus,  rex  Francorum,  vir  illusler.  Si  racia 
parentiim  nostrorum  conservamns,  noslra  pereuDi- 
ter  slabilia  esse  confidimus.  Ideoque  apostolicus  vir, 
pater  noster  in  Cbristo  Herlemundus,  Cenomannies 

scriptori  Anliquitatum  Pnrisicn^ium,  ostensum  Tue* 
rat,  ut  rerunt  Annal.  urd.  S.  ISen.,  t  VI,  pag.  i7i,  a 


definire  haud  racile  est,  cum  hoc  inense  regiium  iu-  «.  Jacobo  Fouin,  i»riore  commendaiario  hujus  inonaste- 
choasse  Childeberlus  vi^caiur,  qua  autem  die  in-  ^' rii,  labenle  adliuc  sxculo  xvi.  Monasterium  de  iiw 

agiiur,  a  s:metimonialibus  primo  habitatuin,  utle 


certum  r it. 

^  Iloc  diploma»  teste  Mabill.  Annal.  ord.  S.  Ben- 
lom.  VI,  pag.  174,  ibid.  append.  pag.  656,  a  \iro 
clarissimo  et  doctissimo  Claudio  Fleury,  monasterii 
Argentoliensis  priore  commendatario,  Invpntum  fuit 
iii  turre  domns  suae  prioralis,  ubi  temere  inter  char- 
tas  rejectaneas  conjeclum  fuerat.  littcris  Merovin- 
gicis  exaralum,  et  sigillo  cereo  vallatum.  Illud  pri- 
mus  vuls^^ivit  Fclibianus  anno  17i5,  ex  autogrnpho, 
iiiler  initnimenta  ad  hl^toriain  Parisi^sem  spectan- 
tia,  t.  III,  pag.  25.  Reciisiim  iii  appcndice  t.  VI  An- 
nalium  ordinis  S.  Benedicii,  pag.  656,  et  in  Colle- 
ctione  scriptorum  rerum  Francicarum,  t.  IV,  p.  677. 
(Ad  fidein  autographi,  in  Bibliotheca  regia  Parisiiis 
iiiinc  asservati,  nova  reccneione  accuratissiine  lacia, 
quasdnin  Felibianw  lcclionis  niendascorrcxit  A.  Teii- 
lci)  Nec  laiiien  oiiiiiino  delituerat  instrumentum 
hoc  nM{U(i  ad  Fi*lib':mi  lempora ;  siquidein  ^UieuliD, 


gere  est  iu  Nov.  Gall.  chr«  t.  VU,  eol.  507  et  scq., 
deinde  redactum  in  prioralum  abliatije  S.  Dionjsii, 
ac  circa  xvi  s»culi  initia  commendatariis  prioribos 
sul)j('Clum  fuit. 

c  Nomen  rererendarii,  a  Felibiano  praetennissaia, 
ex  aulographo  rcstitnituiis. 

^  Vulgaverunt  Oacherius,  Spicil.  t,  Xll»  pag.  103, 
ex  apograpbo  Louveli,  et  Collectores  scriptorum  re- 
ruin  Francicarum,  I.  iV,  pag.  678,  ex  Dacberio.  Uoc 
sane  est  diploma  quod  Ephibius  ait  in  lestamenio 
suo  supra  edito,  pag.  240,  se  expeliisse,  ut  l^ata 

2UX  Viennensi  Ecclesix  scripserat  regia  anctoritaie 
rmarentur.  Eodem  laborat  vitio  diploma  hoc  qoo 
testamentum  ipsum :  ralsi  indicia  videsis  ib  DOlis 
lestamento  subjectis. 

«  Rditum  in  Aetis  episcoporum  CciiomaMiiaium» 
Mabil.  Aiialect.  pag.  i84»  reeasnm  iii  Colleciiona 
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urbis  episcopiis,  nobis  suggessit,  eo  quod  avunculus  A     Data  qitoil  recit  inensis  Mailius  Uies  iij,  aiioo  iiij 
fiosler  Childericus  qnonilam  rex,  per  SMam  pncce- 
ptionem  laliter  anteces  ori  suodomn»  Berarioquon- 


dam  episcopo  vel  domno  Aigliberto  concessit,  ut 
qnidquid  de  villa  ipsius  Ecclesiffi  Cenomannicac  nun- 
cupante  Erduno,  in  pago  Piclavo,  ad  Gscum  spera* 
baiur,  boc  nullus  Judex,  nec  quislibet  exactare  de- 
beret ;  ct  in  ipsa  villa  reque  mansiones  facere,  nec 
freda  exactare,  nec  causas  audire,  nec  ulla  parata, 
nec  uUum  lucnim  terrennm  requirere  nec  exactare 
praesumpserit,  nisi  hoc  in  luminaribus  ipsius  eccle- 
siae  Cenomannicx,  quac  est  in  honore  sanctac  Mariac 
et  sancti  Gervasii  et  Protasii  martyris  palronis  nos- 
tri  constructay  deberet  esse  concessnm ;  et  postea 
denuo  Aigliberto  episcopo  post  Beraritim  quondam 
ibidem  rnit  similiter  concessum.  Unde  et  ipsas  pne-  B  mentix  regni  nostri  fecit  innotescere,  quod  ariie 


regni  nos-tii,  Valencianas,  reliciter. 

XV. 

Diploma  Childeberli  111,  regis  Franroru.n,  qno  rou- 
cedil  Herlemundo^  Cenommeim  cpisropo,  nl  dein  e\is 
rex  ducem  seu  comitem  Cenomuniw  non  prceficiut, 
nisi  quem  episcopus  ei  gens  Cenomanica  prius  ete- 
gerinl  **  (ann,  698). 

CblKlebertus,  rex  Francorum  [add.  vir  iulusicr], 
curo  deceat  clemenliam  prin«  i,  is  justas  sacerdoliini 
petiiioiies  exauiliro'  et  ad  efTectuin  perducere,  ideo 
[decet  clementicB  principali  justis  petitionibus  sacerdo* 
tum  libenter  obuudire,  rel  effectum  in  Dei  nomen  man- 
ciparet  ideoque]  apostolicus  vir  in  Christo  paler  no- 
ster  llerlemundus,  Cocnomaiiicx  urbis  episcopus,  dc- 


ceptiones  ipse  pontifex  se  prac  manibus  babere  aflir- 
matf  ei  de  eodem  tenipore  usque  nunc,  ipsum  bene- 
llcium  asserit  esse  conservatum  :  seJ  pro  integra  fir- 
mitate  peiiit  celsitudinem  nostram,  ut  huc  denno 
per  nostram  auctoritaiem  ipsi  viro  domno  Ilerle- 
muQdo  episcopo,  vel  ad  ipsain  basilicam  sancti  Ger- 
vasii  et  Protasii  martyrnm  conGrmare  deberemus : 
cojus  petitionem  nos  non  denegasse,  sed  in  omnibus 
praestiiiise  et  confirmasse  cognoscite.  Pnecipientes 
enim  ut^  ticut  constituit  avunculus  noster  Childeri- 
cu^y  qaondam  rex,  intt^gras  emunit  ites  de  ipsa  villa 
Ardaiio  ad  ipsa'ii  ecclesiam  fecit,  ila  et  inanlea  nos 
per  nostram  auctoritat  *m  concedimus  et  conlirma- 
mas  ut  nullo  umqoam  temporc  ullus  julex  in  ips.! 


multos  annos  antecessor  suus  doininus  Berarius , 
quondain  episcopus,  pnecclso  avuncuto  nostro  Clo- 
tario,  quoiidiim  regi,  vel  avix  nostnc  Cacliild9D  re- 
gin.T  [add.  ({uondam],  talcm  petitioneni  fecisse:,  el 
ab  eis  tale  praeceptum  pn)ccepis.«ei  ut  iii  pago  Coeno- 
manico  nullus  quislibet  ul  o  quoque  tenipore  in  a;:- 
ti  m^  ducalus  vel  comitatus  ingrcdi  deberel,  nisi 
tantuin  per  clection  ni  memorali  pontiticis  aui  suc- 
ceseoruni  &uorum  seuabbalum  ac  sacerdoium  atqiie 
pagcnsium  Cocnoinanensium  ibidem  per  voluntalein 
Dji  consi  lensium,  ibidem  per  jussionein  ipsorum 
principum  ac  succedentium  rfgum  el  ad  age  duni 
introire  dt^beret ;  et  ipse  hoc  taliter  per  suam  prx- 
cept.oneiu,  munu  sua  vel  anledicUc  abaviae  uostrx 


▼llla  praesumat  causas  audire,  nec  ulla  parata,  nec  **  flrmatam,  una  cum  coosensu  procerum  suorumi  ei- 


freda,  nec  qualecumque  censum  aut  lucrum  terre- 
nnm,  quo^l  ad  fiscum  nostriim  potiierii  sperare,  ullo 
nniquam  tempore  prsesuniat  requrere  nec  exactare, 
nisi  iiispecta  ipsa  pracceplione»  ab  avunculo  nnstro 
CUilderico,  quondam  regc,  in  luminaribus  supra- 
scriptae  basilicae  sancti  Gervasii  et  Protisii  perpetua- 
liter  debeat  esse  concessum  atque  indultum.  Rt,  ut 
bxc  auctoritas  firmior  liabeatu^  vel  per  tempor.! 
conservetur,  manus  nostr  e  subscripiioHibus  subter 
cam  decreviinus  roborare.  Childeb^^rtus  rex  sub- 
scrlpsi. 

tcriptorum  rerum  Franricarum,  t.  IV,  pag.  679. 
Hoc  diplomate  Childebertus  conflrmat  immiiiiitatcs 
pro  villa  Arduno  concessas  Ecclesise  Cenoman'*cac 
duplici  Childerici  II  diplomale.  (Jtrumque  alibi  fx- 
bibuinms  ex  iisdem  actis  depromptum  ,  ct  spuriis 
annumpravimus.  Nec  melioris  notae  censemus  ter- 
liutn  itistrumenium,  ex  eodrm  haustum  font»)  quein 
s.nRpius  impiinirn  expe  ti  su*niis.  Falsi  indicinm  est 
iinprimis  qund  Childebertus  diploma  de  quo  agitiir 
liiigatur  emisisse  in  graiiam  H^rlemundi,  Cenoma- 
neiisis  episcopi,  qui  non  nisi  diu  posi  niortpm  Chil- 
deberti,  ad  regimcti  Ceiiomaiiicae  b^cclesiae  vocatiis 
fuity  ut  dicemus  in  notis  noslris  ad  aliud  ejusdem 
Childeberti  diploma,  iti  em  spurium,  quod  proxime 
lequitur.  Has  videsis. 

*  Yu^ffaium  a  Corvaiserio,  in  llisl.  episc.  Cenom» 
pag.  155,  ex  pontitic»li  Ceuomanensis  Ecclesiac;  in- 
•ertum  iner  Acta  episcoporum  Cenomaneiisium,  Ma- 
bill.  Aiialer .  psig.  z83,  cum  discrepantiis ;  recusum 
a  r.ointifs  AMnat.  t.  IV,  pag.  615.  ex  Corvaiserio,  et 
aCollectoribus scriptorum  re^um  Francicarum,  i.  tV. 
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dem  praestitisse,  et  ip^am  pracceptionem  se  prae  ina- 
nibus  habere  afnrmat.  Se J  pro  integra  firmitate  pe- 
tiit  celsitudinem  nostram,  ut  hoc  deniio  nostra  ple- 
nius  auctorilas  pracdi<  to  pontiUci  ejusqiie  per  tein- 
pora  successoribus  el  ipbis  pagensibus  confinnaret 
[confirmare  deberemus],  Quod  nos  ita  pracslitisse  ct 
in  oinnibus  confirmasse  volumus  omnes  cogiioscere 
[confirmasse  cognoscite] :  praccipientes  enim  juheiiiui 
et  jubentes  praecipimus  (hx  tres  voces  desuni)  ut  si- 
ciit  conslat  memoratum  a^unculum  nostruin  Clota- 
riuni,  vcl  aviam  nostram  Bachildam  pereorum  prac- 

gag.  678,  ex  Actis  episcoporum  Cenomanensium.  Ad 
dem  Corvaiserii  edimus  pr.ixipiiis  discrepantils  in- 
p  terparenlhesespositis.  Falsi  indicium  est  Herlemundi 
nomen,  qui  infulas  Cenomancii.ses  non  obtinuil,  nisi 
cum  jampridein  fa(o  fnnctus  essei  Childebertus  III : 
anno  enim  VIB,  juxla  Cointium,  ubi  supra,  pag.  58t), 
obiit  Aiglibertus  Hr-Tlemimdi  decessor.  Ut  autem  di- 
plomaiissinceritateintuealuridem  ('.ointius,  pag  615, 
conjicit  pro  Chiideberli  noinine,  Childerici  nomcii 
roponenlum,  el  diploma  referendum  ad  annum  719. 
Verum  tum  in  pontiflcali  quod  exscrpsit  Corvaiserius, 
lum  iti  ex<*mplo  in  plurimis  discrepante,  quod  secu- 
t'.is  est  Aciorum  episcoporiim  Ct^nomanensium  C'jn- 
sarcinator,  legitur  nomen  CbildeLcrti.  Ergo  hoc  in- 
strumcnlum  spuriis  annunierabimus,  donec  aliquod 
*  mergat  authenticum  quod  conjeuturae  Cointii  faveat. 
Diploina  Chloiarii  ad  petiii<»netn  Berarii  concessnro» 
qtiod  laulat  Chiideberiu*,  n  ^spiam  ne  memoratum 
quidem  vidimus.  Miramur  Mabilloniuin,  Annal.  t.  I, 
pag.  616,  ei  crii(C«»s  plures,  buc  instrumentiun  pro 


le^iiimo  habuisse. 
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( epiioiicni  Berario,  qiioiulam  rpiiicopn,  anteccssori  A  labuSi  mancipiis,  liberlis,  campis,  vintis,  silvi^t,  pr»- 


lioc  coiiccs^isse,  iia  nos  boc  privilegiiim  llerlemundo 
episcopo  concedcre  [anlecessori  memorato  llerle^ 
mundo  cpiscopo  concessisse\  ul  in  ipso  pago  Ca^no- 
roaiiieo  accipere  non  debeant  duceni  aut  Gomiiem 
nlsi  per  eleclionem  ipsius  pagi,  poiitincis.  et  pagen- 
tium ;  et  ila  boc  sicut  anlea  [iia  ei  inanled\  banc 
auctoritalem  concediinus  et  conflrmainus  ut  nullo 
umquam  t^mpore  ullus  actionem  duc-at  [ducatus]  ali- 
ter  nisi,  ut  diclum  est,  nec  in  ipso  pago  Coenomanico 
habcre  debeat,  nec  quisquam  cuilibel  coiniti  ipsum 
pagum,  siiie  elociione  ipsius  ponlificis  civiiaiis  Coe- 
noaianicac  aut  pagensium  illoruin  [add,  vel  abbatum] 
ingredi,  aul  ageie  debeaf,  nisi  quem  episcopus  ele* 


tis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursebus,  larinaiiit, 
gregis  cum  pastorebus,  presidiis,  mobilebiis  el  im- 
mobilebui  rem  inexquaesita,  ad  integrum,  quieqniJ 
po  sessio  Oammone  condam  et  conjoge  sux  iiiemo- 
rata  AJalgude  ruerunl «  per  eorum  fttrumenia  [»1 
inonasibyrio  sancti  Vincenti  vel  domni  Germani, 
ubi  ipsi  preciosus  domnus  iu  corpore  requiescil, 
<|uue  est  sub  opidum  Pat  isiace  civetatis  constfoctiis» ' 
ubi  Gbedelmarus  abbas  prcesse  videtur,  coodooife- 
rant  et  ipsa  ]  strumenta  <*  in  presenli  osteodit  td 
relegenda,  reUcta  ipsa  slruinenta,  soUicetum  fiiil 
ipsi  Aigaibco  a  nobis  vcl  a  proceribos  noelris  ioler- 
rogasse,  se  alequid  coiitra  [ipsa]  strumenta  dtceiv 


gcril,  ut  ilte  ipsum  pagum  ad  agcnduin  per  no  tram  ^  aut  obponere  vo'eb'Ht,  in   presonti  dicere  debirit: 


jussionem  debeat  babere.  Qii.i)  vero  aiictoritas  ut 
(Irmiler  [firm\or\  babeatur,  inanus  nostrsc  subscrip- 
tionibus  banc  prxccptionem  decrevimus  roborare. 
Gbildeberlus  rex,  inspectis  anterioribus  prxcepiio- 
iiibus.  Datum  mense  Martio,  d  e  iij,  anno  xl  regni 
noslri  *,  Valentianas.  Yuirolcius  scripsit  et  subscrip- 
sil  [inspectas  antertores  profceptiones,  subs.  Data  quod 
fecit  menkis  Marlio  dies  i/j,  anno  iv  regni  noshi,  Va- 
tentianas.  Vul[o(Cii8], 

XVI. 

IHacitum    in    quo    C/tildel ertu^    II l    monosterium 
.    Lemausum  asterit   monasterio    S.   Vincentii    seu 
S.  Germani  ^  {ann.  703). 

Childeberthus,  rex  Fraicorum,  vir  ioluster.  Cum 


sed  ipsi  talitcr  aJseruil  quod  ipsas  donacioiiis 
quem  vencrabelis  vlr  Chedelmaros  abbas  prolerebal, 
vcracis  aderant,  et  eas  recognovit,  et  nibil  coiiira 
bocdicere  nec  obronire  [prisiini  edit.,  proponere] 
volebat.  Qui  et  ipsi  Aigaiheus  in  presenti  per  soa 
Etrumenta,  tam  pro  se  quam  et  pro  ipsa  Adalgode» 
se  in  omnibus  de  ipso  mona<;tbyriolo  Leinauso  inia 
cum  adjaceiicias  vel  adpendiciis  suis  superios  inie- 
malum  dixit  esse  exituin.  Proinde  nos  taliter  una 
cum  noslris  procercbus  coiistetit  decrivisse,  nt  dom 
bilustcr  vir  GbysleniaruSy  comes  palacii  nostri,  le- 
stimoniavit,  ei  inter  ipsis  fuit  jiidicatum;  ut,  doiii 
contra  ipsa  strumenta  nihil  babebat  quod  dieeret 
nec  quod  obponeret,  per  sua  festuca  se.  euode  m 


nos  in  Dei  nomine  Carraciaco  villa  Grimoaldd  majo-  r%  presenli  dixit  esse  exitum  ^^  jobemus'  ot  ipso  no- 

nasthyriolo  superius  nomenato  Lemauso  cum  oauii 
integritate  sua  ati  £e  perteneote  vel  aspicieDie, 
qnem  jamdictus  Gammo  coiidam  vel  coiijux  sna 
Adaigudis,  per  eorum  strumenta  ad  ipso  monasihj- 
rio  sancti  Vincenti  vel  domni  Germani  cond<'naruiii, 
yv\  quicqaid  ipsi  Gammo  moriens  dereliquit  abb- 
quse  rrpedicione  jamdicta  Adalgude  aut  beridebos 

•^  Quae  bic  laud.intur  instrumenta,  haec  sane  eeo- 
seiidi  suiit :  ic^Cbai-ta  Gammonis,  quam  sopra.edi- 
dimus,  pag.  i43,  de  donis  Lemauso  monasteriolo 
collatis ;  2**  Gharta  alia,  quae  iiunc  aul  pehil  aut  lalel» 
qua  ipsnm  monasteriolum  8.  Vincentii  Sf^u  S.  Ger- 
maiii  monaslerio  concessum  fuit.  Monet  Mahiltoniiis, 
Annal.  1. 11,  pag.  5,  nihil  ad  S.  Germanuui  hodie 
pertinere  in  pago  Stampensi.  Lociim  Carrac^iicain, 
|v  ubi  cbarta  dala  dicitur,  interpretatur  GaritiiaGom  ail 
^  Iseram.  Dies  25  Febroarii  anni  8  regni  Cbildeberti  ni 
incidlt  in  annom  Ghristi  703. 

<*  Dixi  in  alia  annotatione,  sponsiones,  idque  ff^- 
nus  promissiooe«(,  fjctas  fuisse  apod  Francos  adoi- 
biat  festuca;  quod  nuncupabaiur  adhramire^  otf- 
hramitio.  Festuca  quoque  intercedebjt  quaodo  qnts, 
erga  alium,  sese  re  quapiam  eximel»at.  \i&6  le- 
geiu  Salicnm,  Eccard.  xui ;  Ft* uerb.  xlh  ;  Schil' 
ter.  Lixx  ;  Herold.  xlix;  insuperque  Lindeubrogia- 
nas  formolas  LXix,  cliii,  clv,  clvi,  et  (^iigium  voc 
ExituSt  2-  Cx  rubrica  tit.  xlviii  legis  Salicse  emeo' 
daue,  nec  non  ex  capiulario  anni  dcccxix,  cap.  x 
apparel  banc  solemniiatetn  afatomia  nuncupatant 
fuisse.  Vid.  de  bac  voce,  novani  Glossarii  Gangiani 
edilionein  ab  tlenscbenio  inst  tutam,  vulfatamqiie 
in  typogra)>beo  fratrum  Didot,  qui  jamdio  tot  tam- 
quc  acciiralis  editionibus  omnes  interionim  littera- 
rum  amatores  tantopere  sibi  det  iiixerunt. 


rem-domns  nostri  una  cum  nostris  fedilebus  resede- 
rimus,  ibiqux  veniens  venerabelis  vir  Gbedelinarus 
abbas  adversus  misso  Adalgude  Deo  sagrata,  nomine 
Aigalbeo,  suggerebat  dum  dlcerit  eo  quod  monasihe- 
riolo  in  pago  Stampinse,  noncobante  Lemauso,  una 
cum  adjecendas  suas,  in  quibiiscuniqu  e  pagis 
adquae  terreturiis,  villabns,  domebus,  sedificiis,  acco- 

*  Goiiitius,  ut  charUe  fides  adhibealiir,  notas  cbro- 
nologicasemendalex  Actis  episcoporum  Genomanen» 
siuin,  sciliielt  legit  atino  4,  pro  anno  40  ;  sed  Chii» 
dericum  tunc  apud  Valentianas  dploma  emisisse  quis 
crediderit,  gni  hiijds  regisgesta  et  forlunasexpenderii  ? 

^  Ter  edidi  Ma^illomus  :  i<>  inter  Acta  SS.  ordi  - 
nis  S.  Benedicti,  t.  IV,  p.ig.  561,  ex  auto([rapho 
Sangermanensi  (nunc  in  Arcbivo  regni,  k,  scrin.  5; ; 
2«^  lioro  VI  de  Ke  diplomatica,  pag.  480,  ex  eodem 
autoKrapho  accuratius  (*iscriptiiin  ;  5*  demum  poste- 
rioriDus  euris  in  Supplemento  ad  rem  diplomaticaio, 
pas.  95.  Recude  unt  Gointius,  Annal.  t.  V,  pag. 
Si79,  ex  prima  editione  Mabillonii,  Bulliardus  ex 
originali,  Hist.  S.  Gerin.  a  Prat.  prob.  pag  8  ;  au- 
ctores  Nova^  Galiae  clirist.  t.  VH,  jnstr.  col.  42,  et 
Goirect.  script.  rer.  Franc.  ex  Mabillonii  postremis 
editionibus,  t.  IV,  pag.  680.  Nos  propriis  oculis  cum 
ipso  auto^rapbo  diligeoler  collatum  exliibemus,  ad 
idhumanissimejnvante  domno  Poirier,  in  Merovin- 
gicis  litteris  exercitatissimo.  (Nova  tamen  recensione 
iiistituta,  omissa,  quae  uncis  inclusi,  reslituit  A. 
Teulet.)  Specimen  xri  incidi  fecit  MabilJonius,  De 
re  diplom.  suppl.  pag.  69-  Juxta  Germoniiim,  De  vet. 
reg.  Fr.  dipl.  t.  11,  pag.  212  el  passim,  charta  liaec 
supposititiis  foret  annuineranda,  quod  ibi  raonaste- 
rlum  S.  Vincentii  noinine  S.  Germani  appelletiir. 
Sedhoc  argiimenlom  evertil  Mabillouius,  de  lie  dipl. 
suppl.  pag.  25. 
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Miit  onmi  tempore  ad  panem  ips:us  monasthyrune  A  et  ecclesiam  cum  decitna  ci  lios^  iiibiis :  liberum 


taneli  VinGenlii  vel  domni  Gcrmani  anl  rectoris 
wos  habiani  XTindecatnm  adqiia^  «lidiaturo  :  ct  stt 
inler  ipsis  ex  hac  re  in  postmodo  subita  causacio. 
Boffa  Ijirifltitt  ediL^  Bessa]  recog,  ac  subs. 

Datttm  qnod  ficit  mensis  Febroarius  diesxsv  anno 
▼III  refni  nostri,  Garracciaco  fel  citer. 

XVil. 

Oip'oma  Childeherti  !II ,  regh  Francorum^  ^uo 
pturima  dona  conferl  monaiterio  FontaneUemi 
•  {ann,  704). 

\n  nomtno  sanctx  et  hidlviduae  Trinitatis,  amen. 
Ego  llildebertus,  Oei  graiia  Francorum  rex,  dono 
Deo  ejusqnesanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  necnon 


insiiper  transitum  baccorum  dicti  cocnobii,  seu  na- 
▼ium  vina  aut  alia  aliqua  deferenlium  ad  osnm 
monachorum  per  Vecanam,  ab  oruni  consnetudiiio 
et  exactione,  ih  eundo  et  redeun.lo,  qiiaitium  se 
exendit  justicia  nostra.  In  episcopa  u  Carnotensi 
Raedonium  et  ecclesiam  cum  loia  decima,  etcensus, 
et  compacionem  vinearum  de  monte  Nivelonis,  ct 
tres  gordos  ibidem,  oum  duabus  sedibus  molcndino- 
rum,  ac  uiansum  S.  Mariini  cum  aliqua  parte  deci- 
marum :  ecclesinm  de  Rolleboise  cum  decimts ;  Cal« 
iirurnom  et  ccclesiam  cum  decimis,  et  doodecim 
mansos  et  dimidlom ;  Francavillam  et  ecde  iam  do 
Viletta  cum  tota  decima,  tam  in  molcndinis  quam 


piitsnnis    confessoribus    Van  Iregisilo,    Ansberio,  B  '"  ag''s;  et  lotum  feodum  Hulonis,  el  terram  duo- 


Wifrannoet  Iterembetlo,  ob  honorem  et  reveren- 

tiam  translationis  praedictorum  sanctorum  a  domno 

elvenertbili  episcopo  Baino,  abbate  illius  cocnoliii 

Fontanellensls,  noper  eidem  coenobio  facta,  et  fra- 

tribns  qnl  die  noctoque  eidem  c«enobio  FoBlanellai^ 

Oeo  fsmulantQr,  in  poram  et  perpetuam  elcmosinam : 

viddicet,  in  episcopatu  Belvacensi,  Revecuriam  et 

ecdesiam  enm  decima  et  appendiciis  suis ;  capeU 

iam  de  Faiel,  In  Cbiverieeriis  sex  hospites  et  partem 

dedmarnm ;  Rouvillare  et  prata  ac  silvas.  In  eplsco- 

patn  Ambianensi,  medtetatem  de  Buxeio,  et  terram 

unios  carrucac,  et  medietatem  decim»,  et  teriiain 

fartem  dedmae  de  Dors:  apud  Valiaeum,  quamdam 

partieulamteirae:  item,  in  eadem  dicDcesi,  in  pago         „6     ••  v  j        '   -.  u.        w;»-; 

l,.  .    j.  ^       I    .  .  .    j    .   /*      S.  Sergn  Andegavenni  conceua  ^  {ann.  705) 

Vimaeensi,  Dareneyum  et  ecclesiam  cum  (ota  deci-  G 


ru:u  lioum,  te  ram  de  Orthniari  villa,  capellam  juxta 
slolium,  quod  dicitur  Fontana  Bc^rtholdi,  cum  terra 
et  hospifibus,  et  terram  de  Duco  campo,  et  dimidiam 
terram  de  Boscocorti,  et  toiam  decimam  ipsius 
vtUse.  Et,  ut  hoc  donom  nostrum  sen  largicio  nostra 
fbturis  lemporibus,  Domino  protegentc,  raleat  incon- 
▼ulsa  permanere,  mann  propria  siihterfirmavlmus« 
et  anuli  nostri  impressione  nborari  fecima^. 

Data  cl.  xiij  Novembris,  aniio  rcgni  nosCri  i,  ta- 
diciione  ij,  feria  secunda,  auno  dotnialc»  incMiia- 
tionis  Dcciiii. 

XV  ni. 

Diptoma  Childeberti  II  l^  regit  Francorttm^  quo  pri 
vilegia  confirmat  a  prcedecenori^us  tuis  monaUerio 


n»,  Waiieort  et  ecclesiamcum  decima  et  hospilibus. 
tn  episcopatu  Parisiensi,  Alpicnm  et  eccle^iam  com 

tota  dedma,  et  Ursin^olnm  ad  De vailera  et  diml- 

diom,  Viciniaeas  ac  decimam  Villioliscortis;  et  in 
Marolio  eensus  et  decimam  vinearum ;  Marcouchies 

»  C<limos  ex  scheda  Mahillonii,  cujus  copiam  no- 
his  fecerunt  auctores  CoUectionis  scriptorum  renim 
Frandcamm.  Hoc  tamen  instrumentum  inier  Chil- 
deberU  Hl  diplomata  non  admiserunt,  nec  ulla  hujus 
memoria  est  in  Annalibus  ordinis  S.  Benedicti ; 
«nde  nobls  valde  sospecla  est  hiijus  diplomatis 
sincerltas.  Imo,  omnem  illi  ftdem  adlmit  collatio 
eiiisdeni  cum  notitia  diplomatis  inserta  in  cbronico 
Fontanellensi,  ap.  Dacber.  Spicil.  t.  111,  pag.  i97. 
Ad  istias  notitise  exemplom  faljricalnin  fuisne  videtur 
iastruinentum  de  ouo  agimus,  et  amplissimis  addi- 
tionibiis  auctnm.  Legitimum  diploma  haec  sola  do- 
•a  roemorat :  Adpiecum,  Naviiiacum»  Curbaniam, 
Albacoban,  Nidam,  Ternciidum  cum  pnpstariis  qnin- 
qoe  ;  bis  autem  plurima  alia  subjunxit  diploma 
qnod  edimus.  De  csetero,  faharius  noias  chronologi- 
cas  ex  Fontanellensi  chronico  exscripsit  iia  osritan- 
ter,  at  etiam  annos  indintionis  et  DouiinicaR  lii&ir- 
nationis  quasi  ipsi  diplomati  subjectas  addider:t, 
quas  tanien  auctor  chronid  per  modum  interprela- 
tionis  adhibere  se  ait,  ut  decimum  annum  re^cni 
Childeberii  III  anno  ab  looarnatione  Domini  allig^t. 
Kecte  quidem  annus  bic  convenit  cuin  aniio  Gtirisii 
7u4,  sed  tunc  curreliat  indiclio  viii  aut  ix,  non  hpcuu- 
da ;  nec  hoc  anno  dies  xiij  kal.  Novemb.  in  feriam 
secondam,  seJ  in  ouinlain  iucidit.  Mabiiloaius  me- 
minit  donationis  vill»  Adpieci  Fontanellensi  mona- 
sterio  concessae;  verum  ex  chronico  Fontanellensi, 
non  cx  diploinate,  quod  noverat  certe,  sed  sane 
respuerat.   Falii  aiind  indicium  est  iu  hoc   instru- 


Childebertus,  rex  Francorum,  vir  illustris,  omni- 
biis  ageiitibus   lain  pncsentibus  quam  et  fuiuris., 
Qtticquid  pro  ccelesti  amore,  vel  pro  aeterna  relri* 
butione  ad  loca  sanctomm  a!i  aniecessorihus  princi- 
pibus  parentibttsque  nostris  fiiit  indultum,  si  hoc 

mento,  quod  ihi  S.  Wlfranni  corpus  dicatur  in  ec- 
desiam  S.  Petri  translatum,  cnm  adhuc  in  vivis  esset 
V^Ifrannus  anno  x  regni  Childeberti  HI,  ut  fatetiir 
Mabillonius,  et  evincuni  auctores  Novae  GalliaeChri- 
stianae.  Ergo,  cum  tot  menda  falsam  charlam  pro- 
bant,  hanc  supposiiitiis  annuroerare  non  dubttnmus. 
t>  ilujus  diplomatis  meminitSlrmondas  ad  Godefri- 
dum  Vindocinensem,  Opera,  t.  Hl,  col.  792,  not.  6. 
Illius  fragmentom  edidere  Hiretos  in  Antiquilatibus 
Andegavensibus,  pag.  iOi,  et  Morlcins  inler  proba- 
^  tiones  tiistori»  Britannicae,  ex  chartul^rio  SkiicU 
^  Sergii,  t.  I  prob.  col.  225.  Hinc  depronmium  iiite- 
gruin  vulgaverunt  Sammarthani,  Nov.  Gall.  Christ. 
t.  IV,  pag.  ^20,  et  Collectores  reruni  Francic.irum, 
t.  IV,  pag.  681  ;  ex  Sanmiarthanis  Cointius,  Annal. 
t.  IV,  pag.  441.  ReciidimiHi  ex  apographo  quod  ex 
eodein  chartulario  accurateexscrip^erat^et  nobiscuni 
olim  humanissime  communicaverat  D.  Houi^seau 
congregationis  S.  .Mauri,  cui  scrihendae  hisloriae 
Bilur.censis  et  Andegavensis  demandata  provincia 
fuerat,  et  qui,  in  jiiventulis  flore,  magno  rei  littera- 
rin  damno  jamdiii  obiit.  Desunt  in  instrumenio  noias 
chronoiogica:.  Certe  a  Childelierio  III  eiiri>suin  est, 
siquidein  pater  ejus  in  dipiomate  ipoo  Theodoriciis 
dicitor,  avus  Chlodoveus  :  quo  autem  anno,  m  n  li- 
quet ;  neque  id  argui  potest  ex  temporibiis  abbatis 
Tbeodeberti,  de  quo  aliunde  nihil  rt^scimus.  Diplo 
ina  hoc  recensenl  Cointius  et  Mabillon  ns,  Annal. 
t.  II,  pag.  IH,  ^ub  anno  7u5  aiit  706.  Variae  lectiones 
ex  edilis  insertas  sunt  inter  unc  s. 
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nostris  oraculis  aftirfninms,  relributorcm  Dominum  A  mus  enim  ut,  sicut  constat  in  respectn  ipsius  aule- 


B 


CxinOe  liabere  conn<limiis.  Igitur  cognoscal  inagni- 
tudo  seu  utilitAS  veslra,  quod  venerabilis  vir  Tlieo- 
debertus,  abbas  de  nio  aalerio  quod  esl  in  bonore 
peculiaris  patroni  no^tri  S.  Sergii  et  domni  Medardi 
rpiscopi,  in  suburbio  Andegavis  urbis  construclum, 
ad  nosiram  accessit  prsesentiam,  et  dementisc  regni 
noslri  sugges<it  qiiod  de  curtibus  prxdictac  sanci£ 
)instlic:c,  quae  nominantur  Marenlius,  Silviliacus, 
Taunucus,  Noviliacus,  Senona,  et  Genehoiiiius 
[Editi,  Genehtonnus],  annis  singulis  iiirereiidam,  soli- 
dos  seu  [Ed.,  sex]  inferendales,  et  alios  seu  [£(/., 
lexl,  de  remissaria  auri  pugensis  [£(/.,  pagensis],  in- 
ferendo  in  tisci  ditiones  reddebant.  Et  lale  benefi* 
citim  bonx  memorise  avus  nostcr  Chlodoveus  et  ge- 
nitor  iioster  Theodericus,  quondam  reges,  per  eoruin 
aucioritatem,  ad  ipsum  monasteriuin,  suo:  manus 
suliscriptionibus,  pro  mercedis  eoruni  auginento 
conccsserunt,  ut  nullui  judex  publicus  in  ipsas  cur* 
tes,  ad  agendum,  nec  ad  freJa  exigendum,  nec  ad 
niansiones  faciendum,  n^c  adcausas  audiendum,  nec 
ad  1idejussorestollendum,nec  ad  pastus  nec  adpara- 
tas  intraret,  nec  judiciaria  polestate  ullam  redibi- 
tionein  penitus  exinde  requireret,  nisi  quod  ipsam 
inferendam  idem  abbas  per  se  ipsum  aul  per  misbos 
suos  annis  slngulis  iii  sacellum  publicum  reddere 
deberet.  IJnde  ei  'alias  prxceptiones  seu  ct  confirma- 
tiones  a  gloriosis  parentibus  nostris  anterioribus,  ma- 
iiibus  eorum  roboratas,  se  prx  manibus  babere 
afTirmat,  pcr  quas  ipsum  benericiiini  ab  ipsis  princi-  ^ 
pibus  fuil  indultum.  vel  usque  nuuc  conservatum. 
Ide^que  pro  lirmitatis  studio  peliit  iiostram  celsilu- 
dincni,  ut  no  tra  auctoritas  circa  ipsum  monasterium 
vcl  ejus  congregationem  hoc  denuo  generaliter  con- 
(irmare  deberet.  Cui  nos  hanc  peiitionem,  pro 
revcrentia  sancti  ipsius  loci,  sicut  unicuique  pctenti 
nequiviiiius  denegare;sed  gratanti  animo  pnesti- 
tisse  et  iu  omnibus  conlirmasse  cognoscite.  Praecipi- 

>  c  Trithemius  hanc  chartam  viderat  in  monaste- 
rio  S.  (*etri  Ei-efordiensii.  Ideo  autem  hoc  insiru- 
mentum  exscripsit  et  vulgavit,  Opp.  historic.  pag. 
59,  ut  hujus  falsitatem  retegeret,  cum  monachi  Ere- 
fordiani  illud  pro  legitimo  autographo  vinditarent. 
Nuilo  quidem  sigillo  luuiiitum  erat,  sed  oslent»britur 
foramen  quasi  testimoniuin  delicientis  sigiili  quod 


rioris  prxceptionis  vel  conttrmalionis,  quod  ipsim 
beneiiiium  iisqiie  nunc,de  tam  longo  tempore,  ai«- 
que  ulio  contradicente,  ab  ipsis  principibus  ittilii 
legaliter  fuit  conservaium,  ita  deinceps  leoeatur,  ot 
neque  vos,  neque  juniores  seu  siitcessores  ve»tri, 
nec  ullus  quilibet  de  judiciaria  potestaief  ad  agen- 
dum,  nec  ad  freda  exigendum,  nec  ad  mansiones 
faciendum,  nt  c  ad  causas  audiendum,  uec  ad  fidejos- 
sores  tolien  lum,  nec  ad  ulliis  quaslibct  redibitjooef 
ibidem  penitus  exactandum  ingredi  audeat;  ted 
quodcumque  pars  lisci  nostri  exinde  percipere  aut 
exactare  p(»tuerat,  nullus  vestrum  hoc  peDitoa  requi- 
rere  pnesumat,  nisi  tantum  auiiis  singulia  ipsi  solidi 
duodecim  per  ipsuni  abbatem,  aut  per  missum  imutt, 
nosiris  xrariis  inferri  debeanty  ut  diclum  esl,  bo- 
stris  et  futuris,  Domino  auxiliaiite,  temporibw.  Igi- 
tur  cum  Dei  et  nosira  gratia,  per  inspeclas  autedi- 
ctas  pracceptiones,  sicui  usque  nunc  ipsam  lienefi- 
cium  semper  fuerat  conservatun^  jubemua  ut  inaii- 
tea  pro  mercedis  nostrae  intuitu  in  omulbas  iooser- 
vetur.  Et,  ut  haec  auctoritas  pleuiorem  obiioeat 
vigorem,  Domini  misericordiain  frequentius  depre- 
cari,  manus  nostrx  subscriptionibus  subter  ean 
decrevimus  roborare. 
Cliildebertus  rex. 

XIX. 

Diploma  Dag  berti  111  ^  retiis  Francomm^  quo  douM 
plurimi  confert  n.ona$leiio  Petrimoutis  [$eu  S.  te- 
triin  EiVfo.rfia]  -  ((.nn.  706). 

C.  gratia  [in  nomioel  sancUcet  individu»  Trinila- 
tis.  Ego  Tagebertus  [Dagobertus],  Francorom  rex, 
notam  facio  tain  clero  quam  populo,  tam  cbristiaais 
quain  paganis,  quod  urbem  nostram  noinioe  Merwi- 
gesburc  [Merouegesburg] ,  'quae  nobis  liaerediiilis 
[hxreditario]  jure  ab  ipso  avo  nostro  Merwigo  [Me- 
roveo],  fundalore  vidclicel  ejusdem  urbis  in  Tbariu' 
gia,  obvenerat,  Sancto  Petro  et  suis  mouachia  Daeo 

ThuTingia».,  lib.  ii,  part.  ii,  p.  IIOI,  eam  inediunu 
iitio  genuinam  reputan<t«  Ex  arcbivo  Grefordiaao 
typis  quoque  mandavii  ErharJus,  in  Comoieniari  s 
diplomaticis,  geriiianica  lingua  conscriplis,  Haoi- 
burg.  1831,  t.  f,  p.  55,  fnseque  falsitatis  argoiuenla 
exponit,  silentio  pneterieos  quae  Triihemius,  Coia- 
tius,  ct  de  Hreqiiigiiy  scripserant.  Partein  huyos  di- 


injuria  temporum  periisse  coniiciebatur.  Trithemius,  ^  ptomatis  vulgavit    qiioque    Placidius   Mattheos  hi 
'^Mutius,  Aunal.  t.  IV,  pag.  446,  falsi  ^  Ac.is  Academifc   Erfurthensis ,   anno  1793,  t.  I, 


et  posi  ipsum  Cointius, 

indicia  monstrant.  quae  striciim  iiic  aitingere  suffi- 
cial.  Datuiu  dicilur  diploma  aniio  Incarnaliunis  706, 
indictione  ix,  quae  not£  chronologico^  iiiler  se  non 
coiicordant.  Diu  post  aniiiim  70t>  coiiditUiO  f.iit  mo- 
nasteriuin  de  quo  agitur,  ut  osteiiduiit  Tritb.  et 
Cotnt.  ubi  supra,  el  auctores  Nov.  Gall.  Chr.  i.  V, 
col.  627.  Diploma  hoc  Dagoberto  tribui  nequit, 
cum  nuUus  hujus  nominis  anno  praenoiato  in  Francia 
rcgnaverit.  Dagobertuin  111  videtur  in  niente  ha- 
buisse  falsarius,  cum  <*jus  avuin  appellcl  Chlodo- 
7eum,sane  qiiia  Childebeitus  in,  pater  Dagoberti  111, 
Cblodoveo  III  suecesserat;  seJ  Chlodoveus  111  frater 
luit  Childeberti,  non  pater :  digiia  inepto  falsario 
ballucioatio»  De  formulis  insoliiis  silemus:  nec  de 
Itigoberto  episcopo  Moguiitino  qu.estionem  movebi- 
nius,  ex  instrpinento  cui  iiulla  liJes  dethstur.  i — Sic 
(-lariis  vir  de  Drequigiiy  ;  at  iionnulla  adder^  juvat. 
iJiLC  cliartani  vulgatit  Faikeinstein   in   Chrenico 


pag.  198  Erhardus  testatur  chartam  exaratam  esie 
litteris  quac  proxime  aoceduut  ad  eas  quibos  ia  di- 
ploinatibiis  iinperatoriim  sseciili  un  lecimi  et  duoda- 
cimi  uiebantur.  Const  it  insuper  ex  epistolrs  S.  Bi>- 
nifacii,  quas  videsis  infra,  sub  anno  720  lantiiai 
evangelium  paganis  Thuringensibus  praedicalii:u 
fuisse.  Asserit  Ei  hardus  iiionasterium  S.  Petri  aano 
1060  conditum,  nullamque  diplomatis  DagobeHi 
mentionem  quopiam  reperiri  anU  annum  iiSO. 
Conjicit,  m»nasteriis  compluriuiis  interregoi  lcoi- 
pore  asserentibus  se  immediate  ad  imperium  peni< 
nere,  in  eumdem  finein  moiiachos  S.  Pelri  coaten" 
dtsse  ab  aiitiquo  rege  se  regalibus  praediis  donat  s 
fuisse.  In  B.equigniana  editione  charta  ex  Tritbe- 
iiiio  mutuata  fuerat ;  rectius  duxi  eam  vulgare  ex 
Erhardo,  qui  autographo  Erefordiano,  aut  ex^m* 
plari  qiiod  babeiur  autographuni,  u>us  esi.  AdbUbiu 
tauien  inier  uiicfis  lcctionis  varielates. 
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(Deo]  iniM  servicnlibiis,  a  qno  et  ipse  moi)S  po<(t  A  Hci«  c  ordei,  et  totidem  dYcnx,  el  cr&lcra  omntn  niea 


ftmdationem  monasterii  qiiod  in  hunoreiu  pracfati 
apostoli  construxi,  vocabulum  sumpsit,  deleto  paga- 
nioo  pritts  nomine  avi  nostro  [mei],  Poetri  [Fetrl] 
mons  vocitalQS,  cum  omnibus  servitiis  suis  post  fl- 
nein  vitae  meae  [dnem  meunij  possidenda  [posslden- 
dam]  rcfali  p^tentia  dedi  i  u«.  Quali  antcm  id  Dei 
ordinatione  factum  sit  indicabiinus.  Fuii  in  pnrfaia 
inrbejuita  ecclesiam  Sancli  blasii  martyris,  bomo 
Oei,  nomine  Adeodatus,  rogatu  nieo  a  Moguntino 
a^pisGOpo  Rigiberto  iiclusus;  qni  iiiclusiis,  ob  peri- 
calnm  animae  suae  [Deest  su:e],  nolens  uii  commu- 
nlone  clericorum  uxoribus  ct  armis  utenlibus  [uten- 
tlam],sepeme  rogaviiui  de  arK|uo  inco  monachuin 
cbvsiro  [ut  de  aliquo  claustro  meo  monachum]  a 


in  Ihuringia.  Adhnnc  mihi  dilecluni  tocum  contuen- 
dum  [continendum]  dedi  niinisleriales  meos,  cam  omni 
eorumsubole  [subolelelpossessione,quorum  haec  siint 
nomina:  Gisbqilum  IGisboiusl,  Elberlum  [Gilberlusl, 
Ekkehardum  [Eckardnsj,  Yolfholdum  [Vuolffoldusj, 
Glsen  [llysen],  Egenen  [Egenhcn],  Woligisum  [Vuol- 
ffgirus],  Omaruin  [Omariis],  SigebertiimlSigebertus], 
Theodliertum  [Theoilobcrlus],  Thoodoricum  [Theodo- 
ricus],  Adelbolum  [Adolbotus],  Adefgozum  [Adelge- 
^rusl,  Gelfnitum  [Gelferatus],  Hyrfndum  [Hingfridus], 
Gunzelinum  [Huntzelinu  ],  Gunlraniniim  [Guntlieri' 
nus],  et  racteros  omnesfamulos  mcos  [meos  fnmulos]» 
et  famuias  in  Thiiringia.  Ut  bxc  traditio  domirto 
meo  Jhesu  [Jcsu  Ghristo].  flrma  eternalitcr  maneat. 


iiaodivkiam  orHciumet  verbuin  venc  lidei  auJiret  et  B  literis  nostris  stabiliri  fecimus,  et  banno   Rigiberti 


conimunionem  sacri  mistcrii  pcrcipiet  [perciperet], 

sibi  evocarem.   Hujus  ego  ob  intimam  [mutuamj 

familiaritatem  poctitioni  [petiiioni]  annuens,  misi  a  1 

DMinasleriam  nionachorum  quod  simili  modo  con- 

alnixi  in  Wiaenburc  [Selsenburg],  venerabilem  [et 

venerabilem]  seniorem  monachum  nomtncTrutchin- 

dam  [Truchintum]  iude  evocans,  prxfato   Adeodato 

ineloso  doctorem  et  rectorein  direxi.  Qui  eo  perve- 

iiiensecepit  paulaiim,  ex  ejns  doctrina  et  suasione 

inclusi,  nuroerus  credentium  mullipiicari,  tum  con* 

versione  paganorum  ad  baptismum,  (um  clericoram 

etlaycornm  admonachicum  habilum.  Hoc  cgo  cer- 

nens,  et  divinuro  in  hoc  favoreni  intelligens,  tradidi 

nepe  di-.  tam  urbero  meain  cum  omnibus  sibi  perti- 

neniibns  Sanctb  Petro  et  suis  monachis  ibidem  mo-  C 

fiachicam  reHgionem  staiueudam,  ct  abbatiam  meo 

nuxilio  faciendam.  Dedi  praeierea  sancto  Poetro  et 

tois  nonachls  ad  usus  div(  rsos,  silvam  qu2^  ob  nu- 

Dierositatem  cervorum  Hirzbruil  [liirsbrulis]  voca- 

lor»  a  meridiaiia  plaga  urbia  versus  orienlem,  usque 

nd  lenninos  regionis  Orlaa  [Orlavu],  quamregionem 

Pippino  palatino  coroite  [comiti]  ia  beneficium  tra- 

^idi.  Dedi  nibiloroinus  ad  supradictum  ccenobium 

Tillas  a  Sclavis  in  eadero  silva  fadas,  scilicet  Tunec- 

dorf  [Tuneckdorirf  9  Tagebrechtestete  [Tugebrachtest], 

Tutelstete  [Tatlelstet],  Neuchenrod '  [Neukenrodt], 

Hocbdorf  [Uoclidorff],  et  alias  plures,  et  aquam  Ge- 

ffimadeapturam  [captum]  piscium  monachis,  a  me- 


[Righerti],  Mogonloni  episcopi  [episcopi  Moguntinil^ 
confirmari  rogaviinus  et  anu^o  nostro  coDigavimus 
et  sigiilo  nostro  adhibito  complevimus. 

Data  [Karca]  Magonti:c,  K.  Maitii,  in  prcscntia 
Rigiberti  [Rigeb  rti|  episcopi. 

S'gnuni  iiivictissimi  regis  Tagcberii  Francorum 
[Francorum  Dag  ibertij.  Testes  omniuin  haruin  caii- 
saruni  sunt  hii  [hij  :  Pippinus  major-douius  et  filius 
ejus  Caroliis.  Ma^^untinus  [Moguntinus]  episcopus 
Rigibertus.Guntamnus  [Gunthernus]  paganus  cmies. 
Ecchaberliis  [Eckebi]  comes,  et  omnis  aci^clesia  iii 
Tburinjsia  et  circa  Rbenuin  in  Magmiia  [Mogiiu- 
tia]  Acta  sunt  hec  anno  dominicse  iiicarnatioiris 
septingentesimo  sexto,  indictione  ix. 

Dipioma  Childeberti   III^  regis  Francorum^  qtio  vi/- 
/aiii  S^lemium  donat  buiilicat  S.  Dionysii  "*  (an.  700). 

Childebertus  [Chilcedebertus],  rex  Francorum,  vir 
inluster.  Se  aliquid  [aliquis]  ad  loca  sanctoruui  vel 
monast!;irie,  quod  [monasteriorum,  que]  pro  oportu- 
nitate  locis  sauctorum  pertenit,  pristamus  vel  conci- 
demus  :  hoc  nobis  ad  laudem  veL  ad  xternam  retri- 
butioneiti  in  Dei  nomene  proficere  [pervenire]  con- 
fldemus.  Igilur  cognuscat  roagnetuJo  seu  utilitai 
Yestra,  qiiod  nus  villa  nostra  nocopante  Solemio, 
quae  ponitur  in  pago  Faniiiartiiise  [Falinartinse],  su- 
per  fluvio  Scalt  [Salc],  una  cum  omne  mcreto  vel 


ridiana  parl»;  urbis  nsque  ad  terminum  curi^e  miiii-  d  adjacentias  suas,  etquicquid  fiscus  noster  tain  de  ga- 
Sleriaiis  roei  Gisbodi  [Gisboii].  Dedi  eiiam  de  curia 
niea,  aJ  usus  frairum,  c  [quinquagiota]  inodios  tri- 


•  Primus  viilgavit  Dubletus,  llist.  abb.  S.  Dion. 

5ag.688,  cx  archivo  Dionysiano  depromptuni;  deinde 
labillonius.  De  re  dipioin.  pag.  481,  ex  accuraliori 
cxeiitplo  in  eodeiu  archivo  exstante  [quod  quidcm 
non  fnit  <  um  caeteris  Sandionysianis  chartis  in  Archi- 
vum  regni  tramslatum,  et  probahititer  ncriit].  Ite- 
euderunt  ex  Diibleto  Coiinius,  Ann.  t.  IV,  pag.  447, 
el  Miraeus,  Opera  dipl.  t.  I,  pag.  i44;  ei  Mabillonio 
Collect.  scriptor.  rerum i*rancic.  t.  IV,  pag.  G8i.  Ilu- 
jtt^diplomaiisapograplium,  ex  membranac<^o  rotulo 
KBCuli  xni  in  :ircbiVo  canierje  ralionum  Insuiensis 
aervato,  nobiscum  benigne  communicavit  vir  vete- 
nim  instramentorum  iudagator  diligeus  et  perspicaXt 
n.  Godefroy,  hujus  camera;  chartophylax.  Lectionein 
Mabilluuii  seqtiimur  :  is  non  autograpbum  quideni, 


rant. .  . .  quam  et  de. . . .  cia  [Graraniga  quam  du 
Remerteria]  ibidem  tenuit,  vel  de  qtiaiibet  attraclum 

sed  vetustis^iinum  exemplum  vidit,  francogallicis,  ut 
ait,  de  Re  dipl.  pag.  627  et  278,  lirteris  exaratum, 
iisque  imp^exis,  et  lectu  difficillimis,  ita  ut  Dubletus, 
in  his  scripturis  lcgendis  minime  peritus,  ut  ipse 
Mabilloniu  docft,  ad  aliiidl  exemplum  ab  imperita 
inanu  saeculo  xiii  dcscriptum  confugerii,  inendis  tw- 
datum  turpissimis.  Non  mullum  ab  hoc  cxeinplo 
recedit  apngraphtini  Insulense,  cujus  Icctiones  varias 
praecipuas  inter  part^niheses  apponiinus.  Dubleti 
discrepan  ias  exscribcre  operx  pretium  non  duxi- 
nius.  —  Ejusdem  diploinatis  transcriptum,  xiii  sae- 
culo,  cuin  ver.  idiie  Gallica,  exaratum»  exstat  In 
Arcliivo  regni,  in  rt'gi*t.  xxii  Thesaiiri  chartaruiu» 
dc  qu'»  disseruit  Uoiiainy,  in  Cnmmeiitariis  Acad. 
inscri|)t.  ac  humau.  htt.,  t.  XXXVll,  pug.  4i4. 
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ibidein  possiduil,  etiam  et  oralorio  illo  ad  crucet  A  luoque  el  stiprascriplo  oralorlo  Sancti   llartini  ad 


qui  tonjttAgitur  ad  ipso  termeno  de  ipsa  villa  Sole- 
mio,  qui  est  constnictus  in  bonore  sancti  Martini, 
cum  omnis  res  qixe  ibidem  aspiciunt,  ubi  Madalgise- 
his,  senrus  noster,  custus  praee^se  veditur,  id  e>t  in 
terris,  doinebus,  aedificiis,  acculabus,  mancipiis,  vi- 
niis,  silviSy  campis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquariimve 
deciirsebos,  pecoliis,  praeiidiis,  gregis  com  pastore- 
bns,  fariniriis,  movilebus  ct  immovilebus,  totum  et 
ad  intpgrum  [re  exqnisita  ad  integrum]  tit  dixe- 
ittus  quidquid  ad  ipsa  villa  aspicere  veditiir,  et 
iisque  nunc  ihidem  (iscus  nostei*  tenuit,  ad  bascliea 
domni  Uionysii  marieris,  iibi  ipse  pretiosus  (ioiimus 
in  corpore  reqniescit,  et  veoerabilis  vir  Cb  liardus  ■ 


cruce,  seu  quod  ibidein  aspccit,  pars  ipsius  basilec» 
doiniii  Dionisii,  vel  omnis  congregacio  sua,  omue 
tenipore,  sub  einunitatis  nomene»  absque  (jure  pro- 
prietario,  absque]  cujuslibet  refiragatione  aut  impe- 
dimenlum,  babeat  concessum  atque  indultoni ;  ac 
ipsa  basileca  domni  Dionisii  marteris  [nostris]  pne- 
sentibus  et  futuris  Deo  auxiliante  temporebus  proli- 
ciat  in  augmentis.  Et,  ut  bxc  praeceptio  lirinior  sit, 
nianus  nostrx  subscriptionebus  subtrr  eam  decrive- 
inus  roborare. 

CbJtleberthus  rex  subscripsi 

Bialciiarius  jussus  subs. 

Datum  quod  ficit  minsis  Marcius  dies  xii  [Corsar- 


[Tayledus]  abba  prasesse  veditur,  cum  onini  iulcgri-  |j  lince  Marlii  die  duodecimo],  aiinum  xu  rigni  nofttri^ 


tate  ad  ipsa  vilia  pertenente  vel  aspiciente,  plina 
et  integra  gratia ,  jurc  proprietario  ,  sub  emu- 
iiitatis  nomene,  cum  omnes  redebicionos  sibi  con- 
cessas,  ad  opus  ipsius  domni  Dionisii,  vel  congrega- 
( ionesua  ibldeni  consistente,  vise  fuimus  concessi^se. 
IJco  per  prxicnte  praeceptione  deccnemus  urdenan- 
(lum,  quod  iii  perpetoum  volomos  esse  mansurum, 
iii  neque  vos,  neque  juniores,  seo  successores  ve- 
btri  [nosiri],  nec  quislibetde  judiciaria  potestate,  de 
pisBdicta  villa  Solemio  ,  sicut  usque  nunc  fiscus 
noster  tenuit,  ad  parte  pnedictae  basilics  domni 
l^ionisii,  vel  ad  agentes  siios,  nulla  rtfragatione  [re- 
quisilionel  nec  niilio  impedimentum  facere  noa 
praesuinatis  :  nisi,  ut  dixemus,  ex  nnstrae  monere 


Mamarxas,  in  Dei  nomine  feliciter  [eaetera  desimi,  a 
voce  Mamaccai]. 

XXI. 

PlacUum  Cliitdeberti  III,  regis  Francomm,  quo  adjMr 
dicat  S.  Dionysio  Telotieum  integrum  nundimarmm 
ipiOB  de  vico  S.  Dionysd  trnnslatw  fuerant  Pariiioit 
tnter  S.  LaureHtii  ei  S.  Martini  basilicag  «  (ann. 
710). 

Childeberthiis ,  rex  Francorum,  vir  Inlusier.  Cani 
in  nostra  vel  procerum  nostrorum  presencia,  Mania- 
cas  in  palacio  nostro,  veuientf  s  agentes  venerabeli 
viro  Dalfino»  abbate  de  baselica  pecujiaris  patroais 
nostri  sancti  Dionisii ,  ubi  preciosus  d4)mnus  ia  cor- 
pore  requiescit,  adserebant  adversus  agentes  inlustri 


largetatis  Ipsa  Solemiuscumomneintegritate  yelso-  Q  viro  Grimoaldo,  roajorem-domus  nostri,  eo  ^  qod  a 
Mllate  [omnilHis  integretur  vel  solidetur]  una  cum  longo  tempore  Chlodovius  qondam,  avos  nosti^,  aei 
imaeaneias  ad  se  pertinentes  vel  aspicientes,  im-     et  posihia  avuiicolus  noster  Childericus»  vel  domnot 


•  Pro  Chitbrdi  nomine,  Mabillonius,  de  Ite  dipl. 
pag.  6i7  et  481  not.  r<'ponere  jubet  nonien  Chaino- 
nis,  seu  Deiphini ;  Chillardus  enim  post  Delphlnum, 
Delphinus  post  Chainonem,  S.  Dionysii  monasterio 
prsefuit.  Delphinus  vero  adhuc  huic  monasterio  prae- 
evA  annt)  1(5  rcgni  Childeberti  III,  id  est  aniio  quarto 
pusl  eniissum  diploina  de  quo  agimus,  ut  liquet  ex 
iostrumentis  quae  iiilra  exhibebimus.  Mabillonius  in 
velustissimo  transumpto  ejusmodi  erratum  facile 
irrepere  potuisse  arbitratur,  ubi  supra,  p  g.  6i7, 
cum  aliunde  placitum  Pipini  iii  lite  de  Solemio  et. 
prateepium  Caroli  Magni  confirmaverint  Ghildeberli 
diplonia  (jund  expendimus.  Ilaec  instrumenta  suo 
ordine  inira  videsis.  Non  ita  indulgenter  se  habet 
Gerroiinlus,  De  vei,reg..Franc.  dipl.  t.  11,  pag.  427, 
cni  nomen  Chillardi  iu  hoc  diplMmate  iiibigne  vitium 
vidt  tur. 

^  Ha;  lemporum  notae  barbare  corruptae  sunt  in 
cxemvlo  Dublctiano,  el  in  Insulensi  apographo  :  sei- 
licct  in  priori  datum  Corfin  isre;  in  Insulensi,  datum 
Corfartinsef  Martii  diexij \iii  regist.  xxii  Thes.Cbart. 
Latine  datum  Corfariinche ;  Gallice  donnies  a  Corfar- 
tinche].  Sic  trilissiina  formula  hiijus  xt;itis,  qjtod  ftcil 
mensiSf  ab  imperilo  exsciii^tore  igno:ata,  evasit  in 
|ialatii  noinen  inau^iilum  Corfinlisce,  seu  Corfartince^ 
quod  Mahilioiiiusmcritoexsibilat.ubisuprapag  6i8; 
vitle  quoque  Dipl,  lib.  iv,  pag,  277 ;  Mamaecas  vero 
inter  villas  rei;ias  habemos  in  libro  de  viltis  regfis, 
Diplomatic^e  ilfabillonii  inserto,  pag.  205.  Non  liqoet 
qua  die  mensis  Martii  regnora  Cliildeberti  III  initiom 
sump>erit,  ac  proinde  incertum  est  an  dies  12  hojus 
meusis  anno  regni  12,  Christi  705  aut  706  adjodi- 
candos  sit. 

c  Ediderunt  ex  aotographo  (nonc  in  Archivo  regni. 


K,  scrin.  5,  asservato)  Mabillonios,  De  re  dipL  p.  4^ 
et  Felibianos,  Histor.  abb.  S.  Dion.  proh.  iNig.  18; 
ex  Mabillonio  Coll.  script.  rer.  Franc,  t.  IV,  paf. 
684 ;  nos  ad  fidem  aotographi  aecuraiius  recudiuios. 
(Atiamen,  cujusque  verbi  aut  potios  siogularum  litle- 
rarom  nova  ab  A.  Teolet  receosione  facu,  plnn 
emendavit  novissimos  editor. )  Ex  boc  instromento 
patet  nondinas  in  festivitate  S.  Dionysii  celebraias  ui 
ipso  S.  Dioiiysii  vico,  ob  cladem  mtercedeniem ,  Pari- 
sios  Iranslaias  fuisse,  joxta  sancti  Laoreutii  basill- 
cam  ;  qox  occasio  posteris  Aiit,  joxia  Mabilloniofli, 
Annal.  t.  II,  p.  30,  Laurentianas  nundinas  retineniH, 
tanietsi  Dionysianis  a.l  prjsiinum  locoro  restitiitik 
Germonius,  Vet.  reg  Franc.  dipl.  1. 1,  pag.<339el 
l^  seq,,  hoc  piacitum  de  falso  criininatus  est,  eo  quod 
^  ibi  Chiideberius  fratrem  euum^cui  successeratyCblo- 
doveum  scilicet  III,  nomine  Chlodocharii  appellef. 
Mabillouius  vel  id^tribupndum  censet  oscitantiae  ama- 
nuensis ,  qui  Chtodocharium  scripsit  pro  CUodO' 
veo ;  vel  conjicil  binominem  fuisse  CblodoYeoro  Ul, 
ad  cxemplum  avi  soi  Cblod«.vei  U,  qui  alio  noiniue 
Cbiotarius  dicebatur,  ut  legiiur  iii  chronico  Divie- 
nense,  apud  Spicil,  Dacber.  t.  1 ,  pag.  390 ,  ad  anB. 
660 ;  Imo  et  i^isius  Cbildeberti  III  fltium,  Dagoberti 
noiniue  simul  et  Cblodovei  appellalum  folsse  alio 
loco  notaviinus  Reponit  Germonius  nullum  instru- 
nienluin  ex  hislorix  fide  falsi  convinci  posse,  si  li* 
ceat  plura  eidem  regi  aflincere  nomina,  quoties  op* 
portunum  vidcbilur.  Id  sane  aliquam  contra  sinee- 
ritatem  bujus  placiti  suspicioni-m  moveu  Autogra- 
phum  vero,  quud  propriis  oculis  inspeximus,  oauieiu 
legitimi  inslrumenti  ipcciem  exhibere  testamur. 
^  Ett  pro  eo,  vox  a  pristinis  editoribus  onissi» 
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ei  genetur  noster  Tlicudericus,  ecim  et  germanus  A  anteriores  precepcionis ,  habiaul  eviuJicatuiu  a>ique 


noster  €blodocharius,  per  eoruin  precepcioiiis,  illo 
seleneu,  quicquid  de  omnes  negucianl^  aiii  Saxonis, 
vel  quascuniquelibit  nacionis ,  ad  ipsa  sancta  fistive- 
taie  domni  Dioni^K  ad  iiio  marcado  advenientes ,  ad 
i^  baselica  Sancii  Dioiiisii  in  integretate  conces- 
iissent,  sic  quoque  ut  nec  posthia,  nec  tunc,  pais 
liaee  neve  ibidem  ad  ipso  marcado,  neye  Infca  pago 
Parisiaco,  aui  in  ipsa  ciYCiate  Parisios,  postia  nullus 
teleneus  ad  i|»8us  bomenis  negociantes  de  Ipsa  vice 
iion  exigiotur  nec  toilintur,  scd  hocpars  predicie 
beacUce  domni  Dioaisii  In  iutegreiate  omne  tempore 
baiNrii  conceasum  adque  indultuni.  Uiide  et  talis 
precepcionis  predictorum  principum  in  presente  os- 


elidicaium*  £t  quai^nus,  antchactis  temporebus, 
dade  intercedente ,  de  ipso  vigo  sancti  Dionisii  ipse 
niarcadus  fuit  emutaius,  et  ad  Parisius  civeiaie  iuter 
sancti  Martini  ei  sancti  Laurenle  baselicis  ipse  niar- 
cadus  fuii  factus,  et  inde  precepcionis  predictoruni 
principuin  acceperunt,  ut  in  ipso  loco  aut  ubyque  ad 
ipsa  fistivctate  resedibant  ad  eorum  negucia  vel  con- 
mercia  exercienda,  ipso  ieieneu  pars  predicte  base- 
lice  donmi  Dionisii  in  integriiaie  rece,  erii ;  et  se 
evenii  aui  |)ro  clade  aut  per  quacumquelibit  deke- 
cione  ^  intervenienie,  exinde  aliuby  fuerit  ipsl  mar- 
catus  emutaius,  predictus  ieieneus  iii  integretate  ad 
ipsa  casa  Dei  praeseniis  tempprebus  ei  fuiuris,  in 


lendedtruni  relegendas.  Relictas  et  percnr  as  ipsas  £  luroenarebus  ipsios  Sancii  Dionisii  pro  reverencia 


precepcionis,  inventum  esi  quod  uiiter  ab  ipsis  prin- 
cipebus  ad  ip&a  casa  Dei  in  integreiate  fuit  conces- 
eum.  Postia  dicebant  quasi  agenies  ip-ius  viro  Gri» 
moaldo,  majorem-domus  uostri,  eciara  %t  comis  de 
ipso  pago  Parisiaco,  meiJielaie  de  ipso  teleneu  ejus- 
dem  iollerent,  vel  de  parte  ipsius  baselice  abstrae- 
reni.  Aserebant  e  contra  agenies  ipsius  viro  Grimoal- 
^,  majorem-domus  nosiri,  quase  de  iongo  iempore 
ftalis  consuetudo  fuissii,  ui  mcdieiate  exinde  casa 
Siiicti  Dionisii  receperit ,  iila  alia  roedietaie  illi  co- 
mis  ad  partem  iisci  nustri.  Iniendibant  ecoutra 
s^eutes  Sancti  Dionisii,  quasi  boc  Gairinus,  quon- 
itaiD,  loce  Ipsius  Parisiace  coaiis,  per  forcia  bunc 
eonsuetudinem  ibidem  inisissit,  ei  aiiquando  ipsa 


ipsius  sancti  loce  permaniat  concessus  adque  indul- 
ius  :  et  sit  taro  inter  parie  lisci  nosiri,  quam  ei  inier 
•genies  Sancti  Dionisii ,  omnis  lis  et  aliergacio  su- 
biU.  —  AcUlius  jussus  recognovit  (Lqcum  ^giUL) 

Datum  qod  ficii  minsis  December,  dies  xiij,  anne 
x>  j  rigni  nostri,  Mamaccas  feliciter. 

xm 

PlacUum  CiuldeherU  III ,  r^^fii  Francorum^  quo  Ca- 
dolaici  [arinarium  S.  Dionytii  monastcrio  auerilur 
i  {ann.  710). 

Childeberihus ,  rex  Franconiui»  vir  inluster.  Vc- 
nientis  ageiiies  basele^e  peculiaris  patronis  nostti 
domni  Dionisii,  ubi  ipse  preciosua  in  corpore  re- 


medieUie  de  ipso  ieleneu  ejusdem  exinde  tullissit :  G  quiescit,  ei  venerabelis  vir  Dalfi/ius,  ablia ,  custus 


aed  ipsi  ageutes  boc  ad  palacium  sogessisseni,  ei  eo- 
rum  precepcionis  in  integreiate  seiiiper  renovassent. 
—  Ilerum  inquisitum  esi  per  plures  personas,  eciam 
el  per  ipsas  precepcioues,  qod  anidicte  princepia 
ibydem  in  primordio  *  ei  iu  posierum  in  iuiegreUii 
coocesserpni  vel  adflrmaverunt.  —  Syc  asenciente 
ipso  viro  Grimoalilo,  niajorem-domus  nosiri,  eciam 
ei  alti  pluris  uosiri  fidelis  vi&i  fueruni  decrevissi  vel 
judicasse,  ut  ngentes  ipsius  viro  Grimo^ldo  pro  par- 
iem  fisce  nostri  eusdem  exinde  per  vuadio  de  ipso  te* 
leneu  in  integreute  revestire  debirent ;  qod  iu  et 
leemnt.  6ed,  duih  a^  causa  laliter  acta  vel  definita 
•eu  fnquisita  vel  juJecau,  in  quaiitum  inliister  vir 
Sigofrcdus»  comis  palatic  uoslre,  testeinoniavit , 


prees^  veditur,  Mamaccas  in  palacio  nostro,  uobis 
sogesserunl,  eu  quod  farinario  illo  in  loco  noncopantc 
Cadolaico,  infra  termemeno  Verninse,  quein  a  longo 
iempore  antecessoris  sui  ad  villa  ipslus  iuiselice  Lati- 
niaco  semper  posideruni ;  agenles  inlusiri  viro  Gri- 
moaldo,  majorem-doraus  noslri,  cum  coutradicerent, 
ei  dicebant,  qod  a  villa  sua  Veroo  fuissit  aspecius. 
Dicebant  posthia  ipse  agenies  sancti  Dionisii,  eu 
quod  de  pluremnm  annornm  spacia  ipse  farinarius 
ad  ipso  Veruo  nonquam  aspexissit,  nisi  ad  villa  ip- 
sius  ba^eUce  Ladiniaco ;  Ebroious,  majorem  domus 
suo  teinpore,  quando  ipsa  villa  posedibal,  ibidcin 
euiii  fecissii  aspectum,  et  justisseme  eis  ^el  ad  casa 
Saiicli  Dioiiisii  redcbitur  :  sed  postia  ipse  viro  Gri- 


fuiesit  denusceter,  jobimmus  ui  omne  tempore  pars  Diuoaldus,  majorem-domus  noster,  una  cum  nostris 


predicii  monastirije  sancti  Diouisii,  ubi  ipse  precb* 
SUB  domnus  in  corpore  requiescit,  et  Dalfinus,  abba, 
▼d  successoris  su*,  ipso  teleneu  in  integreUti  de  ipsa 
fistiveUte  sancti  Dionisii,  tam  qod  ibidem  super  ter- 
ras  ipsius  baselice  resedire  vediniur,  quam  et  postia 
ipsa  vice  ad  Parisius  omne  teinpore,  inspecta  eoruin 

■  Hic  priores  edd. :  quod  antehae  prineepit  in  pri" 
mordio.  Perperain  taroen,  iefte  autographo. 

^  liic  priores  edd.  leg^unt  debectone^  quas  vox  non 
exstat  in  autograpiio ,  nulluroqu  •  scnsuin  pnebet. 

«  Exstat  apud  Mabillonium,  de  Re  dipl.  pa  .  4^ 
etFelibianum.  Hist.  abb.  S.  Dion.  pagji9,exscripuim 
cx  auiographo  (nunc  In  Archivo  regni,  x,  scriii.  3, 
tsservato),  et  in  Goll.  script.  rer.  Fraiic.  t.  IV,  pag. 
(185,  2x  MabiUonio.  Ad  lldein  autographi  diligen  ius 


fedilebus,  ac  c  usa  anie  se  jussit  advenire,  ui  eam 
diligencius  inquirerit ;  quod  iu  et  ficii.  Sic  ad  ipso 
viro  Grimoaldo  fuit  julecatum,  ut  sex  homenis  de 
Yerno,  et  sex  de  Latiniaco,  bone  lldeiis  in  oraturio 
suo,  seu  cappelia  sancti  Harcthyni,  niemorate  boiue  • 
nis  hoc  debirent  con>rare ,  quod  a  longo  iempore 

eollati  recudiinus  (quocum  novam,  nec  fru^tr»,  re- 
censionem  institnit  A«  Teulel).  MulU  habet  boe  pla- 
ciiuin  uoUliidigna,  de  quibus  in  pEolegomenis  nostris 
commodius  cgimus.  Foe^issime  sernionis  vitiis  detur- 
paium  iiistrumentum,  a  nemine  uroen,  quod  sciarous, 
de  falso  crimjnatuui  fuit.  Quis  auit*ro  fiierii  lucus  iio- 
roine  Gadolalci  appellatus  videsis  in  opusculo  domni 
Gerntani  de  villis  regiis ,  inserto  in  opcre  Habillonii, 
de  Re  diplomaiica».  pag.  396  ct  S56. 


Hll 


S.^CUL.  VII  CT  VIH  CCCLCSIASTICA  MONUMLNTA. 


WM 


seinper  ipse  fwriiiarius  adipso  LarmiacOy  curtcipsius  A  ^^  ipiutn  inoiiasleriuin  sub  onini  iiiimuniiaie  prr 


inonastirie  sancli  Dionisii,  aspexissit,  et  ibidem  ju- 
stisseroi  reiiebebalur.  Set  ipso  sagramentuin,  si- 
i-ut  eis  fuit  judecalum ,  iii  quantum  inluster  w 
Sigofritlus  auditiir  ipsius  viro  Grimoaldo  teste- 
inoniavil ,  quod  ipse  homcnis  ipso  sagramentum 
sicut  ab  ipso  viro  Grimoaldo  fuit  judecatum  in  omne- 
bus  visc  fuerunt  adimplisse  :  et  taie  judicio  ipsius 
viro  Sigoff  ido  inano  firmanle ,  vel  de  anolo  *  ipsius 
Griinoallo,  majorcm-domus  nosiri,  sigellalum,  ipse 
agenles  acepissent,  ut  ipso  farinario  ad  parie  ipsius 
Oallino  abbaii,  vel  monaslirix  sul  Sancli  Dionisii 
elidiato  urdene  debiant  posedire  vel  domenare. 
Proinde  nus  taliler,  una  cum  nostris  procerebus, 


suam  auctoriuiteui  coiicessisset,  et  hoc  pottea  avi 
noslri  Chlotarius,  et  ileni  Dagobertus,  seu  etiam 
Chlodoveus,  nec  uon  et  Cblotarius,  eliam  domuus  ei 
avus  noster  Theodericus,  nec  non  et  avunculus  no- 
sier  item  Chlodoveus,  et  pnecelsus  domnus  et  geoi- 
tor  noster  Childebertus  qooudam  reges,  qai  per  eo- 
ru.u  auctorilates  ipsoruiu  manu  roboritas,  ipki  mo- 
nasterio  hoc  conUrmassent,  unde  et  ipsas  praecep- 
tiones  se  ex  hoc  prae  manibus  babere  adttrmantv  el 
hoc  circa  ipsum  monasterium,  nuUo  inquietante,  ai- 
scrunt  coiiservatum.  Sed  pro  totius  rer  muBiouM 
postulat  in  hoc  nostra  auctoritas  ut  in  ipso  monaste- 
rio  plenius  debeat  conttrmare ;  quod  oos  praslitiise 


constetit  decievisse,  in  quantuni  inlu>ti>r  vir  Bero,  g  veslra  non  dubitet  magnitudo.  Quapropter  praMoli 


comis  palate  nostre,  qui  ad  vice  iiemque  inlustri 
viro  Grinibercibo  coniite  palali  noslro  adestare  vede- 
baiur,  testemonialii ,  quod  incmoratus  Sigofridus 
suum  prebuit  lesemonium,*  quod  ac  cauaa  aiite  ipso 
viro  Grimoaldo,  majorem-domus  nostri,  sit  acta  vel 
judecata  fuissil,  denuscctur  ;  jubemus  ut  memorate 
agentes  ipso  farinario,  ad  parte  ipsius  Dalfino  abbali 
vel  inonaslirii  siancti  Dionisii,  absque  repeticione,  su- 
perscriplo  Grimoaldo,  aut  agenles  vel  heridis  aut 
successoris  suo«,  vel  c  ntta  queinlibit,  impecto  iilo 
judicio  ipsius  viro  Grimoaldo,  majorein-domus  nostri, 
sicut  p(*r  eudein  declaratur,  omne  tempore  babiant 
evindecatum  adque  elidiatum ;  et  sit  inter  ipsis  ex 
ac  re  in  postmodum  subita  causacio.  —  Dagobertus, 
ad  \  ice  Angilbaldo,  recognovit.  {Locus  iigiUi,) 

Datum  qod  tt«  ii  miiisis  December  dics  xiiij ,  ann. 
xvj  rigni  nostri^  Mamaccns  felicfter. 

XXill. 

Diphma  Dagoberli  III,  regis  Francorum^  quo  Aniso- 
ien.  is  monaseru  immuniiates  confirmat  ^  {ann,  712). 


Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  inluster,  omnibus 
agentibus  prassentibus  atque  futuris.  Si  petiiionibtis 
servorum  Del,  in  quo  pro  opporiuniiatibus  ecclesia- 
rum  vel  monasteriis  nostris  patefecerinl  auribus,  11* 
benter  audimus,  regiam  consuetudinem  exercemus , 
et  nobis  ad  merccdem  vel  stabilitatem  regni  nostrl 
staliilire  confldimus.  Ideoque  venerabilis  Ibbolenus 
abba  de  moiiasierio  Anisola,  qui  est  in  pago  Cyno- 
mannico,  in  honore  peculiaris  nostri  patroni  pii,  ^ 
beaii  videlicet  Carilefl  confessoris,  constructus,  per 
missos  suos  clementiae  regni  nostri  detulit  in  noti- 


pras.epto  jubeinus  ut,  sicut  per  aiictoritales  seu  per 
s  ripturarum  principum  leguntur,  et  usque  ouocCaii 
ponservatum,  neque  vos,  neque  priores,  iieqae  too- 
cessores  vestri  in  causis  ipsius  monasleri»,  iieqoea4 
causas  audieiidas,  neque  ad  freda  exigenda,  nec  man- 
siones  requirendo,  penitiis  iiigredere  non  praesuuia* 
tis,  iiisi  per  aucloriiatem  ttrmatam  ipse  abba  suique 
siiccessores  atque  congregaiio  eorum  in  ipso  moiia- 
sterio,  Deo  auxilianle»  consistentes,  quod  odprjscas 
rationabiliter  habere  videntur,  aut  adhuc  o  Deo  ij- 
mentibus  bominibus  ibi  fucril  additum  vel  augniea- 
tatum,  siib  omni  immunitate,  inspectaa  Ipsas  pna* 
ceptiones  siipra  memoratorum  principiun,  queoi  wb 
pne  inanibus  <9x.hoc  babere  afflmant,  yaleant  teoere, 
Q  possidere,  it  ibidem  ad  ipsum  locum  sanclum  per 
baiic  auctorilatem  tiostram,  ut  hoc  quod  esl  finoa- 
tum  perenniter  proficiat  ad  aogmentum,  qood  polios 
eis  melius  delectet  pro  stabilitate  regoi  nosiri  Domioi 
misericordiam  deprecare.  Ct,  ul  baec  pneceptio  oo* 
stra  firmum  obtineal  vigorem,  maous  noslr»  sob- 
scripiionibus  roborare»  sigilloque  noslro  hoc  decre- 
virous  afSrmare. 

In  Ghrisii  nomine  Dagobertus  rex.  Dala  sub  dle  xv 
cal.  Februar. 


XXIV. 

Diploma  Dagoberli  lll^  regis  Francorum^  ^,  ad 
pelitionem  Uerlemundi^  Cenomanenm  episeopi^  imr 
nnnitales  confirmat  a  regibus  Francorum  concessas 
Cenomanensi  EccleM^  pro  viUis  et  monasteriis  buic 
Ecclesai  subjects,  prcesertim  pro  mcnasterio  Aat- 
solensi «  (ann.  715). 

Dagdbertus,  rex  Francorum,  vir  lllusler.  Tunc  re- 


tiam,  eo  quod  coosobrinus  nosler  Guntramnus  rex,     6dii&  celsitudo  fundamenta  sui  culminis  corrobora', 


■  Hn  dux  voces  a  superiorlbus  editoribus  omifs» 
suiit,  quippe  oculoruro  aci 'ro  fugientes. 

^  Cruil  Martenius,  Thesaur.  anecd.  t.  I,  pag.  6, 
ex  cod.  ins.  An*solensi;  recuderunt  Colleclores  srri- 
ptorum  rerum  Francicarnm,  t.  IV,  pag.  686«  ex  Nar«> 
tenio.  Non  exstat  inter  Acta  episcoporum  Cenoma- 
nensium,  ubi  tot  supposititii  pro  legltimis  instru- 
meniis  obtrusa  vidimus.  Beest  anni  nota.  Hoc  autem 
diploma  Dagoberto  111  tribuendtim  palei  ex  eo  quod 
bujus  auctor  patrein  suum  appellal  Ghildeberlum, 
^vuin  Theodoricum,  avunculum  Chlodoveum,  etc. 
f  i  vero  ad  initia  regni  Dagoberti  III  diploroa  hoc  re- 
feramus,  quoJ  Marteiiio  placuit,  anno  712  adjudica- 


bimus  :  naro  Dagoberlus  III  regnuni  aiispicalus  est 
inense  Aprili  ann.  711,  ac  proinde  dies  li  Januarii, 
anno  priino  regni  ejus,  pertinet  ad  annum  Chrisli  711 
e  Hujus  fragmeiitum  informe  admodom  depromp- 
sit  Labbeus,  Miscell.  I,  II,  pa|[.  41^  ex  chartolario 
Anisoleiisi.  Integruin  diplonia  inserlum  esl  inter  Acia 
episcoporum  Ceoomanensium,  apud  MabiU.  Analed. 
pa^.  z82,  el  recusum  in  Collecl.  scripl.  rer.  Fraoc 
t.  IV,  pag.  6S8.  Ad  id  praecipue  videtur  coiiditum, 
ut  jura  Cccleslje  Cenomanensis  io  Anisoleose  mooa- 
serium  assererentur,  el ideo exbibtturo estJQ  lile de 
qiia  saepius  diximus,  super  bis  juribus  moca,  oi  tt- 
quct  ex  catalogo  instrumentorum  lunc  prolaioniB, 


««15  HECUM  PRIM/E  STIRPIS  FltANCORUM  DIPLOMATA.  Htl 

quandopeillionibu8sacerdotumantponiificiim,quod  j^beanl  reddere  atquc  transsolvere ,  ut  diximus,  ex 

....  .    «  nostra  indulgenlia  ^pedictus  Herlemundus  episcopus 


pro  opportunitate  pei  tineat,  obauditur,  et  ad  effec- 
lum  In  Dei  nomine  mancipatur.  Meoque  apostolicus 
vir  domnus  Herlemundus,  in  Christo  pa'er  noster, 
Cenoroannicx  urbis  episcopus,  nobis  suggessit  eo 
quod  antecessores  sui  ab  anteriore  rege  parente  no- 
Btroemunitates  i  malis  bominibus  fuissent  furaiac,  et 
denuo  domnus  et  praecelsus  genitor  noster  Ililde- 
bertus,  quondam  rex,  integras  emunitaies  de  omni- 
bu8  villis  et  curiis  ecclesiae  suae,  et  monasierium  Ani- 
sola,  in  quo  D.  Kartlefl^us,  Christi  confessor,  corpore 
requiescit,  quod  est  suae  juris  eccle&iae  sancix  Mariae, 
et  sancti  Genrasii  et  Protasii  inartyrum,  in  quibusli- 
bet  pagis,  vel  territoriis  babere  videntur,  etiam  et 
monasteria  sua  quae  ipse  iu  regimine  babet,  quae  in- 


B 


aut  pars  ecclesiae  suae  vel  niouasteria  soa,  de  oinnes 
villas  vel  curtis  suis,  cum  omnes  fratres  concessus 
sub  emunitatis  nomine  omni  tempore  boc  debeat  pos- 
sidere  et  dominare,  et  nullas  requlsitiooes  neque  im- 
pedimentom  a  juclicibus  publicis,  qnoque  tempore, 
tam  ipse  pontifex,  quam  et  successores  sui  babere 
non  pertimescant,  iiisi  nostris  et  futuris,  Deo  auxl- 
liante,  temporibus  valcat  esse  conservatum,  et  atl 
ipsa  sancta  loca  pereimiter  proliciat  in  augmeulis. 
£t,  ut  baec  prxceptio  firmior  babeatur,  vel  per  tem- 
pora  melius  conservetur,  manus  nostrj*  subscriptio- 
nibus  subter  eatn  decrevimus  roborare. 
In  Christi  noinine,  Dagobertus  rex  subscripsi.  — 


fra  urbeni  Cenomannicam  sunt  constructa,  vel  villas     Ingobaldus  optolit  et  subs.  —  Datum  quod  fecit  nien- 


ic  culta  eorum  in  quibusiibet  pagis  ac  territoriis, 
concessisset  ut  nullus  judex  publicus  nec  ad  causas 
audieiidas,  nec  ad  freda  exigenda,  nec  mansiones 
aut  paratas  faciendas,  nec  pastiis,  nec  ullas  reddi- 
bitiones  requirendas,  nec  exactandas  quoque  tem- 
pore  iiigredi  deberei,  nisi  cum  omnis  fretus  conces- 
aus  quietim  deberent  possidere.  Unde  et  Ipsa  sibi 
praecepta  per  manus  babere  afflrmat,  et  ipse  bene- 
ficini  de  eo  tempore  fuisset  conservatus,  petiit  cel- 
situdini  nostrae  ut  hoc  circa  eidem  in  idipsum  con- 
flrmare  deberemus.  Cujus  petiiiouem  non  denegasse, 
sed  in  omiiibus  ita  praesfiiisse  cognoscite.  Ideo  per 
praesentem  praeceptionem  decernimus,  quod  in  per- 


sis  Martius  dies  ij,  anno  ij  regni  nostri,  Mamaccas 
feliciter. 

XXY. 

Dipbma  Dago' erti  III,  regi»  Franearum^  quo  confir- 
mat,  ai  petitionem  Hertemundi,  episcopi  Cenoma- 
nensit,  immunitates  cenomanerrsi  Eccleiias  conces^ 
sas  pro  villa  Arduno  "  (aiiit.  713). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Si  facta 
parenium  nostrorutn  conservamus,  nostra  perenni- 
ter  stabilia  esse  confidimus.  Ideoque  apostolicus  vtr 
pater  nosler  in  Cbristo  Herlemundus,  Cenomannicae 
urbis  episcopus,  nobis  suggessit  eo  quod  avunculus 


petuuiD  volumus  esse  mansurum,  ut  inspecta  ipsa  n  genitoris  nostri  Hildeberti  quondam  regis,  Hildericus 


anleriorem  praeceptioneip,  nullus  judez  publicus,  ne- 
qoe  vos,  neque  juniores  seu  successores  vesiri,  ne- 
que  quislibet  ex  judiciaria  potesiate,  in  villis  vel 
curtis  ipsius  pontificis  vel  eccleside  sux  Sancti  Ger- 
vasii  et  Protasii  raartyris,  vel  monasteria  sua,  aut 
curtia  vel  villis  ipsorum,  nec  ad  causas  audiendas» 
nec  ad  freda  exigenda,  nec  ildejussores  tollendos, 
nec  mansiones  aut  paratas,  nec  pastus  facien.lo,  nec 
ullas  reddibitiones  quod  ad  tiscum  nostrum  sperare 
videtur  requirendis  nec  exaclandis,  judiciaria  potes- 
tas  inibi  quoque  tempore  ingred^re  non  praesumatur. 
Sed  ipse  pontirex  aut  agentis  sui  ill.  cc.  inferenda- 
lis,  el  ill.  sol.  alios  ducentos  auro  pagins.  quod  ad 
fiscum  nostrum  de  ipsa  villa  vel  de  ipsis  curtis  suis, 


quondam  itemque  rex,  per  suam  praeceptionem  tali- 
ter  antecessore  suo  quondam  episcopo  domno  Bera- 
rio  et  Aicbiiberto  episcopo  successori  concessisset, 
ut  quidquid  de  villa  ipsius  ecclesiae  Cenomannicae, 
nuiicupante  Arduno,  iii  pago  Pictavio,  ad  fiscum  spe- 
rabatur,  hoc  nullus  judex  iieque  quislibet  exactaro 
deberet,  et  in  ipsa  villa  nec  mausiones  facere,  nec 
freda  exactare.  nec  iillas  parat^s,  nec  uUum  lucrum 
terrenum  requirere,  nec  exactare  praesumeret,  nisi 
boc  in  luminaribus  ipsius  ecdesiae  Cenomannicae,  qu:e 
est  in  bonore  sancti  Gervasii  et  Protasii  patronis 
nostri  constructa,  deberet  esse  concessum ;  et  post- 
ea  denuo  Aiberto  episcopo,  qui  Derario  post  quon- 
dam  ibidem  fult,  similii^r  coiicessisset.  Unde  et  ip- 


▼el  ecclesiis  suis  et  monasteriis  suis  reddebantur,  et  D  s^s  praeceptiones  ipse  ponlifexse  prae  manibus  habere 


10  sacello  puplico  fuit  consuetudo  reddendl,  ipse 
poDtifex  aut  successores  sni,  per  missos  suos  hoc  de- 

#id.  Baluz.  Miscell.  t.  IH,  pag.  i^.  Hxc  autem  instru- 
nienta,  ut  alias  ssepe  inonuimus,  regia  et  apostolica 
aucloriiate  falsi  damiia  a  sunt,  nec  deinceps  qtiis- 
quaro  instrumenti  de  qu>»  agimus  defensionem  ausus 
ost  suscipere.  Illud  ergo,  quasi  re  judicaia,  supposi- 
titiisest  annumerandum.  Nusquam  apparent  Childe- 
berii  Ul  litteraB  in  hoc  diplomate  laudatae,  nec  me- 
lioris  Doke  eas  fuisse  credibile  est,  si  unquain  exsti- 
terunt.  [lloc  tamen  diploma,  etsi  valde  suspectum, 
confirmatum  fuit  praecepto  Caroli  niagni,  ann.  796, 
qood  videreest  apud  Mabill.  Analecta,  t.  IH,  pag.^SS, 
alteroque  Ludovici  Pii,  anni  810,  apud  Baloz.  Mis- 
cell.  1. 111,  paj;.  38.  Insuper  hoc  ipsufn  diploina,  cuni 
precepiis  Caroli  Mugni  Ludovicique  Pil,  denuo  con- 
Urinatuii  fuit  a  Ludovico  XI,  aniio  1482,  ut  testatur 


aflirmat,  et  de  eodem  tempore  usque  nunc  ipsum  be- 
neficium  asserit  esse  consenratum  :  sed  pro  integra 

privilegium  in  tomo  XIX  Ordinationum  tertiae  stir- 
pis,  pag.  55  insertum.]  De  temporibus  Herlemundi, 
quae,  juxla  Cointium,  cum  notis  cbronologicis  buic 
diplomati  subjectis  non  concordant,  videsis  notas 
nostras  ad  Herlemundi  cbartam. 

« Insertum  in  Actis  episcoporum  Cenomanensium, 
apud  Mabill.  Analecta,  pag.  284 ;  recusum  in  Collect. 
script.  rer.  Franc.  t.  IV,  pag.  688,  fabricatum  ad 
contirmaodum  insirumentum  quod  sopra  (Co/.  1112), 
edidimus  et  commentitium  judicavimus ;  nec  meliori 
videtur  nota  dignuro.  Qerleroundus,  episcopiis  Ceno- 
maneii  is,  in  cujus  gratiam  fingitur  emis^um  diploroa 
boc,  nondum  regnante  Dagoberto  lU  regimeu  Aniso- 
lensis  monasterii,  juxta  Cointium,  Ann.  t.  IV,  p.598:, 
assecutus  fiicrat. 


«tir>  SiECUL.  VII  ET  Vl!l  ECCLESIASTICA  MONUaJENTA.  IP.r, 

tirmUate  peliil  celsituitinein  noslram  ut  hoc  demio  A  riam  ac  epil,  suum  prxceptum  prxdictus  CbilJebcr- 


per  noslram  auctoritatem  ipsi  viro  domno  Herle- 
mundo  episcopo,  yel  ad  ipsam  sanclam  ba^licam 
sancti  Gervasii  et  Prolasii  inartyruin  connrmare  de« 
beremns  :  cui  nos  non  denegasse,  sed  in  omnibus 
pnesiitisse  et  confirmasse  cognoscite.  Praecipientes 
enim  ut,  sicut  consiat  ibi  avunculus  nosler  llilderi- 
rus  quondain  rex  integra  immunitate  de  ipsa  villa 
Arduno  ad  ipsam  ecclesiam  fecii,  ita  et  inantea  nos 
per  nostrauY  aucloritate.n  concedimus  et  confirma- 
mus,  ut  nullo  unquam  lempore  i.ullus  jtidex  in  Ipsa 
villa  non  pnesumat,  nec  cau-as  audire,  iiec  ulla  pa- 
rata,  nec  freda,  nec  qualemcunque  censum  aut  lu- 
cruro  terrenum,  quod  ad  fisco  potuerit  sperare,  nuUo 


tus  rex  (ecit,  et  postea  aotecessor  suus  Domnolus 
similiter  Gallo  monacho  et  discipulo  domno  Carilef' 
fo,  et  ab  ipso  Domnolo  abbale  facto  et  ordinato, 
precariam  fecit,  et  super  ipsam  precariam  Chilperi- 
cus  rex  suum  prjeceptum  fieri  jusslt.  Haec  omnia 
memoratus  episcopiis  Berarius  nobis  ostendit,  de- 
precans  ut  abbnii  suo,  nomine  Gundoleno  ^,  similiie r, 
sicul  antecessores  noslri  suis  antecessoribus  pRC- 
cepta  fecerunt,  ita  et  nos  fecissemus.Cujus  pe(*tiotteni 
libenii  animo  suscepimu?,  et  sicut  deprfcatus  cst 
fieri  jiissimus.  Proinde  hoc  auctoritatis  nostrae  pnc- 
ceptum  Heri  jussimus,  per  qiiod  firmit»*r  roaiidamiis 
^it,  sicul  propdicto  abbati  a  memoralo  Berario  epi- 


umquam  tempore  non  pnesumat  requirere,  nec  exac-  g  scopo  praedictum  monastertolum  jiire  beneflciario 


lare,  nisi  inspeota  ipsa  prseceptinne  ab  avunculo  ge- 
nitore  nostro  Childeberto  quondam  rege,  noniine 
Childerico  quondam  rege,  in  luminaribus  supradiclas 
basilicae  Fanrti  Gervasii  1 1  Prolasii  martyriim  perpe- 
tualiter  debeat  esse  concessum  atque  indiiltum.  Ei, 
ut  baec  auctorilas  firmior  habeatur,  vel  per  tempora 
conservetar,  manu  nostne  subscripiionibus  subtcr 
eam  decrevimus  roborare. 

In  Christi  nomine,  Dagoberlus  rex  siibscrip.>i.  — 
Ingobaldus  scripsi  et  subseripsi.  —  Data  quod  fecil 
niensis  Manius  ^lles  x,  anno  ij  regni  nostri,  Mamac- 
cas  fe?iciter. 

XXVI. 


datum  est,  ita  deinceps  in  ejus  beneflcio  et  doniina- 
cioiie  seu  precaria  diebiis  vit;e  siiae  absque  «lla  mi- 
noratione  maneat;  et  censum,  sicut  in  preetriis 
eorum  continelur,  per  elngulos  annos  Ibbolenys 
abbas  memorato  episcopo  Berario  suisque  saecesso- 
ribus  solvai,  id  est,  aJ  lumen  matris  et  civitatis  ec- 
clesiae,  de  cera  lib.  iiij,  et  fratribus  canonicia  in 
civitate  consistentibus  ac  praedictae  ecdesiae  senrien- 
tibiis,  In  coeiia  Domini  plenum  modium  de  oyfis,  et 
buticulas  plenas  paratas  de  optimo  vino  solvat,  et 
episcopo  ejusJem  civitatis  iinam  cambuttam  bene 
paraUm,  et  duos  subtalares  ad  officium  suum  per- 
agendum  iribual :  et,  post  ejns  discessnm,  praedictum 
iBonasterioIam  ad  potestatem  vel  dominaiionem  me- 


Inploma   Dagoberti  ///,  regh  Francorum^  quo  jui  

Eccl  si(e  O  nomanenvt  in  Anisolense  monaser  um  C  ^^^^^  matris  ecclesiae,  absque  ulliiis  detentione 


a^seritnry  juxta  chartam  Ibboleni  albatis  ■  (Aim. 
7!  3). 

Dagobertus,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Si  peii- 
tionibus  servorum  Dei  assensum  praebemus,  non  so- 
lum  regiam  consueludinem  exercemus,  sed  ad  aelernac 
felicitatis  percipiendum  pncminm  profuiuruin  nobis 
esse  confidimu^.  Igilur  omiiibus  flilelibus  sanclae  Dei 
Ecclesias  et  no  tris,  pnEsentibus  et  futuris,  notiiiii 
csse  volumus,  quia  vir  venerabilis  Ceiiomannis  civi- 
Ulis,  Berarius  episcopus,  nostram  adiit  praeseniiam, 
afferens  strumenta  nobis  cartarom,  qualiter  domnus 
KariUffus,  sacerdos  atque  mouachus,  in  sua  parocbia 
constnrxit  quoddam  monasteriolum,  et  suo  anteces- 
sore  domno  Innocente  per  consen^um  Childeberti 


aut  conslgnaiione,  cum  omni  integritate  vcl  cum 
toto  ^uperposito  immelioratum  revertatur;  et  epi- 
scopi  sive  rectores  matris  ecclesiae,  quidquid  eximie 
jusie  et  canonice  facere  disposuerint,  liberara  ba- 
beant  polestaiein  facientli.  Et,  ut  ha!c  auctoritas 
lirmior  habeatur  ,  manus  nostne  subscriptionibus 
aubier  eam  decrevimiis  roborare  ^ 

XXVII. 

Dinloma  aiHperici  II,  fegis  Francorum,  qo  snncti 
Vtonum  monaiteno  concessas  immunilaies  eouf  r- 
m.M  («««.  716). 

Chilperidius,  rex  Francorum,   viris  inlustribus. 
Oporlit  dimenciae  princepalc  inter  cileras  pctidonis 


regis  iradldit :  et  postea  ;.b  eo  per  censum  in  preca-  D  illut  qtic  pro  salute  adescribetur,  et  pro  diyine  no- 


•  Hane  conflrniiationem  oommentitiam  cbarlae 
comn^entitiae  abbalis  Ihboleni  exbil*ent  Acla  episco- 
porum  Cenomanensium ,  in  Analert.  Nabillon. 
pag.  S75,  et  apud  D.  Bovquet,  Reruin  (iall.  ot  Franc. 
«crlpl.  I.  IV,  pag.  687,  in  annot.  Msdem  referturo 
falsis  indieiis  diploma,  quibus  cfaarta  quam  confir- 
mal.  Videsis  not»s  nostras  ad  cbartam  ipsam.  Re- 
ccnsetor  autein  diploma  hoc,  sicoti  el  charta,  iuter 
instmmenta  in  conveiitu  Vermcriensi  damnau,  et 
abolcrl  Jinsa,  ut  dictuin  est. 

^  Gundoleni  nomcn  per  amanuensis  osciUniiam 
scriptom  ito  nominc  Ibboleni,  ut  ex  ipsius  diploma- 
tit  texiu  liquet,  in  cujus  acric  nomcn  Ibboleni  rcc- 
tim  ascribitur  Aiiisolcnsi  abbati. 

«  Notae  chroiiologicae  dcsuut ;  flctum  diploma  cd- 
locamus  paulo  post  charlam  Ibboleni,  quam  aub 
anno  713,  Aprilis  dic  28,  collocandam  censuimus. 


<  Saepius  typis  mandatum,  a  NabilloBio,  Acu  SS. 

5®r.f*'-  *•  'L  P*^\  ^^^'  ®*  ^«  ^^  ^'P'-  Pa«-  ^^  ^^  a 
Fclibiano,  Hisl.  abb.  S.  Dion.  prob.  pagT  19,  cx  ao- 

tograpbo  (nuiic  in  archivo  regni,  k,  n.  5  asscrvato); 
a  Coinuo,  Annal.  t.  V.  pag.  280,  ab  auctorjbus  Novae 
GaUiae  cbristianar,  t.  VII,  instr.  col.  5,  ct  a  Collcclo- 
"  a!  ?:"l^9''"'"  ''^"•n  Francicarum,  t.  iV,  p.  690, 
cx  Mabillonio.  Fragmenlum  ejusdem  volgavcnit  D«- 
bictus,  Antlq.  cccl  8.  Dion.  pag.  «84,  ct  Cbilde- 
nco  II  tnbuerat.  Coiniius,  Annal.  i.  Ill,  pw.  8..5, 
illud  sub  codem  Cbildcrici  nominc  annalibus  suis  io- 
scruit,  ad  annum  679,  a  Dublcto  in  crrorcm  induc- 
tus,  quem  sanc  retegerc  debucrat  vir  benc  ocaUtos, 
cuffi  lotum  diploma  cx  Mabillonio  recudit  sub  vcro 
nomine  Cbilpcrici,  ibid.  i.  V,  pa«.  iSO ;  rcx  enim  qni 
lioc  diploma  einisit  avunculum  appcllat  Tbooden- 
curo,  consvbrioos  Chlodo\euffl,  Cbildebcrtttin  ^  Da- 
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uinis  poslolatury  plagabile  audituni  suscipere,   et  A  oec  ad  causas  t udienduniy  uec  ad  fi Jej ussore^  tol-- 


procul  dubium  ad  xrectum  perducere  :  qualenus  de 
caduces  rebus  presenles  secoli  aetema  conquiremr, 
juila  preceptum  Domini  dicenlis  :  Facetis  vobis 
amicis  de  roamona  iniquetatis.  Ergo  de  maroona  ini- 
quaeiatis  juita  iptiius  dicturo  nos  oportit  mercare 
eterna  celestia  :  et,  duro  sacerdotum  congrua  inper- 
temui  beneficia,  retrebutorero  Domino  ex  boc  babyre 
meriamur,  in  eterna  tabernacola.  Igetur  venerabeiis 
vir  Cbillardus,  abba  de  baselica  peca-iaris  palronis 
nostri  domni  Dionisii  marlbyris,  uby  ipse  preciosus 
dnronus  in  corpure  requiiscit,  climeiiciae  rigni  nostri 
siippiicavit,  ut  juxta  quoil  ab  antecessorebus  ngibus 
pareniebus  noslris  a  longo  lempiire  omnis  eniunaelas 


lenduro,  nec  ad  freda  exygendum,  nec  ad  roansionis 
facienduro,  nec  paratas,  nec  nullas  redebuciones  re- 
querendum,  ingredire,  nec  exygire  quoque  tempuit' 
peneius  non  presumatur,  nysi  quicquid  fiscus  noster 
eiinde  polueral  esperare,  omnta  et  ex  omnebus  pro 
mercidis  noslri  conpendiuni,  cum  omnls  fridus  ad 
integrum  sybymed  concessus»  ut  dicturo  est,  inape- 
ctas  ipsas  precepcionis  anteriorum  regum,  parentum 
quondam  nostronim,  vel  juxta  quod  presens  no  tra 
conlenire  videtur  aucluretas,  quicquid  ipse  sanctus 
locus  a  diae  presente,  ut  dixeinus,  babyre  videtur, 
qiiam  quod  inpostmodum  a  Deo  timentebiis  bomine- 
bus  vel  a  nobis  ibydem  fueril  adelum  vel  conlalum. 


de  villa  prefaie  sancii  baselice  fait  concessa,  undae  b  seu  quicuroquae  jusii  et  racionabyliter  cum  omne 


et  ip^as  precepcionis  sae  per  manebus  bablre  adfir- 
mat,  ei  boc  usque  nunc  inviolabiliier  adserit  esse 
conservatum.  Unde  petit  ut  boc  per  nostra  aucture- 
tatem  dinuo  pro  rei  firmitatis  circa  ipso  sancto 
loco,  vel  horoenls  qui  se  curo  substancia  eoruro  ad 
ipsa  baseleca  tradunt  vel  cndonant,  juxta  quod  an- 
leriores  parentis  nostri  vel  precelsus  avuncolus 
noster  Theodericus,  seo  et  consobrini  nostri  Cblodo- 
T-us,  Childebercthus  et  Dagobercthus  *  quondam 
regls,  per  eoruin  aiicturetatis  ad  ipsa  baseleca  hoc 
pristetirunt  vel  conlirmaverunt  :  hoc  ileratis  circa 
ifso  abbati  concidere  et  confirmare  diberimmus. 
Idio  cognuscat  magnetudo  seu  utilitas  vestra,  quod 
nns  pro  reverencia  ipMus  sancte  loce,  vel  pro  quie- 


substancia  sua  ad  ipso  monasiirio  se  tradedirit,  et 
res  suas  per  ligidema  instromcula  ibidero  delegaverii 
vel  firmaverit,  sob  integra  emunitati,  ad  diae  pre- 
sente  valiat  resedire  quietus  adque  securus  :  el,  ut 
dicturo  e^,  quicquid  exinde  forsetaro  fiscus  noster 
sperare  potuerat,  in  lumcnarebus  vel  estipeiidlis  seu 
el  in  elimoniis  pauperum  ipsius  monastirix  peren- 
niter  pro  nostris  oracolis  ad  integrum  in  omnia  et  ex 
omnebus  sit  concessuro  adque  indulturo,  ut  eis  roe- 
lius  dilectit  pro  estabilitate  rigni  nostri,  vel  pro 
quielero  quibuslibit  chunctis  leodis  nostrus  Domini 
meserecordia  adtencius  deprecare.  £t,  ut  bec  auctu- 
retas  nostris  ei  foturis  temporebus  circa  ipso  sancto 
loco  perenniier  flrma  et  inviolata  permanial,  vel  per 


lem  ibydem  Deo  famolaociuoi,  prumtessiroa  volom-  C  iempora  inlesa  custodiatur  adque  conservitur,  el  ab 


lali  dinuo  concessissae  ei  in  omnebus  confirmassae 
vestra  cognnscat  solercia.  Quapropter  per  hunc  pre- 
eeptum,  quod  specealius  decernemus  et  in  perpetuo 
Tolemus  esse  mansurum,  jobymmus  ut  neque  vos, 
neque  junioris  seu  successores  vestri,  nec  quislibit 
de  judiciaria  potestate  accintus,  in  curlis  prefate 
sanete  baselece  domni  Dionisii,  uby  et  ubi,  in  quas- 
ciunque  pagus  in  rigna  Dco  propicio  nostra,  quod  ad 
die  presente  pars  ipsius  monastiriae  posedire  vel 
dominare  veditur,  vel  quod  ad  Deo  limenlebus  ho- 
luiiiebus  per  ligedema  instromenta  ibydem  fuit  con-' 
cessum,  aut  inantia  fuerit  adeluro  adque.delegatum* 

goberlum ;  et  haec  satis  Chilpericum  indigitant,  Chil- 
perici  II  filium,  ut  ipse  monuit  Cointius,  ibid.  Hic 
autem  Chilpericus  vulgo  dictus  hujus  nominls  secun- 
dus,  a  quibusdam  tertius  vocatur,  eo  quod  Cbilpe- 
rici  il  nnmine  appellent,  ut  videre  esl  in  Annal.  t.  II, 

Eag.  817,  Cbllpericum  puerum,  Cariberti  r^ts  II- 
um,  qui,  siatim  post  patris  mortero  anno  630  ex- 
slinctus,  in  regum  Francorum  calalpgo  a  plerisque 
non  scribitur.  Diploma  edinius  ad  fidem  autograidii, 
accuratiori  lectione,  a  saepe  laudato  domno  Poirier 
recognlti  et  nova  ejusdero  ab  A.  Teulel  recensione 
facla.  De  hujus  slncerltate  nullus  suspicionero  ali- 
qoaro  roovil,  nisi  GermoniuSp  sed  levem,  et  cni  non 
immoralur ;  unde  licel  conjicere  virum  exercendx 
eensune  avidum,  paucis  in  hoc  instrumento  roaculis 
offenfum  fnisse.  Huic  diplomati  affixum  fuil  cereum 
aigillnm,  qaod  pene  deletuin  lestabatur  Mabillonius, 
hi  Acta  SS.  Bened.  ubi  supra  ei  cujus  nnlium,  pr»- 
lerquam  in  membrana  forainen,  f  esligium  jam  non 
exsiai. . 
«  Tbeoderici,  Chlodovei  ei  Cfaildeberli  diplomata 


oronibus  judiees  melius  credatur,  roaniis  noatri  sub- 

scripcionebus  subier  earo  ('ecriverous  roborarae.  — 

Chilpricus  rex  siibscripsi.  —  Aclulius  jussus  optolil. 

Datum  sub  diae  pridiae  Kalendas  Marcias,  anno 

prinio  ^  rigny  noslri,   in  Dei  nomine,  Conpendio 

feliciter. 

XXYH?. 

Dipioma  CMlperici  11  ^  rcgis  Franeorum,  quo  immuni- 
latem  a  teloneis,  monattterio  sancti  DionysU  conce$' 
sam  confirmat  «  (ann,  716). 

Chilpt^richus,  rex  Frat  corum,  viris  inlostrebus 
omais  tiieuariis  Masiliensis.  Dum  et  anle  hos  anuia 

in  gratiam  mona««trii  Sandionysiani  emissa  plura 
i.  suo  ordine  edidimus;  DaRoberti  IH  nullura  hdbemus. 
^  t>  Mortuo  Childerico  11,  aniio  715,  mefiee  Junio, 
Fufliecerunt  Franci  oricniales  clericuin  nomine  Danie- 
lein,  cui  Chilperi  i  iiomen  imposuerunt.  Hinc  palel 
mensem  Ffhniariuni,  anno  regni  ejus  primo,  in  an- 
nuro  Chribti  716  incidisse. 

c  Ex^tal  ex  autographo  (nunc  in  archivo  rMni,  i, 
n.  3)  apud  M»b:Iioiiium,  Acta  SS.  ordin.  S.  Bened, 
t.  IV,  pag.  563,  et  de  Re  dipl.  pag.  485,  et  apod  Fe!i- 
bianum,  llist.  eect.  S.  Dion.,  pag.  21,  exMabillonio  iii 
Coll.  scripl.  rer.  Franc.  1.  lY,  piig.  €91.  lisdemcon- 
cipitur  verbls  quibus  diploma  de  ejusdem  immunila- 
lis  concessione  a  Chlodoveo  III  emissum  ,  quod 
alibi  \sxbibuimiis.  Latel  hucusqne  Dagoberti  con- 
cessic».  Diploma  Chilperici  ediinus  ad  fidem  auto- 
graphi  diligcnter  a  domno  Poirier  cum  edilis  collati 
uovaque  ab  A.  Teulet  recensioue  instituta.  Id  pi*»- 
cipue  ia  hoc  instrumento  noundum  est,  qaod  ibi 
Cnilpericus  Ch.ldericum  genilorem  suom  appellet  . 
illustre  moiiumenlum,  ail  Coiulius,  Aonal.  lom.  V, 


itt9  S.ECUL.  VII  ET  Vli  ECCLESIASTICA  MONUMBMA.  U^O 

proaYUS  noster  Dngoberclhus,  quondain  rev,  solidus  A  venenbeli  yiro  Martino  preposito  de  baselica  pecn- 


cento  exirotis  de  Massilia  civetaie,  sicut  ad  cellario 
flsce  potuerant  esse  exaciaii,  ad  baselrca  peciiliaris 
palroni  noslri  domni  1'ionisii,  uby  ipse  preciosns  in 
corpure  requiiscii,  et  veoerabelis  vir  Cbillardus  abba 
preessae  veditur,  per  sa  {$ic)  precepcione,  sua  mano 
roborata,  concessissit,  seu  et  domnus  vel  geneiur 
noster  Cbildaericus,  eciam  et  abuncoli  noslri  Cblo- 
docbarius  et  Theodericus,  quondam  regis,  aeciam  ct 
no8  posiia  per  nostra  precepcione  lioc  ilydem  dinuo 
vise  fuemus  concessissae  vel  conlirmasse ;  et  taliier 
in  ipsas  precepcionis  vediiiur  habyre  inserlom,  nt 
tam  in  ipsa  Massilia,  quam  et  per  reliqua  loca  in 
rigna  Deo  propicio  nohtra,  ubycuin((ue  telleneus, 
|ioriaiicus,  poniatecus,  roiaiicus,  vel  reliquas  rede- 


liarie  patronis  nosiri  sancie  Dionisii  iuterpelavit, 
dum  dicerit  eu  quod  porcione  sua  de  parte  socero 
suo  Edrone  quondam,  in  loco  noncopaiite  Soperiore 
BacJvo,  ad  eo  ligebus  pervenire  debnrat,  «i  nialo 
ordine  contradicerit,  vel  p  st  se  retenirh ;  qui  fpsae 
Mariinns  dedit  in  respunsis,  quod  exiroroentuni  ha- 
bibat,  quero  Hiius  superescripto  Edrone  qnondam. 
nomine  Eodo,  venerabili  viro  Cbrodchario  monaco 
sancli  D  onisii  vindedissit,  et  ipsa  vindicione  in  pre* 
senie  ostendedit  relegenda,  relicia  ipsa  ylndicione, 
sed,  duni  Inter  se  intenderint,  sic  a  procerebus  no- 
stris  fuit  inventum,  ut  illa  medieiate  de  ipsa  por- 
cione  in  jamdicto  loco  Superiore  Bacio  jamdictiis 
Martinus  ad  parie  ipsius  Sancti  Dionisii  habire  di- 


bucioiiis,  quod  a  judicebus   publicis  exigetur,  de  B  biad.  Pronde  nos  taFiter  ona cum  nostris  procerebus 


carra  eorum  qui  hoc  inferae  vedintur,  ad  missus 
ipsius  baselice  nullatenus  requeraiur  ncc  exigiatur, 
nisi  boc  in  omnebus  annis  singolis  babiant  conces- 
fttim.  Idio  per  presente  urdenacione  vobis  decerne- 
mus  et  oifmino  jobiminus  ut,  qnomodo  misse  ipsius 
baselice  domni  Dionisii  vtl  roemoraio  abbaii,  boc 

cst  n cum  parissuos  ad  vos  vinerinl,  ipsus  soli- 

dus  ceiiio  eximiis,  sicui  ex  cellario  nostro  secundum 
consueiudinem,  absque  ulla  mora  vel  delatacione, 
juxia  quod  orJo  cataboli  fuerit,  omnimodis  eis  dare 
et  adiroplire  faciaiis  :  et  de  ipsa  carra  qui  hoc  in- 
ferre  vedintur,  nec  in  ipsa  Massilia,  nec  per  reliqua 
loca  in  rigna  Deo  propicio  nosira,   nulio  telleneu, 


consteiit  decrivissae  ut,  dura  inluster  vir  Viiamo, 
comis  palaii  noslri,  tesierooniavit,  fuit  judeeatom ; 
quod  ac  causa  sic  acta  vel  inquesita  fuissit  dennsce- 
tur,  jobiromus  ut  roerooraius  Martinus  ipsa  medie- 
taie  de  jamdicta  porcione  in  ipso  Superiore  Bacio, 
quicquid  ad  ipsa  medieiate  aspicere  vedilur,  una 
cnro  terris,  domebus,  edenciis,  acolabus,  mancipiis, 
campis,  silvis,  praiis,  pascuis,  aquis  aquarumye  de- 
cursebus,  adjaecenciis,  apendiciis  ad  se  pertenentis, 
pecuniis,  presidiis,  farinariis,  gregis  cum  pastbore- 
bus,  oniiiia  et  ex  omnebus,  rem  exquesita,  illa  me- 
dietate  ad  integrum,  inspecta  vel  estante  eorum  es 
tromenia,  absque  repelicione  superscripio  Friulfo 


oec  portatico,  nec  poniaieco,  nec  rodatico,  iiec  reli-  ^  vcl  heritiis  snos ,  ad  partes  sancii  Dionisii  omne 


quas  redebucionis,  nec  vos,  ueqne  junioris  vestri, 
nec  quislibit  de  parte  flsce  nosiri  requireri  nec  exa- 
getare  penitus  non  presumatis.  Videiis  ut  aliut  ob 
boc  non  faciaiis,  se  gracia  nos:ra  obiaiis  babyre 
propicia.  —  ^  Chrodeberclhus  recognovii. 

Datum  qod  flcit  minsis  Marcius  dies  <:,  anno  primo 
rigni  nostri,  Conpendio,  in  Dei  nomine  feliciter. 

XXIX. 

Plucilum  Chilperici  II ,  repit  Francorum^  quo  terra 
$ita  in  Superiore  Bactvo  jtrcpuoulo  monaelerii 
sancli  Dionysii  a$$eriiur  ^  {ann»  716). 

Cbilpericbus,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Cum  in 
nosira  vel  procerum  nosirorum  presenciae  Conpen- 
dio  in  paUcio  nostro,  bomo  alicus,  nomine  FriulfuSy  q 

ftag.  381,  quo  Cbilpericos  Childerici  filius  probatur. 
d  quidem  din  ignoratum  fuerat :  sed  et  «b  aliis  con- 
firmatur  Chilperici  diplomatibus,  qu.e  mox  refere- 
mus.  Cereo  sigillo  vallatuin  fuisse  insirumenturo  Ma« 
billonius  testaiur,  Acia  SS.  ord.  S.  Bened.  ubi  supra. 
Cujus  sigilli  fragmentum,  crinita  efflgie  et  Cbilperici 
nomine  iusigniiiiiii,  membranx  adhuc  adhasret. 

«  Hoc  spaiium  unlus  vocis  vacal  in  auiiigrapho. 

^  Hiq  in  auiograpbo  quidam  apparenl  chafacteres, 
sub  forma  monogramniutis,  quos  legendos  putamus : 
In  Xpinomme, 

«  rristini  editores  scripserunt  tiie$  quinque;  qnse 
lemporis  nota  nullo  roodo  exbt^t  iii  autogiapho,  seu 
ab  oscitanti  scriptore  omissa,  seu  forsan  quia  per 
hasc  verba  Marau$  die$  primus  dies  Martii  inlelti- 
g<*ndus  sit. 

*^  Bis  ediium  a  Mabillonio,  in  Aif.  SS.  Bened, 


tempnre  habiani  eviudecaia  adque  elidiata,  et  sii 
inter  ipso  Friulfo  suisque  heridebus  yel  agentis 
doiniii  Dionisii,  omni  lempure  subiia  cansaclo.  Et, 
dum  ipse  Mariinus  in  causa  ipsius  baselice  domni 
Dionisii  contra  ipso  Friulfo,  lain  illa  fructa  de  illa 
alia  medietate,  quam  et  illa  fide  facta  per  vuadio  sue 
in  presenie  visus  fuit  transsolsissae,  jobimmus  ut 
orone  teropure  tam  ipse  Martinus  vel  pars  domni 
Dionisii,  absque  repeticione  ipsius  Friulfo  vel  beridts 
suos  de  ipsa  ttde  facia  vel  ipsa  fructa  ducti  et  secore 
Taliant  resedire.  —  Crmedramnus  ncognovit  et 
subsc. 

Datum  qod  licit  minsis  Marcius  dies  vii,  anno  i 
rigni  nostri,  Conpendio,  in  Dei  nomine  feliciter. 


t.  IV,  png.  ?U>5,  et  in  opere  de  Re  dipL  pag.  485, 
ex  autographo  (nunc  iii  archivo  rei^ni,  k,  scrin.  3 
asservaio) ;  iierum  ex  autograpbo  a  FeIibi:ino,  llbt. 
abb.  S.  Dion.  prob.  pag.  21 ;  ad  fldem  M;ibillonii 
^«'cusum  in  Collect.  scripi.  rer.  Franc.  t.  lY,  p.  (}9i. 
Huic  insirumento  sigillum  cereum  alflxuro  fuit,  ut 
testatur  Mabillonius  in  Act.  SS.  Bened.  t.  IV,  pneiaL 
pag.  IV,  quod  jam  media  sui  parte  detrituro  erat 
curo  illud  inspexit,  anni  sunt  plus  centuni  viginti. 
Quod  quidem  fragmentum,  criniia  regis  effigie  ins**- 
giiiium,  adhuc  exstat.  Auiograpbum  ob  styli  etapi- 
cum  salebras,  fatente  ipso  Mabillonio,  lectu  diffieil- 
limum,  a  domno  Poirier  recognitum  exbiliemtts, 
nova  ejusdem  ab  A.  Teulet  receiisioue  facta.  Ilojos 
placiii  formulae  conveniunl  cum  formuUs  alioruw 
hujus  aeiotis  placitorum* 
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XXX. 

Dlploma  C/nlreiici  II,  regin  Franeurum,  qno  cenium 
raccui  annuatim  mouasterio  S.  Dionysii  coucedii, 
stctff  olim  a  Dagoberio  rege  conceua  (uerant 
•  {ann.  7i6j. 


ChHperichus,  rex  Francorum,  vir  inluster.  Se  racU 
parentum  noslrornmconservammu<,  regia  consuetu- 
dine  exsercemus,  et  nostra  in  postmo<)um  estabeiis 
eise  conflderaus;  precipuie  peticionebus  sacerdo- 
lum,  quod  pro  eoruin  confirmanda  bcnclU  ia  pertenit, 
llbeiiter  obaudimns ,  vel  efleciui  in  Dei  nomene 
niancaepammus,  hoc  noliis  a.l  merccilis  nostri  auge- 
mentum  pertenire  courulemtH.  Idioquae  venerabelis 
vlr  Chillardus,  abba  dc  baselica  peculiaris  patronis 
nostri  domni  Dioiiisii  marteris,  ubi  ipse  preciosus 
domnus  iu  corpure  requiiscit,  climenciae  rigni  nostri 
sogessit  eo  quod  bone  mcmorius  proavus  noster 
Dagobercthus,  quondain  rex,  per  sua  auctaretate 
mano  sua  roborata,  vaccas  cento  soldaris  quod  in 
iiiferenda  de  pago  Cinomancco  in  fisce  dicionebus 
sperabatur,  ad  ipsa  sancta  basileca  annis  siiigolis 
GOiicessissit.  Unde  ct  cessionein  ipsius  princepae,  seu 
et  cdnfirmacionis  avo  nostro  Chlodovio  et  bone  lue- 
miir  aegeiietore  nostroChilderico  vel  avuncolo  nostro 
Theoderico,  seo  et  coiisobrinus  nostrus  Chlodovio, 
Childebercilio  et  Dagoberctbo  qtiondam  regebus, 
corum  manebus  roboratas,  se  cx  hoc  per  manebus 
babire  alHrmat;  et  sicut  ipse  beiielicius  ad  ipsa 
baseleca  ab  ipsis  principebus  fuit  concessus  vel  iii- 
dultus,  annis  singolis  a  judiciaria  potesiate  loce  illius 
neddlre  vel  adimplire  conmemorat.  SeJ  pro  lirmi- 
lalis  estodium ,  peiit  celsaetudinem  nostri  ui  hoc 
circa  ipso  abbati  vel  memorata  sancta  basileca 
nostra  hoc  plinius  dlberit  auctureias  perpetualiter 
eonfinnare.  Cujus  peticioni,  pro  reverencia  ipsius 
2ancle  hice,  gradaiile  aiiimo  pristetisse,  vel  in  omne- 
Inis  confirmas^e  vestra  conperiat  magnetudo.  Preci- 
pientis  eiiim  jobiiniuus  ul,  sicut  constat  anledictus 
princeps  Dagoberabus,  quondam  rex,  ipsas  vaccas 
cento  infereiidalis  de  superescripto  pago  Cinomane- 
co,  quod  aniiis  singolis  in  fisce  diceionebus  speraba- 
tvr,  per  sua  auctureiate  ad  ipsa  baselica  coiicessiry 


**  Edidit  Mabilloniiis  ex  autographo  (nunc  iii  ar- 
chivo  regni,  k,  scrin.  3  asservaio)  in  Actis  SS.  ordin. 
Ben.,  t.  IV,  pag.  564,  et  iteruin  in  opere  De  re  diplo-  D 
matica,  pag.  486 ;  ex  eodeiii  autographn  Felihianus, 
llist.  abb.  S.  Dion.  prob.,  pag.  ^l.  Keciiderunt  ex 
M»hilionio  Coiiiiius,  Annal.  t.  Y,  png.  St82,  el  Coll. 
fttript.  rer.  Franc.  t.  lY,  pag.  692.  Ilujnsdiploiiialis 
fragmeiitum  prius  edideiat  llenscheniu^  in  exegegi 
de  geiiealogia  regum  Dagoberiiiiorum,  sed  iiiaccu- 
ratum  et  valde  niutiluin.  Fragnienturo  ideni  CtMuiiiis 
exhd)uit  t.  IV  Annaliuin,  pag.  ^H^,  el  dcnuo  t.  V, 
|iag.  282,  ad  latus  iniegri  diploiiiatis.  Ilnc  insliu- 
mento  totam  genealogi;c  suae  serieni  pandit  Chilpe- 
ricus  II,  Dngouertum  eniin  proavuin  suuin  appellai, 
Childericum  gpnil<»rem,  Theodericum  avunculuin ; 
Chlmloveum  vero,  Childebertum,  et  Dagoberuim 
(sciltcet  huju3  iioininis  (ertium)  consobrinos  vocat. 
i<jX  accuraia  domni  Poirier  recognitione,  nov.^que 
ab  A.  Teulet  ad  fi  lein  urchetypi  receiisioiie  facta, 
4liplonia  hoc  ediiiius,  si«  ul  el  alia  ejusdem  regis  q  x 
irxcelunt. 
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A  et  hoc  a  judiciari  potestate  annis  singoii8  conservare 
vel  adimplire  vediiitiir  :  ita  et  deinceps  inspecias 
ipsas  aucturetatis  vcl  conttrmacionis  predictis  priii- 
cipebus  per  nostruin  preceptum  plinius  in  Dei  no- 
mine  confirmalum  circa  ipso  sancto  loco  perennitcr 
in  omnebus  valiat  csse  conservalum  adque  induliuin, 
et  ibidem  nostris  et  futuris,  Deo  ausiliante,  tempo- 
rebus  proficiat  in  augementis  :  ita  ut  els  meliiis 
dclectit  pro  estabelitati  rigni  nostri  ad  ipso  sancio 
loco  Domini  meserecordia  adtencius  deprecare.  £t, 
ut  hec  aucloretas  firmior  habiatur  et  per  tempora 
conservilur,  iiiaiiiis  nostri  subscripcionebiis  sublcr 
eain  deciivenius  roborare. 

Chilpricus    rex    subscripsi.    —    Actulius  jussus 
optolit. 

B  Datum  qod  ficit  minsis  Marcius  dies  xvi,  anno 
primo  rigni  nostri ,  Conpendto ,  in  Dvi  nomine 
feliciter. 

XXXI. 


Diploma  Clilperici  II,  regis  Francorum,  qtio  foreM' 
tam  de  Gemetico  el  alia  dona  a  i>rtedeceuoribut 
$uis  Fentanelensi  monasteiio  coUata  confirmat 
k  (ann.  716.) 

Chilpericus ,  rex  Francoruin  ,  vir  illustris.  Decet 
clementia  principali  petitionibus  saierdotum  quod 
pi'0  oportiinilatii  us  locis  sancloruin  pcrtinel  pbau- 
dire  vel  efl*eciu  in  Tei  noinine  niancipare.  Ideoque 
vener.ibilis  vir  fienignus ,  abba  de  nionaslerio  Fon- 
taiiella,  quod  est  in  honore  sancii  Petri  et  Pauli 
^  apostolorum  vel  sancii  Laurencii  m  rt  ris,  infra  dio- 
cesim  Rothomagensein  super  fluviuin  Serana  con- 
structum,  ubi  ipse  abba  ciim  turba  plurima  mona- 
chorum  sub  sancia  regu'a  conversare  vitlentur,  no- 
bissugessit  eo  quod,  cum  pro  precepticmibus  avt 
nostri  Clodovei  regis,  seu  et  avui  culi  nosiri  Clotarii 
etTheoderici  vel  genitoris  Childerici  et  parentum 
nostroruin  Childeb  rti  et  Dagoberti,  etiam  pro  quo- 
libet  strumeiito  cartarum  ad  ipsum  nionasterium  a 
quibusUbet  rebus  aique  corporibus,  seu  etiam  fores- 
lam  deOemmetico,  velquoda  Deo  tiinentibus  homi- 
nlbus  ibidem  fnerit  adductum  vel  conlatum,  et  adhuc 
inantea  est  melioratum  vel  donatum,  per  eoram  au- 

^  Exhibemus  (|iiale  insertum  est  et  confirmatnm 
in  litleris  aulograt>his  Philippi  V,  regis  Francorum  , 
aiino  1519  emisbis  ,  quarum  apograbhum  exbtat  in 
chartophylacio  nostro,  ex  archivo  Fontanellensi  de- 
prompium.  Ediderunt  Chilperici  diploina  Collectores 
scriptoruin  rerum  Francicarum,  t.  IV,  pag.  693,  ex 
schedis  bibliotbecje  S.  Germani  a  Pratis.  Illud  Ma- 
billonius,  Annal.  t.  II,  pag.  48,  at  se  retulisse  in 
appendite  hujus  lomi ;  seil  quod ibi  frostra  qiijcsieris. 
lu  edilo  plura  dehuni ,  qux  iialico,  ut  vocant ,  cha- 
raclert*  exp' inienda  cu^avinius.  In  apographo  nostro 
tola  CeineticHnsis  silva  Fonlanellensi  monasteno 
conceditur,  quas  quidem  in  contcxtu  vulgato,  solo  /b- 
restce  de  Grmmetico  noinine  couces^a  dicitur,  noii 
totius  [orestce :  quod  noo  inter,'olationi  in  exemplo 
dipiomniis  a  Philippo  V  confirmati.  sed  omissioni  iti 
edito  potius  tribuendum  eensenins.  Ad  calcein  apo- 
grnphi  in  chariophylncionostroexst  «01  is  legitur,  plura 
apographa  litterarum  Philippi  in  archivis  Fontanellen- 
sibus  asservari,  qu.is  etiam  reperire  esl  in  Font;in<'l' 
lenst  chartulario,  qiiod  sscculu  xv  videtur  exaratuui. 
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clorilal  s  conces&i. senl  vel  lonfirmassent ;  unde  el  A  qnem    pnecelsus   avunciilus    noster    Cliloilecharius 


tpsai  pncepiiones  $uprascrip$orum  principum,  seu  el 
aliat  precepiioncs  avuncuU  nostri  Theoderici  et  pa- 
rentum  noslrorum  Clodovei  ei  Childehjrti  quondam 
regum ,  qualiler  hoc  ibideni  denuo  concessissent  vel 
eonprmasseni^  vel  ioiam  ipsam  (oresiam  Cemmeiicam 
ad  ipsum  sancium  locum  concessiuentf  nobis  in  pre- 
senii  ostendit  relegendas,  et  ipse  hoc  prescnti  lem- 
porequieto  ordiue  pos  idere  vel  d  »minare  probaiur, 
sed  pro  integra  firmitaie  peiiit  memoraius  abba  ceN 
situdinem  nostram,  ut  boc  circa  ipsum  lucum  san- 
ctum  per  nostram  plenius  auctoritatem  conflmia- 
remus,  cujus  peiilionem  iia  pre:>tiii  se  vel  confir- 
masse  cognoscimus.  Precipimus  ergo  ut  quicquid  per 
preceptiooes  suprascriptornm  principum ,  seu  coii- 


quoiidam  rex,  vel  domiia  et  ava  iiostra  Baldccbildis  , 
quoadam  regina,  ob  amorcm  Christi ,  io  honoretn 
SS.  Petri  et  Pau'i  principum  apo^loloruin,  et  sanctl 
Siepbani  roartyris  vi^ae  fuerunt  coiistnixisse  ,  ad 
nostram  accessit  prxsentiam,  clementix  regui  no^tri 
suggessit  eo  quo>l  prxfatus  avunculus  noster  Chlo- 
tarius  quondam  rex ,  sen  etiam  dicta  ava  nostra 
domna  Baldcchildis  regina,  unde  luminaria  roonacbi 
ibidem  consisteiites  habere  debercnt,  de  teloneo  de 
fossas  annis  siiigulis  ad  ipso  monasterio  conces- 
serunt :  boc  est,  oleo  lib.  x  millia,  garo  modios  xxi, 
pipere  ^  lib.  xxx,  cum*no  lib.  cl,  cariofi'o  lib.  ii,  ci- 
namomo  lib.  v,  spico  lib.  ii,  corto  lib.  xxx,  dactili- 
biis  lib.  L,  carigas  lib.  c,  amandohis  lib.  c,  pasliciat 


firinaliones  vel  vendiciones,  donaliones ,  cessiones,  B  Itb.  xxx,  olivns  lib.  c,  hidrio  lib.  l,  cicerlib.  cl« 


coinmuiaci(ine8,pactione8,  velpro  quolibet  stromento 
cartarum  de  lisco  nostro,  seu  etiam  forcstam  Gemme- 
ticam,  vela  Deo  timentibus  hominibus,in  quibuslibet 
pagis,  locls  alque  territoriis,  aJ  ipsutn  monasterium 
Fonlanellam  fuit  additum  vel  conlatum,  aut  delega- 
tuni  vel  concessum,  et  hoc  presenti  tempore  ibidem 
justum  aut  legale  videtur  esse  possessum ,  ita  et 
inantca  sit  per  nostnim  preceptum  plenius  in  Dci 
nomine  connrinatnro.  f  Inspectas  ipsas  preceptiones 
seu  struroenta  quae  exinde  habent  conttrmamus ,  el 
sicut  per  ipsas  declaratur,  merooratus  Benignus  abba 
seu  successores  sui  aut  ipsa  congrogatio  qul  in  ipso 
roonnsterio  Fontanella  per  teuipora  conversaverint , 
hoc  habeant,  teneant  atque  possidennt,  et  ad  ipsum 


•ridia  lib.  xx,  auro  pigmento  lib.  x,  seoda  pelles  x,  cor- 
dellisae  pelles  x,  carta  tomi  l  :  ita  ut  telonaria,  q::i 
post  tfloneo  fo  sense  agere  videbatur  aiino  illatione 
liapcomnia  ad  mis^os  ipsiusmonasterii.  qui  inde  diiccii 
fuerint,  dare  ct  adiinplere,  imoqut>,  et  evectifne  ad 
ipsius  missos,  qyi  hocexigere  aiiibularent,  perpetua- 
litcr ,  nbsque  renovala  tractoria.  annis  sii  giilis  dji« 
pnecipimus :  hoc  est  veredos  sive  paraveredos  decem, 
panisnited.  decero,  sequentes  vegente,  vino  inod.  i, 
eervi^a  mod.  i,  lardo  lib.  x,  came  ponda  vegentc , 
cassio  lib.  xii,  pisiis  lib.  xx,  capro  i ,  piillos  xr , 
ova  X,  oleo  lib.  ii,  garo  lib.  i,  pipcr  uncia  i,  C!inino 
uncias  ii,  sal,  acetuui,  olera,  lignum  sunicientt-r.  licc 
omnia  superius  commemorata  locis  conveuieutibus , 


tanctum  locuin  nostris  e(  futuris  temporibus ,   Deo  ^  annis  singulis,  eisdem  tam  eoniibus  quaiu  redeonti- 

bas  absque  mora  dare  et  adimplere  deberetis ;  etiam 
ad  revertendnm  carra  xii,  de  loco  in  loco,  ppf  loca 
coDsiietudiiiaria,  iisqiie  qiiod  ipse  cpllarius  ad  i|>so 
roouasterio  perveniebat,  eis  dare  df  beretis,  qoalitcr 
pTO  eornro  roercede,  absqne  dispcnilio  ipsius  mona- 
Blerii,  deberet  provenire.  Unde  el  ipsa  praescriplione 
snbscripto  avuncnlo  nostro  Clodecario,  nec  non  ei 
ava  nostra  Baldechilde  regina,  sed  et  coiiUnnatione 
dorone  et  genitore  nostro  Chllderico  quondaro  rege, 
ipse  venerabilis  Sebastianus  abbn,  iiobis  in  pnesente 
de  hoc  proiullt  relegenda,  vel  se  ex  hoc  pnt  roanibus 
habere  affirmat ;  sed  pro  Urmitate  siudium  petilt 
ipse  domnus  Sebastiantis  ctlsltndine  noslra ,  ut  boc 
circa  ipso,  vel  ipso  monasterio  Corbeia  aoi  succet • 


auxiliante,  jure  proprietario  proflcial  iii  augmentuin. 
Et  ,  ut  bec  auctoriias  firmiur  habentur  et  iii  omni- 
bus  conservetur ,  manu  nostra  subter  eam  decrevl- 
mus  afllrroare.  Chilpericus  rex  subscripsit.  Datuin 
quod  fecit  roensis  Martins  dies  xxv ,  anno  priroo 
regni  nostri ,  Goropendio,  in  Dei  noroine.  Fredeber-^ 
lii£  scripsit. 

xxin. 

Dipioma  Chilperici  il,  rrgis  Francorum^  quo  plurima 
dona  conferi  monasierio  Corbeiensi  *  (anit.  7i6). 

Chilpericus,  rex  Francorum ,  vir  inluter.  Omni- 
bus  agentibus  Um  presentibus  quam  et  fulttris.  Quid- 
quid  in  luminaribus  locis  sanctorom ,  vel  pro  opor- 


tuniute  scrvorumCbn&ti  concedimus,  et  quae  paren-  ^  gores  suos,  vel  ipsa  congrcgaUone  qii»  in  ipso  mo- 


Ces  nostri  pro  eoram  roercede  concesseniiit,  pro  no- 
stris  oraculisconflrraamus,  ad  inercedem  nobis  vel 
l>ro  siabiUute  regni  pertinere  coufldimus.  Igitur  re- 
ligiosus  et  venerabilis  abbas  de  raonasterio  cogno- 
minante  Corbeia ,  qui  ponitur  in  pago  Anibianeiise , 

"  Vulgavit  Labbeus,  Miscell.  t.  II,  pag.  436 ,  sibi 
Iraditum  a  Sirniondo,  qui  illud  ex  Vindocinensi  co- 
dice  roanuscripto  eruerat.  Recudit  Lalande  in  sup- 
plemento  ad  Concilia  Gailis  ,  pag.  72 ,  et  anno 
Christi  715  iribuendum  judicavit :  perperam  ,  cuin 
Chilpericus  II  hoc  ipso  anno  regnum  auspicatus  fuf  rit 
mense  Juaio,  ac  proinde  niensis  Aprilis  anni  primi 
regiii  ejus  anno  Christi  716  adjudicandus  sit.  iterum 
edideruDt  ex  Labheo  CoUectores  scriptoriim  rcrnm 
Fr^ncicanim,  t.  iV.  pag.eOS.  id  haliet  prjecipue  no- 


nasterio  consislere  viJetur ,  pro  nostra  auctoriute 
plenius  in  Dci  nomine  couflrroare  et  concedere  de- 
beremus.  Cujus  peiitionein  graunte  animo  permer- 
cedis  nostise  compendiuu,  vel  pro  reverentia  ipso 
sancto  loco,  iia  praeilitisse  el  confirmasse ,  seu  et  ad 

talu  dignum  diploma  boc,  qaod  prxler  ea  gos  pnc- 
cedentia  hujus  regis  di^loroaU  docent  de  ipsius  ge- 
nealogia,  ibi  Baldechildem  reginam  aviam  suam  ap« 
f»eUeu  lllustratur  hoc  codem  inslriimenio  series  ab- 
batum  Corbeiensiuiii,  et  Sebasliani  abbatis  aeUs  a  - 
seritur;  de  qu-)  vijesis  Coinl'am,  Annal.  U  IV, 
pag.  58J,  et  Mabillooium,  Ann.  SS.  ord.  b.  Beneti. 
t.  II,  pag.  Ai. 

b  Ex  hi>c  uno  diplomate  comperirout  nonnul*n 
res,  species  vulgo  nuncupaUs,  in  coroniercio  fuisse. 


Mi^  ReCUM  PRlMiE  STIRPIS  FRANCORUM  DIPLOMATA.  flilQ 

nosiro  prnecepto  coiiccssisse  et  coiirirmasse  cogiio-  A  ironis  iiosiri  »ancti  Dioiiisii,  ubi  ipse  preciosus  doin- 

nu8  in  corpore  requeiscit,  vel  ubi  domnus  Turnoal- 
dus  episiopus  custus  pree^se  viditur,  ad  peticiune 
iiilu^tri  viro  Raganfreilo  inajorim-doinus  noslro,p!iiia 


scite,  pnecipienies  ul  ipso  ccilario  dc  j»in  dicto  le- 
loiico  fossense,  sed  et  ipsas  tractorias  vel  inspectas 
ipsas  prarcepliones  nieinora  is  principibus,  sicut  per 
f asdein  declaratur,  pro  hac  nostra  auctoritaie  pleiiius 
in  Christi  noinine  confi*  inalum ,  telonario  quaiii  et 
reliqui  judices  sobscripto  ceilario  ad  missos  ipsius 
inonaslerii  dare  et  adimplere  procurelis,  etiain  duin 
in  loeo  fuerint  demoraii,  suprascripta  prxbenda  eis 
dare  studeatis ;  immoque  et  reliqut  judices  pro  locis 
conTenientibus  de  constituia  evectione  tam  carrale 
quam  navale,  seu  et  suprascripia  praebenda  eisdein 
omnimodis  nostris  et  futuris  temporibus  absque  mora 
vcl  dilatipne  dare  et  adimplere  annis  singulis  facia- 
tis,  quatenus  pro  nobis  per  beneficium  integram  et 


et  integra  gracia  ad  diae  presente  vise  fuemiis  con- 
cessis:>e.  Quapropler  per  presente  precepcione  spe- 
ciaiius  decernimus  urdenandum,  quod  in  perpcluuin 
circa  ipso  sancto  loco  mansuruni  esse  volemu»,  ui 
ipsa  foresle  nostra  Roverito ,  cura  omnem  jure  vel 
tenuene  suo  ad  integrum ,  una  cuin  superscripto  fu- 
restario  vel  mansus  suos,  cum  terras  vel  prata  in  ipso 
Clippiaco  ad  iutegrum ,  ipse  domnus  Turnoal.lus 
episcopus  ad  ipsa  sancta  basileca  doinni  Diunisii  mar- 
tberis  plina  et  integra  gracia  ex  nostro  muncre  lar- 
gilates  hoc  habiat  concessum  adque  inJulluin,  ut  eis 


perpciualem  debeat  pervenire  mercedein.  El,  utlixc  ^  inaniia  seniper  melius  delectit  pro  stabiletate  rigni 

nostri,  vel  pro  saiute  palriae,  domini  meserecordiae 
adtencius  exorare,  et  nulla  requesicione,  nec  nullo 
inpidimento  a.l  judicibus  publxts,  tam  in  nosiro 
tempere  quam  et  ad  succedencium  rigimi,  ob  boc 
habire  noii  pcrtemisca*it,  nise  ad  superscripta  sancia 
basileca  domnt  Dionisii,  nosttis  et  foturis  tempori- 
btts  proficiat  in  augimentis.  £t,..ut  haec  precepcio 
firmior  babiatur,  vel  per  tem^ora  conservitur,  ina- 
uus  noslrt  subscripciouebus  subter  eam  decrivemus 
roborare. 

Chilpiicus  rex  subs.  — Raganfridus  optolit.  {Locui 
tigilU.) 

Dalum  pridiae  kalemlas  Marcias,  annunr  secunduui 
rigni  nostri,  Conpendio,  in  Dei  noniene  feliciter. 


praeceptio  firmior  habeatur,  vel  per  temppra  conser- 
vetur,  manus  nosiraesubscriptionibussubter  eam  de- 
creviihus  roborare. 

Data  sunt  sub  die  lertio  Lal.  Maii ,  anno  prinio 
regni  nostri,  Compendio,  in  Dei  nomine  fel  citer. 

X\XIIL 

Dtploma  Chitperiei  II ^  regis  Frdncorum,  qno  silvam 
Roveritum  donal  monaiterio  S,  Dionytii  «  ( anii. 
717).  ^        ^ 

Chilperichus,  rex  Francoram,  vir  inliister.  Se  ali- 
qnid  ad  loca  sanctorum  de  no<tris  munerebus  pri- 
slamus  vel  concitleinas,  boc  nobis  ad  mercidem  vel 
stabitelate  rigni  nostri  iii  Dei  nomene  pertenire  coni- 
denins.  Ideo  cognuscat  hutiletas  seo  magneiodo  ve-  G 
sira,  quod  nos  foresie  nostra  Roverito,  cuni  omnem 
Jure  vel  termene  suo  ad  integmm,  que  est  in  pago 
Parisiaco,  super  fluvium  Sigona,  una  cum  illo  fore- 
stario  nomene  Lobicino  qui  conmmanil  in  fisco 
Doslro  velus  Ciippiaco,  uiia  cum  mansas  quod  in  ipso 
Cli^piaeo  tenire  viditur ,  vel  terras  ad  ipsns  mansus 
aspicientes  ad  integramy  ad  basileca  peculiares  pa- 


XXXIV. 

Diploma  ChUprrici  II ,  regis  Francorum ,  quo  Fossa- 
tensi  monaslerioconeeaapridiLegia  confirmat  ^  (ann. 
717) 

Cbilpericus,  rex  Francorum,  V.  I.  Si  justis  petitio- 
nibus  senoruni  Dei  aures  nostras  accommodamus, 
con>aeiudinem  reglam  exercemus,  et  boc  nobis  pro- 


■  Editum  a  Dubleto,  Antiq.  S.  Dion.  pag.  689,  et 
Felibi  ino,  Hisl  abb.  S.  Dion.  prob.,  pag.  91,  ex  ori- 
ginali ;  a  Coint  o,  Annal.  t.  IV,  pag.  589 ,  et  CoIIec- 
loribus  scriptorum  rerum  Francicarum,  t.  IV,  p. 
69-1,  ex  Dubleto.  Specimen  hujus  insiruinenti  aeri 
incidi  fecit  Mabillonius ,  de  Re  dipl.  pag.  385.  Edi- 
mns  collatum  cum  aiitogra|)ho  a  D.  Puirier ,  qui  in 
hii  sjepe  nobis  et  humanissime  adfuit  [novaque  ad 
fldem  ejusdem  autographi,  in  archivo  regni,  k,  scrin. 
4noiic  asserval',  ab  A.  Teuletrecensioneinstituta]. 
Sigillum  exhitu'1  MabiUoniiis,  et  monet  vocem  bene 
jndele^  posl  siibscriptiunem  legi  compendiosls  litteris. 
In  hoc  diplomale  nihil  videtur  Cointio,  ibid.  pag. 
590 ,  quod  bistorias  chronologiaeque  refragf^tur ;  sed 
ipsum  valde  movet  freqiiens  et  barbara  vocaliiiin 
permulaiio,  quam  ait  in  hujiis  actaiis  publicis  instru- 
mentis  n  n  occurrere.  Veruin ,  lanli  viri  pace  dixe- 
rimus  his  scatenl  vitiis  aulograplia  Merovingica, 
quae  videiur  pleraque  noii  nisi  ex  euiendatis  apogra- 
phis  novisse.  £x  atiis  indiciis  faisuin  susp.cntus  esl 
G^rmoniusv  de  vel.  reg.  Franc.  diploin.  t.  N ,  pag. 
129  et  seq.,  tumquia  referendarii  vel  notar.i  v.ces 
iii  hoc  diploinate  exp^ere  viJetur  Raganfridui  mnjor- 
domus,  q(i<  d  insoliluiii  arb  tratiir,  eidigmlati  parum 
con^eniens,  lum  quia  Turnoaldus  episcupus,  sciiicet 
Paribiensis,  Sandionysiaiius  abbas  aniio  secundo 
re^ni  Cbilperici  dicitur,  quod  lieri  non  potuit,  nisi 


quatuor  f  erinl  sancli  Dionysii  abbnles,  inira  octo 
vet  noveiu  annoi^in  spatium.  Ad  id  rcponiiiius,  ideo 
forte  Raganf.idum  diplomahoc  mc*  referendaiii  o6- 
tulisse^  quod  fucrit  ad  suam  petitionein  emissum,  ut 
docel  i|'Se  diploniatis  contbxtui.  De  clu*oiio'og!a  ab- 
balum  moiiaslerii  S.  Dionysii,  et  de  Turnoaldo  epi- 
soopo  siinul  et  abbate  seu  ciistode  hujus  monaslerii, 
videsis  Mabill.  Annal.  t.  II,  |i»g.  49;  Uubois,  llistor. 
Dercl.  Paris.  t.  I  pag.  215;  Frlitiian.  tiisi.  abb.  S. 
Dton.  pag.  3ii;  Nov.  Gali.  chiist.  I.  VI ,  cidt.  3  8, 
hinc  paieitit  nihii  esse  quod  repugnet  in  bis  quas 
habet  hoc  instruine  tum  de  Tunioaldo. 

b  Vul^avit  Mabillonius,  de  Re  diploin.  pag.  486 ; 
e  schedis  suis ;  recuderunt  Colleciore-  scri^tnruni 
renim  Frjncicaruni,  t.  IV,  pag.  6j5,  et  N<ivx  Galliae 
christianae  auctores,  t.  Vll ,  in-truui.  col.  6,  ex  Ma- 
billonio.  Fragineniura  ediderat  Labbeus,  Mivelt. 
t.  II,  pag.  458;  sed,  quod  perperam  pro  GI>n- 
nafoliensi  inonaslerio  emissum  arbitratus  est,  ut  Ma- 
hillonius  inonuit,  Annal.  t.  11,  pag.  49,  Coinliui,  a 
Labbeo  in  errorem  inductus ,  iaeni  fraginentum  in 
Aunalibus  suis  inse.nit,  t.  IV,  pag,  595,  quasi  ino- 
nachis  Glannafolienstbiis  concessum.  Abbas  Fossa- 
tensis,  qui  in  hoc  diplomaie  Waldeinaras  appellatur, 
ab  aliis  vucatnr  WalJorannus,  tesle  Nov.  Gall.  Chrust. 
.  I.  VII,  col.  284. 
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cal  dubio  ad  siatum  animaruiu  noslrarum  el  nd  pro-  ^  XXXY. 


ill8 


feclum  regni  noslri  prodcsse  credimus.  Ideo  veneta- 
bilis  vir  Waldomarus  abbas,  considerans  infirmilatem 
et  imbecillilaiem  corporis  sui ,  et  freq«enles  infirmi- 
laies  quibus  illum  Dominus  castigare  dignatus  est, 
pertraclans  cum  omnibus  fratribus  qui  monasierio 
Fossat.,  in  pago  Parisiaco,  omnipolenti  Deo  deser- 
virevideniur,  clementiae  regni  nostri  suggessitut,  se- 
cundum  eoruui  privilegium  quod  ab  antecessoribus 
nostris  et  pontilicibus  conservalum  fuit,  a  nobis 
etiam  pre  reverentia  sanctai  Dei  genitricis  el  Virgiuis 
Mari£  et  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli,  el  pro  in- 
tuiiu  anim»  nosins  et  sterna  retributione  percuncu 
tempora  inaneat  conlirmatum  atque  conservalum. 
l'roinde  ipsi  abbaii  vel  suis  monachis  Ule  prasceptum 


Dlploma  Chilperici  II ^  regis  yrancorum^  quo  wUam 
Muriem  donal  Mete:m  basilicx  <  ncli  AmfdpM 
«  (a««.  717). 

Chelpericus  [Me!<rMs. ,  Cbilpericus],  rex  Fianco- 
rum,  Tir  inlusler.  Si  aliquid  ad  loca  sanclorum  pre- 
stamus  vel  concedimus,  hoc  nobis  ad  laudemvcl 
stabilitatem  regni  nostri  in  hei  nomine  pertinere 
confidimus,  ut  eis  [M. ,  eos]  melius  delectei  pro  nos 
vel  [ M.,  nobis  vel  pro]  stabili^ate  regni  nostri,  Do« 
mitii  misericordiam  jugiter  deprecare.  Ideo  cognoecat 
utiliias  seu  magniludo  veslra,  quod  nos  villam  no- 
slram  nuncupaiite  Marle,  silam  in  pago  Moslinse 
[Jl.,  Mollinsel,  una  cnm  omni  inlegriute  saa,  quan- 
tumcumque  ttscus  noster  ibidem  esse  vldelur,  td  ba- 
el  confirniatioiiem  fieri  rogamus,  una  cum  consensu  B  silicam  sancii  domini  Aniulfl  vel  sanciorum  aposto- 


roajoris-domus  noslrx  Raganfredl,  ut  quicquid  in 
ipso  eorum  prtvilegio  loqoitur,  hoc  nos  pro  nostra 
auctoriiaie  et  successorum  nostrorum  per  tempora 
conservaiuin  ei  inviolatum  esse  volumus  atque  decre- 
viii.us  :  et  omnino  hoc  jubemus  ut  in  ipso  monaste- 
rio  nulla  exiranea  vel  opposita  persuiia  sine  vo- 
limiatc  abbaiis  vel  fratruni  suorum  ad  dominandum 
vel  f  onipeieniium  ingredi  prxsumat ;  sed  Juxta 
I  ri\ilegium  quod  nostnc  prxseniix  pra^ntaveranl, 
quiin  abbas  elegerit,  et  ilia  pars  monachorum 
niclior,  de  ipsa  congregatione,  vel  si  necessius  fue- 
rit,  de  quolibci  monasierio ,  post  decessum  abbatis, 
vel  quaiidocumque  ipse  abbas  voluerii,  omuia  cum 
ipsius  consensu  ei  volunute  subjectorum  suorum» 


lorum,  ubi  ipse  pretiosus  corpore  requiescel  [M  ,  iii 
corpore  requiescit],hoc  e^t,  sub  oppidum  Meienftiuu 
civiiatis,  ubi  vencrabilis  vir  L^-utbertus  ahba  niit 
tum  norma  plurima  clcricorum  dtservire  videntur; 
pro  mercedis  nostne  augmenium  [If.,  aiigmenlo]» 
vel  pro  reverentia  ipsius  sant  ii  loci,  a  d  e  preseniey 
jiire  proprialurio  [M.,  proprieiario],  sub  emiiniUtis 
nomiue,  plena  ei  iniegra  graia  [M.,  gratia],  viai  fiil- 
nius  concessi>se.  Uuapropier  per  hunc  [If.,  hoc] 
praeceptum  specialius  decernamus  [M.,  decer.  imus) 
ordinandum,  quod  perpetualiler  erga  ipsoram  lo^-o 
[H.,  locumj  mansurum  esse  volemus,  ut  ipsa  vila 
superius  nominaia,  hoc  esi,  una  com  ierris,  domibn^, 
asdittciis,  mancipiis,  aclas  [M.,  aclis],  viiieis,  canipia« 


iiceniiam  habeanl  consiituere   abbatem  ,  sicut   in  C  pratis,  silvis,  aqiiis  aquarumve  decursibus,  adjunctis. 


eorum  privilegio  mauifestissiine  designalur.  lu  ta- 
roen  ut  ulis  eligatur,  qui  corpore  sii  castus,  meiite 
de\olus,  sacris  scripturis  conJilus,  ei  conversatione 
regu  ari  inslructus ;  ut  ipsi  monachi  subquieto  ordine 
vivenles,  nihil  patientes  inquieiudinis ,  pro  statu  re- 
gnl  nosiri  vel  pro  salute  toiius  populi  melius  et  me- 
lius  exorare  delectet.  Unde  et  confirmatlonem  prin- 
( ipis,  consobrini  noslri,  Dagoberti  quondam  regis  se 
ex  hoc  prae  manibiis  habere  affirmat;  et  ipsum  bene- 
ficiuiii  concessum  de  eo  tempore  usque  nunc  videiur 
esse  conservaium,  iu  et  inaniea  inspectas  ipsas  prae-> 
ceptiunes  suprascripias  principum,  sicut  per  easdem 
declaratur,  omni  iempore  ipsum  beneficium  conces- 


adjacentiis,  apendiciis,  gregis  [M.,  gregihi»!  «um 
pastoribus  utriusque  generis  sexus,  omniaeieiomui- 
bus,  re  exquisila,  ad  iniegrum,  quicquid  de  reb« 
noster  [M.,  nostris]  ibidem  t6neior  ipsa  [M.  in  ipsa] 
villa  Marte,  una  cum  omni  merito  vel  solidiui*;  id 
se  periinenie  ipsius  [M.,  ipse]  L<;uibi  rius  abba  ad 
panem  ipsius  sancti  domni  Arnulfi  [M.,  Aniulpbl] 
vel  sanciis  apostolis  [M. ,  sanctorure  aposiolonim], 
ex  nosirorum  largiuiis  jure  proprialurio,  sub  eaMi- 
niutis  nomine,  cum  omnis  fiscus  concessus  hoc  ba- 
beat  concessnm  aique  indultum  :  et  quirquid  ipse 
vel  successores  sui ,  pro  oppurtuniute  ipsios  sancli 
loci  exinde  facere  decreverint,  liberam  in  omnibns 


suin  valeai  et  conservaium.  £i,  ui  haec  praeceplio  D  habeant  poiesiaiem ,  ex  nulla  requisiiione,  et  ex 


fimiior  sii,  manus  nosirae  subscriptionibus  subier  ea 
dicrevimus  coufirmare. 

Cbilpericus  rex  subsc.  Ado  jussus  obiulii. 

Bata  sub  die  viij  kal.  Maias ,  anno  ij  regni  noslri, 
Firisius  civitaie,  feliciter. 


■  Exsiat  apud  MeurisBium,  Hisl.  episcop.  Meiens., 
pag.  144,  ex  archivo  S.  Amulphi  depr  mptitm.  Re- 
cuderuiit  Coin  ius,  Annal.  i.  IV,  pag.  593,  ei  Calnie- 
ius,  Hist.  Ltithar.  l.  H,  pag.  itO,  •  x  Meurissio.  G  I- 
lice  versum  eilidit  Yallartierus,  Ba^il.  S.  AriMilphi, 
|iag.  177.  Nos  exhibemus  ad  fidcm  apogniphi  doiniii 


nullo  inipedimento  a  judiciis  publicis,  ciim  nostro 
tempore,  quam  et  succedeniium  regum  exiode  ha- 
bere  non  perlimescat.  El  [M. ,  el  ui]  haec  praeceplio 
firmior  sit,  manus  iiostrx  suscripiionibus  sabier  ean 
decre\iniiis  roborare. 

Cbiipericus  rex  subscrips 

Dies  [M.,  d.atum]  quod  fecit  mens.  [M.,  meBti»] 
Jun.  VII,  anno  secundo  regni  nostri,  Compenlio 
placatio  ^  nostro. 

Tabouilloi,  congregationls  sancii  Vliom,  qui  illuil 
expressii  ex  archivo  sancii  Aroulpbi,  et  in  nosinini 
chartopbylacium  invexit.  Lectiones  varias  ex  Meo- 
rissio  excerpUs  intcr  uncos  apponimos* 

b  Corrupla  vux  placatio ,  pro  patatiQ ;  freqiieBter 
e  Compendio  palatio  Merovingica  diplomaU  emissa 
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biploma  ChUpenei  /7,  re^«  Franrt>rum,  qito  Siihknn 
moHVterio  eotaa  dona  H  cofxettoh  imminiitale» 
eonfirmat  «  (ann.  718). 

Ghilpericus,  rex  Franconim  [¥Jr  inlasier].  Si  facta 
pnrentvm  iioslronim,  qnod  ad  ioca  sanctorom  prac- 
stiterant  ycI  concesserunt,  per  nostris  oraculis  con- 
ilrmamos,  res;ia  consnttudine  hoc  exercemos,  et  no- 
bis  ad  laudem  yel  stabilitalem  regni  nostri  In  Dei 
nomine  pcriinere  confidimus.  Igitur  Tenerabilis  ylr 
Ercbembodus  abba  de  monasterio  Sitdiu ,  qnl  est  in 
pago  Tenrannense  in  honore  sanclse  M arise  genitricis 
Bamini  noslri  Jesu  Christi,  nec  non  et  snncti  Petri 
et  Pauli  apostoloram,  ycI  ceterornm  domnoram  saa- 
ctorum  constractus,  ad  nostram  accedens  praesen- 
Uaro,  clementise  regni  nostri  suggessit  quod  avus  B 
noster  ChlodoYeos,  quondam  rex,  de  omnibus  curtis 
▼el  Tillis  ipsius  monasterii,  quicquid  eodem  tcmpore 
possidebant,  aul  adbuc  inaniea  ex  uiuncre  regum, 
▼ei  cotlala  popnli,  sen  de  comparato,  ant  de  qaalibet 
adlracto  in  quibuslibet  pagis  alque  territoriis  inibi 
est  additum  vel  collatum,  Inlegra  emuniiate  anteccs- 
sori  suo  domno  Bertiuo,  quondam  ipsius  monasterii 
abbate,  vel  ad  praedicnim  monasterium  concesaissei, 
«t  nullns  jndex  publicHs  ibidem  ad  causas  audiendas, 
aut  frela  exacianda,  yel  fldeijussores  tolleudos,  nec 
mansloncs  aut  paratas  faciendas,  nec  homiiies  ipsius 
monaslerii,  tam  ingenuosquam  et  servientes,  qui  sn- 
per  terras  suas  commanent,  distringendos,  nec  ullas 
redibitiones  requirendas ,  ncc  exactandas ,  jndiciaria 
potestas  ibidem  ingredere  quoquam  leropore  non 
deberet,  nisi  sub  emunitatis  iiomcn  onini  tempore, 
cnm  omnes  fretas  concessas  pars  ipsios  monasterii 
perenn'ter  deberet  possiJere.  llnde  ct  praerepiiones 
ipsius  videlicef  principis  avi  nostri  Chlodovei,  et 
eooHroiationes  prxCx-lsorom  avunculorum  nostrorum 
Chlodocharii  et  Theoderic',  seu  ct  genitoris  noslH 
Cbilderici,  ctiam  et  consobrlnoram  nostroriim  Ciilo- 
dovei  et  Childeberti,  quondam  regnm,  se  ex  hoc  prae 
manlbus  habere  afHrmat,  et  quod  ipsa  beneficia  con- 
oessa  ab  eo  teropore  usque  nunc  videant  esse  conser- 
vata :  sed  pro  integra  firmitate  petiit  celsitudinem  no- 
slram  memoraiusabbas,  ut  hoc  circa  ipsum  locum  pro 
Dostra  auctoritate  plenius  confirtnare  dcberemus.  Cii- 

tonl.  Veraro  lectionem  non  agnovii  Valladierus,  qni  ^ 
ridicule  verlit  vernaculo  idioinaie,  au  Ueu  de  notre 
placard.  Idem  annum  regni  Dagoberti  secundum  per- 
fperam  alltgat  cum  anno  Chrisii  724.  Toium  autcm 
imlrumeutam  propria  Cbiiperici  inann  exaratom  as- 
aeril;  res  inaiiuiu,  et  quam  neino  crediderii  qui  ejus- 
modi  iiisirumenta  a  liuiine.saliiiaverit. 

•  Vulgavit  Mabilloniiis,  de  Re  diplom.  pag  608, 
ilepromplum  ex  chaitulurio  Folquini.  Recusum  ex- 
sial  in  suppleiiiento  ad  Upcra  diplomaiica  Minci, 
4. 1%  pag.  U^,  et  iii  Coileciionc  scriplorum  rernm 
Fraiicicaruin,  t.  IV,  pag.  (i%,  ex  Mabillouio.  Cbil- 
derico  regi,  crrore  lypographico,  iribuilur  iii  supple- 
roeato  supra  iauduio ;  ex  ipsiiis  cnim  diploinalis 
conlextu  liquei  iilud  eiuissuui  fuisse  a  Chil^erico  II, 
cujus  paieir  Childericus  fuil,  avus  ChIodovi'U9.  Nuiat 
ad  hoc  in  irameiiluin  Mabillonius,  ubi  sup:a,  Folqiii- 
num  prjeiermisisse  subscripiiones  ei  nomeii  loci  ubi 
iliploma  daium  fuit,  sigillum  vero  appositun  linxisse 
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jns  petilioni  pro  mercedis  nosine  augmcnlum,  vel  re- 
verentia  ipsius  loci  ita  praesiitisse,  ct  in  Oitmibus  cnn- 
llrroasse  cognoscite.  Prjecipienies  eniin  pnrciplinus 
ui,  quicquid  consiai  suprascribtum  avum  nostruin 
Chlodoveum,  quondam  regcm ,  de  ipsa  emuiiitate, 
sicut  superius  est  comprehensum,  pra:faio  Bertino, 
vel  poslea  ipsi  avuncull  nostri  Chlodocbarius  el 
Theodoricus,  seu  et  geniior  nosler  Childericus,  etiam 
el  coBSobrini  nostri  Cblodoveus  et  Childebertus, 
qiiondsim  reges,  jusie  et  ratioiiabillier  quondam  coii- 
cesseruni  el  confirmavcruni,  ei  de  eo  tempore  usque 
nunc  recto  tramiie  fuit  conservatum«  iia  et  inantea 
per  nostro  praecepto  plenius  in  Dei  nomine  confir- 
mare  deberemus,  inspectas  ipsas  pr;i  cepiiones  su- 
prascribtorum  principum,  sicui  per  easdem  declara- 
iur,  circa  ipsum  abbaiem  Erkembodum  vel  successo- 
ressuos,  et  ad  ipsum  monasierium  Siidiu  oinni 
lempore  ipsa  beneficia  conccssa  in  omuibus  valeani 
esse  conservata,  ei  nulla  refragaiione ,  nec  nullura 
impedimenlum  a  judicibus  publicis  exinde  quoquam 
tempore  habere  non  delieani,  unde  ipsa  congregatio» 
pro  ^labiliate  regni  nostri  vel  salute  patrix,  Doniini 
misericordiam  jugiter  debeant  exorare.Et,  ui  hxc 
auciorius  (irmior  babeatur,  et  in  omnibus  couserve- 
lur,  maniis  nostrac  subscribiionibus  eam  subicr  de- 
crevimus  ruborare. 
Datum  anno  regiii  nostri  iij  ^. 

XXXVIL 

Diploma  Theoderici  l  Y ,  Francorum  regis ,  quo  dona 
Siihienti  monasterio  a  majoribus  suis  coUata  et 
concessas  immunitates  confirmai  e  ^ann.  721). 

Theodericus,  rex  Francorum,  viris  inlustribus, 
gravioiiibus ,  scu  ct  omnibus  agcnlibusy  vel  juniori- 
bus  eorum ,  lam  praesentibus  quam  futuris,  in  qui- 
busciiniqiieiibel  accionibus  monasterii  Sitdiu  ienere 
vel  habire  vi  eiur.  Si  facta  parcntorum  nosirorum, 
qu.-ead  loca  sancioruin  pncstilerunl  velconcesserunt, 
per  liosira  oracula  confirmamus,  rcgia  consueiudine 
exerceinus  hoc  ideo  ut  nobis  ad  laudetn  vel  stabili- 
tatem  regni  nosiri  in  Dei  nomine  pertinere  confida- 
miis.  Igiiur  vonerabilis  vir  Erkcmbodus,  aljbas  de 
roonasierio  Siidiu ,  qui  esi  in  pago  Tervannensi,  iu 
honore  sancijc  Mariae  geniiricis  Domini  no<lri  Jesu 

diversissimnm  ab  anthenticis  regum  Meroveadum  si- 
gil  is,  ei  quod  sacculi  x  siaie.n  ei  geniuin  sapit.  Sed 
ad  sinceriiatem  diplomalis  facil  quod  ejus  inentio  sii 
in  chronico  Siihiensi ,  scripto  ah  Iperio  Sithlenst  ab- 
hite,  apud  Marlen.  Thes.  anerd.  t.  III,  col.  482.  Ad 
fldem  Nabillonii  edimus.  Cf.  Charlulariuni  Siihiense 
a  doci )  viro  Gu^rard  ann.  i84l  editnm,  pag.  4i. 

^  Annus  3  regni  Chilperici  II,  anno  Chrisii  717 
incepius,  anno7t8  expletus  esl. 

e  Deprompsil  Mabillonins,  de  Re  dipl.  pag.  609, 
ex  chariario  autographo  Folquini;  recuderuni  Mi- 
ncit«,  Opera  dipl.  t.  I,  pag.  128;  Coinlius.  Annal. 
I.  IV,  pag.  649,  ex  Mirdio,  et  Citllectores  scriptorum 
rerum  Francicarum,  t.  IV,  pag.  657,  ex  Mabillonio  , 
qnam  scquiuiiir.  Iperius ,  in  chronico  Bertiniano , 
apud  Marien.Thes.  anecd.  t.  III,  pa}.'.  48^.,meiiinrac 
hoc  privilcgiuin  libeitaiis  ei  confirniaiionis  abbaii 
Siiliiensi  conressum.  Cf.  Cbartularinm  Sitliiense , 
pag.  44,  ann.  I8it  ediiuro  a  saepe  landato  Gu^rard. 
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ChriUi,  ncc  non  cl  sancli  Peirl  et  Pauli  aposloloruin  A  moiiuin  por  noslrum  pnBCcptum  plcn*ii5  in  Dci  n» 


▼el  ceterorum  domnorum  saiicloruro  constructus,  at! 
nostraro  acccdenspncsentiain.  cleroontitT  nnslri  rcgnl 
Boggessit  eo  quod  proavus  nostcr  Chlfidovius,  quon- 
dam  rex,  de  omnihus  curtis  vcl  villis  ipsiiis  inonaste- 
rii,  quicquid  eodein  tcmporc  possidcbant,  vcl  aJhuc 
inautea  cx  munere  rcgum,  Tel  de  collatis  popnli,  seo 
de  comparato  aut  de  comparando,  aut  dc  quo!il>et  a J- 
tracto  in  qnibusl.bet  pagis  atque  territoriis  iiiibi  est 
:dditum  vetcollatum,  iiitegra  emunilate  aniecessoii 
sooBcrtino  quondam,  vel  ad  prcdiclum  monaslerium 
Sitdiu,  concessisset,  ut  nullus  jn  lex  publicos  ibidem 
ad  cansas  audiendas,  aut  feda  exactantla,  tl-I  fide- 
jussores  tollendos,  ncc  niansiones  ant  paratas  Tacien- 
daa,  nce  homines  ipsius  monasterii  tam  ingenuos 


mine  connrmainus,  inspectas  ipsas  prccei.  lioocs  su» 
prascribtorum  principum,  sicut  per  easdem  declan- 
tiir,  circa  ipsuni  Grkembndum  abl^atem  Tel  succeuo- 
res  suos  aut  circa  ipsum  lociim  Sitdiii ,  omni  lem- 
pore  ipsa  benelicia  conccssa  in  oninibus  vnleaot  CM 
conscEvata,  et  nullnm  refragationcm  nec  a'lum  iii> 
pedimentum  a  judicibus  publicis  exinde  quoquam 
tempore  habere  non  pertinh'«cant :  onde  et  ipsi 
congregaiio  pro  stabilitatc  regni  nostri  vel  lalute  pa- 
trix ,  Oomini  iiiisericordiam  jugiter  debeat  ezorare. 
Et,  ul  hsec  aurloritas  firmior  habontur,  et  in  oinni- 
bus  conervclnr,  niaims  iiosins  subscribiiontbus 
subtcr  dccrcinius  a^llirmare. 
Signum  gloriosi  regis  Theodoric*. 


qnam  scrvientcs,  qui  super  terras  suas  commancnt,  ^      ^^^  quaado  facU  M  rcius  dies  iij,  anne  priare 

di>tringendos ,  ncc  nnllas  redibitiones  requlren  fas 

nec  exactandas  judiciar.a  potestas  ibidcni  ingrcdere 

non  prxfum.t,  nisi  sub  cmunitatis  noroine  omni 

(emporc  cum  omnibus  frcdis  concessis  pars  ipsios 

mnnasterii  perenni:er  debeat  possidere.  Unde  c:  p ra>- 

ceptioiie  ipsios  principis  proavi  nosiri  Chlodovei,  el 

confir.i  alionibus  pnccelsorum  avunculorum  nostro- 

riim  Ch!otacbarii  et  Childeiici,  seu  et  avorum  no- 

^trorum  Theodorici  et  ChilJeberli,  atque  consobrinl 

nostri  Chilperici ,  quondam  rcgis,  ex  boc  pnc  n  anU 

bus  se  habere  affirmat,  et  quod  ipsa  bcneficia  cori- 

cessa  ab  co  'etnpore  usque  nunc  videantur  esse  coii- 

servata  :  scd  pro  inlegritatis  firmitate  pcliil  celsitu- 

dini  nostr»  memoratus  Erkembodos  a!bas,  ut  hoc  C  '^^^*™  ^®  inoiiaslerioSildiu,per  missos  scos  ciemen- 


regni  nostri,  Sucssion  sciviiate,  in  Dei  nomne,  feU- 
citer. 

xxxviir. 

Diptama  Theodortci  /F,  regit  Franconrn^  qno  rai- 
munitate$  conprmat  monauerio  Sithienti  conceuoi 
»» (fliin.  721). 

Theodericus  rcx  Francorum,  vir  inlo-ter.  Quem 
divina  pietas  sublinial  ad  regr.um,  condecet  laila 
servare  parentum ;  pnccipue  qu»  coiupendi  s  ecde- 
siarum  aiit  locis  saiicioruro  a  rcgali  clemeutia  pro 
xierna  relribuiioi  e  probatur  esse  indultua^  oporlel 
conservare  in  xvum.  Igitur  cognoscat  magniuido  ac 
utililas  vcslra,  venerabileni  virum  ErlLemboduiHvab- 


circa  ipsum  liciim  per  nostram  auctoriiatem  plc  ius 
in  Dei  nomiiie  confirmare  dcberemus.  Cujus  pelilioni 
pro  mercrdis  nc  strx  ancmentum  vel  reverentia  ipsius 
loci  ila  pncstitisse,  et  in  omnibus  confii  roas^e  cogno^ 
sctc.  Trascipientes  enim  pnccipi:niis  ut  quicquid 
conslal  suprascribturo  proavum  Chlddoveum,  quon- 
dam  regem ,  dc  i.  sa  emunitalc,  sicut  superins  est 
comprebeiisum,  conces;isse  pncfato  Bertin  i  anlece;- 
sori  suo,  vel  postea  ipsi  avun  uli ,  vel  avus  no-tcr 
■Chloiarius  et  Theodoricus»  Cbildebertns  et  Cl.iUlori- 
c:s >,  etiam  et  confirmationes consobrini  nostri  Chil- 
prici  quondam  rcgis ,  juste  et  rationabiliter  conecs- 
Rcrunt  vci  confirmaverunt,  et  de  eo  tcinpore  usqiie 
Hunc  recto  tramite  sunt  conservatx;  iia  et  in  post- 

*  Menda  nonnulla  deprehenduniur  in  steromate 
f[enealogico,quod  exhibet  diplomaquale  exstat  apud 
Mabilloiiium.  Ex  bis  praccmuum  est  in  vacibus  ipsi 
ariiKcti-i,  fet  avuM  notter  Chtotariut  et  Thivdoricus  , 
Chldebertut  fl  Chitdmcut,  quaruin  turbalo  ordine-, 
oscitanti:!  amanuensis ,  omnia  susileque  iniscenuir. 
Propiorverae  lectioni  llinci  lectioh:cc:  Ipsi  avunnil' 
vei  avi  nottri  Chlotarius  et  Theodoricut^  ChildebertK% 
et  Chitpericus,  Sed,  ut  luciJius  cmcrgat  sentenlia  ei 
ititer  se  pracccdrnlia  cum  scquf^nlibus  conconicnt, 
sic  ordo  verboruin  ,  ciim  Coinlio,  omnino  est  ros'' 
tucndus :  Ipsi  avunculi  Chtotariut  et  ChUdeiicus^^^t 
ati  nottri  Theodoricus  et  Childebertut.  Niliil  s:ine 
miruro  quod  voces  avunculorum  pro  palruis  avoruin 
pro  abavo  et  proavo  hic  usurpcntur ;  qno.i  alia*  in 
iDslrumenlis  hujus  a:tatis  observari  poiiiit. 

^  Vulgavit,  Mabilloiiius  de  Re  diplom.  png.  6(;9, 
ex  cbarUrio  Folqiiini.  Rccuderiint  Coll<'Ctoros  s-tI- 
plorum  rcnim  Fraucicarom,  t.  IV,  i^aj.  993.  Mal- 


ti£  rcgni  noslri  taicm  intulit  noiiliam,  quod  tr  taviis 
noster  Thecdei  icus,  quondaro  rex,  per  pra^ceptioneoi 
suain  sua  manu  subscribtam,  anlecessofi  siio  Der- 
liiio  quondam  abbati,  vcl  pniHliclo  moiMistcrio  SitdiOi 
tale  bcntllcium  concessis^cl,  ut  qaod  infra  lisco  no- 
siro,  ubi  et  ubi,  in  quascuuiqiie  libet  pagis  vcl  te:rito* 
riis  comparatuin  Iiabcbat,  aut  inantea  ad  coinparaD- 
dum  invenire  pol*  rit,  vcl  quod  boni  bomines  Ueiifli 
timenlci  pro  auim  bus  eoruin  ad  suprascribtum  mo* 
iiasierimn  dederunt ,  aul  inautea  dedeiint,  lioc  ka- 
buisset  concessum,  et  quod  de  fisco  noslro  compa- 
raluro  babebat,  aut  iuaniea  comparasseiy  pneter  il  an 
tcrram  uiide  opera  carpentaria  exeunt»  Iioc  babnistei 
indulluro,  ut  nulla  judlciaria  potestas  nullos  redJitus 

bran^q,  De  Morinis,  lib.  iv,  cap.  58 ,  fragrociitum 
eju!«lein  eilidit.  ( Cf.  supra  laudatuni  cbarialartmB 
Sitbiense,  pag.  47.)  liiijos  diploroatis  meminil  Ipe- 
rius  in  chronico  S.  Rertini,  a|>ud  Marlen.  Thesaar. 
anecdot.  t.  Itl,  pag.  4S2,  irbi  inter  notas  chronoiog^ 
cas  diem  andecinia;n  Novembris  scribit  pro  die  dcci- 
ma.  In  boc  instrumento  The  doricns  IV  appellallri* 
laviim  suum,  qucin  proavum  appellare  debttiuTheo- 
doricam  bojus  noniinis  tertiam,  ciijns  priTileginm 
confirmat  SiihiiMisihus  comessum.  Eo  sane  ^eosa 
tritavus  dicitur,  ut  tres  gradus  inter  olrnmque  Theo* 
doricum  intercessisse  designetnr.  Id  auleni  praxipae 
notaiiduin  occurrii,  quod  confirmatio  latius  pMeal 
qiiain  concessio.  lianc  enim  concesslonein  alihi 
cdidimus,  qun?  cerlos  priTilegio  limltes  conslituil  lo- 
fra  Attiiiiuro  li>cuni  :  conOrmatio  nullos.  Di»  Crk'"iii- 
bodo,  Tide  Joa:i.  Iperii  chroiiiron  in  Ila*teniati9 
Tlicsauro;  NoTamqueGall.  Chrisi.,  1. 1.l,  col.  iS7. 
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ieme  ncc  ullas  funciioncs  publicas  cidem  ob  lioc 
€xlgere  auk  exaclare  vd  requirerenon  ileberct.  Unde 
«l  ipsam  prxccplionem  jnmdicii  iritavi  nostri  se  pnc 
manibus  habere  ex  hoc  animnvit,  el  nobis  in  pnc- 
lentia  ostendit  ad  legendtin!,  et  ipsa  benencia  con- 
eessa  de  eo  tempore  usque  nunc  assemit  esse  con- 
servata  :  sed  pro  ftrmitatis  stuilium  peiiit  celsitud* 
nem  nostram,  ut  hoc  circa  ipsum  locum  sancttii 
pro  nobis  deberemus  confirmare  oraculis  :  quod  nos, 
propter  nomen  Domini,  et  revereniia  ipsins  sanct. 
loci,  gratanti  animo  ita  praestitisso  et  in  ontnibus 
conflrmasse  cognoscite.  Prxcipientes  enim  ut,  quic- 
quid  constat  suprascribtum  tritavum  nostrum  Theo- 
dericum,  quondara  regem ,  de  ipso  beneficio,  sicut 
tQperius  cst  comprehensum,  pracfato  Bertino  vel  ad 
soprascribtum  locum  sancium,  pro  aucmento  mer- 
cedis  SQse  concessisse,  et  de  eo  tempore  usque  nunc 
recto  tramite  fuit  conservatum,  ita  et  inantea  inspe- 
cla  ipsa  pracceptione  praedicti  prii2C'pis,  sicut  per 
eadem  declaratur,  ita  et  inaiitea  pcr  nostruni  prae- 
ceptum,  plenius  in  Dei  nomine  sit  confirmalum,  sub 
eo  ordine  circa  ipsum  Erkcmbodum  abbatem  vel  ad 
ipsum  nionasterium  suum  Sildiu,  omni  tempore  ipsa 
beneficia  sint  conccssa,  et  in  omnibus  valeant  esse 
conservat:i  9  el  nutlam  n  rrngationcm,  nec  nullnm 
impedimenlum  a  judicibus  publicls  exinde  quoquam 
tempore  habere  non  perttmescant ;  unde  et  ipsa 
congregatio  pro  stabilitale  regni  nustri,  vel  pro  sa- 
loie  patriae,  Domini  roisericordiam  jugiter  exorare 
delectet.  £t,  ut  bxc  auctoritas  firmior  habeatur,  vel 
pcreimiter  in  omnibus  conscrvetur,  roanus  nostrae 
subscribtionibus  eam  subter  decrevimus  ainrniare. 
Signum  gloriosi  domni  Theoderici.  Datum  quod 
f»cit  Noveinb.  dics  decem,  aiino  primo  regni  nostri, 
Confelentis  castro.  Ego  Conradus  jussus  recognovi  et 
iubscribsi. 

CAPUT  XXXIX. 

Diploma  Theoderici  /V,  reyii  Francorum^tjHO  immn- 
Htates  confirmat  concena$  Amsolemi  monaslerio 
Cenomanenti  Ecclesite  Mubjecto  *  (ann.  7i2;. 

TbeodoricuSt  rex  Francorum ,  vir  inUister.  Tunc 
regalis  celsltudo  fund  «menta  sui  cnlminis  corrobo- 
rat,  quando  petitinnibus  sacerdotnm  aut  pontfficum, 
qnod  pro  opporluintatc  ecclesiarum  pertinet,  obau- 
ditur  et  ad  elTectum  in  Dei  nomine  mancipatur.  Ideo- 
que  apostolicus  vir  doninus  Berarius,  Cenomannics 
urbia  epbcopus,  qui  uiairem  ecclesiam  Cenomanni- 
caro,  et  monasterium  Anisolae,  in  quo  domuus  Cari- 

*  lEditum  inter  Acta  episcopornm  Cenomanensiun. 
a  Uabillonia  vulgau,  Analect.  pag.  274;  recusum  in 
Collectione  scriptorum  rerum  Francicarum,  t.  IV, 
pag.  700.  Unum  est  ex  instrumentis  ab  ccciesia  Ce- 
lomanensi  in  judicio  prolaiis,  damnatis  et  aboleri 
jUMis,  de  quibus  non  scinel  diximus.  Hinc  illud^  sicut 
tliaejusdem  fabricae,  confictum  arbitrainur,utjura  in 
Aoisolense  monasterium  assererentur  Cenomanensi 
eeeleiiae.  Plura  in  eo  falsum  produnt.  Ibi  enim  dicitiir 
tuDC  Berarium  pi:?eesse  ecciesiae  Cenomanicx,  quud 
tenipora  Theodorici  III  indigiut,  cujus  annus  secun- 
dnscoocorlatcuin  aimo  Clinsti  674;  rcx  vcro  qui 
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A  lefTus  reqiiiescil  in  corporo,  quod  est  sux  sedis  et 
matris  ecclesijs  jure  sanctae  Mario!  et  sancti  Petri  ei 
sancti  Gervasii  et  Protasii  martyrum ,  in  regiinine 
habere  videtur,  nobis  siibgesslt  eo  qtiod  antecosso- 
res  sui,  ab  anteriore  reg«  parente  no^lro,  nnunilatcs 
de  omnibus  rebus  eorum  vel  ecclesia!  sancli  Gervasii 
et  Proiasii  martyrum  promeruisscnt,  ct  postea  ipsa; 
eTnnnilates  a  malis  hominibus  fuissent  furalac.  Ideo 
domnus  et  praecelsu^  aiitecessor  noster  Childcbertu«, 
quondam  rex,  necnon  et  geniinr  nosler  Dagoberius, 
quondam  rex,  et  inpostea  parens  noster  Chilpericus, 
quondam  rex,  integras  emunitalps  de  omoibus  villis 
▼el  cartis  ecclesix  sun  Saiicli  Gervasii  et  Protasii 
martyrum,  In  quibuslibet  pngis  atque  territoriis  ha- 
bere  videnlur,  etiam  ct  monasleria  sua,  quas  Ipse  lii 

B  regimine  habet,  quae  infra  ipsam  urbem  Cenomanni- 
cam  sunt  constructa,  aut  curiis  eorum,  vel  villas  In 
quibuslibet  pagis  vel  territuriis,  vel  quas  per  ipsam 
Eccksiam  sperare  videniur,  concessissent  ut  nullus 
judex  pnblicus,  nec  ad  causas  audiendas,  nec  ad 
freda  exigenda,  iiec  mansiones  aut  paratas  faciendas, 
nec  pastus  ncc  ullas  reddibitiones  requircndas,  nec 
exactandas,  quoque  tempore  ingredi  deberet ,  nisi 
cum  oinnjs  fretus  conc  ssus  atoue  indultus  deberet 
possidere;  unde  el  ipsam  praceptionem  sibi  perma- 
nus  habere  afnrmat,  et  ipse  beneficius  de  eo  tempore 
fuisset  conservatus ;  peliit  cclsitudini  nostra;  ut  hoc 
circa  codem  in  id  ipso  confirmare  dcberemus.  Cuju» 
peiiiionem  non  dcnegasse,  sed  in  omnibus  ita  pr.c- 
slitisse  vel  confirmasse  cognoscite.  Ideo  praesentcni 
prxc.  ptionem  decernimus  atque  jubemu<i,  sive  iii 
perpettium  volumus  csse  mansurum,  ut  inspccla  ipsa 
antcriorcm  pracceptionem,  nulliisjudex  publicus,  ne- 
que  vos,  ncque  juniores  aut  successores  vestri,  nequo 
qnislibet  ex  jiidiciaria  potestale,  in  villis  aut  curtii 
ipsius  ecclesiac  suae  sancii  Gervasii  etProtasii  marty- 
rum,  vcl  monaslcria  sua  aut  curiis  vel  villas  ipso- 
ruin,  aut  quae  pcr  ipsam  ecclesiam  sperare  viJentiir, 
nec  ad  causas  audicndas,  nec  ad  freda  cxigenda,  iiec 
ad  fiJejussores  toUendos,  nec  ad  ullas  iiiquletudincs 
faciendas,  nec  mansi  >nes  aut  pastus,  nec  paratas 
faciendo,  nec  iil!as  rcdhibitiones  faciendo ,  quod  a 
fisco  nostro  speratur  requirendum,  nec  exactandas, 
judiciaria  potestas  iiiibi  quoque  tcnipore  ingredi  non 

p  praesumatur,  nisi  ipsi  Oerariusautngentes  sui  ill.  sol. 
ccinferendalis,  ct  illosalios  cc  auro  pageiis.,  (luod 
a  fisco  nosiro  de  ipsis  villulis,  vel  de  ipsiscurtissuis, 
vel  ecclesie  suae  aut  monasteria  sua,  vel  qiii  ipsaui 
ecclesiam  sperare  videntur,  reddebaiur,  et  iu  sacelhi 

diploma  hoc  emisit,  genitorem  suum  appellat  Dago- 
bertum,  quod  Theodorico  IV  convenit,  minime  auteai 
Theoderico  III.  Aiinus  Kccundus  Theodori<  i  IV  inci- 
dit  In  annum  Christi  7ii,  cui  anno  collectorcs  scrl- 
ptonim  rertim  Francicarum  hoc  inslrumcntum  iri- 
Duerunt ;  sed  id  concordare  neqiiit  cuiii  teinporibiis 
Berarii  abbalis,  cui  Aigliberlus  successit.  Ergo,  cuui 
hxc  omnia  inter  se  pugnent,  diploma  hoc  supposiU  - 
tiis  annunierare  non  ambigimus,  sicut  et  sii.a  plur;i 
(|U£  in  iisdem  Cenomaneiisium  episcoporum  actis 
intrusa  f  uerunt. 
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publico  fuit  consuetudo  reddefKli,  ipsi  ant  saccesso-  A  hocad  luminarii  ipsius  ecclesiae  Cenomanoicae,  qme 

est  iu  honore  sancti  Genrasii  el  Protasii  martyris 


res  sui  promissa  sub  hoc  debueranl  reddere  atque 
transsolrere  ;  el,  ut  diximus,  ex  nostra  indulgencia 
saepcdictus  Berarius  aiu  pares  ecclesix  susc  Ceno- 
mannicx,  yel  monasteria  sua,  de  omnibus  villis  vel 
curtis  suis ,  vel  qui  per  ipsam  ecclesiam  sperare 
videntur,  cum  omnes  fructus  concessos,  sub  emuni- 
latis  nomine,omni  tempore  boc  debeant  possiilere  ct 
dominare  ;  et  nullas  requisilioues  neque  impe^limen- 
Cum  a  judicibus  publieis  quoque  tempore  hoc  de- 
beant  possidere,  tam  ipse  Rerarius,  quam  el  succes- 
•ores  sui  babere  non  peFtimescaat,  nisi  nostris  et 
foturisDee  auxiliante  lemporibus  valeat  esse  con* 
servatum,  et  ad  ipsa  sancta  loca  perenniter  profioiant 
in  angmentis.  Et,  ut  baec  praeceptio  flrmior  babea- 


patronia  nostri  constructa,  deberet  esse  concemmi 
atque  indultum.  Unde  et  ipsas  praeceptiones  ipae 
Carivius  se  prae  manibns  babere  amrmat,  et  de  eo- 
dem  tempore  usque  nunc  ipsum  benetidum  asserit 
esse  conservatum,  sed  pro  integra  flirmitate  petiit 
celsitudinem  nostram  ut  hoc  denuo,  per  auctorila- 
tem  nostram,  ipsi  Carivio  atque  ipsi  ecclesiae  saDCli 
Gervasii  et  Protasii  martyrum  confirmare  debere> 
mus,  cujus  petiiioneni  non  denegasse ;  sed  in  oro- 
nibns  ita  prxstltissc  et  confirmasse  cognoscite.  Pnc« 
ci|>ientes  enim  ul,  sicnt  constat  ipse  avns  noster 
Childebertus  vel  genitor  noster  Dagobertus,  seu  el 
inpostea  parens  nosier  Chilpeiicus,  auteoessores 


tiir,etpertemporameliusconservetur,manusnoslras  Breges,  iniegras  emunitates  de  ipsa  villa  Arduno  el 


subler  eam  decrevimus  roborare. 

Signum  glorioso  domno  Thendorico  rcj;e.  Cinan- 
tinus  jussus  obtulit  et  subscripsit. 

Daium  qnod  fccit  Martius  dies  fj,  anno  y  regni 
nostro,  Carisiaco  fcliciter. 

XL. 

Diploma  Theodorici  tV^  reffit  Francorum,  quo  con- 
cesas  cenomanensi  Ecclesiwvro  lilla  Arduno  tm- 
munitaies  confirmat  *"  (ann.  722). 

Theodoricus,  rex  Francorum,  vir  illusier.  Si  facta 
parentum  nostrorum  conservamus,no8tra  percnnitcr 
siabilia  este  confilimus.  IJeo  fldelis,  Deo  propitio, 


ipsam  ecclesiam  fecerunt,  iia  et  inantea  nos  per 
nostram  auctoritatem  concedimus  et  confirmamos, 
ut  nullo  umquam  tenipore  ullus  judex  In  ipaa  villa 
pnrsumat  nec  caosas  audirc,  ncc  fidcjussoreii, 
ullas  paratns,  nec  frcda,  nec  qualecunique 
aut  lucrum  terrcnum,  quod  ad  fiscum  nostram  po* 
luerit  spcrare,  nullo  umquam  tcmpore  pncsumal 
requirere  ncc  exactare,  nisi  inspectis  ipsis  anteriori- 
bus  prscceplionibus  anJiquorum  principum  parentiHi 
nosircrum  in  luminaribus  suprascrlptac  basilicae 
sancii  Gervasii  et  Proiasli  martyroni  perpetoaliter 
debeat  esse  concessum  atque  Indultum.  Ei,  ut  haee 
auctoriias  firmior  babeatur  et  per  lempora  conser- 


nosler  vir  apostolicus  et  in  Christo  pater  noster  llcr-  £  vetur,  manus  nostrac  subscriptionibus  subier  ean 


lemundus  episcopus,  illuster  vir  Charivius,  qui  ma- 
trem  ecclesix  Cenomannice  sancti  Gervasii  et  Pro- 
tasii  martyris  in  regimine  habere  videtur,  nobis 
suggessii,  eo  quod  antecessores  sui  ab  anteriores 
reges  parentibus  nostris,  hoc  est  avo  noslro  Childe- 
berlo  et  genitore  nostro  Dagoberto  seu  et  parente 
/lostro  Chilperico  ^,  quondam  rege,  taliter  per  eorum 
prxceptiunem  x^nceasissent  ut  quicquid  de  vilfa 
ipsius  ecclesiae  Genomannicae  noncupante  Arduno, 
in  pago  Pictavo,  ad  fiscum  sperabatur,  ut  nullus 
judex,  ncque  quislibet  exactare  deberet,  nec  In  ipsa 
villa  man^ioi  es  facere,  nec  freda  exactare,  nec  cau- 
sas  audire,  uec  fidejussores  tollere,  nec  ullas  inquie- 
lu.Iines  faciendo,  nec  ullas  parala«;,nec  ullum  lucrum 
tcrrcnum  requirere  ncc  exactare  pncsumpscrit,  nisi  D  perducire,  ut  fiat  in  mercidem,  dum  pro  guietca 


decrevimus  roborare.  Signum  glorioso  domno  Tbeo- 
derico  rege.  Confisius  jussus  obtoll,  scripbit  et  sab- 
scripsit. 

Datum  quod  fecil  mensls  Martius  dies  v,  anno  9 
ragnl  nosiri,  Carisiaco  fcliciier 

XLI. 

Diptoma  Th>'odorici  IV^  regis  Francontm^quo  roa- 
ccssa  monasterio  S.  Dionys  i  pririlrgia  confirmM 
«  {tmn.  723). 

Theudericus,  rex  Francorum,  vir  iuluster.  Oportet 
climencia  principali  inter  ceteras  peticlones,  illud 
quod  pro  salule  adscribitur,  vel  pro  diviuis  aomiob 
postulatur,  plagahili  auditu  percipere,  ad  cflecUHn 


*«  Inscrtum  in  Actis  cpiscoporom  Cenomanens<um; 
apud  MabiH.  Analecta,  pag.  285;  recosu:n  in  Colte- 
cli<  ne  scriptorum  rerum  Francicarum ,  t.  IV , 
pag.  701.  lisdem  verbis  conceptum  alibi  edidimus 
Dagoberti  terlii  diploma,  qnod  siio  diplomate  con- 
firmat  Theodoricus  IV.  Instrumentum  vero  sub  Da- 
goberU  III  nomine  editum  ,  commentitinu  pro- 
dunt  notB  chronologicae,  ut  suo  loco  moiiQimus. 
iiinc  videtur  diplonia  Tbeodorici  IV  quod  hic  exhi- 
bemus  condiiom  fuisse  post  suppositilium  Dagoberti 
diploma,  cujus  verba  ipsa  fideliter  eiscribit;  ac 
proiiitle  ipsuin  supposititiis  quoque  annumerandum 
esse.  ChariviuB  autem,  ad  quem  siciit  et  ad  Herle- 
munduin  Theodoricus  videtur  litteras  suas  dirigere, 
Rotharii  coraitis  filius  fuit,  qui  cnm  patre  suo  res 
episcopatus  Genomancnsis  tyrannica  potestate  occu- 
paveiat»  li  actis  episcoporum  Genomanensium  cre- 


dimns,  quae  videsis  apud  Mabillonimn,  abl  siipn. 

b  De  Ghildeberti  dlplomate  vide  topray  BBUmB  ti* 
slatChilperici. 

c  Eruit  Mabillonius ,  de  Re  diplom.  pag.  488,  es 
archivo  Sandionysiano.  Recuderunt  ad  fldem  Maliil- 
ionii  Ruinartias,  Append.  ad  Greg.  Tar.  eol.  15^, 
et  Collectores  scriptorom  rerum  Franciciram,  t.  IV« 
pag.  70i.  [Ilujtts  diplomatis  aiitographum  in  archiro 
regni,  inler  cgctcra  Sandionysiani  monasterii  insira- 
meuia  non  exstat;  sed  duo  exemplaria  tantuni,  i|ao* 
rum  alterum  admodum  recens,  altemm  bombycina 
charta  quarto decimo,  ot  vidftur,  sae^olo  exaratam ; 
hiijusce  lectionem,  collatione  ab  A.  Teulet  faeta, 
seciitus  som  et  eam  ipse  secolus  fuisae  ra?bi  vklMr 
Mabillonius,  qoum  eam.referat  ipsiaaimm,  millam- 
que  autoffraphi  faciat  mentionem,  quod  qoidera  l«ii- 
ginquis  abhinc  annis  jam  tom  proboUliler  perierM.) 
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terYoram  Dei  Tei  congruentia  iocis  venerabilibiis  A  flrmatum,  pro  revercntia   ipsorum  mariltynim ,  vel 


impeitilurpelitio.  Aergo  duni  et  omnipokens  Pater 
qui  diiit  de  tenebris  lumen-  expendiscire,  per  Incar- 
nationis  mystberiaB  unigeniti  filit  sut  Domini  nostri 
Jesn-Christj,  vei  iniustratione  Spiritus-Sanctl  inluxit 
in  corda  sanctonim  Cbristianorum,  pro  cujus  amore 
et  desiderium  inter  citenis  gloriosu»  triumphus  mar- 
tyram  l>eatu8  Dionisius  cum  sociis  suis  Rnstico  et 
Cleoiherio,  qui  primi  post  apostolossub  ordinalione 
bt^ati  Climenti,  Tctri  apostoli  successoris,  in  hanc 
^alliaram  provinciam  advcnerunt,  ibique  praedicafi* 
les  baptismum  pxniteniix  et  remissioncm  peccato- 
ram,  dum  in  bunc  modo  concertabant,  ibique  ine- 
raerant  palmain  marlhyriae  et  coronas  percipere 
gloriosas,  ubi  per  mulla  teropora  et  usque  nunc  iii 


noslra  coiifirmanda  mercide  concedemus,  ip  i  sanrlo 
locus  et  a  novo  confirmamus  :  ut  si  qua  ad  ipsuni 
sanctum  locum  lam  tii  villabus,  maucipiis,  vel  iR- 
juibusque  rebus  adque  corporibus,  a  prisris  princi*- 
pibus  seu  a  geniloribus  nostris,  vet  ad  Deo  tiineiite- 
bus  homiuibus,  propter  ainorem  Dei  ibidem  fuit  de- 
ligatum  aut  deinceps  fuerit  addetum,  duin  ct  ex 
inuiiiliientia  parentum  noslrorum,  ut  dixcmus  ipsi 
sanctus  loeus  veditur  esse  ditatus  vel  conditus  :  duI- 
Ims  ep'Scoporum,  nec  pncsentis  neque  Hituri  fuerint 
successoris  r  ^ot  eortini  ordinatoris,  voi  quislibet 
persona,  non  possit  quoque  ordine  de  ipso  loco  ali- 
quidauferre,  aut  per  aliquam  potestatem  sibi  in  ipso 
monaslhirio  usurpare,  vel  aliquid  quasi  per  commu- 


roram  basilecam,  in  qua  pretiosa  eoram  corpora  fi  utionis  titolum,  absque  voluiitati  ipsius  abbaii  vei 


reqniescire  vedentur,  non  minima  miracola  virtute 
('bristi  per  ipsus  dignabatur  operari,  in  quo  etiam 
loco  gloriosi  parentis  nostri,  Tel  bonai  memoria^ 
proata>u8  noster  Dagoberthus,  qiion(!am  rex,  videti- 
lar  reqaiescire  :  utinam  ut  ct  nus  per  intercessionem 
sanctorum  ipsorum,  iii  cxlestia  rigna  cum  onmibus 
sanctis  miriamur  participare,ei  vitam  asternam  per- 
cipere.  Igitur  venerabiiis  vir  fidelis  noster,  Deo  pro- 
pitio,  Berthoaldus  «  abba,  de  ipsa  basilica  peculiaris 
patronis  nostri  domni  Dionisii,  missa  petitione  per 
Hlustri  viro  Carlo  majorem-domus  nostro,  clementi»- 
regni  noslri  reddedirant,.soggerentes  eoquod  alongo^ 
temporea  ponteficibus  Parisiorum  urbis  iniegrus 
privilegius  ad  ipsa  biselica  domni  Dionisii  fui:>senl 
concessus,  et  ad  anierioris  regis  parentis  noslrus  de 
eu  tempure  usque  nonc  confirmatus,  qui  et  ipso  pri- 
▼Ilegio  seu  et  ipsas  prajceptiones  vel  confirmationes 
se  pne  manibus  abire  adfirmant  :  scd  pro  inlegra 
flrmcUle  ipsr  petiit  vir  Carlus  vel  ipsi  abba  ceisiiu- 
dinem  nostra,  ut  et  nus  itcratis  per  nosira  pr.Tce- 
ptione  hoc  deberimus  adfirmare  ;  qiioruiii  taiii  n  li- 
giosa  petitione  libentissimi  8uscepisse,cliii  oiiinii*u$ 
confiraiasse  vestra  comperiat  magnitudo.  Scd  quia 
a  suprascriptis  prineipibus,  vel  a  ceteris  priseis  re- 
gibns,  etiam  et  ad  Deo  timeotibus  ehristianis  omni- 
fcos,  ipsi  templus  vet  ipsi  sanctus  loc «8  propter  amo* 
rem  Dei  ct  vitam  aeternam  in  rebus  videttir  esse 
dithatas»  oostra  iutegra  devolio  est,  ut  pri? ilegio  ad 


ipsius  congregationis  aut  nostrum  perroissum,  iie- 
que  calices ,  neque  crocces,  seu  indumenta  alu- 
rium,  vei  sagrus  codices,  aut  aoram  aut  argentum, 
vel  qualieumque  especiem  de  quo  ibidem  conlaturo 
fueril  aul  inanlla  dedicatum ,  auforri  aut  roinuare, 
nec  ad  civitatem  deferri  penitus  eis  non  lieiat,  neo 
facere  pnesuroant ;  sed  liceai  ipsi  sancti  loci  vei 
ipsius  congregationiy  quod  eis  per  rectaro  delegatio* 
nem  conlatum  esl,  perpetim  possidere.  Et  illut  viro 
in  bunc  privilegio  nostr»  serenitatis  placuit  inse- 
rendi,ui  cum  abbas  de  ipsa  casa  Dei  de  bunc  foseulo- 
Duto  divino  fuerit  evogatus,  licceat  ipsias  sancti  con- 
gregationi  de  ipso  monasihirio  ex  semetipsis  e!egire, 
et  quem  bonum  et  coodignum  invenirenl,  qui  boD- 
nus  abbatis  secundum  urdiiie  sancto  possit  regero 
vel  gobernare,  et  unaiiimiier  consenserinl,  daU  auc- 
loritate  a  nobis  vel  a  surccssoribus  nostris,  ibidem 
in  ipsacasa  Dei  institualur  nbba,  et  pro  esiabililate 
rigni  nostri)  vel  pro  cuiiciis  Icodis  nostils  scu  saluti 
patria*,  Doininl  miserioonliam  valcani  cxorare.  Qua 
optematum  inlustrium  viroriitti  nostrorum  procerum 
gratissemo  animo  ct  iuiegra  devotione  visi  fuemus 
prestitisse  vei  conce8siss&^,  eo  ex.scilicet  urdene,  ut 
sicut  temporebiis-  aoteriortim  regum  parentum  no- 
8trorum,  ibideni  in  ipsa  sancta  baatlica  psallentius 
per  turmas  fuit  institutus,  sicut  ordo  sanctus  edocii, 
die  iioctuquc  perenniter  in  Ipso  ioco  -sancto  celebre- 
tur.  Quani  urdenatioiiis  auctoritateia  decrivemos, 


fpsom  sanctum  locoin  sbbati  vel  fratrebas  ibidem  QCIirihtum  in  omnibus  nobis  sofragantem  confidemus, 

consi^tentibos  facere  vel  conflrmaf e  pro  qme  i  futurae 

diberimas,  ut  facilius  a  coagregatione  ipsius  liceat 

pro  esUbiliUte  regni  nostri,  ad  limena  vei  ad   se- 

palcrs  ipsoruffl  marthyram,  jugiier  exorare.   Nus 

crgo  per  hane  seriem  suctorilatis  nostri,  juxla  quod 

persupradietom  est  privilegium  a  ponteficibus  factum, 

fei  tb  antecessoribus  regibus  parentibus  nostris  con- 


*  DertlioaMus,  ad  cujus  petitionem  hoc  instru- 
neniuni  emissum  fuit,  non  aliunde  notus  est. 

^  In  afliis  Tlieodorici  IV,  neque  quod  sciam,  in 
cftterorum  regum  diplomatibus,  nulla  lit  opiimatum 
#1  procenm  devotionit  mentio. 

«  ilic  habemus  exempium  imprecationum,  indi- 
plonrtc  regio,  conlra  diplomatis  viulatores,  quod 
sub  McroviDgicis  regibus  rarissimcusurpatniii  fuissc 


quladjuvet  iliisconservantem,etdessipii  illisdistroire 
copientis  ^.  Et,  ut  firmiorem  obtineat  vigorem,  et  no- 
stris  et  futuris,  Deo  auxiliante,  ten>porebus  inlaMS  co* 
siodiainr  et  per  tcmpora  conservitur,  mantis  nostrac 
[  subscriptionebus  ]  subter  eam  decrcvimus  roborare. 
Data  ipsa  die  kal.  Martias,  annoiij  rigni  nostri  ». 
Y^ilencianis,  in  Dci  nomine  feliciter.  Amen ^ 

Mabillonius  docet,  dc  I^e  dipl.  png.  iOi.  |Jatn  fore 
simileiH  iiiiprecaiionem  cxbibeiil  di(ilotii;it;i  Clrlpi*- 
rici,  Giinlramni,  Chiiderici  :  adol  a!ia.  cxquisitiurt 
apparalu  coiicepia,  in  dipioinate  ejusdeiu  TbooJerici 
iV,inr.a  {Col.im).] 

^  Ad  calcein  instruiiienti  puncta  aJdita  dcficiciitcs 
subscri;)iiones  iiidicanl. 
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XLII.  A  terjam  succidcre,  uec  ipsius  Tuies  peiiitus  imimpeitt 

presuiueret,  seJ  hoc  ipsi  monasterio  ouinl  tempore 
concessum  esse  deberet»  et  quicquid  intra  vel  eitra 
prescriptDS  terinlnos,  in  quacunque  proviocia  ?eLpago» 
ipse  vel  aliquis  regum  predecessorum  ejus  tradidls- 
sei,  seu  successorum,  qux*libet  potens  Tel  vi.ls  per- 
sona,  memorato  loco  abbati,  ejusque.soccessoribus^ 
pro  animae  suae  salute  traditura  esset ,  nullo  con- 
tradicente  aut  resisteiite,  libere  atque  licenter  possi- 
dere  liceret  *.  Undc  ipsam  preceplioneiii  niemoratL 
principis,  scu  dive  recordalionisTbeodeberti,  Clotba- 
rii,Daiioberti,  Sigeberli,  itemqueDagoberti,quondam 
regum,  nobis  connnnaliouemostendit  hi  prscsenti  re- 
legendam  ;  sedprofirmitaiisstu  !io  nostrum  sibi  eipe* 
tiit  ex  hoc  ipso  in  eodem  moiiasierio  vel  circa  ejns 
SJificlordm  aposlolorum  Petri  et  Pauli  ei  saiicli  Mar-  B  terminos,omniaqueadid  pertinenlia,  confirmare  pre- 


Diploma  Theodomi  1 V,  regi$  trancorum^  quo  Blauri 
mona$terium  $ub$ua  defensione  $u$cipH^  et  confir* 
mat  quiquid  eidem  concessum  fuerat  •  {ann.  7!24). 

In  nomine  sancteet  invididue  Trinitalis.  Theodori- 
cuSy  divina  favente  clemcncia  rex  Francorum ,  viro 
illustri  L^ithfrinio.  Si  peticidnibus  Deo  servieotiuro , 
qu»  ad  eorum  quieiem  vel  tranquilliiatem  pertinent, 
libenter  prestamus  atque  ad  efiectum  perducitnus , 
reglain  cousueiudinem  exercemus ,  •  et  ad  inercedein 
vel  stabilitalein  regninoslii  periincre  confiJimus. 
Ideo  notum  esse  volumus  (am  futuris  quam  presenti- 
bus,  qualiter  venerabilis  ^  Maurus,  abbas  de  mona- 
^terio  dom»iLieobarJi,  quondam  abbaiis,in  hon  irem 


iini  poculiaris  patroni  nostri  constructo  ,  clemencie 
rcgni  nostri  suggessit  quod  antecessori  suo  domno 
Leobardo,  quondam  abbati,  qui  ipsum  monasterium 
suo  opere  a  novo  fundamento  cdificasse  noscitur , 
iuclilae  memoria^  parens  noster  Childeberius ,  quon* 
dam  rcx,  ad  oportuniiatem  ipsins  monasterii,  lerram 
ilhmd  qua  n  dc  deserio  ipse  adexcolenJiHn  vel  coma- 
nendum  preoccupaveral,  per  loca  dcnominala ,  de 
penljculo  ad  SHenheim  usque  ad  publicani  stralam 
Tabernensem  ,  ac  deinde  ad  str..tani  Marleiensem  , 
liiuc  termhium  de  foote  Cisternata,  cutu  adjacen'i* 
bus  suls ,  usque  ad  Gunsinum  rivuro  ,  indeque  ad 
inontem  Cuobergum,  per  fraxinetnm,  ad  locum  qui 
vocalur  Oscho^a,  et  sic  per  fiiiviiMii  Sornain  iisque 


ceptum.  Cujus  petitionem  pro  Dei  iutuitu  vel  mer- 
ccdis  nostr»  augmento  benigne  suscipientes «  ita  ei 
conflrmasse  et  in  omnibus  prestitisse  regia  cousue- 
tudiiie  cognoscite.  Prccipimus  eniin,  utquicquid  per 
inspectas supradictorum  regumprecepiionesad  ipsum 
nioiiasterium  longe  vel  prope  noscilur  concessuin 
fuisse,  per  hanc  auethoritaiem  nostram  ipsi  mona- 
tcf io  veL  memorato  Mauro  abbali  suisque  scccessori* 
bus  omni  tempore  in  Dei  nomine,  ipsum  priveligium 
nostris  et  futuris  temporibus  staliile  Deo  auxiliaute 
omnkuodis  conserv»  tur.  Simiiiier  petiit  ut  caiu  cv» 
oinni  faiiiilia  rcbusque  monaslerii  >ui  longe  vel  piope 
consiitutis,  sub  nostro  mundiburdio  et  defensione 
recipcremus;  quod  nos  pro  mcrcedis  nostne  an- 


ad  crucem  petrina  n,  tunc  demuui  ad  Mauri  rivum ,  C  gmeiitis  ita  ei  preititisse  cognoscite  et  confinnasse. 
pro  futura  mrrcede  eidoin  concessisset ,  ut  nul'us  Quapropter  per  presens  decernimus  ac  jubemus 
ibiJem  campos  faccr?,  iiec  porcos  saginare,  nec  ma-     preceplum,  ul  neque  vos,  neque  juniores  vestri,  seu 


*  Edidere  Bruschius,  Chron.  monaster.  German. 
rcil.  84,  et  Coccius,  in  Dagobert.  pag,  56 ;  ex  Coccio 
Cointins,  Annal.  t.  IV,  pag.  733 ;  ex  Bruschio  Col- 
lectores  scriptorum  rerum  Francicarum,  t.  IV,  pag. 
703.  Schoepfiinus,  Aisat.  dipl.  1. 1 ,  pag.  29,  ct  D. 
Grnndidier,  Hist.  Eccl.  A  gent.  t.  I,  prob.  pag.  56, 
accuratiiisex  veteri  niembrana  rccuderunt,c|ualc  re- 
vera  exstat ,  non  quidem  genuinum  ,  ut  Lccardo  , 
Origin.  Ilabsburg.  pag.  111,  visuin  est,  sed  com- 
meiititium,  ut  fatentur  omnes  <iui  rem  atlente  per- 
penderunt.  Ccrteconstat  omnia  iiistrumenta  in  hujus 
inouasterii  archivo  reposiia  igne  absumpta  fuisse 
cumipso  monasteri*»,  aiino  828 ,  et  postmodum  a 
Celso  abbate  instaurata,  quantum  sane  ex  memoria 
ct  traditionibuft  fieri  potuit.  Hoc  testatvr  inscripiio 
vcius  lapidi  insculpta,  quam  integram  in  altero  hujus 
nosirae  colleclionis  volumiiie  proiercmus,  et  qu£  pro 
notis  chronologicis  adhibet  annum  cipletum  8i8  ab 
lucarnatione  Doinini.  Verba  sunt.  ut  (estalur  llistor. 
iCccl.  Argent.  t.  U,  prob.  pag.  190:  c  Cclsus,  Mauri 
atibag  nionaaterii,  post  ctijus  ustionem  ct  ciiurianim 
terininum  scribere  volu  t  quaiiler  illuster  vir  ililde- 
bertus,  quonJam  rex,  eiJeni  loco  concessit  terrain 
Zabernensem  ,  de  fonle  Cisternata  usque  ad  Giin- 
zinum  rivum,  idem  ad  montem  Cubergum  per  fraxi- 
iietum  qiue  voealur  AscoW') ,  el  sic  per  nuviuni 
Sorne*  i  Uxc  eadem  ipsissimis  vocibus  leguntur  in 
diplomate  quod  expenJimus.  lluic  licct  conjicere  hoc 
instrumentum  aJ  deperdiii  veri  di|  lomaiis  suppleu- 
dani  vicem  fabricatum,  sed  infelicissime  instaiiratum, 
cu:u  plurimis  scateat  (iilsi  indiciis.  1'necipua  hic  iii- 
dicasse  satis  sit.  l^'  Formula  initialis  in  Meroviiigicis 
di^lomaiibua  non  apparei ;  2*  Pareutem  suum  ap|)ei* 


lat  Cbildebertum  Theodoricos,  quem  Dagobeitam 
vocare  debuii,  si  hac  voce  patrem  suiim  indigitare 
voluit ;  3»  Annus  Incarnatiouis  et  indictio  pro  uoiis 
chronologicis  hac  xtate  in  usu  non  fuerunt ;  4*  Pa- 
gnant  inter  se  not» chrouologicaequotqaot  sont ;  an- 
nus  enini   Christi  72i  non  concordat   oum    anno 
quinto  regni  Thr^odorici  IV ,   et  iudictio  lli  minime 
conrordat  cum  anno  Christi  aut  cum  anno  regni ;  5" 
InsiJiosaui  curam  sapit,  quod  ad  charis  autbeiiticae 
exemplum  inforraatum  sii  diploina ,  addito  sigillo ; 
sed  et  id  falsum  prodit :.  sigillum  enim  mulio  majns 
est  sigilHs,  scu  poiius  atmulis ,  quibiis  atebautur  re- 
ges  Merovhigici,  el  in  hoc  sigiHo,  regis  coronad  pro* 
tome  exhibetur  ,  sceptrvm  liligerum  manu  dexlri» 
D  sinistra  globimi  cum  cruce  snperposita  gesuna,  adr 
dita  perigraphe  Theodoricui  Dei  gracia  rex  fraxc.^ 
quod  temporibiis  CaroloCalvo  anterioribus  non  con- 
venit.  De  reiiquis  silemus ;  videsis  D.  Grandidier ,  in 
dissertatione  sua  de  hoc  diplomate,  Hist.  Eccl.  Ar-* 
gent.  1. 1,  page  94  et  seq.Non  negamus  plura  in  boc 
instruinento  agnosci  vcrilati  consona,  ut  scribil  Ma- 
bili.  Aiin.  1.  II,  pag.  74 ,  seJ  quae  nullam  ib  ipso 
aucloriutem  obtinere  queant.  Lectionem  D.  Gran-^ 
diJicr  secuii  sumus ;  varias  spurii  diplomatis  leciio« 
nes  exscribere  operae  prelium  non  erat.  [Quo  nioJo 
utereiitur  ad  monumentorum  depfrJiioiuin  insiau- 
r.ntioncs ,  viJe  qii»  dissemi  in  Bibliolheca  scbulae 
diplomaticx,  t.  I,  pag.  217.) 
^  llic  iiicipit  docuinentuiu  apud  Cocciiim. 
«"  Uic  esl  linis  in  Coccio,  ui^de  evadii,  viruin  do- 
ctum  in  animo  habnisse  tantummodo  exscribendiqux 
sibi  videbaniur  CbiMeberto  pertiiiere.  lU  Coinlius^» 
Aunal.  t.  H,  pag.  3iG. 


It4f  HKCUM  PaiM.E  STIUPIS  FRANCORUM   DIPLOMATA.  114« 

guccessorcs,  nullaqud  oiniiino  cujuscunque  sit  po-  A  bane,  commendamus  sanclilali  lux  hauc  vcnc:abi!c<:i 


leniiac  persona,  ipsum  abbatcni  neq^ue  monachum  , 
Telcertehomines  suos,  injuriari  neqoecondempnare, 
nec  ei  infia  vel  extra  monasterimn  rem  irracionabilcm 
faeere  {.enitus,  neqae  de  rclnis  ad  se  periineniibus 
qaippiain  auferre  presumat ;  sed  licrat  ei  suisqiie  , 
iub  einunitalis  titulo  et  nostro  miindiburdio  vel  de- 
ftnsione,  cum  omnibus  rebus  suis  et  monaslerii  siri, 
secundum  norniam  patrum  (iomni  Denedicti  et  domni 
Columbani,  quietos  residere  atque  securos,  qii:)  po- 
Uus  ipsam  congregationem  saiictam  inrlins  dcleclet 
pro  siabililate  regni  nosiri  iiiisericordiain  D.^mini  die 
iiociuqiie  crebrius  exoraie. 

Dala  Melis,  in  ccnobio  sancti  Arnulpbi ,   ejiiSilcni 
nici  epist  opi,  quod  e-^t  coiistitutiiin  iti  suburbio,  sub 


regulain,  quia  sicut  sol  ab  indioatione  diei  loius 
flagrat  et  migrat ,  iia  cgregisc  benevoletitix  lusc  m 
tolo  mundo  longe  laieque  pneclare  diffu<»a  iulget 
opinio.  Ideoque,  sicut  supra  diximus,  bunc  porro 
locum  et  ipsam  congregationemaac  sanctam  rcgulaui 
et  siabilitaiem  iiionacboruni ,  ad  sanctiiatem  tuaiti 
trademus,  a  die  praesenii ,  et  exinde  :  qiialiter  evan- 
geliiim  Mattb.i:eos  libi  testalur  ^  :  Quia ,  qui  bene 
ministraverit  sibi  bonnm  opns  accipiet ;  et  quatitcr 
perpensare  debes,  quod  pro  unoquoque  in  die  ju  - 
dicii  rationem  redditurus  assistes  y  bone  Pater,  et 
qualiter  congregatione  hac  conscrvata  centuiilani 
iiicrcedem  in  die  judicii  tibi  aequires.  Chrislo  igitur 
propilio ,  tibi  banc  regulam  fideUter  [6>.,  nrniiter] 


cfie  kaleiidaruiu  Maii,  anno  Duminicae  Incnrnatioois  B  commendamus.    Signum   Luilfridi   ducis.    Signuni 


i>ccx\iiii,  iiidiclione  lercia,  anno  vero  regni  Thco 
Uorici  qui.ito.  —  Fgo  Griipaldus  cancellarius  reco- 
CUovi. 

XLni. 

Jbipiomi  Theeticrhi  I V  ,  regis  Francorum  ,  quo 
moHusle^mn  Uonaugiense  Tubano  co .  mi.titur  * 
(ann.  7io.) 

Tbeodericus ,  rex  Francorum,  vir  illu^tcr ,  Luit- 
iriJo  duci,  Eberhardo  domestico,  domino  palri  pa- 
4rum  (desunt  bsec  duo  verba  ap.  Gr.),  ac  venerabili 
in  Cbristo  domno  Bencdicto  abbaii.  Quia  convenit 
nobis  pro  voluntate  nostra,  vtl  anlistitis  nostri ,  seu 
•  dneum,  comitum,  domesticorum»  vel  pagisorum,  yv\ 


Eberhardi  domestici.  Signum  domini  Benedicli.  ab- 
batis,  qui  hanc  chartam  fleri  rogavil.  (Ilic  Gr.  Iiabet 
multoriim  nomiaum  iuiervalia.)  Ego  Uaimo  indignus 
p-^ccator  presbyter  hauc  chartulam  ,  rog-nte  dorono 
Beaedicto,  scripsi  et  subscripsi  <^. 

XLIV. 

Diptbma  Theodorici  1 K,  regis  Francorum,  quo  villani 
Baudrinum  vend'A:m  monaslerio  sancti  Donysii^ 
ptacito  habUo,  asserit  ^  (ann.  7*26). 

TheuJericu^,  rex  Francorum,  vir  illuster.  Cuni 
iios  in  Dci  nomene  Pontegurre  in  palalio  nostro,  uua 
cum  noslris  lidelibus,  ad  univcrsorum  causas  au- 
diendas  vel  recia  judicia  icrmiDanda  n  sedcremus. 


inei  ipsius,  ut  in  locum  noslrum  aliquem  eligere  de-  C  ibique  venientis  agen:is  basileci  peculiaris  patronl 
liaamusadonusabbatis;  ideo,  venerabilis Iraler  Tu-      nostri,  domni  Dionysii  niarlyris,  ubi  ifse  preciosus 


«  NuUa  in  hoc  diplomate  Qt  menlio  monasterii 
Ifonangiensis  :  sed  ex  pluribus  alifs  instramentis  ad 
nonaugiense  monasterium  spectantibus,  siipra  editis 
vel  infra  edendis,  palet  Benedictum  et  Tubanum  ,  de 
quibus  hic  agitur,  huic  monasterio  praefuisse ;  Tu- 
banum  scillcet,  cum  Benedictus  gravis  annis  vel  alia 
de  caiisa  hunc  sibi  in  sorium  adjungi  petiisset.  Di- 

fdoma  hoc  noa  satis  inspexerant  qui  arbitrali  suiit 
bi  abbatem  llonaugiensem  duplici  nomine  Benedicli 
et  Tubani  apnellari.  Imo  uterque  manilesle  disiin- 
gnitur,  cum  Benedictus  dicitur  pater  patrum  et  abbas^ 
Tubanus  vero  frater ,  cui  hac  charta  monasierium 
committitur,  loco  Benedicti.  Edi  lit  hoc  instrumen- 
iiim  Coccius,  in  Dagob.  pag.  452:  ex  quo  fonte  hau- 
tlum  non  docet;  neque  eiiim,  ulquihusdam,  vidcli- 
eet  Mabiloirio  in  Aniial.  t.  II,  pag.  59,  et  auctoribug> 
Mov.  Gall.  christ.  t.  V,  col.  83o^  visum  est,  ait  se 
es  veteri  ms.  deprompsisse ,  unde  plura  alia  exscri- 
pserat.  Mabillonius,  ubi  siipra,  etsi  formiilas  insoli- 
cas  in  hoc  instrumeiito  se  deprehendisse  fateatitr , 
illud  tamen  pro  suspecto  noii  onmino  habuit;  et  ipsi 
suffragatur  D.  Grandidier,  llist.  Eccl  Argeiit.  t.  1 , 
pag.  400,  et  prob.  pag.  59,  qiii  boc  insirumenium 
recudit  ex  ms.  s.neculi  xi.  Omnia  autcm  itii  couficla  , 
etfalsumvidentur  prodere  :  i^  .Va'cpr:c(ig:tur  nomen 
Tbeodorici  rej^is  quasi  in  diplomaie  regio,  quod  la- 
Bien  Liiilfrido  ,  ICherharilo  ct  B<'nedicto  dircctufii 
foret.  Neque rex dixsset  se  ad  onus  a^ ^n/fs  sirlicere 
Tubanum  in  locnm  sunm;  2*  Miruin  sane  quod  cliarla 
concepta  sub  forina  episiolx  ad  BtMiedicluin  (lirct  Ix, 
ab  ipso  Benediclo  subscripla  tingatur;  3''  .Aiiclor 
chario!  ait  se  otius  althatis  Tuliano  coiiiniitterc  i.i  lo- 
ciun  suum;  unde  arguitur  tpsumBenedictuin  akibatcm 
i'harlae  auctorem  esse;  id  autetn  cum  toto  insirii- 
lucuti  contextu  pugnat.  Cum  crgo  lt)t  viiiis  bborct 


inslrnmentum  hoc,  sinceris  instrumenlis  itlud  an- 
numerare  fas  csse  nou  credimus.  .Leciionem  Coccii 
scquimur,  discrepantias  quas  exhibet  ediiio  doiuini 
Grandidier  inler  uncos  adscribimus. 

^  An  ex  iKnoranlia,  an  ex  oscitantin,  verba  hxcqiiasi 
ex  Evatigelio  Malthxi  desumpta  proferuntur,  que  ex 
epistola  prima  Pauli  ad  Tiniotheum,  cap.  iii,  .v.  13? 

«  Desunt  noUc  chronologicu!,  veriim  sub  anno  7:25 
commode  collocari  potest  boc  instruincnlum  :  Benc- 
diclus  enim  adhuc  solus  regf bat  -  monasterium  Ifn- 
naugiense  anno  723  ^  ut  diximus  (i/i  nota  prm^ 
ced,)\  anno  auiem  7ill  jam  huic  inonaaterio  Tiiba- 
nuin  constat  prxff clum  fuisse  in  locum  Bciie<licli,  qui 
taiiicn  abbatis  titulum  et  dig/iitalem  relinuit ;  und'', 
cum.dcabbate  hujiis  monasterii  mentio  sit  \x  qui- 
bus«!am  cbartis,  ad<!ucitur  abbalis  Qtriusque  nomen, 
U  Benedictus  sive  Tubanus. 

<i  Vulf^averat  Dubletus,  Antiquit.  ecc^es.  S.  Dion., 
pag.  G86  ;  recuderunt  Cointius,  Ann.  t.  III,  pag.  802, 
ei  Coll.  script.  rer.  Franc.  t.  IV,  pag.  704.  Dublelus, 
Cointius  loc.  c  t.,  ct  Labbens,  in  suislMiscell.  t.  II, 
pag.  432,  instruineiilum  hoc  Tiieodorico  ill  tribuiiiit : 
perperarn ;  id  cnim  Theodorico  IV  Iribuenduin  eviucit 
Miibilionius,  de  Redipl.  p.  628,  el  Annal.  t.  11,  p.  lo, 
wum  eiiiissuni  fuerit  sub  Godobaldo  abbate,  qui  a  > 
anno  723  ad  annum  7^8  monasierio  S.  Dionysii  pr.  - 
%  fiiil,  ut  teslalui*  Coiicx  lucmbranaccus  ab  arinis  plus 
qua;ii  octingeiilis  exaraius  [cod.  Rhemens.  Eccles.  t>e 
miraculls  S.  Uio^ysii  inscriptus].  Mabiltonio  ^uflraga- 
tur  Kclibianus,  llistor.  abb.  S.  Dion.  pag.  38,  iino  ct 
Germoiiius,  acer  Mabillonii  iuipugnutor,  dc  vet.  re^'. 
Franc.  dipl.  t.  1',  pag.  126.  Mabilloi/.us  quide^n,  uUi 
supra,  pag.  2i6,  hoc  diploma  Thcodorico  111  priiuuiii 
assigiiavcrat,  scd  crroreni  fassus  esl  .et  emejfidavii.  do 
Re  diplom.  pag  028.  Ad  fldem  Dubleti  edimus. 
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domnus  in  corpore  requicscil,  et  vencralielis  vir  Go-  A  comiUbus,  vel  omoibus  agen  Jbus,  Um  preseiilibiis 


dobsMus  abba  (raeesse  videlur,  adversas  in'uslri  viro 
Ermenteo  sug;;erebanl,  dum  dicerint  eo  quod  villa 
soa  nuncopanle  Bandrino,  super  fluvium  Hyssera  si* 
tam  in  pago  Caoieliacinse,  quam  de  parie  geneiora 
sno  Nordeberto,  ei  gerniano  suo  Guntliecbario,  am- 
bobus  quondam  aJ  ipso  lcgitemi  obvinit,  vencrahili 
viro  Godobaldo  abbati  ad  parte  basileci  domni  Dio 
njbii  pro  vindicionis  titolum  delegasit  vel  (irmasit, 
qui  et  ipsa  viedicatione  in  prxsente  ad  relegeoda  rc- 
lecta,  ipsasque  dum  ipsi  Ermenteus  in  prsesfDie  ad- 
erat ;  interrogatum  ei  fiiit  a  procerebus  nostrls  se  Ipsa 
villa  Baudrinus  ipsius  GodobaPo  abbati  ad  parte 
domni  Dionysii  vindedisit,  aut  se  pretium  exinde  ac- 


cipisit,  aut  se  auctor  ei  exinde  aderat ;  sed  ipsi  Er-  »  in  honore  Dci  et  genetricis  Domioi  nostri 

a t ._  *_i;. #.  •. r j    • *^  rUml^tl      ««»,«.4...  Xti^l^l^   &f«..:^     «^.-    ..»^.t   IX: 


quam  futuris.  Si  petitimibus  sacerdotuin  quod  ad 
proprietatem  ecclesiarum  perlinet»  devou  lueote 
prestamuSy  retributorem  omDium  boDorumDominum 
Jhesum  Christum  ex  hoc  nos  habere  couGd^mas.  Igi- 
tur  dum  et  venerabilis  vir  PerminaK,  gralia  Dei  epis- 
ciipus  ^,  nostris  temporibus  cum  monachis  suis,  Deo 
inspirante,  pro  Evangelio  Chrisii  peregrioatiooe  sos- 
cepta,  monasterio  virorum  la  heremi  vasta,  qux  Vo- 
sagus  appellalur,  in  pago  Alsacinse,  io  loco  qui  fo- 
eatiir  Vivarius-peregriiioram,  qui  antea  appeUatus 
est  Moorbach,  in  alodo  lidele  oostro  Eborbanlo  eo- 
niite,  cum  ipsius  adjutorio,  Deo  dooante,  conatus 
est  constituere,  vel  ccenubio  sanclo  ibidem  inaliUiera 

iesa- 


menlvus  in  pracsente  taliter  fuit  profeesus,  qiiod  ipsa 
villa  in  suprascripto  loco  Baudrino  in  jamdicto  pago 
Cameliacinse,  ipsius  Godobaldo  abbati  ad  parte  ba- 
sileci  sui  domni  Dionysii  vindedisit,  et  juxta  sui  apri- 
ficalione  precio  exinde  recepisit,  et  ipsa  vindicione 
lieri  et  firmare  rogasit,  et  auctor  exinde  aderai,  et 
ioantea  adesse  vellebai.  Proinde  nos  taliler  una  cum 
liostris  procerebus  conslelit  decrevisse,  ut  dum  in- 
luster  vir  Cumrodobaldus,  comes  palati  nostri,  tes- 
teimeniavit  quod  taliter  ac  causa  acta  vel  inquisiia 
fuisit  denoscetur,  jobimos  ut  memoraii  agentis  ad 
parte  ipslus  venerabeli  viro  Godobaldo  abbati  vel  ba- 
sileci  sui  domni  Dionysii  jamdicta  villa  Baudrinus  in 
superesci  ipio  pago  Caineiiacinsc ,  una  cum  terris, 


Christi,  semper  Virginis  Mariae,  seu  saocti  Micbahe* 
lis  archaogeli,  vel  sancli  Petri  et  Pauli  beatis  apo  - 
stolis,  et  sancti  Leudegaris  martiris  cum  sociis  eo- 
rum,  ubi  ipsi  famuli  Dei  sub  sancta  regula  solitariao 
vitam  fruanlur :  petiit  ipse  vir  Dei  Perminus  episco- 
pus  serenitaii  nostre,  cum  ipso  jam  nominato  fidele 
no&lro  Ebrochardo  comite,  talem  ob  hoc  nostnun 
einanare  preceptum  de  omni  corpore  possessionia 
ipsius  monasterii,  quicquid  at  praesens  lenere  vel 
donare  videlur,  aut  quod  inantea  a  quocunique,  Deo 
iiispirante,  ibidem  recte  fuerit  conlatum  vel  «lelega- 
lum,  per  uostrum  preceptum  deberemus  in  Dei  no- 
inen  plenius  confirmare.  Quod  nos  pro  mercedo 
noslra  in  omnibus  fecisse  cognoscite  :  et  ad  prxdi- 


doinebus,  superpositis  aedificiis,  acolabus,  mancepiis,  C  ^^"  ''^"'uliB  I>ei  talem  eoiisimas  decretan^  ul  nuUut 


viniis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  aquis  aqua- 
rumve  decursebus,  movilebus  et  immovilebus,  pecu- 
Uis»  pracsideis,  farinariis,  gregis  cum  pailoribns 
utriusque  geoeris  sexus,  una  cum  omne  adjecenciis 
vel  appcndiciis  ad  se  perlinentis  vel  aspicientis,  ad 
integrum  oninia  et  cx  omnebus,  inspecu  eorum 
strumenla,  omne  lempore  babeant  evindegata  adque 
elediata.  £i,  se  necessitas  ipsius  Godobaldo  abbaii 
vel  basileci  sui  domiti  Dionysii  aut  successorebus 
Buis  inantea  fuerit,  memoratus  Ermentcus  vel  here- 
clis  sui  eos  in  auctoricio  contra  quenilebet  studeant 
deOosare.  Gairebaldos  ad  vice  Eonardo  recognovit. 
Judicaluin  quod  ilcit  iiiinsis  Marcius  dies  iij,  an- 
nom  vj  regnl  noslri,  Pontegune  in  palaiio  nostro. 

XLV. 

Diploma  Theodorici  1 K,  regis  Francomm^  quo  doua 
monaslerio  Morbacen$i  coitata  aul  conferenda^  el 
eenctsm  privilegia  confirmat "  (ann.  7i7). 

Theodericus,  rex  Francorum,  viris  apostolicis  Pa- 
Iribus  episcopls,  nccnon  inlustribus  viris,  palricis, 

•  Exstat  nxvis  plenum,  apud  Mabillonium,  Ann. 
l.  U,  appeiid.  pag.  700;  Lanig,SpiciI.  eccles.  t.  IV, 
png.  i75,  et  t.  V,  pag.  951,  et  in  Actii  SS.  Bollan- 
diaiiis,  I.  1  Octob.»  p.ig.  4  4;  ininus  inuccurateapud 
La  Gulle,  Hi^l.  Alsat.  prob.  pag.  13,  et  in  Collec- 
tioue  scnptoiuin  rermu  FraiicicarA.n ,  loiu.  iV, 
pag.  706.  Scbcepfli/ius»  Uisl.  Alsat.  diplom.  t.  J, 
pag.  7,  edidit  ad  fldem  autographi  et  aulograpbuni 
ipsucn  aeri  incisum  publici  juris  feciL  Ju\U  lectio- 
*ie»u  Sch(e;jfliui  recudimus.  Perminus,  alias  Pinni- 
uius,  e  mouaslcrio  suo  in  Aogia  polsasi  in  Alsatiam 


episcoporum,  nec  presenlis,  nec  qui  faerinl  snccei- 
Eores,  nec  eorum  ordinatores,  aut  quibascnniqQe 
jiidiciaria  potesias  pro  quacumque  iiigenio  posiint 
quocuinque  ordinc  de  loco  ipso  aliquid  auferre  aul 
abstrahere;  ut  facilius  liceat  ipsa  (ainilia  Chribli,  qve 
ihidein  iii  Dei  nomine  adunare  desiderant,  eorum 
reciam  delegationem  quiete  per  tempon  possodere, 
ei  sancta  regula  conservantes  proprio  pri\iIegio,  que 
nobis  pre  manibas  ostenderunl,  Deojubenle,  snb 
iranquillitate  possint  permanere  :  quia  nihil  de  ca- 
i.onica  aucloritate  convellitur,  quicquid  al  Ulem 
familiam  Christi  ad  laudem  Dei  die  noctuque  eanen- 
dam  concedilur.  Idcirco  pro  coelesti  inluilu  ta7cin 
nobis  benefltium  prestetisse  cognoscite,  ul  nianeal 
D  quicquid  antefati  viri  Dei  ad  ipso  monasterio  eonqne» 
siverint  vel  laboraverinl,  el  quod  jam  diclus  fidelis 
noster  Ebrebardus  per  sua  strumenta  Ibidem  ndUr« 
mavil,  vel  a  csteris  conlata  fuit  aut  fuerit,  sub  no- 
slra  einunitale  ejus  teniporibus  absque  iillius  inquio* 
tud  ne,  Deo  auiilianle,  cuncta  eis  profitianl  in  aa- 

venil,  teste  llermanni  Contracti  Chron.  ad  annum  m 
[apud  I).  Bouquet,  l.  III,  pag.  330J,  ubi  monasteriua 
Morl>acense  condidit,  impensas  suppedilante  El  e~« 
bardo  comite,  circa  aniiii  ii  7i7,  quo  ipso  anno  in 
novi  moiiasterii  graliam  Tbeodoricus  emisil  diploau 
quod  exbibemus. 

^  Cborepiscopuin  Perminum  vocal  Ilerroanniis 
Contractus,  iiiClironico ;  bic  veroepiscopnstlisoliits 
dicitur.  An  episcopus  regionariu^  ?  Divinare  MabiMo- 
nius  non  audet,  Annal.  l.  II,  pag.  75.  [Cborepisc  pi 
nomen  nou  legitur  in  llermanuo^  ubl  supra.] 
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gineuUs.  AdJitur  tftmen,etsi  abbas  congregatienis  ip-  A  severet.  £t,  ut  hscc  pncceptio  erga  ipso  nioiiasieriu 


iius  episcopis  fueril  posiulatus,  ui  ei  presbileros  vel 
iliacoDOS  pro  niissai  celebranduiu  debeal  ordiiiare, 
fibsque  commodi  accepiione  institual;  et  si  rogaius 
couditam  ecclesiam,  crisma,  labulas,  grados  eccle* 
•iaB,  absque  conraiodi  acceptione  faciat :  quod  si  ipse 
reouerit,  altero  quemlibet  poniiflcem,  qui  gratis  Ux.c 
Iribuat,  licentia  habeat  suppiicare,  et  iUe  hoc  fa- 
cere;  et  nullo  unquam  tempore  parrochiae  ipsius 
pontiflcis,  in  cujus  diocese  silum  est  hoc  monasle- 
rium,  potestatem  nullam  habeat  inqu  etandi,  non 
ipee,  Don  archidiaconus,  non  £ccIesiaR  judices,  nec 
ceiisum  roittere,  neque  pastum,  neque  honorein  in 
rebns  monasteril  requirere  non  audeant.  Et  si  abba 
ipsius  congregationis  de  bac  luce  vocatus  fuerit/ 


firmius  habeatur,  manus  noslrx  subscriptionibiis  sub- 
ter  decrevinius  robornri. 

Theolericus,  rex  Francorum.  Data  quHl  fecit 
meiise  Julio  die  \lj,  aniio  vij  regni  n^stri;  Guii- 
dulflvilla  a,  in  Dei  noiuine,  fcliciter.  Ainen.  GerbaN 
dus  obtulit. 

XLVI. 

Diploma  Theofforici  /V,  regii  Francorum,  quo  dona 
eccleiia  sancti  Vincentii  Parisien$i$  a  Gatterio  el 
Godu  conja.je  eju$  coUata  confirmat  ^  {ann,  750). 

Theodericus,  Dei  gratia,  rex  Francorum.  Si  peti- 
cioiiibus  servoruni  vel  aiicillarum  Dei,  in  hoc  quod 
ad  loca  sanctorum  ac  Deum  tiinenlium  hominuiii  ad- 
tinet  assensom  pracbuerimu^,  hoc  ad  mercedeiii  fu- 


onUiis  ibidem  de  alio  monaslerio,  nec  de  civitale,  B  turam,  et  slabilitatem  et  t  liiionem  rcgiil  nosiri,  iii 


nec  pro  parentela,  nec  ab  episcopo  ordinalus,  neque 
per  potestatem,  neque  per  prsciuium,  aut  quolibet 
i;  genio,  cuicunquc  judici  nuilus  prxsumat  in  ihiJem 
abbatem  ordinare;  nec  quandocumque  necessitas 
evenerlt,  abbatem  iiistituere,  nibi  quem  ipsa  congre- 
gatio  et  nielior  pars  elegerit,  secundum  quod  regula 
et  privilegiiis  ipsorum  coniinet,  ipsi  sibi  dignum 
constituant  pastorem.  Et  illud  nobis  placuit  pro  in- 
l^ramente  vel  stabilitale  regni  nostri  innectere,  ut 
ipse  monasterius  sub  defensione  et  tuitione  Dei  et 
nostra  stirpe  regia  per  succedentia  teinpora  valeat 
consislere  inconvulsum,  et  nulla  publlca  juditiaria 
poCestas,  nec  prxsente,  nec  futuro  tempore,  In  curiis 


Dei  nomine  prodcsse  confldimus,  ut  propter  hoc 
inantea  semper  in  melius  delectenlur  erga  culmeiii 
regale  fldeni  servare,  et  pro  stabilitate  regiii  nostri 
Dominum  cotidie  deprecare.  Ideoque  notiOcamus 
cunciis  nostris  fldelibus  quod  quidain  nostrorum  pro- 
cerum,  nomiiie  Galierius,  ejusque  conjux  nomine 
Goda,  adierunt  nostram  clementiam,  suggercntes 
quatiiius  dvinuin  quod  ex  suis  rebus  in  pago  Rituri- 
censi  positis  faciebant  a  I  ccclesiam  Sanctie  Crucis 
Sanctique  Yincentii  in  suburbio  Parisiaco  sitain,  ubi 
prccio.-us  confessor  domnus  Germanus  in  corpore 
requiescit»  nostra  auctoritate  flrmaremus.  Sunt  au- 
lem  lisec  loca  denominata,  Fraxinum  cuin  ecclesii<. 


vel  territuriis  ubieuroque  ipsius  inonasterii,  ad  cau-  (\  Caldunum  cuin  ecclesia  donini  monialis  confessoris 


sas  audiendum,  vel  freda  undique  exigenduin,  non 
p.^^esumat  ingredere,  nec  fldejussores  tollere,  et  quic- 
quid  tam  de  ingenuis  quam  de  servientibus  super 
lenrituriis  ipsius  monasterii  omni  commanentibus, 
fisco  de  Ireda  aut  harebannus,  unde  poterat  speraro 
ad  luminaribus  vel  stipendiis  superscriptis  famulis 
Dei  et  nostra  indnlgentia  ad  integrum  inancipentur 
eflectui,  et  nobis  regnantibu?,  aut  postmodum  tem- 
pora  succedentiuni  regum,  qiiod  nos  pro  Dei  amore 
€1  timore  indulsimus,  quemquaro  boc  non  pncsumat 
eonvellere ;  set  omne  quiete  et  inlcgra  emunitate 
boc  quod  decrevimus  ioviolabilis  auxiliante  Deo  per- 

*  Gundulfl  villam  regiis  villis  annumerat  Schnr  p- 
ffinus,  ubi  supra  in  not.,  recte  quidem ;  sed  ipsain 
OHiissam  queritur  a  h.  Germain  in  opusculo  de  viilis 
reglis,  in  quo  miramur  Schoepflinum  cxcutiisse ;  de 
hac  enim  nise  disserit  damniis  Gennain  in  hoc  ipso 
opuseulo,  apud  Mabill.,  de  Re  dipl.  pag.  285  et  seq.» 
nbi  ait  nullam  hujus  regiae  villje  mentioneiii  haberi 
antiqulorem  quam  in  diploaiaie  de  quo  agimus. 

^  Exstat  auud  Bulliardum,  Hist.  abb.  S.  German. 
II  Pralis»  proD.  pag.  8,  qui  illud  deprompsit  ex  char- 
lulario  ejusdem  monasterii.  Mabillonius,  Annal.  1. 1, 
pag.54t,  hnc  diploma  tribuit  Theodoricolll,etcirca 
annum  878  datuiu  ceiiset,  quia  tunc  S.  Vincentii  Pa- 
rteieiisis  [sanctxque  Crucis,  posterioribustemporibiis 
et  usque  ad  nostra,  Sancti  Germani  a  Pralis]  mona- 
sierio  praeerat  Autharius,  qui,  ut  asserit  pag.  614, 
noo  uitra  annum  897  vllam  produxit.  Sed  recte  no* 
lat  BulUardus»  ubi  supra,  pag.  17,  de  altero  Authario 
agi  in  diplomate  quod  expendimos,  quem  sub  Theo- 
tlorico  IV,  eidem  monasterio  pnefuisse  credendum 
M.  Autlurfaun  huoc  allerum  Sigefrido  Sancti  Gcr- 


super  Chrosam  fluvium,  Gra.gilidum  cum  ecclesia 
domni  Germani ,  Argcntonem  cum  ecclesia ,  vel 
quicquid  ullra  Ligerim  possidere  vidcbantur,  una 
cum  domibus,  sediflciis,  accolis,  maiicipiis,  vineis» 
siivis,  campis,  pratis,  dccimis,  greges  cum  pastori- 
bus,  servis  et  ancillls,  aquis  aquarumqiie  decursibus, 
et  insuper  omnia  ad  integrum  quicqiiid  ad  snpradi- 
ctas  pertinent  possessiones.  Ita  videlicet  ul  post  ob^ 
ituni  Gallerii,  si  Goda  ejus  conjux  supcrstes  essct  ifi 
corpore,  Deo  sacrata  foret,  et  in  ecclesia  domni  iiio- 
nialis,  cum  puellis  Deo  sacratis  quampluribus  sibi 
associatis,  Deo  serviret ;  ipsumque  locum  una  cum 

mani  abbati  suffectnm  esse  arbitranlur  aurtoreslfovay 
j^  Galliie  cbristianae,  t.  VII,  col.  422,  et  ab  anuo  73(i 
ad  annum  735  hanc  abbatiam  rexisse.  Certe  di- 
ploma  quod  exhibemus  emissum  est  a  rege  cujus  pa- 
ter  dicitur  Dagobertus,  atavus  Childebertus ;  qnod 
Theo Jorico  III  non  convenit,  qui  patrem  Chlodoveom 
habuit.  nec  ullum  inter  majores  noinine  Childeber- 
tum.  Tbeodorici  vero  IV  genitor  fuit  Dagobertus,  et 
avus  Chitdebertus,  qui  atavus  pro  avo,  lapsa  facili 
amanuensis,  vocari  potuit ;  imo  nec  quemquam  ino- 
vebit  qnod  vox  auvus,  his  temporibus,  proquolibet 
e  inajoribus  iisurpata  fuerit.  [Dubitandi  ansam  pra- 
ripuissent  not»  cbronologica)  diplomatis,  si  qusedam 
exstiiissent  in  chartulario  unde  illod  Bulliardus  ex- 
pressit.]  DeUcientibus  notis  chronologicis,  hoc  in« 
siruinentiim  sub  anno  730  cum  Bulliardo  collocamus^ 
[Uoc  diploinate  rex  ecclesiac  S.  Vincentii  et  S.  Cru^ 
cis  conflrmat  plnrima  loca  eidem  a  Gaherio,  ono  e 
proceribus,  et  uxore  ejus  Goda,  sub  qoibusdam  con* 
ditionibus  impertiia  :  quod  cbrca  has  conditiones 
cvenerit,  memoria  nulia  est.] 
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iipradLlUpossessionibus,  ad  erclesiam  sancku  Cru-  A  nbcuni  Eperabntur,  hoc  nullus  judex  nequfe  qui^liVl 
cis  sanclique  Vincenlii  levilac  el  marlyris,  ulti  pre- 


ciosus  confessor  Gennanus  in  corpore  requiescil,  in 
suburbio  Parisi.acx  urbis,  siculi  vir  buus  Calterins  et 
ipsa  Goda,  pari  et  communi  asscnsu,  nostra  nrmante 
.Muctoritate,  decreverant,  subdominatione  ct  provi- 
dcntia  Autharii  ecclesioi  sancto!  Cruci  prxdictorum- 
que  s:inctoruin  abbate,  legaverunt;  en  scilicet  ra- 
tione,  ut  pnedictus  abbas,  post  deposilionem  prae- 
dicta;  God»,  abliatissam  ibidern  delioat,  aul  post 
o!  ituni  ejus  abbas  qui  siii  siicccsserit,  vcl  rcclores 
qui  sibi  per  futura  secula  succcsserint,  in  sxpe  dicta 
sanctx  Crucis  sanctoniin(]ue  dictoruni  eiclesia  eli- 
gcreet  constituerejprovideant.  yuani  testamenti  pa- 


exaclare  debcret,  nec  in  ipsa  villa  mansioues  facore, 
nec  freda  exactare,  iicc  causas  audire,  nec  ulas pa- 
Tata«,  ncc  ulliim  hicnim  tcrieii'im  requirerei,  nee 
cxactare  pncsumpserit,  nisi  boc  iu  luiniiiaribns  ip- 
siiisccclcsia*  Cen;}m:innic%,  qua;  est  iii  hoitore  sanrti 
^crvnsii  et  Prot.isii  marlyris  paironis  nobtri  coih 
Atructa,  dcberei  esse  cor.cessum  ;  et  postea  Uerle- 
«iKindo  episcopo,  qui  post  Acbilbertimi  episcoiurn 
ihi.iem  fuir,  bimiliter  concessissei ,  uiide  ot  ip>ai 
pncceplioncs  ipse  pontifex  se  pne  manit.<us  habere 
aflirmat,  et  de  eodeni  tempore  usqne  nuiic  ipsum 
licneflcium  asseril  essc  conservatum,  sed  pro  integra 
firmitate  pctiit  celsitudini  nostrsc  ut  hoc  deuuo  per 


ginam.  Dei  ac  prxdiclorum  saiictoruni  amore,  seu  R  "»«slram  auctontattin  ipsi  Gauzioleno  ej>iscopo.  vel 


remedio  nostri  ac  conjiigis  scu  liliorum  iiostroruin 
vel  geniloris  Dagobcrti  seiun  i  vel  aiavi  nostri  Chil- 
deberti,  Franconim  reguin,  salute  ac  requic,  iiianu 
et  auctoritate  sign:  culi  nostri  Annavimus.  Quiii 
etiain,  juxta  prtcem  liJelis  noslri  C&Ucrii  ac  uxoris 
ejus  Godui  hoc  etiam  adili.lidiiis,  quod  si,  quwd  a')- 
sit  vel  quod  minimc  ciediiiiinus  iicri,  lianc  te.^ta- 
nicnti  paginaiii  rcclamare  vel  violare  conatus  fiierit, 
vel  a  dominaiione  ecclesiae  ^fanct;c  Crucis  Sancsique 
Vincentii  levitt  et  inartyris  nec  non  domni  biatia- 
siinique  Gerinani  vel  rectorum,  sive  nionachorum 
ejubdein  ecclc  i;i5  ubtiaheiido  aufcrre  conatus  fueri?, 
in  priiiiis  irain  Dei  incuimt,  et  cuni  Juda  traJitoie, 
iimulque  Dathan  et  Abiron,  sine  iinc  penas  inferna- 


ad  ipsam  ecclcsiam  saiicii  Gervasii  ct  Protasii  niar- 
tyris  conllrmare  debcremus  :  cui  iios  non  dciiega^si*, 
beJ  in  oninibus  ita  prxsti:isse  et  co:;firmassc  cogno- 
scitc.  Prjcipicnici  enim  ut, sicut  constat  ipse  sobri* 
nus  noster  Dag.berUis,  quoridam  t<\,  v.  I  alii  paren- 
tes  nostri  aiitcccssores  regcs,  intogras  emuiiifates 
d  i;.sa  villa  Ardunoad  ipsam  ccclesiam  feceriint,  iia, 
et  inanteanos  per  nostram  auctoritritem  concedinms, 
ct  confirmanius,  ut  nullo  umquam  ten  pore  ullus 
judcx  in  ipsa  villu  pncsumat  aut  causns  audire,  auC 
iilla  parata,  aiit  freda,  aut  quareiiiCumque  censuni, 
aut  hicruni  lenenum  quod  ad  fiscum  nostium  polue- 
rit  spt r.re,  ullo  uinquam  temporc  p  xsuniat  reiiui- 
rere  ncc  exaetare,  ni>i,  inspecJs  ipsis  praece,  tiimi- 


lcs  bubeal,  iinmo  eliam  treccntas  auri  libras  lisco  C  ^"^  an  iqnorum  pnrcntum   nosirorum  vel   sobriiii 


iiostro  pc.solverc  cogatur    et  quod  repetit  miiiinie 
agsequatur. 

XLVII. 

Diploma  ChUpeuci  {('Mderiri  III),  quo,  ad  peUiO' 
nem  Gauziolem,  C.eHomauensis  epitco^i^  coiiprmat 
immunilaei  viUa;  Ardyno  cvn  esias  •  (ann.  743). 

Chilpericus,  rex  F.ancorum,  vir  iliustir.  Si  f.:cta 
paicntum  iiostrorum  eonservamus,  no.  tsa  peicnni- 
ler  stabiiia  esse  coiifitiiiniis.  Idcoquc  apostolicus  vir 
|i;^  ter  iioster  in  Chri^to  Gauziolenus,  Ccnoiuainiicse 
urbis  episcopus,  nobis  suggcss  t  eo  qiiod  sobrinus 
iioster  Dagobertus,  qiioiidani  rex,  pcr  suam  pr»cc 
ptionem  laliter  domno  Derario  quondani  episcopo  et 
Achilberio  episcopo  iicc  non  et  domno  llerlemundo 
episcopo  concessisscl,  ut  quidquid  de  villa  ipsius  l)  ^ionibus,  atque  omnibus  agentibus,  vel  junioribiit 
eccle.-ia!,  nuACupante  Arduno,  in  pago  Pict  vo,  ad     eorum  tam  praesentibus  quam  futuris,  in  quiicumqiie 


iiosiri  Dagoberii  regis,  in  luniinarlbns  suprascriplse 
basiiieas  Saticti  Gcrvusii  ct  IVolMsii  inarlyris  perpc* 
tualiicr  debcat  csse  conces  um  ntquc  indultuni.  El» 
ul  hrcc  auctorftas  lirmior  habcatur  vcl  pcr  tcmpora 
coitscrvelur,  nianus  nostros  sub^criptionibus  subter 
cam  dccreviniiis  roborarc.  Chilpericus  rex  sulii* 
Daia  quod  fccit  inensis  Martius  dies  ij,  anno  primo- 
regni  noslri,  Compendio  felicitcr» 

XLvm, 

Diploma  Childerici  III,  regi$  Francorvm^  quo  tmniii- 
nitates  confirmat  a  Theodorico  rege  conceua»^  1119- 
nasterio  SUhiensi  ^  (ann.  745). 

Jlildcricus,  rcx  Francorum,  viris  inliislribu^  Gr»> 


*  Non  aliundc  hoc  iiistrumentum  n.ivimus,  nisi  cx 
Actis  Cenomanensium  episcoporuni .  iii  Mabiilon. 
Analect.  pag.  287.  Iluic  perpeiani  pRefixum  estno- 
men  Chilperici  pro  Ciiilderici  noiiiine,ut  rectemonet 
llabiiloniuSiAnnaL  L  II,  pag.  li!i,iieque  eniin,tem- 
poribus  Ch  Iperiei  rcgis,  Ondmancnsi  ecclesi.c  pra^- 
luit  Gauziolcnus,  qui  surcessit  llerlemundo,  cuins 
ehartain  edidimus,  pag.  530,  dainm  aiiiio  7il.  Er- 
roreni  cenHeremns  amanuensis  osciiantix  tribuen- 
duni,  ni  pro  lej^itima  haberi  poss^^t  chnrt  1  haic ;  sed 
alia  indjcia  suppOMtitmm  retuin  pnidiint,  undc  con- 
Hcere  licel  falsarium  ex  iiis<  iiia  errassc,  duin  bpu- 
ri  ni  charlain  fabricaret,  ad  fidein  concilinndam 
<'harlac  alteri  qunm  alio  loco  exhibniinus  el  spu- 
rinni  moiistravimus.  II»  autein  charl;c  iiitcr  se  ini- 
uiine  caocordjiut  :  charta  ei  11111  de  qua  nuuc  agi- 


mus  immiinitnies  coniirmat  qaas  ait  conc^tfaft  fuiise 
Derario,  Achilberto  et  llerlemuiido,  CenoRianensibns 
episcopis ,  a  Dagoberto  rege ;  charla  veru  a!tera 
imuiuniiales  casdem,  jani  prideni  Bernrio  et  AcbiU 
berto  indultas  a  Cbildcrico ,  a  sei  it.  Chrouokgicani 
notam  sic  iiiterpietaiiiur.  Concilium  Sues&ioni^nso 
coaclum  fuisse  c«instat  v  nonas  Marti<is«  anno  744,  id 
est  Mariii  die  tertin,  j:iui  cnrrente  anno  secoinlii 
regiii  Childerici.  Ergo  aiino  primo  regni  Cbildorid 
di^s  2  mcnsis  Martii  videturadscril^enJa  anno  C'iri&li 
7i3.  Vide  Longuer.  Annal.  in  t.  III  Collect.  ac-ri|  U 
rer.  Franc,  png.  704. 

^  £x  charlulario  Folquini  eniit  Mabilloiii'is,  De 
re  dipl.  pag.  010;  rccudit  ex  Mabillonio  Mirxus. 
Opcra  diplom.  1. 11,  pag.  9i9.  Duoipraecipiie  ia  lioc 
diploraatc  notalu  digna :  i  Childeriatt  TlieodoriciiDi 
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aecionibus  monastcriuiu  Silliiu  liaberc  videlur.  Qttcm 
diviiia  pielas  sublimal  ad  regnumy  condccet  facia 
cousenrare  parentum,  prxcipue  quae  conidiis  eccle- 
siarum  aut  locis  sanctonim  regali  clemeniia  pro 
xiema  retributtone  probaiur  esse  indulium,  oportet 
itonfervare  in  xvum.  Igitur  cpgnoscal  magnitudo  seu 
et  utilitas  veslra,  quod  venerabilis  vir  Waimarus, 
abbas  de  monasterio  Silhiu ,  clementise  regni  noslri 
detulit  in  notitiam  quod  parens  noster  Theodericus, 
quondam  rex,  per  suam  prxceptionem  sua  manu  iir- 
matatn,  anteccssori  suo  Erlcembodo  abbati,  vel  ad 
pnedictum monasterium  suuin  Sithiu,  tale beneticum 
concessissel,  ut  quod  infra  llscum  nostrum,  ubi  et 
Mbi,  In  quibuscumquellbet  pagis  aut  territoriis  com- 
paratum  habebat,  aut  inantea  ad  comparandum  in- 
venire  poterat,  vel  quod  boni  homiues  Deum  timen- 
te^,  pro  auiiuabus  eorum  ad  suprascribtum  monas- 
leriuni  dedermit  aut  inaiiiea  dederint,  hoc  babuisset 
eoncessum ;  et  quod  de  lisco  nostro  comparatum 
habebat  ant  inantea  comparasset  prxter  illam  ter- 
tam  unde  opera  earraria  exeunt,  hoc  habuisset  con- 
^^ssum,  et  nuila  jndiciaria  potestas  nullos  redditus 
lerrx  ncc  nullas  f«mctiones  pubplicas  eidem  ob  boc 
exigere  aut  exactare  nec  requirere  non  deberet : 
unde  et  ipsam  prxcepiionem  ipsius  jnmdicti  parcn- 
tis  nostri  Theoderici  quondam  regis  se  prx  mnnibus 
cx  boc  babere  adttrmat,  et  nobis  in  prxsenli  eam 
6stend!t  ad  relegendum,  et  ipsa  b*eneficia  coiicessa 
deeo  lempore  usque  nunc  asserii  es^e  conservata; 
ted  pro  firmitatis  studium  peliit  celsitudinein  no- 
stram  ut  hoc  circa  ipsum  locum  sanctnm  per  nostris 
die!:erentii8  contirmare  oraeulis,  quod  nos  propter 
iioiiien  Domini  et  reverentia  ipsius  sancti  foei  ila 
prxslitisse  et  in  oronibus  confirmasse  cognoscile. 


FRANCORUM  DI1»L0MATA.  ffo 

A  PrxcipienteseiiimpneripiiHusut,quicquiJcuiisialsu- 
prascribtum  parenlera  nostrum  Theodericuiii,quo!i- 
dam  regein,  deipso  beneflcio,  sicui  superiu^  estco;:r- 
prehensum,  prxfalo  Erkembodo  abbaii  vel  supra- 
scribto  loco  sancto,  pro  aocmeiilo  mercedis  suse  con- 
cessit,  et  de  eo  tempore  usque  nuiic  recio  tramiie 
fuii  conservatum  :  ila  et  Inantea  iuspectis  ipsis  prae- 
ceptionibus  praedicli  prinripis,  sicut  per  easdem  de- 
claralur,  ita  et  inantea  per  noslrum  pncceptum  ple- 
nius  in  Dei  nomine  sit  confirmatum,  snb  eo  onlitit; 
circa  ipsum  Waimarum  abbatem,  vel  ad  ipsum  nio- 
nasterium  suum  Sithiu,  omni  tempore  ipsa  benellcia 
concessa,  in  omnibus  valeant  esse  confirmata,  ct 
nullam  refragationem  nrc  ullum  impedimentam  a 

Q  judicibus  puldicis  exiiide  quoquam  tempore  habere 

non  pertimescant,  unde  et  ipsa  congregatio  pro  sta- 

bilitate  regni  nostri  vel  salute  patrix,  Domini  iiiise- 

ricordiam  jugiter  debeant  exorare.  Et,  ut  hxc  aucto- 

ritas  firmior  habeaiur,  vel  per  tempora  in  omnlbus 

conservetur,  uianus  no&lr;c  bubscii.  tioni.  us   e.  iir 

ftubier  decrevimus  adrirmare. 

Signum  gloriosi  rcgis  Ililderici. 

Datum  quando  fecit  Api  ilis  dics  xxiij,  auno  prinia 

regni  noslri,  Crisciaco  palatio,  in  Dei  nomine,  feli- 

citcr.  Ameo. 

XLIX. 

Dlploma  Childerici  III^  regi$  Francorum,  quo  :m- 
m  uitates  Auigoiensi  monasterio  a  pra^decessoribuS' 
stiis  conctssas^  ad  preces  Gauziolenit  episcopi  O/io- 
manensis  ,  confirmat ,  simul  et  c  nsum  annuum  , 
C  quem  atbas  dicti  monaslerii  solvebat  episcop  s 
tenomanensibus  "*  (ann,  745.) 

Childericus,  rex  Francoriim,  vir  illusler.  Si  facta 
pareiitum  nostrorum  coiiservamus,  nostra  pereimi- 
ter  stabilia  esse  confidimus.  Ideoque  a^uistolicus  vir. 


▼ocat  parentem  suuin ;  quo  vocabulo  alii  pat.em,  alii 
eognatum  inleliigut  t.  lianc  postrcmaiii  interpreta- 
tiooem  tuetur  Mabillonius,  de  Re  dipl.  ubi  supra,  ct 
AniiaL  t.  II,  pag.  lil,sed  inlirmioriDus  argumentis  : 
scilicet,  auctorilate  trinm  cbarlarum  in  graliam 
episcoporum  Cenomanensium  Cinissarum,  in  quibus 
l.bildericiu  Dagobertum  sobriuum  suuni  vocai  , 
qiiein  potius  avum  appellasscl,  si  patrem  agiiovissct 
Theodorieom  qui  Dagoberti  filius  fuit.  Verum  nul- 
iius  fidei  suot  chartae  qiiibus  Mabillonius  nililur, 
quarum  uoam  spuriam  alibi  monstravimus,  et  alias 
suia  locis  exhibebimus,  non  melioris  notx.  Ergo 
barum  testinionio  minimo  evertitur  seiilentia  Mal- 
branci,  De  Morinis,  lib.  IV,  cap.  lxiii;  Cointii,  An- 
oaL  t.  V,  pag.  108,  et  aliorum  plurium,  qui,  ex  di- 

Slomate  de  quo  agimus,  colligunt  Thcodorici  IV 
liuDi  fuiise  Childericum  III.  Id  vero  majnrem  dubi- 
utionem  parit,  quod  no  al  Mabillonius,  de  Re  diplom. 
pag.  61  v),  not.,  Childerici  aetate,  patreiii  genitoris 
Tocabulo,  consaoguineofi  parentum  iiomine  designa- 
106  fuisse.  Qiiiii  et  in  hoc  ipso  Childerici  diplomate, 
Tox  partnium  lato  sensu  suinpta  legilur,  pro  ante- 
cesfioribus  quibuscuiiique;  V  Diploma  Childerici 
datum  dicitur  in  Crisciaco  paiatio.  Hinc  acute  arguit 
Cointiufi»  Aiin.  L  V,p.  108,  Childericum  iu  regiis 
aidibus  degisse,  nec  apud  Mamaccas  villani  delitiiisse, 
iil  posleri  ttnxerunt.  Nulla  hujus  diplomatis  mentio 
efil  apud  Iperium  in  Cbronico  sancti  Bertini,  ul  vi- 
di^re  est  io  Tbesaiir.  anecd.  Marten.  t.  III,  pa({.  482. 
Diploma  Tbeodorici  IV  a  Childerico  conlirmatuKi 
hiKsx  buo  eJldinius,  pa^'.  330.  Ucsiai  ut  notus  chro- 


nnb{;icas  dtplomalis  Childerici  expendamtis  pauris, 
Cuiistst  concilium  Suessioncnsc  coactum  fuii^se  aniio 
regiii  ejus  secimilo,  die  v  nonas  Martias  aniii  Uir. 
744.  Er^omensis  Aprilis,  anno  priiuo  regni  ejusdein, 
videlur  iiicidisse  in  anniim  Christi  743 ;  iinde  hoc 
diploma  sub  anno  713  recte  collocant  chronographi ; 
vide  Loiiguer.  Annal.  in  Collect.  script.  rer.  Franc. 
t.  III,  pag,  "704.  Cf.  charlularium  Sithi»  nse,  pag.  51, 
a  claro  viro  Gu^rard  editum  ann.  1841. 

•  Spuriorum  instrumenlorum  spuria  hxc  conlir- 
iiiatio  exstat  iuier  Acta  episcoporum  Cenomanen- 
H  fiium,  apud  Mabill.  Annal.  pag.  386,  quam  recude- 
^  runt  Collectores  ficrtptorum  rerum  Francicarum, 
t.  IV,  pag.  709.  Diploma  itidem  spuiium  suo  loco 
edidimus,  quod  a  Dagobeno  emissum  Ungitur,  et 
aliud  quo  census  ab  abbaie  Anisolensi  Cenoma- 
nensi  episcopo  solveiidus  asseritu!*.  [Oiploma  Chil- 
debcrli  III,  de  quo  nunc  agitur,.  has  fictilias  coo- 
cessiones  confirmat,  mentione  imprimifi  focta  census 
annui,  Ecclesi^  Ceoomanensi,  in  signum  subjectid- 
nis,  solvendi.J  Omnia  haec  insirumenta  suppo8iiitii& 
aiinumeranda  docet  solemne  judicium  quo  hsec,  iii 
lite  prolata,  de  falso  damnala  sunt  et  aboleri  jussa, 
nono  suiculo,  ut  videre  est  in  Baluzii  Miscoll.  t.  III, 
p.  128,  art.  18,  et  apud  Collect.  script.  rer.  Fraiit . 
t.  Vll,  pag.  S97.  De  his  non  seinel  diximus.  Chro- 
nologicas  iiolx  deficiunt  in  instrumeiito  quod  hie 
exhibemus.  Eo  ordine  illud  collocandum  studu.muft 
qui  cum  regiio  Childerici  111  et  cum  Gauzioleni  Ce* 
oomancnsis  episcopi  pra.'suiatu  convenire  posset* 
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piier  in  Clirislo  n)h(er  Gauziolenui,  Cenoinannicae  A  prslictorum  regum  prxcepiiones,  ei  sanctoruni  siue 


urliis  episcopus,  nubis  suggessit  co  quod  dc  mona- 
steriolo  suas  sedis  ecclesiac,  quod  vocatur  AnisokUt 
in  quo  domnus  Karilefus  corporaliter  jacet,  sobrinus 
no.  ter  Dagoberlus,  quondam  rex,  et  antecessores 
sui,  reges  sdlicel  Francorum,  ejus  pixdecessoribus 
domno  Domnolo  epi.^copo,  et  lladoindo  episcopo,  el 
domno  Bercbario  quondam  episcopo,  et  Aigliberto 
«piscopo  n"C  non  et  domno  ilerlemundo  episcopo 
psccepta  fecissent,  et  emunitates  sedis  ecclesiai  suae 
propriis  nianibus  Deo  connrniasscnt,  qualiter  a  suo 
tituloeta  sua  ecclesiaet  civiate  numquam  aliena- 
lum  aui  subtractum  eiiaui  vel  ia  fuiuro  fieret,  unde 
etipsas  prvGe.'iiones  ipse  pontifex  se  prac  manibus 
babere  aflirmal,  ci  de  eo  !em  tcnipore  u^que  nu-ic» 


civitaiis  epi-coponun  precarias  oobis  ad  relegenduiu 
ostendit,  quae  onmia  ante  nos  recitari  fecimus :  ia 
quibus  insiTium  invf  nimus,  qualiter  censum  abba- 
^cs  praHiicti  monasterioli  Anisola;,  ponlificihus  ejus- 
dcm  civitaiis  persolvercnt  et  seniori  ecclcsix,  de 
cera  lib.  vj,  et  ad  opus  fratrum  canonicorum  in  prs- 
dicta  eccicsia  Deo  militanlibus  In  Coena  Domint 
plenum  modium  dc  ovis,  et  duas  buticulas  parataiy 
de  optimo  vino  plenas;  et  ad  opus  episeoponiiB 
ejusdem  civitatis,  cambuttam  unam  optimam,  et 
duos  bubtalares  obtime  paratos,  et  alia  dona  eC 
opera  multa :  que  omnia  ad  liquiJum  cognoscentes, 
hanc  auctoritatis  nostiie  prseceptionemy  sicut  depre- 
catus  est,  fieri  jussimus,  pcr  quam  prsecipieutes 


ipsum  monasteriolum  suac  cathedne  eccledia;  asserit  B  jubcinus  ut,  dum  advixerit  prxdictus  ponlifex,  abbas 


esse  conservatum  ;  sed  pro  inicgra  Urmitate  peiiit 
celsitudlnem  nostram,  ut  hoc  denuo  per  oostrain 
auctoritatem  Ipii  yiro  domno  Gauzioleno  cpi^^copo 
vel  si]£  civitatis  ecclesix  conlirniare  dcbercmus : 
cujus  nos  non  dbnt  gasse,  sed  in  omnibus  pnBsiitisse 
et  conllrmasse  cognoscite.  Piaccipieutes  enim  ut,  sic- 
ut  constat  ipse  sobrinus  noster  Dagobertus  quon- 
dam  rex,  vel  alii  parenies  nosiri  antecessores  reges» 
integra  emuuitate  de  ipso  monastcriolo  ad  ecclesiani 
fecerunt,  itact  inantea  nos  pernosiram  aucloritatem 
conrcdimus,  et  confirmaiDus,  ut  nullo  umquam  te:ii« 
pore  nullus  judcx  in  ipso  monabteriulo  et  suis  ap- 
pendicilsnon  pracsumat  causas  audire  UfC  uIN  pa- 


per  precariam  et  beneficium  jamd  cti  Gauziolent 
suorumque  successorum,  praedictuni  teiieat  tuona- 
steriolum ;  et  memoratum  censum,  sirut  in  eoruin 
prccarias  continetur,  absquc  ulla  dilatioue  per  sin* 
guios  annos  persolvat,  et  ei  obediens  in  ouinibus 
scmper  exislat;  post  cyus  vero  excessum,  ipsum  mo- 
nasteriolum  ad  memoratam  inatrero  ecclesiani  H  in 
jus  et  potestatem  ejus  et  episcoporum  sive  reclo- 
rum,  cum  omni  inlegritate  et  cum  oroni  superposito 
immclioratum,  absqueullius  consignatione  aut  probi- 
biiione  reverlalur,  ut  quicquid  deinceps  episcopi  el 
rectores  ejusdem  sanctac  ecclesiae  canoiiice  et  rat'o- 
nabilitcr  faccre  disposuerint,  liberum  in  omnibiis  per- 


rata,  nec  frcda,  nec  qualcincumque  censum,  aut  r  fruantur  arbiirium.  £t,  ut  busc  auctoritas,  tam  pnc- 


lucrum  terrenum  quod  ail  fiscum  nostruni  potueiit 
sperarPynuIIo  umquam  tempore  non  pncsumat  n^qui- 
rere  nec  eiactare,  nisi  inspcctas  ipsas  prxccpliones 
autiqiiorum  principum  parentum  noslrorum,  vcl 
consobrini  nostri  Dagobeiti,  quondam  regc,  in  lumi- 
naribus  suprascripta  maire  et  civilate  ba^ilicx  per- 
petualiier  debcat  esse  c*  ncessum  aique  iadulium. 
Insuper  postulavit  mcmoraius  Gausiolinus  episcopus 
ut  super  precariam,  qnam  fecit  de  monastcriolo 
Anisolac  cuidam  abbati,  nomine  Didono  °,  nostrom 
fecisseinus  pracceptom,  sicut  ant-  ccssores  et  paren- 
lcs  nostri  memorati  rcgcs,  suis  antecessoribus  et 
abbatibus  pracdicti  monasterioli  fecerunt ;  unde  ct 


sentibus  quani  et  futuris  temporibus,  Dei  adjutoriOr 
firina  stabiliiate  debeat  pcrdura  e,  subter  eam  sigQa- 
culis  propiia  nianu  decievimus  rolH>rare. 

L. 

Diploma  Childer'.ci  111  ^  regis  Francorum^  qno  tiMMi- 
tiitates  confirmai  moiia$terii$  Slabulen$i  9tMabmm' 
darien$l  conce$$a$  ^  (ann   744). 

Hildricus,  rex  Francorum,  viro  inclito  Karlomanaa 
niajorc-domus,  reclori  palatio  noslro»  qui  nobit  in 
solium  regni  instituit,  viris  apostolicis  patribus  no- 
stris,  nec  non  et  imperatoribus  «  viriBy  omnibos 
comitibus  vei  omnibus  agentibus,  tam  piaeaentibns 
quam  fiiluris.  Oporiel  eiiim  clemeniia  principale 


«  Forte  legendum  Ibbolena  pro  Didono.  Ilabemus     cst,  nt  instrumenia  cum  mendls  suis  fideliier  exscri- 
enim,et  alibi  recudiuiuschartamprccariamlbboleniv  *^  bamus.  Deficit  anni  iiota;  annuui  auletn  744  cum 


atibatis  Anisolensis,  spuriam  quidem,  sed  quac  simui 
cuTii  diplomate  Childerici  inter  Acta  Cenomanensiuni 
episcoporum  iiiserta  est,  qiia  Ibbolenus  ahbas  decla- 
rat  se  ab  ecclesia  Cenomanica  sub  censu  anouo  le« 
nere  Anisolense  monaslerium. 

)»  Vulgavil  Martenius,  Ampliss.  coll.  L  II,col.  17, 
ex  arcbivo  Stabulensi  deproroptum ;  recuditad  fidem 
Martenii  Bertboletus,  llistor.  Luxemb.  L  II,  probai. 
pag.  36.  Fcede  depravatom  emendare  conati  sunl 
Collectores  scriptorum  rerum  Francicariim,  l.  IV, 
pag.  7ll,qpeuiiius  e  formulis  MarculH,  lib.  i,  form. 
2,  qnae  satis  cum  lectionibus  Martenii  convenit. 
Formula  tameii  addidit  quacdam  quae  in  instrumen- 
lum  editum  a  Marlenio  intruseruiit,  quxdain  non 
exbibet  quae  expunxerunt,  ita  ut  formulam  potius 
quam  ipsum  Cbiiderici  diploma  edidisse  videantur. 
Nos  i{n»issinias  Marienii  lectiones  secuti  sumus,  etsi 
corrupUs  iiguoverimus;  id  euim  ei  instituio  nostro 


Derthttleto  pnvfigimus,  etsi  fateamur  uihll  olislare 
qiioininus  sub  initiis  regni  Childerici  emisBum  dica- 
tur  hoc  diploma.  Id  certe  cum  Coinlii,  Annal,  I.  IV, 
pag.  109  et  i66,  opinione  concordal»  (pil  «gre 
concedll  Anglinum  nionasteriis  Slabulensi  el  Mal* 
inund;iriensi  adhuc  pncfuisse  cum  Cbildericas  ad 
reKtium  vocatus  ftiit;  Angliiio  enini  successcat 
Agilulphns,  qui  Colonienses  infulas  jam  aono  <l§ 
adeptua  fuerat.  Num  vero  An^linns  idem  eenaendw 
qui  alias  Agilulphus  ?  Cum  m  depravatissimia  ia« 
struinentis  legatur  noinen  Anglini,  nec  aliiinde  An- 
glinus  notus  sit,  id  forle  faa  esi  conjicere.  |Quamfla 
l:»c  sit  Coiiitii  conjectura,  auclores  Novae  GalL 
christ.  1.  III,  col.  941,  Cointium  a  seiitenlta  so» 
d  siisse  asserunl.]  Sed  de  bls  iterum  ubi  tn  cbar- 
tis  aliis  duabus  de  eodem  Anglino  agilor* 
c  Ucclius,  ut  in  form.  Mareulfl»  tnJMiri^M^ 


im  necuM  prim.«  stirpis 

«mer  celeniin  peiiiionei  Mcerdolibiis  quibuBlibet 
lienignuiD  acconiinodare  audituni,  et  quae  pro  limore 
Dei  et  pro  timore  nominis  Christi  postulatur,  pona* 
4ur  procul  diilHO  ad  effectum,  ut  fiat  in  mercedem 
-conJHncliOy  liuni  pro  quiete  senrorum  Dei  congrua 
inipertitur  petitio,  qua  fidus  propheta  non  dubiiat 
-aJ  Altijsimi  gratiam  pervenire,  quod  sccundum 
sacro  eloquio  prxcipue  a  domesticis  fidei  devota 
Dieiite  impenditur.  quia  scriptum  est:  Beati  paup§' 
res  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  ealorum. 
Ergo  dum  et  Angliniis  abba,  qui  ettam  monasteria 
Slabulaus  et  Malmundario,  qux  ponimtur  in  foresta 
mstro  Arduenna,  vd  super  ffsco  nos  ro  videnlur 
csse  coDStructa,  et  nostroproniisso  jussus  est  regere, 
^cl  ipsorum  inonacborum,  ubi  basilicas  in  honore 
domnorum  sanctorum  Petri  el  Pauii  et  sancti  Mar- 
tini  videntur  esse  constructas,  vel  turba  plurima 
monacliorum  ad  uiiilatem  noscuntur ,  clementi» 
nostrae  pro  quiete  ipsorum  servorum  Dei  perce;  tio« 
nem  vigoris  nostri  placuit  propalare,  sub  qno  tran- 
quillitatis  ordine,  Domino  protegente,  ipsi  moiiacbi 
justa  religionis  normani  perpetim  valeant  ri  siilere, 
4it  buic  series  planius  declaretur,  quia  uibil  de  cano- 
nica  institutione  convelli;  et  quicquid  a  doiucsticis 
pro  iranquillitate  pacis  conceditur :  nec  nobis  ali- 
4iuis  detrahendum  sestimet  atque  innova  dccernitiir 
nierito,  dum  ab  antiquis,  juxta  poniincum  institu- 
iionem,  pro  regale  CTrectione  moiiasteria  sancto- 
ram  et  Stabulaiis  et  Malmundariom  liberiaiis  privi- 
iegio  videntur  consislere.  Ergo  si  .qua  inibi  illius 
abbati  est  delegatum,  aut  deiiiceps  fuerit  addiium, 
Juxta  quod  ab  Anglino  abbalc  vel  ceieris  domnis 
abbatibos  ad  prxfata  monasteria  vel  inonachorum 
ibidem  dcservientes,  juxta  quod  eorum  conlineiit 
|»rivilegia,  quac  nobis  prtfsfatus  Aisglinus  abba  protu- 
lit  recenseudum,  sancituni  esse  cognovimus  et  sciinus, 
nullos  cpiscoporum,  ut  disimus,  nec  pracsens,  nequ 
qni  fuerit  successoris  ejus,  seu  archidiaconus,  seu 
eomm  ordinatores,  vel  quaclibet  persona,  post  quoque 
onliue  afferre  de  loco  ipso,  aut  aliqua  potesiate  sibi 
ipsa  mopasteria  pelere  qnod  scriptum  est  adaptare, 
vel  aliquid  qnasi  pro  commutationis  titulo  minorari, 
ut  de  monasteria  lllata  abstollere,  nec  aJ  ipsa 
moiiasleria  vel  cellulis  ejus,  quod  facilius  est  secun- 

*  Pro  flni/io,  quod  Martenium  et  Bertholetum  se 
cnii,  scripsenint  pristini  eJitores,  excepto  D.  Bou- 
4|uet,  qui  habet  mitio.  ttanc  ipsam  vocem  prsefrren- 
«Um  op.nor ;  quippe  legitur  in  chartis  ann.  75i  et 
760  k  Martenio  edilis,  Amp'iss.  coll.  t.  I,  col.  26  et 
S7,  forinulisque  xiii  et  xiv,  Iib.  1  Marculfi.  Quid  vero 
ait  miibm  non  omnino  coustat,cum  hac  voceBi}(no- 
Bim  censueril  siguificari  missuf ,  egoque  ipse  pri- 
■iiKn  iu  bauc  ierim  sententiaui.  Re  tamen  atien- 
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A  dum  delegationibiis  vitatam,  vel  bujiis  serie  aiicto- 
riiati  ad  ipsa  monasteria  absque  illius  inquieludiue 
ibidem  cuncta  proficiant  in  augmentis.  Addicieiites 
ergo  ut  eilam  in  ipso  privilegio  de  abbate  ingressus 
ipsa  loca  eongre gatio  post  alius  migr»vit,  e  seiueti«- 
psis  regulariter  eligerint  iiistiiuendo  abbati  poiesta- 
tem  habeant  committendo,  et  licentiam  habeant  ter* 
ris  fiscalis  comparandi  vel  commutandi ;  adicienles 
ut  nulli  penitiis  judicum  vel  cujusllbet  hominum 
liceniia  sit  de  rebus  prxfatis  monasteria,  absqoe 
voluntale  ipsoram  servorum  Dei,  iniquiter  in  ali- 
quo  defraudare,  aut  de  monasterio  pro  suis  usibus 
usurpare  ;  iiec,  quoJ  primitus  esi,etDei  iram  incur- 
rat  et  nostram  ofTensam,  vel  flsco  gravt  damno  susti- 
ncat.   Illud    nobis  prxcipue  iniegrain   memoriam 

B  nostram  placuit  addendo,  ut  tam  quod  ex  nostra 
largitate,  quam  deliberatione  ipsius  vtl  ceterorum 
aut  cuju^Iibet,  aut  fuerit  devoluta  possessio,  quoquo 
tempore  nulla  judiciaria  potestas,  aut  sucoidente, 
ad  causas  auiliendas,  aut  aliquid  exactando  ibidein 
non  presumat  ingredi,  sed  omne  immunitate  hic 
ipsuin  monasteria  qui  in  Dionante  castro  et  in  Hogio 
commorari  videntur,  nullo  tbeloneo  ad  nsus  exactare 
peniius  non  pncsumatis  ;  et  quidquid  exiude  liscus 
nostro  forsitan  de  corum  hominibus,  aut  de  inge- 
nuos,  aut  de  servienlibus,  qua"  ad  ipsos  casus  legi- 
tiino  redibunt  mitio,  ■  et  earum  agros  commanire 
vidcntur,  vel  unde  quid  potcrit  sperare  ex  indulgen- 
tiam  nostram  in  luminaribus  ipsius  sancti  loci  vel 
siipendia  sanctorum  Dei,  tamen  nobis  iu  Deinomine 

C  vivcntibus,  tam  pro  trmpore  succedentibus,-  pro 
mercedis  compendium  debeant  cuncta  proflcere,  ut 
pro  aeterna  salute  vel  felcitati  patrije  seu  regnl 
constantinm,  delcctct  ipsius  monarhis  imincnsaiii 
Domini  pietalem  implorare.  Quem  prxceptum  dccre- 
tus  nostcr  in  omnibus  suffr.-ganti,  et,  ut  firmior  ba* 
beatur  et  perbenniter  conservetur ,  subscribtione 
roanus  nostrsc  estuduimus  peragere.  Cadecissama- 
nus  recognovit.  Signum  Cbilderico  domno  glorioso 
rege. 

Emuiiata  de  monasterio  Esiabuia  seu  Malmunda- 
rio,  ut  non  debeat  ^lter  abbas  esse,  nisi  quos  ipsi 
monachi  voluerint  eligero,  ut  Dei  voluntas  fueri'. 

D  Data  quod  fecit  mensis  Julius. 

tlas  perpensa,  suspicor,  in  cbartis  certe  et  in  for» 
mulis  laudatls,  mitium  inlelVgendum  esse  de  placito 
immunitatis  quo  ronvonire  debebant  bomines  infra 
territorium  immunilatis  commiinentes.  Neqne  inepte 
fbrtasse  origiiiem  vocis  mitium  duceret  aliquis  9 
verbo  Saxonico  metan  (occurrere^  nnde  mot  et  ge- 
mot  (rcncilium),  el,  quod  adbuc,  apud  Aiiglos,dicilDr 
m§eUn^. 
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APPENDIX  AD  DIPLOMATA  REGIA. 

DONATIONES  AG  TESTAMKNTA  PIA,  FUNDATIONESQnE  EPISCOPORDM,  ABBATDM« 
MAJORUM  DO.MDS,  DUCUM  ,  FKANCLl!:  FRANCORUMQDE  ILLDSTRIORDM  DSQDE 
AD  FINEM  STIRPIS  SECUNDiE. 

(  AMNis  059  -  748.  ) 
(Ex  Breq,  Diplom.  chorL  leg.  t,  li.) 


I. 

Chrla  qun  Adrtaldnt  donat  Bertino^  Momniolmo  ei 
Eberlramno  portionem  hwreditalis  sute^  ad  wona- 
iterium  conslruendum  "  (flwii.  i'M). 

Dominis  sanclis  palribus,    Bcrlino,  Momniolino, 

Ebcrtranxno,  cgo  in  Dei  nonilne  AdroaMus,  sana 

meme,  sanoque  consilio  integrc  dclibcralionis,  prout 

muudana  peccata  mca  illeccbris  abslergere  Dominus 

dignetur,  dono  vobis  omneni  rem  portionis  heredi- 

lalis  m*  ae,  in  pngo  Taroanense,  quod  domno  patri 

Audomaro,  apostulico  viro,  ad  scnodocium  suum 

ediiicandum  dare  Toluimus  :  scd  ipse  salubre  ac 

inelJus  consilium  nobis  donavit,  ut  ipsam  rem  vobis 

dclcgarcm,  ut  ibi  monasterium  in  bonorem  S.  Petri, 

principis  apostolorum,  construere  debeatis,  ad  con- 

versandum  monai  liis,  ubi  beati  pauperes  spiritu  et 

domestici  lidei  adunari  debeanl,  quorum  voccs  coli- 

die  ad  aures  Domini  personare  no^cuntur,  qunrum 

peiitiones  Dom^nus  audil  et  implet.  IVoptcrca  vobis 

in  Christo  patribus,  dono  per  hanc  epistolam  dona- 

tionis,  in  pago  Taroanense  viliam  propreiatis  nieae 

nuncupante  Sitdiu,  supra    fluvium   Agniona,  cum 

omui  merilo  suo,  vel  adjaccntiis  sea  aspicientiis 

ipsius  villne.  Ilaec  sunt  villa  Magnigelef-a,  Vuiciaco, 

Tatinga  villa,  Amneio,  Masto,  Fabricinio,  Losanta- 

nas  et  AdfunJenis  seu  Malros,  Alciaco»  Launardiaca 

vilia,  Franciliaco,  cum  omni  merito  corum,  cum  do- 

mibus,  aediliciis,  tcrris  cultis  et  inculiis,  mansiones 

ciun  silvis,  pr.itis,  pascuis,  aqiiis,  aquarumve  decur- 

sibus,  scu  farinariis,  mancipiis,  acculabus,  greges 

cum  pastoribus,  mobilibus,  immobilibus,  vel  quibns- 

libet  bencficiis.  Haec  oninia  vobis  ad  integrum  trado 

alque  transfirmo,  ut  babeatis,  tenealis  aique  possi- 

deatiis,  et  quibus  volueritis  ad  possidendum  relinqua- 

lis.  Si  qiiis  vcro,  quod  iuturum  csse  non  credo,  sl 

cgo,  aut  uilus  dc  heredibus  mcis,  vcl  quislibct  oppo- 

sita  per^ona  contra  baf.c  donationeui  venire  cona- 

"  ChArlam  hanc  edidernnt  Mirxus,  Opera  dipL 
t.  I,  pag.  7  ;  Coinlius,  Annal.  t  II,  pag.  2ii);  Ma- 
hiiloniuii,  Aiin.  hcned.  1. 1,  pag.  401  ;  Malbranq.,  De 
Morinis,  lib.  li,  cap.  xxvu;  Auclores  Novx  Gallia! 
chrisliani;,  t.  III,  instr.  pag.  109;  ex  aulographo 
iiullus.  Nos  cdi  i  us  cx  authentico  in  chartophytacio 
iiostro  asseivato,  exscriplo  pirtitn  ex  aulographo 
luulilo,  partim  cx  cliariario  Folquini,  de  quibus  fuse 
in  pnvfaiione  nosira.  [Cf.  Chartui.irium  S.  Bcriini,  a 
claro  viro  Gucrard  edilum  ann.  1841,  p.  18.]  In  liie 
inter  Audoniarenscm  ecclesiam  et  S.  Bertini  monasle- 
rium,  de  niijuschart»  sincerilatc  ccitamen  fuit.  Ar- 
guuieiita  in  utramque  partem  allata  bic  expcndere  nec 


A  verit  ullo  uinqnam  tempore,  in  primitus  Iram  Del 
incarrat,  et  S.  Petri  offensam,  et  iosnper,  fiscofo- 
gcnte,  auri  libras  xv  argenti  pondo  xxx  coaciuf  ex-* 
solvat,  et  quod  repetit  non  valeat  evendicare.  El  ui 
haec  donatio  omnibus  temporibus  firniissima  sil^ 
manu  nostra  roboravimus,  et  qui  signareffit  aul  tub- 
scriberent,  ad  prcsens  rogavimus.  Facta  donaiio  TiiJ 
idus  Septembris,  anno  xj  regni  domini  nostri  Chlii- 
dovii  regis.  Actum  Ascio  ^,  villa  doniinica,  pnblicf, 
coram  strenuis  pcrsnnis  quorum  nomina  cum  sab- 
scriptionibus  vel  signaculis  subter  tenenlur  iiiyerfa. 
Ego  Adroaldus  hanc  donationem  a  me  factamy  In 
Christi  nomine.  Peoator  Audomarus  nomine  al»* 
que  opere  episropup,  pro  tcstiinoiiio.  Ego  AgoUii«« 
ac  81  indignus,  presbiler.  Ingobertus,  ac  bI  indignni, 

B  presbiter.  Signum  Chuncberti  graphionis.  S.  Lande* 
berti.  Bnboni.  Maurilionis  saceharonis.  Adabaldi. 
Chunf^rici.  Babbini.  Signum  Berlolandi.  Signnm 
Scoquini.  Signum  Tiodobaldi  Gasservi....  Signum 
Chrodmari  sac.  Signum  Manassis.  Signum  OsoroD- 
oaldi.  Leudolenus  abbas.  Signum  Ermeiiberii.  Guo* 

berti.  Signum S  gnum  Maurini.  Signum  Bainw. 

Signuiii  Adalcbarii.  Sigiium  Madalgibili.  Sigiiam  Ri- 
goberti.  Signum  rurgasti.  Sigiium  ChrodoboMi. 
Signum  taldegisili.  Sgnum  MadalauID.  Signiim  Uni« 
neger*.  Signum  Aldeberti.  Danoaldus  presbiler. 
Signum  Trasuualdi....  Signom  Ermari.  Signum  Ma* 
crini.  Signuin  Brculli.  Slgnum  Gislebertns.  Sigoom 
Baddoni.  Signum  Aldeb....  Cebcreti.  Signiun  Cliar« 
rici.   Signuin  Uadbaldi   sacebaronis.  Asileudi  sae. 

C  Sigiiuin  Isbcrti  sac.  Signum  Vualdemari.  Signmn 
B^sini.  Signum  Amalgarii.  Signum  Anschiddi  sace* 
baronis. 

In  XPl  nomine  Ragnulfus,  jubente  domiio  Aodo- 
maro  episcopo,  et  rogante  Adroaldo  ialostri  vlrit 
banc  donationem  scripsi  '• 

instituti  nostri  est,  nec  sinimt  notis  nostris  asstgnali 
limitcs.  Dixisse  saiis  sit  cbarlae  calnmniatores  nnllam 
in  ipsa  diplomaticum  vitium  arguisse,  nec  alioiide  ob- 
jecla  petiisse  nisi  ex  conjecturis,  aut  ex  testlinonlis 
quoruin  auctoritas  iidem  chartx  non  elevat,  quam- 
que  alia  non  levis  ponderis  tesiinionia  tueniur.  De 
his  Vidois  Disscrt.  de  origine  monast.  S.  Bertiniy 
Parisiis.  17:4,  ct  Disquisit.  de  veriuie  bist.  ee  L 
S.  Audomari,  ibid.  4754. 

^  Iperii  Chronicon  hahet :  Arlifm  Sithiu.  Ibi  sobe 
D  loci  et  anni  iiot;e  hujus  in^tnimenti  exstaut,  lesie 
Marten.  1  hesaur.  anecd.  1. 111,  col.  4^. 

«*  Corriipi.'e  quoMlam,  omisss  plurinue  ia  ediUa 
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I'.  A  die  usqne  ad  ullimam  hujusseculi  iioram  tenennl  an 


C/iatta  qna  Blidfgisitlus  omnn  qu(c  a  Ch^mfoveo  rtge 
arceprrat^  ad  constntendnn  nionnsterinm  I  ossa- 
Unse^  donat  huic  monait.rio  a  se  ccnstruclo  ''* 
(Ann.  640). 

In  nominc  sanrix  Tritiiiars  niidegisil!iis  diAco- 
mis,  servus  scrvorum  Dei.  Qni  sDlernai  Yilrc  hiciedi- 
latcm  cutn  sariclis  iu  fuUiro  seculo  desideral  po^si- 
dtre,  oporlft  illum  in  pracseiili  seculo  compensare, 
iinde  illam  apud  piissimum  Dominum  vnlcat  impe- 
frar/¥.  0<nnil  us  igitur  ordinibus,  cloriris  quoque 
iiechon  ei  laicis,  cunciisque  saiiftac  Dci  Ecclesiu;  fide^ 
libus,  tam  praiseniiltus  quam  futuris,  cognilum  fieri 
volu.i.us,  qiii  I  quandam  terram  in  pago  Parisiaco 
sltani,  quam  domnus  rex  Chlodoveus  gloriosi-simus. 


perpetualiter  possideanl.  Ei  sicut  dc  rcgali  uiuncre 
boc  promeruiinuc,  iln  de  jiire  noslnc  propriclatis, 
cum  pnecoplo  ct  oinni  ins  rumciilo,  sive  omni  dona- 
tione  qiiain  siiprameiiioratus  rcx  domnus  Ciilodo- 
veus,ac  inclyti  ejus  geuilrix  NanilecIiiKlis,  fccerunl, 
et  n(4)is,  Doo  inspiraiile,  placabilitcr  dederunt,  iii 
eorum  ejus  potoslalcm,  ad  ipsum  locuin  susiincn- 
dum,  atqiie  ad  eoruin  corpora  in  Dci  seniiio  ibi 
sustiiienda,  Djoauxiiiaiite,  Iraiisponimus  ac  Hrmiler 
transriindimus  :  quatiuiis  ipsi  (crvi  Dri,  omne  que 
successorcs  coruiii,  ut  piieJixiinus,  ibi.lem  sub  re- 
guia  S.  Denedicti  ad  modum  et  siinililiidinem  Lu\o- 
viensis  monaslerii,  Doruino  Christo  valeanl  devots- 
sime  famulari,  et  in  o.iinibus  eam  scclentur  normam. 


ac  prxcelsa  genilrix  ejus  Nandechildis  regina,  per  B  ut  oniiiibus  poslpositis  peculiaribus,  juxta  apostuli 


pncceptum  illorum,  pro  mcrcede  sua,  ad  ccclesiam 
I>ei  Iiiihi  ndilicaiidam,  quon  lam  nobis  concesserunt : 
iiluni  videlicel  casteUionem  qui  Fossalus  dicitur,  f  t 
quero  vulgaris  lingua  Castrum  vocat  Bag.iudaruin, 
super  fluvium  Maiernie  situm,  habentem  ab  introitu 
suo  usque  in  alveum  ipsius  Malemae  buinaria  ^  duo- 
(^eciniy  cum  tuta  terra  vocabulo  Varenna,  qu:r  esi  in 
t:ircuilu  ipsius  casieHionis,  et  quam  Matcrnx  fluvius 
ffjrat,  ac  fossatiis  aqux  coiicludil,  ipsi  sancio  lo  o 
in  honore  Doir^ini  ac  sacne  genitricis  ejus  Marise, 
•necron  et  principum  apostoloium  Pctri  et  Pauli,  a 
^obis  constructo ,  in  qiio  egr^gium  virum,  iioinine 
fiabolenum,  sub  S.  patris  B:  nedi-  ti  excmido,  nupcr 
corislituiinus  abbatcm,  propter  aLluenda  doliclon^ii 


cam  tradilionem,  cuncla  possint  possidere  commu* 
nia ;  ut  et  sibi  salutem  acquiranl,  ac  pro  aninia  prx- 
scripti  regis  doiiiiui  Ciodovei,  ac  matiis  ejus  Nan- 
dcchilJis,  qui  niihi  hoc,  ut  prxfatumesl,conluIenint, 
necnon  ct  pro  me,  indigno  ac  miserrimo  Blidegisil  o 
peccatore,  Doiiiinum  toto  corde  fidelius  exorare 
deleciel.  Si  quis  vero  (quod  nunquam  credimus) 
contra  ha-  c  tradiiionem  el  nof  Ir.c  delrgationis  dc- 
creium  insurrcxerit,  aut  eam  infriiigere  prae^umpse- 
rit,  vcl  abslrahcre  ab  ipso  sancto  loco,  seu  de  po- 
ttsute  coruin  ioibi  Deo  servieiitium,  iram  Dei  omni- 
polcntis  se  incurrere  pertiuiecat,  et  ia  coclis  san- 
ctorum  societatem  pcrdere  pcr  omiiia  formid;^^t.  Et 
iiisuper,  juxta  seculi  poenam,  auri  libras  quiuiiur. 


fneoruni  facinora,  vel  Chrisli  graliam  coiMHjireiidacii,  ^  21*0^»'»  pondera,  patlibus  ipsius  loci  vel  jam  dii  tis 


•«'ompiacuily  dedi.>se  volumus.  Prjctcrea  ut  privdictcs 
vir  sanclissimu»  Buboltiius,  quem  pro  auiore  Dii  in 
eodetn,  sicut  diximus,  loco  al*ba:em  consiiliiiii.us, 
ffuique  monachi  seu  Eucccssores  c.rum,  (xpe  fatuui 
-caftiellionem  cum  jam  dicla  Varenna  quam  fluvius 
Maierii»  circundal,  et  fosalus  castellioiiis,  ut  di- 
ctum  e«ty  in  inlroilu  suo  ab  aqua  in  aquiui  toiain 
'lerram  concludit,  una  cuin  maneiilibus  illis  qui  ibi 
•ppenduiit,  cum  pratis  ac  pascuis,  garricis  et  ulii:is, 
cum  aqiia  vero,  sen  omni  piseatione,  insulis  quoqiie 
ac  uiolendinis,  necnon  et  piscatoriis,  cum  portis 
«liaai  cuuctisque  ipsius  aquac  transitoriis,  vel  (um 
•ouinibus  adjacentiis  cultis  et  iiicultis,  ab  hoJieina 


^ervis  Dci,  cogente  iisco  exsolvat,  et  nulio  molo 
nulloque  ingcnio,  quod  adversatur  evindlcare  v.tleat. 
Ui  auiem  ha;c  epislola  nosine  donationis  per  cu!.cla 
secula  lenent  vigorem  et  stabi!italem,  manu  propria 
subicripHraiis,  stipuialionc  subnixa,  et  tain  poul:ticos 
qiiaiii  abhaies,  cxtcrosque  magniflcos  viros  prjrsirn- 
lcs  iu  prxsenli  rogavimus  ut  eam  suis  roboratioui- 
bus  adtirmarenl  :  quod  et  multi,  opitulante  Dco, 
lihenter  fecerunl.  Actum  Parisius,  sub  die  nonaruin 
Maianim ,  ann.  111  regnante  Clodoveo ,  gloriosis- 
simo  rege.  Signum  Blidegisilli  diaconi,  qui  hiinc  epi- 
stolaro  donalioiiis  iieri  rogavit  el  subscripsil  e.  Si- 
gnuro  Audoberti,  Parisiacx  urbis  episcopi,  qui  huic 


ipliones ;  in  apographo  nostro,  unicuique  pnc-  ^  "©'"   Luxoviensis  monastcrii ,  sub  regula  S.  Be- 

ruces ;  nonnullis  addit»  noi^e  chirographicx.      nedicti  :  haco  enim  male  concordani.  ^ain,  ut  ex 

\ox  satebatonn  ad  editoriiius  suinpta  pro  uiiiiis      Coiiitio,  ad  diploma  Chloduvei,  notivinius,  nioua- 


liubscripi 
H\3!  cruces 


-tesiis  iioroine.  De  %ace*)aronibut  agiinus  in  pr.i:fatione. 
■  Vulgata  primiim  a  Breulio,  in  Supplcmr-nto  ad 
Anliquiutes  Parisieuses,  pag.  lit,  ex  Viti  S.  Baho- 
leni,  et  ex  60  relala  apud  Coiniinm,  Ann.  t.  ill, 
p.  117;  recosa  postea  in  llistoria  Ecclesi.T  Parisicn- 
MS,  1. 1,  pag.  173 ;  in  liistoria  civitatis  Parisieiisis, 
Felib.  l.  h,  pag.  21  ;  denique  in  Nova  Gallia  chr 
sliana,  t.  Vil,  inter  instrum.  col.  3.  Leclionem  Breu 
liani  supplemeuti  secuti  sumus.  Cum  pro  bup|)ositiiio 
liabuerimiis  Chlodovei  diploma  exhibiium,  hincse- 
quitur  chartam  Biidegisilli,  quas  Chlodovei  inslni- 
niento  iiititur,  legitiiuis  annuroerari  a  nobis  nt  n 
pOMe.  lllaro  a  Habiliunio  non  oronino  siiicera.-n  ju- 
dicatani  fuisse  jaro  diximus,  ubi  supra.  Spuri  in 
iiionstranl  qna.'  in  ea  iegunlnr  :  iiionasteriuin  sclicet 
Fussatense  con>iituni  fui^sc  ad  niodum  et  sinil  tiidi- 


sterium  Luxoviense  non  sub  S.  Beiiedicli,  seil  sub 
S.  Colurobani  regula  condituro  fuil.  £rroris  fai- 
sarii  causam  conjicimus,  ex  eo  quod  cum  aliquandiii 
sub  S.  Columbaui  regiila  exsliiisset  monasterium 
Fossatense»  reformatuin  fiiit,  cl  regulx  S«  Benedicti 
submi^suro;  unle  chartat  fabricator,  Ikcc  oniuia 
Diiscens,  sub  S.  Benedicii  regula  conditum  fuiss<3 
exi>liaiavii ;  alque  binc  satis  videtur  veiisimile 
chartaui  seculo  deciiuo  fuisse  coiiflclam,  ab  ipso  forivs 
scripiore  Vit£  S.  liaholeni,  erroribusci  fabulis  rcfcr- 
is,  aul  cerle  ex  ip.-a  vita  depromptaro. 

^  Coiutius,  loco  citato,  legi  jubet  bwMarxa^  quo  I 
rote*  pretaiur  quamdain  terrjc  ineiisurain.  [toof. 
Caugiuin  voc.  6<iinariuiii.] 

c  De  subscriplionibui  hxc  nolaUinus  :  Parisicii-  is 
cpisc^^pus,  uiius  cx  subscribeiitibus«  uon  A(idoberi«ia 
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cpiitokc,  rogante  Blidegisillo,  subscripsit.  S.  Aniio-  A  silio  incii,  allodia  nostra  slatuimus  servire  justicus 


bcrti,  Senonieas  caMesiae  epi&copi,  qui  hanc  corro- 
boravit,  etc.  (tic).  Signum  Marini^  Belvacensis  Ec- 
ciesix  episcopi,  qui  el  hafrc  conscriplionem  confir- 
mavit.  Signiim  Agomari  episcopi,  qui  simililer  eam 
signavit.  S.  Argnndi  episcopi,  qui  hoc  similiter  signa- 
vit.  S.  Audonis,  qui  adrirmavit.  Signum  Waudeberli 
adsigiianlis.  Signum  Randegramni  coiiscribentis* 
Sigoum  Theodclirrli.  Signum  Charoaudi  abba:is. 
Sguum  iliMoanti  alibnlis.  Signum  Cnthcrini  abbatis. 
Signum  illu^lris  viri  Yaldeberli  comilis. 

III. 

Charla  qua  Widericus  rome$  declarat  se  congregaae 
moniales  in  Uusleriemi  ecclcsia^  eje  lis  clcricis^et 
Hlam  Metvnsi  episcopo  su  jecisse  •  (aun,  620). 


In  noniine  Triiiilalis  sancl»  et  individua.* ,  eto. 
Egocomes  Wiiieritus  [Wasseb.,  WUdericus] ,  nobili 
prosapia  exorlus,  quomodo  in  \i  a  mea  egi  omni 
venlunp  generalioiii  reliiiqueudum  curavi :  defimcto 
namqiie  patre  meo ,  sciiicet  Obarico ,  Lothnriensi 
lWasseb.9  Oacrio  LoUiariensi]  duce  nobilissimo,  qiii 
a  sliipe  prficesseral  lliJperici «  Francorum  rcgis, 
uxorem  magnx  nobililaiis  duxi,  nomine  Bertam,  sci- 
licet  Ueteiisis  r(g>s  Si;^iberti autitarn,  et  illi  dotis  no- 
mine  dedi  ollodiumllasteriensis  vilJse,  super  Mosam 
posita:,  cuiu  omnibus  appendiciis  sats  (vidclicct  cum 
Jelieres,  Serevilla,  Maroyna,  Godermo,  Porvina  ,  et 
boc  quod  coniineiur  inllonanie,  videlicet,  occlesia, 
Camba,  etterra  Ilcrmeaiones.  Goessenee,  cum  manso 
in  vilia  Yireux  ,  Foscia,  Saniiraco  in  Famenna ,  G 
Ricnnes  in  Arduenna,  ciim  silvis,  terris  ciiliis  et  iii- 
cuUis,  campis  el  molcndinis,  ct  cum  mulla  familia 
quas  infra  bannum  istorum  allodiorum  contiiietur*»), 
non  pauco  aiiiem  tcmpore,  ciim  magna  la^litia  mor- 
lalem  vilam  duximus;  sed  quaodo  Dei  judi<-io  here- 
dibus  camis  privati  sumus,  quapropter,  divino  con- 

dici  debuit,  sed  Angiiberlus,  ut  legere  est  apud  Be- 
dam,  llist.  eccles.  lih.  ni,  cap.  vn,  in  exemplariquo 
iitimur,  oum  novem  maniiscriptis  oplims  notse  dili- 
(;enter  olim  collato.  Aunobertus,  Senonen>is  episco- 
I  us,  uon  aliunde  notus,  nisi  ex  Vila  S.  Haboleni  et 
oliarta  de  qua  agimus.  Felicius  huc  adducuntur  Ma- 
rinns,  Belvacensis  episcopiis,  qui  subscripserai  di-  • 
plomati  DaKoberti,  anno  o31,  et  Agomarus,  episco- 
pus  Silvnneclensis,  qui  concilio  Remensi  iitteiiiierat  p 
anno  6i5,  ac  obiit,  jiixta  Cointium,  Ann.  t.  111, 
pag.  183.  anno  GiO;  sed  Ar^undi  episeopi  nomen 
videtur  mere  supposititium.  Hunc  quidem  Aurelia- 
iiensem  episcopum  fuisse  eoujicit  Coiuiius ,  ibid. 
pag.  118,  at  nulto  fultus  argumento  :  nequa  euni 
agtioscit  catalogus  epist  oporum  Aurelianenj»ium , 
Nov.  Gall.  chrit.  t.  Yill,  coi.  1410,  nec  ulli,  quod 
Kciamus,  c<>noilio,  liiijus  nomtnis  Aurelianenseoi  epi- 
sctipum  inlerruisse  trailitum  esi. 

*  Edila  in  antiquilalibus  Brabanticis  Grammaii , 
I.  II,  p.  67;  hinc  in  supplemeiiio  operum  diplomati- 
corum  MiriM,  t.  III,  pag.  2;  exHlat  quoque,  sed  iion 
integra  ,  in  aiitiquitaiilius  Gallia;  belgioc  Wasse- 
burgi.,  t.  l,roliocLvi,v<».  Exsupvltmenlo  ad  Mtrjeum 
deiromptim  recudimns,  variis  lectionibus  inier 
uncos  adscriplis  ex  Wasseburgo,  qui  hoc  instru- 
itienium  se  ex  autlientico  exicripsisse  moiiet.  Aucto- 
pet  Novx  Gallix  obristianx,  t.  III,  col.  575,  nol.  a  , 
lllud  lictiouem  sapere  jutlicavcruiit ,  uec  eo  niitius 


ei  vcrliati,  ita  ut  hcreditaicm  fruemur  perpeinam. 
Erat  aiiiem  llasteriensis  eoclesia  a  priscis  tempori- 
bus  a  sancto  Materno,  Pctri  apostoli  discipolo,  eon- 
secraia.  Iii  qna  multorum  sanclorum  reliquiae  sunt 
positx,  dc  Cbristi  sanguinc,  de  matris  ejus  iacie  (de 
spina  coronsc,  de  ejiis  vcstimento,  de  prasepii  ejus 
stramine).  Illas  S.  Sirenus,  episcopus,  qui  in  flaste- 
riensi  ecclesia  rcquiescit,  detuiit  a  llieroaoljma, 
eodem  temporc  quo  S.  Joaiines,  episcopns,  reliqoias 
protomartyris  Stepliani   invenit  revelatione  divina. 
Quia  ergo  in  Haslcria  maximx  coniinebuntur  reU- 
quise  ,  ct  quia  uxor  mea  eral  neptis  S.  Amnlpbi , 
Metensis  episcopi,  coinmuiii  consiiio  decrevimusal- 
lodia  nostra  tradere  Metensi  E<  clesiae,  qux  prae  om- 
B  nibusecclesiishabebatur  insignis  iu  toto  regno  tcrra 
nostrse  confracto[lVaMf^..  couliuio].  Siqnidem  llaste* 
riensi  castello  villam  dictam  Stepbano  sancto  tradidi 
[Wasseb.^  legaliter  tradidi],  ibi  locum  sepuliune  hmsb 
ct  uxoris  in  monasterio  Ilasteriensi  paravi.  De  quo 
ejeciis  clericis  qui  vice  capellanorum   Deo  et  milit 
famulabantur ,  ibt  in  ipso  loco  monialium   congre- 
gaiionem  slaiui ,  iisque  abbatissam  nomme  iiame» 
trudem  pnefcci,  cum  quibus  uxor  mea  jurabit  le 
famulaiuram   Deo  post  obitum  morlis  mese,  si  ? ila 
comes  esset  illi.  Actum  est  boc  publice  Mettir,  anne 
dominicx  IiicarnationisDCLvi,  indiclione  xivi[Yy«Mf^., 
indictione  duodecima],  regnante  Sigiberto,  filio  Da- 
goberti  regis,  in  ipso  anno  quo  obiit  S.  Gerlrudi.^ 


IV. 

Charta  (,ua  AHeannds  ecclesice  tanclee  Marix  Mal- 
bodii  ei  sororibus  ibi  <  onttitutis ,  die  conteerathmt 
ejusdem ,  plurima  dona  in  dolem  attigHal  «  («inr. 

661). 

In  nomine  sanclx  et  individux  Trinitatis.  Ameo. 
Quod  prudentius  consilium  quam  ut  homo  tcrrenas 
dd  tcrrenis  rebus  aut  de  caduca  substantin  debeit 

alias  ejus  lef  limonio  usi  sunl,  t.  XIII.  ool.  7i0.  Cal- 
metus  rhariam  quasi  legitimiin  laudat  in  Hisloria 
Lotbaringica,  prob.  pag.  ^7,  not.  ^oi  autem  pre 
sutiposilitia  babeudam  Ci*nse.nus  cuin  vii  sxculo  noa 
exsiitisse  vi  ieanlur  Lotbarin,^ix  duces,  quo  tttulo 
insignitur  Oharicus  ,  Vidcrici  patcr.  AJde  nolani 
chronologicain  ab  incarnatiune  ttumptam,  hae  «tati 
nondum  adbibitam  in  regum  Francorum  diplonali* 
bus.  Nec  annus  ab  hac  epocha  656  concordat  cwe 
auno  quo  obiit  S.Gertrudis.quem  pro  iyuchroaisaM 
adducit  cbaria  lisec.  Obiit  enim  Gerirudis  die  18 
mensis  Martii,  anno  Christi  658 ,  ut  docet  Mabillo- 
nius,  Aiinal.  t.  i ,  pag.  466.  Qua  autem  «lecasioM 
spuria  charta  confecla  Aierit,  si  conj«rbMra  liccl 
investigare,  satis  apposite  fabricaia  vijebitnr,  ciMi, 
excunte  &eculo  vi ,  ecclesia  llasleriensii  jngoa  ee- 
clesia;  Valciodoronsis  declinare  conaia  eti,  et  iiileffas 
protulit  quae  falsi  damnake  suiit,  ut  narrat  Fop- 
penus,  Opera  (Jipl.  Mirxi ,  i.  III,  pag.  367  et  seq.  ie 
notis  ad  hanc  cliartHm. 

>>  Uiicis  inclusa  desunt  apud  YYasseb.  hic  et  inlira. 

c  Ediia  anno  1734,  in  Supplemento  ad  opera  dl- 
ploinatica  Mira^i,  t.  111,  pag,  obl ;  eruta  ei  archivo 
capituli  MallH)Jiensis,  nec  aliasrecusa,  qiiodsciauHii. 
Auciores  Novse  Gaiiiae  christian»,  cum  lertiuia  vo- 
lumeii  vulgarent  anoo  1725,  et  de  MalbodieMi  mo- 
nasterio  veriia  faeerent ,  conqoesti  iont ,  eol.  I4S , 
canouicasMalbodiensei  chanarum  suanim  ioiplcieft- 
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siibi  prepararc  pncmia  Rcmpiierna?  Igiiur  ego  Alde-  A  vel  quiquiil  exinde  farere  Toluerint,  liberain  in  o.u 


guiidis,  aduionita  divina  v:>catione  ,  ei  roborata 
evangelica  voce  ad  pnemia  deierna  nos  sic  invitante : 
Quicumque  reliqueril  patrem  autmatrem,autuxorem, 
aul  filios ,  aut  agros  propler  nomen  meum ,  centu- 
plum  accipiet,  et  irilam  aeternam  possidebil ;  banc 
promiBsiooem  desiderans  adipisci,  dcspecto  penitds 
conjugio  maritali,  pos^^essiones  mea»,  quas  ek  pafte 
patris  aut  matris  bxreditarlo  jure  obtinebam,  iradidi 
asseosu  domini  Hililricl  ■,  im  lyti  imperatoris  ,  quin 
et  Dagoberti  et  prinripum  ejus,  sub  testillcatione  et 
conUrmalione  subscriptorum  venerabilium  eplsco- 
porum  et  abbatum ,  religiosorum  el  nobilium  vi- 
rorum,  et  sanctarum  mulierum ,  in  minisierium  an- 


nlbus  habeant  potestateni  facicndi,  ut  neque  anquis, 
neque  ex  abbalissis ,  ncque  ex  reclricibus  ejusdeni 
mooasterii,  uUo  aliquo  lempore  quippiam  immutara 
et  convelero  ,  atque  a  pracsenti  ordinalione  quam 
pro  amore  Cbrisii  feci|  alienare  prssuinat ,  sed  ita 
omoi  tempore  firmum  inviolalumque  pennaneat.  Et, 
si  fuerit  aliquis  qiii  cootra  hanc  traditioneui  venirc  , 
aut  e:im  ausu  temerario  vioiare  tentaverit ,  si  se 
exiiide  noii  correxerit,  in  primis  iram  Dei  incunat 
ofTensi,  cl  aiite  tribunal  Cbristi  excommonicaius  ap- 
pareat,  et  s:c  marcesrat  in  fi.ire  ut  numquam  gcr- 
minel  frucluni,  ei  insuper  inultum  per  districluni 
judicium  componat :  hoc  est,  auri  libras  cciitum  « 


cillarum  Dei  ad  illud  sacrum  mooasterium  qnod  d  argenti  p.ndcra  L.  C.  C.  •^coaclus  exsolval,eiquod 


vocatur  Malbodium  ^,  ulii  venerabiles  eplscopi  Autr 
bertos,  Amandiis,  Audoinus,  Ursmarus ,  altare  Do- 
mini  in  honore  sanctae  Dei  genetricis  8emperf|ii6 
virginis  Mariae  et  sanctorum  apostolorom  dedica- 
vcruiit,  quarto  idus  Junii,  ad  opus  sororam  ibidem 
Deo  nocte  et  die  militantium,  Pracdia  vero  roea  et 
poBsessiones  non  modicas,  ad  opos  inibi  Christo  fu« 
niulantium,  donatione  publica  ad  supradictum  altnre 
Iriboi.  Hoc  est,  in  pritnis  viliam  ipsam  in  qua  mo- 
nasterium  situm  est,  cum  omnibns  ad  se  pertinenii- 
bos,  qoae  nuncopalur  Malbodlum,  sitaquc  est  in  pago 
Hainoensi.  Quasdam  eliam  villas  quarum  subjecta 
siint  nominay  ad  usus  et  stipendia  anciilarum  Dei 
«lclegatas,  habere  lnstitui ;  ut  absque  indi^entia  et 


repelil  cvenJicarc  non  valeat ;  sed  pnesens  donatio 
omni  tempore  liriiia  ct  stabilis  permaneat.  Aciom 
MalboJio  inonasieriOi  anie  altare  sanclac  Mari;i!  et 
BanctTuin  duoJeciin  apostoiorum.  Daium  anno  vi- 
gesiino  regni  Dagoberti,  incljti  rcgi^,  sut>  pncsenlia 
virorum  et  ancillaruin  Dei,  quoriim  nomina  et  slgna- 
cula  subtus  tenentur  inFcrta.  Sign.  Aotbertos  episco- 
pos*  Sign.  Amandus  episcopus.  Sign»  Andoenus 
episcopiis.  Sigii.  Ursmaros  episcopus.  Sign.  Vincen- 
tius  abbas.  Sign.  Iliimbertus  abbas.  Sign.  Eloquiiis 
abbas.  Sigii.  Ermenius  vir  saiictiia  et  abbas*  Sign, 
Etlo  abbas.  Sign.  Cualdetrudis  abbatissa.  Sign«  Ger* 
trudis  abliatissa.  Sign.  Aldelrudis  abbatissa.  Sign* 
Maldebep;a  abbaiissa.  Sjgn.  Gervida «   amita  beat» 


penuria  aliqua  Chrislo  famolari,  et  ordinis  sancti-  C  ^**^®»""^»»»  fl"»  «»"»  ^^  f^^"^"  ^®"^  siiscepiL  Sign 


monlalis  vitae  competeiiler  deservirenl  <•  Dono  igitor 
ego  Aldegondis,  et  sp^cialiier  ad  osus  ancillarum  et 
famnlorom  in  pracdicto  monasierio  degentiiitn ,  et 
donatum  in  perpelunm  esse  Vi^Io;  in  ea  vero  ra- 
lioiie«  ol  sorores  et  fratres  in  prasdicto  monasterio 
degmtes  jam  dictas  villas  coin  omnibus  ad  illas  per- 
tineHtibos  ad  soos  sp^iales  osos  habere  debeant , 

darom  copiam  recosasse.  [Hacc  sont  verba  doctonim 
vrorom  :  c  A  multis  annis  de  abbatissarum  quae 
Malbodiensi  prrfnerant  coenobio  texenda  historia  sol- 
lioiti  fuimiis ;  eaque  de  causa  s:rpissime  dominas  ca- 
iionicas  rogavimusotchartarom  inspiciendarom  copia 
nohis  dar^^tor.  Sed  repiiliuim  pa^si  sumus,  hac  re- 
SDfmsione  addiia :  seminime  curam  habere  ut  res  ad 

.  II  *  •         -•  _  J  «  A 


Gunilandus.  Sign«  LanJricua.    Sign«    Cbariberlu8« 

comfs,  etc.  (iic)  *. 

V. 

ChirtaAldegunais^  tiHawitifuU  dwdectm  e:inonico$in 
ec4:lesia  sancii  Quintini^  Malbodii,  qHibui  p'urimQ  iH. 
dotem a$^ign'it,  ut  ecrlesia:  sancicf  Maritk Mulbodien  i 
et  torotibus  ibi  con$  itutis  deserviant  ^  (ann,  QiH). 

In  noinine  sanctae  et  individuae  Trinitatis  ^  amoiL 

• 

regi  Francorum  tribiitus,  s.eciilum  nonum  sapil.  St 
vero  de  charke  testibos  inquiramiisi  Ursimarum  ab- 
batem  inveniemus,  qui  non  nisi  anno  68D  ab!;as  ap* 
pellandus  fuil,  te^te  Nov.  Gal.  christ.,  t.  III,  col.  80, 
Silemiis  de  roncursu  parum  probabili  (fiialuorabba- 
tissarum,  qiiA  conflciendo  Malbodiensi  insirumento 
adfiiisse  dicuntur.  Silemus  de  stylo  insolito ;  nec  ju- 


iooin  pertinentes  collegium  scriptis  mandenlur;  et.  -^  vat  ex  conjcctiiris  qiion^ere  crimen  faisi,  quod  a  gu 
81  secnf  fteret,  id  aegre  se  laturas.  i]  Prudenler ,  si  ^  roentis  certioribiis  evincituf. 

Snasdam  ex  bis  de  falsitnte  suspectas  liaberent;  mo- 
este,  si  de  nobilissimi  sui  coenobii  fama  spargenda 
curam  posihabemlam  ducerenl.  Qiiocdnqiie  sit , 
charta  ouam  exhibemus  plurimis  faUi  indiciis  sca- 
tere  vid**iur,  et  conflnta  ex  Vita  Aliegundis^  non 

anidem  veteri  quam  Mabillonius  ^  Acta  SS.  ord. 
.  Bened.  sarc  n,  t.  II,  pag.  773  ,  edidit,  sed  recen- 
tlori  qoam  v.dgavit  Boliandus  (ad  diem  xxx  Januarii), 
nono  saumlo  scripta,  ciijus  vorlia  ipsiasima  exhibct 
eliarta  de  qua  agimiis.  FaUiim  prodit  nota  cbronolo- 
gica  ab  anno  vigesimo  Dagoberti  petiia  ,  cujus  re- 
gnum  ad  annum  vigesimum  non  prolenditor.  Adde 
cmiiHum  roisse  Malbodiense  inonasicriuin ,  juxta 
Cointium,  Annal.  t.  III,  pag.  515,  aiino  061  ,  qui 
eonfordat  cum  anno  sexto  regni  Chlotarii  III.  Ilinc 
Mqnitnr  dici  non  debuisse,  quo  I  legitur  in  charta » 
eam  fuisse  f:ictam  aeunsu  Chilp^ici^  incltfi  imperu' 
iorhf  et   DajOberti.   Prjcterea  lilulus  imperatoris , 

Patrol.  LXXXVIII. 


«  [Childericus  II ,  sed  vide  annotationero  pracce- 
dentem.] 

^  [Conditum  fuerat  hoc  monasterium  a  D.  Ald<*- 
gunda  pro  sacris  virginibiis  Benedictuiis  :  anno  9(i.>, 
per  Drunonem  archiepiscopum  Colonieiisem  Ii»ga- 
tiim  apost  licum,  ad  staium  s;L'CuIarem  redactum 
fuil.f 

"-  In  etemplo  ^  Foppcno  eJito  qiiod  exscribinHis 
hxc  notantur  :  Mutta  hic  desunt  in  eopin,  per  quic 
designabantur  villv  t(eteraq  e  bona  huic  Ecclesim  do* 
natn, 

^  Id  est,  tibras  dncenias :  sic  ope  chartas  leqiien- 
tis  hiulcum  locnm  emcndamus. 

*  [Vide «  de  his  te^tibus,  annotationes  Foppeni  In 
Supplemento  ad  opera  diploniatica  Miraci ,  tom.  111 , 
pa^.  5S8.1 

■  Exstat  in  Sopplemento  ad  Opera  Mirsi,  t.  III , 
pag.  5S8,  iisdem  verbis  concepta  qoam  qiiae  proiinae 
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Quoit  prudentius  consilium  «pnm  ul  homo  terrenus  A  prtBcedmdt  uki  Ugilur^  pro  nota  chronologua ,  aiiM 


«le  tcrreiiis  relms  aut  de  coduca  siibsianiia  delieat 
sibi  prscparare  prxmia  sempiterna?  Igilur  ego  Alde- 
guiidis,  admonita  divina  vocatione,  etc.  {reliqua  ui 
in  s.vpenen  cliarta^  mque  ad  Imc  terba  :  nocte  et  dle 
niiliiantium  «.  Quiavero  feinineus  seius  non  poleral 
per  se  explere  divina  sacramenta ,  prtedicto  impera- 
tore  confirmante  ,  ei  consilio  pnedictorum  episco- 
poruin  et  aliarum  religiosarnm  personarum,  inslitui 
duodecim  fratres  in  ecclcsia  SanctiQuinlini  mari)Tis 
a  supradii'tis  episcopis  co:  secrata,  qusc  in  Yilla  Mel- 
bodicnsi  erat  sita,  tali  conditione :  ut  illi  jain  dicti 
fratres,  supra  nominatx  ecclesix  sanctissimae  Dei 
gcnelricis  Mariae,  cum  reverentia  et  honore  deservi- 
rent,  sicut  ipsi  omncs  pariter  in  solemiiibus  diebus 


XX  regni  Dagoberti.) 


VL 


Charla  qua  Annemundus,  Lugdunen$i$  prwul^  Lng^ 
dunensi  $aneti  Petri  Parlhenoni  dona  coUata  mem^ 
rat  et  confirmat^  ac  ip$e  nova  dona  confert  ^  iann. 
653). 

Ego  Anneniundus,  sancti  Stepbani  protomarlyris 
Lugduneiisis  Ecclesix,  primae  sedis  Galliarum  ar- 
chiepiscopus ,  omnibus  lidelibus*  um  pRcsentibus 
quam  futuris,  notum  facio  quod,  rogatu  niei  pncde* 
cessoris  beat»  memorix  Viventioli ,  ejusque  Gccle- 
sije  archiepiscopi,  qui  me  praefatx  Ecclesix,  se  fi- 
vente,  archiepiscopum  ordlnavit,  et  io  monasterio 
sancti  Petri  puellis  monialibus  permanentibus  plura 
Nati?itaiisG})ipbanix,  Resurrectionis,  Ascensionis  ,  B  beneficia  ministravit,  super  baec  omnia  con&ideravi 


Pentecostes,  dedicationis  ipsius  ecclesi.r,  omniumque 
suleiiiniutum  sanctx  Dei  genitricis  Marinp,  intersint, 
in  celcbrationibus  missarum  et  vesperarum,  etc. 
I3t  aulem  ilii  jaiu  dirli  fratres  absqne  indigentia  et 
penuria  allquaCbrislo  fainulari  et  ordinis  sanctorom 
canonicorum  vltae  competenter  deservirenl  ,  ad  sti- 
pendia  et  usus  eorum  donatione  propria  tribui , 
eodem  die  quo  prscdicti  venerabiles  episcopi  Ant- 
bertus,  AmanJus,  Audoenus,  Ursmarus  dedicaverunt 
ecclesiam  in  honore  b^^ati  Qnintini  martyris ,  deei- 
mam  partem  qox  exlt  de  poiestateMelbodii,  excepia 
indominlcata  eurti  quam  in  usus  bospitum  et  pau- 
perum  Christi  staiui,  de  laborato,  de  pratis,  de  sil- 
Tis ,  de  moneta  ,  de  ponte ;  et  -mansos  servoruro 


optimum  fore  eiJem  monasterio  operaiu  meain  dare, 
propter  meas  duas  sorores,  quae  iliic  assiduis  pred- 
bus  parentum  meorum,  videlicet  Sigoni  et  Petroniaef 
sacrum  veiamen  consecuta:  sunt ;  una  qiiarum  Pe- 
trouilla,  et  alia  Lucla  vocabatur.  Parentes  vero  nid» 
cum  ad  linem  sui  exainiuis  pervenire  se  cernerenli 
tain  mc  quain  fratrcm  meum,  nomine  DalUnuro, 
oculos  nostros  ipsi  monaslerio  apertos  tenere  mo* 
iiuerunt,  ut  Deus,  tam  sibi  quam  suis  parentibns, 
videlicet  vivis  ct  defunctis,  misereri  dignaretur,  r»» 
gavere.  Ilujus  rei  non  immemor,  dum  incolumis  per- 
waaeo,  petitionem  patris  ac  matris  iniplere  dedde- 
rans,  eidem  inonasterio  de  meis  faeultatibus  quae  ad 
me  pertincDt,  in  perpetuuifi  dono.  Do  autem  In  epis- 


quinque,  et  fkklla  triginla,  pratos  duos ,  et  silvam  ^  copatu  Genevensis  Gcctesiae,  ecclesiam  mei  juris,  la 


unam  quje  dicitor  Farcsbus,  molinos  diios  supra  flu- 
men  Melbodii,  canibas  tres,  unam  sapra  ripain  Zam- 
bre,  doas  supra  llumen  Melbodii,  et  quasdam  vi  las 
Jtloiaen  el  Hanaen  ,  cum  ecclesia  et  appenJitiis  et 
mancipii»,  et  aliam  villam  in  villa  Ruvo,  qu  e  dicilur 
Lamereias,  et  aliam  villam  quae  dicitur  Vi  leras ,  et 
aliam  viHam  Waldrecias,  cuni  ecclesia  et  appendiiiis 
f  t  mancipiis.  Et  si  fuerit  aliquis  qu<,  etc.  (ut  ia 
eharta  prescedenti^  u$que  ad  htec  vtrba :  argenli  pon- 
dera)  L.  C.  C.  coactus  exsolvat ,  etc.  (iterum  ut  in 

prxcedit  de  eodem  monasterio ,  eadem  die  data.  Tis- 
clcin  utraque  laborat  vitiis  qnae  falsum  arguunt.  Ex- 
«cripta  fuit  ex  apograpbo  quod  diciiur  luisse  lega- 
liter  collatum  anno  1  69,  cuio  transumpto  foimis 
authenticis  vallato,  anno  i5l8;  nec  eo  minus  ,  iit 
ipse  monet  editor,liaec  charta  apuJ  eriiJilo<  de  f:ilsi- 
tate  valde  suspecia  esLVi.ie  notas  nostras  (Col.  i  161), 
ad  cbartam  altcram  de  lioc  monasterio ,  In  auibus 
abunde  faUi  indicia  monstraTimus  ,  utriqoe  cbartac 
commonia. 

•  Sic  in  exemplo  edito.  In  praetermissis  nolae  ba- 
benlur  cbronologicae,  scilicet,  die$  if  idu$  Junii. 

^  Edidit  Mabiitonius,  Aiinal.  t.  I,  pag.  690,  ex 
archivo  Partbenonis  S.  Petri,  et  in  aliqua  sui  parte 
inlerpolaluin  fjtetur,  in  aliis  vero  nequaquam  su- 
i>pecium  judieaL,  ibid,  pag.  425.  Hoic  iusirumento 
ininimam  fidein  adbibent  auctores  Nov£  Galli»  chris- 
tidnae,  t.  IV,  col.  S83.  Cuin  vero  noii  pateat  qiiae  in- 
terpolaia  sint  et  p!uribus  scateat  charta  falsi  indiciis, 
haiic  legiiimis  annumerare  non  licct.  Iudicia  autem 
£ilsi  snnt :  i*  Titulus  ardiiepjcopi,  hac  aelate  iusoU- 
los,  ^oem  assumit  Anneinondua  et  praeJecessori  soo 
tribuit  (videi»is  tamen  quae  scripia  suut  sopra  t.  1, 


honore  sancti  Petri  dedicatam,  cum  onmi  ejusden 
honore,  ad  me  in  eadem  regione  pertinente,  coa 
beneficiis  et  decimis  et  sepulluris,  quse  omnia  ad  ip- 
sani  ecclesiam  pertlnent.  In  pago  vero  Vieniiensi, 
in  loco  qui  vocatur  Turris-de-Pino,  drcumquaqne, 
do  omnes  bonores  meos  illac  ad  me  pertinentes.  In 
omnibus  supradictls  honoribu?,  villicos,  rogain  ab- 
batlssac  ejusdem  nionasterii,  noinine  Radagundis,  at^ 
que  coogregationis  ojusdem  loci,  disposuiinuSy  qui 
fideliter  census  et  tributa  quaererent,  ac  lideliier  prs- 

pag.  147);  2*  cum  eharta  toU,  ad  recenseoda  et 
c  nfirmanda  dona  coliaia  mona^terio  S.  Peiri  potis- 
simum  conflata  videatur,  ibi  mentio  fieri  debuisset 
doiiorum  collatoruni  anno  587  a  Girarto  et  uxore 
D  ejus,  de  quibus  inslrumentum  optiniae  nots  suora 
edidinius,  supra,  1. 1,  pag.  456;  3«  pugnat  cum  boc 
ipso  Girartl  instniinento  cbarta  Anneinundi :  Girar- 
tusenim  conliiuni  S.  Petrl  monasterium  docet  a 
rege  Gaudisello  et  Thend*;linda  sponsa,  ineunia  sb- 
cuTo  vi;  Tlde  supra,  1. 1,  pag.  157.  Charta  Tera  An- 
nemundi  innuit  Albertum,  nobilissimom  Tirunt 
«lucm  ex  primi$  cenverstj,  n<*n  multo  posi  lasBiooero 
S.  Irenaei,  id  esi,  tribiis  ant''  saBColls,  bnie  noonsie* 
rio  j^m  condiio,  ecclesias,  vicos  et  Tillas  cooees- 
slsse.  Qnidquid  rel  sll,  is  esse  vldetur  PirtbewM 
LugJunensis,  ex  qoo  quidam  Ettlalins  pnellaai  ra- 
pueral,  ut  tra  lit  Grrgorius  Tnronensis,  HisU  lib.  i, 
cap.  8.  Idem  porro  S.  Petri  uionaslerium»  insUM- 
ravit  Anneniondus,  Lugdunen«is  uniistea,  ei  poat  eun 
Leydradus,  labente  saeculo  tiii,  uhi  NUifc,  tMqnil  epi- 
stola  ad  Carolum  Magnuro,  sajtcisiiieMialtS  irigiulM 
dute  $ecundum  inslinif ;onm  regmtarem  kubiimni ;  Tide- 
sis  Npvani  Ga  1.  ebrisi.,  i.  IV,  col.  tt4. 


«^ftj^  DON.VTIONES  AC  TESTAMRNTA  EPISC,  ABB.,  ETC,  1166 

dictae  abbati^,  tam  9ibi  qiiam  sul)seqa?iuibqg  red-  A  mus,  scilicel,  paraus  supradiclarum  ecclesiaruin,  et 


derenl.  Simili  modo  Artimoniae,  abbatissae  supradictft 
nominaue  congregationis  ejusdem  loci»  ciinstituimus 
villicof  in  parochia  quae  dicitnr  Marines,  nec  non  in 
Ti«  0  qui  Yocatur  de  LoimipagU!!,  atque  in  villa  de 
Bregovillit  um,  ut  qui  inlroductus  fuerit  centum  so- 
lidos  abbatisMB  daret,  subvillicus  sexaginta ;  simili- 
Iff  ec  in  mutatione  abbatiss».  In  perceptione  au- 
lem  bonorum,  ut  abbatissae  atque  eoiigregationi  mo« 
nasterii  super  aliaria  Juramenta  fldelitatls  faceretit 
4ldeliterque  tenerent,  Institutio  auiero  faaec  facta  esl 
ut  villicus,  quocumque  loco  abbatissa  juberef,  per- 
gerei;  subviUious,  ipso  abseQte,  prscceplo  abbaiissis 
ntque  villici,  utilitates  lerramm  fideliter  procuraret 
ac  dispensarei.  D6  l  rris  qnoque  arandia,  quas  ad 
arandum  uiiliores  cernerenli  excf  plis  his  quae  abba-  B 
lissa  ad  aiiliuiem  monaslerii  procarare  feceril,  Uli 
pecU)  ad  fillico  et  ad  subvillico  Uli  modo  periiueam 
qood»  81  illl  qul  «cceperinl,  sdificaiionem  aliquam 
feearinl,  aiMlinciiiio  ipsi  rooiiasUrio  revertalurt  li 
vero  veudere  volaerinl,  piius  abbaiissam  quaoi 
tiiuiii  submoneanl,  easqoe  (Ma0.,  eiqoej  teviua  veii« 
danl.  Villicus  autem  aul  subvillicas  soper  extollen- 
lliro  oeolorttn  eontra  abbaiissaro  si  sobire  CQepeiUnl, 
aol  tliqoid  Indecens  violenUr  egeronl,  prlos  Irina 
peroeu  invocaiione  capitoli  ipslos  monasteHit  abba- 
cisis  raciom  facere  sl  recosaverint,  sb  omni  inonere 
amicis  [Jfa#.,  amminisiramos]  Iradito  expellanlorf 
abballssa  auUm  ul.liores  sibi  perquiral.  Parocbiaro 


decimationes  omniuin  vineanim  illarum,  et  oblatlo- 
nes  vivoriim,  el  lumulationes  defunctorum  ad  illas 
pertlnentium  eis  donamus.  Hacc  autein,  Deo  annueiite 
et  disponenle,  a  me  ordinaU  suiit  in  pnrseiitia  capi- 
tuli  ejusdem  nidnasUrii.  Si  quis  aulem  haec  decreia 
a  me  constituta  aliqua  prxsumtione  violaverit,  ex 
parte  Dei  oninipotentis,  Patris  et  Fiiii  et  Spirilus 
Sancli,  el  Beal»  Hari»,  matris  Domiiii  nosiri  Jesu 
Chrisii,  el  saiicli  Pelri,  apostolorum  principis,  ci 
omuiun  sanclorum  Dei,  excommunicamos  illum, 
aique  analhematizamus  illum,  donec  ad  cniendatio* 
nem  Um  abbaiissm  quam  congregaiionis  in  capitulo 
ejusdem  monasurii  venerini  •« 

VII. 

Ckarta  (lua  AdaUinda^  abbatiMsa  taniu  Ita  im'  t>0t* 
n  ./t/ict,  mufMiimum  tuum  danat  monaMierio  Be* 
mitst  b  (ann.  6 .7). 

Domino  sanclo  el  in  Cbriato  amabili  fratri  Wal- 
daleno,  Adaisinda  abbatiiu.  Dum  malorum  homi- 
num  vexau  iojuriis  el  variis  adlrerslutibus»  ibidein 
slaro  non  poaaem»  inde  ego  et  germanoa  meus  AdaU 
rieoa  voUa  et  frairibu»  ireslris  petitimos  ui  ad  mo- 
HMUriom  Sandi  Pelri  habiUre  sub  regula  vel  or- 
dine  in  Dei  nomi«e  deberem :  quod  ei  vos  pro  ca- 
riuiia  sludio  concesaiaiia.  Ideo  nonaauriom  Doma- 
Uacum  in  honore  &  Martini  ailiimf  qood  |eniu»r 
aseus  Amalganos  el  Aquiiina  roater  mea  constroke* 


de  M arines  eum  ecclesia  beati  Johannis  evangelistae,  n  ninl,  el  ei  maximam  parUm  de  suis  faculutibus  de- 


ei  Dolomicuraticuiu  vieum,  <  um  ecclesia  beati  Petri 
et  Urris  et  mansls  et  nemoribus,  aique  si!va  Brego- 
nensi,  cam  concursihus  aquaroin,  Urrasqne  Trequa- 
fenses  atque  Urras  Bregonenses,  dedil  Alberius, 
nobill<simus  vir,  nionasterio  beati  Pelri  puellaruro» 
qui  unos  ex  priinis  coiiversus  exstitit  non  post  inuU 
lum  Uiupus  passionis  sancii  Iraenei  sociorumque 
ejus,  propter  duas  lilias  quas  ibi  sacrare  fecil :  uua 
Tocabalur  Kadagundis  aique  altera  Aldagondis;  at^ 
qiie  Perne:am  liiiain  fralris  sui ,  nomine  Silvini, 
quan  pater  morii  ns  in  lutelara  ejus  dereliquil,  el 
aiiam  noinine  Sibyllam  similiur  conseciare  fecit. 
Villam  de  Carpezato  «ledii  bealo  Petro  aposlolo  si- 
roiliUr  Stephaniis,  vir  inlustriisimus,  propier  flliain 


iegaverunl,  hoc  recipere  in  Dei  nomioe  debt^tisi  cuin 
villis  ad  eundem  iocum  pertinei»tibus«  el  omnihus 
univerBaliier  appeoditiis  suis  :  villam  scilicel  Assn- 
oam,  villam  Paraiacum,  Potentiacum,  et  medleta- 
tem  quam  io  Dalatonna  geiiitores  nostri  Unueruni. 
Reliqna  vero  qiiae  ad  ipsum  monasleriuni  Dornaiia- 
cum  genitores  nostri  delegaverunt»  a  die  pra^enti  in 
Dei  nomine  recipite;  et  de  vilU  Monlaniaco,  quod 
genitor  noster  Amalgarius  et  Amoloaldos  de  flsco 
pariter  promeruerunt»  porti  'nem  nostram  a  die  prae- 
senti  in  vestra  dominatioiie  revocau,  ut  uec  ego, 
nec  quslibet  de parte  nos'ra,  vel  ulla  apposiu  pcr- 
Eona»  adversom  vos  de  supradictis  rebus  ealumnlam 
ac  laborem  gcuerare  pnEsamat.  Si  quis  vero  fereril. 


auam  nomlne  Arniingardis,  quam  consecrare  fecit.  q  conieral  una  com  sacratissimo  aorl  libraa  viginti, 
~  argenti  pondo  quiiiqaaginta.  Aclura  publiee,  Fonte- 

Desua  monasterio.  In  Dei  nomine,  ego  Adal»inda 
banc  iraditiouera  nosiram  subacripai.  Ilermena  mo- 
nacba,  jusso  domnn  roeae  Adalsindae»  subscr.  Aga 
roonacha,  jussu  domnae  meae  Adalsindx,  aobatripai. 
Sobsignavil  Daginua  hanc  denalionem.  S.  Manaullua 
presbyiet.  S.  Victor.  S.  Procolua.  8.  Yoaliberttiff, 
S.  Landebertiis.  S.  Trasgarioa.  S.  Rogitos.  Ego  Alio 


Villam  aolem  Increraiam  cum  ecclesia  duo  oobiles 
beau  Petro  dederunt,  quorum  onas  vocabatur  Ra- 
dlolfua  el  alter  ConsUntinus*  Hoc  donum  faetum  est 
propter  doaa  suas  fllias,  quaruin  ona  vocabator  Rai- 
mirodia,  el  alUra  Yandamodia.  Hse,  Deo  disponenle, 
ejoadem  asonasterii,  una  posi  aliam,  al>batiss»  facUe 
aunl.  Hi  aopradicti  dona  dederunl  praefau,  quod  noa 
conflnnanos.  Inauper  el  de  bonis  noatris  augmenU- 

•  Deficienlibos  notis  ehronologieis,  saltam  locom 
faoic  ehartai  ultra  Annenondi  episeopaiiim  assignare 
noa  liieet.  Martvriom  (jossu  Bniiie  hildis,  ol  (isma 
esi)  lolil,  JiixU  Mabilionium  ubi  supra,  anno  057 ; 
JnxU  Nov;im  Galliam  christ.  ubi  supra,  auno  0S5; 
juxu  Comiiuni,  anno  654. 

^  Insoi  ta  in  chronico  Besncnsi,  At:her.  Spicil.  I.  I, 


pagi  495;  blncdeprompia,  recosa  est  ad  calcem  ope- 
rum  abbatis  Gniberli,  pag.  619^  in  Cointil  Annal. 
eccl.  t.  III,  pag.  442.  et  Mablllonll,  Ann:il.  Ben.  I.  i, 
pag.  44t,  ei  iitur  Miscellanea  curiosa  Labbel«  1. 11, 
pag.  418;  pro  legilima  ab  omnibus  habila,  si  quap- 
dam  ab  auclure  Cnrouici  inter|'0lau  eipunganlor. 
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hdiic  trailiiionem  scripsi  el  dicUvi,  anno  ab  Incar-  A  subg.  Fulgoardus  subg.  Eurcharios  sabg.  Data  sub 


nalione  Doinini  dci.ii,  indict.  x,  epacta  yi ",  Clotario 
rege  regiiante  in  Francia  ^,  primo  anno  «  regni  ejus» 
ireiicraliiii  viro  Donato  *^  Resonticam  sedcm  icnenlCi 
die  llerconi  pro&inio  anie  medium  niensis  Februarii. 

VIIK 

Chnrta  qua  Sichelmu$  et  olit  fidelen^  majoribuM-dO' 
mu$  certam  faciuut  monaiterii  Be$uen»i$  direptio' 
nem^  et  roqant  ut  per  regi$  auctoritatem  dona  qno- 
rum  tabula  $u[laUB  fuerant^  quiete  tenere  po$$int 
•  (ann.  6.3). 

Doniinis  nostris  propriis  Reidebcrto,  Chrodeberto, 
Eincruiro,  majoribus-domus  sacri  palatii.  Sichelmus 
cum  reliqnis  liilelibus  et  servienlibus  vestris  quorum 
subscriptiones  vel  signacula  in  hanc  subf  estioneni 


die  Kalendas  Octobris,  regnante  domiia  Dostro  Clo* 

tario  rege. 

IX. 

Pra*ceptum  Kmmoni$,  Senonenm  ephcopi^  ie  $ub' 
jeetione  monachortm  $ancltie  Columhw  abbati  ^uo^ 
de  ahbati$  eeetionc,  et  de  eiu$  pote$tai§  in  moua" 
cho$  et  bona  mona$terii  '  (ann.  05U). 

Dilectissimo  in  Chrisii  amore,  et  honorabili  fratrt 
Agoni  abbati,  et  omninm  rratrum  congregaliofti 
eonsislcniium  in  basilica  ubi  sancla  Coluiiiba  et 
beatus  Lupus  pontifex  sub  opidum  Senoms  ciTiiale 
requiesrunt  in  corpore,  cui  superna  dispensatlone 
pnees,  Emmo,  divino  monere  ac  si  indignus  sanct» 
Senonicx  Ecclesi»  episcopos.  Dum  te»  diligende  in 


subler  tenentur  inserla.  Credinius  quod  gloriosissi-  g  (:hristo  frater,  tuosque  fraircs  tanlus  ardor  caelestif 


miis  dominus  noster  auditum  habeat,  qualiier  illus- 
trisvir  Amalgariiis,  tempore  docatns  sui,  in  loco 
Fonte-Desua  nuncupato,  in  pago  Attoariense,  in 
lionore  sanctonini  apostoloruin  Petri  et  Pauli  mo« 
nastetium  construxit,  ubi  etiam  inonachorum  con- 
grcgationein  ad  habitandum  eonjunxit,  et  de  facul- 
tt:»te  saa  maiimam  partem  supradicto  monasterio  de- 
legavit.  Credimus  etiam  ad  veslram  perTenisse  no- 
litiam,  qualiier  ipsum  monasterium  anie  hos  dies  a 
malis  hominibus  irrnptum  fuerit  atque  Tastatum,  et 
oinnes  res  quas  ipsi  roonachi  habebant  cum  ipsis 
(hartis  deportata,  et  omnis  habitatio  eorum  in  direp- 
lionem  et  deTastatioi  em  missa  :  unde  humiliter  pie- 
tati  vestrc  suggerere  pnesninimas,  ut  hoc  gloriosis- 


sucrensos  habere  videtur,  ut  secnnduin  patrum  re- 
guiam  et  evangelieam  aactoritalem  atque  apostoli- 
cam  traditionem  vivere  di^ponatis ,  ita  ut  jiiiia  nor- 
mam  apostolicorum  actuum,  nuHos  sibi  monacbaa 
ollo  unqnam  tempore  pecnliare  in  rebus  maximia 
Tel  minimis  appetat  aut  Timlicet,  nec  suum  propriuui 
dicere  pnesuroat,  sed  sinl  illis  in  cunctis  omnia  com- 
munia ;  pro  qiia  re  peiis  ab  extremitaie  noatra  ut 
tibi  priTllegiuro  in  jam  dicto  monaslerio,  manos  no- 
strae  sibscriptione et  fratrum  consaeerdotumqae  no- 
strorum  roboratuin  doiiemus.  Qoam  petitionem  san* 
ctiias  tua,  Tenerabilis  frater,  noTcrit  lilientissmie 
velle  me  tibi  praestare,  duro  constet  nihil  ecclesiasii- 
cs  pRpjudicare  regulae ,  quidquid  domesticis  |:ro 


simo  domno  nostro  innotescere  faciatis,  ut  per  suam  C  amore  divino  impenditur  iidei  :  quia  monachi  sub 


cleinentiam  lalem  autboritatem  ipsi  loco  conscribi 
jubeat,  ut  supradictas  res,  quas  boni  homines  ibidem 
dcIegaTcrunt,  n.llus  invadere aut Tiolare vel inquie- 
lare  prxsumat;  sed  quas  in  pracsenti  habere  tcI  pos- 
sidere  Tidentur,  ipsi  roonachi  Testris  et  futuris  tem- 
poribufK,  sine  inquieludine,  per  Testrum  praeceptum 
habere  et  tenere  possint ;  ut  et  eos  pro  Tita  Tostra  et 
stabilitate  celsitudinis  Tcstrae  et  regni  Testri,  Dei 
misericordiam  attentius  delectet  eiorare.  Dominicus 
audlTit  suggeslionem.  Farulfus  subsignaTit.  Abbo 
rsulig.  Ermerberius  subg.  Frodoaldus  subg.  Vuarato 


abbatis  regiuiine  regiilariler  Tjveuies  semper  foeruut 
a  conditioiiibus  clericorum  6egrcg»ti  ac  liberi ;  et  si 
qiiis  hoc  maiiire.aiiis  cognoscere  appetit,  legat  eonel- 
lium  Carthagineiise  sub  sanctae  recordaiion»  Bonila- 
do,  ejusdem  civitatis  Ecclesiac  poniifice,  vel  cjus 
consacerdotibus  celebraturo,  nec  non  et  jam  dicti 
pontiflcis  ad  senem  liberatum  epistolas  :  et  in  brevi 
aniinadvertct,  oinnia  seinper  monasteria  in  quiboi 
regulariter  vivitur,  hbera  fursse  a  coiiditioiittNis 
c'ericorum.  Mam  ct  pr.iclarus  doctor  ecclesiae 
Augustinus  in  libro  de  moribus  clericorow  probat 


legTtur  apud  Marculfum,  lib.  L  form.  ixiiv  (compla- 
ribusque  ejusdem  Marculfi,  et  aliorum  formolis,  de 


■  Male  ^conTcniunt  notae  ab  incarnatione,  indic- 
'tioiie  et  epactis  petitae,  quas  expungere  jubet  Coia- 
liiis.  I>  quo  cbnsulenda  e»t  dissertatio  Bibliothecae  cbartaniiii 

b<Franciae  nomtne  hic  intelligitur  Neustria,  cui  ^iiiserla  t.  1,  pag    217).  Mabillonius,  Annal.  L.  I, 
siibjancta  erat  Burgiindia.  Utraque  patri  Cblotarii,      pag.  470,  majores-domus  sacri  palatii  iiilerpretatur 


CbbHloveo U,  paruerat.  Austrasiu,  quae  ditio  fuerat 
Sisiberti,  ad  filiuin  ejus  d^fvenire  debuerat;  sed  is  in 
Hiberni  «in  exsiilare  coactus  fuerat  a  (vrimoaldo,  ma- 
jore  palaiii,  qui  filium  suum  in  regnuin  Austrasiae 
constitu^-re  conabatur,  dum  prinium  regni  sui  annum 
agebat  Chlotarius  III. 

«  Regnum  orsus  est  (^ilotarias  mense  Septembri, 
anno  (>56.  Ergo  mensi^  Februarius  anni  primi  regni 
ejqs  erat  aiinus  Chr.  657. 

^  lliinc  synchronismum  Cointius,  Ann.  tom.  III, 
pag.  356,  e&pungenduin  censet,  cum  moriem  Donati 
eoUocet  sub  amio  652;  sed  Chiflletius,  Vesonlio, 
part.  II,  pag.  161,Donaii  vitae  spatiuni  proteodit  ul- 
tra  annum  660. 

•  Rxstat  in  Chronico  Bpsuensi,  Dacherii  SpiciL 
t.  I,  pag.  i97 ;  recusa  est  in  Collectione  script.  rer. 
Franc.  t.  IV,  pag.  6t7.  Ejiisniodi  chartarum  forroula 


aulae  regise  procere<:.  Sichelmus  ducatam  in  Burguo- 
dia  agebat,  teste  Besuensi  chronico,  ubi  snpra.  Ilac 
aut^m  $ub$cri  )tione  (sic  enim  appeliatur  hasc  cbarta) 
ad  regem  Chloiarium  dehta,  regium  pniMseptum 
emissuin  est.  Daium  est  niense  Augusto,  anno  vm 
regiii  Qilotarii,  id  est,  anno  664.  unde  chanam  Si- 
chelini  mense  Octobri  datam,  anno  663  anyadicao- 
daiu  censemus. 

'  Mabilloniiis  hoc  instrumentum  noadam  typb 
Tulgatum  pulilici  jurls  fecit  In  Annalibos,  tom.  1» 
pag.  448.  Ex  viginii  sex  episcoporum  suliscriptioni* 
iNis  quasdam  emendai,  quasdam  illustrat ,  assi|iiati8 
nominibtts  episcopatuum  :  quae  unds  inclasissesun- 
ciat.  Unicuique  sabscriptiom  cnicis  signum  prsflaiun 
est.  [liecudit  Mansi,  Colieciio  concilioruui  maxiiaa» 
t.  XI,  csll.  il9etseqq. 


fl^  DONATIONES  AC  TfiSTAMENTA  EPISC,  AUB.,  ETC.  f  rr 

wA  Jtirit  moiMsterii   esse  debere.  Sed  et  in  his  A  fratre  noslro  aiitefato  Agone  abbale  InstTuctum,  vold 


proYineiis  plura  alia  regalia  monasteria,  tam  anli- 
qniore  tempore  quam  nuper  constracta,  a  pontifld- 
tms  in  qoorum  territoriis  condita  rant,  g>  atia  religio- 
nis  el  cariutis,  privilcgia  accepenint.  In  fine«  ne 
cuncta  numer.tndo  in  longum  protraham  sermooem, 
paoca  et  praecipua  vei  vicina,  auniciet  memorare 
antiqua  Llrinensium  et  Luxovienstum,  vel  ad  basili- 
cam  beali  Marodli  Gavillono  constnicta,  seu  et  mo- 
nasterium  Resbacensium ,  de  quo  nos  nonnolla  pro- 
ximlore  tempore  a  pontificibus  confirmata  legimus. 
Maneat  ergo  et  bec  vobis  vestrisque  posteris  privile- 
gium,  ob  institutionem  inonasticam,  sive  ob  qnaedam 
impedimeuta  reseran  Ja,  omni  stabilitale  firmi?siinam, 
ita  ut  tam  monachi  quam  omnia  quae  pnefati  mona- 


manere  firmissum,  et  manas  me.T  subsoriptione  ro- 
boratum,  ac  fratribas  ei  coiisacerdotibos  meis ,  ii| 
esi,  dominis  episcopis  subscriptionibus  trado  robo- 
randum.  Emmo  (Senonensis)  episcopus  subscfipsi. 
Johannes  (Arelaiensis)  episcopas,  peccator,  boc  pri- 
▼iiegium  conseiitiens  subs.  Aunemundus  (LHgdti- 
nensis)  peccalor  consentiens  subs.  «.  In  Ghristi  no- 
mine  Cfaaondias  {Uf^.  Eoladius),  episcoptis*  Vjenneii- 
sis  Ecclesiae  servulus,  conseniiens  subs.  Vuiroicodus 
(Bituricenss)  peccator  subs.  Audoenus  peccator  bnc 
privilegiuni  cousentiens  subs.  Ghrodovertas  (Pari- 
siensis)  peccator  boc  privilegium  coiisentiens  subs. 
In  G  risti  nomine  Gauciobertus  peccator,  Garnotino) 
urbis  episcopas,  boc  privilegium  consentiens  subs. 


aterii  sunt,  vel  quse  aitario  offeruntur,  in  abbatis  B  Carlefredus  peccaior  huc  priviligium  consentiens 


«josdem  monasterii  potestaie  consistant.  Abba  Deo 
«I  regake  pleiia  sit  devotione  subjectus ;  nionaehi 
vero ,  post  Deum ,  abbati  sao ,  proptcr  Oeum ,  vera 
faumilitaie  subjaceant.  llle  cogket  pro  se  iilisque, 
Beo  se  rationem  redditurum ;  isii  credanl  de  sab.e- 
«tione  sua  a  Gbri&to  recepluros  iiiercedem.  Abbas 
Aiinqaam  nbi  de  eadem  congregatione  vel  regula , 
€om  alius  praesentem  vitam  Unierii,  insiituatur.  llie 
sane  instiiaalur  quem  omnis  ejusdem  monasierii  con* 
gregaiio  bene  reguiam  seieniem  ono  animo  elegerit. 
Quod.  si  de  eadem  congregaiione  talis  non  faerit  in- 
ventos  qui  fratrum  curam  suscipiat,  de  alio  monaste- 
rio  eamdem  quam  illi  tenent  regu'am  tcnenie,  liceo- 
tlam   hal>eant    expetendi   abbatem  ipsi  mona>hi. 


subs.  Ganderis,  Lugduuensis  Ecclesix  episcopus , 
consCi.tiens  siiU.  Bertoaldus,  ac  si  pe-  cator,  Trica- 
sinensis  episcopus,  hoc  privilegiuni  consentiens  sobs. 
Bertai  ius,  ac  si  peccator,  episcopus  Ecclesiae  SaMo- 
nic;r,  hoc  priviiegium  coBsei.tiens  subs.  Ip  Christi 
noiniiie  Berecharius,  ac  si  peccator,  (Cenomaneiisis). 
episcopus,  hoc  privilegium  coasentiens  subs.  Bvr- 
guiidofarus  (Meldensis),  in.Chrisli  nomine,  acsi  pec- 
cator,  episcopus,  hoc  privilegium  subs.  In  Christi 
nomiue  Eligius  (Noviomagensis)  episcopus,  subs*  lii 
Christi  nomineego  Adebertus  (Cameracensis,  idemac 
Auibertus),  ac  si  peccator,  episcopu^»  hoc  privile- 
gium  sulw.  ^.  LeoJebaudus  peccalor,  Nebarnensiuja 
(i(l  est,  Nivernensium)  epjseopus,  hoc  privilegium 


Qnamvis  enim  in  jure  possessionis  uosine  non  sit  C  su^*  Amlecharius,  in  Cbristi  oomine»  ac  sl  pecca- 


idem  mouasteriuni,  nostne  tamen  aoctoritatls  est  et 
«anonicae  dispensatioiiis,  una  cum  regali  consensu, 
id  ordinandl  et  bujitsmodi  privilegia  monasierib 
constitueodi,  quamvis  monachi  priviiegiis  episcopo- 
nim  undique  munitl,  soli  Beo  iamulari,  et  sub  quiete 
«c  tranquillilate  in  suo  coenebio  valeant  conversari. 
£t  illud  huic  privilegio  placuit  adnecii  ut,  si  quis 
quod  nec  futurum  esse  credo,  si  ullus  pontilicum  su- 
perstitumque  nostrorum  ea  qu«  soperius  suni  de- 
creia  vel  comprehensa  non  valere  aut  quantoium- 
ciinique  violare  voluerit,  severissiinum  omnipotentis 
M  judicium  i  curral,  et  lepra  Naaoiaii,  quaiu  Giezi 
cau^a  cupiditatis  promernit,  super  ipsum  desccndat, 


tor,  (Sagiensis)  episc^pus,  hoc  privilegium  consen« 
tens  subs.  Bertefredus,  Ambianis  urbis  episcopus, 
conscniiens  subs.  Drucfredus,  in  Chrisli  nomine,  hoc 
privilt^gium  conseutiens  subs.  Hincho,  Lexogium  (id 
est  L.exoviensis)  urbis  episcopus,  subs.  In  Chri^i 
nomine....  ac  si  peccator  episcopus,  hoc  priviietriuin 
subs.  In  Christi  nomine ,  Concessus ,  episcopus  Dor- 
reti  (Ebroleensis),  coosentiens  subs.  Deocaras^.Anfi'* 
politanx  Ecclesi»  episcopns,  conseniiens  subsc.  bi 
Cfaristi  nomiue ,  Chariochaudus,  ac  si  peccator,  epi- 
scopus,  faoc  privilegium  consentiens  subs.  bi  Cbristi 
nominey  Ragnobertus,  ac  si  indigniis,  AugustuJuiien- 
sis  Ecdesiae  episcopus,  consentiens  subs.  Boso  ia 


ac  cum  Juda  vindiiUe  obnoxietur  porpetiue,  et  insu-  D  ^'  nomine  obtulit  et  suliscripsit.  Datum  sul»  die 


per  tam  presihtis  quain  futiirae  Ecclesia;  comniu- 
nione  privctur,  et  sub anatheinatae  in  aternum  iiia- 
iieat  condemnattis  :  ut  privileKiuin  pro  pace  vel  trao« 
quiifiiate,  vel  defensione  servorum  Del,  tam  pro 
prassenti  quam  pro  futuro  tempore  plenissinia  deve- 
lione  lactum,  quud  circa  mr>nasteriuni  a  religioso 

*  Qiiaedam  subscripliones  scnipulum  injiciuni, 
praecipue  subscriplio  Annemundi,  si  is  credilur  Lug- 
clum^nsis  episcopus  qui  neci  trailitus  fuit  {^uU  Chlo* 
doveo  II 9  juxta  Coiiitium ,  Annal.  t.  III ,  pag.  593  it 
seqq.;  auctoies  ^ovae  Galiix  ciirisiianae,  t.  IV,  coL 
4G,  et  alios  plures.  Acule  quidem  Canderim  iion 
Li^dunensem  episcopum  fuisse,  sed  Laiidunensem 
iiitelligit  Mabillonius ;  lunc  enim  Laudunuin  diceba- 
lur  Luguunum  Clavatam.   Nulius  vcro  inter  epi- 


septimo  kalendas  Septemlires «,  anno  tertio  regnant» 
domoo  Chlotario  glorioso  rege. 


seopos  Laudnnenses  reeensetur  nomine  Cande.is. 

^  Non  alio  nisi  hujus  chartac  testimonio  noscitur 
Niverneii^iiim  episcopus  nomine  Ltfodebaudus ;  nec 
Berlariu^,  Xnntouensis  episcopus. 

«  Si  Chlodoveus  II  obierit  circa  initium  mensis 
Se-  tembris  anni  656,  ut  innuil  domnus  Clement,  iii 
Arte  dijudicandi  sin^ulas  lemporuin  iiotas,  dies  ^ 
mensis  Augusti,  tertio  anno  regni  Chlolarii  Ul  cour 
cordat  cum  aimo  Chr.  659. 


Il^l 


S.ECUL.  VII  ET  Ylll  EGCLESIASTIGA  UOliUMENTA.  ItTt 

X.  A  delioertf  »ed  lopis  qoibns  se  propris  monaclii  4eli- 


Ctutrta  Emmditit,  SeMnfn%U  ejnuofn^  qnn  monnm- 
rio  $ancA  Petri  SenouenM  priviUgia  concedii 
•  {ann.  659). 

Dominis  tanctii,  et  imnmi  calminto  apicem  poB- 
tificalut  catbedRe  ipecult  praesidentlbos,  In  Cbrisio 
fratribui*  SenoniciB  ci^itatis  coniproYincialibus  ^, 
Chrodoberto,  Fsrone,  Bertoaldo,  Audoeno,  Gao9« 
berto,  Eligio:  En.mo  peccitor  lupplez  tester  in 
Domiuo  praRsmnit  mittere  salutem.  Lioet  nos  anti- 
qu»  reguloe  conslituta  salubre  observatione  custo- 
dire  con?eniat,  tamen  utile  proTisione  tractantes  id 
constiturmus,  ut  quod  sacris  deliberationibus  non 
de  ogat  intrepitia  obseryaiione  senretur.  Et  quia  yir 
venerabilis  Agbilenus  abba,  oiia  cura  fiatribiis  se- 


lierationis  in&titulionisy  cum  eliam  sob  bojtts  rcfiifas 
diseiplina,  sanctorum  Agamiensium  locmiit  iunioque 
Bonasteria  UrinensiSt  LuxoTiensis,  ?el  tittilica 
domal  Marcelli,  de  indabitaioribns  liberiateont  qnaoi 
a  qail^usque  Ibidem  dereiictum  eateBus  foiase  lan* 
cilam  ;  et  nunc  a  suecedentibus  cusloditor,  conspi- 
ratione  consenso  anledicil  viri  postulatlonem  sanclae 
leiigionis  snblibentissime  annuentis  iu  ab  omnlbas, 
at  quas  pra^dlcta  basilica  vel  monacbos  in  ipao  mo- 
naslerio  sub  evsngelica  liberii^te  religiouem  Tiventi- 
bus,  ab  ipso  viro,  vei  regio  munere,  seu  a  qoibusli- 
bet  cbrisiianis,  in  agris,  mancipiis,  ministerio,  sa- 
cris  voluminibuB,  vel  quibuscumque  specieltos  qui 
ad  oriiatum  divine  culluni  pertinere  noscuotur,  aut 


cuni  consistenlibu9,  de  inonasierio  Sancii  Petri  et  B  cccteris  n  biis  conlata  vel  deinceps  coniatura  sont. 


Pauli,  quem  donina  TheodcchilJis  regtna  quon  lain 
suo  opere  ponstruxit,  vel  ipsa  ibidem  suum  \idetur 
habere  sepulchrum,  6ub  opiJum  Senonis  civitate, 
religioiiis  suggestioiiis  postulatio  nosirarum  quippe 
aurium  intiiiia  peneiravit,  quas  in  viscerale  pictatis 
affectu  iia  cor  inirinsecus  snae  peiitioneni  niolivit, 
ut  peiila  non  conceJere,  aut  certe  libentissiine  non 
iinplere,  nostrae  diutasat  animas  lnreligioso  fore 
potarent.  Sancto  i^ilur  desidcrio  succcnsis,  stib 
regula  beati  Benedicti  *,  et  inodo  Lui>of iensis  ino- 
iiasterii,  doYOta  mente  et  iniegra  devotipne  delibe- 
rant  consistere,  nottrse  velo^iiaiis  eitremitate  snp- 
pHcdQ  deprecationii  peiltionem  popoaoerent»  ubi  nos 


pr.<  sentis  vitae  noslrx  teniporis  seu  succesaonuu 
nostrorum  nuUus  sibi  ei(inde  aliqiiid  clericoruni  aut 
ponlificum,  vel  regalis  sublimitas,  suis  usibus  usorr 
pare  aut  minorare  praesumat.  Altare  vero  tantum  in 
ipso  nionasterio  et  tabula  benediietur,  si  dcfueril 
episcopus  Senonics,  iii  Dei  nomine  benedicat  com 
sancta  chrisma  annis  singulis,  pro  revcreolia  san- 
ctoruni  slne  pncmiuin  muneris  causa  eoncedat.  Et 
quod  in  allario  fuerilin  Dei  nomine  oblotum,  vel  ad 
ipsuin  nionasierium  ad  quemcumque,  Deo  inspirante, 
tran^missuni,  nibil  sibi  exinde  poniifex  audeai  vin- 
dicare.  Ei  cum  abba  ille  ruerit  de  boc  socculo  evoea- 
l|is,  quem  onanimiter  omiiis  congregalio  iUa  mona- 


Ihitrlbiuquci  nostris  Senoi  ictt  EccleshB  nobls  |ub  C  ^\^*^^^  ^^'  semetlpsis  optimx  regula  compenom 


die  coogregaiio  lil]!<Bn.ilssimo  Imperiirel.  Licel  ttncu 
Car^iiftSiiMBsis  syno4alis  dqinni  Augustinl  episiola 
Jubeat  abba^tes  monachosque  eoniro  libertatis  privi- 
iegiom,  01  nec  ollo  potestatis  vincolo  ab  episcopis 

•  Memorai  hanc  chartam  chroiiicon  saocti  Petri  vlvi 
icriplum  sa^culo  xn ,  a  Oario ,  ^ iusileni  monast  rii 
monacho;  vid.  Acjier.  Spicil.  t.  U,  VH*  706.  In  ar- 
chivis  istius  loci  «leUiuii,  donec  ex  illis  eruiam  vul- 
gavit  Maliilloniiis  inter  ^cU  SS.  ordinis  S.  Beiiedicii, 
ss^ul.  III,  t.  II,  pag.  6i$.  Inde  Coiniiiis,  Aniial.  cccl. 
|.  y,  pag.  295,  reiudi  curavll.  [Edldli  qnoqiie  post 
pra^ceptum  de  mouaslerio  S.  Colombai«  Nansi  Con- 
ciliofum  coll«*ct.  maxlma,  t.  XI,  col.  191  et  seiiq.] 
Sic  de  ipsa  Clariu^  :  «Emmo  privilegum  liherUiis, 
iina  cuiii  coniprovincialibus  episcopid,   monachis. 


eUgereni^  a  oubis  vel  snccesaoribos  noalris,  absqof 
ollo  commodi, secundom saoclos canonea ordiaeior, 
ei  reliqo  >8  gr%dos  clerio«>rom  sinealiqiia  exceplioiie, 
Ju](U  quod  electio  dpceti  constituemus  oonaecrare. 

lonins  nlhil  contra  hujus  instromenti  fiito  prolert. 
^  Chrodobcrtos,  Pahkiensia  episoopoa,  Faro  Mal- 
densis,  Berioaldus  Trecensis,  tuiic  temporis  Mot 
provincise  Senonii  as  episcopi,  rei-te  comproviociales 
ah  Eminone  appellati;  sicetGauzbertos^Canioleiisis 
episcopus,  cujiis  sedem  Cointios  non  agnovil.  S  d 
quid  dicendum  de  Audoeno  ac  El  gio,  quorun  sl 
prior  UothomagensiSt  aller  Novioniensis  episcopos 
loerii,  coniprovincialium  nonilne  ^b  Eminoiie  mini* 
me  appellari  potuerunt  ?  Pro  voce  Aailomo  legen« 
dum  fcuspicatur  Habillon  us ,  U  I  Aiinal.  pag.  450» 


8.  Peiri  synodaliier  fecil,  temporihus  ChloUrii  regis     Audoni,  qui  hoc  iempore  Aurelianensi  ecclesiie  prae- 
et  ^iltcchildis  inatrisejiis;  inquo  coiiveiiiu  I  •-.   -    "    •--  ■.-.•.!.  .:  i  t^^t^.^n: 

aiiiisiil  *s  gloriosi  S.  Audoenus ,  Roth;iuiagens 


et  ^iltccliihlis  inatrisejiis;  in  quo  coiiveniu  fuerunt  d  sidebat.  Maj^is  torquet  Eligius,  si  boc  nomineinielli- 
aiiiisiil  s  gloriosi  S.  Audoenus ,  Rothiuiagensis  epi-  gaiur  Novioniensis  episcopus.  Nos  vero  Vtgiliiim  iv- 
s»op!is  S.  Faro,  Meldeiisis  epistopus,  sancius  Eli-      *  ^   --^»:--- —   *...:..:,..!       -™ -.-: 


gius,  Nuviomensis  episcopiis,  et  sanclus  Amandus, 
Trt'g«^lensiuni  episcopus,  cum  aliis  triginia  episcopis. 
Fl  »rebal  leinpoie  illo  in  eodein  ctvnuliio  Agiieiius 
ablias,  eic.  »  IIubc  omnia  conveniuiii  cuin  charla 
qiiarii  exhibenius ;  nequc  enim  cum  Cointio  move- 
niur  co  (;uod  suhscripiionum  numerus  ininor  sit  nu- 
mero  epi<coporum  qiios  synodo  inierfuisse  Clarius 
referi ;  ibrte  omiies  non  snbsc  ipserunl,  vel  ah  ama- 
liuen>lhus  quacdam  subscripiiones  oinissx.  Graves 
certe  ipjurias  ab  amanuensibus  pvssa  esi  charla  hsBc, 
01  ex  harbare  corrupiis  vucHiUs  plurimis  liquet.  Has 
autein  si  quis  facile  emendare  voluerit,  himmonis 
chartam  conferat  cuni  Bertefridi  charta  hulc  similli- 
nia ,  pro  monavlerio  Curheiensi,  qusB  htfra  sequitur. 
Cliarum  Emnioiiis  Marc.  Ili  formulis  consentaneam 
taictur  Cointius,  et  pro  legiiima  habet,  pattcfs  demplii 
inttt polationibui  ei  iuppleiii  amputationibtt^ ;  Mabil- 


poiiendum  conjiciiiius,  tuiic  Autissiodorensem  epi- 
Siopuiii,  Senoueiifis  prsesulis  comproviuoialem  :  uec 
yi  leiur  hic  agi  de  Eligio,  Noviomensi  epiacopo,  coin 
nonirn  Mumniult^ni,  qui  el  in  Novioinensi  se<le  snc- 
ces.^ii,  inter  suii^cribeniium  noniiua  appareat.  Cla- 
rius  vero,  fulsa  leclioiie  dcceptus»  Koboiiiageusi 
episcopo  et  Noviomeiisi  irii  uii  uo;e  Aurelia  eiisi  eC 
Autissiudori'nsi  iriuueiida  eraiii.  fcrrori  laveiial,  quod 
nuiiora  foreiit  Eiigii  et  Audoeni  nomiiia  quaui  Ao- 
dunis  et  Vigilii. 

<  An  hxc  verha,  sm^  regnta  S.  B.nedietii  tenere 
inierpolaia,  expung^ndasuni?  An  regnla  S.  CoUiui- 
bani,  quae  Luxovien^ium  iiHmaclionNU  regoln  foit, 
tunc  cuui  S.  Benedicii  regiila  jaiu  coaloerot  1  i>e 
his  fose  dispuiat  Cointios,  Annal.  eccL  Franc  t.  V, 

Sag.  2%  ei  seqq.  iMabilloniusqot  Aniial.  1. 1,  fag« 
.llctSiS.] 
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NMUain  alitm  in   nionaslerio  poiesUteniv  neque  in  A  gundofarus,  iii  Ghristi  nomine,  ac  ti  indignus,  epi- 


rebus,  neque,  ut  diximust  in  personis,quarodiu  sub 
•aucta  regula  ipse  abba  vel  ipsi  monachi  seu  succes- 
S'»rc8  eorum  vixerini,  supradictus  epis«:opus,  archi« 
diaetnus»  aut  qualiliet  persona  alia,  babere  praesu- 
loaL  At  quodcnmque  de  eodem  munasteriu,  sicut  de 
barrochiis  autc&teris,  muneris  caosa,  audeat  donare 
vel  auferre.  Ci  ni^i  rogitus  a  congregatiooe  ipsa  vel 
abbate  nuUi  nostrorum  audeat  adire  secreta  aut 
f<  minium  sepla  ;  ut  quatenus  monachi  solitarii  nun- 
cupantur,  de  perfecta  quiete  valeant,  duce  Doniino, 
per  lempora,  et  sui)  antedicia  regula  viventes,  et 
yanctflrum  pitlruni  vitam  sectanles,  pro  slatii  Becle- 
hix  et  salute  regis  vel  patriu:  valeant  exorare.  El  si 
nliter  ipsi  monacbi  de  coruni  religinne  lepide  egerint. 


scopus,  hiinc  privilegium  cons.  Maurinus  peccalor 
hunc  privilegiuni  cons.  Berthofridus  episcopus,  pec* 
cator,  Ambianis  urbis  cons.  Birgo  peccator,  Luxo- 
gius  orbis  episcopus.  In  Christi  nomine,  Berc.(riu6« 
etai  peccalor,  episcopus.  In  Chrisil  nomine»  Conces- 
808  peccator,  episcopus  Cbrocini,  cons.  Hecherius 
peecator  hunc  privll^gium  cons.  In  Chrisii  nomine, 
Momolenus,  ac  si  peccator,  episcopos»  bunc  privile- 
gium  cons.  Rigwaldus  peccator  honc  privile^iuin 
eons.  In  Christi  nominey  L^jpus  ejiiscnpus  consen- 
tiens,  hunc  prlvilegium  cons.  Gaudrmondus  peccator 
bunc  priviiegiumcunsenlienB.  Dochariuspeccatir  ser« 
viens,  consentiens.  Iii  Christi  nomiiie,  Gyroindus,  ac 
si  peccator,  consentiens.  In  Cbribti  nomine,  Drusio,. 


secundum  reguUm  ipsius  domni  BeneJicti  et  sancti  B  ae  si  peccator,  hunc  privilegium  con<!.  In  Christi  no- 


Columbani  ab  eorum  abbate,  aut  si  ipse  n<  glrxerit, 
ab  ipsi^  abbatibus  qui  regulariler  vivunt,  corrigan- 
tur ;  et  ipsa  integritaie,  Deo  adjuvante,  servetur  ; 
et  sub  eo,  ut  diximus,  privilegium,  eaque  libertate 
qua  antedicta  monasteria  nionacbis  nostris»  ut 
diciom  est,  futurisque  teniporilius  subsistanl. 
Ct  quia  nihil  de  canonica  auctoritate  convelle- 
tur,  quidquid  a  domesticis  Gdei  tranquillilatem 
pacis  tribuetur.  Quod  si  quis,  caliidilale  aut  cupidi- 
late  prxventuSy  visus  fuerit  ea  qu?e  sunt  superios 
comprebensa,  tenierario  spiriiu  violare,  annum  a 
communione  omnium  frairum  se  noverit  alienom» 
et  nihilominiis  hoc  privilegium,  Christo  protegenle. 


mine,ego  Audebertu8,acsi  indignus,  episcopus,  hunc 
privilegium  consentiens.  In  Christi  nomine,  Ragno- 
bertus,  ac  st  indignus,  episcopus,  cons. 

XL 
Charta  qua  Audomarus^    Tarwa*'nenii$    ejpiuopw^ 
ba$iUcam  $anct(e  Marios^  a  $e  conMutam,  et  ««6 
patrocinio  $ancti  Bertini  regendam,  ab  omni  epi- 
eeopati  $ubjectione  eitimit  ^  (ann.  662). 

Duminis  sanclis  ac  veoerabilibus  in  Christo  niihi 
adhaerentibus  fratrilius,  tam  abbatibus  quam  el 
presl  iteris  vel  diaconibus,  velomni  clero  Taruannin* 
sae  Ccdeaiae,  seu  viris  ilioBlribas,.  oplimaiis^  subli^ 
mis  personis,  vel  reliqois  qoamploribos  :  Aodoma- 
ros»  Christi  graiia  Taroanninsae  CccleBiae  episeopns,. 


perpete  maneat  ineorruptum.  Quam  eiiam  constlto-     licet  nos  antiquae  regitlae  coasUluta  saiubri  obBer- 
lionis  nosirae  detinitionem  manus  nostrae  subscri- ^  vatione  cust  dire  convenlat»  tamen  divina  rargiut» 


plioiiibus  roboratain,  per  fratre s  et  conservos  no- 
8tro8  abbates,  perpetuis  tempoiibus  valituram,  ot 
robustior  maneat  vobis  vel  caeteris  deslinavimus  in- 
super  coRflrmandam,  stipulatione  suhnexa.  Actum 
Mansolaco,  curte  dominica,  anno  tertio  regni  doniliii 
nosirl  Clotbarii  regis^  Cinmo  cplscopus.  Jo  mnes 
peccator  hoe  privilegiom  consensit.  Uneniuiidus 
hoc  privilegium  consensit.  Codaldus  episcopus  hunc 
privilegium  consentieos.  Bertaldus  peccator  hunc 
privilegium  consentiens.  Leoboldus  episcopu««  Ami* 
cbarbH,  in  Christi  nomine»  ac  si  peccator,  episco- 
piin,  hunc  privilegium  consenslt.  In  Chrisli  nomine, 
G:)o:iobcrtusepiscopus  buncprivilegium  consentiens. 


inspirante,  utili  provisioiie  pertraciaole  eonstitulmoe* 
01  qood  sacris  deliberationlbua  non  derogat  intre- 
pida  observatione  conservetur.  Qwia  placuit  nobia 
juxia  frateriialem  consensum  et  viscerale  pietatis. 
affectu,  i:a  cor  nostrum  intrinsccos  mollivil,  itt  basi- 
lica  in  insula  Sitdio ,  obi  Inanlea  monasterlum  in 
Dei  nomine  edilicatus  esse  videtur,  et  regulariter 
viventes  aJerant  monacbi  sub  libertale  constitutii 
ibidem  pariter  cuin  ipsis  monacbis,  pro  eorum  con- 
solationevel  adjuiorio,  babilicam  communi  opere, 
ad  corpora  eorom  vel  noslrum  quiesccnda  ediftca- 
vimus,  in  honorem  sanctae  Mariae,  genetricts  Do- 
mini  nostri  Jeso  Christi,  ot  in  snprascripta  basilica^ 


Ilughierius  peccator  hunc  privilegium  consentiens.  j^  juxu  ipsorum  fratriun  plenissimam  caritalem  » in 
Chrodobertus  peccator  hunc  privilegium  cons.  Bur-     ^jus  locello  corposculum  meum  i»  post  obitum  meum 


Cilimiis  juxta  apographnm  qnod  D.  Witp,  8.  Ber-' 
tinl  arrhivis  praefectus,  ex  originali  exsrrinsit,  et 
cura  charlulario  Folquini  collaluiii  aniio  1782,  la 
cbarlophylaeio  ncslro  denosuit.  ChartaMi  baiic  iani 
vulgaverat  Malhrancn.De  Morinis»  1. 1,  pag.  669.  tlu- 
|ii8  fragmenium  Mainllonius,  in  Annalibu^  BentMl. 
iiiseruil,  t.  I,  pag.  ^5.  Cointius  vero,  Annnl.  t.  III, 
pag.  516,  hoc  insirumentum  ainandavil,  quasi  dubioe 
iidei,  non  quod  aliquid  bistoria!  contrarium  aniple- 
cteretur,  ^ed  propter  qnasdam  episcopornm  subscri- 
ptiones,  de  quibus  infra  dicenius.  Fortiler  impu- 
gnau  charta,  fortius  defensa  fuit^  pneserlim  in  scri- 
ptis  quaede  origineei  juribus  ecclcsiarum  S.  Audo- 
mari  el  b,  Bertini  seu  Sithiensis  nionasterii  prodie- 
rnnt,  annis  i737et  17.i4.  Videsis  De  orig.  S.  Bcrtiiii, 
pag.  7i  et  seqq.  Dc  vcrit,  bist.  cccl.  S.  Audoni., 


pag.  1(M)  el  seqq.,  nec  non  D:pl.  nov.  t.  V,  png.  5« 
not.  PrivilcgiuMi  absolnt;»  liberutis  hac  charta  con- 
cessomSiihiensibussolHinni  judioio  Parisiensis  curise 
confirmaliim  est  die  5  Februarii,  anno  1778.  ilu- 
jiismodl  liliertates  ssecuio  vii  non  insolits  fueruns  nt 
patet  ex  formulis  Marculfl  qui  floruit  aeiate  ipsius 
Audomari. 

b  Objiciunt  chartae  hiijus  impugnaiores,  vetitom 
fuisse  a  concilio  Bracarensi^  anno  563,  ne  cadavera 
in  basilicis  sanctoruni  scpelirenlur ;  sed  basilicae 
nominc  hoc  loco  intelligenda  suni,  praftter  ecclesiam^ 
ecclesi»  adjacentia  claustra.  Certe  temporibns  Au- 
domari  mos  erat  defunctorum  corpora  sepeliendi  in 
hasilicis.  Eligins  enim  circa  annuin  631  basilicaok 
S.  Pauli  condidit  ad  ancillarum  Dei  corpora  sepe- 
lienda,  ut  vidcic  est  in  Vila  S.  Cligli,  Spicil.  DacheL 
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iliidem  deposiliis  vel  condiltts  esse  deberet,  intcr  A  eeteris  rebus  collatis,  aut  deinceps  collaturi  saul 


ipsorum  corpuscula  moiiacborum,  qui  religioso  ha- 
liitu,  ad  omnipoteiitis  Dei  verbum  convenerunt,  de 
dissimilibus  gentilius,  de  esqualiUle  mundi  in  unius 
gremii  sanctae  Ecclesiae,  pro  amore  Christi  consoli- 
dati  sunt,  ut  ad  juguin  mundi  coUa  meniis  excu- 
ciant,  oinnia  deserere,  terrcne  cure  pondera  depo- 
nere,  aique  ad  celeste  desiderium  latius  aninii  siiium 
laxent,  vitam  reraotain  pro  snperna  relributione 
petierunt,  ut  in  ea  sanctis  precibus  dediii,  et  velu- 
slati  cordis  a  societaie  secularium  strepitus  disjun- 
gorc,  et  in  igne  amoris  Domiiii  conllant,  utad  caele- 
siis  gaudium  conlemplandum  se  innovent.  Proinde 
ego,  qua  fiducia  provocatus,  iniercessores  meos 
apud  cleroenlissimum  et  omnipotentcm  Dominuro 


presenti  viu,  nostris  temporibus,  seu  saocessorum 
roeoruro,  neque  ego,  nullusque  sibi  poniilex  aut 
aliquis  ex  ordine  clericorum  ordinator  Taroannensis 
Ecclesie,  suis  usibus  usurpare,  aut  roinuere,  aui  ad 
civitalero  aliqua  specie  deferre  Don  praesaniat.  Et 
quod  ad  ipso  altnrio  in  Dei  noinlne  fuerit  oblatum  a 
quibuscumque  Deo  inspiranie  iransmisso,  nibil  sibl 
exinde,  pro  reverentia  sancte  Marie,  iu  cojos  bonore 
ipsa  basilica  vel  reliquoroin  sanctorum  construcU 
esse  videiur,  ponlifex  aut  ejus  arcbidiaconus,  vel 
quilibet  ordiuator  Ecclesiae  Taruannensis,  audeat 
vindicare,  vel  a  prefaio  monasleri%  neque  io  agris 
ipsius  convivia,  ego  vel  pontilicessuccessores  nostri, 
vel  arcbidiaconus  preparare  non  presumaty  nisi  ab 


suis  precibus  prebere  mibi  dignentur  ammioiculum  B  abhate  sepedictoniOfiasteriiSitdiu,sponUneaTolon- 


humiliter  dcposco,  e(  Uliter  ad  ipsa  congrcgatione 
supplicOy  ubi  et  ubi  locus  evenerii  in  quo  Dominus 
dc  hac  luce  mihi  roigrare  jusserit,  cum  socia  caritate, 
juxU  quod  in  auribus  ve.slris  paiefecimus,  quod  vo- 
It^ntas  nosira  laliter  (iecrevlt,  ut  cum  ipsis  peregrinis, 
|p  ipsa  ba  ilicii  quaui  pro  eoruin  a^juuieuto  constru- 
itinus,  ibideni  nie  requiescere,  secundum  ipsorum 
nionacborum  voluiitatem  ei  Deiadjutorio,  licentiam 
habere  debeam  et  ipsi  fra^^res  de  quibuslibet  locis 
in  pracfau  insuU  corpus  meum  adducere  et  ibidcm 
recondere  debeant.  Per  quod  dccerno,  et  juxta  con- 
sensum  fratruro  cleri  Taruanncnsis,  vel  iil  stribus 
viris,  persooas  interdico,  ut  ipsa  basilica  sub  uiiibra- 
culo  patricinii  abbatis  Bertini,  qui  nunc  t.  inporis  in 


Ute  fuerit  rogaius;  et  peracto  divino  misterio«  abs- 
que  uUo  commodo  in  sua  studeat  babere  regresaom, 
neque  uUa  alia  potcstate  in  ipso  monasterio,  ut  dixi- 
mus,  neque  in  rebus  seu  ministerium  aut  oma- 
mcntum  ipsius,  neque  in  personis  donandi  aot  com- 
mutandi,  pro  reverenlia  sancte  Marie,  vel  Peiri  el 
Pauli  apostoloruni,  vel  pro  eo,  ut  quleti  snb  regola 
sancU  ipsi  inoiiachi  vivere  debeant,  ad  ipsud  mo- 
na^terium  dcservientes,  ut  de  perfecU  quieie  ipaa 
crngregaiio  valeat,  duce  Doniino,  inleso  tramite 
per  tempora  exultare,  ei  ad  portum  qoietis  eteroom 
fel'citer  pervenire.  £t  sicut  plura  roonasteria  sub 
libertate  viventes,  ut  pro  stato  Ecclesie  et  salote 
egis ,  vel  slabilitale  regni  et  tranquiUitate  patrie. 


^ ,  ^ . „    ,     ,        _  ^  ,  ^    -   , 

antedicto  roonasterio  precsse  videiur,  seu  a  sucees-      valeanl  iii  ipso  loco,  vel  ad  ejus  reliquias  saocto- 


Boribus  sius  ipsa  basUica  sub  eoruin  gubernaiione 
regenda  ciim  divino  cullu,  afleciu  piissimo  et  dile- 
ciiooe  qua  decet,  cura  omni  iniegra  soliditate  insule 
Sjtdiu  monasterio  in  sui  juris  obtineant  vigore  ar- 
bitrio  vel  rebus  in  ibldein  aspicientibu<i,  ut  neque 
cgo,  neque  ullus  episcoporum  succes&orum  meoruni, 
noqiie  privilegio  aut  muneris  causa,  pro  ejus  adju- 
torio  servorum  Dei  vel  ipsorum  libertaie  iniegra 
reservanda  requirere  non  pncsumai,  et  sicut  anU- 
quoruro  vel  in  novo  tempore  inonasteria  piopria 
privilegia  sint  consecuu,  et  a  successoribus  custo- 
diatur»  ut  quicquid  in  ipsa  basilica  vel  ejiis  mona* 
sterio  ibidem  oflcrlur,  ipse  abba  vel  monachi  ibideni 


ruin,  plei.ius  exorare,  ei  juxta  decreu  aniiquonuu 
pntrum,  Doniino  adjuvante,  valeant  perseverare, 
quatenus  banc  epistolain  cum  privilegio  concesso 
alque  indulto,  sub  ea,  iit  diiimus,  liberUte  sicnt 
plurima  monastcria  et  monacbl  ibidein  consisleotes 
dcbeant  in  perpeiuum  pennancre  lirmissimam,  ut 
jam  dicti  inonacbi  a  sepedicto  moQasterioe jusqoecel- 
lulas,  quia  nihil  de  canonica  auctoritate  conveUitur, 
quicquid  doniesilcis  fidei  pro  trannaiUiiaie  pacls  vel 
reverentia  sanctorum  tribuitur,  illud  etiam  addl  ph- 
cuit,  ui  absque  introitu  pontiflcis,  ipsi  monacbl  sob 
rcligione  vel  regula,  sicut  superiui  diximus,  vivcro 
debcant,  Cbrislo  protegente,  qoi  adjuvet  banc  epH 


servientes,  absque  uUius  contrarictate  vel  rcpeti-  ^  stolam  conservaniibus.  Quaiu  dcfinitionem  conslito- 
cione  episcoporuin,  liberi  cuin  Dei  adjutorio  boc  ^ioiiis  noslrae  noslris  et  futuris  temporibus  YoUtora 
possideant,  etjuxta  quod  decretum  esi,  quicquid  sil,  manus  iiostrae  subscriptione  roboravimos,  el 
predicti  basilici  vel  monacbi  sub  libertaie  evangelica  ^ratribus  nosiris  et  iUustribus  viris,  ut  ipsi  perfirmaro 
regulariter  viventes,  regio  munere,  seu  a  quibusli-     deb<autrogavi.  Actum  ad  ipsa  basilica,  sub  diexvui 


bet  christiaois,  iii  agt  is,  mancipiis,  aurum,  argen- 
lumve,  sacris  voluniinihus,  vel  a^quibuscumque  spe- 
ciebus  quae  ad  ornainenlum  divini  cultus,  vel  ad 
opqs  eorum  monacborum  pertinere  nosciinlvr,  vel 


kalendas  Maii,  anno  vi  regni  domiui  ooslri  Cloth»- 
carii  regis  '.  In  Christi  nomiiie,  quamvis  peocalory 
Audouiarus  nomine,  absque  merito  episctipus,  banc 
epistolam  voluntarius  dictavi  e(  recen^ere  aiHiivi, 


I*  V,  pag.  173.  Alia  exenipla  promere  i.n  promptu 
essei,  de  quibus  fuse  in  disseriatione  dc  origiue 
inoiiasterii  S.  Berliiii  anno  1737  ediia,  pag.  8i  et 
seq. 
«  Id  cst  anno  Cbr.  C62,  cum  Cblodoveus  11.  Chio- 


Urii  III  pater,  decessei  it  labente  anno  (»56,  iil  ipse 
docet  Mabilloiiius,  de  annoniortisChlodovei  in  Ana- 
lect.  pag.  5i7;  uiide  mirum  est  eumdem  Mabilio- 
nium  hoc  insli  unientum  coMocavisse  sub  auno  6M, 
in  AniiullbnSf  1.1,  p3g.  ili5. 


H77  lK)^ATIONES  AC  TESTAMEMA  EPISC,  ABB.,  ETC. 

ei  qoi  sublerius  scriherenl  rog»vi.   Hec  ah  occllis  A  ^H* 
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feei,  ei  alius  iQanum  meam  lenens  scripsit  el  sub- 
scrip^it  K 

in<  hristi  nomineMummolinus^acsi  peccalorepi- 
8Copo9,rogatus  pro  indiculo  domni  Audomari,subscri' 
psi.  In  Cbristi  nomine  Audeberlus,  indignus  episco- 
pu<,subscripsi.  In  Chrisli  noinine  Drausiojndigiius 
episcopus,  subscripsi.  In  Cbristi  nomine  Cravangerus» 
indignus  episcopus,  subscripsi.  Bcrterridus  pecc.  tor 
hanc  e,  istolam  subscripsi.  In  Christi  nomine  Audo- 
bertus,  peccator  episcopus,subscripsi.  Amlacharius, 
in  Christi  nomine,  etsi  peccaCor  episcopus ,  sut)scri- 
psi.  Baginus,  ac  si  peccator  episcopos,  subscripsi. 
In  Christi  nomine  ego  Abel,  ac  si  indignus  abbas, 
privilegiom  hoc  subscripsi.  Ego  Bamnebertus,  pec- 


Chnrta  qita  Uerthefredut ,  AmtianentU  ephcoput^ 
Corbeiemi  monasterio  privilegia  concedit  «  ( ann, 
664). 

Doininis  sancti  et  summi  culminis  apice  pontinca- 
lis  caihedrx  &pccu'a  pracsidentibus  in  Christo  fratri- 
busy  Nivoni  Ginesio,  Ethoaldo,  Emmoni,  Aiidoni, 
Audomaro,  Audoino,  Audeberto,  Burgondofaroni , 
item  Audeberto,  Drausci'  ni ,  Berihefridus,  ii>un«  re 
superni  largitoria^  Ainbianensis  Ecclesi»  episcopus. 
Licet  nos  anliquae  reg  las  constifuta  salubri  obser- 
valione  cuslodire  conveniat,  tamen  utili  provisione 
tractanles  constiluinius  ut  quod  sacris  deiiberationi- 
bus  non  derogat,  iiitrepidaobserv.itioneconservctnr. 
Et  quia  gloriosissiinus  doinnus  Chlotarius  rex,  nec 
cator,  rogatus  haiic  episiolain  relegi  ac  subscripsi.  B  non  et  praecelsa  domna  Balihildis  regina,  divino  in- 
Ego  Landobertus,  ac  si  iiidignus  monachus,  hoc  pri-  luminaii  auxilio ,  monasteriuro  suo  opere,  Chri>to 
vilegiom  rogatus  scripsi  et  subscripsi.  pnesule,  in  loco  nuncupante  Corbeia  constrnxerunt, 

religiosam  petitionem  nostris  auribus  paiefeceront» 


*  Hae  voces  icripii'  et  $ub»crip  i',  nihil  aliod  hSc 
innuont  qoam  sub»criptionem  »crip$ii ,  inano  s< ilcet 
aliena  manom  ejus  dirigeiite ;  ipse  eniin  te^t  tur 
totom  charke  coiitex!o  n  dicta»»e  et  reciiatum  audi- 
msem  Hinc  igitur  niilla  fatsi  suspicio  einergit,  ut  ipse 
fassos  est  oniis  e  Bollanli  sociis,  Stilting,  Act.  SS. 
Septemb.  1. 11,  pag.  506,  qoi  ali:i  falsi  indicia  arj^uit 
ex  testium  subscript.onibus,  sed  frusira,  ut  videre 
est  in  nota  seqiien'e. 

^  Bene  concordant  cum  notis  chronnlogicis  huic 
charta:  subjecta;  subscriptiones  episcopornni  .Muin- 
moleni,  episi-opi  Nuviomensis,  Audt  berti  Camera- 
eensis,  Droucionis  Suessionensis,  UcrtHfridi  Anibia- 
nensis,  Audek>erli  Silvaneclensis  et  Amalcarii  Sagien 
sis,  de  quibus  vide  Mov.  Gall.  christ.  t.  III,  IX  et  X. 
Gravangerius  vcro  et  Baiiiiis  episropi  sub.  cribunt , 
qoi  ainbo  Aodomaro  successerunt  in  episcnpatii,  et 
proinde  ipsi  charts  conrtc'endj!  interesse  non  (>oiue- 
runu  Hinc  Stilting,  obi  supra,  aiictor  Disseri.  de 
verit.  histor.  eccl.  Audoin.  pag.  i^,  et  alii  plures 
eam  habuerunt  pro  suppositilia  ;  sed  jsiindiu  coii- 
ff  ctss  chartae  nomen  suuiii  apposuisse  utrunique  Au- 
domari  successoreni,  vice  coiifirinationis,  eo  videtur 
probabilius,  quod  id  priscis  tcinporibus  sxpius  in 
0*0  fuit,  ut  docet  Mal^illonius,  et  eAemplis  allalis 
asserit,  de  He  dipL^  pag.  151.  Yide  quoque  Di»»ert, 
de  erigin,  S.  Bert.,  pag.  434  et  seqq.  Nec  ollicit 
quoil  utriusqiie  sutiscripiioiies  ap()0>ila!  sint  intcr 
Jiomina  aliorum  episeoporuin  qui  in  tnimcnto  conli- 
ciendio  adfuerunt.  Spatiis  eniiii  qux'  vacua  siippete- 
baiit,  inserta  fuisse  poslerioribus  temporibus  aiubo- 
rum  Audomari  successorniii  nouiina  credibile  est. 
llie  autem  oper.i;  pretium  (iuriinus  exscribere  qua;  de 
Yeritate  hujiis  cbartae ,  et  pliiriuni  aliaruin  monaste- 
riiS.  Bertini,die  3  Septombris  i77i  leslatus  est 
domnus  Butler.  collegii  regii  An^loru.u  Audomaro- 
poii  tuiiG  prxses,  vir  in  re  diploniatica  versatissi- 
mus.  I  Iiifra  scr.ptus  fldein  lacio  nie  in  ardiivo  ab- 
batiae  S.  Bt  riiui,  pcr  ires  dies,  coram  \iris  veiiera- 
bilibuB,  exemplaria  archetypa  iracta^se  et  inspexisse 
chariac  AdroaMi,  cha  tc  S.  Audoinjri,  decreti  sancli 
Folquni,  et  bullu!  Yicluiis  II  papa: ,  iii  graliain  Bo- 
vonis  abbitis  et  monasterii  Sithieiisis ;  et  cuiii  ii^idcui 
suiniua  di'igentia  et  flde  transcripia  coniulibse  ;  ac 
in  oiunibus  et  singufis  puriibus  cuin  praedictis  arche- 
lypis,  ciira  levissimain  niininii  puncti  discrepantiain 
quaiu  indicare  fas  erat,  iia  adainussim  convenire,  ut 
exeuiplaria  lixc  transcripta  de  veroo  ad  verbuui  au- 
Ihentica  declarari  et  habcri  possint  ac  debeant.  Idem 
testor  ine  pncdicta  arclietypa  diligentissiiue  exami- 
iia&se,  et  colidiiouc  facta  com  sciipturis  diplomaticis 


et  aliis  eoromdem  et  proximorum  saccnlorum ,  ae 
aliis  adjunctis  aequa  lance  perpensis,  inihi  certiim 
exploralumque  videri  qiiod  singiiia  ex  his  quaiiior 
exeniplaribus,  qua*.  in  pnrdicto  arcliivo  a^si.nantiir» 
vera,  genuina  et  aotographa  coniprobanlur.  i  Se- 
qiiuntiir  nomina  Fepiein  testiuin,  quae  prapoipiiig 
abbati.-e  S.  Bertini  oiliciis  lunc  fungebantur.  [Lilien- 
ter  textuin  conferet  lecior  cuiu  cliariularioS.  Bertini 
edito  ann.  i8i1,  pag.  23.J 

«  Edita  in  Collectione  conciliorum  Sirmondi,  1. 1, 
pag.  502;  Labbei,  l.  \1,  col.  5.7;  ILirduini.  t.  III, 
rol.  1010 ;  et  in  Aiinalibus  Cointii,  t.  III,  pag.  557, 
iterumque  t.  Y,pag.285.  Hanc  impiignavit  LauiioiuSv 
G  Inqu  sit.    in  thartam   S.   Gerin.   I*a«is.,  part.   4 , 
cap.  X,  sect.  i,  4,  et  post  ipsuiii  Coiiitins,  Ann.  t.  Y, 
pag.  28  )  et  seqq.  E  tdem  omnino  suiit  argument:i 
qu:c  afieruiitur  contra  cbartaui  Eininonis  pro  inona- 
sterio  S.  Petri,  adeo  ut  aliera  ad  alierius  exeiiiplar 
coiiscripta  videatur.  Coiulius  censet  chartam  utraiu- 
qne  emendaiionibos  indigere  in  iiiscrintione  et  sob- 
scriptione,  ac  expunsenda  essc  qusc  ibi  dicuntur  de 
reguia  S  Benedicli.  Uu2c  auiein  pariiin  nos  movent. 
Yide  notas  noslras  Emmonis  cbartae  snbjeclas.  Caete- 
rum  nibii  in  charta  uiraque  dcprcheiinit  Coinlios, 
quod  sit  pneler  jus  commune ;  iiiio  omnia  fatetur 
Ma^culli  forinuliscoiiscntMnea.  Id  abiindeprosequitur, 
t*  Y,  pag.  ^91  et  sco.  collatis  singulis  cfiart»  capi- 
tnlis  cuiii  furiuulis  Marculii.  Alircus,  Opcr.  d  pl.  t.  I, 
pag.   059,  ei   Mabillonius,  Annal.  t.  l,pag.  470, 
fragineuiu  II  charkB  Berthef  edi  exscripserunt ,  iicc 
iii  ca  aliquid  redai*gueiiduin  notaveruni.  Mabiilonius 
^  moiiel  hnjus  chart;e  nientioiiem  lieri  iu  siiiiili  privi* 
^  Ifgiu ,  Ecclesix  Messinensi  s%eulo  xi  ab  episcopo 
Terwanneiisi  con^esso,  qnod  habetur  iiitcr  ejusdeiii 
Miroii  Opera  diploniatica,  t.  I,  pag.  04,  et  quud  suo 
ordine  recudenduin  curabimus.  Chartam  Berthefredi 
juxta  lectioneni  Cointii  ediiiius.  Licel  Bcrthefiedi  et 
Einmonis  (hartas  dixcriinus  siiuiiliiiia^,  mutatis  sci- 
licet  niutandis,  Betthefredi  tanicn  charta  inlerduin 
piolixi.r.  Id  priiiio  aspectu  oculi  a^srquunlur  apud 
Cuiniium,qui  cliartani  alteram  aller  iis  lateri  aflixain 
c.xbibuit.  ^us  praicipua  cx  his  quiu  in  cliarla  Berlhe- 
fiedi  abunJanl  parentbe^ibus  inclusimus.  Yarias  le- 
ctiones  inter  uiicos  adscripsiniiis,  quas  ex   ms.  de« 
promptus  D.  Labbat,  (ongregationis  S.  Mauri,  no- 
biscum  buinanissime  connuuiiicavil,  paratasad  edt« 
tioneuiConciliorum  Gailiae,  cui  niox  vulgandai  sedulo 
incoinbit.  [De  hac  ediiione  non  absoluta,  cujus  vplu- 
luen  primum  prodiit  anno  1790,  vidc.»is  qua:  scripia 
Euut  1. 1,  adcaicem,  pag.  67.  J 
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(\\ix  viscerali  |  iela!is  aflbctu  ita  cor  intriiisecus  mol-  j^  et*im  monasterium,  vel  monitchi  ibidem  eonsislentrt 
livit»  ut  pelita  noD  concedere,  aut  certe  llbeBtissime 
uon  Implesse,  no»ter  animus  Inreligiosum  fore  pu- 


taret.  Sancto  igitur  amore  succensi,  nostne  ▼Uitatis 
extremltatem  petierunt  ut  et  nos  et  vestra  fraterni- 
las  consentientes,  pro  reverenila  sanctorum  Petri  el 
Pauli  apostoiorum,  et  sanctl  Stephanl  protomarty* 
ris,  qui  ob  gloriosum  ac  iriumphale  votuin  pro  amore 
Chrisli  coronain  mariyrii  consequuii  sont,  ad  praedi- 
f  tum  monasteriom  in  eoruni  honore  constructum, 
privilegium  concedere  dcberemus.  Licet  sancta  Car- 
thaginensis  synodiis  a  bonae  memorine  Bonifacio 
ejusque  coeiti^copis  facia,  vel  ipsius  sacerdotis  epi* 
stolse  ad  Liberium  porrect»,  non  prohibeant  mona- 
chos  sub  priviiegio  proprio  [Hoc  verbum  deeit  in 


possidfani).  Altaria  ad  sapedkturo  niOMisteilmii» 
vel  labulae,  si  defuerint»  episcopus  AmbiaBeosls  &- 
eleslne  iu  Dei  nomine  benedicat,  et  cbrlsma  itnctum 
eonflciat  slne  pretio  [hw dum veen dnuu iiiiiis.| , 
el  annis  slngolis  pro  reveientia  sanclonuBv  sine  ulio 
praemlo,  muneris  causa,  c oncedat.  Ei  quod  ad  Ipsmi 
monasterium  in  Dei  nomine  fuerit  oblatiim,  Tel  a 
qnocu!iquet  Deo  inspirante,  transmissum,  dUiH  sibi 
exlnde  pontifex  aot  ejus  arcbldiaconus,  aot  quislibei 
ordinator  Ecclesiae,  auJeat  vindicare  (nec  ad  pnsfo- 
tnm  monasteriutn  ac(  edere,  nec  in  agrls  ipslos  eoa- 
vivia  ego,  vel  pontifli  es  successores  nostri,  vel  ar- 
chidiaconus  aul  quislibet  ordinator  Ecclesim  Am- 
bianensis,  pneparare  pracsumat,  nisi  ab  abbala 


ms,]  residere,  vel  sancti  Augustini  praeclari  doctorls  B  ^pcdicti   monasterii    spontanea    volontate  AMrH 


libri  de  gradibus  ecclesiasticis  doceant  monachos  sub 
quieie  rcgu^ariler  viventcs,  absque  inqnietiidine  cle- 
ricorum  vel  episcoporum  residere  (quod  nos  consi'- 
derantes,  dum  et  canonica  inslitulio  de  hac  re  nos 
non  pnvjudicat,  vel  supradic  tus  doninus  et  prasdicta 
doinna,  dum  sepatiocinio,  tam  et  in  prasenli  vita 
qnam  et  in  fuiuruii),  praeratorum  sanctorum  plenis- 
sinia  devolione  tradiderunl,  ut  eis  uliique  apud  cle- 
roentissimum  et  omnipdtenlem  Dominum  eorum  in- 
terccssio  pr.vbere  dignetur  adminiculum,  vel  pro  re- 
verentia  tantorum  niartyrum,  seu  prout  monachl  ibl- 
dem  degentes  sub  reguta  sanciorum  Patrum  quieti 
conversari  posslnt :  hoc  prlvilegiuro  pleoa  voluntate. 


mgaius ).  Et  cum  abbas  fuerit  de  saecnlo  Islo 
evocaius  ,  quem  unanlmiier  congrcgatio  ipsias 
nion^sterii  ex  semetipsis  bonum  et  dignum  ele- 
gerint,  data  aucloritaie  a  pncfato  principe  vel 
ejui  successoribus,  a  nobis  vel  successoribns  do-> 
stris,  absque  uilo  commodo  secundum  saortos 
canones  ordinetnr.  Simiiter  et  reliqiios  gradiis  dcrl- 
cnrum  minores  ac  majores,  quos  abbas  Jam  dicti 
monasterii  elegerit,  sive  intra  aut  extra  mooasle- 
rium  [  tm  quiwiue  tcces  deiunt  in  ms,  ] ,  slno  aliqM 
praemii  acceptinne,  juxta  quod  lectlo  docel,  consll- 
luimiis  consecrare.  (Neque  nlla  alla  poteslale  In  Ipso 
Dionasierio  maior,  ut  diximus,  neque  io  nooaslerio 


una  cum  eonsensu  fratrum  meorum,  conceesisse  vel  q  [hm   tret  r^es  desunt  in  mt.],  seu  in  rebos  aol  oma* 


iiidulsisse  visus  sum,  per  quod  decerno,  alqiie  ob 
testilicatioiiem  divini  nominis  interdit  o,  ut  nec  ego, 
nec  ullus  eplscoporum  successorum  meorum  hoc  in- 
rumpere  prjcsumai.  Nec  nos  hoc  propri.u  delibera- 
tionis  iiistituto  posteritas  aesiimet  decrcvisse)»  cum 
etiam  antiqniora,  vel  in  novo  lem;  ore  monasteria, 
propria  privilegia  sint  consecuia.  [  Addit  codex  ms,^ 
ez  quib.s  vel  pauca,  dum  longum  est  omnia  exsol- 
vere,  nominemus.  ]  Nam  et  Agauiicnsium  quod,  velut 
istud  ,  regio  est  munerediiatum,et  Liiinensluin,  vel 
basilica  doiiini  Marceili  immoque  et  iiioiiastenum 
Luxovieiisc,  hoc  videntur  babere  concessuiii  [addit 
ms,  et  oinnem  liberiatem  sunt  consecuii],  ei  ila  a 
succedeniibus  custodiiur,  ut  quicquid  ibidem  offer- 


mentis  ipsius,  neque  in  personis,  dum  lanti  gtorlo- 
sissinii  principis  petitio  intercessil,  vel  quia  ip>i  bk>- 
nasteriuin  ipsum  construxeru:.t  et  ditaveraiil,  vcl 
pro  rererentia  sanctorum  apastolorum  tt  martynim» 
seii  pro  eo  ul  quieti  sub  regula  sancta  ipsl  monaibi 
Tivere  debeant  ad  ipsiim  n-onast^  rium  deserTief«les, 
nec  episcopus,  nec  archidiacnnus  aul  qiaelibel  alia 
persona  ordinator  E  clesi.e  Ambianensis»  quodcum- 
qne  de  eodem  monnsterio,sicut  de  reliquis  parocbHs, 
usurpareaut  ooniniutare,  aut  aliqoas  res  auferre, 
vel  species  quac  ail  ipsum  monasterium  sunt  conla  ae, 
deferre  ad  civitatem  audeat,  ul  de  perfeda  quieie 
raleant  ipsi  monaclii,  qui  ad  praefaium  monaslerium 
deserviunt,  duce  Domir.o ,  per  tempora  exullare,  el 


tur,  ipsi  abbates  vel  monacbi  ibidem  deservientes  D  sicut  aiitcdicla  inona?  leria  sub  liberiate  vivanl,  al 


absqoe  contrarietate  vel  repetitione  episcoporuin,  li- 
bcre.  cum  Dei  adjutorio,  boc  possideant.  Ergo  oin- 
lics  unius  conspiratione  conscnsus,  antedictis  princi- 
pibus  poslulatione  socia  libentissiine  annuentes,  sic 
decrcviinus  ut  quaecumque  pnc«licto  monasUrio  vel 
monachis  regio  muiiere  seu  a  quibuslibet  cbristianis, 
iii  agris,  mancipiis,  vineis ,  silvis,  auro  ,  argcnto  , 
vel  vestibus ,  vel  quibuslibet  speciebus  conlata , 
9ut  dciiiceps  conferenda  sunt  vitae  noslrae  tempori- 
husy  seu  Sttccessorum  nostrorum,  nec  ego,  nec  ullus 
sibi  pontifex,  aiit  aliquis  cx  ordine  clericorum  Ani- 
bianensis  Ecclesiac,  suis  usibus  usurpare,  aut  mino- 
rare  (aut  ad  civitatem  aliqiias  species  deferre  prae- 
sumat,  sed  sub  omni  libertate  vcl  emuuitalc  sacpedi- 


prostatu  Ecciesia',  ct  sa?ute  regum  vel  subilitaie 
regni  et  trtnquillilatc  p;ariaB  valrant  pleiilus  pium 
Dominuiii  exorare.  Et  si  aliquls  de  ipsis  monadiis 
contuniax  fuerit,  al»  abbate  prae  'icti  monasterii  so- 
cundom  canonicain  insiiiutionem  emendeiur,  ul  hoc 
privilegium  sub  ea,  utdiximus,  liboriate  qua  anle- 
di(  la  monasteria  ei  monachi  vivunl,  debeat  io  per- 
petuuin  permanere  firinissimumy  ol  Jam  dicti  mona- 
cbi  sxpedicio  monasterio  deservleotes ,  noslria  ei 
futuris  temporibus  sub  libertate  consislant»  qoSa 
nibil  de  canonica  auctoriute  convellitor  quicqoid 
domesticis  fldei  |iro  tranquiUitate  pacls,  vel  pro  ro- 
verentia  sanciorum  tribuitur.  (Illud  etiam  addi  pla- 
cuit,  ut  ipsi  monacbi  sub  regida  saocti  Benedicli  vel 
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SMOcli   Coluinbani  conversari  et  Tivere   debeani.)  A     In  nomine  Palm  ei  FiliirlSpiriiiisSancii,  aiiicn. 


Quod  si  aliquis  calliilitaie  aiit  cupiUitate  pnevenius 
«piscopui,  ea  quae  sunt  soperius  comprebensa  teme- 
rario  tpiriUi  violare  praesump6erlt,  tribus  annis  po»- 
nilentiam  diiirictiMime  agat  a  communione  fratrum 
•fquf^tratua ;  et  nibilominus  hoc  privilegium,  Chri»to 
protegenle,  qui  et  adjuvet  illud  conservantes ,  et 
dissipet  illud  distruere  cupienies,  perpetim  maneal 
incomiptum.  Quam  delinilionem  constitutionis  no- 
tlrae,  ut  iiostris  et  iuturis  temporibus  valitura  sit, 
nianus  nostne  subscriptiouibus  roboraviini»,  ct  coe* 
piscopos  domnos  ,  el  fratr:  s  nostros  rogainns  ut 
ipsuni  in  omnibus  confirmare  debeant.  Derlhefriilus 
peccator,  Amblanensium  urbis  episcopus,  hoc  |»rivi« 
legiura  a  me  factum  relegi,  consensi  et  subscripsi. 


Kgo  Nivo  sive  Nivardiis,  elianisi  peccator  episcopiis, 
dum  oiiines  episcopi  fralres  inci  etiam  et  de  viris 
christiani^  rt  de  bonis  hominibus  monasteria  seciiiH 
dum  regulam  sanctorum  Patrum  aediflcare  non 
cessarent  [Mariotu»^  et  de  viris  Christianis«...  prae- 
cipui  iii  ununi  convenissemus],  petiit  nos  Bercarius 
abbascum  |lf.,  una  cuni]  fratribus  siiis,  ut  ubi  [ubi 
deest  apud  M,]  talem  locellum  eis  penfuirere  debe- 
reiuus  iii  no:4ra  proprielale,  ubi  ipsi  serunduin  re^ 
gulam  Patruni  sancti  Benedicii  et  snncli  Colunibani 
vivere  doberent»  et  pro  nnbis  dio-  nocluque  iniseri« 
cordiani  Domini  debeanl  dcprecari,  ui  iii  futurutu 
veniam  de  peccalis  nierear  [¥ .,  inereamur]  obtinere  ; 
sed  cum  miiiime  liic  talem  loceliuin  [Jlf .,  slc  talein 


Genesius,  ac  si  peccator  episcopns,  hoc  )TiviIegium  B  locellum  oompendiosum]  in  nostra  proprietate  inve> 


consensit  "Chaoaldus,  epi^copus ,  hoc  privilegium 
consensi  et  subscripsi.  Gauliobertus,  ac  si  peo- 
cator  episropus,  lioc  privilcginm  snbscripsi.  Boso,  in 
Dei  nomineepiscopiis,  hoc  privilegium  consensi  et  siib- 
•rripsi.  Ragiiobertus,  ac  si  indignus  episcopus,  hoc 
privilegiuni  oonsentiens  subscripsi.  Mummolenus,  ac 
si  peccator  episcopus,  hoc  privilrgium  consensi  el 
subscripsi.  AUilobertus,  ac  si  peccator  episcopus,  hoc 
privilegium  consens^i  et  surcripsi.  Audoenus  [  in  m». 
^m$u  Audoenus dce  l.  Cwerh  fert  omnibuiprailufiiMr 
formula  :  In  Chrisli  noinine],  episcopns  hoc  privile- 
giiim  consensi  et  subscripsi.  Dado  peccator  hoc  pri«- 
vilegium  consensi  ac  subscripsi.  Emmo  episcopus 
snbscripsi«  Leodeboldiis  peccaior  episcopus  hoc  pri 


niremus  qui  ipsis  monachis  ad  inounsterium  facien- 
dum  placuisset,  reperlus  est  nobis  una  coni  ipsis, 
locellus  qui  dicitur  Altivillaris,  in  line  Remensi,  80« 
per  fluvium  Matcrnx,  prope  villani  Disiacum,  quem 
a  Bavone et  The>dcranio |M., Theoderainno]de  villis 
erclesix  nostre  concanibiviinus,  undeet  ipsainstrn» 
roentu  ex  lioc  inarchivisecclesiai  r<  tinentur[Jf .,  reti- 
nemus],  vJlam  quoque  Disiacum,  cum  ecclesia  et  al- 
tari  beaii  Timolhei  martyris,  in  cujus  parochia  situs 
est  Aliivillaris  locus»  eidein  monasterio  legalitercon- 
flrmavimiis[lf .,  cooQrmamus].  Sed  sic  pcnsilavit  ipsa 
Bercliarius,  una  cum  fratribus  suis  [roc  suis  deeu 
apad  Marl.]^  pro  novissimis  temporibus,  ut  dum  id* 
vivimus  |  Jf.,  adjuvimus]»  ipsom  nionasterinm  quod 


Tilogiuni  subscripsi.Chro«toberius  peccaior  hoc  pri*  C  dicitur  Aliivillare,  qiiod  ego  pro  astema  beatitudino 


vilegiu<B  subscripsi.  Palerniis  peccator,  Egloensis 
^lesiac  ac  si  imlignus  episcopus,  hoc  pri^ilegium 
consensi  «rt  subscri(<si.  Drauscio,  ac  m  peccator,  boe 
Pfivilegium  consensl  ei  subscripsi.  Ego  Audebertu8« 
sic  si  peccator  i  piscopus,  hoc  privilegiuni  consensi 
^  subscripsi.  Factum  hoc  privllegium  sub  die  octaro 
i  Ins  Septembris,  anno  vii  regnanie  Clotario  rege  *, 
Captonnaco  in  palatio  publico.  Sigo,  in  Dei  noinine 
dia  onns,  hop  priviiegium  scripsi  et  subsrripsi, 

xm. 

fra^menum  charue  ^ua  Nivardu» ,  Rementit  fpi- 
ecapu*^  Allinliarenn  moualerio  primieyium  coa* 
[eri  b  {ann.  6.2). 


vel  pro  remedio  animse  nostrac  ad  sanilam  regulani 
conservandam  aediflcavl  in  bonore  sanctorum  Petri 
et  Panli,  seu  etiam  sancti  Jobaimis  et  ceterorum 
martyrum  etconfessorum  quorum  pignora  ibidem  ve* 
nerari  noscuntur,  in  nostra  potestate  debeat  esse, 
ut  ipsos  monachos  melius  delectet  secundum  disci* 
plin»  ordinem  et  regul»  vivere,  vel  quieto  [Jf., 
quietosj  residere;  et  taliter  nobis  consenserunt  de 
fratribus  ineis  coepiscopis  etiaui  [90cet  coepiscopis 
etiam  de$uni  apud  M,]  et  de  comitibus  nostris  ar- 
chidiaconis  seu  et  abbates,  vel  etiam  clerus  uoster 
Reroensis,  etiain  [Jf .,  et  abbatibiis  vel  ex  clero  Re- 
roen)>i|  et  de  viris  illustribus  quorum  manibus  sub- 

•  Regiii  Clotarii  lll  annos  computanius  a   mense  D  qiiam  viderat  Frodoardus.   Hujus  suminam   referi, 
Septembri  anni  Cbri*li  U5G  elapso  aut  labefite;   sic      uiide  liquet  in  fragmento  q  lod  exliibemus,  e   triims 


Ilabillonius,  qui  chartaiii  de  quu  agiinus  collocat  sub 
aniio662  Arsdijudicaiidi  singuias  teiuporum  noias 
regiiuni  Clotarii  ini  juin  sumpsisse  docet  post  dicm 
quintain  Se,>tembris. 

^  Uoc  fragineiituiii  exstat  in  annalibus  Cointii.  t. 
111.  pag.  5i7,  el  Mabillonii,  t.  I,  pag.  4(>7,  apud 
Saiiiinaithiiios,  GaU.  c  .r.  edit.  priina,  t.  lV,pag.  3i» 
et  in  Mova  Ga.Iia  christ.  demum  cuin  discrepaiiiiis, 
l.  X,  inst.  col.  1  ;  in  liisloria  Ecclusia:  Uheiuensis  a 
Morbtlo,  t.  I,  pag.  277.  Illud  priiiii  erueraut  Sain^ 
niaflliani  ex  churtopbylacio  Allivillarensi.  Docent 
auctures  Mov;e  (^ailia*  clirisliana;,  l.  I5t,  col.  231, 
^uorum  lectionem  seqiiiiuur,  ibi  suueru>sescripiuui 
in  uitimo  lohu  cuJicis  nieiiibraiiacei  bvaiigeliuruui, 
ac  plunes  interpolatum  diversimode.  Aliuude  petiium 
^lidit  Mar*.olus,  cujus  varias  lectioncs  iiiler  untos 
^ppouimus  ;  scd  iiullibi  charlam  iulegram  habemus 


partibus  pri.mam  duntaxal  snlvam  superesse.  Deli- 
t-ieniia  autem  a  Frudoardi  narratione  repeti  possuiit 
mue  sic  hahet,  Uist.  Eccl.  Rhein.  iib,  n,  cap.  7,  pag. 
202;  c  Beatus  Nivardiis,  constiiuto  inunasieiio, 
quidquid  pussessionuin  aiite  episc»patttm  fuer;ii  vi- 
sus  haberey  ad  ipsuin  locum  iradidit. . .  Privilegium 
quoque,  puscenle  pRiefato  aldiate  Beracariu,  eilem 
contuiit  m<masierio,  ut  scilicet,  praesul  iiieiii  inoiia  • 
sterium  in  sui  juris  duininatiune,  dmn  adviveret, 
cunservaret;  et  ut,  post  suuin  decessuin,  KlieineiiMs 
episcopus  ipsum  coeiiutiium  guberiiet,  et  eostlem 
iiionachos  cuiitra  oinups  advers.intes  defendat ;  ipsi 
vero  iiionachi  potestatem  haheant  praelaium  sihi 
regulariltr  eligeiidi,  pmut  in  descriptione  ipsius  pri- 
vilcgii  coniiiieiilur.  i  Porro  critici  omncs-  Nivardi 
cliartain  referunt  ciroa  annn  n  Chri>t.  6!i2.  Vario^ 
lcctivncs  cx  Blurluto  dcsuiiipto:  littcra  Jf  signauliir. 
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frcnptioiirsvelsignaculasublcrtcnentiir  [Jl.,  leiiens]  A  habet,  ut  infra  scpia  inonastcrii  ▼irgines  el  caste 

recl.iusae  debeant  Domino  inilitars ,  secuiulain  Toiuni 


inserta  «. 


XIV.' 


Charla  qua  Drauicw,  Suession^^isis  ephcopuSy  Suet" 
siomnsi sancto! Mari(B  Parlhenoni privilegia  conce- 
dii  ^  [ann.  tU6]. 

Doininis  sanctis  et  aposiolicis  fralribus  Suesbio- 
nuin  civilatis*  cumproviiicialibus  Nivoni  episcopi,  ct 
Laiideberlo,  Muinmuleno,  Audeb  rlo/Uf*.in  Audebcrlo, 
Glemente,  Berihefredo,  Autloniaro,  Drauscius,  acsi 
indignus  epis  opus,  supplei  in  Doiuino  niiliit  salu- 
lciu.  Licet  anliqu»  reguhc  constiluta  nos  convenit 
et  eporiet  custodirc  peromnia,  taiiien  illiidadne.ti- 
tur  conservanduin.utquod  orlhodoxam  deflnilionem 
noa  maculat,  et  ad  religiunis  quieleni  tempore  ser- 


ftrpe  dictorum  Deo  limeiiiiumqui  construxerunt  re- 
gulam  et  cursum  sancti  Denedicli,  eaienas  at  posi- 
quam  in  ipso  monasterio  introierint  Domino  milita* 
rc,  foras  de  ipso  monasterio  exire  licentiam  non  lia- 
bcant,  et  ad  modum  Luxoviensis  monaiterif,  quem 
bealiis  Cdlumbanus  tenuit,  regiilam  ad  profecturo 
animarum  earuni  studeant  in  omnibKS  custodire.  Et 
nec  nos  sub^iiliia  fratt  rniias  sacerdotum  prapsens 
privilegium  propria  deliberalione  aut  nuva  adin- 
ventione  spslimet  decrevisse  aut  indulsisse,  ciim  ad 
hujus  constitutionis  noriuam  sanctorum  Agaiineo- 
sium  locum,  iinmoqiie  et  munasierii  Lirineu<it  ei 
Luxuviensis  vel  basilica   sancti  Marcelli,  tam  de 


vetur  etiam   inulla  et  perhenne  cust(»dia.  Et  quia  B  tuhabitatoribus  libertatem,  qu.im  a  quibuscuniqne 


boiix  vitos  inluaer  vir  Ebroinus  major-domus,  ejus- 
que  inlustris  mairona  Leiilrudis,  et  eorum  unicus 
dileclissinius  liiius  Bovo,  religios^  poslulatio  eorum 
aiirium  ik  straruin  fureiisis  puisautes  auditus,  intiina 
etiain  cordis  penctrarunt  archaixi,  quatinus  et  vis- 
cerale  pii  tatis  aflectiim,  ila  cor  intriiisecus  caritatis 
eorum  petitio  moiliret,  ut  peiita  iion  conccdere  aut 
cerie  libeutissime  quac  petuutur  non  implcre,  no- 
str;c  animx  uireligiosuin  fore  putarent.  Sancti  igitur 
drsiderii  ardore  succensi,  intra  ccenubii  septa  basi- 
icas  in  honore  sancUe  Marix,  geniiricis  Doinini  no- 
fetri  JeSM  Christi,  et  sancti  Petri  et  sancix  Genuvevfe 
vel  cclerorum  sanctoriiin,  inloconuncui^atointra  mu* 


ibidem  aiiquid  deligatum  eatenus  fuit  sanciiuin.  Ergo 
unids  conspiralionibus  consensuin  ita  decrelam  est, 
ut  quidqui<l  predicto  monasterio,  vcl  sacratis  Deo 
virginibus  ibidein  sub  evangelica  religiooe  Tivenii« 
bu8,  ab  ipsis  pnedictis  Liluslri  viro  Ebrolno  majo- 
rum-domus,  ejusque  iniustri  niatrona,  eoramqoe 
(ilio  I;ovoni,  vel  a  regio  inunere,  seu  ab  eoram  pa- 
rentibus,  vel  quibuslibet  Christi.inis ,  in  agris,  maa- 
cipiis,  niinisterium,  sacris  voluminibus,  tel  quibus- 
libet  speciebus  qua;  ad  ornaium  divini  culius  perti- 
nere  nosciintur,  aut  caieris  rebus  conlaia  vel  deiii- 
ceps  conlatura  sunt,  st  u  quod  in  altario  fuerit  obla- 
tum,  aut  a  quocuroque,  Deo  inspirantey   ia  eo  niise> 


rusurbisSuessionscivitntiscoiistruxerunt,ubipueIl£  Q  rint,  prTsentes  vitae  nostra:  temporibus,  eaccesso- 


virgiiies  ac  Deo  sacratx  Elherix  abbatisbae,  relicta 
poinpa  seculi,  subregula  beatissimorum  patruin,  ad 
iaudes  Christi  die  ncctuque  canendas  vel  pro  a.'terna 
rctributioiie  sunt  cunLicat;»,  nostra:  vilitatis  extre- 
milaie  bupplice  deprecaiionis  i>eiitione  deposcerunt 
ut  et  nos  fratresque  iiostri,  abbatibus,  presbyteri- 
bus  inimoque  et  diaconibus  vel  omni  clero  Suessio- 
nuiu  Ecclesix,  quorunri  subscriptionibiis  infra  lene- 
Itir.  Quud  nus  tractantcs  caritatem  de  domcsticis 
lidei  benevola  deliberaiionc,  hoc  privilcgium  in  Dei 
nomifie,  ad  moiia^teiinm  prxdictum  infra  urbis 
Siiesi^ioniscivltatiscoiislructum,  tribucnduni  indulsi- 
iiius.  Uuo  putius  dum  juxta  sexum  prcdiciarum 
Deo  sacrataruui  virginum  uiuuilas  sancta  institutio 

1 

*  *  A  iid  M  iriolnm  addita  siint  qiiac  sequnntur  :  Ut^ 
sicut  jam  snpra  dictum  est,  monasterium  ipsum  Alti'- 
rilla,,,.  Cxlcradesuiit;  unde  se'ijuiturhanc  chartain, 
qiiuqu'»  t  Mupure  seripta  fuerit,  integrain  ad  nos  Don 
pe^-veiiisse. 

^  Ihijus  chartae  qua  Drauscius,  Suesslonensis  epl- 
ecopus,  privilegium  concedii  puellari  Sanctje  Mari» 
moiiasierio ,  iog<intibus  Ebroiuo  iiiajore  domus  ,  et 
cjos  f uiijiige  Leulrude,  n  quibus  consiriictnm  fueral, 
fragiHeiita  pluries  edita  SHiit,  a  Regiiialdo,€otnpend. 
Ilist.  Siiess.,  proh.  p:ig,  4;  Durmeio,  llist.  Siicss.,  I. 
f,  png.  !27l  ;Cuiiitio,  Aminl.  t.  Ill,  pag.  ij{)b;  MaliiN 
lunio,  Ann.  t.  I,  p:ig.  4^  lllud  intogrum  Mich.cl 
€ermain  ,  ex  archivo  Parthcnonis  deprumptum ,  iie 
muiaia  quidem  uiia  syllaba ,  cudi  typis  curavit  ad 
calceui  lllstori»  eiiisdetu  nioiia^terii ,  png.  i^l,  ct 
tiuii»  ilUisiraviiy  ail  ciijiis  lidem  recudimus ;  quin  ct 
Cailice  vcnit,  ibid.  pag.  14  ct  scq.,  alils  sulijiittciis 


rumque  nostrorum,  nullus  ibl  aiiquid  clericonun 
vel  pont  ficum  aut  regalis  sublimitatis,  suls  asibas 
usurpare  aut  minuare  prxsuniat.  Et  cum  abbatissa 
ejusdem  monasterii  de  sasculo  fuerit  revocata,  qnas 
unanimiter  omnis  congregaiio  illa  ancillarora  Dei, 
ex  semeiipsls,  optime  regiilam  coropertam  eligerentt 
pro  se,  Christo  prxsule,  sibi  seuiorem  lustituant;  et 
etiam  si  opportunum  fuerit,  tabulas  ad  aliaria  bene- 
dicendum,  aut  chrismal,  aut  vestes  in  Dei  nomine 
coiisccrandum  a  quocumque  speciali  pontiflce  de- 
creverint,  lioc  discurrentes  geroli  licentiam  habeani 
expctendi  vel  explicandi,  et,  ut  superius  continetur. 
nullam  exinde  potestatem  neque  in  rebus,  neqae  in 
orilinandis  aut  velandis  personis,  excepto  si  Ipsaa 

annotaiionibus.  Lectu  vero  difflcilem  scripiuram 
docei  Doniieius,  qui  lectionem  ejus  saiis  assequi  se 
noii  potuis^e  fassus  est. 

c  Hi  fuere  cnmprovinciales  Rhemensis  meiropolis 
antistites,  ad  quos  chartam  sub  epistidae  forma 
cnnceptam  dirigit  Drausciiis  scilicet  ,  Nivo  ipsius 
'Rhemeiisis  Ecclesiae  prsesol,  Landebertos  Caialau- 
neubis  episcopus,  Muminolenus  Nuviomensis,  Aii<le- 
bertus  Cameracen  is ,  Audebertus  alier  Silvanecten- 
si-i,  Clemens  Bellovacensis,  Bertherredus  AmbiaDen- 
sis,  Audomarus  Morinensis.  Neliio  nescit,  Eci-lesiarn 
Cnnieraccnsem  Rhemensi  melrupoli  suhjeciain  fufs^e 
usque  ad  tempora  Pauli  papju  lY,  qui  episcopitam 
Cameracensem  in  metripulim  erexit.  Priores  bo» 
jus  annutaiionis  lineas  amandavi,  cain  in  els  editor 
expuncret  tantummodo  qna  dc  causa  boc  dipl«>ma 
iiisfMuorit  Siipplemcnto.  Nuiic  suo  ordine  vulga* 
ttir. 
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ancilkc  Dci  uoaniniiicr  propria  vulunlate  poposce-  A  tencatur  obnoxius  ;  et  niliiionninus  lioc  privilegiuni 


rint»  nos  vcl  archidiaconus,  successoresque  nostri, 
vet  quailibei  personam  babere  non  debeat»  aul  quod- 
cuu'que  de  eodem  monasierio  ^ icutde  paroch  i$  aul 
celeris  monasleriis,  muneris  causa,  audeai  superare 
vel  aufferre,  et  nisi  congregatione  ipsius  vel  ai)batis- 
8»  votus  et  pelitio  intcrce^serit,  et  proanimacsalute 
fueril ;  nam  aliter  nuili  noslrorum  b'ceal  monasterii 
ipsius  adiresecreta  aut  ingredi  septa.  Nec  nullus  de 
virurum  sexu  infra  portas  ipsius  monasierii  fuerit, 
praesumat  cibom  vel  potum  manducare  vel  bibere 
Disi  tantum  communionem  sanctam.  Et  sic  ab  eis 
pontifex  postulatus  pro  danda  tanlum  vel  lucranda 
orationc  acceBserit»  ubi  juxta  regula  locus  pennittil, 
ibidem  singulum  cum  religiosis  s:  cerd»tibus  ingie- 


In  nullum  possit  convellerc,  sed  pra^oenti  el  futuro 
tcmpore,  Chrislo  Domino  nosiro  protegente,  incur* 
rupius  valcat  perdurare.  Quam  constitutionem  no- 
stram  ut  (Irmis  subsistat  vigoribus,  manus  nostne 
subscriptionibu9  roboratam,  perpetuis  temporibus 
valiiuram,  vobis  vcl  ceteris  episcopis  deslinaviuius  el 
rogaviinus  insuper  con(iriii:indam,  siipulatione  sub- 
nexa.  Actum  Augusta  Snession.  Suli  die  vi  kul.  Jul. 
An«  X  **  doinini  nostri  Clilotarii  gloriosi  simi  regis. 

Drauscio,  acsi  peccator,  hoc  privilegio  subscri^isi. 
Nivo,  acsi  peccator  episcopus,  hunc  privilegio  sub- 
srripsi.  In  Cbrisli  nomine,  Genesius,  acsi  peccalor, 
hoc  privilpgio  subscripsi.  Audoenus.  Christo  iDise- 
rante  episcopus,  hoiic  priv.Iegiuai  jniia  instilutioiie 


dialur,  eicelebrato  ac  peraclo  divino  myslerio,  con-  0  caiionica  cum  pietate  sub>cripsi.  lu  Christi  nomine. 


iinuo  absque  ullo  requisilo  dono  sludeat  habcre  re- 
gressum;  nec  aliis  ciericis  aut  qiiibu:>lit»et  saerulari- 
bus  personis  ibtilem  ingressione  ,  excepto,  si  pro 
bona  necessikite  aut  utiiitate  ipsius  monaslerii  fue- 
rii,  aui  mens  Deo  devnta  petierit,  regula  tamen  do- 
eeiiie,  atque  religionem  iu  omnibus  servanle,  in  reli- 
quo  nullatenus  habitare  permiitimus,  sed  coram 
D>Diino  prohibenius,  quia  cunciis  patet  manifesta 
eondillo,  quod  pueliaruin  monasterium  absque  fre^ 
qucniia  viroruiu  decet  et  oportei  eise  reclausum,  u', 
soliiaria  vita  fruentes,  de  perfecta  quiete  ac  de  con- 
servaia  castitate  valeant,  duce  Domiiio,  per  iempora 
exultare,  et  supra  dicta  regiila  viventes,  el  sancta- 
mm  virginum  vitam  seciantes,  pro  stalu  Ecclesiae 


Leuiitgarius,  acsi  peccator  episcopiH,  huiic  privile- 
giuin  consensi  ei  subscripsi.  Buso  in  Dei  noinine 
subscripsi.  In  Chriai  noiiiiiie,  (  auciobertiis,  acsi 
peccaior  epi^copus,  iioc  privilegiuin  coiiscniicns 
siibscripsi.  Desideratus  peccator  huiic  privilcgium 
consentiens  suliscripsi.  Virgilius  peccaior  hunc  pri- 
vilegium  conseniiens  subscripsi.  In  Christi  uoioiiie» 
luiportunus,  acsi  peccalor  episcopus  suliscripsi. 
Emiadius  episcopus  subscripsi.  In  Chrisii  nomine, 
BurgunlOy  acsi  iodignus  episcopus»  coiiseutiens 
subscripsi.  In  Christi  nomine,  Abbo,  acsi  inJignus 
episropus,  hoc  privilegium  consenlicns  subscrijisi* 
Cleuie:.s,  ac  si  peccalor  episcopus,  hoc  privilegiuui 
Cunseutiens  subscripsi.  In  Christi  nomine,  Bagiio- 


ei  saluie  regis  vel  patrix  vale  nl  plenius  Dominum  ^  bertus»  acsi  iiidignus  episcopus ,  hoc  priviU  giu*ii 


deprecuri.  El  si  aliqui  fursitan,  quod  non  credimus, 
excedendum  ipsoi  sanct;e  moniales  de  enrum  reli- 
gione  lepide  secum  duxerini  supra  scriptani  sanctam 
regulam,  ab  earum  abbatissa  dtbeant  corrigere* 
qualiler  in  omnibus  debeaiii  sanclx  vivere,  quia  ni- 
h.l  de  canunica  auctoritate  convellitur,  quidquid  de 
domesticis  lidei  pro  quiete  tranquilliiate  Iribuelar. 
Quod  si  quis  calliditate  aut  cupiditale  preventus, 
visiis  fuerii  ea  quae  sunt  superius  coniprehensa 
iemerario  spiriiu  violare,  divina  ultione  prosiratus 
reatus  anathemati  subiciai,  el  insuper  tribus  aniiis  a 
communiune  episcoporum  se  noveril  esse  alienum, 
vel  iram  coeleslis  incurrat,  ei  cum  Jud.ne,    tradiioris 


conseiitiens  subscripsi.  lii   Christi  nomine,  Audo, 

ac^i  indignus  episcopus,  hoc  privilegium  consen- 

iieiis  subscripsi.  In  Christi  nomine»  Bagiiomarus^ 

acsi  indignus  episcopus,  lioc  privilegium  consentiens 

subscripsi.  In  Chrisii  nomine,  Concessus,  acsi  i  di^ 

gnus  episcopus ,  hoc  privilegiuni  consenliens  sub- 

scripsi.  Leudeboldus  peccalor,  acsi  indignus  episco- 

pus,hocprivilegium  consentiens  subscripsi.  Sigobol- 

dus  peccaior  hunc  priviiegium  scripsi  ei  subscripsi. 

XV. 

Charta  qua  Leodebodus^  abbas  $ancti  Aniani,  plurima 
dona  confert  mona$terii»  suncti  Aniani  el  saticii 
Petri  FlortacetiM  ^  (ann,  bGij. 


Domini  nosiri  Jesu  Christi,  se  participem  esse  co*  ^     '"  noiulue  PalriSy  et  Fdii,  ct  Spiritus  sancli.  Anuo 
f noscai  ei  tanquam  negaiur  pauperum  in  fuiurum     sccundo  regnanle  domiiu  nostro  C  .loJoveo  glorio- 


*  Annum  Clotarii  10  non  solum  in  archeiypo  in- 
stmnienio,  sed  in  chartulariis  quatuor,  se  legisse 
monet  domnus  Germaiii ;  adeoque  hanc  chariam  ad 
Annuni  Christi  t6G  rerercndain  censemus,  quam  edi- 
iores  alii  anno  Clotarii  ieriio,  quarto,  undecimo, 
qtuirtodecimo  (Hisl,  monasi.  B.  II.  Suess.  pax*  425) 
iriboeruDi.  Obiil  Drauscius  curca  anuum  674«  Nova 
Gall.  Cbrisi.  1.  IX,  coH.  558 

^  Prtmus  banc  ciiartam  ex  archivo  Floriacensi  de- 
scripsit  Helgaudus,  uionachus  Fluriacensis ,  ap. 
Cbesn.  liisi.  Franc  t.  IV,  pag.  51).  Kecusa  lcKiiur 
apud  Saosseyum,  Annal.  eccl.  Aiirel.  pag.  f  54,  et 
Cuinlium,  Ajin.  i.  lll,  pag.  5H9.  iliijus  fragmentum 
ei  suliscripliones  inseruil  lluberlus  in  Anilquitatibus 
ec(  lesi»  saiicti  .Aniaiii  Aurelianeiikis ,  prob.  p.  7%  : 
characteres  clironulugici  adulternii  Cuiutio  videii- 


tur,  el  liinc  bnc  instrumentum  de  falso  criininat  s 
esl  Loiiguevai,  llisl.  eccl.  Gall.  i.  111,  pag.  56.j.  Sed 
ab  omui  criticorum  familia  abso  ulum  judicani, 
Coiniiiis  ubi  supra;  Mabiil.  Ann.  t.  I,  pag.  580; 
Nova  Gall.  clirisi.  i.  \IH,  pag.  ^518  el  1558;  Dipl. 
nbva,  i.  V,  pag.  421,  ii'»i.,  etc.  :  Cointius  ips<^, 
emendatis  nMiii  cbroiioiugicis  ab  imperita  iiiantt 
curruplis,  illud  habet  pru  iegiiimu.  Jaui  exsiabai  in 
archivo  Floriacensi  sa^cul  •  nono,  lefcte  Adrevalib», 
Fbiriacensi  monaclio,  qiii  ha€d.tlescripsii,  Bii.Iiaib. 
Floriac  pag.  2,  elc.  Pugnant  quidem  interse  cbro' 
nul  igica;  noi;e,  ita  ut  cuncilian  nou  possinl,  ei  in- 
soiiia  esi  invmatio.  Sed  inde  fulsum  arguere,  curo 
aliunde  nihil  falsum  sapiat,  severius  sane  el  acerl.iUii; 
pliira  eniui  alia  iustrumeiiia  pru  sinceris  rect*pla  his 
viliis  laburant,  quac  oscitanlix  amaiiueiisiiim  trihiu 
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siMimo  r«ge«  sub  die  v  Kal.  Julii  •*.  Viriute  et  iir*  A  que  genere  pecudum,  et  bcneficio  suo,  ticBt  a  ma 


luissimo  rolM>re  adquirilur  ut  agrestic  et  docl» 
memi  lestificatio  sufTragetur.  Kt  quoniam  ita  esl, 
Dei  protegeiite  dextera,  ego  Leodebodus  i&ta  con- 
Bcribo,  acsi  indignus  et  peccator  abba.  Duiu  me  di- 
viiia  pietas  basilice  domni  Aniaui  iibi  ipse  domniis 
iu  corpore  reqiiicscit,  abbatise  siiblimatiim  honore, 
ejusde.n  loci  cuslodem  esse  intituit»  congruuni 
duxi,  el  de? oiione  plenissima  niilii  consensil  voiun- 
tas,  ut  de  re  proprictatis  me»,  tam  in  ipsa  basilica 
qnam  et  basiiii»  domnac  llariae,  quani  Johaiincs 
Floriacus  a  novo  quondam  conslruxit,  ubi  venera- 
bilis  vir  Fulcaldus  abba  cuslos  praeesse  dignoscilur, 
seu  et  iii  agro  Floriaco  quero,  cnm  glorioso  atque 
praecehw  domno  CUIodoveo  rege  et  gloriosa  domiia 


possessiim  est.  Simili  modo  et  port'oneni  mem  qua 
est  in  villa  Frieloni  in  Secalooia,  sicut  a  me  pDSseisa 
est,  cum  mansis,  accolabus,  sylvis,  pratis,  eampis, 
pascuis  In  integrum,  cum  termino,  vel  omnlgeiio 
pccude  ibidem  residente,  simuk|ue  tems  irel  praie 
qiias  ab  Albuna  in  pago  Stampen^i  f  isus  sum  compa- 
rasse,  sicut  a  me  possessum  est  in  integmm.  Parl 
modo  vasa  dono  argeniea,  anacieta,  pensantia  libris 
VIII  et  uncias  duas,  sandalia  ii  ad  missas,  et  oraiia  ad 
menbam,una  cum  cappis  et  omni  apparatu,  et  vela  u 
acu  picta.  I>ta  oronia,  ut  in  poiestate  ct  dominatioM 
ipsius  monasterii  et  monachorum  ibidem  Deo  ser» 
vieotium  perenniter  maneant ,  iotegra  devotioie 
insiituo.  Simulqiie  et  quod  in  pago  Biturico  oogoo- 


uxore  ejus  Baliilde  regina,  vibus  sum  de  rebus  ineis  I|  minaiite  Moute,  qui  est  juxta  Cabrias  ii  o,  portio- 


propnis  commutasse,  iibi  pro  salute  regia  vel 
cuncio  populo  exorandum,  monasterium  iu  bonore 
sancti  Petri  sdilicare  delibero  >»«  ubi  jam  dictus  vir 
Dei  sauctus,  videlicet  praesul  Anianus,  condigne 
Jacet  tomulatus,  in  quo  monachi  juxU  regulam 
saiictissiml  Benedicti  et  domiiii  Columbant  consi- 
stere  debeant,  singulariter  de  racultate  propriotatis 
nteae,  Christo  prjDSule,  conrerre  delibero.  Dono  igi- 
tur  anted:ctsp  basilicae  domini  Aniani,  f  el  monachis 
ibldem  deservientihus,  ubl  ad  prxsens,  divinitate 
propitia,  funguntur  oflicio,  et  de  jure  meo  in  jus 
antediet»  basilic»  a  die  praesenti  transfundo,  por* 
liones  termke  Infra  agrum  Nogrometensem  siias  in 


nein  terrol»  quam  de  Domolo  et  uxore  sua  logara, 
Vfl  ('e  plurlhus  hominibus  visus  siun  comparasae, 
dono;  vel  quodcumque  ibiJem,  per  donaliimis  epi- 
stolam  aut  quolibet  conlractu,  ad  me  penrenii*  se« 
et  quod  in  Rria,  quas  est  siiper  fluvinm  FUroiitey 
ha!>eo,  quas  de  plurihus  homluibus  visus  aom  eom- 
patasse,  ct  ad  ipsum  Monlem  subjungilor,  cnm  do- 
mibus,  odinciis*  mancipiis  qui  a  me  liberati  non 
fuerini,  vineis,  syhis,  eampis,  praUs»  enm  onni  Jm« 
et  termino  earum,  omniqoe  genere  peeudnm,  sicvta 
me  possessum  est|  dono.  Idemqoe  el  villara  Cawhe- 
ron,  qwm  esl  Juiia  terminum  Clariaeeiise  vel  Ucello 
^ico,  quam  de  haeredibos  Numfnoli ,  dalo  pretlo,  pcr 


terriiorio  Biiuriio»  nuncupaus  Litmsro  et  llariula-  ^  venditionis  titulnm  visos  sum  comparasse»  com  do- 


co,  quas  de  Aviaiia  et  Prosperiana  feminis  per  in- 
stnimeniR  chartarum  visus  sum  recepisse;  cuin 
domibus,  anliflciis,  inancipiis  qui  a  me  liberati  non 
fuerunt,  vincis,  sylvis,  campis«  pratis,  pascuis,  cum 
omni  Jure  et  beneli*  io  suo,  vel  omnigeno  pecude 
it.idem  re^idenie,  sicut  a  me  posse^sum  est.  Simili- 
ter  porlionem  meam,  qutc  esl  iufra  a;;rum  Liiti* 
dum  in  Secalonia,  quam  de  Agana  fcniina  dato 
pretto  per  venditionis  tilulum  visus  sum  comparasse, 
cuin  domilius,  ediflciis,  nianclpiis,  praRler  qnos  in- 
geiiu'is  relaxavero,  vinels,  sylvis,  (ampip,  pratis, 
pascnis,  omnique  beneflcio  suo,  sicul  a  me  posses- 
sum  est.  Itemqiie  ct  portioncm  meam  qu.'e  est  ad 
Vetulam  casam  qiiam  de  Abbone  et  filio  siio  Irater- 


mibo4,  asdiflciie,  mancipils  qul  a  me  llberaii  non  fue- 
rint,  vineis,  sylvis,  campls,  pralis,  pascois,  omnlque 
genere  pecudom,  cum  omnl  jure  ei  beneAi-io  vel 
lemiino  ad  se  pertinente,  sicut  a  me  possesaum  est, 
dono  saiicto  Petro  Floriacensi.  Idemqoe  et  in  Ran* 
sedone  villa,  quae  est  in  pago  M  tgdonense,  quam  ile 
h»redibus  HaKoi,  dato  prelio  «....  Suprascrlpu  pars 
antedicbB  basilicac  domni  Petri  Floriacensis  perpe- 
tuo  jure  atque  proprietario  ut  possideal,  inlegra 
voluntate  decemo.  Idemque  aiilcfliclae  basilicx 
domnac  Maria)  portioiiem  meam  quae  esi  Joxla  Co- 
himnae  vicum,  qoartam  parlem  ex  ipso  agro  Colon- 
nensi,  cum  maiisis,  accolahus,  campis  eoltis  ei 
incultis,  cum  omni  genere  pecudum,  in  Integram, 


no,  dato  pretio,  per  venditionis  titulum  comparavi,  d  sicut  a  mo  possessum  est,  delego  perpelualller  possi- 


et  quae  per  epistolas  donationis  ai  me  pervenit,  cum 
mansis,  vineis,  campis,  pratis,  sylvis,  pascuis,  oniui- 

s«»lent.  Adde  commodam  emendandl  ralionero  a  Coin* 
tio  adhiiiitaro,  scilicet  pro  n(»mine  Clodovei,  Clotarii 
nomen  rep^mii  Cointios;  pro  anno  regni  ii,  annom 
regnl  iii.  Facitis  uterque  scrihentis  lapms  Expoiigil 
annos  ab  lncarnatione  repetitos,  contra  morem  hu« 
Jus  astatis,  qiii  fre(|oentius  optimas  not«  iiistniroenlis 
lemere  a  neoteriois  inseril  reperiuniur.  liis  autem 
admissis  emendationibos ,  patel  ebarum  Leodebodi 
cnndiiam  fui  se  anno  regni  Clolaril  III  duodecimo, 
Christi  667.  Certe  ibi  non  agilur  de  c:iodovei  II 
anno  regni  secundo;  nam  tunc  vix  septennis  Clodo* 
veus  uxoreni  non  poterat  habuisse  Balhildem,  quam 
non  ante  decimum  regni  annnm  in  matriinoaiuin 
duYii,  et  de  qua  tumen  roentio  iit  iii  lestamcnto 
Leodebodi. 


dendum.  Idemque  in  Simpliciacense.  quod  esl  In 
Secalonia,  quod  de  homine  quodam,  Aregisilo  no- 

*  Has  notas  emendandas  eensemus  coro  Colnlio. 

^  Coinlius  legcndom  ceusel  ttH/iatm^  pro  onfi/l* 
aure  dMtr^*  Recte  notal  ex  serte  InsinMnenli  plo* 
ries  roeiitionem  lieri  de  monasterie  sancti  Pelri  jam 
condito.  Sed  nihil  obstat  quin  hm  veriia»  mtHfScmn 
detik€r09  proposilum  ittniianl  de  nova  eonsinieiione 
inslauranda.  Quod  auiem  bie  dieilur  jam  tomoltfUMi 
10  saiicti  Petrl  monasierio  Jacero  saiietnffl  Aalanom, 
Ul  Ipsum  asserit  Cointios,  old  sopra»  pag.  396,  qoi 
sancti  Aniani  eorpus  in  boe  monastariom  amio  SSI 
foisse  Iranslatom  exprease  lestaliir.  Eifo  bIUI  Im 
loco  reatal  emendandoro. 

c  Sic  apod  Sausseyom ;  bie  deaideralor  albiuid 
V.  g.,  nsiis  tum  comiaram. 
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mine.veldetliift,  datopretio,  per  Tenditionis  tituliim  A  daio  preiio,  per  venditionis  titulum  visus  srnn  coni- 


visus  sum  comparasse,  porlionem  ipsam  cum  man- 
fiis,  sylvis,  pralis,  campi^,  pascuis,  vel  omni  genere 
pecudum  et  beneficio  suo,  sicut  a  me  possessum  ta^ 
basilica!  douiime  Mariae  tribuo,  et  ut  in  perpetuoro 
possideat  plenissima  voluutate  exopio.  Pari  modo  el 
ad  mem  ratuin  monasterium,  quod  in  bonorero  do« 
injni  Peiri,  sicut  predictum  est,  in  agro  Floriaco 
axiiflcare delit)cro,  uli  monacbi  regulariler consisicre 
debeant,  dono  a  presenii  fiscum  Floriacum»  cinn 
domibus»  a^diliciis,  mancipiis  quos  jugo  serviiutis 
non  relaxavero,  syivis,  campis,  pratis,  pascuis, 
TiiieiSy  aquis  aquarumve  decursibus,  cum  adjunciis 
et  adjacenlihus  suis,  omnique  gencre  pecudum,  cum 
omni  jure  ei  termino  suo,  sicut  acto  tempore  ad 


parasse,  ubi  l.eobastus  accola  coinmaRere  videlnr, 
ad  pRediclum  monasterium  domini  Petri  vel  iiiona- 
cbis  ibidem  degenlibus,  intei;ra  voluntale  dare  de- 
cerno.  Simililer  et  caballos  xxx  bonos,  greges  equi- 
nos  V  cum  emissariis  eorum,  boum  greges  xs,  vac- 
carum  v,  armentorum  x.  Argenlum  quod  ad  ipsum 
monasterium  domini  Peiri  vel  monaebis  ibidem  de- 
servieniibus  dono,  pcr  hujus  texii  vigoreui  iiiseren- 
duin  putavi;  hoc  est,  bacchraicba  pura  sigillata 
transmarina,  pensanlia  pondo  libras  x,  quoruin 
unus  habet  in  medio  crucem  aureain.  Doiio  et  scu- 
lellam  quae  habel  in  medio  efligiein  capit  s  hominis, 
simili  roodo  auream.  Jdemqiie  et  scutellas  duas  ini- 
nores  Massilienses  deauraias,  quae  habeni  in  medio 


fiscum  fuil  possessum»  vel  ad  oos  perveoit.  Idemque  B  cruces  niellatas,  qu»  species  argenti.  in  juro  et  do 


in  poiestale  Me.liaiO,  quod  per  veiidiiionis  tilulum 
▼isiis  sum  comparasse,  cum  domibus,  aedificiis»  nian- 
c^iis  qui  a  me  liberati  noo  fuerint»  cum  campis 
cullis  et  incult  8,  seu  ofUcina  molendini  quod  in 
Maloa  in  ipso  territorio  esse  videtur,  in  in  Orrum 
cum  lermino  suo  et  omiii  genere  pecudum,  sicut  a 
me  peasessum  est,  concedo,  seu  ei  quod  de  bacreditius 
Paulonif  negocialoris  quondam,  visus  sum  compa- 
rasse*  areas,  scilicet,  in  oppido  civitatis  Aurelianen* 
sittm,  cum  domib::s  desuper  positis.  accolainis  ibidem 
resideotibus,  vel  viiieas  ad  oppidum  ipsius  civitatis 
pertinentes;  seu  el  locella  villamm  cognominata 
Curan,  Canavarias,  Sinipliciaco,  et  Caliace,  ultra 


minatione  memoraii  monasierii  domini  Petri  pe- 
renniter  permaneaut  volo.  De  vestimeiit  s  vero  quas 
in  pauperiate  mea  habere  videor,  praeter  id  quod 
superius  basilicae  doiuini  Aniani  delegavi,  nliquum 
quod  superfuerit,  pais  doniini  Petii  Floriacensia 
recipiat  ad  possidendum.  Spero  auteni  non  futuruaia 
nec  quolii>et  modo  lieri  posse  credo,  ut  aliquis  dn 
hsredibus  meis»  aut  quaslibet  persona,  contra  pras- 
seutein  venire  tentei  epislolam.  Quod  si  fecerii*  et 
factum  meum  corrump  >re  conatus  fuerit,  in  primia 
iram  cosleatb  incurrai  Triniiatis,  ei  insuper  pariiiwa 
basilic»  domini  Anian'  ei  basilic»  domin»  Marias  vel 
monasierio  sancii  Peiri  qiiod  esi  consiructum  Flo- 


fluviuin  Ligeris,  quo.l»  dalo  pretio  auteacto  iempore,  q  riaco,  duplum  quod  ad  ipsas  basilicas  dedi,  juxta 


viaua  sum  eomparasae.  Unde  ei  in  judicio  ante  virmn 
aposiolicum  dominum  Audoenum  episcopum,  ei  il- 
Ju^trem  virum  Cbranuifum  optimatem  vel  reliquos 
abbates  convenil,  ui  ex  oinnibus,  iam  in  terris  quam 
in  maucipiisi,  seu  et  vineis,  medietaiem  exUide  pars 
basilicae  dominae  Maria)  reiiueret,  et  aiiam  medieta* 
tero  in  roeo  jure  in  iniegro  deberem  recipere ;  quam 
medietalcm  eorum  judicio  visus  sum  recepisse  : 
ipsam  enim  in  iniegrum  ad  memoratum  monasterium 
sancti  i^eiri  Floriaco  constniclum  deiego  perpeiua- 
liier  possideudam;  simulque  ct  Asinarias  villam, 
qiise  esi  in  vaiie,  qiiam  de  laliooe  illustris  viri  Tro- 
donei,  per  commutaiionis  epislolas,  quaotum  textus 
earum  decUral,  ad  me  pervenit;  dum  ego  e  contra 


quod  res  ipsse  melioraije  fuerini,  ipsis  abbatibus  veJ 
monachis  ibidem  deservieniibus  reforniet,  ei  lisci 
juribus  auri  libras  iii,  argenii  pondo  xx,  teueatur 
obnoxius.  Quam  donationem,  ut  firmior  babeaiur, 
gesiis  rouiiicipalibus  alligare  decrevi,  ei  duas  epi- 
siolas  uno  ienore  conscriptas  feci  de  re  superiua 
noroinaia  :  una  quas  in  arcliivo  domiiii  resideai 
Aniani,  aliani  vero  partera  monasterii  domioi  Petri 
per  futura  leinpora  reservan  iam  recipiat,  qualiter 
monachi  ibidem  Deo  servientes,  id  quod  eis  pcr 
ipsam  deJi,  defensare  valeanl,  et  praesens  nihilo- 
iniiius  a  me  facia  donatio,  firma  omni  tenipore  ei 
inviolata  permaneai,  stipulationc  in  omoibiis  com- 
prehen&a.  Acium  Aurelianis »  publicfi«   AJdi  v<  ro 


portionem  illam  qiue  est  in  Suncanio  vel  Warentias,  0  convenit  qiiod  superius  intimare  debueranius,  ui 


quod  de  Machiide  foemina  quondam,  dato  pretio.per 
vendiiionis  titulum  comparavi,  et  hoc  ad  vicem  me- 
niorati  Trodonei  dedisse  visus  fui  in  ipsa  villa  Asi* 
iiarias,  para  memorati  monasterii  domiui  Petri  quod 
c-^i  Fioriaco  consiruciom,  in  iniegnim«  absque  cujus- 
libei  Impedimenio,  cum  omni  jure  ei  lerminOy  sicui 
a  nie  possessom  est,  omneqae  genus  pecodum  Ibi- 
dem  rnideiis,  redpiai  possidendum.  Areas  vero 
iiifra  moros  Aurelianis,  quas  -de  Chonulfo  clerico, 

•  Inier  eplscopos  subscribenies  Coiniius,  obi  su- 

Era»  pag.  592,  probat  Audoenum  et  L^odegariiim, 
;ccleslis  Roihomagensi  ei  Aurelianensi  prsfuiKse 
anno  Chrisii  667,  quo  L.eodebodus  ch irlam  cnndidit. 
Nulla  de  Audoene  controversia ;  de  Leodegario,  a 


quicquid  pncfato  monasterio  domini  Petri  Floria- 
ccnais,  quod  iios  a  novo  construximus,  delegavimus, 
et  a  limoratfs  viris  delegaiom  fuerli  in  posterun, 
qiiicquid  abbas  qui  ibidem  pnefuer  i  exiode  voluerit 
facere  pro  uau  aut  uiiliute  monasierii  ipsius,  vel 
lucro  anims  aui  fratrum  necessiiaie,  liberam  babe..i 
poiestalemy  absqoe  detrimenio  ei  impedim  ntoaepe 
dicti  monasierii.  Leodebodus»  peccaior  abbas,  ept* 
stola  a  me  facta.  Audoenoa  *,  peccator  epucoptia, 

Cointio  disseniiuni  Mabillonius  ei  auciores  Novaa 
Galliae  Christianae ;  sed  fateiur  Mabilloiiins«  Annal. 
1. 1,  p.  580,  in  taiita  renim  obacuritaie  difficile  eaae 
rem  accurate  definire  ;  «i,  in  re  dubia,  ciiart«  Leo- 
debodi  auctoritalem  pnevalere  arbiiratur. 
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mgainte  Yenerabili  tiro  I^emlebodo  abbate,   hanc  A  nomia  (am  de  inhabilationibiis  qiiani  a  quibu^cttm- 


epistolam  relegi  et  subscripsi.  Leodegarius,  ac  si 
indignus  episcopus,  rogante  Leodet)odo  abbile,  hanc 
devotionit  ejns  epistolam  llrmavi  in  Chrisii  nominc. 
Beecelenns  abbas.  Ado  abbas.  Salomon  abbas.  Leo- 
Isiiidus  abbns.  Bulgulfus  p^esbyier.  Iligecius  diaco* 
niis  ct  vicediaconus.  Marlinus  diaconus.  Roso  dia- 
eonus.  Agncramus.  Dagoberlus.  Nuinmoleniis.  Va- 
pin}2US.  Sigiriiis,  Fra  i  esindiis.  Anibenus.  Salomon 
sive  Hoso.  Pappolus.  Sirobaldus  sive  Saxo.  Amnegi- 
sillusteslis.Manasses.  Authacarius.  Nouno.  Ilildulfus. 
Grumoldus.  Segonius. 

XVL 

Charla  "  <|fiirt  Numerinnut  arrhiepiscopui  privilegin 
eoneedit  monasterio  intra  tocum  qui  vocatur  Galilma^ 
ad  prece$  Deodaii  epi$copi  (ann,  667). 

Dominis  sanctis  et  summi  culminis  apici,  pontifl- 
calisque  cathedrae  speculac  pnesidentibus  in  Christo 
fratribus,  Childulfo,  Gisloald*),  Ebroino  [Clodoaldo, 
£bori<o],  episcopis  comprovincialibus,  Numerianus 
arcbiepiscopus  supplex  et  Odelis  vester  pnesumit 
mittere  salutem.  Licet  et  nos  antiquitus  regulam 
Gonstitutam  salubri  observaiioiie  custodire  conve- 
niat,  tamen  ut  vesta  provisione  [provisione  trac- 
kintej  fiat,  constitiiiinus  ut  quod  sacris  deliberatio- 
nibus  non  derogat  [deroget]  intrepida  observatione 
observetur.  Et  quia  vencabilis  vir  Dcodatus  episco* 
pii8  religioia  postulatione  aurium  nostrarum  iiitima 
penetravit-viscerale  pietatis  affectu,  ita  cor  nostraiii 


que  Ibidein  aliquld  detegatiim  esl,  eatenus  fueril 
factum.  Inde  ergo  no»  et  fratres  nostri,  abbalei  1 1 
presbyteri  et  clerici,  coospiratione  ima  ct  consonsii, 
jam  dicti  viri  postulationi  annuentes,  boe  ab  omni- 
bu8  nobis  decretuin  est,  ut  quidquid  praediclis  mo- 
nastcriis  [monasterio]  et  monachis  sub  evangeUca 
relgione  vivent hus,  ah  ipso  venerabili  patre  Deo- 
dAto  episcopo,  et  a  reliqiiis  Christianis  viris  ef  femi- 
nis,  aut  rcgio  inunere,  seu  a  qiiihoslibet  honiinibos 
ibidem  collatum  fuerit  ministerii,  et  de  sacris  volu-^ 
minibns,  et  quod  propriis  lahoribus  poterinl  addere 
et  multiplicare,  aut  quxcunqiie  ad  omatum  noscon* 
tur  iiiidem  pertinere,  pnesentibus  vitae  nostne  lem* 
poribu«,  siiccessorumqiie  no&trorom  nullus  exinJe 
aliquid  poniiflcum,  abbatum,  preshyterorum  et  cle- 
ricoruin  seu  et  archidiacononim,  ant  regaiis  snbli- 
inilas,  suis  usibus  auJcat  usurpare  aut  minaere.  Et 
cuu  sjepedicius  Dcodaius  fpiscopus,  qui  esl  paier 
ipsius  nioiiasterii,  de  hoc  seculo  evocatus  [vocains], 
illum  quein  unaniiniter  omnis  congregatio  illa  ex 
senietipsis  optime  regula  compertum  elegerii,  se- 
niorein  et  abhatem  sihi  inst!tuat ;  et  si  eis  [eiiamsi] 
opportunum  fue<it  ecclesiam  [ad  ecclesiam]  benedi- 
cendam  et  sacros  ordines  per«  ipiendos,  a  quocuro- 
que  pontifice  decreverint,  lice ntiam  haheat  expeten* 
di :  nullusquc  de  eodem  monasterio,  seu  de  paro- 
chiis  aut  celeris  nionasteriis,  absque  olia  regula  el 
pnvilcgiis  viveniibn?,  moneris  causa  audeal  sperarc 
intrinsecus  mollivit  [innolivit],  ut  pettUi  duntaxat  C  et  auferre;  et  nisi  invitalus  a!)  abbate  et  lotiutuna- 


B 


non  cadere,  sed  libentissime  non  imple  se  nostris 
aniinis  irreligiosum  fore  putare  [putaretur].  Sancti 
Igitur  desiderii  ardore  succensus,  supradictus  Deo* 
datus  episcopus  ccenobii  septa  in  honore  sancuc  Dei 
genetricis  Maria;,  vel  sanctorum  apostolorum  Petri 
et  Pauli  et  sociorum  eorum  [add,  et  s*ncti  Eucharii, 
Materni,  et  Mnximini,  et  omnium],  el  sancti  Mau- 
rici,  txsuperii  et  Candidi,  vel  socioru^n  eorom, 
basilicas  iiitra  eremi  secretum  locum  nuncupante 
Galilaea,  quod  prius  Juncturas  vocabatur,  supra  flu- 
vios  Murth»  el  Raurobaccio  [fluviolos  Murtx  Rau- 
robachio],  in  proprietate  autein  sua  quam  ex  fisci 
largitate  .  promeruit ,  monasterium  construxit  uhi 
monaclios  et  peregrlnos  sub  regula  beati  Renedicti 


nimitatis  congregatione,  liceat  ei  monasterii  ipsioa 
atterere  septa.  Si  ergo  ab  eis  pontifex  coromuniur 
postulatiis  pro  ipsorum  utilitale  accesserit,  quod 
ipse  abhas  aut  coitgregatio  sua  sancla  elegerit»  ila 
liat ;  et  ceiebralis  ac  peractis  divinis  mysteriis,  mox 
absque  utlo  requisito  dono  studeai  abirey  qualenus 
monachi,  qui  solitarii  iiunciipantur,  de  peroepla 
quiete  valeant,  Juvante  Domino,  per  lempora  exnl- 
lare ;  et  suh  ipsa  sancta  regola  vivenies»  bealonun- 
que  f itam  patrum  seclantes,  pro  statu  Ecclesia:  ca- 
Ibtdicx,  et  pro  deslderahili  salute  Childerici,  gloriosi 
principis,  plenius  Dominum  valeanl  exorare.  El  si 
aliquid  iiSi  monachi  qoantolomcoroque  de  rellgione 
indehite  egerint  [exegerlni],  secundum  supradiclam 


el  sancti  Colombani  abbatis  coUocavilt  et  nostrae  D  regulamdomni  DenedictietsanctiColumbaiiiabbaiis 


vilitatis  extremitatem  supplici  deprecalione  poposcit 
ul  nos  fratresque  nostri  illi  [illius]  eccleshn  ibidem 
dcberemus  previlegium  imperiire.  Et  ne  hoc  nos 
iniprobae  deliberationis  instinctu,  sacerdotalis  posle- 
rltas  sstlmet  decrevisse,  cum  eliain  sub  bujusmodi 

•  Yulgavit  Mabillonius,  Annal.  1. 1,  pag.  696,  ex 
veieri  Exemplari,  quod  peu'  s  se  habere  ait,  ibid. 
pag.  508.  Recuderunl  iloiiteiroius,  llist.  Trevir.  dipL 
1.1,  pag.  82;  lialinetus,  llist.  Lotar.  t.  H,  prnb. 
|iag.  79;  edilores  No\sc  Galli»  Ghristianx,  t.  XIII, 
instr.  col.  291,  orones  ex  Mahiilonio.  Exsiat  ad  cai- 
cem  llistorias  ecclesiae  sancti  Adeodati  a  Soinmiero, 
|Hig.  937,  ex  veleri  apographo  in  archivis  hujus  eccle- 
aiaa  reposito ;  et  inter  probalioiies  subjeclas  defen- 
sioni  Ecclesi»  ToUendis,  pag.  1,  qiiae  prodiit  Tulli 


a  proprio  objurgantur  abbale.  Et  si»  quod  abail, 
lalis  inter  ahhatem  et  monachos  dissensio  aliqua  el 
murmur  consurgere  videaiur ,  qualis  minioM  ab 
eodem  abhate  ibidem  sedari  possii;  lunc  missoa 
episcot  us  eoruro  ad  alios  abbates  qui  ht^usroodi 


anno  17i7,  juxta  apograpboro  qood  dlellar  cum  wi» 
gtHali  coliatum.  Mabillonii  Edilionem  sequimnr. 
adscriptis  inter  uncinos  variis  leclionlbas  ex  de* 
fensione  Tullensis  Ecclesi»  desnmptis.  Guro  desiiit 
notx  chronologi(*sR,  has  ex  syncnronismis  eruere 
licuit :  verum  de  his  in  ullima  prolegomenoram  parte 
disserimus.  Ghartam  aulem  hanc  quam«  le^le  Cal- 
meio,  ubi  supra,  erudili  plures  dubiae  fldei  praedica- 
verant,  omnino  supposititUs  instruroenlls  annunie* 
randani  monstrabimus. 
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gulam  teoeant,  conveniant  in  ipso  monaslcrio,  scan-  A  cipiis  quos  ibidem  stabilivi,  omnia  ex  emnibiis  ail 


dalumque  deprimant  senlenlia  regulari  :  qnia  niliil 
'ie  canonica  auclorilale  convellitur,  quidqnid  do« 
mesticis  fidci  pro  quietate  tranquillitaiis  tribuitur. 
Ouod  si  quis  inveniatur  ausus  qux  supcrius  sunt 
compreliensa  temerario  spiritu  violare,  a  divina  ul- 
tione  [estimatione]  prostratus,  reatui  anatbcmatis 
ftubjiciatur,  et  insuper  iram  omnipotenlis  Dei  incurral 
omniunique  sanctorum.  Ut  crgo  privilegium  hoc  in 
nuilo  possit  convelli,  sed  praesenti  tempore  futuro- 
que,  Cbristo  Domiiio  protegente,  incorruptum  va- 
leat  perdnrare,  ac  flrmissiinis  subsistat  vigoribus, 
manu  nostra  et  fralruin  noslrorum  episcopoi  urn  et 
ablmtum,  vel  presbyterorum  aiit  arcliidiaconorum 
snbscriptionibus  roboratur,  et  insuper  fratribiis  no« 


integrum.  ideoque  dono  ipsius  basilicae  areas  infra 
murus  ipsius  civilatis,  qnas  cum  iliiistri  viro  llelcbi- 
leno  commutavi  ideoque  et  alias  areas  foras  murus 
civitatis  ipsius,  juxta  poriam  superius  dictam ,  ipso 
muro  adlierentf»,  quas  de  Lupono  abbate ,  dato  pre- 

cio,  comparavi.  Siniile  modo  portiunem  meam 

Bcrcniaco,  que  de  alode  vcl  undecumque  ibidem  ad 
me  noscilur  pervenivse,  aut  prxsenuliter  tenere 
videor,  una  cuin  praia  super  fluvio  Belcbae,  ez  ipso 
agro  Bercuiacense,  quem  genitores  mei  tenuerunl , 
qui  adberet  de  uno  latiis  et  ambos  frontes  ad  flnes 
ralriiiiaccnse,  per  fontanam  quae  vticatur  Dianna , 
quaiiter  ab  i[)sa  basilica  prxscnialiler  tencrc  videor, 
una  cum  colonica  quam  QuentiUa  condam  super  flu- 


sLris  venerabilibus  viri»  Blidoaldo  [Blisaldo]  presby-  6  violo  Belcba  tenuit ;  omnia  et  ex  omnihus  ad  inte- 


tero,  Archivo  [Abino]  diacono,  quo  pcrpeluo  maneat 

inviolatum,  destinavimus  ad  confirmandum. 

Signum  Numeriani  arcliiepiscopi,  qui    boc  Ueri 

pneceptam.    S.  Dragobodi  [Dragobondi]  episcopi. 

S.  Grolcliarii.  S.  Baldoni  episcopi.  S.  Dodoni  epi- 

scopi.  S.  Chroabaldi  episcopi.  S.  Gariberti  archidia- 

coni.  S.  Prodagii  episcopi.  Ego  Filbertus  [Filibcrtiis] 

rogatus  scripsi. 

XV.l. 

Ckaria  qna  Vigitiui,  efn$copu$  AuliiModoreMii^  plu- 
rima  concedit  monanerio  beatas  Muriag  extra  muro$ 
Auti$$iodori  condito  »  {ann.  670). 

Sancta  ac  venerabilis  basilica  domn:e  Mariae ,  ge- 


grum.  Idemque  dono  ipsius  basilicae  terram  portioois 
measin  villa  Cauliaca,  super  fluvio  igauna  »  quan- 
tumcum  |ue  genitores  roei  ibi  tenuerunt,  vel  insuper 
ad  me  noscitur  pervenisse,  cum  mansis,  hedificiis  v 
acolabuSy  vineis,  silvi<,  campis,  pratis,  pascuis,  cul* 
tlset  incuitis,  aquis  aquarumve  discursibu%peculiiiin 
vero  utriusque  sexus.  Pari  modo  Pauliaco  villa,  siu 
in  pago  AulissioJerin  e  ,  proprietatis  meae,  super 
fluvio  Ligeris,  cum  hedillciis  ,  vineis,  silvis,  prat  s, 
campis,  cullis  et  incullis,  a  luis  aquarumve  discursi- 
bus,  pcculium  ulriusque  sexus.  Simili  modo  ipsius 
basilicae  terram  quac  conjacet  in  viila  qux  vocatur 
Flivenasam,  cingas  IIll.  Pari  modo  relinqno  ipsiiis 


nitricis  Domini. quam  opere  meo  in  subnr-  ^  basilicx  terrol  m  portionis  meae  qnx  conjacet  ad 

bio  munis  civitatis  de  Altbisiodero  visi  fuimus  con-  ^  Jarricas,  super  fluvio  Belchae ,  mansum  unum.  Et 

rursum  do  ipsius  basilicae  villam  proprietatis  meae  » 


Btroxlsae vel  monachis  ibidem  deservientibus,  ego 

Vigilius  peccator,  inspiratione  divina hoc  opor- 

tuit  et  congruit  ponlilicale  ordine  pracvidere  adsen- 
sum,  onde  religionis  nomen  adcrescat  in  meliiis ,  et 
sanctoruin  loca  venerationem  condigna ,  Christo  Do- 
miuo  insplrante.  Ideoquedono  ipsiusbasilicaeSaiictje 
Mariae,  in  alimonia  paupemm  ibitlem  residenlum , 
donaiumve  post  diein  obilus  mei  in  perpeluum  esse 
voio,  hocesif  vineas  ilias  ubi  ipsa  basilica  est  con- 
strocta,  cui  subjungunt  ab  uno  latus  strada  publica , 
qui  de  ipsa  porta  Parisaca  ad  Senones  pergit,  et  ab 
alio  latus  slrada  pubiica,  qui  de  ipsa  porta  Parisiaca 
•d  Broite  vaJit,  et  de  superiori  foiite  subjungunt 


qnae  nuncupatur  Busciaco  super  fluvio  Belchae,  man- 
sis,  silvis,  pratis,  acolabus,  cultis  et  incultis  ,  pecu* 
iium  utriusque  sexus.  Itemque  in  pago  Senonico,  in 
villa  Bonorto,  quae  est  sita  super  fluvio  L  annae,  quam 
per  muliam  pecuniam  dando  in  proprietate  recepi , 
mansos  vij,  cum  adjunctis,  appendiciis ,  beneflciis  , 
vineis,  pascuis,  siivis,  pratis,  cultis  et  incullis ,  ser- 
vos  et  anc  llas,  oinnia  et  ex  omnibus  ad  integruui 
dono  in  eleemosyna  pauperum  ibidemdeservientiuro. 
Simili  modo  in  pa^o  Tornotrinse,  portiones  roeas  in 
villa  Fiauniaco ,  quam  de  iniustro  viro  Helchileiio 
et  germaiiam  nieam  Frautilde  visus  sum  recepisse  , 


vineas  Midranicas.  Inde  juxu  viiieas  ad  heredes  At-  D  cuin  servos  etancil  aset  bedeficiis,  acolabus,  vineis, 
tone  quondaro,  usqne  ad  vineas  domni  Gerroani ;  et  maticipiis,  silvis,  pratis,  campis  ,  pascuis ,  cuitis  et 
imle  ad  strata  superius  nominau  ,  qni  ad  sanctum  incultis ,  aquis  aquarumve  discursibus ,  peculium 
Simeonero  vadit ,  quicquid  ibidem  un  lique  ad  me  uiriusque  sexus,  curo  adjnnctis,  appendiciis ,  bene- 
pervenit,  vel  praeicnUliter  teneri  videtur,  cum  man-     <^>  vd  opportuniutibiis  earum,  omnia  et  ex  om- 


•  Haticsolus  vulgavlt  Mabilloniiis ,  Anna).  1. 1, 
pag.  6U4,  aliqna  p  rie  mutilam  ;  nec  docet  unde  ip- 
sain  deproiiipserit.  Hujus  ttdem  tuentur  Gesia  epi- 
scoporuni  Aulissiodorensiuin  a  Labbeo  ediu,  Bi- 
blioth.  mss.  t.  I,  pag,  427,  et  Chronicon  Aulissiodo* 
rense,fol.  67  v»,  quod  Camusatus  juris  publici  iecit. 
In  Gestis  dicitur  monasterium  in  suburoio  civiutis 
Autissiodorensis  a  Vigilio  constractuin  ,  et  pfuribu$ 
ditatum  muneribu$ ,  ut  te$tamenti  ipnu$  $erie$  de» 
man$tral;  qnae  verba  satis  indicant  chartam  de  qua 
agimus.  Cuin  ex  exemplo  quod  in  iine  truncatum  est 

Patrol.  LXXXVIU. 


hanc  exscripserit  Mabillonitis ,  desuni  notac  chrono- 
logicue,  nec  liquido  videntur  elici  posse.  Vigtliu^  se- 
dein  Autissiodorensem  oocupavit  ab  aniio  660  ad 
annum  684.  Nobis  Vigilii  chartaro  circa  annum  670 
coliocare  fas  sit,  auspice  Mabilionio,  qui  ipsani  sub 
boc  anno  in  Annalium  contextu  inemorat.  De  hoc 
instrumento  multa  comnienUtus  est  abbas  Lebceuf 
in  Historia  Autissiodoreiisi,  t.  I,  pag.  141,  circa  io- 
coruin  aiiliqua  nomina ,  in  quibus  interpreundis 
plurtinum  a  Mabillonio  diffeit. 
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nibus  ad  inlegrum.  Similiter  portionem  meam  in  A  cum  portionis  in  agro  Domitiaeeiui ,  la  villi  Miri- 


ipso  pago,  in  villa  Cassiaco,  quam  Dolena  femina  et 
lllius  suus  Ado  milii  vendidcruiit»  cum  mansis,  servos 
el  ancillas,  mancipiis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis, 
cultis  et  incultis,  aquisaquaruinve  discursibus,  om- 

nia  et  ex  oninihus  aJ   integrum item  do  ipsius 

liasilicsc  domnac  Marise,  in  pago  Senunico  et  Torno- 
trinse,  in  villas  cognomiiiatis  Treviciaco,  Mclurione, 
Cadugio  ,  Imantia  ,  integra  mcdietale ,  de  quibus 
Asper  quondam  ibideni  tenuit ,  quod  .germano  suo 
condam  abbate  Gregono  paclo  ivi,  quantum  de  ipso 
paclo  de  ipsa  facuUate  in  quibuslibet  rebus  atque 
eorporibus  suprascripta  loca  ad  me  pervenit,  servos 
qooque  et  ancillas,  cum  mansis,  hedi(lciis,acolabus, 
viaeis,  mancipiis  qui  a  me  liberlinilalis  non  prome- 


sela,  et  mansionis  Arigisillo ,  qiiantamcamque  roibi 
ibidem  justissime  vel  presenialiler  teneri  videor , 
mea  voluntaie  pnedictse  basilicae  relinquo  oroDia  et 
ex  omnibus  ad  integrum.  Similiter  portionem  meam 
in  villa  Scubiliaco,  quam  Raneslndos  et  uxor  sua 
Arthemia  possidere  videntur,  et  mihi  deden]nt,et  hoc 
usuri  ordine  possidere  videniur,  omnia  ei  ez  omoi- 
bns,  qualiter  transitus  eorum  in  quibuslibet  rebns 
atque  corporibus  derelinqnerunt  ad  integrom.  Si- 
mulque  portiones  meas  in  villas  Saci  <go  et  Casido, 
quaniumcuroque  genitores  mibi  visifuerunl  tenoisse* 
una  cum  portione  in  colonica  Quaciaria,  quem  cum 
germana  mea  Avolana  commutavi ,  quod  per  testa* 
mentom  geniiricis  meas  ad  ipsam  pervenit ,  com 


roerunt,  silvis,  campis,  pra:is,  pascuis,  cultis  el  in-  B  mansis,  heJiflciis,  servos  ei  ancillas,  tcolabus ,   vi- 


Cttlus,  aquis  aquarumve  discursibus,  peculium  utrius- 
qoe  seius,  cum  adjunclis,  appendiciis ,  beneiiciis  , 
vel  opportunitalibus  earuin  ,  omuia  ei  ei  omnibus 
ad  integrum.  Pari  modo  libeuter  praefatx  basilicae 
sanclx  Mari»,  terrolam  porlioiiis  meae  in  agro  Tre- 
soginse  et  ante  Maiacense  silos  in  pago  Aulissiode- 
rinse,  simulque  portiones  ineas  in  agros  Matiritcense 
et  Soiemniacense,  sitos  in  pago  Tomoterinse,  qiiod 
infra  loca  Diddo  quondam  episcopus ,  vel  filii  sui 
Claudius  et  germanus  suus  Warnferius  visi  fuerunt 
tenuisse,  cum  scrvis  maneiiiibus  et  ancillas  ,  manci- 
piis,  hediflciis,  acolabus,  vineis,  silvis,  campis,  pra- 
tis,  pascuis ,  cultis   et  incultis ,  aquis  aquarumve 


neis,  silvis,  campis,  pratis,  pascuis  ,  cultis  el  incul- 
tiSy  aquis  aquarumve  d  scursibus,  pecora  otriosque 
sexus,  omnia  et  ex  omnibus  in  quibuslibet  rebus  atqoe 
corporibus  ,  conseniiente  ipsa,  boc  ipsa  basilica  ad 
integrum  recipere  debeat.  Ki  insuper  do  quemdam 
riisticum  Wulbertanum  nomine ,  et  infantes  tuos 
Wascono  et  Magnetrude ,  cum  ingenti  niultitodine 
pareiitunt.  Pari  modo  poriiooe  mea  in  villa  Compe- 
sciago,  quem  de  ilebercapio  ibiJem  habere  videor « 
cum  omnibus  appendiciis,  cum  pecudibus  ulriasque 
sexus,  omnia  et  ez  omnibus,  in  quibusiibet  rebut 
alque  corporibus  ad  integrum.  Prxterea  meum  age!- 
lum  qui  vocatur  Lanovilla,  quem  de  Ebroaldo  al>- 


discursibus,  peculium  utriusque  scxus,  cum  adjnn-  (^  bate  vel  heredibiis  suis,  et  Longo-Campo  quem  de 


ctis,  appendiciis ,  beneflciis  ,  vel  opportunitatibus 
munere  donorum  fuit  concessa  ,  quantumcumque 
mihi  superscripta  loca  tenere  videor  ,  omnia  et  ex 
omnibus  in  quibuslibet  rebus  ad  integruni.  Idemque 
colouia  Potiolus,  quem  de  heredibus  ilelegio  quon- 
dam  visus  sum  recepissc  ,  una  cum  colonica  Fer- 
rarias,  cum  mansis  hediticiis,  acolabus ,  servis  et 
ancillas,  vineis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  cultis 
et  iucuitis,  aquis  aquarumve  discursibus,  quantum- 
qoe  prscsenii  tempore  possidetur ,  omnia  et  ex 
omnibus  ad  inlegrum.  Simililer  agello  proprietatis 
mex,  villa  Donato,  una  cum  portionis  in  villa  Tre- 
sovio  quod  ibidem  habere  videor.  Pari  roodo  vi1a 
Dulcio,  quai  conjacet  juxta  fines  Intranimse,  et  per- 


Leolberto  vel  heredibus  suis  quondam  recepi; 
itemque  in  Lanosicco  meam  porlionem ,  quam  de 
Nestorio  vel  heredibus  suis  quondam  recepi;  et  ii- 
lam  portionem  in  quemdam  montem  Compesciago , 
quem  de  Odgisilo  commutavi,  cum  mansis,  aedificiis» 
habilatoribus,  servos  et  ancillas,  campis »  pratis  , 
pascuis,  cullis  et  incultis,  aquis  aquarumve  discursi- 
bus,  cum  pecudibus  utriusque  sexus ,  omnia  et  ex 
omnibus  ad  integrum.  Siiniliter  do  ad  unam  cappam 
villam  i^eodebaro  meas  portiones  quas  de  Sperio  el 
Domnolene  presbytero  habere  videor,  et  illam  ler- 
ram  quam  de  iilbolena  ibidem  comparavi ,  et  Esea- 
iitus  villa  quam  genitores  mei  tenuenint,  el  Cardo- 
naretas  quae  conjacentantesanctum  Ferreoluro,.  com 


manet  inier  has  praefatas  villas,  hoc  est ,  inter  ki-  D  mansis,  hediflciis,  acolabus,  servis  et  ancillas,  caro- 


iranirose  el  ulla  Dulcia  et  villa  Donala  ,  ei  Treso- 
vio  viij  el  diroidius,  quos  aroita  mea  Flotildis  mihi 
posl  suo  discessu  visa  est  dedissCt  cum  servis  et  an- 
ciitis,  acolabus,  vineis,  silvis ,  caropis ,  pratis  »  pa- 
scuis,  ciiliis  et  incultis,  aquis  aquaruinve  discursi- 
bus,  accessisque  omnibus,  cum  pecudibus  utriusque 
sexus,  qualiter  amita  mea  hoc  usuario  ordine  possi- 
dere  videtur,  vel  dies  transitus  sui  derelinquerit , 
post  discessom  ipsius,  ad  ipsain  basilicam  in  inte- 
gritaie  debeat  pervenire.  idemque  portiones  meas 
in  villa  Patriciniaco iiispatio  ,  Brilaniola,  ona 


pis,  pratis,  silvis,  pascnis ,  cullis  el  ineuUis ,  aqois 
aquarumve  discursibus ,  peculium  utriusque  sexua , 
omnia  et  ex  omnUHis  ad  integrum.  I>einde  reiiaqiio 
L.eugam  villam,  quae  est  super  fluvium  Lopam»cua 
habitatoribus,  mansis ,  hedificiis»  et  omnia  eonve- 
nieniia,  nisi  viiieas,  ad  inlegrum.  Pari  modo  inOdo- 
nam  viilam,  mansos  quos  praesenialiler  bal>ere  vi- 
deor,  et  in  catellis  unum  mansum.  el  Oselio  TiUaro 
totam,  cum  mansis,  beJificiis ,  servos  et  aneiilis , 
viiieia,  campis,  pratis ,  pascuis,  coltis  et  incoiUs , 
silvls,  aquis,  omnia  et  ex  onmibus  ad  inlegrum. 
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XVIIf.  A  commutandi,  vel  quod  exinJe  volueriiit   raciendi. 


Charta  qua  Huntbertus  ablat  MaricoleMi  monasteno 
dona  conjrl  ^  {aun.  G7I). 

Anno  duodecimo  regni  domni  noslri  ChiiJerici  glo- 
riosi  regis  ^,  deci.i:o  quinto  Kalendas  Aprilis.  E%o  in 
Dei  nomine  Hunlbertus,  etsi  iiidignus  peccalor>  cogi- 
tans  de  Dei  timore,  vel  xterni  boni  retribulione,  seu 
ablnendis  nneis  peccatis,  quia  dicit  Scriptura  :  Faci  e 
vobit  amicos  de  mammona  iuiquitatis^  qui  vos  perdu» 
cant  in  cetemas  mansiones  sanctorum  ;  rursumqiie 
dicit :  Facite  vobis  saccos  ele.  mosyntB  qui  non  vetera- 
$eunt,  Idcirco  doifo  quod  in  perpetuum  donalum  esse 
Tolo  ad  sacrosanctnm  monasterium  quod  vocalur 
Marlcolas,  quod  vir  illustris  Chroneberlus  <  quondam 


Propierea  in  ista  epistola  delinimus ,  ut  nulla  altera 
rationt^  calumnia  inposlmodum  inler  ipsos  servos 
Dei  vel  lucredes  nostros  iion  adcnscat.  Si  quis  vero 
post  oos,  quod  fulurum  esse  non  credimus,  si  aliquis 
de  hseredibus  nostris,  aut  quxiibet  opposita  persona» 
conlra  hanc  donalionem  nostram,  quam  fieri  rogavi* 
II  U3,  venire  aut  infringere  voluerit,  primiius  iram 
trina;  Majestatis  iocurrai  cl  sit  anathema,et  deleatur 
nomen  ejus  de  libro  viventium  crlesti,  el  cu  n  justis 
non  s  ribantur,  sed  sint  consortes  Judx  Iscariotis 
qui  Dominum  tradidil ;  et  si  emendare  nolucrit,  mu- 
tet  Dcus  sensum  ejus,  et  |n  illo  ]udicio  recipiat  quod 
Ananias  et  Saphira  receperunl  in  pr«Tsenti,  et  iiisu- 
per  iiiferat  cogenti  Qsco  auri  libras  decem,  et  de- 


6110  opere  consCruxit,  ubi  ego  ipse  indignus  peccator  n  „    ••         j  .  t    .  •      «j 

..*^  .,'  ^     ,    ,        ^  B  cem  argenti  poiido  coactus  exsolvat ;  nec  si  quid 

abbas  praeesse  videor,  consecratum  in  honore  sanct-je 


Mariae,  matris  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ( t  sancti 
Petri  et  Pauli  apostolorum,  vel  reliquorum  domino- 
nim  qui  in  ipsa  basilica  venerantur,  situm  in  pago 
Fanomarcensi,  super  fluviolum  qui  vocatnr  Helpre  : 
boc  est,  partem  maximam  de  possessione  nostra  in 
▼illa  nuncupata  Macerias,  sita  in  pago  Laudunensi , 
snper  fluvium  Iseram,  quam  de  avia  mea  Deo  sacrala 
Audeliana  quon<1am,  dato  precio,  per  venditionis 
litolum  comparavi,  hoc  est,  mansos  dominicos,  ubi 
ipsa  Audeiana  mansit,  vel  postea  nos  xdiflcavimus, 
et  terratioties,  ct  servos  et  ancillas,  illos  et  illas. 
Ilos  Igitur  mansos  cuin  terris  concidis  et  pascuis,  in 
integrum,  per  hanc  seriem  epistolnc  nostr<e  donatio* 
nls,  quam  Ulsinum  notarium  scribcre  rogavimus,  ad  ^ 
ipsam  basilicam  sanctae  Maria^  Maricolis  constructam, 
a  pnrsenti  die  tradimus  ad  possidendam.  Hsec  omaia 
topra  nominata  ad  ipsiim  monasterium  delegavimtis, 
ut  ipsi  monachi  vel  successores  nostri  in  suo  jure  vel 
doininatione  a  priesenti  die  recipiant  ad  possidendum 
tam  in  lerris  quam  domibus,  a.*dificiis,  mancipiis, 
viiicis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumque  de- 
ciirsibus,  absque  uliius  judicis  interpellatione ,  ba* 
beantque  in  sua  potestaie  tenendi,  dandi,  vendeiidi, 


rcpclii,  ni!;il  valeat  vindicare,  et  mcrces  nostia  itian- 
tea  proficiat  ad  salutem.  Ei  si  allqua  instrumcnla, 
aut  anterioris  aut  posterioris,  quolibet  ingenio  vel 
argumenlo,  de  oomine  nostro ,  in  propinquis  meis 
vel  exiraneis  personis  (uerint  ostensa,  aut  uUo  un- 
quani  tempore  apparuerint,  falsarius  csse  cognosca- 
tur,  et  inanis  permaneat.  Sed  prxsens  donatio  a  roe 
facta  omni  tempore  firma  et  inviolata  permaneat» 
siipulatiune  subnixa  idoneorum  testium,  domini  vi- 
delicet  V.ndiciani  episcopi,  et  Fulberti  mei  fratris, 
sed  ill.  et  ill.  ^  Actum  Maricolis.  Ipse  tamcn  llunt- 
berlug  (Chr,  Cam.  Chonebertu<i),  etsi  peccator  abbas, 
propria  manu  confirmo. 

XiX. 

Charta  qua  Hunaldus  et  uxor  ejus  Deoiata  Berario^ 
Cenomanensi  episcopo^  donant  ^  retento  utufructu^ 
quidqtUd  habent  in  villa  Caviriaco^  quas  ipsis  ad 
usumlructuma  Berario  concessa  fuerat  <"  (aitn.  677). 

Domino  sancto  et  apostolica  sede  diguissimo  dom- 
no  et  Patri  Berario  episcopo,  nec  non  et  omiii  con- 
gregalioni  sanctae  Ecclesiae  Cenomannicae ,  Hunaldus 
et  ejus  conjitx  Deodata.  Dura  de  villa  pnefaiffi  Eccle- 
siic  vestrx,  nuncupata  Gaviriaco,  siia  in  territorio 


•  Pliiries  cdita  charta  :  !•  in  Chronico  Camera- 
censi  Balderici,  pag.  5i,  a  Colomerio,  ubi  dicitur 
deprompta  ex  archivo  e.cleoia!  sancti  Humberti;2* 
a  Mirxo,  Oper.  di^l.  t.  I,  pag.  9,  oui  videtur  eam 
emendavisse  ex  aulographo  quod  Maricolenses^  as- 
servant;  5°  recusa  a  Cointio,  Ann.  t.  III,  pag.  629, 
ex  Balderico  et  Mireo  ;  4"  a  BoUandistarum  conti- 
iiua'ortbus,  mcnse  Mart.  t.  III,  ex  ipso,  ut  putant, 
autographo.  Editiooes  Minei  aequimur  et  Coloinerii, 
qudt  non  diCTeriint  nisi  quod  iii  Colomeriaoj  noinen 
llumberti  legitur  pro  nomine  Chroneberti,  et  yice 
versa.  Restituiionem  tuentur  Exeroplaria  quje  vide- 
raiit  Miracus  et  Ooliandiski!,  et  ipse  coutextus  sic 
eiiiendaDiluin  monet.  Proclivi;»  auleiii  error  iu  scri- 
bendis  noiniiiibus  llumhertus,  seu  Huntbertus^  seu 
Chunebertus ,  cnui  Kaspuis  a^ud  veteres  vocali  aspi- 
ratai  pncinittaiur  l.tiera  c,  ui  notat  Mabillonius, 
Aiinal.  1. 1,  pag.  -421,  duni  haiic  ipsam  cmeiidaiionem 
asserit. 

^  Regni  Cbilderici  II  annus  xii  c  mcnrdat  cum 
annoChristi  671.  Bollaudus,  ad  diein  1  Februar.,  in 
coinmeiitario  pnevio  Vito)  sancti  Sigiberti,  et  Hen- 
8ch>  nius,  De  tribus  Dagobertis,  lib.  ii,  cap.  4,  in 
auiographo  munilo  ipsius  Iluniberti  sigillo,  negant 


exstare  notam  dici  apud  Baldericum  et  Mincum  in- 
terpolatam. 

c  Cbr.  Camcr.  Huntbertus.  In  uno  ex  tribus  mss. 
Codicibits  quos  vidil  Colomerius  le^ebatiir,  ut  asserit« 
pag.  417,  Jiudobertus ;  sed  secundis  curis,  post  litii- 
■^  rain  restilutiis. 

<*  Abbreviatae  voces  ilUus  et  t//tut  lectionem  auto- 
grapham  sapere  niiiiune  videntur,  sed  negllgentiam 
exscriptoris,  qui  alias  subscriptiones  addendas  iion 
curavit. 

•  Chartam  hic  edimus,  de  qua  metitlonem  movl- 
mus  in  noiis  nostris,  pag.  169,  ad  diploroa  Theodo* 
rici  Ul ,  anno  lcrtio  regni  ejus  emissum.  Inserta  est 
in  Actis  episcoporum  Cenomanensium  y  Mabill.  Ana* 
lec.  pag.  z7i,  nec  uspiam  alias  apparet,  unde  aKqiia 
subit  cootra  ejus  slnccritatem  suspicio.  Cum  lamen 
roanifesta  falsi  indicia.non  exhibeat,  ipsain  supposi- 
titiii  chartis  aimumerare  fas  non  est,  Certe  piignat 
cuin  pluribus  instrumeniis  quoe  inter  eadem  acta  re- 
periuntur,  sed  ea  plane  commentitia  mohsiravimus, 
ac  proindi^  nihil  faciunt  ad  fidem  chartx  hujus  ele- 
vandam.  Aniius  quartus  regni  Thoodorici  III,  inense 
Julio,  concordat  cum  anno  Christi  677  ,  juxta  no- 
Btraio  hujus  riigni  annos  computandi  rationem. 
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cium  ad  usurructuariuin  fecislis,  iileo  pro  divino  in- 
luitu  complacuit  ut  vohis  et  Ecclcsia:  vcstne  petitio- 
nem  iiostram,  quod  in  ipsa  villa  e  proprietate  habere 
tel  possidere  noscimur,  pro  remedio  animae  nostnc, 
et  pro  ipso  usufructu  concedere  deberenius ;  quod 
iia  et  per  banc  epistolam  nos  fecisse  constat,  ea  sci- 
licet  rat*one  ut,  dum  advixerimus,  et  suprascripta 
portione  Ecclesi:c  vestrx  et  nostra,  vel  adjacenliis, 
earuin,  ad  integrum  possidere  debeamus,  ut  neque  a 
vobis ,  neque  a  successoribus  vcstris ,  quicumque  de 
parte  memoratjc  Ecclesise  vestne,  diebus  vitx  nostrac 
nullam  repetiiionem  aut  inquisitionem  exinde  babere 
non  debeamiis;  forsitan,  sicut  supra  scriptum  est, 
hoc  aJ  iniegrum  ego  vel  conjux  mea  Deodata  hoc 


Epistola  Vindicianl  episcoffi  ad  Joannem  papam ,  in 
qua  ejui  rescriptum  inseritur,  quo  confirmauiur  pri- 
rilegia  ecclesix  sancKe  Maria:  Atrehatensis  a  Vtit- 
diciano  concessa  *  {ann.  (180). 

Sancto  et  universalis  ELcIesi»  provisori,  beatis- 
simo  Jobanni,  papae  Romauo,  episcoporum  episcopo, 
Vindicianus  servus  servorum  Dei  minimus,  in  Chrislo 
Domino  quicquid  felicius.  Notum  sit  paternitati  Te- 
str»,  seu  omiiibus  sanctc  Dei  E<ylesi«  prolibas,  si 
aliquid  de  rebus  nostris,  locis  sanctorum  vel  in  sob- 
stantia  pauperum  conferimus,  hoc  nobis  procul  da- 
bio  in  xternara  beatiiudinem  retribui  conftdimas. 
Nos  quidem  de  lanta  misericordia  et  pietate  Dooiii  i 
conlidentes,  in  conventu  venerabilium  episcoporuoi 


possidere  debeamns,  simili:er  ct  vos,  vel  pars  Eccle-  »  nostrorum,  coram  rege  piissimo  Theoderico,  in  gene* 


sise  vestrjc,  post  discessum  uiique  nostrum,  ipsam 
portibnem  nostram  propriam  in  vestra  revocetis  do- 
minatione ;  neque  a  nobis,  neque  ab  heredibus  seu 
proheredum  nostrorum,  nuUoque  tempore,  alia  con- 
Irariete  aut  rcpetitione  habere  non  pertemescatis, 
forsitan  perpetualiter,  in  Dci  nomine,  pro  remedio 
anim2C  noslrse,  post  nostrum  discessum,  partibus  Ec- 
clesiae  vestrjc  proHciat  in  auginentum.  Et  [quod  fieri 
non  credimus]  si  quis ,  vos  et  successores  vcslri,  aut 
nos  vel  heredes  nostri,  contra  hanc  epistolam  ali- 
quid  resuUare  aut  refragarc  seu  repetere  conaverit, 
quicumqu3  hoc  facere  prxsumpserit,  inferat  pars 
pare,  una  cum  sacratissiino  (isco,  auro  lib.  v,  ar- 
gento  pondera  x ;  et  prxsens  epi^tola  firina  stabili- 


rali  placiio,  hanc  epistolam  roboravimus,  robora- 
lamque  in  perpetuum  fore  opUroas.  Lex  prisconini 
quoque  exposcit  auctoriuiem,  ut  qaicamqoe  Toloe- 
ril  de  rebus  suis  propriis  vendere,  cedere,  condo- 
nare,  suum  strumentum ,  secundum  legem  salicam, 
licen!iam  habeat  illigare  »>.  Quapropter  noverint  om- 
nes  iideles  praesentes  ac  futuri,  poniificali  aoctoriuie 
hoc  episcopale  privilegium  constructum  a  memoraio 
rege  Theoderico,  ut  inviolabiliter  conserveior,  ab 
hodierno  die  et  deinceps,  per  pontificalem  auctori- 
Uiem  omnes  socculares  et  judiciarias  potesuies  ex- 
cludinius,  omnemque  clamorem  et  omnem  invasio- 
nem  ab  ecclesia  sanctx  Marix  Alrebatensis  civiutis. 
Sed  ut  liceat  canonicis  Deo  inibi  famulantibos  ex  hoc 


ute  perpetualiter  in  Dei  nomine  valeat  perdurare,  ^  et  in  reliquum  tempus  quiete  vivere,  ab  omni  mun- 


com  stipulatione  firma  et  subnexa.  Facta  epislola 
mensis  Julii  die  ii,  anno  iiii  rcgni  domni  nostri  Theo- 
dorici  regis.  Ilunualdus  subscripbi.  Deodala  subscri- 
psi.  In  Chiisti  nomiiie  Leodeberlus  subscripsi.  In 
Christi  nomine  Bosolenus,  acsi  peccator  episcopus, 
subscripsi.  Jesus  Christi  humilis  subscripsi.  Neonis 
Chiisti  humilis  subscripsi.  Probatus  Cbristi  huinilis 
subscripsi.  In  Cliristi  nomine  Bertranus  abbas  sub^ 
scripsi.  lo  Christi  nomine  Iggonardus  subs.  Eodinus 
subs.  Audoberlus,  jussus  a  domino  meo  Hunualdo, 
hanc  episloiam  scripsi  et  subscripsi. 


dano  strepilu  sequestramus.  Si  auiem  ulis  extiterit 
causa,  ut  successores  nostri  precaria  vel  benefida 
de  rebus  ad  clericorum  usum  pertinentibas  patrare 
maluerint,  hoc  intcrdicimus  inierdictu  etiam  anatbe- 
matis,  et  pontificali  auctoriiate  subilimus,  ot  ipsiim 
monasterium  cum  his  villis  Belrenio,  MedoiiiTilla, 
inter  has  doas  villas  mansos  lx,  culturas  xi,  eccle- 
sias  II,  cum  omni  dote  et  omnibus  appendiciis,  Aqais 
in  pago  Atrebatense,  cum  ecclesia  et  dole,  seu  oin- 
nibus  appendiciis,  Friscini  curte  cum  omnibos  appen- 
diciis,  Baisala  cum  ecclesia  et  omnibus  ejus  appeiH 
diciis,  Berleu  cum  omnibas  appendiciis,  Sqoavia 
cum  ecclesia  et  dote  et  omnibos  ejus  appendiciis» 


■  InserU  in  Balderici  Cbronico  Cameracensi,  pag. 
46 ;  recusa  in  supplemento  operum  diplomaticorum 
Minci,  t.  IV,  p.  iO.  Palsum  produnt  not.e  chronolo- 
gica^,  quae  pontificatum  Joannis  papae  illigant  cuni 
auno  7  regni  Theodorici  111,  et  cum  tempore  exau- 
etorationis  Leodegarii,  Augustodunensis  episcopi,  ab 
Efbroino.  Leodegarius  fuil  ab  episcnpatu  dejectus 
apno  674 ;  aiinus  aotem  7  regni  Theodorici  ill  erat 
annus  Cbristi  680.  Chnntereau  Lefcbvre,  in  manuscri- 
pto  De  lege  salica,  quod  exstat  inter  Codd.  Ilibl.  re- 
giae,  de  Iiac  Vindiciani  epistola,  asserit ,  sed  perpe- 
ram  meo  judicio,  Cbildeberlum  necatum  fuisse  anno 
067,  indiciione  10,  unde  septimus  Theodorici  annus 
concordaret  cum  anno  674;  ouod,  etsi  verum,  nihil 
Immutandum  foret  opinioni  Brequignianse.  Pontifi- 
catus  Joannis  papae  V  initium  sunipsit  circa  aniium 
Christi  685  aut  686,  et  Joannes  IV.aono  642obierat ; 


quae  omnia  sic  pagnani  ut  noHo  paclo  possint  emt- 
ciliarl ;  verum  enimvero  neqoe  anno  074 «  qiM  ex 
sententia  Chantereau  Lefebvre  seplimus  esset  Tbeo- 
dorici,  neque  anno  680,  queni  admitilt  clarus  Tir  de 
Brequigny,  nollos  exsiabat  papa  ioannis  nomine. 
Praetermittimos  qiiSR  ex  formolis  et  8ubscriptioiiibus 
argoit  Cointios,  Annal.  t.  III,  pag.  820 ,  putid»  bl- 
sltaiis  certa  indicia. 

^  Lege  salica ,  Eccard.  xlu  ;  Peoerbaeb.  xlvi  ; 
Scbilt.  Lxxx  ;  Herold.  xl  x  ;  Emend.  xltiii,  soleiD- 
niutes  in  mallo  publico  comitis,  aut  anto  regero  re- 
quiri^banlur  cum  i|uis  de  rebus  suis  aiicui  donatio- 
neiu  facere  iii  animo  haberet.  De  quo  Umen  reces- 
8um  erat  in  usu ,  nam  exsiant  nonnoll»  donationes 
per  simplices  litteras  factce,  nt  probant  formobt 
Marcolfl  et  aliorom  qoas  singulalim  indicare  iapcr* 
Tacaoeum  foret. 


\m  DONATIONLS  AG  TESTAMENTA  EPISC,  ABB.,  ETC.  tii.i 

Ors  cum  omnibus  appendiciis,  SauUcido  cum  suis  A  subscripsi.  Ego  Tbomas  episcopus  subscripi^i.  Ego 


appendiciis,  Radonivilla  cum  molendino  uno  siiper 

Crientonis  fluviolum,  aliud  molendinum  in  dominica 

curle,  Maraculo  cuin  inlegritate,  ecclesia  cum  doie, 

decimanoula  in  Rodulii  curle ,  siinilitcr  in  llnziaco, 

ex  hodiornu  die  et  in  reliquum   lempus  sil  m  pote- 

ilale  canonicorum  in  ipso  monasterio  Deo  servien- 

lium.  Nec  aliquis  prisumat  ex  bis  quae  diximus,  quae 

nnemoratus  inclylus  rex  de  rebus  propriis  ct  de  aliis 

per  regaie  pnKceptum  eiilem  loco  deiegavit  ad  opus 

clericoruro,  iiiferre  aliquam  molestiam,  sed  liceat  eis 

quiele  omnia  possidere,  quo  valeant  liberius  pro 

pace  sanct£  Dei  Ecclesiae,  ei  vila  regis  et  conjugis 

ac  filiorum,  ac  statu  regni,  Domini  clementiam  ex- 

orare.  Si  quis  vero  observalor  hujus  privilegii  a  nobis 

editi  exiiterit,  aecipiat  mercedem  a  Domiiio,  el  be-  B 

nedictionem  a  vobis  et  ab  omiiibus  nobis  in  pnesenti 

vita,  et  in  futiira  vitam  aeternam,  amen.  Uui  vero 

nostne  auctoritatis  parvipenderint,  et  hanc  pontiti- 

calem  auctoritatem  manu  nostra  roboratani  infrin- 

gere  voiuerint,  inde  dirigimusad  vesirain  cieujentiam, 

ut  quod  a  nobis  rol>oratum  est  stab  le  permittatis 

non  solum  a  vobis,  sed  ab  omnibus  nostris  episcopis 

qui  sunt  erga  vos.  Deus  omnipolens,  qui  caih.^dra 

unilatis  doctrinam  posuil  veriialis,  faciat  vos  meino- 

rem  intellecloremque  sui,  placeatque  vobis  propter 

eiim,  in  oraiionibus  vestris  meminisse  etiam  niei  "• 

Yindiciano  cum  coepiscopis  degentibus  Gailiarum 

linibus  fralemam  visiiationem  et  palernam  benedi- 

ctionem.  AuJite  sententiain  quam  dico.  Si  quis  de  p  Dei,  vel  ad  omnem  congregationem  qiiae  in  ipso  mo- 


Feiix  episcopus  subscripsi.  Ego  Audoinus  archiepi- 
scopus  subscripsi.  Ego  Auatregisilus  episcopus  sub- 
scripsi.  Ego  Ravengarius  episcopus  subscripsi.  Ego 
Siivinus  episcopus  subscripsi.  Ego  Leodegarius,  ab 
impio  judice  Ebroino  cathedra  Augustidunense  de- 
positus,  scripsi  et  sul«cripsi.  Data  octavo  Idus  Maii, 
anno  septimo  regni  domini  nostri  Theoderici  regis, 
indictione  ij.  Kgo  Vindicianus  episcopus,  jussu  do- 
mini  Theoderici  regis,  et  rogatu  Johannis  summi 
pontificis,  scripsi  et  subscripsi. 

XXI. 

Charla  qna  yizezius  el  Erminlrudts,  conjnx  ejus,  mo- 
na$tei  io  Moisiacensi  plurima  jure  vendilionis  tradil 
b  (ann.  680). 

Vcnerabiii  in  Gbristo  Patri  et  domiiio  apostolico 
Leotadio  abbaii,  vei  oinni  congregaiioiii  monasterii 
Hoisiacensis  quod  infra  pago  Caturcino  in  honore 
sancti  Petri  conslructum  esse  videtur.  Ego  eniui  Ni- 
zezius  et  uxor  mea  Erminlrudis,  duin  rcatuin  c«  n- 
scientiae  nostrae  agnovimus,  oportet  nobis  ut  duin 
Deus  in  nostra  voiuntale  posuil,  secundum  evange- 
licam  iectionem,  rerum  dispcnsationem,  exinde  pcr 
Dei  iDtroilura  faceremus,  et  ut  ad  nos  fiat  Dominus 
sicut  in  suo  dignatus  esl  Evangelio  dicere  :  Vade^ 
vende  omnia  quce  habes,  et  da  pauperibuSf  et  habebis 
thesaurum  in  coslo ;  et  veni,  et  sequere  me.  El  ideo 
nos  hanc  ad  veram  vocem  vobis  suitradictis  servis 


successoribus  vestris,  vel  comes,  seu  cupidilas  judi- 
cum  aut  ulla  opposita  persona,  hanc  donalionem  vel 
confirmationem  quam  pro  Dei  intuilu  et  amorj  di- 
vino  fieri  vel  firmare  decrevistis,  minuere  aut  a  loco 
distrahere  maluerit,  aposlolica  sententia  daiiiuamus, 
et  per  pontificalem  aucloritatem  a  iiminibus  sanctae 
Dei  Ecclesiae  sequeslramus,  et  a  coetu  supernorum 
segregamus,  et  a  regno  Dei  excludimus;  sancti  Pctri 
Christi  janitoris  atque  clavigeri  cselestis  regni  inter- 
dictu  interdicimus ;  et  cum  Juda  traditore  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  sorte  permitlimus  ut  in  die  judicii 
cum  diabolo  et  ministris  ejus  luctu  qualienie  infenio 
perfruantiir  sine  gaudio.  Amen. 
Ego  Johannes  papa  hoc  privilegium  a  mca  parvi- 


nasterio  superius  nominato  construcium  esse  vide  - 
tur,  dono  ego  in  pago  Tolosano  villas  nuncupatas 
Caimeabilidem,  Baroiingus,  Vivaderemus,  Sambi- 
liano,  cuin  omni  integritaie,  per  tcrminos  ac  ioca  a 
nobis  designata ;  et  in  alio  ioco,  infra  ipso  pago, 
alias  viilas  nostras  Aufiniano,  curles  nostras  indu* 
minicalas,  cuin  ecclesiis  aut  solariis,  ct  viveriis,  et 
fructuario,  piscaloriis,  molendinis  simul  cum  appen- 
diciis  suis,  Besingus,  Scoternam  villam  et  Orfollin- 
gus,  villa  seu  Gannicolas  villare,  cum  ecclesia  sancli 
Medardi,  qusc  est  infra  ipso  termino,  cum  omni  in- 
tegritate  et  soliditate,  cum  servis  et  colonis  et  meate 
libertorum,  una  per  terminos  et  loca  a  nobis  desi- 
gnata  :  id  est,  de  fluvio  Garumna;  per  Mamare  gur- 


tate  edi(um  tirmavi  ac  roboravi.  Ego  Marinus,  vica-  d  gite ;  inde  per  modia  villa  Salis,  cuin  eccksia  sancli 


riiis  sedis  apostolicic,  firmavi  ac  roboravi.  Ego  An- 
dreas  episcopus  subscripsi.  Ego  Bonibertus  episcopus 
subscripsi.  Ego  Laureniius  episcopus  subscripsi.  Ego 
Pedelbrandus  episcopus  subscripsi.  Ego  Nautor  epi- 
scopus  subscripsi.  Ego  Hilarius  episcopus  siibscripsi. 
Ego  Constanlius  episcopus  subscripsi.  Ego  Martiiius 
episcopus  subscripsi.  Ego  Cbristophorus  episcopus 

'  Hic  Chronicon  habet  at  t7/e,  quae  voces  nullum 
sensuin  praebent. 

^  Chartam  hanc  vulgavit  Mahilloniiis,  Ann.  t.  I, 
pag.  086,  erutam  ex  archivo  Moisiacensis  monasterii. 
Dt*  illius  sinceritale  nulla  videiur  dubilandi  ralio. 
Leoladius,  qui  dicitnp  abbas  Moisiacensis,  mense 
5lai«»,  anno  1  regni  Theodoriei  III,  id  esl,  anno  Chri- 
frti  C80,  his  temporibusvixil,  juxta  catalogum  abba- 


Saturnini,  quam,  dato  pretio  nostro,  de  Guirardo 
quondam  visi  sumus  comparasse ;  inde  per  favuiu 
quondam  Perucia  per  fontem  in  conasticis,  quas  est 
in  media  agra ;  atque  inde  pervenit  usque  Nava- 
liense,  seu  in  montem  BeretoDii  qiiondani  usque  ir 
Stirpiniago,  et  vallum  Envaldi  osque  in  media  SaU 
dimia ;  inde  per  Livigone  usque  in  supradicto  fluvio 

tum  Moisiacensium,  Nov.  Gall.Christ.  t.  I,  ool.  159: 
diversiis  sane  a  Leotadio  qui  Ausci^-ncis  episcopus 
exslitit  sub  inilio  Sicciili  viii.  De  his  videsig  Mabillo* 
nium,  Ann.  t.  I,  pag.  558,  et  Coinlium,  Ann.  t.  IV, 
pag.  !£53.  Exstai  cliarla  eadr^m  in  Ms.  regio,  si- 
gnato  4i91,  sxc.  xv  exaralo,  sed  ita  inaccurate,  ut 
inde  varias  lectiones  cxcerpero  operae  pretium  noii 
sit.  De  quo  ipse,  iiispecto  Codice,  certior  faclus  suiu» 
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tiarumux;  ^  id  alio  loco,  infra  ipsopago  Tolosaiio,  a  Gundobeito,  S.  Sicaudo,  S.  Altnare,  S.  SicarubiA, 


aiias  Yilias  noslras  liis  nomiDibus  nuncupalas,  Lam' 
pidiago  com  ecclesia  sancli  Marlini,  Yulpiliaco, 
Speuiingus,  Prareii,  mutationes  ecclesiac  cum  Tillare 
sancta  Gemma,  villa  Sarpanas  cum  ecciesia  sancti 
Gennani,  villa  Gainago,  villa  Novolio  cum  ccclesia 
sancti  Hedardi ;  has  villas  superius  nominatas  cuiu 
ecclesiis  et  omnibus  villaribus  et  adjacentiis  earuni, 
per  terminos  a  nobis  designatos,  qui  sunt,  per  ine- 
dium  Garona,  deinde  in  mcdia  agra,  deinde  usque 
in  Larona,  inde  per  paludem  Novuliensem  usque  in 
suprascripta  Garona.  £t  iu  alio  loco,  in  pago  Agin- 
nensi,  villa  nostra  Yiriacarias,  cum  oiiini  integri- 
tate,  una  per  terminos  subter  per  illo  porto  et  ler- 
mino  Yasalonis ;  de  alio  vero  latere  termino  Bor- 


S.  Autrioo,  S.  Dacoleno,  S.  Bertinaro,  S.  Frolico, 
S.  Guntario,  S.  Beruilo,  S.  Belboui.  Actaoi  Moys* 
siaco  monasterio  publice. 

XXIL 

Donatio  ab  Aloino  [acta  monatlerio  Sangalienu 

"  (afiR.  680). 

In  Dei  nomine  boii»  pacls.  Placuit,  atque  conve- 
nit,  atque  adcrevit  mihi  voluntas,  nt  terram  jurii 
mci  facerem  donationem  ad  honorem  sancti  Gallonis 
et  sancti  Desiterii,  in  loco  nuncupatOv  qui  dicitur 
nomine  villa  Athorinswanic  hobas  tres»  el  io  Gund* 
lihespuria  hobas  n:i.  Quod  et  feci,  quod  ita  ei  feft 
lerram  donntionis  ego  Aloinus,  et  per  banc  chartn- 


douse  villa ;  deinde  per  rivum  Oppinione  usque  in  B  lam  donationis,  qus  ad  diem  pra^entem  irma  per- 


media  Garona  ;  et  in  pago  Elisano,  alias  villas  nos- 
tras,  Giuvigus,  Sauviago,  cum  omni  integriiate,  sicut 
a  nobis  per  terminos  anliquos  possidere  videtur. 
neiinquimus  quoque  propriis  here Jibus  nostris ,  in 
Faldidio  villas  nostras ;  in  pago  Tolosaiio,  Modor- 
fiago,  Altomonie,  Basille;  et  in  pago  Aginnensi 
Poinpeiago  ;  et  in  pago  Elisano  Malarouta  ;  has  quo- 
que  villas  superins  nominatas,  excepto  illas  quas  in 
Faldidio  dimittimus.  Alias  vero  omnes  quas  hic  in- 
seruimus,  cum  omni  iutegritate  et  soiiditate,  cnriis, 
ecclesiis,  aedificiis,  domibus,  mancipiis,  coloiiis  ibi- 
dem  commorantibus,  et  merila  libertorum  et  colo- 
norum  utriusque  sexus  cum  terris  culiis  et  incultis, 
vinris,  pratis,  silvis,  pascuis,  aquis  aquarumque  de- 
cursibus,  cum  omni  jure  et  adjacentiis  earuin,  qust- 
situm  et  inquirendum,  per  hanc  episto!am  venditio- 
nis  hxc  vobis  trado,  transfero  alque  transfundo  ad 
possideiidum.  Et  accepimus  a  vobis  pretiuin,  et  no- 
bis  bene  complacuit,  hoc  est,  solidos  auii  purissimi 
septingenios,  et  pallios  iv,  valentes  solidos  ducen- 
los.  H;fec  vero  prelia  a  nobis  suscepta  animae  nostrae 
remedio  in  aliroouia  pauperum  ibidem  Deo  servien- 
dum  expensamus.  Omnia  vero  haec  superius  nomi- 
nata  in  manus  vestras  tradiuius  et  suecessorum  ve- 
atrorum,  ut  possideatis,  el  quidquid  exinde  facere 
Tolueritis,  libero  omnibus  perfruatis  arbitrio,  stipu- 
Satione  subnixa.  Facta  c^rta  >renditionl8  isia  mense 
Maio,  anno  vij  regni  domini  nostri  Theodorici  regis. 


maneat.  Si  quis  vero,  qood  fieri  non  credo,  ai  ego 

ipse,  aut  ulius  de  heredibus  meis  contra  bancdona- 

lionem  venire  aut  agere  conavefit,  in  primis  Dei 

iram  incurrat,  et  communi  corpore  vel  aacerdotio 

extranens  sit,  et  dini  fisco  auri  libras  ii,  argentl  in 

componat,  et  quod  petit  vendicare  non  Taleal,  sed 

pnesens  hsec  donatio  omni  tempore  flrma  perroaneat 

cum  stipulatione  subnexa.  Actum  in  monasterio 

sancti  Gaiionis.  Signum  Aloini,  qui  hanc  donationcm 

fleri  rogavit.  Sig.  Stephani.  Sig.  JacUti.  Sig.  Petri. 

Sig.  Wnalaonis.  Sig.  Landelhelmi.  Sig.  Valoli.  No- 

lavi  quod  Teci  in  mense  Julio,  xiiii  calend.  Augosias. 

Ego  Petrus  scripsi   et  subscripsi  suo  Tbeodonco 

regc  *». 

XXIIL 

Charta  qua  Aredius  seu  Petruiiiu»^  Vauonensit  eplsro- 
pus^  Graulle,.$i  mon^.iterio  dona  a  u  9el  ab  aliie 
coUata  confirmat^et  pri.Hegia  concedil  ^  (iinii.683). 

In  nomine  Domini  Jesn  Cbristi,  domnis  Tenera- 
bilibus  atque  dilectissimis,  et  sanctis  fratribus  nostris 
comprovincialibus,  sanctamm  ecclesiariim  Domino 
dispensante  rectoribus,  Aredius  sive  Petruinus,  sedts 
ecclesiae  Vasensis  civitatis,  ac  si  indigniis,  Domino 
dispensante,  pontifex.  Tunc  nos  boni  aliquid  spiri* 
talis  fabricae  iuchoari  confidimus,  cum  pro  servonim 
Dei  necessitatibns  una  cnm  noslrorum  consilio  spi- 
ritualia  adhibemus,  pertractantes  qoorum  opon«oi- 
latibus  qualiter  communi  volunlate  ulrornmqoe  mer- 


Mizezius  peccator  et  Ermintrudis  hanc  epistolam  D  ces  aocrescat,  ut  el  illts  a  nobis  auxilium,  et  nos  per 
Tenditionis  recognovimus  et  subsignavimus.  Signum     eorum  interventum,  Domini  mereamnr  sulfragium» 


'  Uoc  insirumentum,  quod  ex  Traditionibos  mo- 
nasterii  saiicti  Galli,  pag.  2,  recudo,  jam  ediderant 
Vadianus,  ap.  Goldast.,  Script.  rer.  Alaman.  t.  III, 
pag.  57;  Lunig.  Spicil.  ec^l.  part.  ill,  pag.  190; 
Neugart.  quoque,  Cod.  Alem.  dipl.  1. 1,  pag.  6,  sed 
non  integrum. 

^  Annuin  680  ex  conjectura  scripsi ;  cod.  sancti 
Galli  indicat  in  marffine  69>»,  circiier. 

«  llanc  vnlgavit  Nabillonius,  Annal.  1. 1,  pag.  698, 
ad  Adeiti  exempli  quod  a  Lud.  Ant.  Rufi  acceperat, 
Iterum  edidit  lioyerus,  in  Historia  ecclesias  Yasio- 
nensis ,  probat.  pag.  7 ,  collatam  cum  originali  a 
priore  sancti  Andreas.  Mabillonii  lectioiiem  sequimur, 
iiiter  uiicos  ascriptis  discrepautiis  ex  Boyeri  Editione 
df  pronipiis.  Aredius  seu  Petruinus  idem  videtur  qui, 


sub  Clodoveo  II,  Cahilonensi  concilio  subscripsil  no- 
mine  Petronii ,  circa  annum  650,  lesle  Nova  Gall. 
Chrisii,  I.  I,  coi.  923«  et  liisl.  eccl.  Vasion.  pag.  67. 
Auclores  Novae  Gaii.  C.rist ,  1. 1,  pag.  9^,  asserum 
nulla  hujus  luonasterii  superesse  vestigia.  fioyems 
vero,  pag.  66,  docet  stare  adhuc  salvam  suo  lenipore, 
anno  1731,  veterisecciesis  partemyin  qua  veiiiiste 
ornata,  dielNJs  Dominicis,  Juvenum  conffregaiio  piis 
exercitiis  vacabal;  cxtera  xdificia,a  barbaris  aut 
hxreiicis  eversa,  nihil  pneter  rudera  exhibere.  Ma- 
billoniu<««  Aonal.  1.  I,  pag.  572,  BOtat  hoc  monasle- 
rium  a  Petro,  Massiliensi  antistiie,  anno  10o9,  sub- 
jectum  fuisse  Massiliensi  sancti  Victoris  abbati», 
cujus  cella  fuit,  et  adhuc  remanet  sub  lilulo  saiicii 
Pelri  ac  sancti  Victoris  de  Gra&eh'o. 


\m  nONATIONES  AG  TESTAMENTA  EPISC,  ABB.,  ETC.  ma 

quia  eo  modo  servorom  Dei  monaehornro  culminis  A  sumpfierunt  principium ,  et  plurimi  ab  ipsa  eeile 

apostolorum  quod  deyotionis  obtentum  [JBoy«r., 


fasiigia  alta  proceritate  aitoliuntor,  cum  supra  soli- 
liam  petram  fundamenta  a  tfdelibns  jaciunlur.  Ideo- 
que  monasterium  aiiquod  in  suburbano  civitatis,  in 
loco  cujus  vocabulum  Grasello  [Boy«r.,  Grassello], 
quod  008  io  honore  sancti  Victoris  et  sancti  Petri 
vel  reliquoruD  domnorum  sanctorum  ecclesiarum 
visi  sumus  construxlsse,  placuit  nobis  ut  sub  instituta 
sanctorum  Patrum  ipsum  monasterium  (Irmatum 
esse  deberetur,  ubl  venerabilis  vir  Fredeghisolos 
abbas  et  congregatio  monachorum,  auspice  Do- 
mino,  10  supraseripto  mooasierio  debeant  deservire, 
ut  secundum  normam  venerabilis  viri  sancti  Patris 
Benedicii  abbatis,  vel  saocti  Macarii,  seo  sancti 
Columbani,  degere  vel  habitare  deberent,  qoatenus 


obienfu  ]  adepti  noscuntur.  Ivieoque  nec  nos  conira- 
ria  duximus,  utin  urbe  nostra.concredimus  Domino 
gubiTnante  omnium  similia  aptasse,  quatenus  juxta 
apostoli  vocem,  Dei  simus  \Boyer,,  sumus]  adjutcres, 
probabiliter  agricultores,  vel  adjutores  efGcimur,  si 
cum  Petro  apostolo  sanciis  ovibus  pascua  praepara- 
mus,  unde  ipsi  servi  Dei  delecteniur,  tam  pro  uostris 
facinoribus,  quam  pro  lotius  urbis  bujus,  vel  pru 
regni  Francorum  stabiliiatem  [ fioyer.,  slabililate], 
attentius  Domini  misericordiam  deprecari.  Igitur  ego 
Aredius  seu  Peiruinus,  Vasensis  urbis  ecclesiifi  cathe 
drp  pontifex  prorogatus,  cum  vesira,  ut,  decet,  con- 
nibentia  [Boyer,,  coiiuiventia]  vel  sancta  rrateriiilato 


et  ipsi   tramitcm  sanctorum  Patrum  tenenles,  vel  B  devolus,  ex  nostra  indulgenlia  tale  eis  ad   pr»sens 


iiistituta  primitiv»  Ecclesiae,  sicut  lamen  apostolorum 
Acta  testantur,  quorum  erat  cor  et  anima  una  in 
Domino,  nec  aliquid  se  proprium  habere  dicebaot, 
sed  erant  illis  omnia  communia,  ei  quidquid  habere 
poterant,  vendiiis  omnibus  et  dislraq^is,  ponenles 
precia  eorum  anle  pedes  apostolorum :  erantque  eisy 
sicut  jam  diximus,  omnia  communia.  Et  alibi  Do- 
minus  regnum  coelorum  vitamque  promisii  xternam, 
quos  in  Evangelio  beatos  pauperes  appellat,  quibus 
el  convenienter  cantetur  :  Ctoria  in  eiceUU  Deo,  et 
in  Urra  pax  hcmnibu$  boMBvoluntalit,  Eiquia  parva, 
ut  diximus,  in  suburbano  civitatis,inonaslerii  domni 
Victoris  et  donini  Petri,  quae  sub  ipsa  urbe  esse  di* 


credimuslibertatisprivilegium,  ut,  Domiuo  adjuvante, 
ipsa  congregalio,  vel  eorum  posteritas  in  hac  sancta 
congregaiioue  perduranies,  vel  ad  coelestem  palriani 
coiitemplandum  festinantes,  quod  a  nobis  prxsenti 
temporecum  veslra  coii^cuiitnte  rraternilale  conce* 
ditur,  vei  veslris  sani-tis  inanibus  roboraiur,  succes- 
soribus  nostris  inviolabililer  quod  sanxiinus  perpe- 
tuis  tcmporibus  dcbeal  observari,  ut  celera  moiia- 
sieria ,  ut  superius  prxTati  sumus,  hoc  beneficium 
privilegii  accipientia,possint  sub  omni  quiete  absqoe 
perturbaiioue,  vei  infcstatione  pontificum  vel  eccle- 
six  actorum,  seu  ab  iupetii  \Boyer.f  impetu]  seciila- 
rium  ,  remota  sancta  congregatione ,  perfrui  sub 


gnoscilur ;  ideoque   ad  ipsins  adjuloritim  annecti  C  quieie ;  sic  tameoret  praesens,  nam  indulgentia  nos 


iiobis  placuit  ut  quidquid  per  cpistolas,  tam  per  ces- 
siooesqoam  perqualiacumque  inslrumenta  cartarumv 
domnos  Aredius  sive  Pelruinus  poniifex  urbis  Vaseo- 
sium  [Boyer.^  Vasiensium],  vel  avia  sua  domna  Gre- 
goria  episcopia  ^,  ad  ipsum  locum  vei  suprascriptos 
monachos  quos  ibidem  Deus  evocari  jusserit,  secun- 
duin  ejus  voluntaiem  proficiat  in  augmentum,  ut  et 
ipsi  de  conservalione  regulae  seu  iraditione  ortbo- 
doxormn  Patnim,  pleniusapud  Deum  valeaiil  veniam 
adipisci ;  et  nos,  ut  diximus,  per  eoruin  intercessio- 
nes  mereamur  absolvi  a  nostrorum  vinculis  pecca- 
torum ;  nec  tali  iliis  beneficio  a  nobis  praesiito  cre- 
dimus  quorumdam  fratrum  Gaiiianim  coepiscoporum 
in  hac  parte  voluntatibus  contraire  [Boyer.^ed&e 


et  ipsos  noscitur  inchoatur,  ita  devolione ,  vel  con- 
gregatione  causa  humililer  nostra  ^  osieritate  inan- 
dainus,  ut  si  episcopus  cojus  curam  pastoraleni  com« 
peiit  ovium  iiabendarum  suscipere,  ad  ipsuin  mona- 
sterium,  ut  pastorem  decet,  visitandi  vel  consolandi 
gratia,  adveneril,  ita  ut  inspecto  ovium  pio  congre- 
gatiuiiis  affedu  vel  aedificalionis  studio,  ut  decet, 
recta  monasteria  adeat^  et,  cum  sancta  mysteria  ce- 
lebraverit,  benedictioue  tradila  cuin  aL.critale  rece* 
dal ;  nuJIam  ex  debito  munere  quossiiaui  ibi  faciat, 
neque  aliqiias  redibiiiones  pristinas,  quas  consuetudo 
veiustaoflerendoiojun\erat;  nisiquod  voiuutarie  pro 
Dei  timore  offerre  decreverint;  non  exdebilo  pastor, 
neque  ab  episcoi  is,  neque  an  bidiaconis,  neque  a  qui- 


cO'ttrarios],  quorum  jam  maxiina  ex  parte  auctori-  D  buslibelexacloribushiijusecclesiaeabipsisrequiratur. 


late  fuicimur,  dum  similia  sunt  monasteriorum  plu- 
rimorum  praestita  beneHcia,  et  innumerabilia  privi- 
legiorum,  quod  longum  est  recensere  per  ordinem. 
Tameo  olim  anteriores  noslri  a  Lerinensi  monasteria 
[Bcyer,^  Lirinensi  monasterio],  vel  Agaunensium,  ei 
sancti  Marcelli  martyris  ecclesiae  Cabilonensium,  uec 
non  et  Logdunensium  et  Viennensium,seu  etomnium 
Galliaruro,  quae  monaslerio  privilegiorum  constructi 

"  Episcopiae,  seu  episcopa;  aut  episcopissae ,  dice- 
bantur  feminae  <|uac,cum  uxores  episcoporum  fuisseni 
antequara  episco;>ales  infulas  essent  asseciili ,  viris 
ipsarum  ad  epi^copaium  evedis,  iu  inonasleriis  vitam 
agebant.  Non  item  erat  ex  coiicilio  Turoneiisi  anni 
L67,  cujiis  canon  xii  jiisserat  tantuin,  episcopo  qui 
conjugeiii  sibi  sociaverai  ante  suuiu  ad  sacerdotimo 


nullave  redibitio  quapquae  antiqua  consnetudiniscausa 
fuissei  judicata.  Et  pro  mercede  augmenlove  in  lo- 
tum  devenire  expeclo,  sicot  a  nobis  cuin  onini  pie- 
taie  relaxari  dinoscitur,  iia  et  successores  noslri  pro 
eorum  [Boyer.^  procerum]  mercedis  augmenio  gra- 
tuilo  animo  pro  aetema  retribuiiooe  concedalur.  Et 
cum  necessilas  poposcerit,  si  abbas  de  hoc  sx^culo 
commigraverit ,  non  aliuode«  sed,  sicut  dccet  ei 

accessum,  conjugem  tanqiiam  sororem  babere.  Pe 
secessu  episcopix  in  monaslerium,  nisi  volunlario, 
nulla  est  mentio  i.i  conciliis.  Id  laniummodo  reqoi- 
rebatur  ut  conjugatus  ad  ordines  sacros  non  proino- 
veretur  nisi  Cfmsentieiile  uxore,  qood  probal  conci- 
liuni  Agaihense  aniii  506* 
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dignitas  vel  OFilo  eis  poposcerir,  ui  ibidem  in  Ipso  A  sioiiibus  ipsius  monssterii,  vel  qaaeque  sub  ejos  jare 


eonsortio  intra  moRasterium  habuerint»  de  ipsa  con- 
gregatione,  ut  optime  ac  perfecle  regul^  inslructa 
et  Det  timore  fundata  teneatur.  Absque  ullo  praemio 
abbas  in  ipso  monasterio  eligatur ;  ila  tamen  electio 
ab  omni  congregatione  agatur,  ul  ne  quaccumque 
pars  inrerior,  sed  quero  ordo  perfectorum  elegerint, 
rlle,  Domino  dispensante,  sine  rixa,  a  pontifice  civi- 
tatis  hujus  instituatur.  Nam  absil  ut  percurrente 
prscmio,  aut  congregatione  insidiante,  vel  aliorum 
qualibet  contrarietate  oppugnanle ,  alius  desuper 
veniens  inordlnate  insiituatur,  nisi.sicul  diximus, 
per  ^lectionem  de  ipsa  congregatione,quem  perfecta 
in  studio  divi  o  tola  congregatio  sibi  providerit  se- 
niercm.  Sic  tamen  cum  consilio  ei  voluntate  ipsius 


esse  nosciintur,  vel  quidquid  per  epislolas  nostras» 
sicui  superios  diximus,  ei  monaslerio  concesaimas, 
non  episcopus,  ncn  archidiaconus,  non  vicedominos, 
non  quicumque  de  actoribus  bnjus  eci;Ieslx  nollas 
parstas,  neque  mansiones,  neque  alias  redibitioBes» 
neque  possessiones  quae,  sicut  jam  diilmus,  hule  mo- 
nasterio  fuerint  tare  a  nobls  bojas  ecclesl»  rebos 
indultae,  quam  quae  a  bonis  religiosis  bomioibos  fae- 
rint  inantea,  Deo  adjuvante,  collatae,  nollus  requh^re 
aot  exigere  vel  aliquid,  instigante  episcopo  maiigno, 
per  foriiam  ac  praesumptionem  auferre,  vel  aodeal 
abstrabere,  sed  sub  omni  quiete  ipsis  servb  Dei 
liceat  sub  eorum  regulae  auctoritate  [Boyer.^  aoste- 
ritate]  degere  et  habitare.  Hoc  igitor  eis  indullum 


urbis  pontilicis,  non  per  timorem,  sed  cum  omni  fi  privilegium  quod  jam  a  roultorum  nionasterio  Gal- 


humilltaie  petita,  et  cum  ipsius  benedictione  quem- 
cumque  elegerint  arripiant  [Boyer.f  arripiat]  dlgni- 
tatem.  Itemque,  sic  enim  assolet  per  tempora  suc- 
cedentia  si  monachi  qui  subesse  debent,  habendse 
sacro  congregatioiiis  ordine  neglegentes  steterint,  in 
sua  gloriantes  libertate,  tunc  ponlifex  istius  civiiatis, 
conjuDgens  sibi  sacerdotes  vel  abbates  qui  ejusdem 
regulx  tramitem  tenere  videntur,  eos  paterno  afTectu, 
cutn  spiritiialibus  sibi  adhibitis,  juxta  Evaiigelium, 
duobus  aut  tribus,  aut,  si  necesse  est,amplius,  in  ipso 
monasierio  ad  conciliabulum  debeat  advocare,  et 
juxta  eorum  regulam  vel  consuetudinem,  ad  eorum 
ordinem  corrigere  vel  reducere  dignelur,  ut  noii  liceat, 


liarum  diximus  exemplum ,  mandamus,  atqoe  boc 
lestamentum  posteriiaii  nostne  per  omnipotenten 
Deum  conjurare  praesomimus ,  per  omnia  manere 
tnconvulsa,  cum  omni  connibentia  [  Boyer,^  conni- 
ventia]  fratrum  nostrorum  indultum  esse  prospexe- 
rint,  quorum  connibenti  \Boyer,^  conniventi]  coiisi- 
lio,  ad  pra«ens  cernitur  iiistitutum  roboratum  nuini> 
bus  et  consensionibus,  quod  nos  pleiiissima  voluntata 
edidimus  et  conscripsimus,  subtusperordinemvaleai 
esse  cunfirmatum.  Ei  tamen  neminem  vestrum  cre- 
dimus  adesse  per  tempora  successorem,  qui  haoc 
praescntein  inslitutionem  debeat  convellere.  Qood  sl 
quis,  calliditate  aliqua  vel  cupiditate  injuncia,  quiil- 


quod   absit,  per  timorem  vel  desidiam,  quod  sancli  q  <!"»"»  <*«  prohibilis  praesumpseril  attempUre,  vel 


patres  inslituerunt  per  longitmiinem  temporum  im- 
mutare.  Cum  ecclesiarura  tabulas  nccessarlum  fuerit 
bcnedicere,  aut  fortasse  chrisma  aut  sacro  bapti- 
f  mate  expetere,  sine  prabmio  a  pontifice  hujus  eccle- 
sisc  sibi  debeant  accipere;  nibllque  ipse  pontifex,' 
neque  ullius  pracrogativae  \Boyer.^  prerogativa]  po- 
teslatis  usurpans,  de  rebus  monasterii,  ncc  de  san- 
ciis  altaribus,  non  de  ornamentis  ecclesiae,  neque 
de  vasis,  nec  de  sacris  volumiiiibus,  nec  quidquam 
majus  vel  exiguuin  temerarius  praefato  monasterio 
audeat  auferre.  Et  cum  aliquem  ad  gradum  eccle- 
siasticum  ipse  abbas  voluerit  permittere,  cum  omni 
bumiliiate  poutifici  hujus  urbis  suggerat ;  et  ipse, 
sicut  decel  paslorem,  gratis  et  absque  munere  Iri- 


contra  superiora  decreta  per  leropora  succedentia 
quoquo  modo  venire,  primo  quidem  a  communione 
sanctae  Ecclesiae  in  hac  parte  et  portione  omnium 
Christianorum  divisus,  ultione  Dei  omoipotenlis  fe- 
riatur,  et  bic  ei  iii  futuro  excommunieatus  appareat, 
et  illius  adjulorio  qui  ligandi  solvendique  polestaleoi 
in  coelo  ei  in  terra  accepit  a  Domino,  dejeclos  sit  ei 
alienatus;  portio  etiam  illiproditorisJudaeScariothit 
[Boyer,,  Iscariotis]  qui  Dominum  Iradidil,  oltionis 
vindicia  adhibeator,  el  cum  Dalhan  ei  Abiron  vivus 
In  infernum  descendat,  alque  omnium  sanctoram 
consorlio  separatiis,  numquam  de  suis  facultaiibos 
sive  proprietatibus  pro  animae  soaeremedioiutelligai 
aliquid  facere,  qui  a  nobis  indultum  beneficium  ser- 


bual ;  et  ante  tribunal  Christi  ipsum  pootificero  con-  0  vis  Dei  voluit  convellere  vel  irrumpere;  sed  in  om- 


juramus  atque  precamur,  coram  Deo  et  angelis  ejus, 
ubi  dignllalis  ordo  praestal,  et  eorum  petitio  juxta 
vitae  meritum  esse  videiur,  contrarius  ipsis  esse  non 
digneiur.  Unde  qu»sumus  et  contestamur,  atque  per 
carilatis  indulgeniiam  interdicimus  omnino  episcopis, 
tam  succehsoribus  nostris  quaro  et  viciiiis  vel  procul 
praedicto  monasterio  constiiuiis,  nihil  conira  tenorem 
praeseniis  decreti  cujusque  congregationis  aliqua 
postulatiooe  inducti,  quicquam  aitemptare,  vel  pro- 
hibila  contingere ;  non  In  his  rebus,  quas  superius 
nomiiiavimus,  vel  in  erdinandis  personis  vel  posses- 

^  Provincialium  nomine  hic  videntur  inlelligendi 
Arrlaiensis  provincix  antistites;  ecclesia  eniin  Va- 
sioncnsis,  quae  modo  Aveuionensi  Ecclesue  siibcst, 


nibus,  Deo  auxiliante,  quaeque  a  nobis  pro  ipsorun 
servorum  Dei  compendio  digesta  vel  collala  sunt, 
per  praesenii  \Boyer,t  praesentem],  deterritis  adver- 
sariis,  paginula  [Boyer.^  paginulam]  firma  el  iu  om- 
nibus  connexa  atque  inviolaia  in  perpetuo,  Deo 
auxilianle,  permaneant,  quo  potioa  hoc  privilegium 
possit  convalere,  nec  instigante  malorom  boroinom 
laclo,  in  aliom  [/k^j^er., aliud]  posse  irrumpere,  manus 
nostrae  subscriptionibus  decrevirous  aflirmare,  ei 
omniuin  fratrum  •  provinciaiiumque  no6trorum,qood 
plenissima  voluntate  valeai  obtinere,  eonun 


saeculo  vii  &uberat  Arclatensi  metropolL  Wolberiiis, 
qiii  priniu^  subsiribit  chartx  qiiain  eipeiidiinus,  Ipse 
ebi  Arelatensis  psaesul.  Ciii  sedi  oousquisque  ex  aliis 


im  DONATIONES  AC  TESTAM£NTi  EPISC,  ABB.,  ETG.  tSIO 

petimos  rot>oraiidum,  stipiilalione  pro  omni  firmitale  A  suis  locis  venerabilibus  in  aliiuoniis  pauperum  cuie- 

tor  [Gall.  Chr.f  curel]  impendere,  quatinus  fragilU 


subnixa.  Pactuin  privilegiuin  Kal.  Febroarias,  anno 
decimo  regni  doniini  noslri  Tbeoderici  [Boyer.f 
Tbeodorici]  regis. 

In  Christi  nomine  Petruinus  siye  Aredius»  ac  si 
peccator,  episcopus,  boc  priTilegium  a  me  facium  et 
reflmiatum  relegi,  el  promptissima  voluntate  sub- 
scripsi.  lii  Cbrisii  noroine  Wolberlus,  ac  si  peccalor» 
qai  rogatus  a  domno  Aredio  episcopo  boc  prifilegium, 
salva  canonica  insiltutione ,  subscripsl.  fn  Cbritti 
uomine  Aghiacus  episcopus,  rogaius  a  domno  Aredio 
episcopo,  hoc  privilegium  institulionis  subscripsi. 
lo  Dei  nomine  Ambrosius  episcopos ,  rogatus  a 
domno  Aredio  episcopo,  boc  privilegium ,  salva  ca- 
Bonica  institutione,  subsc.  Gratia  Dei  Fredicus,  ac 


Utem  nalure  omnes  generaliter  patiantur  [GeU. 
Ckr.,  patiamur] ,  priusquam  subitanea  [Gali.  Chr.^ 
subitam  et]  transpositio  eveniat.  Oportet  pro  sahiCe 
anima  vigilare,  ut  non  inve niat  quemquam  impara* 
tam,  sicul  IH>minu8  in  Evangelio  ait :  Qui  dat  parum, 
comparat  sibi  regnum,  et  sine  fine  mansuram  glo- 
riam.  Igitur  ego,  in  Dei  nomine,  Amalfridus,  iltusler 
vir,  iiispirante  diviiia  potentia,  atque  pro  remedio 
anime  inee  deputavi  et  concessi  atque  delegavi  per 
hanc  paginaro  donationis,  ad  monasterium  Sildiu 
[Call.  Chr.y  Sithiu],  quod  est  in  bonore  sancti  Petri 
et  sancti  Pauli  vel  sancli  Martini  seu  et  ceteroruin 
sanctorum  constructus    \GaU.  Chr.,  construchim|. 


fti  peccator,  episcopus,  boc  privilegium  instilutionis  B  vel  ubi  vencrabilis  vir  Bertinus  abba  preesse  vide- 


subsc.  In  Chrisli  noniine  Godebertus  [Boyer.  ^GodeU 
bertus],  ac  si  peccator,  episcopus,  rogatus  a  domno 
Aredio  epi6copo,juxta  qaod  domnis  episcopisplacuil 
reeiius,  subsc.  lii  Christi  noinine  Leodegarius,  ac  si 
peccaior,  episcopus,  rogatus  a  domno  Aredio  episco- 
po,  boc  privilegium  instilutionum  subsc.  In  Dei 
Domine  Pascasii.s  |Boi/^. ,  Paschasius]  episcopus, 
rogatus  a  domno  Aredio  episcopo,  hoc  privilegium, 
salva  canonica  instilutioue  subsc.  Rusiicus ,  gratia 
Del,  ac  si  iiidignas  peccator,  episcopus,  rogaius  a 
domno  Aredio  episcopo,  boc  privilegium,  salva  ca- 
ooDica  institulione,  subsc.  In  Cbristi  nomine  Ago 
abbas,  rogatus  a  domno  meo  Aredio  episcopo,  boc 
privilegium  subsc.  1n  Dei  nomine  Pascasius  [Boyer.^ 


tur,  una  cum  volunlaie  vel  convenicntia  [Gail. 
Chr.,,  convenientisj  fllie  mee  Auriane  ^  que  iiiidem 
rectrix  esse  videtur  :  hoc  est  monasterium  nostruiu 
cujus  vocabulum  est  Hunulfocurlis,  in  pago  Kain- 
brincense,  super  fluvio  Scald  [GalL  Ciir.^  Scal  ], 
queiii  ego  in  proprietate  nostra,  in  honore  sancte 
Marie,  vel  sanctiPetri  seu  Martini  seu  sancie  Polline 
[Gaii.  Citr.,  Polaense]  ubi  ipsa  preciosa  geinma  re- 
quiescit  in  corpore,  ita  ut  mihi  complacuit,  in  tali 
ratione,  ut  ad  ipsum  monasterium  Sitdiu  [Gaii.  C/ir., 
Sitl.iu],  ad  opus  sancti  Petri,  jani  dictiim  monastc- 
riuni  cum  omni  integritate  vel  soliditaie  siia  in  se 
aspicientem  vel  pertinentem,  ibidem  delegare  debe- 
remus  [Gaii.  Chr.,  debemns],  quod  ita  el  fecimus. 


Pascbasius]  preshyter,  rogatus  a  domno  meo  Aredio  G  tam  de  alode  parentum  meorum ,  quam  et  de  coiii- 


episcopo,  hoc  privilegiuni  subsc.  In  Cbristi  nomine 

Delpbinus  abbas,  jubente  domno  Aredio  episcopo, 

hoc  privilegium  subsc.  In  Dei  nomine  Maurontus 

archidiaconus,  jubente  domno  Aredio  episcopo ,  hoc 

privilegium  subsc.  In  Dei  nomine  Genno  diaconus, 

rogatus  a  domno  Aredio  episcopo,  boc  privilegium 

•absc 

XXIV. 

Ckarta  qua  Amalfridus  SUhiensi  mona$ierio  concedit 
mona$terium  Hunulfocurtis  *  (ann.  085). 

Quantum  intcUectus  sensus  buroani  polest  nien- 
lls  sagaciiate  pensare,  atque  seduia  indasatione 
perpendere,  nihil  amplius  valet  in  hujus  seculi  luce 


parato,  seu  et  de  quolibet  adtmclo  undecumque 
ipsum  monasteriiiin  dolaluin  esse  videtur,  lani  de 
parte  nostra  quam  [Gali.  Chr.,  opium]  el  de  alio- 
rum  collata  bonorum  bominum,  vel  undecumque 
manu  vestita  habuimus,  el  [Gail,  Chr..,  ul]  nostre 
fuit  possessionis,  justitia,  una  cum  terris,  mansis, 

• 

casticiis  ihidero  aspicientibus,  vel  superpositis  doini- 
bi|s,  ediliciis,  accolabus,  mancipiis,  campis,  silvis, 
pralis,  pascuis,  farinariis,  aquis  aquarumve  decur- 
libus,  peculiis,  presidiis,  niobilibus  et  inmobilibus» 
adjacentiis,  appendiliis,  omnia  et  ex  [Gaii.  Chr.^ 
in]  amnibus  rero  inexquisitam  [Gaii,  C/ir.,  iu  exqui- 
silam]  ad  inlegrum,  et  sicut  nobis  conveivit,  quam- 


de  gaudio  fugiiivo  lucrare,  quain  quod  de  rebus  D  ^^^  ^^  ^^^  seciilo  advixero,  ipsum    moisaslerium 


tubscribeiitibus  pnefuerit  conjicere  arduum  forec,  ut 
fatenliir  auctores  Nov»  Galii:v  Christiaiise ,  t.  I, 
€ol.  543,  quia  mutilisunt  indices  episcopoMim  pro- 
Tincix  AreJalensis  septiino  saeculo.  iSuas  vero  singulis 
sedes  sic  as^ignat  Boyerus,  ubi  supra,  ex  conjecturis. 
£cclesiae  Avenionensi  pneerat  Aghiacus ,  Carpento- 
ractensi  Ambrosius,  Arau^iacensi  Fredicus,  Tricasti* 
nensi  Godebertiis,  Vendascensi  Leodegarius,  Cabal- 
Ikensi  Pascasius,  Riisticus  denique  Vivariensi. 

*  llujus  cbartae  fragiiienla  vulgaverat  Mabillonius, 
De  re  diplom.  pag.  607,  ex  Folquini  chartulario;  ad 
fidem  Mabllonii  reciisa  sunt  in Suppl.  ad  opera  dipl. 
llir«cei,  t.  H,  pag.  927,  ct  iu  Coll.  script.  rer.  Franc. 
t.  IV,  pag.  6(>5,  iniiolis;auctoresNova:Gall.  Cbrist., 
I.  III,  inslr.  col.  20,  cbarlam  integrain  ediderunl  ex 
schedis  Iluuulfocurlis.  Nos  eanidciu  exhibeiiius, 
quaiu   ex  Folquini  cliartuiario  deproinpsil  doniiiui) 


de  Witle,  archivo  sancti  Bcriini  pr:efectns,  el  in 
cbartopbylacio  nostro  deposuil.  Varijs  leitioues  ad- 
diuiiis  inter  uucos  ex  Gallia  Christ.  exscriptas.  Hanc 
chartam  conflrmavit  Theodoricus  III  diploinate  quod 
infra  proferemus,  pag.  i02;  charl;e  veroet  dtplnma- 
tis  meminil  J.  Iperius  in  Chronico,  apud  Marten. 
Thes.  aiit^cd.  t.  III,  pag.  471.  Cf.  charuilarii  Eiiilio- 
nein  a  ciaro  viro  Guerard  vulgalaiu  aiino  1841, 
pag.  !29. 

^  Aurianam  fuisse  llunuirocurtensis  monasterii 
primain  aldialissaiu  ex  hac  charla  liquet ;  et  idciii 
teiUitiir  Baidricus,  in  Chronico  Cameraceiisi,  lib.  u, 
cap.lO.  Malbi-au(i. De  Morinis,  lib.  iii,  ca.t.i-l,  etCar- 
pentarius,  Ilistor.  Cainerac.  1. 1,  pag.506,prxMnittunt 
Austrebertani ;  sed  id  reftilit  Mabiii«)oiiis,  Acta  SS. 
Ord.  S.  Bciicd.  s>a!C.  iii,  p;ig,  22,  iu  ob.-<ervationibus 
ad  Vilutii  suiiclu:  Auslrcbcna.'. 


itW  Si£C(JL.  Vil  KT  VIII  ECGLESIASTICA  MONliMENTA.  im 

pro   precaria     sancii    Peiri    vel    veslra  ,   usitare  A  coactus  exsolval ;  el  iosuper,  quantum  ipse  nioiiasie^ 

rius  [GalL^  Chr.^  moiiasterium]  tuDC  teinporis  erae- 


vel  dominare  seu  emeliorare  debeamus,  et  post 
meum  obitum  atque  de  hac  lucc  discessum,  memo- 
rala  lilia  inea  Auriana  in  ipso  monasterio 
[  Gali,  Chr.^  ipsum  monasteriuro  ]  degere  vel  re- 
gcre  debi^at,  et  post  suum  ohituni,  ipsum  monaste- 
riiim  superius  nomiiiaium  Hunuir(»curtis,  ad  inle- 
gruiii  a<=pectus  vel  sul)jectus  omni  tempore  ad  Sitdiu 
[GalL  Chr,,  Silhin]  m»nasterio  d(  beat  esse,  et  quem 
jpse  abbas  qui  tunc  temi  oris  adest,  vel  fratres  de 
ipso  monasterio  SitJiu  [■•aU,  Chr,^  Siihiu]  ibi«!em 
consistenles,  coniplacet,  qualein  prepositum  ad  ip- 
6um  monasterium  noslrum  constituere  voluerint, 
potesi.-itein  in  omnibushaberemereantur,  et  suppli- 
camus  ipsos  fratres  et  reciores  ipsius  monaslerii» 


lioratus  valuerii,  vel  duplain  pecuniam  coactus 
[Gall,  Chr.f  conventui]  exsolvat,  et  quod  repetit 
non  eviu«licet.  Sed  hoc  testanientum  isto  omnique 
tempore  (irmuiu  permaueat,  cum  stipulatione  sub- 
nixa.  Actum  in  Veriiiandis  ^,  quod  fecit  roeotis 
Februarius  dies  viij;  in  anno  ^  xij*  regni  domni  no- 
stri  Theuderici  [Gail,  Chr,^  Frederit  i]  gloriosisslrai 
regis.  Amairridus  hoc  testamentum  a  me  factum 
relegi  et  ^  Ego  Auriana  abbatissa  consentiens. 

f  Sigiium  Adairridi.  Wulfabaldus.  Niuacio.  An- 
ganbertus.  Hildramnus.  Erchanfridus,  Siginus. 
Waraulfus  diaconus.  Blitmarus.  Crasmarus.  Dudan. 
Bruno.  Ermenfridus.  Constantiiius.  Gislefrjdus  cen- 


propler  Deuin  [Gali,  Chr,,  Doniinum  et  inercedem  B  tenarius.   GerfriJus.    Baldeihramnus.   Bladardos  : 
nostrain  lucrandam,  et  ipsutn   monaslerium  quod 
ibidem  translirm.ivimus  \Cali,  Chr,,  tranhformavi- 


miis|,  de  missas,  de  cur$o  *,  de  luminaria  euraro 
habere  studeant,  et  de  hospilibos  et  pereKrinis  cari- 
taiein,  jit  inen  edem  exinde  halter^  dolteant,  et 
nomen  nostrum  in  libro  vite  recenseant  [Guii.  Chr,, 
revivis-  ant],  et  ipsum  nionasteriiim  in  eorum  jure, 
perpelua  dominatione,  hoc  est  ipsius  monnslerii 
Sitdiu  \Gaii,  Chr.,  Sitliiu],  haheant,  teneant  atque 
possid'*ant,  vel  quicquid  exinde  facere  volueriut, 
put  euin  [Gail.  Chr,^  cuni]  liberu.ii  in  omnibus  po- 
tianlur  arbitrinin.  Et  si  quls  vero,  qiiod  fi^^ri  minime 
credimus,  quod  absit,  si  egomet  ipse  aut  ulliis  de 


rogatus  boc  tcstamentum  scripsi  et  ^ 

XXV. 


Cliarta  qua  Reoius^  Remensis  epi&copu$ ,  Beraehmrh 
abbuti  concedit  vilinm  Gaugiacum,  ad  couttruendmm 
monasterium  pveliamm  ^  { ann,  686.) 

In  Christi  nomine  Reolus,  ac  si  indignus  et  pec- 
cator,  episcopus.  Dum  omnes  oporlet  pro  salute 
aiiime  cogitare,vel  parva  promagnis,  caduca  pro  ce- 
lestibus  in  ara  oflVrre  summi  Dei  omnipotentis ,  ot 
ab  ipsis  sublevari  increar,  sicut  veritas  dixit :  FaeiU 
vobis  amicos  de  mammona  iniquitaliif  qui  ws  red' 
piant  in  osterna  habitacula :  juxia  quod  ordo  edocet 


heredibus  aut  proberc.libus  meis,  seu  quslitiet  [Gaii,  q  pasloralcm  culineii,  ut  ubi  poterunt,  caularum  ovilia 

f^km,        MiimKKA»!   ««lln     AM>%:«on     <k..i     A»«nn.%n«k     nA.o.-vMM  111« la    /«Dnrkhil oriim     /^rrlinikni  Ai4ifi/«arA    ilAK««iit      civik 


CAr.,  qu.'c'il»et|  ulla  emissa  aut  extranea  pesona 
fuerit,  qui  contra  hoc  tesiamcntom  vfuire  volucril, 
aut  infiingere  illud  presumpserit,  ini|)r  milus  \Gali, 
CAr,  inipriinis]  iram  Dei  omnipotentis  incutrat,  el 
ante  tribiinal  Chri:»ti  cuin  ipso  sancio  Petro  in  die 
judicii  deducat  rationes,  el  insuper  una  cum  socio 
y.>co  dii^tringenle,  auii  libras  x,  argenli  pondera  xx 

■  Gallia  Christ.  habet  cursu.  Cursum  vocnbnnl 
ofliciuni  ccclesia^licum,  seu  seriein  ecc!eNiasticarum 
precaiiontmi.  Vid.  Cangium,  voc.  Citrsfis,  2,  ancto- 
ra<qiie  ibi  Inud. 

b  Monet  Mahillonins,  AnnaL  t.  I,  pag.  572,  hiiiic 
locum  disti  guendum  e^se  ab  Augusta-Viromanduo- 
rum,  seu  Quintinopoli. 

«  Annus  xii  recni  Theodoricl  IH,  meiis»  Februa- 
rio,  erat  annus  Cliristi  685,  initio  regni  sumpto  ab 
ineunteSeptenibii  ann   673. 

^  ilic,  et  iiifra,  post  vocem  cousentiens,  exstat  si- 
gnum  quod  et  alia  hujitsmodi,  quibiisdam  subscri- 
piionibus  piaiiixa,  vice  vocis  «uliicripxi adhibita sunt. 

^  Gall.  (Ihrist.  (Jnuifasiale^  Nivaiio  diaconus,  Biit- 
marus ,  Cras  uarus ,  Dudan ,  Bruno ,  iirmenfridus , 
•Constantinus^  Gislefridus^  Centenariut,  Gerfridus^ 
Baldechramnus,  Diadurdus, 

t  Post  hanc  vocein  exstant  signa  qnx  xre  incudi 
11011  visum  est  iiiagni  momenti.  Ad  calceni  apogra- 
i>iii  cujiis  leclionem  sequimur,  haec  ad  majorem 
liJem  ab  exscriptore  subjuncta  snnt :  Coiiatum 
i:um  chartulario  Foiqnini,pag,  i8,  anno  1782.  Signa- 
iuiii  D.  Cii,  de  Wiite^  sancti  Bertini  cliartophylax, 

K  Solus  liuc  usque  hanc  chartam  vu!gavii  Mahillo- 
fliinus.  Aiinal.  t.  l,apponJ.,  pag.  701,  ex  chartulario 
Dervonsis  iiionasieiii.  Nos  ipsam  exscripsiinus  cx 
eodeni  rhartulario,  fol.  128,  quod  hniiianissiiiie  no- 
l>iscuin  coinmuiiioavit  0.  Laurentius  Duiuay .   hujus 


juxta  cenobitanim  ordineni  edificare  debeant,  sire 
virorum,  sive  pueliarum.  Ideoque  petiit  nobis  Bera- 
charius  ^  abbas  ut  ei  locuni  compendiosum  douare 
deberemus,  ad  monasterium  puellarum  construen- 
dum,  ex  nosira  proprietate  ,  sive  de  alodo  parenlo- 
runi,  vel  de  aliquo  adlracto.  Sed  ejus  petitionem» 
pro  anime  nostre  rcmedio,  opportunitatem   ntlnime 

nionaslprii  ( hartopliylax.  Ibi  nonnulla  alia  re,  eriron 
insirunienta  qiise  supra  edidiiniis,  cum  iioiiduin  »d 
manus  nostras  chartuiarium  illud  devenissely  iueunte 
XIII  saeculo  ex  iratum.  Uxc  cum  veteri  Codice  conta- 
liiiius,  et  porlerioribus  curis  indo  varias  Kcliones 
excerpsimus,  quas  ad  calcem  hujusce  voluiniuis,  in- 
ter  addenda  exhiiietiimus.  In  suo  loco  nunc  insertae 
sunt;  sed  chartulariuin  quod  clarus  vir  se  Tidisse  ia 

|.  Bild.  regia  testalur,  ibi  nunc  non  exstat. 

^  ^  S\  Beracharius,  seu  Bereharius  ,  necalus  fuiiset 
paulo  post  emis^am  chartain  quain  expendimus,  ut 
fert  opinio  vulgorecepta,  ad  construendum  Panhe- 
nonein  in  loco  concesso  tenipus  ipsi  non  suppetiisset; 
nec  miruin  esset  hujus  monasterii  nulla  n  fleri  oie- 
moriam  in  Viia  Bercharii  quam  habemus  sb  Aiisoiie 
scriptam,  A<  la  SS.  Ord.  Bened.,  t.  II,  pag.  511.  Aiunt 
quiilcm  plerique,  Mabill.  nbi  supra  et  Cuiut.  Auoal. 
t.  iV,  p;4g.  150  ,  obiisse  B«:rchariU'U  anoo  685,  tlie 
XV  Septembris.  Sed,  ut  fatelor  Cbintiiis,  annus  quo 
Bercharius  vita  cossit  in  controversiain  vocari  po- 
test,  et  id  ex  hujus  chanx  nota  clironologica  liquel ; 
iino  multo  ullerius  vitani  Bercharium  protraxisse  di- 
cenilum  est,  juxta  Coiiitium  ,  ibid.,  ex  catalogo  fe- 
teri  Dervensium  abbatum,vulgaio  s  Chesnio,  inuolis 
sd  Epis.  P^tri  vene.  ad  calcein  bibliolh.  Cluniac. 
pag.  1U,  ei  id  evincit  cliarta  Berloeadi  epiaeopi, 
aniio  2Clodovei  ill  data. 
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denegafimus  faciendi ;  una  pariter  cum  ipso  pen-  A  ad  monasterium  ediflraudum  ,  aul   pro  compcnilio 


santefi»  minime  invenimu^  in  nostra  poteslate  locum 
in  propinquo,  quod  omnem  opportunitatem  ad  mo- 
rasterium  construendum  habere  deberet.  Scd  dum 
lalis  erat  nobis  Toluntas,  invenimus  locum  de  rebus 
Ecclesie  nostre  Remensis,  infra  urbcm  Kaihalaunen- 
sium,  in  pago  Pertensi,  supra  fluvium  Matrona,  vil- 
lam  que  dicitur  Gaugiacus,  sive  ei  alio  vocabulo  que 
dicitur  Episcopi-Yiila,  quam  sanctimonialis  femina « 
nomine  Ama,  que  sub  tiiulo  reiigionis  vitam  (inivit » 
per  snas  cartas  ad  Ecclesiam  Remensem  condonavit. 
Sed  dum  ipse  locns  ipsi  abbati  complacuit  ad  mona- 
sterium  construeudum ;  nos  Tero,  una  cum  consensu 
frairum  meorum  vel  concivium  Remensium ,  boc 
esi,  tam  archidiaconibus,  abbatibus,  presbyterls  quo- 


aut  pro  meliorando  pro  caosa  stabilitatis  ,  teneant 
ipsam  villam  Gauj;iacum  *,  quae  dicitur  Episcopi* 
Villa,  ai  monasterium  Altumvillare,  quod  anteccs- 
sor  nosier  domnus  et  pater  noster  Nivardus  ,  quon- 
dani  episcopus,  suo  opereconslruxii,  deheat  rever* 
tere,  cum  ipsa  epislola  quam  sponlanea  volunialo 
fleri  rogavimos,  ut  per  ipsa  struinenta  fipsi  monacbi 
qui  ibi>lem  sub  sancto  ordine  vivere  noscuntur  , 
absque  repetitione  ipsas  monackas  ,  vel  eorum  ab- 
bate,  omni  lempore  vite  ipsorum  debeani  possiderevel 
domiiiari,  et  pro  anime  nostre  salute  Domini  miseri- 
cordiam  deprecari,ut  nieliiis  eos  delectel,  veleorum 
sacerdoles,  post  noslrum  de  hac  Iiice  discessum  , 
hostias  ofTerre  :  in  ea  lamen  raiione,  si  ipsas  mona- 


que  et  diaconibus,  vel  omnem  clenim  ecclesiarum  ,  B  chas  de  ipso  loco  promovere  voluerinu  Nain   dum 


seu  et  inlustribus  viris,  qui  infra  urbem  commanere 
viilenlur,  quorum  noiniiia  vel  signa  subter  lenentur 
inserta,  ut  per  nostram  epistolam ,  a  die  presenii , 
al>sque  ulliu&conirarietate,  pro  animenostre  saluie, 
vel  pro.eterna  rciributione  ,  ipsam  villam  Gaugia- 
cum,  seu  ct  qux  diciiur  Episcopa-Villa,  ad  monaste- 
rium  puellarum  construendum ,  ipsi  suprascriplo 
abbati  Beracbario  tradere  deberemus  :  in  ea  tameu 
ratiorie,  cum  consilio  vel  consensu ,  scu  et  conve- 
nienlia  fratrom  Reinensium,  ut  viia  nostra  Tinno*^ 
vero ,  quam  de  Vitraiiione  diacono  daio  prelio 
comparavimus  in  pago  Lemovicino ,  et  casa  in 
Novo-Gasiro  constructa,  pro  ipsa  villa  Gaugiaco  in 


illas  ibidem  sub  sanclo  ordine  regulariter  vivere  vel 
habitare  videnlur,  et  nos  a  die  presenli  per  hane 
epislolam  nostram  testainenli ,  integro  qooqae  et 
deliberato  consilio  ac  prompta  voluntate  ipsuin  lo- 
cum  eis  tradidimus  ad  possidendum,  ita  ut  illi  hoc 
habeant,  leneant  atque  possideant.  Et  si  quis  quod 
absii,  vel  post  nos,  successores  episcopi  vel  qualibei 
opposita  persona  vel  de  heredum  meorum,  Ipsas  de 
ipso  loco  aut  promovere  aut  inquielare  voluerit,  aut 
ipsani  epistolam  nosiram  infrangere  conaverit ,  In 
primis  propria  vila  rareat ,  aique  cum  stfrpe  sua 
capiivos  deserviat,  el  divinitatis  furorem  incurral , 
veldominatio  ejus  dispergatur ,  sicul  dispersa  esl 


eommulationem  ad  partem  Ecclesie  noslre  Rcinense  q  Holoferiii  potestas ;  el  sicut  divisa  est  mngiii   Ale- 


Iradidimus ;  ad  pnssidendum ,  tam  terris,  doniibus  , 
ediliciis,  niancipiis  ibidem  ,  conmianentiims,  coloni- 
bus,  ibidem  aspicienlibus,  campis  •  pralis,  silvis , 
pascuis,  aquis  aquaruuive  decursibus,  totum  et  ad 
inlogrum,  quaniuincumqiie  ad  ipsam  villam  Tinno- 
vero  aspicere  viileolur,  cum  omni  inlegritale  ad  se 
pertinente,  una  cum  ipsa  casa  in  Novo-Caslro  con- 
structa,  iii  ipsa  urbe  Lemovicino  ,  pro  ipsa  villa 
Gaugiaco  ,  ad  Ecclesiam  noslram  Keiiieiiscin  in  vi- 
cem  recompensationis  iradidimus  ad  possideiidum , 
ut  et  noslre  viie  teinpore,  el  post  de  hac  luce  dis- 
cessum,  firmiorem  stabilitatem  ipsuni  monasterium 
puellarum  babere  debeat ,  et  nulla  infe^taiione  de 
ftuccessoribus  nosiris  episcopis  habeai,  vel  de  quas- 


xandri  formidsibilis  dominaiio,  Ita  et  ainodo  disper- 
gatur  potestas;  et  sicut  Sodoina  et  Gomorra  in 
presenti  seculo  percussa  est ,  simililer  perculiatur 
potestas  vel  habitatio  ipsius,etin  anathenia  marana- 
tha,  quod  est  perditio,  usque  in  adventum  Doniini 
nostri  Jesu  Chrisli  ferialur  ;  et  a  liminiiius  EcclesiaB, 
vel  a  communione  participalioiiis  corporis  et  san- 
guinis  Domini  nostri  Jesu  Clirisl^  excommunicalui 
appareat ;  et  cum  Juda  iraditore  ,  qui  per  falsum 
ojciilum  tradidit  Dominum,  partieeps  enicialur;  el 
veniat  super  euin  lepra  Naaman,  quain  pucr  Elizei 
Giezi  per  cupiditatem  adeplus  fuit ;  et  omne  geiius 
et  germen  eorum  sic  marcescat  in  flore,  ut  nuiiquaiu 
fructiflcel,  nec  perficiat  in  grano :  et  veniam  apud 


libet  oppositas  personas ,  nisi  semper  perpeinaliter  D  Dominum  non  mereatur.  Et,  ut  presens  eplslola  no- 


ipse  abbas  vel  ipse  ancille  Dei  quue  in  ipso  iiuncupalo 
loco  habilare  noscuntur ,  vel  posteris  ipsarum ,  per 
presentem  epistolam  noslram  omni  tempore  valeuOt 
possidere  vel  domiuari,  ut  nielius  eas  delec.ct  pro 
Dobis  Uomini  misericordiam  deprecari,  nt  ab  infer- 
norum  nexibus  liberi  esse  mereamur ,  et  post  no- 
siruin  quoque  de  hac  luce  discessum,  ibidem  nomen 
nostrum  in  libro  viie  ponatur  vel  recenseutur  ,  el 
eorum  sacerdoles  hostias  pro  nobis  oinni  tempore 
valeani  offerre.  Et  si  forsitan,  quod  adsolel,  de  ipso 
loco  in  alio  loco  ipsas  famulas  Dei  migrare  voluerint 

*  Juxla  legem  hic  f  rxscriptam ,  Gaugiacus,  seu 
Episc(ipi-Vill;),  ad  Aliiviilareiise  inonasterium  hodie 
<anlis  ann.  17^0)  pcrlinel,  cuiu  &anciimoiiia1es  dcfe- 


stra  omni  lempore  flrma  permaneat,  et  pro  rei  totius 
firmitate,  haiic  epistolam  manu  propria  subler  eam 
subscripsimus,  et  qui  inferius  subscripserit  vel  si- 
gnaverit  nos  in  presenti  eos  proprio  ore  rogaviinus  , 
et  insuper  una  cum  socio  fisco  addat  ad  partem  ip- 
sius  monaslerii,  hocest,  auri  iibras  xx  ,  aigenli  li- 
bras  !x  coaclus  exsolvat ,  et  hoc  quod  repelit  evin- 
dicare  non  valeat,  et  nicbilominus  presens  epi&toli 
omni  tempore  firma  et  iiiviolaia  permaneat.  Actuin 
in  villa  Compeudio,  sub  die  Kal.  Maii ,  anno  xiii 
regni  domni  nostri  Teoderici  rogis.  In  Christi   no- 

cerint  in  monaslerio  quod  ex  concessione  Reoli 
cendiluiu  fuit. 
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mine  Ueolus,  ac  si  peccalor  episcopus,  hanc  epislo-  A  flliorura  el  procerum  meorum  designatas,  inter  di- 


lam  a  me  facum  relegi  et  subscripsi.  Ego  AnsooMus 
episcopus ,  jubente  donino  Reolo  cpiscopo ,  hanc 
lieliberationem  subscripsi.  Ego  Petrus  abba  sub- 
acripsi.  Ego  llarmarus  abba  subscripsi.  Ego  flilduinus 
abba  subscripsi.  EgoLeocadiusabbaJubentedomno 
Reolo  epi^copo,  hanc  epistolam  relegi  et  subscripsi. 
Ego  Amalgisilus  subscripsi.  Ego  Bertohindus  sub- 
scripsi.  Ego  Gando  presbytersubscripsi.  Ego  Calde- 
manis  notarius  scripsi  et  subscripsi  hanc  epistolam 
donationis,  ex  jussu  domni  Reoli  episcopi. 

XXVI. 

Charta  qtta  Pipinus  et  Pteclrntiis^  urer  ejus,  castrum 
Atnbra^  iu  Ardnenna,  Bereglso  donantf  ut  ibi  con^ 
dantur  cellu  ct  eccleda  *  {ann,  G87.) 

In  nomine  SanclaR  Trinitatis.  Omnis  s.  blimitas  ter- 
rena  divina;  ordinaiioni  oinnimodis  debet  esse  subje- 
cta.  Eapropier,  cu:n  supremus  eoeli  tcrneque  Domi- 
nuf^,  qui  bonorum  nostrorumuon  eget,  niirabili  tamen 
111  nie  bouitate  caslruni  Ambra,  Amberlacensis  fisci 
caput,schedulaecoeloprodigiose  delapsa,  inservorum 
suoruin  palrimoiuum  dignatus  sit  eligere  :  cgo  Pi- 
piiius,  illustri  Anchisi  liiius,  cuni  iliustri  matrona 
litea  Plectrude,  noiuni  facio  omiiibus  pncsentibus  et 
tuluris,  quod  prasdictum  dilionis  nieui  castruin  ,  ab 
Ardenn^B  principatu  aTuIsum,  cum  limilibus  et  con- 
finiis  infra  designatis  ,  ita  omnipotenti  Deo  con- 
irailidi,  sicutetiamiium  in  persona  ▼enerabilis  Bere- 


▼isiones  ad  meridiem  ,  ad  orientem  ,  inler  MoUera 

Campellum ,  Campilonem   et    Haletum ,   Ferreuro 

montem ;  ad  aquilonem  inler  Nasaniam  el  Awau- 

nam,  Tabul^  Fontanam ;  ad  occldentem  ,  fluviuin 

Lumnam  et  rupem  Sulmoniensem ,    scilicet  cun 

baniio,  omni  justitia ,   pnetoriis,  et  eorum  appendi- 

ciis ;  cum  omni  jure  et  censu,  tam  in  denariis  quain 

in  avenis;  ciim  teloneo,  mercato ,  et  suis  appendi- 

ciis ;  ciim  jure  mortimcHti ,  et  omnium  accolarum 

advocatioiiis  ad  flsci  dominici  opera  ,  in  acceptx  li- 

bertatis  signum,  cum  decimis  ad  me  spectantibus,  eC 

omnibiis  possessionibus,  terris  ,   pratis ,  pascois, 

aquis;  cum  farinariis,  cum  s^lvis,  villis  et  villulis; 

cuni  inansis,  mansionibus,  familiis,  libertis  et  man- 

B  cipiis;  cum  gregibus  et  armentis.  Quam  donatloneoi 

sic  Deo  factam,  ac  etiam  in  praeseiitia  illustris  Ple- 

ctnidis ,  filioruin  curiaiiumque  meorum ,  ratam  ae 

fifiitatam,  etiain  in  mandibumium  meum    suscepi , 

postcrisque  meis  commenJo,  ut  stabilis  sil.  Ilie  esl 

vero  schedulx  coeli  tenor  :  c  llic  locus  a  Deo  ele- 

ctus  ad  salutcm  animarum  mullarum ;  terra  sancta 

est  valde  magnificanda  ,  servorumque  Dei  patrimo- 

nium,  quod  augebitnr,  et  a  polestatibus  prolegelur, 

varie  tanien  Iribulabitur.  Qui  vero  bunc  locum  ve- 

xaveril,  sic  in  radice  marcescat,  ut  in  rarois  non  flo- 

rescal,  aut  ultrices  uliionisaelernx  pcena^  sustineal.  i 

Actum  publice  in  palatio  Joppiliensi,  idibus  Novem- 

bris,  anno  Incarnationis  Domini  dclxxxvh.  Ilis  in- 


gisiet  successoruin  ejiis  Irado,  ut  nibil  juris  domlnii  q  lerfuprunt  quorum  nomina  subscri[U  sunl.  Illuslris 


aut  ciijuslibel  aiitoritatis,  mihi  aul  successoribus 
meis  iiiibi  reservcm;  quatinussitsolius  Dei  et  ipsius 
vera  posses&io,  ei  soli  subjecta,  eo  saiie  flne  ,  ut 
ecclesia  el  cell.-e  ibidein  incunclanter  construanlnr , 
ad  laudes  Altissimi  a  servis  suis  die  noctuque  decan- 
taudas.  Ul  autem  hxc  mea  donatio  nulla  vali*at  ca- 
villalione  violari,  nullo   avaritise  studio  resecari , 


Pipinus;  lilu^^tris  Piectrudis;  Drogo  fllius  ;  Grimoal- 
dus  filiiis;  llubertuscomes;  Sisibertus  comes;  Go- 
defiiJus  comes ;  Chudberius  ;  Caribaldus ;  Cosma- 
ru> ;  Winetharius,  qui  subscripserunl 
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Charta  qua  Vandemiris  et  Ercamberta,   uror  ejnt, 
plurima  eccletiis  dona  conferunt  ^  {ann.  tfjO). 


nulla  vi  aut  maUlia  perturbari,noverinl  universi,hac         

donationis  karta  coutineri  totum  terrae  tractum  con- conferre  debenius,  uiide  in 

strictum  inter  iapides,  metas  et  fossas  in  praesentia     fulurum  veniam  misericordix  animis  nostris  .... 


*  Non  alibi  esstal  charta  haec  nisi  in  supplemenio 
ad  Opera  diploiuatica  Mim,  t.  II,  pag.  1125.  De- 
prompta  esl  cx  archivo  abbalix  S.  Huberli  in  Ar- 
ducnna  ;  babetur  vero  pro  iostrumento  fundationis 
Andaginensis  monasterii,  cui  poslea  S  Huberti  no- 
nion  in«lilum  est.  Supposititia  charta  ,  siquidem  An- 
daginonsis  monastcrii  initia  adntinum  Christi  70icum 
Cointio,  Annal.  t.  IV,  pag.  45G,  imo  ad  ann.  706 
cum  Mabillonio,  Aiinal.  Bened.  t.  II,  pag.  46,  vilen- 
tur  revocnnda ;  nec  Pipino  et  Plectrudi  notus  fuil 
Beregisiis  aiite  aiinum  696,  ut  liquel  ex  eodem  Coin- 
fio  Notalur  iii  N)va  Gallia  christiana,  Codicem  nis. 
abbalise  S.  Huberti.  qui  iiiscribitnr  Cantatorium^  hu- 
jus  inonasterii  originem  referre  ad  aunuin  687,  ex 
hac  forte  charla,  quain  falsi  arguiinus,  huic  ms.  in- 
serta ;  nt  ipsi  Nov.ne  Gallise  christiauae  auciores  faten- 
tur  Andai;inei)se  mouasteriuin  non  nisi  octavo  saeculo 
couiiitum  fuisse. 

^  Typis  maiidavit  Mabillonius,  de  Re  Dipl.  p.  472, 
chariaiu  hanc  ex  autographo  (in  Archivo  rr^gni  nunc 
asscrvato,  k  n^  xi),  et  ejus  specimcn  :i^ri  inciden- 
diiiii  curavit,  ibid.  pag.  o81,  \Mu  SO,  characlcribus 
Aierovingit-is.  Egregium,  ut  ait,  autiquitatis  monu- 
meiitum.  Dolendum  quod  aliqua  sit  parte  lacerum. 


Qiue  dcsunt  punclis  indicavimus'  (recensionemqiie 
instituil  A.  Tculet).  ReciiJerttnt  Gemionius,  De  veU 
reg.  Francic.  diplom.  I.  1,  pag.  310,  et  BulliardiiSy 
Histor.  abb.  S.  Germ.  a  pratis,  pro.  pag.  .*»  (Marioi 
0  qiioque,  Papiri  diplomatici  n"*  xcvi).  De  htijus  since- 
rilate  lis  inagna  exorta  esl.  Chartam  tuebalur  Ma- 
billoniiis,  qui  ipsam  vulgaveral.  Oppugnavit  terge- 
mino  conatu  Geruioiiius.  Mabillonio  auxiiiatores  ad-> 
fiiere  Fontaniiius,  Vindic,  Dipl.  p.  193,  el  Ruinar- 
tius,  Eccl.  Paris.  vindic.  adv.  Germ.  GermoniuSv 
unus  contra  onines,  pnecipue  his  argumentis  iostru- 
menluiu  de  f;tlso  criminabatur.  i*  Conlendebat  ex 
eccle^iis  duabus,  qus  in  charta  vocantur  S.  Ger- 
inaiii  basilicae ;  priorem ,  cui  Vaiidemiris  villam 
Fraxinetuin  doiiat ,  S.  Germauo  Autissiodorensi 
juxta  Mabillonium  dicatam,  teinporibus  Theo:!o- 
rici  Hl  nonduiii  fuisse  coiiditam  ;  alteiam,  cui  Audo« 
chariu»  abbas  jiixta  euindem  Mabiiloniuin  pru:erat, 
et  qux  hodie  vocabulo  S.  Germani  a  Pratis  appel- 
latur,  hoc  nomine  iisdem  temporibus  appellHlam  non 
fuisse.  InGnilus  e:scm  si  quidquid  in  bac  coiitrover- 
sia  dicium  fuit  e\  utraqiie  parte  hic  congererem; 
pauca  cx  inutis  delibabo.  1'*  Monasterium  S.  Ger- 
maiii  Auiis^iodorcn&is  apud  Parisios  ait  GemKMUUB 
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(Idnanms,  doiialumque  in  perpeluo  esse  volomus  ad  A  ad  FonlaiieII.T  ad  domno  Pelro,  ubi  donmus  Vando  ■ 


basilii  a  domnse  Slefanae  in  Parisius,  uhi  domnus  Si- 
gofridus  ponlefex  praeesse  vediiur,  vitla  cognome- 

nanle mliacensi  cum  omne  merilo  vel  age- 

ciencias  et  soledelates  suas,  sicut  a  nobis  pra^sente 
tempore  est  possessum.  Simile  modo  donamus  ad 
monasterio  domnx  .  .  •  pred  .  .  .  ata  abbalissa 
prseesse  veditur,  yilla  cognomenanie  Ingolinorcurti, 
in  pago  Camiliacensi,  cum  omne  ihtegritate  vel  me- 
rito  suo,  sicut  et  nos  .  •  .  vedimus.  Pare  modo  do- 
aamus  adbasilica  domnae  Germanae,  ubi  virvenera- 
bilis  Landebertus  abba  praee.^e  vedilur,  villam  co- 

gnomenante  Fraxincto,  in  pago ,  vel  quid- 

quid  prscsente  (enipore  qaieto  ordine  a  nobis  ihidem 
eat  possessum.  Simile  moJo  donamus  ad  basilica 


in  cor)>ore  requics.  .  .  .  agecenciis  vel  adpondiciis 
tutitm  et  ad  integrum,  sicut  a  nobis  est  possessoin. 
Donamus  ad  basilica  domnae  Petri.  •  .  .  ubi  vir  ve- 
uerabilis.  •  .  cognominaniis  Isp;ildis  in.  pago  YiU 
cassino,  Brinn:ico  in  pago  Cbriciiio,  Ararnio  in  pago 
Oxminsi ,  Ociciaco  in  pago  Oxmensi ,  Cormilia- 
cinse  •  .  .  •  quicquid  ibiilein  nos  prxsente  tern- 
pore  possedirc  vedimur.  Donamus  in  Dei  nomine  ad 
doinno  Dcsiderio,  ubi  vir  venerabilis  Adroaldus  abba 
pnccsse  vedilur,  .  .  .  ubi  vonerabilis  vir  Carone 
abba  praeesse  vedilur  in  pago  Ebricino,  cum  omne 
merilo  suo,  sicul  a  nobis  prae.^ente  tempore  est  pos- 
fessuin.  Donaiiius  ad  .  .  . .  villa  cognominante .... 
in  pago  Lexuiiio,  cum  omne  integrilale  vel  merto 


domna)  Yincente,  vel  domni  Germani,  ubi  vir  vene-  B  suo,  sicut  a  nobis  prxsonte  tempore  est  possessum. 
rabilis  Audcharius  abba  prxesse  veditur,  villas  co-  Donaii.us  in  Dei  nomine*  .  .  •  Prisciaco  in  pago 
gnomenantis  Oxroa  in  pag  >  Dorcassino,  Noviolio  in  Camiliacinsi,  ad  domno  Marlino  in  ipso  Prisciaco» 
pago  Andegavino,  cum  omne  intigritate,  et ubi  venerabil  s  vir  Farulfus  abba  prsDCSse  veditur, 


totuin  et  ad  inlegrum,  sicut  a  nobis  prxsente  tein- 
pore  est  possessum.  Pare  modo  donamos  Yuabunia- 
cas  in  pngo  Beloacio&iy  ad  basilica  domnac  .... 
Noaldus  abba  prjecsse  veditur,  tutum  et  ad  integrum, 
cum  ag<'ciencis  vel  adpeiidiciis  suis,  sicut  a  nobis 
prsBsentc  tempore  est  possessum.  Donamus  .... 
nenerabilis  Yandremarus  abba  praeesse  veditur,  villa 
cognomenante  Gomario-villa  in  pago  Stampinsi, 
cum  omne  integritate  vel  merito  suo,  ageciencias 

vel  adp ,  sicut  a  nobis  prxsente  tempore  est 

poBsessum.  Simile  modo  donamus  ad  domno  Cbri- 


ubi  sepultiiras  nostras  ibidem   habiinus    reconde- 

las dedero,  et.  .  .  .  habit,  humana  fragH 

lelas  in  isfa  hic.  .  .  qiiod  Deus  advertat,  de  nobis 
non  contiiigat.  .  .  dulcissema  conjux  luea  Ercam- 
heria  stante  ista  oiuiiia  quod  superius  diximus,  se 
nos  superslitis  aderat,  et  Deosi  vovirit,  villas  cngno- 
menantes  Lubariaci  in  pago  Oxininsi.  •  .  .  sino  vii- 
lare  super  mare  in  pago  Lexoino,  Colzo  in  pago 
Lexuino,  Cainbriniaro  in  pago  Lexuino,  Cxdraco  in 
pago  Cilimanico,  Abaciaco  in  pago  Cilimanico,  ut 
jam  dixi,  dulcissima  conjox  mea  Ercamberta  se  mibi 


Btivilo,  monibtirio  puellarum  in  Parisius,  ubi  Lande-  ^  superstites  fuerit,  suprascriptas  villas,  tain  de  parte 

trudis  abbatissa  pncesse  veditur Novi-      sua  quam  et  de  parie  nosiia,  in  sua  faciat  re\ocare 

liaco  in  p:igo  Camiliacinsi.  In  Dei  nomine  donamus      domenacione,  et  monisierio  ubi  se  eligerlt  d  (egere) 
Gundulfocurti  in  pago  Camiliacinsi,  Premiaco  in      re.  .  .  futuris  temporebus  ad  ipso  ino- 


pago  Aurelianinsi,  ad  basilica  pretiosi  domnu;  (Dio- 
iiisii  martyrit  ubi)  ipsi  in  corporcArequiescit,  et  ve- 
nerabilis  Chaeno  abha  prxesse  veditur,  cum  ouine 
iutegritale  vel  soleditates  eorum,  sicut  a  nobis  prx- 
sente  te:npore.  .  .  ad  monisterio  Aolino-villa,  ubi 
vir  venerabilis  Yigur  abba  pncesse  veditur,  villa  co> 
gnominante  Yiilare,  in  pago  Oxminsi,  cum  omne 
merito  et  integretate  ....  donamus  in  Dei.  •  • 
ad  monasterio  Portmauro,  ubi  vir  venerabilis  Amal- 
carius  abba  pncesse  vediiur,  locello  cognomcnante 


nasterio  prjcdictas  villas  debiant  proQcere  io  aug- 
niento.  Ct,  ut  bxc  (ielibiiatio  nostra,  quem  proani- 
mis  nostris  dare  decrevimus.  •  .  .,  per  leinpttra 
conservitur,  sicut.  .  .  •  it  reservata  ad  heridii»  nos- 
tros  villas  cognominantis  Edoniaco  et  Miscello  iii 
pago  CaiJrocino,  Ocello  et  Buciaco.  .  .  st:inte  ista 
oinnia  quod  superius  communi  convenientia  ficimus, 
convinit  ut  qui  |  are  suo  superstetis  aderat,  res  pare 
8U0  possedire  debirit,  ut  ne.  .  .  mercUlem  amboruni 
ad  loca  sanctorum  delcgare  dcbiret.  Unde  duas  epi« 


Alticiaco,  in  pago  Maceracios  cum  omne  integri-  D  stokas  nno  (enore  conscriptas,  inter  nos  fieri  et  lir- 
tate.  .  .  .  quicquid  a  nobis  prsesenle  tempore  ibi-  mare  convinit.  .  .  Parisiaci,  ubi  apostholicus  dom- 
demest  possessum.  Siinile  modo  donamus  Badeoaco      nos  et  pater  noster  Sigofridus  praeesse  veditur» 


eondftnro  fuis  e  a  Roberto  rege,  ut  lestati.r  Helgal- 
dus.  Sed  (reponunt  cbariae  defensores)  ecclesia  haec 
jam  Abbonis  tempore  videtur  exsiitisse,  ipso  Abbone 
teste,  ac  proinde  anie  Roberti  regis  tempora;  et 
Helgaldi  verba,  de  ipsius  instauratione  intelligenda 
siint.  Fatendum  tamen  est  hoc  loco  Ifelgaldum  agere 
de  conditis,  non  de  instauratis  pluribus  eccle.<iis, 
Ifiter  quas  S.  Gerroani  basilicam  inemorat.  2^*  Rasi- 
licam  quse  hodie  nomen  pncfert  S.  Germani  a  Pra- 
tis,  jam  hoc  nomine  sub  Theodorico  III  appellatam 
fuisse  asserunt  Mabillonius  et  ejus  assec'ai,  ex  vitis 
&.  Bathi^dis  et  S.  Eigii.  Respondent  charLe  calum- 
nialores  non  satis  constare  an  in  his  scripti^  de  ee- 
desia  S.  Germani  Pratensis  autde  alia  aliqua  S.  Ger* 


mano  dicata  ecclesia  agatur,  cum  plores  Parisiis 
ecclesix  sub  iiac  appellalione  exsiarent.  De  cxteris 
silemus,  et  ad  Mabillonium,  De  re  dipl.,  et  Suppl. 
png.  2i,  Annalibusque,  t.  I,  pag.  594,  Germoniuin , 
Ruinartium  et  Fontaninum  reiiiitti>nus.  Instrumenti 
sincerilatein  potissirouro  tuetur  ejnsdein  insirumcDti 
vetustas  veneranda^qiix  tempora  Merovingica  pror- 
sus  sapit.  Illud  pro  legitimo  habue re,  prxter  snpra 
laudatos  auctores  Novx  Gall.  christian»,  t.  Vllf 
col.  4! 9;  Dubois  in  Hist.  Fc.l.  Parisiensis,  t.  1, 
pag.  212  et  215;  Felibianus  in  llist.  abb.  S.  Diony- 
sii,  prob.  pag.  50,  et  alii  bene  multi. 

<^  Marini,  pag.  i50,  scribit  Landoinus  •  quaro  le- 
etionem  jam  Mahillooius  L  c.  erroris  argoerat. 
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condatiir;  et  alia  co  iifodo  conscripta,  qui  de  nos  A  pnrclarae  iiuic  progeniei,  quae  ei  eadein  raidice  pro- 


parc  suo  superstelis  aderut  habi.  .  .  .  .  dio  vixerit, 
qiiarla  parte  reservaviinus.  Si  quis  viro,  quod  fulu- 
roin  esse  non  credo,  seo  nosnietipsi  aul  aliqnis  de 

hcredibiis  nof^lri» contra  prxsentem  deli* 

beratioiiem  nostram,  Deus  ibi  conirario  qno.  .  . 
tempore  Tenire  aut  infrangere  voluerit,  in  primitus 

iritm  trini  m:tjeatatis  incurrat,  ub doinnis 

sanrtis  quoniin  reliquiae  in  sxpefatas  basilicas  in- 
serix  esse  nuscunlur,  et  ab  omnebus  ecclesiis  excom- 
niunis   apat  iat ,  nec  hic  ,   ncc   in   fuiuro   veniam 

p rere  non  possit ;  una  cum  socio  tisco  auri 

lihras  cento  et  argenii  pondo  ducenla  quoactiis 
exsolvat,  et  qni  repelit  nuilatinus  valiat  evindicare. 
Et  hsec  deliberatio.  .  .  .  nostra,  duce  Deo,  omni 


cesserat,  dare  insignia  Francorum  regiii.  Nec  imme* 
rito :  eoniiD  si  quidem  libertate  [M.  iiberalltate], 
Del  gratia  pneveniente  ac  subseqoente,  ecclesbe  ui« 
signiores  tolins  Gallix  adbuc  constant  hodie  fanr 
datse.  Etenim,  si  requirantur  nobilium  fundatoret 
coenobiorum,  ab  hoc  insigni  stemmate  inTeniuntar 
processisse.  Hinc  est  quod  ego  Pippinus  dux  et  uxor 
mea  dedimus  ad  omnipotentem  Dominum  quandam 
villam  nostram,  nomine  Nugaretum.  Proinde  ege 
iterum  Pippinus  el  uxor  mea,  nomine  Plectrodi*, 
cogilantes  de  salote  nostra,  iit  a  Domino  pro  parvis 
magna,  ct  coelesUa  pro  terrenis  recipere  posseii!U«, 
donavimus,  pro  remedio  animae  nostrae,  seu  pro 
aeterna  requie  acquirenda,  ac  soliJe  tradidimus  ad 


qnoque  lempore  flrma  elinviolata  permaneat,  stipu-  B  basilicam  Sanctorum  Apostolorum,  juxlaurbemMclr 


latione  pro  omne  lirmitate  subnexa.  Acturo  Cami- 
liaco,  vico  publico,  quod  (icil  mincis.  •  .  .  anno 
XVII  regni  domni  nostri  Theuderice  gloriosissiini 
rigis.  Ego  in  Dei  noinine  Vandemiris  hanc  epistola 
a  me  facta  religi  et  *  subscripsi.  Ercamscrta  subs. 
Chranno  s  ibsc.  Signuni  *{-  viri  inliist.  Acerelio  ^.  Si- 
gnum  t  Bosone.  Auronius  rogctus  a  sopra  scripiis 
hanc  epislolam  subscripsi.  Signiim  f  Bosittone.  Si- 
gnnm  f  Clilodoaldo.  Signiim  f  Ingobert.  Signum  f 
Gamardo.  Sigmim  f  Gandulfo  ....  subsc.  Cli  .  .  .  . 
ftubsc 

XXVIP. 


tis  construclaro,  ubi  dominus  et  avus  noster  ArDol- 
phus  in  corpore  requiescit,  villam,  proprietatis  no- 
mine,  vocabulo,  ut  supra  dictum  est,  Nugaretam, 
silam  in  pago  Wabrinse,  mansnm  videlicet  indomi- 
nicatum,  cum  omnibus  adjaceniiis  ad  se  pertitienti- 
bus,  tam  in  aedinciis  quam  in  campis,  pratis,  silvis, 
cultis  et  inculiis,  mancipiis  utriusque  sexus  ibi  coni- 
morantibus,  vel  quicquid  in  memorata  villa  hacleaoi 
visus  suin  possedisse,  lotum  et  ad  iniegrum  :  ut  a 
de  prscsenti  et  deinceps,  universa  ad  locum  sao- 
cium  supraDominaium,  ^ub  poiestaie  servoriim  Dei 
qui  ibidem  vel  sunt,  vel  fuluri  Fun^  ubi  ad  praesent 


videiur  pracesse  venerabilis  vir  Romulus  abbas,  de- 

juxia  melas  *^  (ann.  691). 

Pippinus  [M.  Plpinus,  hic  el  infra]  dux,  Anchisi 
regis  iilius,  sancli  Clodulphi  fratris  inclita  proles, 
sub  majoris-domus  noniine  Francorum  administra- 
bat  principatiim  regalem.  Scientia  quippe  atqne  for- 
titiidine  regum  degenerante,  oispositio  fuit  allissimi 

Vice  vocis  subgeripti,  hoc  loco,  species  quaedam 
roonograminalis  linearuin  duciibus  pliiriniis,  iisque 
Intricatissimis.  efncla  est  in  specimine  aeri  inciso. 
Alia  hujusmodi  monogramroata  ailixa  sunl  noroinibus 
Ghranoi  et  Aurelii  seu  Acerelii«  quac  quideiii  nomina 
nianu  propria  subscrihentium  viden:ur  exarata  ;  no- 
tarii  manu  alia,  quibus  cruces  pneflxx  sunt,  quas 
expressiinii*. 

^  In  hac  subscriptione  MabiUonius  legere  jubel 
Aurelio,  elsi  noineii  videatur  scriplum  Acerelio. 

e  Aliain  charlam,  qiiae  cadein  noiniua  Vandemiris 
et  Ercambtfrla;,  ejus  conjugis,  praefeit,  referam  iii- 
fra,  ad  ann.  7i9,  quac  claro  viro  de  Brequigny  iuco- 
gnila  fuerat. 

•*  Haiic  edi  lernnt  Meurissins,  lllst.  episr.  Melens., 
pag.  IU9,  ex  archiv>  moriaslerii  S.  Arniilphi  Mt-ien- 
sis ;  ex  Meuri*sio  Cointius,  Annal.  l.  IV,  pag.  462, 
omisso  prxloquio,  quod  ipsi  insertum  lemere  al>  ex- 
t^criptorihis  videri  potuit ;  Integram,  ex  eodem,  Col- 
leciores  script.  reruin  Francicarum,  I.  IV,  pag.  646; 
Vallaiierus  g;illice  versam,  llist.  basilicae  S.  Arnul- 
pbi,  pa;.  loi.  Nos  recudimus  ex  apographo  quod 
D.  Taboui  hit  e  congregatione  sancii  Vitoni,  in  char- 
tophylacio  nosir.)  deposuit,  exscriptam  ex  ve:eri 
chartulario  monasterii  sancti  Arnulphi.  Varias  le- 
ctiones  ex  Meurissio  inter  uncos  exhibemus.  Basilica 
^qn;c  hic  SS.  Aposioloram  nomine  designalur,  S.  Ar- 
nuiphi  noiueii  deinde  obtinuit,  quod  relinei,  Nov. 


transeanl  hxreditatem ;  quo  videlicet  eisdem  servis 
Dei,  pro  nohis  seu  progenie  nostra  propensius  in- 
tercedcntibus,  ad  praeseiitis  vitse  iraroitem  fcelicius» 
dirigente  Doroino,  percurrere ,  el  a*ternae  gloriae 
postmodum  parlicipes  valearous  existere.  Quod  si 
quidpiaro  [3f.  quispiam]  de  basredibus  nostris,  sea 
quaelibet  alia  persona  vel  potesias,  contra  hunc  do- 

Gall.  christian.  t.  XIII,  col.  895,  etc.  De  anno  qoo 
emissa  est  charta  non  onines  conc^rdaiit  :  aunum 
enim  duodecimum  regui  Theoderici  III  alil  ab  adeplo 
Neu^trasiatiorum,  alii  ab  adeplo  .Austrasianorum  re- 
giio  repeiendum  arhiirantur.  Si,cum  Meurissio,  amii 
coropulentur  ab  adepto  Neustrie  regno,  annus  legni 
Theodorici  duodecimu^  mense  Februario  ad  anniiui 
Christi  685  referri  debet.  Si  ab  adeplo  regno  Auslra- 
siae,  ut  Coinlio  placet,  ad  annum  Christi  (.91  refe- 
^  renda  est  charta  quain  expendimus.  Nam  TheodorH 
cus  III  apud  Austrasiauos  regnare  incepil  post  inor- 
t"m  D«gobcr!i  II,  qui,  juxla  meliuris  iiotae  chrono- 
graphos,  obiit  anno  Christi.  679,  roense  Uecembri 
fere  ilap^o.  Uuir  senientiae  ad>tipulatur  M;  billonias» 
Aiin.  1. 1,  pag.  597;  el  sic  illain  lueniur.  PipiDUs,  in 
charia  de  qua  agiiur,  tituluiu  assumit  in^ris-do- 
inus.  Porro  Pipinus  mnjurdoiinus  non  fuit  consliUilas 
nisi  antio  687.  Coiniius,  AuiimI.  t.  I\\  pag.  iSS; 
Longuer.  Aiinal.  franc.  t.  III,  Coll.  scripL  rrr. 
Frnnc,  pag.  693;  ergo  suh  lioc  liiulo  chanam  hane 
nonduia  emiseral  anno  685.  Objiciet  aliquis  Pipini 
uxorem  Plectrudem  chartse  couQciendas  sdfuisse; 

2uod  il3ri  non  potiiil  aiino  691,  cum,  jam  diu,  ri*pa* 
iala  Plectrude,  Pipiiius  Alpaidem  superindiixt»sfC. 
Sed  jain  hoc  auno  Plectrudi  (uerat  reconcUisius  Pi« 
pinus,  dimissa  Atpaide,  ul  adstruit  Coiniios,  obi 
supra,  cni  Mabillonius  suflragatur.  llis  raiionibof 
adducti,  annum  691  buic  charue  piaelixiiuu^ 


I2il  DONATIONES  AC  TESTAMENTA  EPISC,  ABB.,  ETC.  mi 

inmaiionem "  nostram  venire,  aut  aliquaienns  in-  A  cnrral,  el  insuper  iiiferat  contra  ipsam  ecclesiani. 


friiigere  temptaverit,  imprimis  iram  [iram  deest  ap. 
Meur.]  et  uliionem  Dei  el  sanctorum  ejus  incnrrat , 
et  quod  repetit  non  valeat  evindicare.  Actum  in  villa 
Nielsio  [M.  Hieisio],  publice,  sub  die  x  Kal.  Marlii, 
anuo  duodecimo  regni  domini  nostri  [hoc  verbum 
deesl  ap.  Meur.]  Theodorici  regis. 

XXIX. 

Charla  <iua  Drogo,  dur  Bnrgnndm  el  AqnitnnitB^  da- 
nai  eceUsifs  sancti  Arnulphi  quidquid  habet  in  villa 
dt  MarioUs  ^  [ann.  691). 

Ego  Drogo,  dux  Durgundiorum,  rilius  Pipini  ducis, 
dux[haec  vox  deesl  ap.  Meur.]  Aquitaniae.  Noluiii 
facio  quod,  amore  beati  Arnul|ihi  Mt^tensis,  qnid- 
quid  habui  in  villa  de  Mariolas  totum  dedi  ecclesiae 
S.  Amolphi,  in  pascuis  silvis,  arvis,  mansis,  el  cum 
aedificiis,  cum  vineis  et  lerris  et  ciiUibus,  et  cum 
mancipiis  omnibus  utriusqiie  sexus,  cum  agris,  cam- 
pis  cahis  vel  inculiis,  pr.tis  pascuis,  silvis,  aqiiis, 
aquaram  deciirsibus,  niulendinis,  et  quidquid  [M. 
qoidquid  ibi]  noroinari  potest ;  et  in  iis  omnibiis 
quldquid  mihi  in  ipsa  villa  legibus  obvenil,  lam  de 
paterno  quam  de  materno,  scu  de  comparato,  vel 
de  qualicunique  adtraclu  noscitur  ad  me  pe rvenisse, 
el  ego  visos  sum  habere  vel  donare ,  totum  ad  inte- 
grom,  ad  ipsam  jam  sacrosanctam  ecclesiani  sancti 
Amulphi  vel  sanctorum  apostolorum  Johannis  et 
iacobl,  sea  ad  partes  ilioruni  fratrum  qul  ibidein  de- 
aerviunt,  dono,  irado  atque  transfundo  in  Dei  nomine 
perpetaaliter  ad  possidendum ,  vel  qiiidquid  exinde 
pars  ipsius  ecclcsix  elegerit  facieuda  [  M  facien- 
dam]«  libero  in  omiiibus  perlruatur  arbilrio  Si  qiiis 
vero,  quod  fieri  non  credo,  si  ego  ipse  aul  [M,  aiil 
allus]  de  heredibus  meis,  seii  qu;clibet  exirnnea  per- 
aona  qui  contra  hanc  donaiioneni  a  me  factam  vciiirc 
conaverit,  aut  irrumpere  voluerit,  imprimis  imm  Dei 
et  sanctorum  apostolorum  vel  sancti  Arnulphi  in- 


lina  cum  socio  fisci,  siisiinere,  auri  libram  unam  ; 
argenti  dnaruin  mulla  \M.  pondus  doo]  sustineal,  ct 
qood  repelit  non  valeat  evendicare ;  sed  praesens 
donatio  ista  omni  lempore  firma  el  stabilis  perma- 
neai  stipulationc  subnixa.  Actum  Mctis ,  in  publico, 
sub  die  et  tempore  quo  supra  ^. 

XXX. 

Chnrta  qui  Godcfridus  dn\\  eccteilo!  beati  Arnulphi 
donat  qnidquid  habel  in  vitla  Flavigneiaco  *  lann, 

m). 

Ego  Godefridus,  dux,  filius  Drogonis,  notum  facio 
quod,  amore  l>eati  Arnulphi  Metensis,  quicquid  ha- 
bui  in  villa  de  Flavigneiaco  totum  dedi  ecclesise 

g  Saneti  Arnulphi,  in  pascuis,  silvis,  arvis  marisis,  et 
cum  scdificiis,  cum  vineis  el  terris  et  cuhibiis,  et  cum 
mancipiis  omnibus  utriusque  sexus,  cum  agiis,  cain- 
pis  culiis  et  iiicultis,  pratis,  pascuis,  fillvis,  aquij:, 
aqnuruin  decursibus,  molendinis,  et  quicquid  ibi  no- 
minari  )  otesi.  Et  in  hiis  omnibus  quifquid  mihi  in 
ipsa  villa  hgibus  obvenit,  tam  de  patcrno  qiiani  de 
maierno,  seu  de  comparato,  vel  de  qualicumque  ad- 
tractu  nosoitur  ad  nie  pervenisse,  et  ego  visus  suui 
habere  vel  donare,  toium  ad  integrum  ad  ipsam  jam 
sacrosanetam  ecclesiam  sancti  Arnulphi,  vel  saiicto- 
rum  apostoioruai  Johaiinis  et  Jacobi,  seu  a«l  partes 
illorum  fratruin  qui  ibiilem  deserviunt,  doiio,  trado 
atqMC  tran>fundo,  in  Dei  nomine,  ad  perpetualiler 

Q  possidenilum;  vel  quicquiJ  cxinJe  pars  i^siiis  eccle- 
siae  elegerit  lacienda,  libero  arbiti  io  in  omnibus  per- 
friiantur.  Si  quis  vero,  quod  fieri  non  credo,  si  ego> 
ipse  aut  ullus  de  heredibus  meis ,  seu  qiuclil»et  ex- 
tranea  persona  qui  contra  hanc  donationera  a  me^ 
fartim  venire  conavirit,  aul  irrumpere  voluerit,  im- 
primis  iram  Dei  et  sanctorum  apostolonim  vel  sancti 
Arnulphi  incurrai,  ct  insuper  inferat  centra  ipsam 
ecclesiam,  una  cuin  socio  fisci,  sustinere  auri  libram 


■  LegenduiH,  opinor,  donaiionem;  siquidem  de 
nera  liberalitate  agilur.  Fateor  vocem  dominatio  \n 
qaibosdam  insirumentis  idem  sonare  ac  proprietas ; 
vid.  f-angium,  h.  v.  Attamen,  si  eo  sensuhic  osur- 
pamiu  vocem  dominationemf  charta,  ni  failor,  fit  iii* 
lellectu  diificilis.  Pipinus  enim  et  Plectrudis  daosa- 
lam  poeualem  addunt  ipsorum  donationi,  qujb  poena  ^ 
ad  roborandam  donationem  constituittir.  ^ 

^  llanc  vulgavit  Meurissius,  pag.  iiO,  in  Yitis  epi- 
acopomm  Metensiuin ;  gallice  versaiii  edidit  Valia- 
dleras,  in  Uistoria  basilicae  S.  Aruulphi,  pag.  i86. 
Reciidimus  ex  chartulario  veteri  hnjus  ecclesi»  ad 
ftdem  tranaumpti  quod  in  cliarto:>hylacio  nostro  re- 
posoit  domnuaTabouiilot,  e  congregatione  S.  Yitoni. 
Lectlones  varias  Meurissii  inlcr  uiicos  adscripsi- 
mus.  Sporia  charta  :  neque  eoiio  Drogo  filius  Pi- 
pini,  dux  Aqoitan-ae  dici  debuit,  sed  potius  filius  Pi- 
pini  Aqulunli;  ducis,  juxta  Meurissii  lectionem.  Ilac 
onidein  einen  tatione  chariae  sincerltas  defendi  potcsl. 
veriini  Drogo  Burgundiae  dux  ibi  dicitur,  quod  iiul- 
lam  excusationem  adm.ttit;  Burgundia-  neutiquam, 
sed  Campanix  Drogo  dux  fuit.  Alia  la'si  indicia  ad- 
ducit  Cointlus,  Anual.  t.  lY,  pag.  298,  45i,  459  et 
neq.  et  ibi  aut.  cit.  dum  huic  simillimam  Godefredi 
chanam  expeudit. 

•  Oesunt  dies  et  annus  in  exemplo  quod  sequimur. 


Hos  suppediint  Meurissius ;  scilicet  x  Kil.  Mariii, 
antio  i2  legni  Tlieodorici  regis;  sic  enim  liabel  : 
sub  die  decima  hal.  Mariii^  atino  i^  regni  domini 
nonri  Theodorici  regis  :  quem  si  ciini  Cuinlio  repe- 
taiiius  ab  incepto  regiio  apud  Austra.ianos,  aniium 
Chrisii  habebimus  (>9i. 

^  Ediia  a  Meurissio,  Yitae  epise.  Meiens.,  pag.  IIO^ 
et  tlointio,  Annal.  t.  IV,  pag.  459;  galtice  versa  a 
Valladiero.  Hist.  basilicaB  S.  Ariiulpbi,  pag.  i97. 
Recudiiiius  juxta  transumptum  ex  chariulario  eccie- 
siae  S.  Arnulphi,  inveetum  in  cbartophyl.icinni  no^ 
strum  a  D.  Tabouillot  a  nobis  non  seniei  hiiidalov 
lisdem  omnino  verbis  concipitur  cliarta  htcc,  quibu& 
charu  Drogonis  qux  proxinie  prxcedit,  iiec  nieliori» 
not£  censeiida  est.  liuic  eiiim  fiileni  detrahiint,  ut 
reclc  monet  Cointius,  plures  loquendi  lormukc;  prae- 
sertim  cmn  ecciesta  S.  Arnulphi  ibivoeatur :  quacnon- 
dumhoc  noiicn  obtinuerat ;  ima  nomine  basiiit» 
SS.  Apostolorum  «ppellaiur  in  charla  Pipini  daia 
iisdem  anno  ct  die.  Suspicio  grav  s  ex  hoe  ^ol»  nio- 
vetur,  quod  tres  chari»  eadeni  die  ab  avo,  patre ,  el 
fiiio,  scilicet  Pipino,  Drogone  et  Goderridif,  eniis>ae 
tiiiganlur,  quibus e  dem  S.  Arnulpbi  ecrlesia  ditttur  ; 
ac  dus  ex  ipsis  ab  eodcm  exemplari  videan  ur  ex- 
pressae,  ita  ui  ovum  ovo  noii  sit  similius. 


,j,-                              S/ECl)L.  VH  ET  Vm  ECCLESIASTICA  MONUMENTA.  «2il 

„,.;m    arge..ii  ponJ n.ul.a  suslincal.  el  quod  A  lotum  aUribuo  Tidelicet  ecclM.am  de  Alna  curt  om- 


repetU  non  valeal  eviiuiicare.  sed  presens  donalio 
i8ia  omiii  leinpore  lirma  el  stabilis  permaneal.  sti- 
pulalione  subnixa.  Actum  Meliis,  in  publico,  sub  die 
et  lempore  quo  supra  •. 

XXXI. 

Charta  qua  PipinuB  senior  dona  conferl  Laubien$i 
nionasterio  ^  (ann.  691). 

In  nomine  saiiclse  et  indiviauae  Trinitatis,  amen. 
Universalis  mater  et  virgo  singiilaris ,  Christique 
sponsa  Eccle>ia  calholica ,  foecunda  castitatls  praero- 
gatixa  promeruit,  quod  devolum  suis  uUlitatibus  in- 
cliiiemus  assensum,  pnesertira  sacrosancl»  reiigio- 
nis  tran.|uilliutem  ei  quietem  cura  vigili  providen- 


iiibiis  appendiciis  et  possessionibus  suis.  Simllitcr 

monasterium  Wallare ,  cum  univcrsis  appendiciis  el 

possessionibus  suis,  sicui  eas  piissirous  rex  Dagober- 

lus,  ad  preccs  bonse  memoriae  Aoberli,  Camcracciisis 

episcopi,  supradicto  Landelino  sub  cerlis  tcnninls 

cxpressas  ct  monasterio  Wallari,  pro  sua  fundaiionc 

depuutas  donavil ,  ul  sinl  ipsius  ccclcsia  Laubaccn- 

sis  vera  ci  flrma  possessio ,  sine  advocatia  vel  op<- 

pressione  alicujus  coinitis  vel  centenarii  aiit  vice-do- 

niini ;  iicc   aliquis  supra   ierriloriuro   ccclesiaraii 

pnedicUruro,  domum  erigere  ct  fabricare  praetcr 

volunutem  aut  llcentiam  earuindem  praesuroat ,  aut 

violentiam  aliquam  infene.  Universa  loca  pnedicU, 

t3m  in  nostro,  quain  in  supradicii  regis  Dagoberti 


tes  :  quo  liberius  divinae  conlemplalioni  ct  orationi  B  voluminc  tiileliter  exp^-essa  et  coaclusa,  sub  mca  pro- 


pro  nosira  salute  et  regni  stabilitale  vacando  possil 
ad  Deum  ifileresse  :  quatenus  inimicis  christianae 
fidei  eliminatis,  toU  sui  curporis  incolumitatc,  sub 
«osiro  sudore,  regiium  vigeai  cl  crescai,  et  hoslilis 
ubiqiic  cervicosiias  se  seniiat  subjugatam.  Ego  qui- 
dem  Pipiniis  Senior,  co  favore  et  desiderio  diictus, 
maxiiiie  qu  a  de  rege  superbo  Theodorico,  per  gra- 
tiain  Dei,  cum  victoria  sum  liberaius ,  monasierio 
rligiosissimi  viri  et  eximii  praedicaloris  Ursniari 
poiiiiHcis,  qnod  est  in  Laubias  super  Sambruro  flu- 
vium,  concedo  ei  dono  in  dotem  ipsius  ecclesiae  per- 
peluo  possiileiidam  ierram  et  silvani  q  ae  csl  inler 
rivum  de  Gruughart  et  rivum  de  llergnant  qui  de- 


tectione  suscipio ,  ei  ab  oinni  principaius  angarii  ei 
potesUie  penitus  absolvo ;  nulliusque  infiractionis 
aut  invasioois  molestiam ,  sive  praejudicium  occupa- 
iionis  sustinerc  decerno.  Si  quis  autem  contra  hoc 
venire  el  nostrum  cdictiim  violare  pnesumpseht, 
omni  liber;ate  et  honore  nudatus,  capiuli  poeiia  p»- 
niaiur.  l}i  autem  huic  mea  donatlo  per  succedentia 
tempora  maneat  inlemerata ,  eam  manu  mca  conflr- 
mavi,  ct  sigilli  mei  appositiooc  inslgniri  jussi.  8i- 
gnuro  domini  Pipini  Senioris.  S.  Hydulphi,  ducis 
Lotharingiae.  S.  Philippici ,  ducis  Mclcnsis.  Ego 
Asdolgus  cancellarius,  ad  vlcein  Ruothperii  archica- 
peilani,  recognovi  ei  subscripsi.  DaU  Lephsiinis, 


fliiunt  in  Sambruin ,  quae  sylva  dicla  cst  Forestella  q  decimo  septimo  Kalendas  Dccembris,  anno  Domini 


ab  anliquo.  Silum  ipsius  monaslcrii  Laubacsnsis 
villas,  ierras,  sylvas,  prata,aquas  aquarumquc  dc 
cursiis,  1 1  posscssiones  cmnimodas  quas  fidelis  mcus 
llydulphus  dux  coopor^ior  in  eodem  monasicrio  pne^ 
dicti  pontiflcis,  eidem  loco  donavit,  In  mea  tuitione 
ct  defensione  susciplo  ct  perpeluac  liberiali  et  quieii 
redilo,  nihii  in  eisdem  locis  juiis,  aut  potestatis  mihl 
sive  posteria  meis  reservans.  Qii  dquiJ  eiiam  homo 
Dei  L^ndelinus,  qui  primus  In  eodem  loco  laboravil, 
ipsi  ioco  acquisivit  ei  subjecit,  eidem  monasterio 

<^  In  chartularlo  notac  cbronolofricae  nultac.  Ex^tar.i 
apud  Meurissium,  imo  et  apud  Bonchetuin ,  De  vera 
origine  doiuus  FrandiR,  pag.  69  :  anno  scilicet  xii 
regni  Theodorici,  sub  die  decima  Kal.  Martii.  Sed  id 
de  Theudorico  lY,  seu  Calensi,  i:iterprcUitir  Dou-  j^ 
cbotus,  unde  sequeritur  oliariain  referendam  esse 
annum  Chrlsti  73i,  qiiod  sUre  ncquii;  Codclridus 
ciiim  tunc  faio  ja  n  fuiictus  crai.  Valladicrus  noias 
chriinologicas  exhibet  prorsus  diversas,  vMelicet  vii 
Kal.  Julii,  Dagoberii  regis  anno  5(Gbrisi.  715);qaa 
Iretiis  auctoritate  non  liqiiet. 

^  VulgaU  in  supplemento  ad  Opf>ra  diplomatica 
Mir;i:i,  t.  11,  pag.  1126,  Pipinus,  cujus  nomen  haec 
charia  praefen,  ipse  csi  qu»*m  Herislallium  vocani.  Is 
mcdio  mensc  Junio  ann.  687  in  soprcrouro  principem 
ci  dueem  ab  Auslrasiis  electus  fuit,  juxU  Loiigue- 
ruaeum,  Aniial.  Franc.  in  Goll.  script.  rer.  Franc. 
i.  III ,  pag.  092.  Ergo  quinium  agchai  regni  sui  an- 
iium,  mensc  Novembri  ann.  691,  quo  Theodoricuin 
III  Texlriensi  praelio  vicii ;  ei  tuiic  currebai  indiciio 
IV.  Hacc  oninia  apprime  conveniuni  cum  notis  chro- 
iiologicis  charta;  subjcciis  :  sed  aUunde  manifesia 
sunt  falsi  iiidicia.  i"  ibi  confirmaiur  diploina  Dago- 
bcrti  regls  quod  spuriis  chariis  anuameravimus,  ci 


cae  Incarnaiionis  sexccntesimo  nonagesimo  priino, 
indiciione  quarU »  principatus  nostri  aiino  qulnio, 
conlriio  Theoderico  rege  supcrbo,  fcUciter,  conce»- 
sionis  bujus  eodem  anno. 

xxxu. 

Charta  qua  Pipinu$  senior  dona  confert  eecletitt  iOMcA 
Petri  Cameracen$is  «  (ann,  6U1). 

In  nomine  S.  et  Ind.  Trin.  Amen.  Universalis  ma- 
ter  et  virgo  singularis  Christique  sponsa  Ecclcda 

id  aliquam  movei  suspicioncm  dc  sinceriUie  oonfir- 
mationis ;  i^  Insirumentum  hoc  nuspiam  badaiom 
reperimus,  nisi  in  supplcmenio  ad  Opera  Miraei;3'' 
Asdolgus  cancellarius  ci  Huolhpertus  archicapcllanas 
prorsus  Incogniii.  Pra*terca  initialis  forroula  Mere- 
vingicis  tcmporibas  insoliU  ;  annus  ab  Incamaiione 
Doinini  repctiius ;   siylus  alienus  a  ^ iylo  alisnui 
diartarum  Pipiiii  Herisullii ,  qui  nec  titalom  prind- 
pis  assumpsii,  ncc  scoioris,  quein  ei  neoicrid  indi- 
denmt :  haec  omnia  falsum  produni.  Uydulpbam  qoi- 
dcm  inierprocere8hal>emus  in  Vlu  Ursiiiiari,  sed  nw- 
quam  sub  ducls  appellMtionc.  Ouod  dcnique  nnllani 
excusaiionem  suscipii,  hic  ipse  ffy<lu]ubi:e  subscripsii 
iitnlo  duds  Loiharlngiae,  cum  ipsuui  Loibariiigiae  no- 
meii  a  Lotliario,  nepote  La  Juvid  Pii,  sub  Carlovingiei 
stlrpc,  origincm  dnxerit.  llcc  sancsaiibSuperqociaMi. 
«  Kecudimosqualem  edidli  Garpcnicrius,  Uiai.  Ca 
merac.  i.  U,  prob.  pag.  4,  ex  arcbivia  KccleaijeCa- 
meraccnsls  :  mutilam  quidem,  sed  qaam  ck  ardiivis 
ipsis  Intcgram  depromere  operae  nrctiuro  noo  doxi- 
mus,  cum  in  fragmenio  quod  cxbiberous  lalsi  lodida 
ondcquaque  pcrfluani.  Eadein  oionino  soiii  qoae  m 
fharia  alia  sub  nomiiie  ejusdem  Plpini  fkbricau  de- 
prehimlimus,  ei  sopra  cxhibuiinas.  Uira^  ckaiU 


Vm  DONATIONKS  AC  TESTAMENTA  EPISC,  ABR..  ETC.  \n^ 

calhol.  ilc.  Eg  »  quidem  Pipinus  Senior,  eo  favore  el  A  prcsenti  lempore,  et  se  cuni  eis  muUiuiodi;  aggrc 


animo  duclus »  maxime  quia  de  reg<^  superbo  Tlieo- 
derico,  per  gratiam  Omnipotentis,  cum  vicioria  sum 
liberatus,  eccles.  S.  Pelri  Kambrac.  coiicedo  in  per- 
peluam  eleemosinam,  terram  meam  inter  Elimontem 
el  Salicurtem,  in  pago  Atrebalensi,  etc.  Item  eccle- 
sie  fratrum  oratorii  Kambr.  do  villaria  duo,  \illas 
Maoiliacum ,  Kuneias  el  Demicortem ,  eic.  S.  D.  Pi- 
pini  Senioris.  S.  Hidulphi,  ducis  Lotharing.  S.  Phi- 
iippici,  ducis  ftletensis.  Ego  Asdolgus  caiicellarius 
recognovi.  Dal4  Karobraci  an.  I.  V.  sexcent.  noiia- 
gcs.  priino,  ind.  n,  principatus  iiostri  an.  qainto. 

xxxm. 

Charia  qua  Bertoendus,  Catalaunen$i$  episcopus^  pn- 
friUgia  laigitur  monasterio  Dervenii  et  victno  puel' 
tarum  nwnagterio  ■  (aitit.  Gi;2). 

Dominis  sanctis  et  summi  ciilminis  apice  \Dach.^ 
apostolicae]  pontificalis  cathedre  specula  presideu- 
libus  in  Christo  fratribus  seu  coepiscopis  Ingo- 
berto  [Dar/i.,  Rigoberto]  metropolitano  ,  liasino, 
Stppliano,  Adalberto  ,  Aloni ,  Madalgario,  episco- 
pali  calhedra  presidcntibtts  ,  Bertoeiidus  ^,  liccl 
iiidignus,  in  ordiiie  t.iinen  Cathalaunensium  epi- 
gcopus ,  suplex  iu  Domino  mitto  salutein.  Quan- 
qiiani  prisre  regule  decr'  ta  nos  doceant,  et  qiie 
oportet  perheniiiter  ciifetodire,  et  patrum  consueia 
iudl  I  inulc  servare,  atlamen  et  nos  super  hec  rcgii- 
lariter  decernenles ,  vola  sui^plicum  ,  et  maxime 
orthodoxa  lide  fulgentium,  ut  illi  provibione  tra- 
etantes   eorum    petitionibus ,   libentissimo    animo 


gationis   agminibus,  pie  devotionis  paribus  sludii^ 
sociaverunt  in  Dei  laudibus,  uno  regule  spiritu  su- 
perna  insitiraiione  coinmota,  ad  laudes  omnipotenti 
Deo  coneinnandas  [Dach.,  conciiiendas],  piuni  exhi>< 
bet  fainuIatuin,conrcrred  beremus.  Quod  salubriicr 
aiinuentes,  boc  privilegium.  quod  plena  devotione 
petierunt,   pcrheani  auctorilate  servandum  libenti 
animo  prestitisse  comperite    Noc  enim  nova  postii- 
laniium  vel  indulgentium  est  auctorlias  priTilegium 
largicDdi,  duin  profecto  cuncti  [Dach.^  cunclis]  nMro 
apostolice  sedis  presules,  unde   sacra  propagutnr 
auctoritas,  non  solum  in  vicinis  provinciis  constituti^*. 
sed  etiam  in  ceteris  longe  regionibus  procul   sit  s, 
poslulata  semper  indulgenda  sanxcrunt.  Unde  obse- 
£  cro  domnos  succcssores  ecclesie  prenotate  pontifi- 
ces,   satis  superque   per  omnipotenliam  Triiiitatls 
inmense  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  Sancli  obtestare, 
immo  conjectare  presuino.  IJt  comme/idein  [Dar/r, 
commendatum]    prcnominaiiim    monaterium    pis 
mentibus  jubeant  diligere,  juhennl  fovere,  jubeanl 
coiitinere,  jubeant  conservnre,  et  ne  succidua  fra- 
ternitas  s?cerdotuiii  hoc  nos  iii  his  regionibus  pro- 
prie  deliberationls  iiistinctu,  aut  nova  ioventione,  es- 
timet  decre>a  fuis&e,  cum  sub  hiijus  C'>nsiituiiouis 
norma,  sanclorum  Agaunensiuni  locus,  iinmoque  et 
mouasterium  Lirinense,  seu  et  inonasteriuiu   Luxo- 
viense,  inuitaque  alia  monastcria,  nec  non  et  basi- 
lica  domni  Marcelii,  et  innumer»  in  Orientis  partibus 
monasteria,  propriisex  decrtto  ponlilicuin  servantnr 


volnnius    aflectum    maacipare.     Quouiain     igimr  C  privilegiis.  Ergo  uno  couspirationis  con^ensu,   IUm 


gloriosus  domiius  Clodoveus  rex,  et  vir  inliistris 
Pipinus,  major-domas ,  pie  [Dach,^  proj  religiosa 
solliciiuJine  perspicue  nobis  postulasse  noscuntur 
ut  privilegiuro  nionaaerio  Putiolos,  in  vasta  Dervi, 
in  bonore  beatorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  et 
sancti  Johanuis  liaptisle  et  sancti  Johannis  evang^- 
liste,  seu  et  omnium  sanctorum,  a  viro  rcligiosissinio 
sanclo  Berchario  «^  ubi  et  ipse  abbas  preesse  videiur, 
ex  munificentaquondainChilderici  regis  conslrucio, 
seu  et  a'io  monasterio  puellarurn  **,  super  fluvium 
Vigoreetiam  et  Drca  [Dach,,  Dria],  in  Dervo,in  ttnein 
[Dach.,  liiie]  Flaciniaciiise,  quod  Vuatiueriis  \Dacli  , 
Waimerus]etconjuxsuaVualtildis[/>»c/i.,Wa!tidis/nV 


nutu,  antedittorum  patrum  rel  gionem  i  eii  antCA,  iia 
ab  omnibu^  decretum  est,  ut  nullam  dominatioiiciu 
nos  successon  sque  nostri  in  suprascripta  nionasteri  i 
virorum  seu  puellarum  virginum.  ubi  sunt  congrega- 
ti,  qiod  pro  saluie  animnrum  suarum  predictus  vir 
Bercharius  et  Vuaimerus,  seu  et  conjux  sua  Vualtil- 
dis,  una  pariler  constnixisse  noscuiitur,  habeaiiiu*;, 
quaiinus  eis  Iibe:ius  liceal,  Deo  juvante,  sine  iinpe- 
dimento  rei  alicnjus,  conteniplativam  vivere  \iiani; 
et  cum  I  ater  monaslerii  fueril  de  seculo  evocalns, 
quem  unanimiier  oinnls  congregatio  ipsorum  scr- 
vorum  Dei  nndecumque  sibi  optiine  regulani  coin- 
pcitam  elegerint,  seniorem  sibi  abbatemque  consii- 


tfiin/raletdomnusBerchariusabbaspariter  conslruxe-D  ^uant ;  seu  eiciim  mater  virginiim  de  seculo  fuerit 


runt, in  quo  loco  Deo  [h.  v.  deest.  ap.  Dach.]  sacr;i!a 
Vvaltiidis  mater   esse  vidctur  inultarum  virginuni 


evocaia,  quamunanimiteromniscongregatio  ipsaruni 
anci.larum  Christi  undecumque  sibl  optinie  regulam 


adeo  similis  est  ut  neino  non  ex  eadem  oriicinn  nro- 
diisse  judicaverit.  LHri(|ue  aflixa  ei»t  nota  anni  691, 
cam  hac  sola  discrepaniia,  quod  prior  indictione  iv, 
posterior  iodictioiie  h  niinus  feliciler ,  daia  dicatur. 
Falsuin  produnt  formulac,  stylus,  notj^  chronolojticic 
subscritteniium  nomina,  et  pnKseniin  Hululphi  oui-is 
Lolharingi».  De  his  omnibus  fuse  diximus  iii  iiitis 
aJ  cb:*rtaiu  alteram  supra  me.iioratain. 

*  bdilum  a  Dacherio,  Spicil.  t.  X,  pag.  627,  juxta 
apogriphum  ex  chartularii»  Dervensi  deproinptuin  ; 
iios  ex  ipso  chartulario  descrip.sionis,  et  recuiiiinus 
di^^repantias  leciioDisD.iclieriaiix  ioter  uiicos. 

^  A  voce  episcepali  ad  Bertoendus desiiiit  apul  [>a- 
cheriuni. 

Patrol.  LXXXVIII. 


«  Videsis  q\{X  de  Bnnhario  diximus  in  notis  ad 
chartam  Reolt.  Diploina  Chihierici  II,  pro  monaaerio 
Derv«'nsi  exhihuimus. 

^  Dt)  hoc  puellarum  inonastcrio  sic  commciitaotiir 
auctore»  iNova:  Gallia^  Cbri^tian»,  lom.  IX,  coi.  907: 
c  Piscler  viroruin  inonasieriuni  ,aliud  etiain  |»uelUro, 
liaiid  procul  a  Dervo,  itidein  ad  Vigerain  eiexit  Ber- 
charius,  sub  p.ilrocinio  H.  Mariae,  fuiiduoi  >uppfdi- 
taote  nobi  i  ac  locupl.  te  matrona  Waltilde  no- 
niinc  ...  Exci.^uin  esl  a  >  annis  ciiciter  septingentis, 
sed  locus  ubi  exslitii  hodie  pueltaris  mon  isterii  no- 
inen  retinet,  uiia  tan  uiu  leuca  diisitiis  a  ciBJJobio 
Dervensi. 
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S^CUL.  VII  ET  Vlll  FXCLFSIASTICA  MOiNUMENTA. 


Iil8 


«ompertam  clegerinl  siLi  sfiiiorem   malrem,   una  A  prostralusreaium  analhemalis  subja:eal.  vciiiauiue 


cum  cousilio  monacborum  Dervensium  fralrum, 
abitalissam  insiiluant;  et,  si  eis  opporlunnm  fuerit 
abbatem  bencdicendi,  aut  crisma  consecrauvii,  vel 
sacros  ordines  percipien  li,  boc  lanlummodo  nobis 
propler  canonicam  inslilutionem  et  prejudiciuro 
4'cclesie  noslre,  abbque  ullo  molu,  reservamus.  Ce- 
teium  vero,  ulsupeiius  continetur,  nullam  polesla- 
tem  aut  dominaironem  neque  nos  vel  arcbidiaconns 
successoresque  roslri,  vei  quelibet  persona  habere 
non  debeat,  aut  quamcumque  de  eodem  monaslerio 
vel  cellulis  ejus,  sed  [li.  v.  deeslap.  I>acb.]et  parro- 
«hiis  aut  celeris  monasteriis,  causaro  audeat  presu- 
niere  vel  auferre  ;  e(,  si  aliquid  ipsa  congregalio  de 


super  eum  lepra  Naitman  Siri,  eicommunicatusqne 
a  sancta  efTiciatur  Ecclesia  catholica,  et  nicbileroinus 
toc  privilegium  perpetuis  tcmporibus  maneal  incor- 
ruptum.  Que  consiilutio  nostra,  ut  (irmis  subsistat 
vigoribus,  mar.us  nostre  i^ubscriptiunihus  eat  robo- 
rata;  et,  ut  pleniis  conGnnetur,  colerls  fratribus  et 
coepiscopi  quLad  pre  ens  non  fuerunl  desiinavimos 
iusuper  roborandam.  Aclum  Rirais,  publice.  Data 
quem  fecit  mense  [Dach.,  mensis]  Febr.  die  iv, 
anno  secundo  gloriosi  domni  nostri  Clodovei  legts  *. 

XXXIV. 

Charta  qua  .^igliberlus,  Cenemanensi^  episcopuM^  t'e 
cimns   e^arumdam  villarum    concedil    monasterie 
sanci<B'Mariai  »>  {aun.  C92). 


earum  religione  lepiJe  egerint,  secundnm  regulam 

sancii  neneJicli  vel  domiii  Columbani,    ab  earum  b     *"  ^^*  nominc  Aiglibertus,  episcopns  in  Christi» 
ftvpl  fthhqiiciin  nni  nrn  iwnnnpA  cniriLaiie  nafi^r      «'antl.-B  Etclesi»  liiiis  omnibus  affeutibus  vcl   niissii 


abbate  vel  abbatissa  qui  pro  tempore  spiritalis  pater 
vel  maier  exliierint,  coriignnlur.  Nam  nullum  po.it- 
ficuin  neque  a  nobis  neque  a  successoribus  nostris, 
in  eodein  monasierio,  pro  causa  cupidilalis,  a  it, 
quoJ  absit,  avaritie,  babeatur;  sed  proprio  in  Dei 
iioniine  fruanlur  privilegio.  De  rebusnamqueprefa- 
tis  eonstrrcloribus  ejusdein  sancti  monasierii,  pro 
suslentatione  predictoruin  sanctorum  monachoriim 
seu  (b.  V.  deesi  ap.  Dach.)  puellarumvirginum,  vic- 
lum  quo  {Ue  ae  veslitum  conlatum,  seu  a  ceteris 
Deum  limenlibus  personis  in  antea  conlaturrs,  vel  a 
regia  polestale  fmrit  concessum,  itich.I  px  boc,  ne- 
quc  pontificum  nec  qunruinlibel  pcrson  irum,  distra- 


gentibus  vei  niissis 
disciirrerTiibus  de  viliis  sanctae  Ecc  lesiac  de  Media- 
quiiita,  Trilion,  Alnelum,  Betas,  Longa  Aqiia,  Loe- 
diino,  CeneJa,  niedietate  de  Tredente,>l  Viiblena, 
et  Tauriniaco.  ( ognoscatis  quod  fios  concesj^iiitus 
nionabterio  Sanck^e  Marix,  ubi  Deo  sacrata  A  a 
abbatissa  |  rx;'sse  vi  etur,  omiies  decimas  de  supra- 
scripiis  villulis,  tain  de  annoniii,  quam  agrario,  vi- 
num,  fenum,  oinniom  pecudium,  seu  furmaiico«  vel 
undecumque  decimas  redebetur,  totum  et  ad  inte- 
grum,  ad  ipso  monaslerio  censemus  eljobemus»  ot 
ab^quc  ulla  dilatione  ad  missos  ipsius  dare  faciatls, 
et,  u(  dixiiiius,  ipsinn  decimam  omni  tcmpore  ipsi 


hendi  minuenJive  causa,   poteslas  omnimodo  iion  p  ^  "asl^rio  b:ilieat  .  oricessum.  Et,  ut  ceriiws  creda- 
habeatur,  nisi  in  malribus  vel  patribus  ejusdem  mo-      ^»*»"»»""  »»"^ip  subterfirmavimus.  Datum  dies  no- 

vein  quod  fecit  u  ensis  Julius,  in  aniio  ii  rcgni  doni- 


iiasterii,  suisque  propositis  [Dach.,  prepoiiiisj  guber- 
randi,regenJidispeiisandique,  arbilrio  seu  dispensa- 
lione  consistat.  Deo  [Dmc/i.  Ideo]  quoque  prest  li  iius 
privilegium,  qnia  nichil  de  canonica  auctoriiate  con- 
vellitur,  quiJquiJ  dome.licis  OJei,  et  maxime  con- 
tt^mplativain  vitain  duccntibus,  pro  qiiieie  tranquil- 
litatjs  Iribuilur.  QuiJ  si  quiscalliJilale  autcupiditate 
preventus,  ausus  fuerit  ea  que  sunt  superius  com- 
prehensa  temerario  spiritu  viulare,  a  divina  ultione 


ni  Cl  'dovei  regis.  lu  Christi  iiomine  Aiglibertus,  ac 

si  pecca  or  epi.copus,  suhscripsi. 

XXXV. 

Priritegium  ab  Agerado^  Carnolensiepis  opo^  conces  • 
sum  cuidam  monasterio  snncla:  Marce  dicaio^  snpfr 
fluv  um  Ligerim  <  (nn  .  696). 

cuni  consenso  filio  su  >  domno  Deodato,  qiionJ.-^iu 
aiiiecessori  nostro,  ipsius  urliis  eplscopo,  et  plun- 


»  Si  Thcodoricus  III  anle  elapsuin  annum  690  obiit, 
mensis  Februurius  a  mi  2  regni  Chlodovei  111,  anno 
Clirisii  G92  tribuendus  e^t ;  si  vero  ad  ver  anni  69! 
vita  Theodiirici  proiendilur,  mensis  Febrtiarius  ant*i 
2  rcgiti  Chlodovei  111  concordat  cum  anno  Cbristi 
('9:>. 

h  Non  alibi  obvia  est  nisi  in  Aclis  episcoporum 
Cenomanensiuui  a  Mabillonio  vulgatis,  Analect. 
pag.  ^78.  Ada,  quac  p»rti;ennni  S.  Marise  pr;eesse 
(licitur,  eadem  videtiir  Mabillouio,  Annal.  t.  1,  pag. 
560,  quc  ali:is  Alrechildis,  et  qux  fuit  educta  e 
Suessionensi  S.  Maiix  monaslerio,  ut  Cenomanense 
S.  Mariae  monasterium  regeret*  Charlae  hujus  siiice- 
ritas  solo  fulta  esi  tebtimonio  actoruin  quibus  ideo 
inserta  fu  t  ut  inde  cognosceretur  inonasterium  boc 
fuisse  iu  jure  matris  ecclesix  Cenomanensis,  sicol 
ipsa  acla  docent..lMnra  auiemalia  iis  inserta  exsiant 
ad  hnnc  euindem  line  n  insirumenta,  quae  faUi  dam- 
iiata  suni;  et  nos  de  hoc  ipso  S.  Mariu;  monasterio 
diploma  edi  iimu? ,  quod  spuriis  cen  uimus  annume- 
randum.  Veruro,  in  charta  qnam  nunc  exhit>emus, 
fatemur  nulla  nobis  deprehensa  fuisse  vitia  unde 
bauc  supposititiam  pronuiiliare  liceat  :  etsi  forte  ali- 


qnam  suspiclonem  injiciant  decimx  h.icxtale  muna- 
sieriis  concesy». 

«  Muiilum  valJe  instrumentum  deprompseront  ex 
aiitographo  SanJionysiano(nuiic  in  Arcbivo  regHifi, 
D  scrin.  5)  Mabillonius,  de  Re  dipl.  pag.  478,  el  Feli- 
binnus,  Hist.  abb.  S.  Dion.  prob.  pag.  16.  Ad  eiero- 
pium  M.ibilloiiii  illul  recudimus  (nova  recognitioM 
ab  A.  Teulet  inf  tituia).  Qux  uncis  in  texio  indiisa 
sunt  videntur  a  Mabillonio  addiia,  ad  laconas  aliqoas 
explendas.  Ageradus  se  auctorem  privilegii  in  sub- 
scribpndo  prnlitelur,  et  successorem  Deodati,  qni 
fiiit  Carnotensis  epibconos.  Quodnam  aulem  foerit 
nioiiasteriura  cui  privifegium  coiicessam  est,  MabiU 
lonius,  Annal.  t.  1,  pag.  605  et  606.  frustra  inqairit. 
Saltein  conjici  poiest  iliud  fuisse  S.  Dionysii  moiia- 
sterio  subjecturo ;  curo  eniin  buic  privilegio  sobs  ri- 
b.aiit  etiscopi plurimi, abbas unicus tiobs( ribit Chaino» 
q.ii  S.  Dionysii  mona^terio  tunc  praeerat.  Qirolclia- 
rius  autero  diaconus  inde  videtur  coloniam  monach<>- 
ruro  deduxibse  io  monasteriutn  quod  pnvilegio  s^ 
Agerado  orualur,  ut  conjicit  MabilL  de  Re  diplom. 

Ba;?.  479.  Specimen  cbaria^  sri  incidendum  cvnvU 
1  b.  ibid,  pag  38i. 


i^  DONATIONES  AC  TESTAMENTA  EPISC,  ABB.,  ETC.  4230 

iiiiorHin  ponleiicuin  vel  sacer.iolum,  afnanle  Sancto  ^  ralvo  eorum  privilegio,  ail  pacpm  revocct.  liiuJ  eis 


Spirito,  sacro  nionastirio  in  rem  proprietatis  suae 

in  loco  nuncupante inf  a  ip^o  rouro  super  flu- 

▼ium  Legieris,  in  lionore  sanctae  Mariae  semper 
virginis  vcl  ceierorum  sanctorum  suo  opere  aediiica- 
\it,   et  de   rebus  suis  ditavit,,  et  ipsum   veiierabili 


pre.  .  .  .  auclorilas  noslra  pontefiealiscnnccssit,  ut 
nullus  de  successoribus  noslris,  nec  archidiaconu^, 
nec  vicem  domini ,  nec  missi  clcrici  vel  iaici  discur- 
rentis  in  ipsius  roonastirii.  .  .  .  erens,  ex  conlacione 
^  praediclae  Adreberctane  <,  tenire  vel  dominare  vi- 


viro  Cbrotchario  diacono  per  suam  [epistolam] dentur,  aut  se  adlnic  inantea  ad  Deo  limentcbus  con- 


firmavit,  ut  ibidem  monachus  qui  sub  sar.cto  ordine 
vila  theorica  sub  ordine  caenubilaledegenlisconver- 
sare  diberent,  ibidem   inlromitti^e  diberit,  ei  ipsi 

ipso  monaslirio  in  onus  abb vit  cui  ipsuni  se 

vivent  m  sub  se  aut  post  suum  d  scessiun  instiluerit. 
£l,  dum  iios  ipsuro  devolissimuni  in  hoc  opus  Do- 
mino  famulare  perspeximus,  ideo  voluntaie  pleniasi- 
ma  hoc  sacros-nctum  privilegium,  una  cum  consen- 


laturo  fuerit,  nec  ad  causas  audiendum,  nec  exigen- 
'  dum,  nec  mansionis,  aut  pastus  aut  paratas,  vel 
quemlibet  reddebuciour  m  requerendum,  uec  hominis 
ipsius  distringendum,  nec  de  rebus  eorum  quicquam 
minuandum,  [penitus]  non  praesumat  habere  ingres- 
suth^  sed  sub  regiiiien  ipsius  abbati  aut  successori- 
bus  ejus,  omnia  in  Dei  nomene  consistant.  Et  talitei 
per  hoc  privilegiiini  sanximus,  ut  perhenniter  tem- 


sum    frairum   nostrorum   el    c>nsiiium  seniorum  ,  ^  poribus  pracsentebus  ac  riitiiris  in  Dei  nomene  con- 


iudulsimus  taliier  ut  iiciat  sanc'ac  congi  egacioui 
servo  uin  Dci  in  ipso  inonastirio  coiislitulum,  quicto 
oriline,  sine  opressione  cujuslibet  poutoUcum,  vel 
Caraotcno  urbis  episcopo,seu  ei  clericorum,  sine 
insolencia  juvenum  saecularium ,  quieti  vivire ;  ut 
Hullus  convivia,  nec  mansionis,  nec  paratas»  nec  inu- 
nera  expedenda  non  pertimiscanl.  |  Et  si]  ab  ipso 
abbte  pontef  x  Cnnotensis  pro  eoruni  uliiitate  in- 
vitaius  rurrii,  sine  ulla  ambicionis  cau^a  vel  frau 'e 
accidii  ad  eccle^ias  coiisecrantias,  et  abbas  b  nedi- 
cendus,  vel  alia  ia  seu  presbileros  [aul]  diacoiius  vel 
reliquos  gradus  or.lenaiidus,  sine  oblenlo  pravae  cu- 
piditatis  tradat  benedicionis.  El  sicut  hab(.'t  bumaiia 
frag  litas,  se  ip^i  ab!)a  Chrotc'  arius,  aul  cui  ipsi  ibi- 


servitur.  El,  sicut  laliter  solet,stirouIante  aiversario 
per  aliqua  tcm^riditate  aul  c  liJilale  de  successori- 
bus  iiuslris,  [sicnl]  iiiinpe  solet  malicia  praepedire 
bonis,  hoc  privilegio,  quae  nos  pro  divino  respecto 
ut  pro  larticipanda  conninni  successorum  fralrum 
mercidem  absoriie  per  prava  consilia  inlexerit,  et  ad 
niolem  impi^.lalis  indulgencia  nostra  omissa  religione 
violari  aut  depravari  vel  conrumpire  adnisus  fuerit, 
non  solum  hic  in  conhibeii[da]  [secund]um  slatuia 
canonum  senlencia,  de  objecio  emmanitatis  crimene 
feriatur,  sed  eiiain  in  fulurum  anle  tribunal  aelerne 
judicis  seu  angelorum  vcl  sanctorum  [omnium],  uU 
cione  divinae  in  praccipicium  condemnetur  acculei. 
£t,  dum  extreinilas  nostra  saepe  nomenato  raonasti- 


deni  introniissum  t abbatem  instituerit,  ab  o  rio  sub  Xpo  cultui  admodum  in  sancta  vita  coiiver- 

snre,  [co]gnicione  verilalis  rcgulariter  in  Dei  laudis 
ineditanles,  siimnio  desiJerio  desiderare  inspeximus, 
Ua  deinceps  solcciciiis  alqiie  curiosius  diim  a  nobis 
oinnia  [subsiilia]  ferunlur,  Xpi  clemencia  inploramus 
ut  scmper  magis  ac  n.agis  iii  Dei  amore  proflcientis, 
accensis  lainpalebus  aeierna  vita  perfrnanlur,  quali- 
ter  pro  I.ibore  quae  in  certaminis  contemplacione 
desuiant,  apud  omiMi  otcntem  Dominum  merc  dis 
comniodum  fe!ant;ct  nos  de  multiplecatu  seglie 
praemia  sempiierna  lopulorum  congeries  friictini-ata 
gremiis,  abrutis  palliarum  sordebus,  triticum  horrea 
reconditis  melere  atque  adipisci,  mancipari  valea- 
mus.  Uiide  domnis  mctropoliianis  arciuiu  sedes  di- 


ac  lucem  migra  erit,  ipsa  sancia  congregacio  servo- 
rum  Dei  iii  su.  rascripto  cenubio  instituia,  de  seroet- 
ipso>  ad  gubernacioiiem  monistirii,  et  animas  re- 
geiidas  liceat  eis  [lalem']  gubernalorem  clegire,  qui 
li  •nesiis  moribus  sit,  non  generosilatis  nobilium,  sed 
in  Dei  amore  cxpergencius  atque  sagacius  inbulum, 
el  sui)  sanctam  r*  guiam  oboedienciae  patrem  insti  • 
tuere  [concedentes]  decrivimus,  cisqne  concessiinus 
ut  nu  lo  modo  hoc  sacruin  privil<gium  a  successori- 
bus  nosiris  sit  inruplum,  sed  per  on:nia  et  in  onini- 
bus  conservttur  ^.  El,  si  bcatid  ila,  quod  [absit  et  ini- 
nime]  credimus  Deo  adjuvanie  quod  fiat,  in  supradi- 
cto  monasiirio  surrexeri:t,  et  ipsi  abbas  cum  sua 


congr.^gacinne  hoc  emendare  non  potuerii,  palris  ^.  vinilatis  sufl^ragia  poscimus,  ut  adhibenJa  mercidcm 


spirilalis,  qui-sub  sancio  ordine  vivere [ viden] lur 
in  Carnotena  parochia,  aut  un  lique  elegirint,  ad  hoc 
scandalum  mitigandum  invitent.  QuoJ  si  nec  ipsi 
( quod  minirne  credimns )  hoc  emendare  potuerint, 
tunc  ad  aci^  con''oriliap  sine  ullo  cupiditalis  crimine 
pontefex  Carnolensis  ad  ipso  abbate  vel  sua  congre- 
gacionc  JBvilandus  sit,  ul  pateriio  more  discordaniis, 

^  Priores  ediiores,  conseniius  consislat.  Sed  male 
oculati,  nam  prima  ina  u  vox  conservitus^  refecta 
extrema  litiera,  in  ocem  rontervifiir  inutta  cst , 
«t  vox  sequens  cunsi^tat,  subjeclis  punctis,  irrita 
facta. 

^  Sic  in  aut^^grapho ;  non  autem  consotacione,  quod 
IQ  edit.  Brequigniana  et  aliis  reperias. 

^  Adrebertana  viJelur  roater  Deodali  episcopi. 


hoc  sanctum  privilcgium  socieiate  beatitudinis  vestre 
adsentire  at(|ue  [conlirma]  re  nna  nobiscum  almetas 
vestra  dignetur.  Annum  secundo  regnum  domni  no- 
slri  Cliil  lebercthi  glor  iosissimi  regii^.  Captonaco,  pu- 
blicae.  [Daluin  quod]  ficit  minsis  Marcius  dies  sex  <*. 
In  Dei  nomine  Agnradus,  acsi  peccator  episcopus, 
hoc  previlegiuin  a  me  factum  religi  et  subscripsi.  .  . 

qnae,  assentiente  lilio  suo,  monasterium  condiJit  de 
quo  agitur.  * 

^  Re^num  auspicatns  est  Childebcrtus  III  cirra 
mensem  Martium  695;  qna  die  hujus  niensis  non  li- 
qiiet.  EriEo  incertum  esl  utrum  hoc  pi  ivilegium  anno 
696  an  697  tribuendum  sit.  Quae  fuerint  pleroriini(|ue 
episcoporum  subscribentium  se<te>  deciarant  Mabil<> 
lonius  et  Fel:bianus,  qu  )s  videsi^. 


«2:;i 


S.€CLL.  Vll  ET  Vl!l  KCCL£SlASTlCA  MONUMENTA. 


\t'f 


oricus  epistopus  l^oc  prcvilegium  confiiiisi  ei  shb-  /^  pnrentutn  meor  .m,*  Uitn  6e  paterno  quani  ile  in»?er- 


scripsi.  [In  Xpi|  nomene  Griphu,  et  si  pcccalor  e  i- 
scopus,  Imjrc  privilegium  fonsensi  et  snb9crip«i. 
Anseberciiitus,  icnus  iesliu-Xpi,  boc  privilegiom 
rogilus  subscripsi.ln  Dei  nofnene  Ebarcis ,  et  si  ppc- 
cat^r  episcopus,  hoc  privilegium.  .  .  .  In  Xpi  uo- 
niine  AygUberct  uis ,  ac  si  peccaior  episcopus  ,  boc 
privilegium  consenciens  sub^ripsi.  In  Xpi  nomine 
UcracKarius  episco{'US  bnc  privilegium  conseiiciens 
-subscripsi.  Trctecor,  per  misericordia  Dei  epi^co.us, 
boc  privilcgium  subscripsi.  In  Dei  noinine  Ansoaldus, 
ei  si  peccalor ,  hoc  privelegiuro  subscripsi.  In  Dei 
nomine  Altur,  graci»  Dei  <,piscopus,'hocprive}egium 
rogetus  siibscripsi.  In  'Xpi  noineire  Ermeno,  peccator 
epibcopus,  subscrip.si.  Soabericus,  peccator  episco- 


^o  quod  debitnm  est,  C€clesia«ancti  Nazarii  ufbab  at 
volo  atque  decerno.  Villa  vero  Pagetis,  quam  M 
parte  conquisiviinus,  ecclesia  sancti  Nazarii  at  ha- 
tcat  volo.  Villa  vero  Solempriaco,  quam  Wlberrnt 
per  suuro  instruroenturo  nobis  dedit,  el  Leodebertus 
in  tisuario  tenet,  ecclesia  sancti  Nazarii  ut  habeat 
volo  atqne  decemo.  Basilica  sancti  Symphoriaui 
martyriit,  qux  mihi  ab  ad<;lesccntia  mea  in  oinnilioB 
unde  siibstantia  tnea  protexit,  nnde  credimas  ut  et 
futura  ejus  intercessio  apud  aeternam  pietatem  pro 
reniissione  peccatorum  meomm  intercessor  assistil, 
villa  vcro  Tres-valles  in  pago  Magitiontense  ana  cum 
appendiciis  suis,  domibos,  villaribus,  campis»  praiis, 
vineis,  srlvis,  accensisque  omnibus  quod   Wlberiw 


piis,  boc  privilegio  consenciens  subscripsi.Turno-  R  per  sua  instmroenta  in  nostro  noniine  delegavit,  re- 


chaidus,  ac  si  peccator  episcopus,  hoc  privilegio  sub- 
scripsi.  Cunr>latttinus,  peccator  episcopus,  hoc  privi- 
legio  subicri;>si. 

Chaino  gracia  Dei  abba,  hoc  privilcgium  rogiius 
fubscripsi. 

XXXVI. 

UtartaMqua  A^iieb^rtus  dona  conferl  ecclesicB  Auguttto- 
diinensi  ioncti  Nnzarii,  basilica:  iancli  Symphoria- 
nf,  orato  lo  fancti  Lfodegarii,  sorQri  sua:  Segolince^ 
et  germano  uo  Autario  «^  (aun.  606;. 

Actoribus  ecclesiap  sanai  Nazarii  mar'yris  Angu- 

"Slidunensis  et  sancli  Symphoriani  martyris,  ubi  ipse 

preliosus  iii  corpore  requies:  it,  Anseberius  pecca- 

•t  r,  e,  iscopus.  Divina  iios  aninioneiieotio,  ui  quod 


clesia  sancti  Symphoriani  ad  suos  clericos  pasoendoi 
in  eleemosina  nosira  nt  habeat  voio.  Similiter  arf 
oratorinm  sanctiLeodegarii,  qui  subtus  Samtum 
Symphortanum  consiructus  esse  videtur,  ubi  (si  Dee 
placoerit)  corpusculus  insuper  requesciturus  eiit, 
colonicas  in  pago  'Haginontense,  in  Taviniaco,  •.ms 
Wlbertus  per  suum  strumentnm  nobis  dedit,  et  co- 
loi.ias  illas  quas  Bert' aldus' in  Eulnicio  per  soui» 
struiitenluiii  dedit,  ad  oratorium  santU  LeoJegari 
ut  habeat  volo.  Villa  vero  Corvillo  in  pag<»  Autisf  h>- 
dorense,  quain  no3  cuinquc  suis  acqui  ivlmus,  i.sma 
oraiorium  domiii  Lcodegarii  ut  babeat  \t\o  alque 
deceriio.  Similiter  in  pago  Augustidononse  colonicaf 


Chrisii  misericordia  in  relius  tcrrenis  co.ifert,  abun-  (^quas  Beroaldus  per  venditionein  noMs  dcdir,  ip*>uui 


tlanlia  de  sua  largilate,  unde  in  boc  sxciilo  utiinur 
de  ejits  pielate  in  suis  pauperrbus  pro  abliienda  inole 
peccaminimi  offiTainus.  Ergo  dono  ad  snprascriptain 
ecclcsi.im  sanvti  Nazarii  niariyris,  tibi  rgo,  ac  si 
iniligiius,  cura  pa^torali  deservi  *,  de  aloilo  taren- 
lum  meorum  villam  cui  vocabuhini  eslflauiiacs  in 
psgo  Belnense,  cum  soliditate  et  appenditiis,  dotni- 
bus,  villarcbns,  campis,  pratis,  silvis,  vineis,  pas- 
cuis,  aquis,  servis,  tibertis  ac  colonis  accensisque 
omnibus,  et  quidquid  in  ipso  pago  pnesenti  leinpore 
possidere  vab  inus,  aut  quod  inanle  ibidem  in  Dei 
nomine  a<  quirere,  vel  qiiidquid  dici  aut  noniinari 
poiest,  cum  integra  soliditate  suprascripta  ecclesia 
sancti  Nazarii  nt  habeat  volo.iCt  pro  poriione  ilia 


oratorium  domni  Leodegarii  ut  habeai  vulo.  Vilia 
vero  Buiido,  quidquid  ibidem  g-Tiuaausmeus  iu 
usuario  tenet,  ipsum  oratorium  domni  Leodegarii  ttt 
habeat  volo.  Villa  vero  Muido,  qux  est  prope  moii- 
teni  Wavinarum,  in  pago  Verludensi,  cuin  omnibas 
quidquid  ibi  adspiciunt  oratorium  domni  Leodegari 
ut  habeat  vulo;  sic  tamen  ul  inde  lumtn  el  sacrill- 
cium  ipso  oratorio  stabiliat,  ct  oainia  sub  |>otesliie 
fralmm  ipsius  ecclesiae  sancti  Symphoriani  in  onini- 
bus  esse  di-beant.  Et  qualuor  matricularios  qui  -ad 
ipsuni  oraturiumtlomni  Leo  legarii  deserviunt  ibidem 
in^iituiinus  ut  totum  victum  alque  vestitum  liesn- 
prascriptis  rebus  babeant  habere,  qualiter  el  ftli  afii 
mairlcularii,  qui  ad  basili.aro  sancti  f^ymphoriani 


quam  germaiius  raeus  AuUrius  apnd  nos  iliidem  D  deervire  uJentur,   portionem  victus  et  Testitum 


habei,  portionem  nostram  in  villa  Binago  nt  linbeat 
volo.  Rl  fortasse  (quod  non  credirous)  si  ei  fiierit 
contrarietas,  in  suprascripla  villa  in  llauxiaco  et 
Binago,  quicquid  pro  portione  mea  nubis  dc  alodo 

•  Ediderunt  afabillonius,  Annai.  1. 1,  append.  pag. 
702,  ez  cliartario  communicato  a  Bouhiero ,  Hiir- 
gundiie  senatus  prseside ;  et  auclores  Nov;e  Galliae 
Christianas,  t.  IV,  inst.  col.  43,  qui  non  monuerunt 
nnde  chartam  ernerint,  ac  proinde  paucas  et  leves 

auas  exhibent  dbcrcpantias  addncere  neglesimos. 
[abillonii  lectionem  seduimnr.  Iloc  instrumeHtum, 
etsi  suh  testamentorum  lormulis  non  sit  coiiceptum, 
tesuimenti  tamen  vice  habendnm  videtur,  et  hunc  ei 
tiiulum  cditores  pnelizerunt.  Ruries  nieinoralur  in 
cbartis  supra  e  iitis  Anfteberins,  Augustodunensis  epi- 
scopus  qui  alias  Anseberchihiis^  imo  et  Autbertus 


accipiaiit.  Et  pr »  eo  qiiidquid  in  ista  epistola  delega- 
vimus,  in  u  uario  germanx  nostne  Siciiiinae  oonces- 
siinus,  illos  matricularios,  et  illud  luinen  ad  orato- 
riuiu  domiii  lieodegarii,  et  in  boc  usu  teneat,  et 

dieitur^  et  Amalbertns,  juxta  Novaro  GaHiam  Chri- 
stianam,  t.  IV,  co1.3j6.  Segoleiia ,  Anseherti  somr, 
sanctiinonialis  erat  in  monasterio  AugastO'tunett5i 
S.  Mariae,  hodie  S.  Joannis.  Monet  Mabillonius 
Afiii:)l.  t.  I,  pag.  656,  coiistare  ex  hoc  instromcnto 
san^tiiiion  ales  hoc  teinpore  parenturo  suoram  adiisse 
baereditates,  et  ipsas  in  (tios  usus  impendisse,  qiKNl 
ex  cllecti  Jie  nostia  pluHin<s  ezemplis  coiistat.  No* 
tit  idein  clericos  S.  Syii:phnri:Mii ,  etsi  tunc  fueriot 
instituti  monastici,  nu  quaui  tainen  in  bae  dtarta 
nionachos  appetiarL 


4t3S*  DONATIOXES  AC  TESTAMlJNTA  EPhSC,  ABB.;  ETC. 

debeal  procorare  :  ei  po&t  ejus  discessam,  lam  pon-  A  «  XlXVll. 
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tiftft  siipraditlus  et  ecclesia  sancii  Nazarii,  quam 
olerici  diclae  fcclesiae  sancti  Symphoriani,  quanttim 
in  tpso  strumento  instituimus,  in  Dei  nomine  debennl 
procurare.  Reliqua  vero  facnliatei  quicquid  nos 
tempore  nostro  cooquisivimus,  qiiod  in  i^ta  epistola 
incommemoratum-  nobis  remansit^in  quibufCttmqae 
locis- adtrescere  cupitnus,  ecdesia  sancti  9ympho- 
riani  nl' habeat  volo.  De  alodo  parentom  meonimy 
quicquid  portlo  nostra  in  quibuscumqne  locis  vel 
^•'rritoriis,  quod  portio  nostra  tam  de  paterno  quam 
<le  maiemo  nobis  debitum  est  sub  omhe  supellectile 
quicquid  dici  aut  nominari  pntest,  dulcissima  ger- 
inana  niea  Sigolina,  si  nobis  superstes  fuerit,  in 
cmnibus  recipiat,  et  ubicuinque  pro  fldelibus  Ghristi 


Tesiamenlutn  Ephibii  abbatii^  de  donit  (oUa:i$  ecclc^ 
$i<B  VieMnen$i  (in$ertum  e$l  ie$tamentum  Rufincp^ 
$oron$  eju$)  <>  (ann.  696). 

In  Chrisii  nomine,  ego  Ephibius^  pro  amore  Dei. 
ac  bealorum  apostolorum  ac  inariyris  doniiii  i)eside- 
rii  episcopi,  facio  testamentum  de  rebus  meisv  ei* 
hereditate  mea,  quae  ex  parentibus  meis  Leobio  ew 
Teodigna  leKitima  anctoritate  ad  me  pervenil,  et  (>x 
^orore  me.i  HuUna,  quxsine  liberis  drfuncta,  hcre- 
dilatein  suara  mihi  vivo  ordine  dereliquit.  Ihec  siint. 
autein  quae  per  hoc  testamentum  Deo  et  sanctis  ejus 
in  ecclesia  Viennensi  serviiura  per  domnum  nostruiu 
Caeoldum  episcopum  Irado  :  villain  inlegrani  Cenc-  ■ 
ciacuiD,  euni  omnibus  ad  eam  pertinentibus,  absquc 


atque  ad  Ecclesiam  Dei  delegare  voluerit,  in  omni-  B  ^»*'»*»  propiiiquorum  meorum  parte,  rum  uiriu-que 


hiis  habeat  potestatem.  De  mancipiis  vero,  qujc  daio 
prelio  comparavimus  aul  adquisivimus,  in  omnibus 
▼olo  ut  ingenui  esse  debeant  et  ut  pro  Ingenuis  su- 
prascripta   gerroana  mea,   dum  modo  advivit,   in 
8uum  debeant  adesse  obsequium.  Post  ejus  disces- 
sum,  Christianornm  defensorem  seu  regem,  si  di- 
gere  voluerint,  ut  habeant  in  eorum  sit  potestate. 
De  suprascripta  facultate  quam  ad  supradictas  eccle- 
sias  sancti  Nazarii  vel  sancti  Symphoriani^delegnvi- 
mus,   duro  ipsa  germana  roea  Sigolina  s.TcoIum 
c^ntemsit,  et  dum  c^gnovimus  jiigiier  se  Christo 
obtulit  et  sanctx  Ihirie  in  ancillam  se  Iradidit,  8..b 
usu  et  beneOtio  hoc  debeat  tenere,  ct^  posl  cjus- 
discessuro,  ad  supraseriptas  ecclesias  per  istam  epi- 
stolam  integra  soliditate  delegavimus,  cum  re  nie-^ 
liorata  ad^ipsas  ecclesias  debeat  pervenire.  Si  quis, 
quod  non  futurum  esse  credimus,  si  ea  qux  superius 
suni  comeripta,  quod  nos  plenissinia  volontare  de- 
rrivimut  de  hi  redibus  nostris  aut  quislfbet  opposita 
persona  refragare  voluerit,  non  Iioc  valeat  vindi- 
care  quod  repetit,  et  Judse  iradltoris  SHnills  efneia- 
tnr»  el  Insuper  iiiferai  acloribus  ecelesix,  aut  cui 
lioe  p^  islam  epistolam   delegavimus,  una  cum 
li^co,  auri  lib.  vi,  et  in  argenio  pondus  lx,  et  Iiasc 
epislola  quam  noslra  simpllcifai  plenissima  volun- 
Ute  decrevit,  perpetuam  obtlneat  firmitatem. 

Iii  Cbristi  nomine  Ansebcrtos,'peccator  episcopus, 
haoc  epislolam  a  roe  factam  relegi  et  subsc.  —  Ado- 


sexus  servis,  terris,  silvis,  aquis,  portus  ei  di>triclus. 
et  quidquid  ad  prsediclan^  villam  perlinct,  absque 
ullius  aliciijuff  propinquorum  meorum  consoriio*  bi- 
militer  et  partem  terliam,  qu;i;  ex  sornre  ntca  supra- 
dicta  jure  ordinismihi.ohvenit,  de  rarllenis  viila, 
cum  servis  ulriusque  ioxus,  tcrris,  silvis,  aquis  et 
ccteris  qux  ad  censum  %cl  scrvitiuni  terliae  ipsius 
partis  pertinenl,  ut  nulLo  umquam  tcmpore  a  potef- 
tate  Ecclesix  alienetur.  Tradimus  eliam  alia  in  cir-. 
cuitum  quae  a  domno  nostro  glorioso  Childeberto  pro 
servitio  nustro  adquisivimus,  in  EngoJismo  villas 
tres,  de  quibus  jam  testamenturo  cnfecimus.  Testa- 
ntenUim  sororis  nostr»,  judicante  senniu  in  Yienn.i 
civilateresidente»  huic  testamento  nostro  inseruimus. 
Domno  meo  et  delicioso  fratri  Eupliibio  abbati« 
Ruflna  soror  qux  sine  flliis  rrbata  resideo,  et  tu  rcs 
tuas  Deo  et  sanciis  ejus  apud  Viennam  tradis,  nibil 
aliud  mihi  melius  visum  est  de  dono  patris  et  matris 
nostrae,  tertia  scilicet  parte  Parthenis,  qux  adjacct 
Geniciaco  villae,  ut  sicut  alia  et  ista  tua  potestatc 
redacta,  adjuncta  hereditati  tiix,  sancto  loco  consn- 
ciares,^  ut  liabeam  partem  iii  voto  et  dono  tuo,  cuiii 
sanctis  Dei  qiiorum  aroore  hacc  facis.  Ego  soror  tua 
Ruflna  testamentum  hoc  meum  subscribo,  qiiae  sine 
alia  sorore  roea  et  aliis  propinquis,  usque  iiunc  le- 
galiter  in  integrnm  possedi,  et  sacro  srnatui  ut 
flrmum  maneat  roborare  roanibut  rogavi  cuncta  luec . 
qu9e  superius  cnroprehensa  sunt.  Su^^er  qnibus  etiam 


neiM  episeopas  rogatus  subsc.  —  Agnerieiis  episco-  D  edictom  regiiim  Qeri  petivi,  omnia  ^ub  integre  prx- 


pos  rogatus  subsc.  —  Agllus  episcopus  rogatus 
sulisc*  -^  Winebertos^  jubente  dorono  Anseberto 
episeopo,  banc  epistolam  seripsi  ei-sobscripsi. 

Notavi  quod  fecit  mensis  Augusti  die  v,  anno  se- 
cundo  regnaote  dorolno  Cbildeberto  rege. 

*  EditiM)  a  Dacherio,  Spicil.  t.  XII ,  pag.  101,  rx 
apogr.ipjio  quod  I^nvcUis  exscripseral,  nec  docet 
iiitde  I  rulum  fuerit.  Uccuderuni  CoIIerto  es  scripto- 
rttin  reruin  hVancicarura,  t  IV,  pag.  678,  omisso  le- 
i»tamcnto  Rufluae,  quod  Ephibius  frater  ejus  sno 
testanieiiio  inr^eniit.  Ilujus  instrumenti  meminit  Ma- 
hillbiiiu^,  Annal  1. 1,  pag.  586.  Cujus  monasterii  ab- 
bas  fiierit  Ephibius  suspicari  diniclle  forct.  Testa- 
inenti  autem  binciritas  hoc  potissiinnm  argumento 
videiur  cvcrti  possc.  Caeoldus  ibi  dicitur  Vicnnensis 


sidente  reverendo  palre  roeo  Caeol^o  sanctx  Dci  et 
Viennensi  Ecelesiic,  ut  deinceps  ilK  maneat  ab  hac 
die,  trado  et  lial>endum  iransfuiido  servos  utriusque 
sexus  mille  cccc,  sed  oi  liberos  qui  obsequiuin  ihi 
faciunt  D.  Quicuroque  eonira  boe  te^tameAtiiro  vc- 

episeopus ,  qwy  noroine  rritiei .  imprimis  Mahill.  ubi 
supra,  volunt  vel  Caldoldum.  vel  Eilalduni  iitielligi 
iiierque-^ fuit  quidem  Viennensis  episcopus,  se<l  Uil- 
doldus  exiremis  Dagoberti  I  lemporibusf  circa  aiin 
687;  E4aldus  vero  regnanie  Theodorico  111  oiuil  : 
neuter  igitur  vixit  siib  t.hildeberio  ilk  Eii;o  tesla- 
mentum  Ephibii  exhibet  niaiiifesiuni  falsi  indiciuiR, 
cum  anno  %  ri|^i  (^feildeberli  lil  d.ntiNii  diciiur  tfir* 
poribus  Caeoldi,  V^nnensi»  e(.Kcopi,  sKe  hoc  na 
iniue  Calthihtus,  sive  Kdaldus  inielligatur. 


mn  s  i:ctL.  vii  et  viii  Ecci.tsiAsricA  mjmjmenta.  w>€ 

nerit  tit  votum  meum  disturbetur ,  ne  servis  Dei  ali-  A  vorsari  debeant,  ct  ipsam  fllicm  nostram  Brrtam  il.i- 


menta,  serviiia  et  recessaria  non  praestentur,  s  na- 
torio  judicio  "  ad  libras  cccc  auri  in  publico  reddere 
compellatiir,  prxier  mulla  villse  quae  compensata 
Eccl^sise  Viennensi  rl  servis  Dei  reddatur.    c» 

Hoc  testamentum  ex  Geneciaco  villa,  et  de  tertia. 
portione  alia  sororis  mex,  ego  Ephibius  abba  manu 
propria  roboravi,  et  senatoribus  universis,  ul  boe 
ipsum  roborarent ,  jurc  petivi  et  rogavi.  —  Senalor 
Eulogius  parens.  —  Rufina  soror.^  Deuphibus  se- 
nator.  —  Conlumacus  senator.  -—  Peiagius  sonator. 
—  Leubinus  senalor.  —  Caracteius  senator.  —  Ar- 
ginus  scnator  —  Silvanus  senaior.  —  Grcgorius  se- 
nator.  —  Artemius  senator.  —  Eulogius  senator.  — 
Deophilus  senalor.  —  Siagrius  senator.  —  Rufus  se- 


dem  inslituimns  esse  abbatissam  ,  et  ip^um  locum 
Lcmausum  sibi  delegavimus.  una  cum  omnibus  qua^ 
ibidem  aspicere  videntiir,  cum  omni  integrilale  vel  ad- 
jaceiitiis  suis,  in  quibascumque  pagis  vel  terriioriis, 
tam  ultra  Ligerim  sitis  vel  citra  Ligerim.  Loca  vem 
nuncupantur  ila  :  id  est,  Nova-Viila,  Viutoris,  Briliii- 
niacns,  Quintiacus  ,  Bragogilo,  Grirooaldo-Villaret 
Prulliacus,  Rovere,  Mauro-Villa  ,  Barbarione-Vilia  , 
villaMilies,  GaIdonoMaso,Ferrarias,  item  alias  Fer^ 
rarias,Culmellas-Montis,AInao,Tricafinis,Felcarioias«. 
Noio!io,Mundone-ViIla,  Childeno  Vil!a,Potiosus«.Ha^ 
done-Villa,  FiaviagOi  Alvernis,  Poslbimiago,  Cacerias, 
Busxerias.  Simiiiter  ultra  Ligerim  Balbiago,  Cerva* 
tiaco  et  Valle,  ut  diximus,  tam  ultra  Ligerim,  quaok 


nator.  —  Ergerius  Vnaior.  —  Spectabilis  senator.  B  ei  citra,  quicquid  nostra  possessio  prxsenii  tempor^ 


Macrinus  senator.  Sic  et  ceteri.  —  Simplicius  quae- 

slor,  senator.  -^  Noiarius  }ibellariu3  publicus  ^  dicla- 

vi,  subscripsi,  anno  i\  gloriosi  Childeberti  regis. 

XXXVHf. 

Charta  quaGammo,  d  worejus  Ad  l^udis,  mouasfe- 
rio  Lemauii  a  -e  conliio,  coUaia  dena  deflarant  , 
et  in  convetUu  uobiliKm  eonfirmanda  curanl  ^ 
{ann.  697). 

In  noinine  sanctx  Trinitatis.   Prosperum  quidem 

et  saiulire  consilium,  immoque  satis  jocundum  esse 

dinoscitur,  ut  de  caduca  quispiam  sscculi  faeultate 

Deoconrerat,.quo  peccato  redimere  sua  valeat  et 

ablucrc.  Et  quod  pruilentius  consilum  ,  quam   ut 

lionio  de  n.undanis  rebus  comparet  paradisum,  et  de 


esse  videiur,  vel  inaiitea  Deo  auxiliante  fuerit.  Uare 
ioca  superius  comprebensa  ad  ipsum  monasterioluni 
nuncnpatum  Leroausum,  ibidem  delegavimus  atque 
firmavimns :  ea  vero  ralione  ,  ut,  dum  nos  pariter 
aivixeriinus,  tam  ego  Gammo,  quani  et  conjunx  niea 
Adalgudis,  sed  el  filiae  noslrae,  Berta  et  Maria  ,  boc 
I  o-sidere  vcl  doininare  faciamus  tam  ipsum  mona-. 
sterioium  Lemausum,  quam  etiam  dictas  viras,  una 
cum  Iprris,  domibus,  xdificiis,  accolis  ,  mancipiis , 
libertis,  campis,  vineis,  silvis ,  pratis,  pascuis,  nqcis 
aquarumque  decursibus,  farinariis,  pecuiiis,  praediii„ 
roobilibus  et  imroobilibus,  cultis  et  inculiis,  omnia  ei 
ex  omnibus,  ad   omnia  stipemlia  sanctimonialium , 


terrena  subslanlia   tiansferat  aliquid  in  coele5tia?p  ^el  ad  ipsum  monasieriolum  quod  nos  pro  amore 
Igiiurego  Gammo  et  conjux  mea  Ada^gudis,  cogi-      '^"™'"**  ""'^•''  w...r.hr;c.;  inhnnArn  c^nms  j^i.o„nJ« 


tantes  qualiter  sa  cinulam  peccatorum  nostrorum 
possimus  abstergere,  et  ad  aeterna  gaudia  pervenire, 
monaslefiolum  in  loco  proprietatis  nostrx  ,  nuocii- 
paiite  Lemauso  ^ ,  in  bonore  sancli  Johannis  et 
saiictx  Crucis  vel  celerorum  dom  norum  caepimus 
ronsir^ere,  ut  Ibidem  puellas  in  honore  sanciae  Ma- 
t\x  institueremus ,  ut  sub  sancta  norma  regulae  ibi- 
dem  conversare  deberent.  Quod  ita  et  ficimus,  et 
filiam  noslram  Heriam  in  ipso  loco  instituinius ,  ul 
diebus  viise  suse,  tam  ipsa  quam  et  quae  cum  ipsa  in 
ipso  monasterio  conversare  videntur,  sub  ordine 
monnsiico  vel  regula  sancti  Benedicti  vivere  et  con- 

"  H:»'  verfoa  maximi  momenti  essent  ad  proban-  I^ 
diim  civitatum  senatibus  judiciariaro  potestatem  Fer- 
vatam  fuisse  sub  regibus  barbaris,  post  eversuin  Ro- 
inanorum  imperium.  Sed  quid  induci  polest  ex  do- 
(iimento evideniissime  falso? 

^  Notarii  libellarii  nomen  nnsquam  occorrit  in  hujus 
:riaijsinstrumenti8,nec  alias  hancvocem  deprehendi- 
iniis  quain  non  aliunde  deprompserunt  Mabillonius, 
i  angiu^,  ot  caeieri  scriptores  de  rebus  diplomaticis. 

c  Edidernnl  Mabillonius  ,  AtinaL  t.  I,  pag.  704, 
ex  fhartario  S.  Ger  itani  a  Pratis ;  Bullia>dusex  Ma- 
billonio,  HisL  S.  Germ.  a  Pratis,  probat.  pag.  4.  Ibi 
dicitiir  Authariiim  praeesse  monasierio  S.  Gtrmani , 

?[uod  aliquain  suspicionem  injicit  de  hiyus  chariae 
alsitate.  Ajuthario  enim  jam  successerat  Waidro- 
iiierus  anoo  tectio  regni  Chiideberti  Hl,  ut,  ubi  su- 
pra,  testatur  Mabilionius  ipse,  ex  instrumento  quo  1 
penes  se  haberc^  docet.  Cbaria  autem  Gaoimonis  no- 
tam  chronologieam  petit  ab.  Iioc  ipso  anno  3.  IJ  q^ii- 


Domini  nostri  Jesu-Cbristi  in  honore  sancti  Johannis 
et  sanctae  Crucis  et  ceterorum  sanclorum  construxi- 
mus,  proficiat  in  augmenium.  Sed  et  omnia  quae  de 
presidio  meo  in  die  deposilionis  mex  inveiituni  pe- 
nes  me  aut  repertuiu  fuerit,  hoc  est,  aurum,  argen- 
tum,  vestimenta,  vel  prxdia,  illa  abbali^sa  qux  tunc 
temporis  in  ipso  monasteriolo  Lemauso  prxesse  vi- 
debitur,  contra  heredes  meos  ex  omnibas  fertiam. 
partem  recipere  debeat :  ea  tamen  ratione,  ut  p^r- 
petualiter  in  pauperibus  et  peregrinis  et  Deum  timen- 
tibus  in  eleemosyna  pro  animse  nostrae  remedio  dare 
debeant.  Et  dum  ipse  sexus  femineus  per  se  minime 
aliq^uid  valeat  exercere,  vel  pro  mereede  nostra  au- 


dem  aperte  noB  pugnat ;  namboe  eodem  anno  cbarta 
Gamroonis  fieri,  et  vita  cedere  Autharius  potuit.  Sed 
et  alio  roodo  nodum  soivimus.  Ante  mortem  Autharil 
conditum  et  dotatum  fnisse  arbitramnr  monasteriimi 
de  quo  agitnr ;  Authario  deinde  fatis  fnncto  ,  Gam- 
moni  et  uxori  ejus  animum  fuisse  ut  dona  sua  huic 
monasterio  coUata,  in  conventn  nobilium  habitoapud 
Bituricas  (ante  regem,  more  Francorum) ,  confir- 
niari  curarent  anno  3  ChiM«iberti :  et  sic  charta  a 
suspicione  liberatur. 

^  Quis  sit  locus  iste  dictus  Lemausns,  non  conve- 
niunt  eruditi.  Mabiilonius  censet  eumdem  esse  qui 
nunc  Galliee  Limours,  in  pago  Siampensi ;  BuUiardiis 
Lintettx,.in  dioecesi  Bituricensi,  cujus  hodie  parocbia 
est  ad  piaesentaiionem  abbatis  S.  Germani  Praten- 
sis,  juxla  auctores  Novae  Galliae  Chri»tians,  t.  VH » 
coL  4il.  Falliiur  Buliardus  :  coBnobium  enim  Le- 
mausuin  a  Gammone  conditntn  fuisse  palet  in  pago 
Stampense,  ex  diplomate  Childeberti. 
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genila  yel  pro  earum  necessitatibus  gubernandis,  eis  j^  clesiis  et  ab  omnibus  ponti6cibus  vcl  ^ncerdotibus 


nullatenusest  liciluni  foris  egrcdi :  propterea  omnia 
jam  dicta,  ipsumque  monaslerium  jam  dictum  Le- 
roausum,  unacum  villis  vel  omnibus  adjacent.is  suis» 
iM  diiimus,  in  quibuslibet  pagis  vel  territoriis  ,  tam 
uHra  Ligerim  qu^m  ctra,  ad  monatterlum  sancti 
^inceniii  etsanctxCrucis,  Farisius  eivitate,  ubi  san-* 
ctus  Germanus  in  corpore  quiescil ,  ubi  Autharius 
abbas  in  Dei  noniine,  una  cum  norma  plurima 
Rionacborum  pro^esfte  videtur,  donatum  in  perpetuo 
esse  volumus,  ut  ibidem,  sicut  diximus,  deinceps 
oroni  tempore  permaneaiit,  et  per  hanc  epiatolam 
coQtradimus;  et,  ui  nullus  contradicere  audeat,  nec 
temerare  ipsas  resquae  htc  sunt  iiiserlae,  aut  nos,  vel 
beredos  nostri,  nec  ullus  quislibet  alicui  nec  vrndere 


excommunicelur  ,  et  anle  conspeclum  sancti  Vin- 
cenlil  et  sancii  Germani  ,  quibus  res  istas  delega- 
vimus,  in  partc  reproboruro  esse  valeat,  qui  de  rebus 
ad  eeelesias  vel  pauperibiis  delegatas  profrrre  voUic- 
rii ,  et  nnltatenns  merces  sua  convaleat ,  nec  vitam 
mereatiir  habere  aelernam  qni  nostram  volucrit  con- 
vellere  eleemosin.im.  Insoper  cogatur  solvere  fisco 
regis  auri  libras  xxx  ,  argcnti  pondo  lt,  et  nec  sic 
qiiod  lepetit  valeat  assequ*.  Et,  ut  episiola  huiusdo- 
nationls  flrma  permaneat  ,  Biiuricas  in  conventu 
nehilinm,  in  pnesentia  regi^  domini  nostri  ChiMe- 
herti  r  lecla,  et  Parisius  civitate  in  mona«tcno  sancti 
Vincentit ,  die  sexto  mensis  Aprilis  super  allare 
FanctT  Crucis  po<;ita  ,   anno  lertio  cjnsdem  doroini 


vel  donare  neque  alieaare  nec  per  ullum  nrumen.  b  nostri  Chil.Ieberti  regis.  —  Turnoaldus,  acsi  perca- 


tum  cartarum  minuere  licentiam  non  babeat  fa- 
ciendi.  Et,  si  contigerit,  juxta  divinam  dispensalio- 
nem,  ul  ip«a  Bcrta  de  hac  luce  discesserit,  cui  ipsas 
inonachas  vel  ipsuin  monrstprium  Lemausum  dele- 
gavimus ,  vel  ipsius  rcctores  sancti  Vincenii  vel 
sancti  Germani  decreverint,  in  ip«o  loco  abbatissaro 
dabeant  instituere,  et  ipsa  abbatissa  alias  monachas 
in  jam  dicto  loco  non  audeant  miitere  ,  vel  initis 
aliom  pastorem  admittere  non  audeant,  nisi  ex  mo- 
n'«8terio  sancti  Vincenlii  sanctique  Germani ,  aut 
ipsoB  qui  ibidero  rectores  esse  videntur,  quod  nos  in 
bac  douaiionis  epistola  prxscribere  rogavimus  ,  ego 
Gamno  et  conjunx  mea  Adalgutiis  ,  vel  jaro   dictas 


torepiscopus.snbscripsi. —  Guntharius.  et  ipse  indi- 
gnus  di^coniis,  siib«cri' si  — Madolandus,  ivd'gnii« 
abbas,  subscripsi.  In  Cbrisli  nomine,  Andeboldiis  al»- 
bas  subscripsi.  —  Dtirandomarns,  gratia  Dei  ah- 
bas,  snhisrripsi.  —  Desiderrtndus,  in  rhrisli  noniine 
abb:ts,  snbccripsi.  —  Ego  Gammo  hanc  donationis 
mese  cartam  rele.endo  sub«crpsi.  —  Adalgndls  snb- 
srripsi.  —  Bertinus  miles  •  snbsrripsi.  —  Berdandns 
mi^e^  suhfcripsi. 

XXX!X6s(1).  —  XL. 

Chartn  qua  Pipinus  Senior  mona$lerin  Laubiensi  uova 
donn  confert  *»  (ann  697). 

In   nomine  sanctsc   individix   Tii  iiatis.  Amen. 


•y»  roeae  Berta  et  Maria  quamdiu  vixerint ,   ipsuro  ^  Universnh-s  Matrr  et    Virgo   singularis  Ci  ristique 


roona-terium  Lemausum  vel  memoratns  res  lenere 
vel  doroinare  debeamus.  et  post  nostrum  q<ioque 
discessum,  juxla  quod  superius  diximus,  tam  ipsum 
nionasterium  et  jam  dictas  villas  cum  adjaceniiis , 
ipse  Aotliarius  abbas  aut  siccessores  sui ,  qni  co 
tempore  in  ip>omnnasteriosanciiVincentii  elsancte 
Crucissamtique  Germani  fnerint,  possiJeant  perpe- 
tuali  er,  ut  habeant  in  dominationem.  Si  quis  vero  , 
ut  »ssoIet  et  ut  habet  humana  frugilitas,  si  nosniet- 
ipsi  aut  aliquis  de  heredibus   vel  prolieredibus  no- 


sponsa,  Fcclesla  cathollca,  foecnnda  cnsiilaiis  prxro- 
gativa  promeruit,  quod  devotum  snis  ulirtatibus  in- 
cllnemus  assensum  ;  prse?ertim  srerosan^^l.i!  religio- 
ris  IrAnquiHilaiem  etquietem  cura  v  gili  providenle^, 
quo  liberius  divinae  cotilrmplalioni  ei  rrafoni  pro 
nostra  nos  rique  regni  siabilltate  v.?c^ndo  possii  ad 
Deum  inieresse,  quatcnus  in:niicis  chrlslianae  fldei 
elinfKnalis,  toia  sui  corporis  incolumitate,  suh  no- 
stro  siidiire  regnum  vigeat  et  crescat.  et  hostilis  ubi- 
que  cervicosilas  sespnciatsubjiigatam.Ego  siquidem 


slris,  vel  quaeliliet  opposita  persona,  contra  prscsen- ^  Pipinus  Scnior ,  eo  favore  et  desiderio  ducius,  et 
teni  epislolam  donationis  istius  quam  nos  pro  aniinx*  «xor  mea  Brunihelda  «  ,  roonasterio  religiosissimi 
nostrae  salute  fieri  jiissimus  ,  venire  aut  aliq  a  ca-  virieteximii  praedicat%is  pontincis  Ursmari,  quod 
lumpniaperquascuinque  personas  iiifringcre  prxsum-  est  in  L:iubils  super  Sambruro  fluviuro,  donamus  io 
pseiit,  in  |Tiinis  irain  Dci  incurrat,  et  cum  Juda  tra-  p  <|oicm  ipsius  ecclesiae  perpet  o  possidendam  terran 
diiore  igni  perpetuo  daropnetur,  et  ab  omnibus  cc-     et  sylvara  qwf^  est  inter  rlvwn  de  Gninghart  et  rlvnm 


*  An  tituliis  ille  mi'e$  jam  tum  in  usu,  an  potius 
Yox  illa  male  in  veteri  codice  a  chartularii  scnptore 
lecta  fuerit  dubitai  Mabillonius. 

^  Edi  a  in  suppleroento  ad  opera  Miraei,  toin.  III , 
pag.  i83,  ad  exemplum  cbartne  spnriae  sub  ejusdetn 
1  ipini  nomine,  quam  siipra  exhibuimus.  Praeter  inni. 
ria  fal^i  in  hac  priori  charta  a  nobis  notata,  alia  in  hac 
posteriori  deprehendimus.  Primo  enim  h-.vc  uxorem 
Pipini  BrunihHldam  vocat,  quam  Pteclnrlcm  appel- 
lare  debuil ;  2<>  itenim  adducitur  Ifydulphiis,  ttulo 
ducis  Lolharingi;e  insignilus ;  5*  Silva  Fore<.leIla  quae 
in  bac  pbsteriori  charia  doiiatur  monasterio  Lau- 
biensi,  jam  anle  sex  annos  priori  iiistrumeiito  con- 
cessa  ftie-at;  4"  Fabricator  posterioris  chartae  ita  ad 
verbum  chartam  priorem  expressit ,  iil  ipsas  noias 
chronologicas,  scilicet  xvii  Kal.  Deccmbris  ,   adhi- 


buerit  ad  lidem  exemplaris  quod  sibi  pro  archetypo 
proposuerat.  Puderet  nos  cxpenc^endo  hujusmodi 
intrnmentodiutitis  immorari. 

**  Repudiata  Plectrude,  uxore  sua  ,  Pippinus  Al- 
paidem  duxit  at,  auno  vix  elapso,  Alpaidero  di- 
misil,  seque  Plectrudae  reconciliavit.  Nulla  conjox 
ei  fult  Brunibcldx  nomine. 

(1)   CbARTA    Cr^MMCTATIOm^   PACTJt    llfTBH    AdaLI  CUM    ET 
VCALBHOMJinUM  SAIfGBKMAIVBTrSKM    ABI4TBM   (097).  —  HujUS 

chart»,  (Me  vigesiroo  quinto  Aprills,  anno  terlio  regnl  Cliil- 
deb^rti  III  regls  data>,  et  adhtic  inedit» ,  aotographnm  1« 
Archlvo  regnl,  K,  scria.  S»  iiaDC  aAservBtar.  Maltlii  abhinc 
annis  vcteris  ctifuidam  regesti  Sangarmanensis  legmtui 
agglulinatum  laiuil,  ubl  nuptrrime  ab  A.  Teulet  oomper- 
iiiiii  esi,  serius  auleni  quam  ul  iDlegrum.bic,  sue  ordiue, 
inscri  possel. 
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d6  llergnaot ,  qui  defluunt  \n  Samlirum,  qiue  sylva  A  perver8orextUfrit,omni  libertaieet  honore  nudatut^ 


Foresteila  dicta  est  ab  antiquo.  Venim  quia  prxTe- 
n:ente  gratia ,  clarissimus  vir  Dodu  rnemorali  viri 
praedicatione  iractus  ad  ortodaxam  fidcm,  et  bapti- 
satus  esi,  et  monasterialibus  disciplinis  et  conver- 
(>ioni  mancipalus ,  consilio  fidelis  nostri  Hydulpbi , 
ducis  Loiharingiae ,  provocatus ,  monasterio  Lau- 
biensi,  quod  esl  in  honorem  sancli  Petri ,  principis 
aposiolorom,donavit  in  eleemosynamperpetuamuni- 
vcrsum  fundum  et  patriroonium  suum  monachus  ef- 
fectus ;  viilelicet  villas  de  Hoostlers  et  de  Bavis » 
cum  omni  integritate  dominii,  et  universis  terris, 
villis,pratis,  aquis  aquarumque  decursibus,  baniio  et 
justitia,  servis  et  ancillis,  sicut  juste  possedit,  possi- 


capitali  pocna  feriatur.  Ut  autem  hxe  nostra  eonces- 
sio  per  succedeniia  tempora  inconvulsa  permaneatt 
iminu  nostra  eam  confirmamus ,  atque  sigilli  nostn 
impressione  jussimus  insigniri. 

Signuni  Pipini  regis  "  Invictissfmi.  —  Ego  Adel- 
gus  cancellarios,  ad  vicero  Ruotbperti  archicapelbini» 
reeognovi  et  subscripsi. 

Data  decimo  septimo  calendas  Decembris,  I.esti* 
nis ,  anno  Dominicae  kicarnationis  sexcent«simo  no- 
nagesimo  septimo. 

XLL 

Charta  qua  Aiatibertu$  ,  Cenomanentii  epiMCoptn^, 
monailerio  S,  MaricB  ju.kta  Sartum  immunitates^ 
concedit  ^  {ann,  700). 


denda,  in  manu  nostra  resignando  et  dictae  erclesiae 

subsignando,  certis  terminis  coiicludens,  authoritale  B     In  nomine  Domini  nostri  J<^u  Christl.  Dilectissi- 

nostra  comraunita.  Haec  auiem  sunt  loca  de  praecin-     ^^  propinqwe  nostnc  Adrehildae  abbati8.«ac»  Aigli* 


ctura  illiiis  praedii.  Terminus  aquse  incipiens  in  loco 
qui  dicitur  Ralbiers,  usque  de  sub  Moustiers ,  ad 
nemus  sancli  MonegonJis  difQniens.  Terminus  syl- 
▼arum,  nerous  totum  quod  dicilur  Eumont,  usque  ad 
aquam  venientem  de  Walhiers,  cum  omni  lerriioriO' 
et  pagnagio,  et  justilia  in  omnihus ,  ct  ab  aqua  de 
Walliers,  totum  nerous  quod  dicitur  firu(*Ih,  et  Fan- 
gias,  usque  ad  Levoion,  usque  ad  Willemier,  et  alia 
sylva  juxta  Wilhies,  a  monle  qui  dicjiur  G  ^mont,  et 
Merdosum  vadum ;  iisque  ad  villam  de  Wilhie5 ,  et 
nemus  situm  in  ft^iio  de  Duchon.  Infra  qua;  loca  no- 
strx  imiiiunitalis  tuitionem  poniinus,  et  in  usus  fra^ 


berlus  Genomannicas  urbis  ac  si  indignus  episcopos» 
Quia  pro  limore  atque  divino  amore  et  reverentia. 
sanctae  Dei  genitricis  llariae,  una  cuin  clericis  fratri- 
bus  et  consacerdotibus,  ac  sororibus  et  sanctimo- 
nialibus  nostris  coiisensum  praebentibus,  convenit 
nobis  ut  in  basilica  sanctae  Dei  genilricis  Mariae, 
ubi  praedlclam  propinquam  noslram  Adrehildam 
abbati.-sam,  nostra  beiievolentia,  et  largitione  di- 
\in:t,  et  virgiiiali  i»ive  abbatissali  benedictione  con* 
struiiitus,  et  cum  consensu,  ut  dixirous,  ecdesiae 
nostrae  <  onsacerdotum  canonicorum  sanctae  Dei^ 
genitricis  Mariae  et  sanctorum  martyrum  Gervasii  et 


trum  ibideni  Deo  deservientium  piaedicto  monasterio  Q  Pi*'>^tasii,  ad   quorum  e<c1esiam  ipsa  eelk  Sanctaa^ 


concedimus,  ut  ipsa  libere  ct  quiete  possideani,  sine 
advocaiia  vel  oppressione  alicujus  comitis  vei  cen- 
tenarii  autvice-domini.  Necaliquissupraterritorium 
ecclesiae  domum  erigere  praeier  voluntatem  et  licen- 
tiain  prasumat.  Universa  loca  supradicla  et  quanta 
possideant,  vc I poslmodum  jiisteei  rationabiliter  pos- 
Mssuri  sunt,  sub  regia  tuitioiie  suscipinius,  et  ile- 
cernimus  alicujus  attentaiiunis  molcstiam  non  susti- 
nere.  Si  quis  hujns  imniunitatis  et  privilegii  nostri 

*  Num  Pipinus  Senior  regis  titulum  sibi  arr<>ga- 
bat?  Sed  haec  cbartam  sxculo  viii  confictam  sapiunt. 

^  Diiplicem  habemus  ejusdein   teiioris  chartain, 
utramque  in  Actis  episcoporuii^Cenomanensium  in- 
sertam,  pag.  276  et  278,  quam  unani  eamdemque 
censemns,  ipsissimis  verbrs  conceptam,  exceptis  sub- 
srriptionibuR  et  notis  chronologicis,  qu.e  omnino  di- 
versae  sunt.  Hanc  autem  discrepantiam  inde  manas.<;e 
conjicimus.  quod  cum  in  aliquo  exemplari  veteri  de- 
llicerent  subscriptiones  et  notae  ohronologicac,   eas 
suo  marteexscriptor  supplevit,  quod  saepius  acci  Jisse 
noront  qui  vetera    evolverunl  insirumeiita.  Prior 
charta  dieitur  emissa  anno  ii  Tbeodorici  regis  nf 
(neque  enim  sub  Theodorico  IV  vixit  Aigliberlus)  ; 
posterior,  anno  6  Ghildeberti  III.  Mabillonius,  qui 
nentram  ignoraTit,  siquidem  utraroc^ue   edidit  in 
Actis  t.enoraanensiuro  episcoporuro,  unicam  tamen 
in  Annalibus  memoravit,  t.  1,  pag.  560,   priorem 
scilicet ;  de  posieriori  vero  siiuit,  sane  quod  earo- 
dcm  esse  utraroqne  arbitrabalur,  mutatis  tantum 
subscriptionibus  et  cbroiiologicis  notis,  quas  since- 
riores  in  priori  judicavit.   Nos  contra,  quod  pace 
tanti  viri  dixerimus,  priori  leniere  bas  luisse  addi- 
las  conjicimus,  et  genoinas  esse    quae  posteriori 
buhiecta?  sunt.  QuorstHii  eiiim  haec  repetita  coiioes- 


Marlv,  qus  est  coostr^icta  intra  fluvium  Sartx  et 
roururo  civitatis  reddit,  debeant  instituta  servare ;. 
ut  dum  illius  sanclae  Dei  genitricis  Mariae  sit  volun- 
tas,  si  humiles  ac  devoie  ibi  consistant  sanctimonia- 
les  sub  regula  degenles,  quae  et  suaro  prius  dirigant 
conscientiam,  et  loci  illius  delectabilem  faciant 
habitationem,  in  quo  et  nostra  merces  communis 
adirescat,  et  laus  Domini  devote  percurrat.  Conce- 
dimtis  ergo  hoc  in  praesenti  inscriptione,  ad  sancti- 

810  jam  ante  annos  quindeciro  concessae  immanita- 

tis  ?  An  ut  confirmaretur  ?  Sed  tunc  prioris  chartae 

aliqua  in  posteriori  fuisset  injecta  mentio.  Et  quam 

confirmalionein   charta  posterior,   paucis   tantaiii- 

niodo  abbatum  subscriptionibos  munita,  iDi|H>rtasset 

priori  privilegio  plusquam  triginta  episcoporum  sab- 

^  scriptionibus  vallato  1  Quin  et  tot  episcoponim  coa- 

cervata   noiiiiiia   iiilerpolalionis   suspicionem    non 

levein  afferunt.  Adde  ho>  plerosqiie  e^>iscopos,  fa- 

tente  Mabillonio,  esse  ignotos ;  adde  quosdam  co- 

gnitos  quidem,  sed  tunc  temporis  non  exstitisse  :  sic 

Berarius    ipsius   Aigliberli    decessor,   Vintliciai.us 

Cameracensis  episcopus,  Adalbertus  Suessionensis» 

Blideramniis  Viennensis,  Prolasius  Aquensis,  Uc- 

niens  Bellovacencis,  Al>bo  seu  Meten^em  volueris, 

seu   Virdunensem  episcopnm.  Denique  subscriptio 

ipsius  Aigliberti,  qui  chartam  eondidit,  promiscue 

intruditur  inter  testes.  Hanc  ergo  priorem  <  hartaiu 

buic    nostrae    colleciioni   inlegre  insereinlam  nou 

duximus  ;  subscripliones  taineii  et  chronologcas 

notas,  quibos  unice  a  poateriori  diserepat,   iu  uotis 

subiicieinus,  et  inter  uncos   apponemus   lectioues 

varias  pau^issimas,  etiamsi  noa  magni  mooienti  vi- 

deantur. 


m\  i)ON\T!ONES  AG  TESTAMENTA  EriSC,  ABB.,  ETC.  Hli 

mooiales  spiritales,  ad  peregnnas  seii  peregrinuruin  A  ciores,  omnino  commonemus,  ut  non  a  vohis  one- 


ac  pauperprum  usum,  qui  propter  l>cum  sua  dereii- 
querunt  loca  vel  substantiam,  ut  in  praedicto  mo- 
nasterio  Sanciae  Dei  geniiricis  MariXy  quod  ad  roa- 
trw  ecclesisc  Genomannicae  urbis  cui  prxesse  ac 
prodesse  debeo,  juste  et  legaliter  pertinet,  .et  sub 
dnminatione  pontilicum  ac  ministrorum  tiuorum, 
reddibitiones  et  ceosa  onerosa  ei  ipso  monasterio 
aJ  praedictam  matrem  ecclesiam  persolvuntur,  sicul 
abinstitutoribuset  ditaturibus  ac  fundaloribus  ipsius 
monasterii  el  a  praedecessoribus  pontificibus  hujus 
urbis  dadnm  constitutum  est,  hactenuspersolvnntur, 
leviora  et  faciliora  esse  volumus.  In  qua  etiam  cella 
l-raedictam  coosanguineam  nostram  Adrehiidem 
venerabilem  abbatissaniconstituimus.cum  consensu 


rosa  aut  aliqiia  gravia  iiijuncta  a  prjcflxo  loccllo 
rcquiraiitiir.  Sed  opera  vestiment:  ruin  aique  qiue 
ad  sanctimoniales  pertinet  facientlum,  vei  vesti- 
nirnta  ecclesiaslica  aut  pontificdlia  lavanda,  vei 
re  tauranda  dcbent,  farere  suideant,  ut  regula  sau 
ctimoiiialium,  proptcr  censa  vel  exacta  gravia  pon- 
ti  i(-um  vel  ministrorum  suorum  inibi  noii  negligctiir 
sicut  [sed  ut]  a  nobis  constituluin  est,  ita  oinni  teui- 
pore  coiiservettir.  Et  posleros  nostros  qui  in  ordine 
ponlilitum  in  hac  seJe  fuluri  sunt,  bumiliter  postula- 
iiius,  ut  quod  a  nobis  siatutum  esl,ab  illisnon  viole- 
tur,  et  sicnt  iusiitotiones  eorum  con^crvaLos  esse 
voluerint,  ita  et  nostrn  conservdnt,  ui  liceat  ibiJeui 
constiiutis  saiiciiinonialibus  sub  sanclo  ordine    et 


sacerdotum  nostronim,  ut  et  ibi  In  Christi  nomine  B  '"^  regula  conservare,  et  pro  nobis  vel  oiiini  populo 


pracdicta  abbalissa  eonsangoinea  nostra,  atqne 
ietene  sanclimoniales,  iam  infra  urbem,  quani  et 
eeeus,  juxta  erclesiani  praeJiclam  Sanctae  Dei  geiti* 
tricis  Mariae,  secundNm  regulam,  et  nunc  quando- 
quidem  {$t  quaudo  quidem)  vivere  debeaiit.  Et  quan- 
docunque  eis  abbatihsa  pracdicta  sive  alia  deluncta 
^erity  cum  consensu  et  instiiutione  jain  dicise  urhis 
episcopi  eligant  aliam,  quani  utiliorem  ex  semet- 
ipsis  ad  suas  animas  eonservandas  et  regendas  ac 
Deo  opitulante  salvandas  invenerint.  Et  ita  nunc, 
tam  eam  quam  et  alias  quae  praeesse  visae  fuerint, 
seo  ipsas  sanctimontales  ibi  sub  regula  degenies 
eonimonemus,  i*i  sicul  cetera  monasteria  regularia 


Domiiii  miserlcorJiam  exorare.  Et,  ut  hic  scriplus 
ad  invicem  [ad  vicem]  privilegii  fulurils  lemporibus 
habeatur,  moncmiis  utsanctum  ordinem  cusiodiaiitt 
et  omni  tempore  sancte  et  regulariter  iu  Dei  no- 
mine  inibi  resideant,  et  assidue  lectionibus  vel  san- 
ctis  meditationibus  et  orationibus  vacent.  Rogamus 
ergo  ac  contestaiiiur  corain  Deo  el  angelis  ejus, 
oinnes  reges,  principes,  potestaies,  dominationes, 
consules,  proceres ,  sive  comites,  alque  cunctt)s 
potentes  ei  nobiles  seu  procuralores,  ui  hoc  privi- 
legiuin  a  nobis  per  consensum  episcoporum  ac 
consacerdotum  aostrorum  factum  noD  frangaT)!  ne- 
qiiecorrunipant,  aul  quomodoviolent  seudelacen  nL 


qux  subordine  regolx  retiius  degunt,  similiter  ei  q  aut  inallquo  modo  corrumpanl,  sicut  [sediii]sancii- 
praedictum  co^nobium  sanctimonialinm  sub  potesl&(e  rooiilales  in  praedicto  loco  seu  ccenobio  iii  aniore  Oo- 
ei  rcgimine  pnefatae  urbis  episcopi  degant,  et  regu-  roini  nostri  Jesu  Ghiistietsanctc  Dei  genitiii  is  Mari;c 
lam  in  eo  oinni  tempore  conscrvent.  Et  nos  taliler  quiete  et  regulariter  absque  ulla  vexaiione  aiit 
vos,  Tcl  vestros  quicumque  illius.  ecclesiae  sinl  exa  -      marritione    securiier  sancte  vivere  perniitiant  ■. 


■  Sequentia  desuni,  et  horum  loco  in  charta  quam 
iiiterpoiatam  censemus,  ingevta  sunt  quae  sequuiitur, 
Hividere  esl  inAnnal.  Mabiil.  p.  279.  c  Unde  doni- 
uorum  episcoporom  et  metropolitanorum  artiuin  se- 
des  tenentium  sufTragia  posciinus,  ut  adhibeant  nier- 
cedem  ut  hoc  sanctum  privilegium  cum  socieiate 
beatiiudinis  ei  consentire  atque  addrrnare  una  no- 
hiscum  non  dedignentur.  Iterom  vos  domnos  ponti* 
hces  humiliter  deprecor  ut  boc  privilegiuni  a  me 
factum,  vesiris  iiianibus  roborare  et  suhscrihere^ 
eharitatis  causa  atque  benevolentia,  dignemini.  In 
Christi  nomitie  Aiglibertus,  ac  si  peccator  episcopiis, 
hoc  privilegium  devotissime  a  me  factum  libenter 
subscripsi.  —  Uildebertus,  et  si  peccator  episcopus, 
lioc  privilegium  subs.  —  Landebertiis ,  gratia  Dei 
episcopus,  hoc  privilegium  subs.  —  In  Ghristi  no- 
niiiie  Laiidobertus,  ac  si  peccator  episcopus,  hoc 
privilegium  subs.  —  In  Ghristi  nomine  Hlidramnus, 
ac  si  peccator  episco^us  hoc  privilcgiiim  subs.  — 
Gozenus^  peccaior  episcopus,  hoc  privilegium  subs.. 
—  In  Dei  nomine  Protasius,  ac  si  peccator  episco- 
pus,^  boc  priviiegium  subs*  —  DatopiJus,  ac  si  pec- 
calor  episcopus,  hoc  privilegium  subs., —  Datbertus, 
ac  si  pecca:or^episcopus,  boc  privilegium  subs»  — 
1q  Ghristi  nomine  llrrlingus,  ac  si  peccator  episco- 
pus,  boc  privilcgium  subs.  —  In  Christi  nomine  lle- 
rarius,  ac  si  peccator  episcopus,  subscripsi.  —  In 
Christi  nomine  Aiglibertus,  ac  si  pcccator  episcopus, 
lioc  privilegium  subs.  —  In  Ghristi  noinine  Adaldus, 
ac  si  peccotor  episcopus,  hoc  privilegiiun  subs.  — 
Higoberlus,    peccator  episcopus,   Iioc  privilegium 


suhscripsi.  —  In  Ghristi  nomine  Adalberlu<:,  pecra- 
tor  -episcopus,  hoc  privilegium  subs.  —  Abbo  mise- 
ricordia  Dci  episcopiis  suhs.  —  In  Ghii^ti  nomlne 
llermenarius,  pcxcator  episcopus  siihs.  —  Li  Cliri- 
sti  nomine  Vindicianus,  ac  si  prccalor  episcopiis^ 
hoc  privilegium  subs.  —  In  Christi  nomine  Hiirgo:ir- 
dus,  ac  si  peccalor  episcopus  hoc  privilrgium  subs. 
—  Iii  Ghristi  nomine  A(|uiiinus,  ac  si  peccator  epi- 
scopus,^  hoc  privilegium  subs.  —  Tlieodefredus,  ae. 
si  peecator  episcopus»  hoc  privilegiiim  subs.  —  In. 
Christi  nomiue  Frarabertus  episcopiis  hoc  privile- 
gium  subs.  —  Ondingus  episcopus  suhs.  —  Uerulfus- 
D  episropus  hoc  privilegiuni  subs.  —  Hadegarius,  ac 
si  peccatur  episcopiis  ^  hoc  privilegiuiii  siibs.  — - 
Theo  iegarius,  ac  si  peccalor  episcopus,  h  c  priviie- 
gliim  subs.  —  In  Ghristi  nomiiie  Autsinus,  ac  si  pec- 
calor  episcopus,  subs.  —  In  Christi  nomine  Erleha- 
rius,  ac  si  peccator  episcopus,  subs.— In  Dei  nomiuo 
Ilavingis,  ac  si  peccator  episcopus,  hoc  p;  ivilegiuii» 
siibs.  —  la  Ghristi  nomine  Clemeiis  episcopus  hoc 
privilegium  siibscripsi.  —  In  Christi  nomiue  liagaik- 
leus,  ac  si  peccaior  episcopus,  hoc  privi:cgi:im  siib- 
scripsL  —  Hadoaldus,  peccator  episcopiis,  hoc  pri* 
vilegium  subs.—- In  Dei  iiomiiie  Winicharius  abbas 
subs.  — In  Dei  nomiiie  Hadoimlus  archidiaoonns 
subscripsi.  —  In  Dei  nomine  Sado  Christi  hiimilis 
sabs.  —  Actum  Genomannis  civitaie,^  in  menso 
Junio,  anno  xj,  regnante  domno  Theoiiorico  giorio- 
sissimo  regc.  —  Ego  Bodolenus  emniaiiuensis  sub* 
scripsi.  > 
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UU 


Actum  GenomaDiiis  civiiate,  in  mense  Junio,  anno  6  A  Haec  omnia    suprascribt^,  libi,  dulciftsiine  iii,  ei 


regni  domini  nostri  HilJeberti   gloriosissimi   regis. 

In  Cbristi  nomine  Aiglibertus,  acsi  peccator  epi- 

ficopus,  subscripsi.  —  Thalusius  abbas  subs.  —  Sar- 

romalus  subscripsi.  —  Ursus,  nomine    non    opcce 

prcsb)  ter,  subs.  —  In  Christi  nomine   Bertaoidus 

abbas  subscripsi.  —  In  Chrisli   nomine  Lundulfus 

archidiaconus   subscripsi.  —  Demicione    diaconiii 

subscripsi.  —  Maurentinus,  jubente  domino  nieoy 

subs.  —  Ego  Bertigiselus  peccator,  jubente  domino 

nieo,  scripsi  et  subscripsi. 

XLll. 

Fraamentum  testamenli   Erminetkrudii,  quo    legata 
pUirima  eeclesiis  etpersonis  hcribit  *  {ann.  700). 

sacratissimus  fiscus  percipeat.  Si 


mea  vt)Iuntate  vel  ex  demandacione  dive  merooriae 
DeorovaMi  habere  constitui.  Yinei  sita  in  moote 

Me quem  Habundancius  aAiU  medietaicm 

saiiete  ecclesiae.  .  .  eliense  dare  praecipio ;  aliaib 
medieiatem  de  ipsa  vinea  dulcissi:oo  nepoti  mto 
Berligisilo  habere  jubeo.  Vinea  quem  AgHa  femina 
lenuil,  et  vineain  qiiem  Liinacharius  cnlit,  dulcissi- 
inae  nepti  ineae  Deorovarae,  cuni  ipto  Imnadiario, 
habere  praecipio.  Vinea  planias  qui  sunt  secus 
vinenm  Sevilam,  dulcissimo  nepoli  meo  Berlerico 
habere  praecipio.  Vinea  quem  VincinaHis  in 
nionte  Vulloricino  colit ,  et  puella  uoraiue  Sim- 
nechilJe,  et  aoi-illa  n  mine  Iveriae  cuin  filio 
Leudino ,    dulcissimae    norae    meae    Bertovane 


vero  omoia  quod  in  hunc  testamentum  inserui  in  B  babere  jubeo.  Ilem  dulcissimo  nepoti  meo  Ikr- 
[tactom]  custodieris,  quidquid  tibi  superius  deligavi  i  gis  lo,  ithriario  argenteo,  et  mancipia  bfe  noaii- 
in  tuo  jure  perenni  lempore  permaneanl.  [Si  quidj     nebus:  Sunniulfo,  et  sorore  ejus  Gibethnide .  ol 

in  hunc  teaumentiim,  cuicumque  non  depotavi  libi,     fiiias  Aniliimio,  et  filio  The nae  juniore 

dulcissime  fili,  habere  cupio.   Siiniliter, habere  consiiuio.  Nepti  meae  Deorovarae,  scotella 

demandatione  bonae  memoriae  Deorovaldi  dono  libi     argentea  cruciclata  ^,  et  niaucipia  his  nominebus : 


canna  argentea,  valenie  plus  minus  sol.  xxv,  et  a 
parte  mea  dono  tibi  cau  o  argenleo,  valentesol.  xxx  ; 
et  medietaiem  ovium,  quas  Vigiliits  adtpndit,  cum 
pastore,  nomine  Gaugiulfu.  Simili  modo  de  Latiniaco 
et  Balbiniac^,tam  vestis  quani  aeramenvel  ulinsilia, 
et  de  bovebus  ex  omnio  me^lietatem,  tibi  dulcissime 
llli,  habere  praecipio.  Pari  conditione  ex  demanda- 
lione  bonae  memoriae  Dcdrovaldi,  dono  tibi,  duU 
cissime  fili,  de  portione  ejus  et  de  proprietale  roea. 


Tanechildem,  Imnegunlhem,  Imnegiailom ;  el  lecta- 
ria  aJ  leclo  uno,  qui  roelitr  fuerit,  et  puero  nomine 
Guudofredo,  et  ancilla  nomine  Thuigundem,  nec  oon 
et  poella  noniine  Aodechildem,  dari  constitoo.  Do!- 
cissimo  nepoti  mco  Berterico,  puero  nomine  Medigi- 
silo  babt  re  jubeo.  Baselicis  constitut  s  Parisius,  id 
est  baseli  ae  Snocli  Petri,  urcio  argeiUeo,  valeoto 

soledus  duodece,  et  libla  aurea  genimata 

manio  dari  constituo.  Baselicae  donmae  Mariae  ga- 


mancipia  his  nominebus :  Unnegiselo,  Aunemuiido,  C  ^aia  argentea  valente  sol.  duoJecc,  cl  cruce 


rt  fllias  Patricio,  id  esi  Fedane  et  Ausegunde  et 
Agnechilde  et  Baccione,  cum  gregim  porcorum  ;  vi- 
iieae  pedaturas  duas,  sitas  in  monte  Maurilioni, 
quas  Theodabarius  et  G  •rimundus  coient.  Vineae 
pedatura  terti^,  sita  iii  monle  Metobaure,  cum  viiii- 
tore  Guntrachario.  Vineae  pedatura  quarla,  sita 
TMuriniaco,  quem  Imneredus  colit,  cum  vinetore 
Munegisilt».  Vineae  pedalura  quinla,  sita  in  monie 
Vultoricino,  quem  Sevila  colit,  cum  ipso  viiiilore. 

«  Vulgavit  Mabillonius,  ad  calcem  Liturgiae  Galll- 
Ctna;,  pag.  463,  et  iterum  in  appendice  ad  supple- 
inentum  De  re  diplomatica,pag.  92et  seq.,  ex  au- 
ttaentico  Sandionysiano  (nunc  in  Archivo  regni,  k 


aufea 

Talente  sol.  seple,  dari  jubeo.  Baselicae  domni  Sie- 
fani  anolo  aureo  iiigellaio,  valtole  sol.  qoatoor, 
dari  volo.  Baselicae  doinni  Gervasi  anolo  auroo, 
nomen  meum  in  se  habentem  scribtnm,  dari  praeci- 
pio.  Baselicae  Sancti  Sinfuriani,  in  qua  bonae  recor- 
dacionis  (ilius  meus  Deorovaldus  requieacll,  freoo 
▼alente  sol.  duodece,  et  caballo  atrato,  et  camica 
in  qiia  sedere  consuevi,  cum  boves  :  et  lectaria  com 
omnis  tralura  sua  «,  pro  devoiione  mea  et  requieni 

tur.  [Iloc  tamen,  pace  cl.  viri,  dubiuin  haberi  non 
pote4,  cuin  nomen  S.  StnfuHant,  non  autein  Stmii- 
nani,  ubique  clarissime  legatur  in  auiographo.]  lo- 
ter  alia  legat  Ermineihrudis  currum  in  quo  veheiia- 


lab.  XV,  asservalo ;  edidit  quoque  Marini,  Papiri  mr,  et  boves,  juxta  morem  matronarura  sub  regh 
dipl.  n.  Lxxvi).  Teslamen  om  conditum  est  ab  Enii-  Db„3  Meroviiigicis,  vide  Greg.  Turon.  Ilisl.  lib.  iii, 
nethrofle,  matrona  illustri,  ot  arjuere  llc^-t  ex  di-  ^-   -     ©      » -    .        ©       -  -    • 

pnitatc  Mummoli  comitis  et  quoruindaro  aiiorum  qui 
instromciitum    suis    subscriptionibus    vallavcrunl. 

Illud  sub  initia  ortavi  saeculi  collocandum  censet 
fabilloniiis,  Annal.  1. 1,  pag.  6i3.  Notae  chronolo- 
gicae  in  capite  praefixs  iuerant,  ut  patet  ex  ipsius 
testamenii  extrema  claiisula;  sed  injuria  tempoiis 
perierunt,  et  matciiae  fragilitate,  qux  ftiit  papyrus 
iGgyptiaca,  ut  idem  Mabillonius  «locet.  LegaU  scri- 
bit  Erminethrudis  basilicis  pluriniis,  iHter  quas 
nemorat  basilicam  Sanctaf  Criicii  vel  domni  Vincen- 
tU  Parisieusis,  quod  confirmat  banc  ipsam  basili- 
cam  duplici  nomine  jam  tiim  appellatam  fuisse  Me- 
iiioral  ct  basilicam  S.  Sinsuriani,  quam  quidam  ar- 
bitrati  sunt  esse  aediculam  S.  Symphoriani  a  B. 
Gcrmano,  cpiscopo  Parisicnsi,  adjonctam  S.  Vinccn- 
tii  basilicae.  vid.Mab.  obi  sop.  pag.  624  :  scd  hujiis- 
ii^odi  aediculis  nomeo  basilicae  neutiquam  tribucba- 


cap.  26.  Legal  et  Laliniacum  villam  in  pago  Mel- 
densi,  quod  primo  aspectu  videtur  pugnare  coin  di- 
plomate  Theodorici  III  (Vide  supra)^  quo  villa  ea- 
dem,  anno  688,  S.  Dionysio  concessa  fuerat  Scd  dc 
aliqua  villae  parte,  non  de  toto  Latiniaco  utraque 
concessio  intelligenda  est ;  quae  conjpctura  com 
venisset  in  mentem  Mahiilonh,  id  iia  se  h.bui^sc 
deinde  rescivit  a  Dionysiaiiis,  Soppl.  de  Rc  diplom. 
pag.  22,  qui  monasieirii  sui  res  apprimc  noverani. 
Hi  Ciiim  (estati  sont  S.  Dionyslum  in  villa  LatiniaK» 
nifail  unquam  possedissc  pneier  rusticanum  pracdioiB 
cuni  parte  justiliae. 

^  [Voces  ichriarius^  cruciclatuiy  pane/m,  miiunio 
re|)erias  in  Gloss.  Cangiano.] 

c  [llae  voces  coiisonant  capiii  6  addili  lc^i  Salieae, 
ubi  nuncupaiur  lertum  stratum ;  ^mt.  Marini,  amiol. 
5,  pag.26lj 


mS  >  DONATIONES  AC  TLSTAMENTA  EPISC.,  ADB.,  ETC.  !1i« 

Deorovatdi,  dari  praccipio.  Alia  carruca  cum  bo?es  A  Kunthe  ,   Chrodulfo  ,  Asindebergane ,  Monecliilde, 


Tel  omni  fltratura  sua  ecclisiae  Yici  Bonisiacinsis 
dari  jubeo.  Simililer  villarem,  cui  vocabulum  est 
Yolonno,  cum  adjacenlia  sua,  snprascriblae  eccle- 
fliae  Bonisiacense,  pro  remedium  animae  meae  h:i« 
bere  praecipio.  Sacrosancte  Ecclesiae  civitatis  Pari- 
flionim,  missurio  argenteo,  valente  sol.  quinqna* 
ginta,  dari  praecipio.  Baselicae  Sancte-Cnices  vel 
domiii  Vincentt,  cocliaria  argentea  dece  dari  jubeo.. 
Lectaria  par  uno,  et  Te&timenti  mei  pareclo  uno» 
h  atribus  ad  roinsa  baflelicae  Sancti  -  Dionisi  dari 
praecipio.  AUo  paredo  veslimenti  ad  vico  Bonisiaca 
fratribus  dari  constituo.  Tertio  pariclo  vestimenti 
Eroilia  ad  vico  dari  jubeo.  Ilem,  pro  remedium  ane- 
mae  meae«  vel  ex  demaiidacione  bbnae  recordatio- 


Aeterna,  Baudernna.  Hos  omnes  cum  omni  peculiare 
eorum»  tam  areolas,  hospiiiola,  borttllos,  lel  vineo- 
la«,  et  cum  id  quod  in  quibuslibel  rebushabere  viden* 
tiir  liberos  liberasque  esse  praecipio ;  et  quidquid 
exindefacerevoluerint,  habeaiit  liberaro  potestatem* 
Simi!iter  Mumolane  cum  omni  peculiare  suoinge-» 
nuam  esse  praecipio  :  luminaria  tanturo  in  eoclisi» 
Bonisiaca  ininistrare  stodeat.  Vualachariom  cnn 
omni  peculiare  suo,  et  cum  boves  qiios  bajolal,  in- 
genuuni  ea  condicione  esse  dibeo  [iic\,  ut  ligna  tan« 
tum  ad  oblata  faciendum  ministrare  procuret.  Cud». 
defredo  cuin  bnvesdiios  laborare  praecipio  undecerji' 
ad  baselica  domiii  Siifuriani  comparetur.  Marliniano 
TbcoJeruna,  cum  filio  st:o  seniore,  cum   peculiara 


ois  filii  inei  Deorovaidi,  villam  cui  vocabulum  est  B  eoruin,  sicut  suprascribti  benemereti,  ingennos  esae 


Latiniaco,  sita  in  territurio  Meldinse,  cum  campis, 
eolonecis  ad  eadem  pertinentes,  cum  pratis,  pascuis» 
flilvis,  vel  in  oinni  jure  et  termino  suo,  quia  in  por- 
Uone  supramemorati  filii  roei  Deorovaldi  obvenil, 
coro  omni  integritate  baselicae  Sancti-Sinfuriani, 
ubi  saepuhura  habere  dinoscitur,  pro  requiem  ejus 
d  iri  praecipio.  Similiter  porcarlo,  nomine  Gundilane, 
cum  gregim  porcorum,  el  Baudomere  cum  gregiro 
ovium  etiroppo  jumenlorum,  qui  suntad  suprascripta 
villa  Latiniaco,  supradictae  baselicae  Sancii-Sinfa* 
riani  babere  jubeo.  Goderico  et  Cunderico  in  supra- 
scriptam  villam,  quein  b  selicae  domni  Sinfurianl 
deligavi,  ita  jubeo  ut  laborent,  unde  ad  ipsa  baselica 


jubeo.  Simili  inodo  pro  remedium  animae  meae  et 
ex  drmandatione  tilii  mei  Deorovaldi,  Cygone,  Sep- 
teredo  cu:n  uxore  Coderuna,  Theodonivia,  Baudo* 
nivia,  Carane,  Patricio  cuin  uxore  Eusebia,  Daga- 
ri  0  cum  uxore  Aurovefa,  Ciuncioleno,  Blidemundo 
cum  filia  Blidjchiide,  Manileubo,  Trasilane,  Euinun- 
do,  Imneredo  cum  uxore  Torigia,  ChaduUo,  Aridia, 
Ro(Culane,  Babiccone,  Guiithivera  :  lios  omnes  caai 
oinni  peculiare,  tam  areolas,  quam  hospiciola,  vineo* 
las,  vel  hortellos,  cum  id  quod  praesenti  tempore 
habere  videutur,  ingenuus  esse  constituo.  Raudulfj 
et  Sumthahario  cum  boves  quos  bajolant,  laborar» 
praecipio,  unde  obliUa  ab  baselica  domiii  Sinfuriani 


oblata  cotidiae  minintretur.  teudulfo.  coim  vinea  C  jugi^^r  ministrelur.  Ita  do,  ita  ligo,  ita  testor,  iia 


quem  Sabucilo  colit,  ad  oraturio  qul  est  in  villa, 
Latiniaco,  unde  ibidem  oblata  occurrat,  dari  volo. 
Baudulfus,  Sumibaharius,  similiter  cum  boves  ut 
laborent  jubeo,,  unde  oblata  ad  baselica  S.  Sinfuria- 
iii,  pro  requiem  Dcorovaldi  i  lleretur.  Simili  modd 
\ineae  pedatura  una,  sita  Tauriniaco,et  quem  Pinpo 

colit,   baselicae    domni    Georgi  Cab dari 

praecipio*  Vineae  pedatura  una,  sita  in  monte 
Buxata,  quem  Juvius  colit,  ecclisiae  Bonisiacinse 
clari  constiluo.    Vinea,  quem    Uvassio  colit,  cum 


vos  mihi,  Quiriii8,testmonium  periiibetote  testanU ; 
citeri  citeraequeproximi  proximeque,  exheredis  mihl 
cstote ;  proculque  babetott*.  Si  que  liturae  vel  cara- 
xainrae  in  hoc  testamento  meo  suni,  ego  feci  fieri- 
que  praecipi,  dum  mihi  saepis  volui  receiiseri.  i^ddji 
etiain  constitui,  si  quis  contra  hsnc  testamentimii 
venire  volueril,  aut  voluntatpm  me^m  in  aliquo  cor« 
rumpere  temptaverit,  a  commNnione  umnium  sancr 
toruin  et  a  limenebus  ecclisiarum  efnceatnr  extraneofl» 
et  insuper  ante  tribunal  Xpi  anathiinatuspermaneat. 


ipflo  Uvassione Actum  Parisius  sub  die  et  tempore  supra  scripto«, 

• •  •  nomenc         Signum  f  Erminetbrudiae  testatricis.  —  f  Mum« 

Theuderico  qiiem colere  debeat,  basell-     molus  coiu.  rogante  ei  praesente  Erminthrude  hunc 

cae  domni  Sinfuriani oblata darf      lestamentum  subs.  —  Scupilio  spatarius,  rogante^ 

consUtuo.  Vineae  pedatura  una,  sita  iii  monle  Bli-  ^  ErminethrudUae  huic   testamentum  subternot.  diae. 
xata,  qaem  Leudefredo  colit,  basellc9e  Sancti  Mar^     et  anno  quibus  supra.  Munegiselus,  rogante  el  prae*^ 


tini  ciperente  dari  jubeo. 

Libertonim  meorum  nomena  in  his  testamento 
abnecti  constituo  Medibergane,  Honorio,  Gimdileu- 
bane,  Piane»  Sumthulfo,  Ciuccirane,  Hiccbicione» 
Maxa  uxore,  Chioberga,  Sinderedo,  Angilone,  Leu- 
defredo,  curo  uxore  Vuandilone,  Chaideruna,  ChiU 
deruua,  Thrasieberga,  Theodachario,  Vigilio  cum 
uxore  Sunnine,  Agione  cum  filio  suo  Garilulfo,  Vui- 
cimalo  cum  uxore  Maurella,  Mellita  cum  filio  sao 
juitioret  Coccione  cum  filio  suo  Daigisilo,  Mudilane 
c:uin  filiis  suifl  Munegisiio  et  Monechrude,  Acchione, 
Bonane,  Leubosuintho,  Gibulfo  filio  Vigilio,  Domroo- 
ruii^a,  Childerimane,  Basone,  Childegiselo,  Childe- 


scnte  Ermmiuethrude,  hunc  testameotum  test.  sub- 
teriioi.  die  et  aiino  quibus  supra.  —  Bauilacha,* 
riufl  defensor  subs.  —  Eusebiu$,  rogatus  ab  Enni^ 
nethrude,h::nctestamentumscripsi,  relegiel  subs. 

XLHL 

Charta  q^a  Pijnnut  et,  PUctrudis,  uxar  ejui^  quadam 
commutaiit  cum  Armonio^  eplicopa  Virdwiemi,  «a 
Angteberto  ardidiaeouo ,  qui  eccleeia  S.   Vidm% 

iS.  Vitoni)  pneerat;  acbuic  eeciesiwdona  conferuul 
Hpinui,  ArmomuM  et  Angleberlui  •  (anii.  7ui). 

In  noroine  Doroini  nostri  Jesu  Chriflti ,   aineii. 

«Pliiriefl  editafuit.  Hanc  Wasseburgns  vulgavit 
priroofl,  Antiq.  Bclg;  pag.  i!0,  recto,  crutam  ex 


iUl  SiCCUL.  VII  ET  Vlll  CCCLCSIASTICA  MOMJMCr^TA. 

f ^um  inter  illuster  viro  Pipiuo  ejusque  ii!u8tra  ma- A  XLIV. 
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trona  Pleclrude,  apud  apostoiico  viro  Annonio,.epi- 
8C(»po  Virdunensis  urbis,  scu  venerabili  viro  Angle- 
berto,  archidiacono,  qui  in  ccclesia  Sancto  Videno, 
ubi  prctiosus  suus  corpus  requic8<'it,  prxest,  esset 
Cvliatio  de  locella  per  commutaiionum  causa  sibt 
mvicera  et  congrua  vel  opportuna  facere  deberent, 
quod  et  fecerunt ;  ideo  per  presentem  commutatioiiem. 
diiiat  itluster  vir  Pipinus,  ejusque  illustra  matrona 
Ple;  trudis,  Inci  nuiicupanle  Pararito,  quicquid  ibi- 
dem  ad  diem  presentem  possidere  vel  dominare  vi- 
dentur,  cum  ediliciis,  pratis,  silvis  :  qu.is  sunl  termi- 
naiiones  silve  a  Luionis  fontaiva  uf^iie  Domiis  fon- 
tana;   altera  terminaiio   per  Perfu.t    vivo   usqiic 


Charta  qua  Eodebertiu  omnem  rem  iuam  in  Rumeiiaco 
vendil  Rigoberto  Sitiiieiiii  abbali^  (ann.  704). 

Domino  sancto  et  in  Chrslo  venerab.li  viro  Rigo- 
berlo,  abbati  de  monasterio  Silhu,  Eodebertus  veti- 
dilor.  Constat  me  non  imaginario  jure ,  sed  plenis- 
sima  voluntate,  vobis  vendidisse,  el  ita  vendidi ,  tn- 
di  iisse,  et  ita  tradidi  de  presente »  hoc  esl  omnem 
rem  portionis  mee,  iu  loco  nuncnpa<JteRumliQco,]n 
pago  Taruanninse,  quam  de  parte  (ilii  mei  Chanle' 
berii  quondam,  ex  luctuosa  beredilate  mihi  obvenit, 
id  est,  cum  terris,  domibu9»ediricii8,  mancipiis,  silvis,. 
campii:,  pratis,  paseiiis,  aqais  aquarnmve  decursibus,. 
mobilibiis  et  immobilibus  ,   fariuariis  ,   greges  caui 


Biunna;   tcrtia  et  qiiarta  communis  terininaUo,  Fi-  p  paslorihu8,.rcm  inexquisitam  ,  ad  integrum  ,  qnan 


lcalina  deHerberica  villa,  et  Saiicli' Mauricii :  et  de 
no  in  ipsis  finibus,  pascuis,  aquis  aqMariimque  de- 
rursibus,  cum  omni  jure  vel  iiitogre  terminum,  seu 
statu  suo  quod  predicto  loco  in  Dei  nomine  pertinet, 
cum  mancipjs  tain  ruslicis  qiiam  iirbanis,  quicquid 
ibidein  a  die  presente  dominare  videntur  aJ  partein 
ecclesiac  doinno  Videno,  vel  qui  ibidem  pn^fuerint, 
aul  clericis  ibidem  deservientibus,  in  omnem  solidi- 
tatem  doiiant  et  afnrmant,  ut  qiiiequid  de  his  predicte 
ecclenie  drcreverit  voluntas,  faciendi  liberam  ha- 
lieant  polestat  m.  Similiter  donai  ipse  apostolicus 
vir  Armonius  epiicopus,  et  venerabilis  vir  Angleber- 
tus  archidiaconus,  loco  nuncupanie  Commenarias, 
quem  ipse  Pipinus  ejusqiie   illiistra  matrima  Plec- 


tumcumque  conjux  roea  ibidem  tenuit  moriensqu» 
dereliquii,  vel  ad  filium  nostruin  superius  nomina- 
tum  dc  parte  sua  ad  ipsum  pervenit ,  boc  et  iute- 
grafo  ordine  ipse  abbas  vcl  pars  monasterii  sui.,  in 
jure  et  domiiiaiione  eoruni,  a  die  presenti  faiiant 
rccipere  vel  domiiiare;  uade  accepimus  a  vobis  i» 
precio  taxalo,  juxta  quod.  nobis  bene  coniplaciiii  ai- 
quc  lonvenil,  inter  aurum  et argenlum,  sotidos  roi}|& 
qui:igentos  tant^m^  ita  ut  ab  hodierna  die  ipse  abba, 
vei  pars  monasieiii  sui,  hahcndi,  lenendi  ,  dandi» 
vendendi,  comrmitandi ,  vel  qiiicquid  exiiide  facere 
voluerii  liberam  el  firniissimam  in  omiiibus  habeant 
poteslatcm.  Si  quis  vero,  qnod  fwturum  esse  non  cre- 
dimus,  si  nos  ipsi,  aut  ulhis  de  lieredibus  aut  prolie- 


trudisad  ipsam  ecclesiam  domno  Videno  per  cartu-  c  redibiis  iiostris,  vel  quislibet  opposiia  persona^.qui 


lam  concesHonis  eoruin  tradiderunt,  cum  ediflciis, 
pratis,  pascuis,  silvis,  aquis  aquarwiive  decursibus» 
cuin  omui  termino  vel  stalu  suo,  sicut  ab  ipsa  eecle- 
bia  presenti  teinpore  possidetur,  ad  ipsam  ecclesiam 
confirmamus,  absque  cujuscumque  repetitione  vel 
requisitione ;  el,  si  aliqiia  pars  fuerit,  aut  aliqua  in- 
quietudo  aut  fal.galio,  nos  ipsi  aul  heredes  nustri, 
vel  (urcessurum  nostrorum  qui  eonlra  boe  facere 
prcsump  erint ,  inferant ,  parte  custodienie,  auri 
liliras  tres,  argenti  pondera  qoinquagini:!.  Factam 
commutatiuncin  sub  die  xiii  Kalendas  Februarii 
:inno  7  i  egni  domno  nostro  Childebeito  regis.  Eg>» 
llardricus.  jubmte  domno  Pipiiio  ejusque  illustra 
juatrona  Pltctrude,hanccarlam  sc: ipsi et  suliscripsi. 


conlra  haiic  vcniJicionem  quam  ego  plenissiina  vo- 
luntaie  iiori  vel  couscribi  rogavi,  veiiire  aut  t  ffriN- 
gerc  prcsuinpserit,  et  a  iiic  vet  a  meis  herelibus  de- 
fensatum  non  fi:eril,  lunc  inferamus  nos  vel  heredes 
nostii  tanlum  et  alia  taiitum,  quantum  a  v.bis  acce- 
piiiius,vel  quantuinipsa  ns  eo  lempore  mcliorata va- 
lucrit,  diiplain  peruniam  sldluta  servanle  compotiat». 
et  quod  repclit  exiudicare  iion  valeat ,  sed  preseos 
vendicio  hec  oinni  tempore  fmna  et  inviolaki  penua-^ 
ncal,  cum  siipulaiione  subiuxa. 

Acliim  Sililiu  monastcrio.quod  focit  mensis  Maius 
dies  xvj,  anno  x  rCc^ni  domni  nostri  Childeberti  gla- 
riosLTtgis.  —  Sigtium  Codhcrti,  qui  banc  vendicio- 
nem  fieri  rogavit.—  Signum  Fladeberti.  —  Sigiiuin 


—  S.  Ansigisubo  comite.  —  S.  Ansherto  com.  ^  D  Madaicliari. —  Signuro  Erlebeni.  —  Sigiium  Ciiil- 

dolfi.  —  Signum  Mauriane.. —  Signum  Sigeberii. 

Erchembodus  lectcr  hanc  vendicignem  scribsitel' 
subscribsii. 


S.  Ilardr  co  com.  —  S.  Bovoiie  co!n.  —  S.  Erimarda 
f.oin.  —  S.  Ilatliiso  com.  — S.  Gonduino  com.  — 
S.  Ranfrido  com. 

arcbivo  S.  Vitoni,  seJ  hinlcam,  cum  in  v6l:islo 
instriimenlo  vncum  quarumdani  ledionem  asseqtii 
non  potuisset.  Ex  eodem  archivo  deproinptam  lon^o 
|iost  tempore  typi^  mandavit  Lubbcus,  Miscetl.  t.  II, 
pag.  434,  plurimis  pnclermissis.  Hecuderunt  Coin- 
tus,  Ann.  t.  IV,  pag.  58i,  ex  VVassrburgo,  Coll. 
scripl.  vf,  Franc.  ex  Labbeo,  t.  IV,  pag.  B80. 
Aceuratius edidit Calmetus,  llist.  Lothar. t.  II,  pnb. 
pag.  85,  ex  veteri  chartulario  S.  Vitoni.  ^os  edi- 
inus  ad  tidem  apographi  in  chartonhylacio  nosiro 
servHii,  diligeniissiiua  cura  ex  eodeni  charlulario 
«ie«cripti.  Mabilloiiius,  qui  hoc  inslrumeiittim  apiid 
Labb<^uni  vider.it,  httlucinalus  est  in  notischrono- 
lojeicis  rercrendis,  Annal.   t.  II.  pig.   164  :  sicilicot,  ■ 


decimo  seplimo  scripsit  pro  decimo  tcrlio  kal.  FH». 
Ii>se,  ciiin  t:oin  i<i,  t.alineto  et  aliis  ubi  supra,  fiov. 
Gall.  Chrisi.  t.  XIII,  cul.  117»,  etc,  charUui  hanc 
adjudicataniio  I  bristi  70i  ;  sed  cuin  regni  Childe- 
berti  iniiium  repeiendum  sit  a  mi^nse  Martio  an.>i 
f9  ,  aniiu<  seiainius  regiii  ejus.  xiii  kaL  Fcb.,  id^ 
est  \igesiiiia  die  men^is  Jatiunrii,  iiicidit  in  aiiiium 
Chrisii   70«. 

*^  llircnsque  ineditam  chartam  vtilgamiis  ex  apo- 
grnpho  domni  de  Witte,  Siihieiisibiis  archivis  prae]io* 
sili,  qui  ipsani  ev  chariui.irit»  Folquini  di^prompsit « 
et  in  chartophylacio  nosln»  depo^iil.  [Cf.  Cliartu- 
larium  Sitfiiensic  a  ductissltno  Cwiiard  vulgatuiu, 
pag.  38. 1 
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XLV.  A  ('t  inculUs,  quain  in  silvis,  pralis,  vineis  ,   pascuis. 


Charta  qua  Arnuiphui,  burgvndieHHm  dux,  monaite' 
rio  SS.  Apostolorum  juxla  Melm  donai  Floriacum 
prcdium  et  ni  alias  plurimas  «  (ann.  70t>). 

Sagaci  antiquoruni  soleitia  ulililer  sat  s  nlim  pro- 
visum  est,  posterorum  memoriic  litleris  mandare,  si 
qui&,  sibi  et  animae  suse  consulens,  aliquid  Ecclesiae 
Dei  de  Tcbus  propriis,  vel  ante  morte  ii  vel  in  ip»a 
uione  contulerit.  Quapropler  noveril  futura  ietas 
quia  ego  Arnulpbus ,  gf atia  Dei ,  post  genitorem 
meuui  Dro;;onem ,  doiio  avi  mei  gloriosi  priiicipis 
Pipiniy  Burgundioiium  dui,  hujus  vilx  instab  I  tatein 
perpendens,  ei  quia  gloria  mundi  velul  rocnum  nre- 
scit,  et  cogitans  de  remedio  animse  ine:e  ul  post 
inortein  vitain  iuveniam,  petii  a  venerabili  vir   Luit- 


aquisaqiiarumve  decurfribtis,  viis  etinviis,  exitibus 
et  redditibiis,  fariiiariis,  quadrupe<1ibn8,  niobilibm 
et  imniobilibua,  vel  qricquid  modo  ullo  dici  aut  no- 
ininari  potesL  Dono  etiam  in  Lied(*s  villa  mansnni 
indoniinicatum,  cum  xdiiicio  desuper  sito,  juxtaque 
bunc  niansum,  alium  mansionarium  cum  terris  ara- 
loriis  ad  dies  plus  minus  xxij,  et  quartariis  ij ,  pra- 
toque  ad  falces  iij ;  item  io  Beruidi  viPa  cuminas 
indominicatas  iij,  quae  ita  jacent,  ana  in  ipsa  Beruldi 
villa,  alia  in  loco  qui  dicitur  Marconis  pratum,  tertia 
in  loco  dicto  Amol:  e^ti  canipus,  cum  (|uarlariis  se- 
ptcm,  et  ^ilva  minula  ad  dies  xx,  in  loco  qui  dicitiir 
Bouerex  silva  ;  pratoni  quoque  in  ipsa  villa  ad  falces 
iij;  et  alio  loco  dicto  Intriberis.et  Marcbei  pcatum  ad 


licrto,  abbate  monasterii  juxta  civitatem  Aleltonsein  B  falces  Ix.  Dono  irisuperin  villa  Mariolas  quicqnid  post 


siti,  quod  dicitur  ad  Sanctos  x\postolos ,  ubi  aiiavus 
mcus,  gloriosusChristi  confessor,  sanclu>  Arnulphus 
a  quo  et  nomeii  et  originem  duco  ,  in  corpoie  re- 
quiescit ,  ut  mihi  quoque  in  eodein  cccnohio  locus 
sepultune  donaretur,  juxta  genitorein  ineum  praeJi- 
ctuin  Drogonem  et  germnnum  nieuin  Hug  nem  sacer- 
dotem,  quoniani  i!  i  omnis ponne  parenicla  inea,  amore 
pii  prxdeccssoris  iiostri  et  parentis  sancii  Ariiulphi 
diicta,  sepulluram  delegit;  quod  mihi  idein  vcnera- 
bilis  abbas  Liiitbertus  benigne  conc<  ssit.  Ideoque  et 
ego,  pro  hujiismodi  benevolcntia  ,  et  ut  anima  mea 
hereditaiem  in  coclis  cum  pio  paire  nostro  saepe  no- 
minando  saiicto  Arnulpho  habere  mercatur ,  dono 


fratrem  meum  bon;e  memorix  Goderridum  hcrediiate 
mihi  obvenit :  id  est,  terram  aratoiiam  ind<>minica- 
tam,  plusquam  jiigera  <-c  ;  pratum  eiiani  ad  falres 
XXX  ,  etsilvani  tninutam  aJ  dies  xc.  UuiC,  etomnia 
ad  haec  pertinenlia,  ad  ipsum  locuin  dono,  trado,  ei 
de  meo  jnre  in  po^estalem  servorum  Dei  inibi  com- 
manentiuni  totnm  ad  integrum,  ea  lege  qua  ego  Ikit. 
hactenus  possedi,  id  ehi  cum  omni  inlegritate ,  et 
absque  illius  allerius  dominii  participalione  trans 
fundo,  ut  ip!»i  servi  Dei  ea  fli  miter  a  die  presenti  ct 
deinceps  teneant,  possiileant  et  liberam  facullateni 
babeant  faciendi  de  eis  quicqui J  ad  utilitalem  sui  vi 
ipsiui  basilicae  proficere  viderinl.  Qiiod  si  quis,  quod 


donatumquein  perpeluum  volo  ad  ipsom  locum  prae-  r%  abait  et  qood  futurura  non  credo,  de  postei  is  noslris 

1  •  m^  I  •  J  •        *  •  •  V»T  '  m  ■  •  ■  ^  « 


diuin  ineum  Fluriacum  dictum ,  siium  in  pago  Wa- 
brinse  et  in  comitatu  Scarponensi,  mansum  videlicet 
indomtnicatum,  cuni  sedillciis  superpositis,  et  inan- 
cipiis  utiiusque  sexus  ad  ipsum  pncdium  periinenti- 
bos,  et  quicquid  in  ipso  alodo  vel  ipse  vel  anleces- 
sores  II. ei  visi  sumus  habuisse,  tam  iii  cainpis  cul.is 

•  Ex  archivo  monasierii  SS.  Apostolornm,  hodie 
S.  Arnulphi,  deproinpla  exslut  apud  Meurissium  in 
Vilis  etiscopnnim  Meleni>ium,  pag. -111  ;  Bouche- 
luiii  Dc  origine  regiae  doinus Francix,  prob.  pag  (>9; 
r.otntiiim  in  Ann.  et  tx  chart.  S.  Arnulphi,  t.  IV  , 
i>ag.  456;  Nov.  Gall.  Clirist.  l.  XIII,  instr.  col.  569. 
Eamdem  chariam,  Gallire  versam,  Walladierus,  Ba- 
silica  S.  Arnulplii,  pag.  188,  vulgavitex  autigrapho, 
quod  ^e  propriis  (•ciil  s  vidisse  lotatur,  aniiquissiiiio 
cbaraciere  iii  coi  lice  cxaratum.  Nos  edimiis  ex  apo- 

frapho  quod  in  cliartophylacio  noslro  deposuit  D. 
abouiilot,  e  cungre^atiime  S.  Viloni,  ciim  aut<*gra- 
pho  a  se  diligcii:er  c  Itatum.  In  editis  huic  inbtru- 
mento  hu!c  pnrniiitunlur  :  c  Ego  Aroulphus,  dux 
posi  patrem  ineuni  Drogonem,  villam  meam  Creanto 
concedo  post  morieni  patris  mei  Drogonis,et  sc  tiat 
secundnm  istaiii  litteiaiii  qux  describtiur.  i  Tum 
seqiiiiur  charta  qnalein  exhi  emus ,  cnm  pauris  et 
levions  moiHenti  discrepantiis  ,  quas  nolare  openc 
ptetium  non  duxiinus.  Qui  chartam  hancediderunt, 
ipsani  liabueruni  pro  'cgitiui»,  exc<>pto  Coiitiio ,  qui 
euiii  vaiidis  argutncntis  anpposilitiam  nionstrat : 
1*  Drogo,  cui,  juxta  haiic  chartam  ,  in  ducaiu  Bur- 
gundiu:  suc#essit  Arnulphus,  neutiquain  Burgundi.e, 
hvn\  Cainpanix  dux  fuit ;  ^  Idein  Drogo,  ex  unaniini 
veteriiin  aiinalistarum  consensu,  non  nisi  aniio  708 
vi'acesi>it;  ergo  commenlitia  est  charta  quae  post 
niortem  Drogonis  dala  diiitur,  anno  x  regni  Childe- 
bi.riiUI,  iiienseJunio,  id  est  anno  Chr.  704.  Miiti- 


aut  quscumque  alia  persona  vel  pot«  stas  ,  conira 
hanc  donatione!!!  nostram  aliquivl  violenli;e  faccre  vo- 
luerit,  et  prxdium  ipsim,  vel  ad  ipsum  aliquid  per- 
tinens  auferreab  eodem  sincio  loco  temptaveril,Tel 
aliquid  injustae  doininationis  sibi  in  hi<  quac  solide 
d.tmus,  usurpare  conatus  fuerit,  noverit  se  in  dii'  ju- 

mus  notain  chronologicam  ab  Incarnatione  petitam, 
contra  morem  hujus  xtatis.  Miitimus  disrordantiam 
inter  annum  regni  x  et  aniiiun  Incarnaiioni^  70G. 
H:cc  f<  rte  iiiiefpoI:it;i  vidcri  p  ssent ;  sed  alia  qiia! 
notavinius  satis  siiperque  t»\  um  produnt.  Ad  fidem 
l>ujus  inslrumfnli,  Droiconi  tre^  filii  assignati  siinl , 
Ariiulphus  ,  Hugo  sacerdos  et  Godefi  idus ;  quibusr 
quartus  additur,  Pipinus,  iti  charli  iion  melioria 
notse,  Hugonis  sa<crdiitis,  quam  alibi  exhibebiraus 
et  exprn  Ieinu«.  [  AUanien  charta  defendi  po.>- 
D  set :  i^'  Nihil  obstat  quin  Drogo  Biirgundiae  simiil 
<*t  t^a-npani»  dux  fnei  it.  Pac  tamen  enim  Campaiii» 
ducaium  tiniuiniiiodo  habutsse  ,  niliil  obstat  quo- 
minus,  Drogone  moriuo  ,  Pippinus  iiliuni  f  jus  Bur* 
gundi;e  pra^posuerii,  ne  Campaniue  ducaium  heretii- 
tario  jure  ad-iuisis&e  videretur;  2°  Citra  controver- 
si^m  aiinus  iO  CliiIdelH>rti  Ul  ninle  indicatur  ; 
ODoriebat,  nnnus  14  vel  15  ;  sed  hoc  amaiiuensis  v  1  I 
notarii  oi:citai:li«e  tribui  facile  potest;  compluri- 
niasque  hnjusinodi  exeus  tiones  adhihuit  e'arus  vir 
de  Brrquigiiy.  Sane  iiiiqua  lex  critices  foret  si , 
propler  errata,  vel  apud  accuratiores  typograplH»s 
nosiros  noii  raro  accidentia  (i),  veteribus  instrumeiH 
tis,  qune  in  se  itibil  incredibile  habent ,  iides  essrt 
deneganda.] 

(I)  Hujusiiiodi  oscilatiiije  exemplum  ipsp  prsebet  de 
Breq  ligDv  qui  ler,  seinel  io  ainiotaiioiii.*  el  his  tn  prob  • 
gomeais,Wrieni  Drogoni»  assigaai  aDno608,  quriu  erro- 
rem  cmeiidaudum  curavi. 


,.,5t  s/EiXL.  VII  ET  vin  naLESiAstic.v  floNUJlu-.NrA.  trA 

,li"cii  ae  bis  c«ra.n  juslo  iudice  .aiionem  re<Wil..rum.  A  pascuis.  aquis  aq..arui,.ve  decursibu»,  farinani».  pr- 


et  parlem  inaleaicHoiiis  aelern»  cum  Dalhan  cl  Abi- 
ron  el  Juda  prodilore  habilurum.  Nos  lamen,  ul  liatc 
nosira  donnio  tinna  m  perpeluum  maneal,  leslamen- 
lum  hoc  IHleris  iirmalum  manu  propria  roboramu». 
AcluMi  publice    in  villa  Oppilla ,  sub  (tie  quinla 
kalendas  JuUi,  anno  ab  incarnalione  D  mlni  dccvi  , 
indidionft  iv,  regiiaule  Childebcrlo  reg^  anno  regni 
ipsiiis  X.  —  E^o  Arnulphus  hauc  donalionem  liU.  rig 
iradiam,  manupropria  signavi  et  hrmavi.—  Signum 
AdiliMiis  comilis.   —  Signum  Widonis  comills.  — 
Sigiium  Tremberli  coinilis.  —  Signum  Lamberli  co^ 
iiiitis.  —    Signum    Warnnrii    comilis.   —  Signura 
Tmusonis  scabini  ".  — Sipnum  Roxelonis.  —  Signum 
Tictuini.  —  Signum  Tuleradi.  —  Si  'num  Amelii.  — 


culiis,  cullis  et  incullis,  suprascribias  porcioncs  a 
die  presenli  libi  trado  atque  transcribere  rogo  per- 
peiyalilcr  ad  p.ssiden 'um  ;   unde  accepi   in  pecio 
quodinier  nos  benc  complacuit,  hnc  esl,  inier  au- 
rum  ei  argenlum  <*,  solidos  mille  qniiigenlos  tanlu», 
ita  ut  a  die  presenti,  ipsas  poriiones  babendi,  lencn- 
di ,   dandi ,  ven  lendl ,  comniuiandi ,  vd  quicqDiil 
f  xinde  volueris  facere  Iberam  el  ttnnissiniam,  Chri- 
8to  propilio,  in  o  -  nibus  habeas  potcsuiera.  Si  quis 
vero,  quod  futurum  esse  non  ireJo,  si  ego  ipse  aot 
ullus  de  lieredibus  uieis,  vel  quiilibet  opposila  aut 
exlranea  persoiia.contra  hanc  vendicionein  vcneril, 
inferamus  vobis  tanluin ,  et  alia  tantum,  quantum  a 
vobis  accepimuft ,  dujdanique  pecuniam,  consodi 


T.elu.,..  -  ».gnura  u..era.u.  -~-'—  fiscox«stri..ge...e.  coaclus  eisolvai,  el  quod  repel.t 

Sig..um  llrson.s.  -  b.g..um  Ren..g  ..  -  Ego  Adelar-  B  «  ^^^^.^.^  ^^^.  ^^_ 


evindicarc  non  valeai ;  sed  hec  vendicio  omni  tem- 
pore  ftrma  pernian  at,  cum  slipulatione  subnixa. 

Acluin  Sildiu  monasierio  ,  vj  nonas  Maii ,  anno 
XI?  imperii  domni  nostri  Ilildebeiti  gloriosi  regis.— 
Ego  Darniuiidus  vendilor.qui  hanc  vendicionem  fteri 
rogavi.  —  Uavangerus,  ac  si  indignus  cpiscopos 
subscripMt.  —  f  Fulberli.  ^  f  Madalharil.  — 
f  lluraberti  vicarins.  —  Chrodbertus  hanc  vendicio- 
nt  m  scribbil  ct  subscribsit. 

XLVII. 

Charta  qua  Sigibaudus,  Melensh  ephcopui .  el  IVo/faa- 
dut  comeif  prosdia  inler  se  comm  tant «  (an.  708). 


dus,  ad  vicem  Bernardi  primi  scriiiii,  i  ogatus  scripsi. 

XLVI. 
Charta  qua  Darmundui   vendit   Erlifriio,  abbati  Si- 

thiensi,  prmdia  in  pagis  V ermandense  el  N uviomense^ 

{ann,  708). 

Domino  et  venerabili  viro  Eilirrido  «,  abbati  de 
monasterio  Sitdiu ,  Darmundus  venditor.  Conslat 
me  non  imaginario  jure,  sed  plenis  ima  voluntale 
libi  vcndidissc,  et  ita  vendidi :  hoc  es»,  duas  parles 
de.  rc  portionis  mee,  in  loco  nuncupanle  S.iroalJsclii- 
sa,  super  ftuvio  Siimna,  in  pago  Vermandiiise;  simi- 
literel  in  AppiliacosupT  fluvio  Isara  dnas  partes  sitas 
in  pngo  Noviomensi,  seu  in  Diva  et  Corbnnaco  duas 
partes  ad  integruni^  )h>c  est,  tam  in  tcrris,  domibus,  (j  Iq  Dei  nomine.  Bonum  pacis  placuit  qualiier  con- 
aediflJis,  mancipiis,  vineis,  campis,  silvis,  pratis,      Tcnit  inler  apostolicum  virum  Sigibaudum ,  episco* 

■  [Hxc  vox,  qnx  nullibi,  ut  notai  summus  vir  de 
Savigny,  Hist.  jurisRomani  medioxvo,  cap.  4,  §  69, 
aiite  sccundam  stirpem  re^um  Francorum  reperitur, 
multuni  contra  instrumenti  auctoritatem  faccre  vido- 
retiir.  Attarnen  nibil  tani  ccT.i  cognituro  esi  dein- 
stilntionibus  Auslra-ioe,  ut  asseri  possit,  quib  sdain 
tioininiiius  in  diiione  principum  vel  opliniatuin  de- 
gentibus  scabini  noinen  iiunquam  fuisse  iributum.J 

^  lisdem  verbis  concepta  est  charta  hasc,  quibus 
charia  Eodeberii.quam  supra  vulgavimus.  Ex  eodem 
Folquiui  chariulario  deproinpta  cst,  ac  in  charlo- 
|)hylacio  nostro  reposita,  a  jam  sa^pe  laudaio  D. 
de  Witte.  Hujiis  cliarlx  fragmentum  in  lucem  mise- 

ral  Malbrancus,  De  Morinis,  lib.  iv,   cap.  i8 ;  ex 

ipsorecudit  Cointiiis,  Annak  i.  iV,  pag.  49i.  [Cf. 

chartularii  Sithiensis  ediiionem,  a  claro  viro  Gu^- 

rard  publici  juris  factaro,  pag.  40.]  Kcutri  autein  de 

€harl.'e  sinceriiate  suspicioneni  injecit,  quod  in  noiis 

chronologicis  memorcntur  anni  imperii  (^hildeberti. 

Certe  nuspiam  anni  regnorum  Merovingicoriim  anni 

imperii  dicti  sunt,  vide  Mabill.  Dinl.  pag.  i95,  et 

Dipl.  novaro,  t.  IV,  pag.  539 ;  nec  id  in  mstrumcntis 

lM)nac  nolae  usurpatum  Cdt  ante  regna  Carlovingica. 

lloc  quidem  haberemus  pro  falsi  iadicio,  si  ita  scri- 
Iptuin  tuisse  in  autographo  conslaret.  Sed   quoniam 

instrumentuin  ex  chartulario  erutum  est,  mendum 

oscitantlse  scriptoris  imputandum  ducimus,  cuin  de 

ca!tero  in  tota  cbart^  nihil  sit  quod  falsuin  sapiat^ 

Adde  lperiu'n  in  chronico  Silhiensi,  apud   Marten. 

Thes.  aiiecd.  t.  III,  col.  476,  chartam  ipsam  memo- 

rasse  et  iiotas  ejus  chronplogicas  sic  exhibu  sse,  vj 

nonasMaiif  anno  decimo  terlio  donAni  Hitdebcrti  glo" 

tiosi  regis^  nulla  nec  regni  nec  imperii  mentione  ha- 

biia.  AUa  ibi  discrepantia  notanda  est,  fcilicet  annus 

xiij  pro  XV.  Infliiiti  csseinussi  di8crc['aatiia  ejusroo- 


di,  quibos  scatent  lihri  veteres,  cxscribcndis  stude- 
remus.  Sic  de  ipso  Erlifridi  nomine  non  conco'danl 
scriptores  :  ipsum  enim  Erlebcrluro  appellat  Mabii- 
lonius,  Annal.  l.  I,  png.  6i0,  et  utruroque  nora»  n 
agnoscunt  auctores  NovaeGallixCliristianaK,  ubi  sii- 
pra;  verura  his  expendendis  non  licet  nobis  diutius 
immorari. 

e  [  Erlifredus ,  qui  in  recenti  editione  cliartularii 
eruditi  Gu6rard,  Erlefre  lus  vocalur,  a  saiicto  liertino 
inonasterio  Sitliiensi  pnepositus  fuerat  post  Rigoher- 
ium,  de  quo  dii-ium  est  pag.  264 ,  annot,  3.    Erh* 
fridi  temporc  fato  funcius  est  Beniniis ,  non  annii 
698,  ut  legimiis  in  chariulario,  pag  41,  sed,  ut  recie 
noiat  doctus  cditor^  anno  709,  qui  erat  xv  regui 
Childebertt.] 
<i  [Hic,  ut  in  chartaaiini  70i  supra,  pag.  263, 
D  notandas  sunt  voces  inter  i  urum  et  argeniHm,   Q.io 
pacto  intelligen.laK  sint,  delinirc  non  it^  facile  vi>un 
est  eruditis  viris  qui  prolego  uena  liiijusce  collcctio- 
nis  concinnaverunt,  paru  n,  sect.  x ,  c:ip.  5,  $  i> 
n.  i8.  Si  rem  quaro  in  incerto  rdiiocrunt  attingere 
liccl,  conjicerera  verbuin  inter  idem  va  ere  ac  tam 
quam,  ut  videtur  censuisse  Cangits,  voc.  inte-^  cl.i«i- 
sulamque  signiticare,  solutionein  pne>tan.iaui   esse 
tam  tft  ouro  quam  in  argento.  Vide^nt  eruditi] 

«  Vulgavit  Baluzius ,  MiS(  ell.  U  IV^  pag.  409,  cx 
chartulario  S.  Michaelis  ad  Mosam ;  recudit  Calme- 
iiis,  Hisi.  Lothar.  t.  I,  prob.  pa?.  %67.  Memoravii 
Wasseburgus,  Aniiq.  GaH.  Belg.  fol.  ii5,  r.  ibar- 
ium  hanc,  quam  Iribuit  anno  xiv  regni  ChilJcbcrti  HL 
Cointius  pro  Childeberto  Tbeodoricuin  reponenduiii 
arbitratiir,  Annal.  t.  IV,  pag.  Ki9 ;  sed  Wasseburgum 
tueiur  cbartularii  lectioquam  Baliixiusexh  bct,  etsuf- 
fragHur  Mabillonius,  Annal.  Bened.  Ll,  pag  ^.Fru- 
8traCointiusobjicitSigibaudom»Mclrosemcpiscoporo, 


I^S^  DONATIOiNKS  AC  TESTAMENTA  EFI^C,  ABB..  ETC.  mi 

|)um  Metensis  Ecclesiae*  el  inler  Wolfaiidum  comi-  A  su^gessil  alque  pelivil  coDi^olationem  nostram,  ut 

aliquid  ad  luuiinaria  Saiicii  Galluni  e  ctesie  conce- 


iimi,  ut  loceUa  eorum  inler  se  coranuilare  deberent, 
qnod  ita  et  fecerunt  Dedit  Sigibandiis  episcopas 
Wolfaido  comili  locellum  Marsupia  nunrupaium,  in 
pago  Virdu:>ensi,  quem  Godo  el  Hierevius,  prn  ani- 
•marum  suarum  salute,  ad  ecclesiam  San  ti  Stepbani 
delegaverunl,  hoc  est,  tam  in  terris,  domibus,  a^Ji- 
ttciS)  silvis,  pralis,  pascuis,  aquis  aquarumve ttecur- 
sibus,  et  mancipia,  his  nominibus  :  Leubigisus,  Fe- 
roinus,  Adoinus,  Fante,  Gaerelinde,  tolum  ct  ad  in- 
tegrum  qiiantuinci)n«|ue  Godo  et  Haerevius  ibidem 
possedernnt,  vei  Sanctus  Stephanus  ibidem  habere 
vidrbalur,  ipsi  Woiraiido  donavit  ad  possidenduni. 
Econtra  simili  modo  dedit  Woifaudus  Sigibando  epi- 
8Copo,  ad  pariem  Sancti  Siephani,  locelliim  nuncii- 


dere  debueriinu5,elc.  A<tuin  ^  Canstat  aJ  Neccaram. 

XLIX. 

Cliatta  qua  Woffonldns  d  Adatsinda,  uvor  ejui^  plu* 
rima  dona  conferunt  monnslerio  S,  Michaetis  in 
pago  Virdunemi  «  (ann,  709;. 

Cuin  oporlet  christiniiis  viam  veritatis  ellgere,  prd 

qua  conditori  suo  possiiit  digna;  miserationis  munus 

ofTorre,  ut  oblatio  proticiu  ad  salutem,  et  de¥Otio 

periineat  ad  mercelem.  ^go  itaque   Wolfo.JduSf 

fiMiis  Gislarainno qnoiidiin,  nec non  et conjux  nostra 

Adaisinda,  fiia  Adalberti  quondam,  rionatores  :  li« 

cet  muliarum  reruin,  cu  ii  sit  scripturarum  serie 


patum  Vineiaco,  in   fine   AuMniaca  villa ,  in  pago  ^  modis  quislibet  pro  siiis  auiissis  lacinoribus,  vel  re« 


Fugentense,  super  fluvium  Mosf^llre  :  hoc  est,  tam  in 
terris,  domibiis,  edincii«,  silvis,  pralif;,  pascuis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  et  mancipia  his  nominibus  : 
Aiitaldus,  Balsimius,  Madonus,  Eusebiiis,  Haeivinus, 
Bertridiis,  Madalhumlus,  et  quaiitumciinque  ibidem 
de  hominc  nomine  Aegino  dalo  pretio  comparavit, 
vel  quicquid  ad  pnesens  possidere  videtnr,  totum  et 
ad  intfgrnm  ad  partemSancti  Stephani  condonavii; 
et  quicquid  inde  de  utraque  parte  facere  voluerint, 
liberam  et  flrmis^imam  in  omnibus  habuerunt  po- 
testatem  facien  ii.  Si  quis  vero,quod  fieri  non  credi- 
miis,  qiiod  aut  nosmetip;i  aul  heredes  Wolfaudi  ant 
Adalsindae  aul  domni  Sigibaudi  contra  has  commuta- 


dimenda  uUioiie  peccaminum,  de  rebus  suis  propriis 
loca  sanctorum  Dei  aul  ip  ius  scrvis  suisque  bend 
meretis  vellet  transferre  persona ;  unde  et  tanien 
beiie  antiquitus  divitum  {rinciputn  decreta  et  legiim 
ita  xan\erunt,  ul  tantummodo  locamanus  donaloris 
solacentio  in  sub.^cripiiune  cei  ta  monstraretur,  nec 
sine  gestarum  allegaiione,  pie«iisse:na  vohierunt  li  - 
mitate  mancipare,  ut  hoc  quod  oiiusquisque  pro  ar- 
bilrio  suo  cor.  .  .  mentis  su»  condoiiarc,  quod  pr£« 
ceperit,  sollemnis  scripinra  conUrniaret.  Sed,  duin 
et  nos  Dominum  ittspiranlem,  ut  credimu',  sicul 
omnium  fidelium  catholicx  Ecclesix  Chrisii  inos  esl, 
quorum  deposcit  benignitas,  ut  pro  aniniarii  n  sa  nte 


tionesagerequicquam  volueril,  partem  quam  acce- G  ^<^1  D<'>  intuitu,   Domino  adjuvante,  monasteriiHn 


perit  amittat,  et  insuper  auri  libras  dua<$,  argenti 
pondcra  qninqne ,  coactus  exsolvat,  et  quod  repetit 
nihil  va^eat  evendicare,  sed  pncsens  haec  commuta- 
tio  firina  et  stabilisperma)ieat,cum  stipulaiione  nixa. 
Actuin  Nuvo-exsarto,  villa  Sanclk  Slephnni.  Datum 
niensis  Decembris  die  vicesiino,  anno  quarto  decimo 
r  g<ii  domni  noslri  <  hildeberti  rcgis. 

XLVIJ. 

Fragm^ntum  tradiiionis  a  Godefrido,  Alemanmte  duce^ 
factas  monasterio  SangaUensi  **  {circa  7(l8 ). 

Godafridus  dux,  vir  illuster.  Magulfus  presbyter  et 
pastorSancti  Galluni,ad  potentiam  nostram  veniens, 

qui  cum  Wolfaudo  coniit'^  praeJia  commulMt,  non 
ante  annum  716  Meten(:es  infulas  obiiiiuigse ;  id  eni  n 


congregaiionemque  servurum  Dei  aninio  devoiisimo 
a  novo  fundamento  in  jure  proprietalis  noslnc,  in  pago 
Vinliinensi,  in  loco  qui  dicilu  *  Casliilionis,  in  \'n^.  Vin- 
diniaca,  ubi  ad  i;  sa  radice  montis  consurgil  fluviolus 
qui  dicitur  Masupia,  in  honore  nomini  sanclo  Michsei 
archangelo et  sanctje  Mariae,  matris  Domitii  iiostri  Jesu 
Chrisii,  sancti  Marti^ii  et  sancti  Pelri  et  Pauii  apo- 
stoli,  nec  non  el  sanclorum  inarlyrum  et  confesso- 
ruiii  vel  celerorum,  ad  exemidum  beaiissimoruni 
ctiam  visi  fuimus  aediflcasse.  Et  addidil  nobis  conci- 
lius,  quatenus  de  comnuini  substanlra  noslra  ad  ipso 
monas  erlo,  vel  ipsis.servis  Dt?i  Deiim  vacantes  crin- 

dein  Coinlius  recudit,  Annal.  t.  IV,  pag.  495.  lute- 
gram  edideritnt  Baluziu<«  exchariulario  S.  Michaetis, 


non  evincit,  imo  Coinlium  in   hoc  errasse  inonent  ^  Misce  11   L  IV,  p^g.  405;  Mabiilonius  ex  authenlico 


auctores  Novae  GallixChrist.  t.  XllL  col.  705,  ethac 
Ipsa  charta  quain  expendiinusejus  conjecluram  everti 
docent.  Ejiisdem  Wolfaudi  charlam  infr»,  pag.  280, 
proferpmiis,  quam  vides'S,  et  notas  huic  sirt>jectas. 
*  Hoc  fragmentum,  claro  viro  de  Brequigny  ineo- 

fnituin,  cxslat  in  (!odice  traditionum  monasterii 
angallensis,  pag.  %  sub  tilulo  :  Godefridus,  Ate- 
manniee  dux,  Iradit  A.berburgum  vicum  ad  Seccaram, 
Inde  edidil  Neugart.  cod.  Aleman.  dipL  1. 1,  pag.  9. 
Nihil  aniplius  superest,  ex  cornpluribus  charlis  ejus^ 
dem  Godefridi,  qiiarum  viginti  inspexeratGoldastus, 
iit  ipse  testatur ,  Reruin  Aleroan.  Script.  t.  I , 
pag.  i76. 

^  Non  supersunt  notae  chronologicas :  at  cum  Go- 

defridus  fato  fuiictiisbit  aiino  709,  ut  asserit  Baluzins, 

Miscell.  1. 1,  pag.  496,  Choriain  anno  708  ascripsi. 

«  Fragineiitu*n  hujns  chartx  vulg^vit  Wassebur- 

gus,  Aiiliq.  Gall.  Belg.  foL  114,  r,  et  ad  ipsins  fl- 


accura>ius,  Annal.  t.  II,  p:ig.  6*)1 ;  Cahnetiis,  Hsi. 
Lothar.  itrob.  col.  85,  ex  Mabillonio.  Lectiuiiciii 
Mabillonii  sequimur.  In  chr6ni<-o  monasierii  S.  Mi« 
chaelis,  circa  sdeculum  xi  exarato ,  charta  hxc  in- 
buitur  temporibiis  Ch  Ideberti ,  Bruiiccliildis  et  Sigi- 
herti,  perperam,  ut  evincii  MaLillonius,  Analeci.  p. 
551  et  556.  Alil  Wolfoaldum ,  bujus  chartie  aucto- 
rein,  confuderunt  cum  Wulfuaito,  n  ajore  domus  re» 
gi.-p  sub  Childerico  II,  ut  vidcre  est  apud  Mabilloiiium 
Annal.  t.  ll,  pag  21 ;  neqiie  id  adhtrui  pote^t,  cum 
Wolfoaldus,  de  qiio  hic  agilur,  Pipini  regis  tempora 
attigerit,  ut  notat  Mabillonius.  De  hoc  errore  jam 
niemiiierat  Cointiiis,  ubi  supra,  papr.  496.  Chartam 
aliam  ejusiiem  Wolfualdi  seu  Woifauli  supra  {Coi» 
4252),  exhibuimus,  qiiain  viJesis,  et  annotalionem 
quani  ei  subjeciinns.  Deflciente  niensis  nola,  aii  hoc 
instruineniuni  anno  709,  an  scquenti  adjii.iiranduni 
sil,  delimre  iion  possymu». 
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sislenlium  jiixU  Dei  arbiltiiim  coii&cribrre  deberc-  A '^^«'^n^ipiis»  casis,  maiisis,  campis,  pratis,  pascuis, 


mus,  quod  ita  e(  feciinus.  Iii  priinis  it  :que  donainus 
portioue  nostra  cognominantc  Widinovilla ,  sitam 
in  pago  Virdoncue,  ciim  casis,  doniibus,  xdiriciis, 
iiianciitiis,  inansis,  campis,  pralis,  viutis,  silvis,  cul- 
lis  et  iiiculiis,  aquis  aquanimve  d^cursibus,  cuin 
oinne  adjeceniia  vel  appentlieiis  ad  se  peil.nenlibus. 
Similiier  donamus  villain  nostram  super  fluvio  Ma- 
supia,  in  ipso  pago  Virdonense,  quac  in  populo  voca- 
lur  Godonecurle ,  cum  casis ,  doinibus,  aBditiciis, 
niancipiis,  accolabus,  inansis,  cainpis,  pratis,  silvis, 
culiis  ct  inculiis,  tani  jde  proprio  quam  de  compa- 
rato,  vel  de  qualibet  adtracto  quod  ad  nos  pervenit, 
cum  omni  adjecent  a  ad  se  pertinente.  Siiniliter  do- 
namus,  siip  r  ipso  fluviolo  Masupia,  poitionem  qiiam 


silvis,  aquis  aquaruinve  decursibus,  cultis  et  iocuU 
tis,  cuin  omne  ailjecenlia  ad  se  perlii.ei^e.  Siiuiiitcr 
donamiis  ad  BauJemelrovilla  portionem  illam  qiia  :i 
de  Cbaicone,  vel  de  conjuge  sna  Gannane,  dalo  pre- 
lio  coinp:iravimus,  cuin  maiisis,  casis,  uiancipiis, 
tanipis,  pralis,  vineis,  silvis,  aquis  aquarumve  de- 
cuisibus,  cultis  et  incultis,  cuin  omiie  adjeceiitia  ad 
sc  peilinenle.  Siinili  niodo  donainus  villani  nostram, 
sitain  iu  pago  Vir.ioiiense,  quab  vocatur  Buxariad, 
quain  nos  de  Auslrude  abbati  sa  quon  Janf  dato  i  re- 
tio  coinparavifnus,  cuni  casis,  maiisis,  niancipiis,  vi- 
iieis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis  aquarumve  decur* 
sibus,  cultis  et  incultis,  cum  oniiii  a  jeceuiia  ad  se 
pertinente.   Siinililer  donanius  in  ipso  pago  Vifdo- 


de  Crudelberto  prelio  coiiiparavimus,  cum  mansis,  B  nenso,  in  TeudegisiloVilla ,  portionem  illam ,  quam 


pralis,  campis,  silvis,  aquis  aqiiaruinve  decursibus, 
cultis  et  incultis,  cum  omni  adjccentia  atl  se  perii- 
nente.  Simililer  doiiamus,  snper  ipso  lluviolo  Musu- 
pia,  portionem  il>ain  quo^  dicitnr  Tavantiruin  Vallis, 
q  :am  de  Gennulfo  dato  prelio  coiiiparavi.iius,  cn:n 
inaniiis,  cainpis,  praiis,  siivis  culiis  el  incuUis,  ai|uis 
aqiiaruinve  decursibus,  cuin  oinni  adjeceniia  ad  se 
pcrtinenle.  Simililer  donainus  purliones  illas  i.i 
curte  illa  qux  vocalur  ByscribUla ,  iii  ipso  pago  Vir- 
donense,  supcr  fluvio  Mosa ,  quaiii  de  Valdradai.e, 
Godane,  el  l.hrodliude  dalo  preiio  comparavimus, 
cuni  niancipiis,  inan»is,  casis,  cainpis,  pratis,  silvis, 
aquis  aquarurove  decursibus,  cum  omni  aJjecentia 


de  Kodeberlo  el  Riiifrfdo  dato  pretio  comparavimus 
cuin  mansis,  canipis,  pralis,  silvis,  aquis  aqiiarumve 
dctursibus,  cuilis  et  iiirullis,  cura  oiniie  adjeceniia 
ad  se  pcf  tnente.  Similiter  donainiis  in  Vigo-Marsaliu 
juiio  <*  ad  sal  facienduin  cuin  inan^o,  casa,  ser-o, 
cuin  omne  aiijecentia  ad  se  perline.te.  Mmiliter  do- 
namus  curtem  unain,  Tronioiie  nuncupataiii,  siiani 
in  pago  Yirdonense,  cuin  casis,  domibus,  sediGciiS, 
mancipiis,  cainpis,  silvis,  aquis  aqu:iruinve  decursi- 
hii«,  cullis  et  incultis,  lam  propriis  qnain  de  comps:- 
rato  vel  de  qualibet  adlracto  ad  nos  pertiiiente,  cum 
appendiciis  vel  omni  aiijecentia  ad  se  pertiuente. 
Siuiiliter  douamus  porlionem  unam  in  villa  qux  vo- 


ad  se  perlinenle.  Simiiiter  condonamus  portionem  r  catur  BeJernaca,  sitam  in  pago  Virdonense,  qiiam 


ilLni  in  loco  qui  dicitur  Monnone-Viila,  super  fluvio 
Mosa,  in  pago  VirJonense,  quein  Adalbertus  qu  n- 
datn,  dc  G  nJoiiio  dato  prelio  coinparavimus,  cum 
niancipiis,  casis,  maiisis,  c.impis,  pntis,  silvis,  :iq;iis 
aquaruinve  decuisibus,  cullis  et  incaltis,  cuin  omni 
adjeceiitia  ad  se  periinente.  Siinililer  doiK.mus  por- 
tiones  ilias  in  loco  qui  dicit.ir  Calvonecurte ,  in  ipso 
pago  VirJoneiise,  super  fluvio  Mosa,  quam  de  Adalfo 
vel  heredibus  suis,  ^ive  q»ain  de  Erlino  vcl  Fulgoino 
dato  pretio  comparaxi.nus,  cum  terris,  inancipiis, 
niansis,  campis,  pratis,  silvi.a,  cultis  et  iucultis,  aquis 
aquarunive  decuraibus ,  cuin  onmi  a^ljeceniia  ad  se 
pertinente.  Similiter  donamus  in  ipso  pago  Virdo- 
nense,  super  fluviolo  qui  vocalur  Cruia,  portioni^n 


de  Alsioda  femina  dato  pretio  comparavimusy  ciii*i 
domibus,  sediflciis,  roancipiis,  mansis,  campis,  silvis, 
pralis,  aquis  aquarumve  dccursibus,  cultis  et  iiiculiis, 
cuin  omni  adjecentia  ad  se  p  rtinente.  Similittr  din 
iiamus,  in  Kpponecurte,  poriionem  u  ain  quani  Je 
ipsa  feinina  Adalsinda  dato  pretio  comparavinius, 
cuin  mancipiis,  mansis,  campis ,  pratis,  silvis,  aquis 
aquaruinve  decurbibus,  cultis  et  incultis»  cum  omne 
ailjecentia  ad  se  pertinente.  Similiter  donamus  por- 
tionem  nostram  iu  viUa  qux  dicitur  Ulmo,  qux  in  po- 
pulo  vocatur  Coria,  sita  in  pago  Virdoneiise,  sopcr 
fluvio  Mosa,  tam  de  proprio,  qoam  de  compamto, 
quam  de  Gailano  et  Gennulfo  et  Godeliiide  ei  Felice 
beredebus  nostris  dato  pretio  comparavimns,  coin 


unam  ad  Caslel  ioncni,  qnain  de  Felicius  vel  herede  D  casis,  maiisis,  domibus,  aedificiis,  mancipiis,  accola- 


sno  dato  pretio  coiiiparaviiiiiis,  cuin  mancipiis,  casis, 
nians.s,  cainpis,  pralis » sitvis ,  aquis  aquarumve  de- 
cursibus,  cuni  omne  aJjeceutia  ad  se  pertinente. 
Simiiiter  cimdoiia^nus ,  super  ipso  fluviolo  Qnala, 
portionem  illani  quam  de  Brantrude  leinina  dato  pre- 
tio  comparavinius ,  cuin  mancipiis ,  casis ,  luansis , 
cainpis,  pratis,  silvis,  aquis  aquaruinve  decursibu.<«, 
euitis  et  incuitis,  cum  omne  adjecenlia  ad  se  perti- 
ncnte.  Si.nili  er  donamus,  super  ipsofluviolo  Cruia, 
portiont  m  illain  qiiain  de  Cbaldeberlo,  filio  Cham- 
pcrti,  quondam   dato  pretio   coiiip  iravimiis ,  ciiin 


bus,  pratis,  campis,  vineis,  silvis,  aquis  aquarnmve 
decur^ibus,  cultis  et  incultis,  cnm  omnibus  ap- 
pendiciis  vel  adjecentiis  ad  se  pertinente.  Siini- 
liter  donaraus  curtem  unam  Cussiliaco,  sitatn  in 
pago  Barrense  cura  casis,  mancipiis,  roansis,  cam- 
pis,  pratis,  silvis,  cultis  ct  incultis,  aquis  aquarumvc 
deciirsibus ,  cuoi  omni  aJjecentia  ad  se  |>ertineute. 
Uta  omuia  supra  nominata  vel  conscripla ,  juui  tis 
mobilibus  et  immoviiihus  utriusque  sexusy  peculioni 
natiouum,  vel  omiie  sub^  ellectile,  quidquid  dici  aut 
nominari  potcst  in  suprascriptis  locis,  adse  perti- 


**  (^aiinclns,  ubi  ^upra,col.  87,  not.  2,  legere  juLet      scilicet  »itea,  ^ji  conilriendo  sale  adhibita.  i  CX  Car- 
mno,  qiioJ  alias  inna  d.citur  ;  id  cst,  wncum,  paiella      uentcrii  novum  Glos^arium  voe.  Inwl 


Hni  DONATIONES  AC  TESTAMENTA  KPISC,  ABB.,  ETC.  12?;« 

oeBiia,  cum  rcm  inexquisium  el  e.vqnisitam,  ad  in«-  A  regni  domiui  nostri  Childeberii  rcgis.  •     Sij.  f  ▼• 


legrum,  a  4lie  prtcsenle,  plenissima  volunlate,  acvis 

temporibus  tradimus  alque  traiiscribimus,  ad  posse- 

dendum  ab  hodierno  die  jure  linnissimo,  absque 

eoDSortio  coheredum  uostrorum,  bahendi^  lenendt» 

poasidendi  habeant  ipsi  potestatem,  ul  in  Dei  nomine 

inde  poliaotur  in  aelernum.  Et,  ut  hiec  voLuiitas  no- 

stra  pleiiiorem  oblineai  vigorem  el  per  tempora  con- 

servetur,  ipsas  pra^dictas  res  nominatas  ex  proprio 

aigiilo  adfinnavimus,  ut  omnia  iiuae  superius  sunt 

inscripta  perpetua  felicilate  maneanl.  lllud  nobis  in 

hacvoluntate  ccriptum  esse  complacuii,  ut  nulhis 

jodex  vel  pontifex  de  civitate,  vel  ex  ipsa  parrochia 

^irdonense,  io  ipso  monasierio  nulUm  potestaicm 

ad  quaslibet  redhibitiones   aul  requisitioiie    esi- 

gendi.  •  •  •  babeat  potealatem  ingrediendi  *  :  quia  g  Uim  donaiionis 

io  ipso  pracdio,  nostro  proprio  suinptu  labore  aedift- 

eavimus.  lllud  nobis  addere  convenit,  quod  aliqoando 

esae  non  credlmus,  si  aliqua  se  carta,  se  anteriores 

vel  posteriores  ad  hanc  voluntatein  nostram  incul* 

caodam  vel  minuendam,  nomenque  nostrom  fueriiit 

osten&ae»  vacuas  et  inaoes  appareant,  et  iiullom  inan« 

tea  sortiantnr  effcctum.  Si  quis  vero^  ut  adsolet,  de 

beredibus  vel  prohercdibus  nostris,  quod  fieri  non 

credimus,  aut  quaelibet  opposila  persena,  vel  jndi- 

eiaria  potestas,  conira  hanc  donationem  dellberatio- 

nemque  nostram»  qnam  ex  spontanea  volunlate  ple- 

nissiroa  devoliooe  fieri  rogavimus ,  ullo  umqoam 

lempore  iofringere  voluerit,  vel  pro  qu61ibet  inge* 


inl.  Wlfoaldoy  qui  istud  tesiameutum  donalionis 
iieri  rogavit.  —  Sign.  f  Adalsiiidai,  conjugis  suae, 
coosrntieiite  testamento  donalionis  fieri  rogaviL  — 
Ego  Wlfuidis  abba  subs.  —  Gairebaldus  episcopus 
subs.  —  Pepp  [ino]  abba  rogctus  a  supra  [dicto 
Wfoaldo  subs.].  —  Sign.  f  Dodino.  —  Sign.  •}-  Se- 
queno  tesl.  —  Sign.  f  Chrodelberto  tesl.  —  Sign.  {• 
WJfredo  tesU  —  Sign.  f  Disoeno  lest  -^  Sign.  f  Er- 
camberlo.  —  Sign.  f  Desasio  tesl.  — •  Sign.  f  An- 
gUberto  tesl.  —  Sign.  Ghugone  lest.  —  Sign.  f  FUi- 
doeno  tesl.  —  Sign.  Attolane  test.  —  Ego  Roberlos 
presbyter  sobs.  — -  Ermoaldus  rog.  —  Sig.  f  Gislara- 
nus  subs.  *-  Heteraenus  subs.  —  S.  f  Gundoeno.  — 
Ego  Richramnus  rogitus  suprascripsi  hoc  testamei> 


L. 

Charta  qita  Ingoara,  Deo  iaerata,  monailerio  SenO' 
nen$i  S,  Petri  dona  conferi  ^  (ann.  711). 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Dam 
omne  donum  desorsum  descendens  lumen  a  Palre 
esse  potest,  qiiia  oportet  onicuiqoe  pro  aeternam  sa- 
lutem  iractare,  et  de  caduca  hujus  sseculi  faculiate 
aeternam  sibi  pracparare,  ut  com  dies  extrema  adve- 
perit,  non  inveniat  onumquemque  imparatom,  sed 
diligenier  de  bonis  operibus  proecinctum ;  qoia  Do- 
minns  icsus  Cbristus  ac  Redemptor  omninm ,  pur 
•anctum  Evangelium  clara  voce  inlonat  dicens :  The- 
saurizate  vobis  thesauriim  in  coelis,  ubi  nec  fures 


iiio  irroinpere  vel  refragare  voluerit,  primitus  Dei  q  veniunt,  ncc  Airantiir;  facite  vohis  sacculum  •le  mam- 


incurrat  offensionem,  et  ab  omni  loco  sanctonim 
coanobitarom,  vel  eonsortio  christianorum,  excom- 
numicatus  appareat,  et  insuper  velut  Jodas  traditur 
iiostri  Domini,  et  sicut  Giezi  puer  Elizei,  qul  munera 
friiudolenter  acceperont,  simili  sentenlia  jodicetur, 
et  sit  aoathema-maranatha,  qood  est  perditio  in  ad- 
ventn  Domini,  et  nec  sic  voluiitas  mea  a  nollo  pos- 
aii  convelli ;  et  insuper,  una  cum  socio  fisco,  auri 
libras  quingentas,  argenti  pondera  octoginla,  par- 
tibus  nostris  cogatur  resolvere,  et  quod  n>petit  in 
iiullo  valeat  capere,  sed  hxc  cartula  donaiionis  no- 
strae  inviolabilis  omni  tempore  maneat  rolioratione 
subriixa.  Facta  est  hxc  donalio  in  ipso  monasterio, 
niultorora  conventu  bonorum  hominum,  anno  xv 


ihona  iniquitaiis,  quod  non  veterascit :  et  alio  loeo» 
qno  das  parum,  et  comparas  rcgnom ;  tribuis  par- 
vam  pecuniam,  et  arcipis  sine  fine  mansura.  rdcirco 
qoia  oninis  homo  Dei  consilio  ducitur,  rectum  vidc- 
lor  ot  ipsis  in  omnibus  et  per  omnia  suum  adim- 
pleatur  pncceptum.  Sic  ego  inlustris  Deo  sacraia 
Iiigoara,  sana  mente  salobre  consilinm  cogitans  aeter- 
nam  retribotionem,  vel  pro  peccamtnibus  meis  mi- 
nnendis  sen  ct  pro  animae  roex  remedio,  adlraxit 
inihi  apostolica  vel  evangdica  depotatio,  ut  aliqui  I 
de  rebus  proprils  meis  monasterio  Sancto  Petro,  qui 
est  constructus  sob  opidum  civitate  Senonom,  iilii 
veierabilis  Chrodolinus  abba  vel  monachi  ibt  con- 
sisientes  praeesse  vid^ntor,  ut  ibidem  illis  descrvien- 


D 


•  [Complura  hojusce  collectionis  docnmenta  te- 
stantiir  reges  episcopi^,  abbaiibos  ecclesiisqoe,  con- 
cefsisse  jits  immonitatis  ab  omni  judiciaria  pote- 
state,  quo  fiebaf,  ut  Bignonii  verfois  ular,  annot.  4ad 
firm.  III,  lib.  i  Marculfl,  ul  eo  nomine  in  iubditoi 
JHridietio  m  conceaa  videretur,  quam  illi  per  advoca- 
toi  et  vice-dominoi  excrcebant.  Fidelibus  suis  endetn 
jaro  concesserunt  qutiqne  reges,  diplomatibus  quae 
teinporum  injiiria  perierunf,  quod  non  modo  constat 
rx  formulit  MarcuHianis  iivet  xvii,  lib.  i,  sedetiam 
ex  cap.  1%  Edicii  ChildebeKi  anni  .^95,  supra  t.  I, 
pag.  173,  nec  minus  ex  cap.  19  Edicti  Chlotarii 
anni  615,  tom.  I,  pag.  196.  Concessione  hujiis- 
roodi  verosimiliterdonati  fuerant  Wolfoadns,  ejiisque 
iixor  Adalsiuda,  jusque  quod  ois  competebat  trans- 
ferunt  in  monasterium  S.  Micbaelis.  Sic  mlhi  inter- 
prelanda  \idetur  clausula  qua  statuunt  ut  nuLui 
puUx.,,  tn  ipio  monaiterio,,.  habeat  poteita:em  in- 

Patrol.  LXXXVIII. 


grediendi ;  |>rivatis  namque  non  erat  jus  talero  im- 
rouoilatem  inslituendi  aucioriiate  propria.  Verba 
huic  diplomati  fere  similia  exliibet  formula  Harcul- 
fiana,  i,  lib.  ii.J 

<•  Vulgavit  Mabillonius,  Acu  SS.  ord.  S.  Dcned. 
t.  IV,  png.  567,  ex  chariario  S.  Pelri  Senonensii: 
recudit  Cointlus,  Annal.  t.  IV,  pag.  23i,  ex  Mabil- 
lonio.  Ingoara  s<>ror  futt  Leotheriae,  cujus  cliartaui 
de  d(»n1s  eidem  S.  Petri  monasterio  collaiis  alibi 
edidiinus.  Le«»tberiae  charta  multa  habet  quac  suspi- 
cioneni  falsl  ingerunt;  cbarta  vero  Ingoarae  i|oo 
eisdem  videtur  calumniis  obnoxia.  Ipsius  sincerita-* 
tem  tuetur  cbninicum  Clarii,  in  Spicil.  Daclier. 
t.  II,  pag.  708,  cujus  verha  suot :  c  Donina  ingoara, 
Dco  sacrala ,  soror  Ebbonis,  fecil  testumenluin  de 
h:credilale  sua  B.  Pelro,  qiix  cumjacet  in  pago  Tor* 
nodrcnsi,  Cbrodolino  lunc  abbate. » 


kO 
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tibus  looo  condonare  dcbcrcm.  Quod  cl  iu  per  hanc  A  lyn»  «wb  OPPW®  DWionc  constnicU,  <nio  aposlo- 
earintain  donktioniB  a  die  pnescnti  dono  donatum- 


que  in  pcrpetuum  csse  decerno,  hoc  cst  portionem 
incam  in  villa  quae  dicetur  Fontanat,  sltam  in  pago 
Tomodrinse,  quidquid  mibi  tam  de  paterno  quam 
el  de  niatcrno  prodiit,  una  cmn  adjacentias  et  appen- 
dicias  ad  ipsas  Fontanas  pertincntes ;  seu  et  in  pago 
Ladsccnse,  Pauliaco,  ct  Bagnolo,  ct  rcliqua  locella 
qiue  ad  Ipsam  viliam  Fontanas  aspicere  vidcntur, 
tam  tcrris,  domibus,  aediiiclis,  libertates,  opera  aco- 
lanorum,  vineis,  silvis,  caropis,  pratis,  pascuis,  cul- 
tis  et  incultis,  aquis  aquarumvc  decursibus  omnium 
prxsidium  ct  ofniie  genus  peculium  utriasque  geiie- 
ris  sexus  quod  dici  aut  nominari  poteit,  sen  et  inan- 
tea  augere  vel  meliorare  potuero,  ipso  monasierio 


licus  vir  Assoricus  tenct  regimcn  :  cgo  Ermenoara, 
Deo  sacrata,  pro  animn  meae  remedio,  trado  jam 
dietae  basilics,  vel  monachis  et  matricuiaritt  qni  ibi- 
dem  conversari  noscuntnr,  vcl  quoqno  tempore  fue- 
rint,  quicquid  in  villa  Ruftiaco,  quae  in  pago  Atoa- 
riorum  cst,  vcl  in  ipsa  (ine,  visa  suin  habere,  tam 
de  alodo  quam  de  comparato  vel  adquisito  :  id  esi, 
casales,  cum  aedificiis  desoper  positis,  vincis,  cam- 
pis,  pratis,  silvis,  aquis  iquarumquc  decnrsibu*,  vd 
quicquid  dici  aut  nomlnari  polest,  omnla  ei  ei  om- 
nibus,  ad  suprascriptam  basilicam  doroni  Benigni, 
vel  ipsius  mouachis  et  matricnlariis,  unde  in  jam 
dicla  pcnes  ^  mea  epistola  plenissimi  volnntario  voto 
delegavi,  a  die  presenii  in  eoran  revocandat  meri- 


pcrennis  temporibus  ibidcm  proHciat  in  angmentis.  B  turo.  Si  quis  aulcm  de  ipsa  basirica  domni  Benigni, 


Si  quis  vero,  aut  cgo  ipsa,  aut  allqui  ex  hcrcdibus 
meis,  aut  qualitcr  nlla  (^posita  persona,  adversus 
pncsentem  donationem,  quam  ego  plcnissima  volun- 
late  inea  Aeri  el  Orinarc  rogavi,  quolibel  ingenio 
venire  aut  infringere  conatus  fuer.t,  inpriinis  in 
iram  xternai  rriniutis  incurrat,  et  a  iiininibus  san- 
clorum  vei  bonorum  honiinum  Chrislianoniro  vel 
ipsius  sancti  loci  cxtraneus  excommunicatus  perroa- 
iieat;  el  insuper  inferat  partibus  ipsius  monastcrii, 
uni  cnro  isco,  auri  libras  duat,  argenti  pondo  qoin- 
que  esse  multandum.  Prsesens  quippe  donatio  omni 
lempore  firma  stabilisque  maiieat  persislendo  ttipu- 
latione  subnexa. 


vel  de  ipsis  monathis  ct  raatriculariis,  hsc  i  me  col- 
lata  in  proprios  usus  ret6rquere  gesiicnt,  tuper  bsc 
re  Lingonensem  observare  nolucrit  pontiflceBi,  co- 
natut  cjus  efiectnm  non  habeat.  Quod  tl  fecerint 
hoc,  quod  abtil,  Ipss  res  ad  meos  licenler  per  om- 
nia  revertaninr  hseredet,  el  ad  alteros  homines  his 
nominibus,  Ermonario  et  Ermenrico  et  infanlet  eo- 
rum ;  eliaro  his  nominibut,  Blideranno  el  Ermen- 
baldo  qui  per  epistolam  germano  meo  Boboleoo 
quondam  fvemnl  dimissi :  tin  aliat,  volo,  sical  re- 
ctum  est,  et  de  omnibus  qnae  sponte  loco  Divionensi 
dedi  in  Ruflaco  jam  dicla  villa,  vel  oecasioiie  vd 
Ittiliouit  patrocinio  vel  obtequio,  |nxla  quod  eomin 


Aclum  Scnones.  Ingoara  donationem  hanc  i  me  q  cpistoia  loquilnr,  i  die  presenti  de  ipsit  re bus  jam 


factam  sciatis.  —  In  Dei  nomine  Ebbo,  peccator 
episcoput»  subscripsi.  —  Gaudegcngus  arcbidiaconut 
tub*  —  Filex  iector.  -.-  Leodccbintis.  —  fioso,  indi- 
gnus  peccator  abba.  —  Austrapius  lector.  —  Leoia- 
rius  peccator  abba.  —  Agobaldus.  —  Ermenaldus. 
—  Ego  Ermbuberlus,  rogante  Deo  sacralae  Iiigoa- 
ranae,  hanc  donationem  scripsi  et  pernotavi.  Sub  die 
XII  Kal.  Novcmb.  anno  primo  regni  domini  nostri 
Dagoberti  regis. 

LL 

Ckarta  qna  Ermenoara,  Djo  tacraia^  donai  monaitiria 
S.  Benigai  DivioneuM  qnidqmd  habet  tn  villa 
Rufpaco'^  {ann.  715). 

Domino  sacrosancix  basilicas  Sancti  Benigni  mar- 


dicti  ministri  Sancti  Benigni,  liberam  babeani  po- 
lesUlem  quiequid  fsccre  volaerinl.  Si  vcro,  quod 
Ailararo  etsa  non  credo,  st  ego  etiam  aliqoid  vo- 
luero  demere,  vel  quaelibel  opposita  persona,  qoi 
contra  banc  epislolam  donatioiiis  venire  volaeril» 
vcl  quicqttam  agere  lempiaverit,  inferal  id  ipsam 
basilieam  doroni  Benigni  atque  suis  actoribus,  duplo 
Unluro,  qnantum  ipsae  ret  melioratae  Taluerint,  flsco 
aulem  pttblicae  rei,  auri  libram  nnam ;  ei  nichilomi- 
nus  present  haec  epislola  donalionit  omni  leropore 
firma  el  inviolaui  permaneai,  ttipulalione  snbnixa. 
Actiun  Buflaco,  publice.  Signuro  Ermoftoarae,  Deo 
dicatae,  quae  hanc  epistolam  donationis  fieri  rogavic. 
*-  Signuro  Farlagoois  nepotit  ipsius,  qnl  eontentit. 


•  Edidit  PerarJus,  Instnim.  ad  hisl.  Burgundise, 

1>ag.  9;  Cointius,  Annal.  t.  IV,  pag.  561,  recudil  ex 
^rardo.  Chronicou  S.  Denigni,  in  Spicil.  Dacher.  1. 1, 
pag.  593,  donum  hac  charta  collatum  his  verbit  me- 
i:iorat :  <  Anno  714  Pipinus  mortuus  esl  in  mense 
Decembri,  et  Grimoaldus  Ulius  e]us  tiroiliter  mor- 
luut,  et  Carolut  successil  in  licuin  patris.  Eo  tero- 
l^ore  Astoricus  episcoput  erat  Lingonum,  el  Bobo- 
lenns  regebal  hoc  monasteriuro  (5.  Bentgini).  Tutic 
dadit  Brmenoara,  Domino  sacrata,  S.  Benigno  quic- 
qnid  habebat  In  villa  Rufliaco.  >  Charta  auiero  qu  iro 
exhiberous  data  dicitur  defuncto  domino  Theoderico^ 
€l  oUclo  Karolo  majore-domut,  unde  Perardus,  ubi 
tnpra,  chartaro  rcferl  ad  annum  735 ;  Mabillonius,  in 
Annal.  t.  II,  pag.  iOi,  inelius  ad  annum  737,  quo 
decessil  Theodericus  IV,  ct  Caroius  major-domus  ei 
tulTectus  est,  etsi  titulum  regis  non  usurpaverit. 
Coiiiiius  ad  iiJcm  chronici  Sanbenigniani  cbarlam 


issicnal  anno  715,  el  pro  Theoderico  TbeobaMaro 
in  charla  iubet  reponere,  ut  chariara  cum  cbronico 
conciliel.  verura  aliud  saperosl  in  charu  quod  ali- 
quid  negotii  faccstil.  Ibi  eniro  Astoricut  dici  videtur 
S.  Benlgni  abbas;  lunc  aatem  koc  monatieriain 
regebai  Bobolenut,  Asloricos  vero,  seu  Astoricus, 
Lingoncnti  Ecclctise  pneerat,  ul  lestolur  Sancti 
BcnigQi  chronicon.  Reponi  potosl  Assoricuna,  <;ai 
hlc  appeUatur  nr  apoitolicui^  raaiiifoblo  episcopttn 
fuitse ;  el  cum  idem  dicilur  in  oppido  Diviono  regi- 
men  tenuitse,  id  non  inlelligendun  do  rfginiine 
ecclesi;e  Sancti  Benigni,  sed  de  regimioe  insiot  op- 
pidi  Divionis  :  caslri  enim  Divioiicnsit  (HNnliiiaui 
oliro  hahuit  Lingonentis  episcopus,  nl  tettantur  au- 
ctores  Novae  Galliae  Cliristiamc,  i.  lY,  pag.  50&: 
quod  optirae  cum  chartae  ipsius  verliit  convenit. 

^  Uoc  loco  voceni  penet  expungit  Coinliut,  onasi 
corruptani,  ei  cjut  defectum  tpotio  vactio  iuoicai. 
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-^SignumAremberti.  Tra>acofix,Cassini,  Landradi,  A  otinasdecaiiiinlur.  Si  q^^^^  no- 

Godulli.  —  KgoArUldus,advicem€ancellanis€rip8i  bis  optabile  esse  vidiiur,  ut  seu  .  .  .  .  quaelibct 

et  doiavi,  rogaius  ab  Ermenoara,  Deo  sacrau,  anie  persona  contra  banc  facta  a  me  .  •  .  .  jnrunipere 

Kaien«las  Mad  as  *,  defuncto  domno  Theoderico,  et     voluerii,  imprimiius  iram sa  et  de  omni  a 

ekcto  Karolo  majore-domus.  limena  ianctorum  excoomunis  apariai,  ei  veniam 

apud  Domino  nouquam  meriatur  habire,  ces.  •  •  . 

^'^*  re  noluerii  et  insuper  inferat  ad  Ipsa  basileca,  una 

Charia  qua  Ado^  abbai^  dona  conferl  baiiUcte  Suncti  cum  socio  iisci,  auro  libras  quinque,  argenU  ponda 

Remigii »»  {ann.  715;.  ^jg    ^  ^  ^  aevindegare  non  Taliai»  ei  praesens  dona- 

trado  adque  iranscribo  ad  Uas.  .  ,  .  Re-  c»©  >«^  ^"">«  tempore  firma  et  inviolabilis  valiat 

Diigio. hoc  est,  porcionem  meam  ad  Altro,  pernianere.  .  .  .  — Acto  Rimis,  in  minse  Aprili, 

super  ipso  fluviolo  Altro.  cido  iu  pago  Vonginsi  com  anno  quarto  rigni  domiii  nostri  Dagoberto  rcge.  Ado 

apindiee.  .  .  .  Bairo,  et  aiia  apendice  Crisciaco,  abba  hanc  donacionem  ...  —  Rodfridus  ter.  .  . 

super  fluviolo  Bebroprico,  quod  iila  alia  roedkuti  —  AUinus  abba  subs.  —  Ego  Abblico  subs.  ...  — 

i«  ,  .  .  .  Mauriliane,  ei  ipsi  posiia  ipsam  rem  per  Chaireber.  .  •  Adolulfus  prot.  subsc.  —  Sign.  f 
S1I0  estrumento   ad  ipsa  basileca  Sancio  Remc-  B  iiundoino.  —  Sig.  f  Vandreberto.  —  Sign,  f  Wi- 

gio  .  .  .  .  enegio  ad  usofrucio  vise  summus  ienire,  non*».  —  Sign.  i  Silveslro  graf.  —  Sign.  f  Beitelmo. 

pro  ipso  uso  jaui  dicia  porcione  nostra,  cuni  mansit,  —  Sign,  f  Marcio  ^. 

casis,  terris,  .  .  is,  vinies,  pratis,  pascuis,  aquis  LIII. 

aquarumve  decursibus,  culiis  et  inculiis,  Um  ipsa  Charta  ma  IJugo  ioc^dott  Drogonii  jiliui,  d^na  eon- 

p>  rcione  qui   fuit  .  .  .  .  et  ipsa  porcione  nosira  (erl  Metenii   SS.  ApoHvlorum  baiiliciB  *  (anii. 

cum  omne  integreUie  vel  apendiciet  tuas,  post  ^^'* 

obitum  nosirum  pars [con]  tradiceniis  in  In  Cbristi  nomine ,  sub   die  septimo  [d.artuL , 

eorum  poiesUie,  ad  die  prassenti  recipiant  habendi,  ociava]  kal.  Julii ,  anno  v  regni  doinni  noslri  Dago- 

tenendi,  coiimudandi,  ven eius  basileci  Sancto  berti  regis.  Quotiens,  ut  solet  bumana  fragilius,  aii- 

Reinigio,  suiqne  agentis  aeligirint,  faciendi  liberam  quae  persondB  de  hoc  saeculo  mi^raverint,  oportet  ad 

ei  llrmissemam  in  omnebu^  hab suot  heredes  de  iptiut  facultate  pro  animae  suac  re- 

et  ill.  fratris  vel  clirici  in  ipta  saneia  baselici  con-  medio  ad  loca  sanctorum  debeant  delegare,  ui  eis  i*i 

tisie  ....  Dominnm  misericordiam  deprecaieei  acterna  beatitudine  pro  hac  re  mercet  adcrescat.  lilep 
ti.  .  .  .  post  nostro  discesso  nominis  no^tri  in  i.  .  .  ^  not,  in  Dei  noinine ,  Ilugo  sacerdot  [Ch. ,  sacerdot 

"  Id  de  die  proxima  anie  Kalenilas  ini»*rpretainnr.  a  sxpe  laudaio  domno  Tabouilloi.  Leciiones  arche- 

^  Eroit  M»billonius,  in  Aun.  i.  If.  append.  p.  094,  typi  exhibet  iexius  nosier;  chariatarii  discrepaniiat 

ex  auihentico  valde  muiilo,  litleris  l'>anco-Gallieit  inter  uncos  ascripsimos.  Huic  cbariae  in  cbariukirio 

exaraio.  Adonem,  hujus  chariae  aiiciorein,  conjicit,  praefixa  suni  quae  sequuntur  :  i  Ego  llugo,  Meientit 

ibid.  pag.  -43  et  52,  abbatem  fuis^e  S.  Remigii  Rhe*  primicerius,  sacenlos  humilis,  ei  |;ermanus  meus  vir 

ineiisis;  et  sufrragaturNovaGallia  Chrisiiana,i.  IX,  illusier  Arnulfu;!  dux,  necnon  Pipinus  ei  Godefi'!- 

col.  395.  Sed  huic  conjeciurac  mininiefavet  Frodoar*  dut,  istud  osteniaverunt  in  bunc  modum,  et  secun- 

dus,  Hisi.  Eccles,  lihera.,.pag.  il9,  qui  scripsit  de-  dom  tenorero  isiiu^  liiterae.   i  Hoc  ittsirumeniuny 

ciino  saeculo.  Is  eiiim,  dum  Adonis  in  Rhemen<em  viris  erudiiis  non  nihil  ncgoiii  facessit,  ui  monet  Ma- 

S->nctae  Mariae  basilicam  beneflcia  recenset,  hnnc  billonius ,   Annal.  t.  II,  pag.  43  et  seq.  cni  Umen 

appellat'a6fraf«m  quemdam,  quod  de  ahbaie  celeber-  genuinum  visum  esi.  pnecipue  ob  menibranae  anii- 

rimi  nionasierii  urUis  Rhemensis  dixisse  minime  quiutem.  Coini  us  vero,  ubi  supra ,  pag.  458,  illnd 

proiiabileesi.  Praeiereadona  quorum  ^ipud  Frodoar-  non  niajoris  aiictnritaiis  censet  qunm  chariae  aliae 

dnm  'memoria  est,  prorsus  diversa  sunt  ab  iis  quae  pairis  et  frairum  Hiigonis  ,  oiias  de  falso  poslulat. 

coropleciitor  charta  quam  recodimns  :  unde  licei  Vide  quae  notavimus  (Cut.  i22i  et  1249)  ad  has  ipsas 

eoiijicere  Adonem  de  quo  loqniiur  Frodoardus  di*  charias,  quat  siiis  locit  exhibuimus.   c  Cave  (ait 

versuin  esse  ab  auctore  hujiis  chartae.  l^au  est  :inno  Cointius)  ne,  illanim  iectione  permotus,  eat  in  neo- 

qiiarto  regni  Dagoberii  111 ;  anno  auiem  Clirisii  715,  tericurum  senleniiam,  qui  Drogoni  quaiiior  lilios  iri- 
annu^  regni  quarius  expleius  esi,  qui  anno  7i4  ini-  ^  buunt.  » [Fateor  exh.ic  cliaria  non  consUre  nume- 

iiiini  sumpterat.  Itri  vero  tribuendum  sit  hoc  intini*  rum  liliorum  Drogonis,  sed  probat  Drogoitem  plures 

me::inm  non  liquet.  habuitse  filiot.]  ln.'er  alia  falsi  indicia  illud  aildoci 

'  M ibillonius  noiai  plerisque  subscribentiiim  no-  potest,  ei  FonUnellensi  chrouico,  in  Spicil.  Dac*  er. 

minibut  adscripta  esse  in  authentico  signa  idio-  t.  III,  pag.  i07,  nono  saeciilo  scripto  a  monacho  Fon-' 

grapha,  qujrum  defecio  tigna  cru  is  hic  interpo-  unellensis  monaslerii,  cui  Hugo  pracfuerat :  scilicet, 

nuniur.    "                                                    *  Hugonem  adlinc  iaicum  fiihse  anno  i  Chloinrii  regij 

^  Uane  vulgavit  MabilIonius«  Annal.   i.  II,  ap-  qiiarti,idestannoChrisl]  718  (*),  quit.imen  cocm/oj 

pend.  pag.  695,  ex  veierrimo  exemplo :  extui  et  dicit  ir  in  charta  quam  expendimns,  data  anno  5Da- 

npnd  M(*urissiuro  ,    Viiae  epi^c.  Metens.  pag.  il2 ;  goberti  111,  id  est  annoChrisli  7l5.  Adde  docii^iinot 

nouchetuin,  De  orig.  doinus  Franc.   prob.  pag.  71  ;  recentioris  Uisloriae  Metensis  aiictores  negare  Hiigo- 

Cointium,  Ann.  t.  IV,  pag.  457  et  se^.,  ac  aucteres  nem  nnquam  fuisse  Ecclesise  Metensis  primiceriuin, 

Novae  Galliae  Chri^tianx  ,  t.  Xlll ,   inslr.  col.  470.  qnein  Unien  titulum  pracrert  iiiiiio  hnjus  cbariae  in 

Valladierus,  B^silica  S.  Arnulf.,  ( ag.  494 ,  eaiiidem  chariulario    S.    Arnulfl.   Hxc  omnem   ftdem  ^baic 

veitiacula  lingua  typis  inandavii ;  alti  ex  auiographo,  insirumento  adimere  arbitramur. 

ui  vocant,  alii  ex  chariulario  S.  Arnulfi  ipsam  ex-  /.v  u^.^  ^^rba  In  Prolegomenis   priorum  edllofum  , 

scripscnint,  Nos  recudimus  ex  doplici  exemplo,  al-  ggd  j^,^  c^p  ^,  5  j,  n.  3 ,  emend.niur.  Locos  cbrniioi  in 
iero  eum  archetypo,  alter»  com  chartulario  diligen-     quo  liugo  dicitur  sacerdos  periiiiei  ad  aiiaam  713 ,  nm 

ter  collato,  et  in  chartophylaeium  noetmm  invecto  718. 
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liUiiiiiisl  el  germjintis  meus  ilhister  yir  Arnulfas  dux,  A  eflicialnr  extraneus ;  el  sic  marcescal  in  radice,  ui 


nec  nou  Pippinus  ei  GoJefridus,  dum  contigil  ut  ge- 
Ditor  uosier  iiiustcr  vir  Drogo  quon.iam  de  iiac  luce 
inigraret,  nostra  fuit  petitio  ad  venerabiiem  virum 
Leutbertnm  abbalem  de  basiiica  Sanetorum  Aposto- 
lorum ,  qutc  est  foris  muruin  Mettis  civitate  con- 
stnicta,  ubi  avns  noster  domnus  Arnulftts  in  corpore 
requiescit,  ut  ibidem  jamdictum  genitorem  nostrum 
Drogonem  sepelire  deberemus ;  et  ipse  Leutbertiis 
beiiigno  animo  visus  \Ch.,  visus  fuit]  prscstitisse.  IJeo 
nos,  tam  pro  ipso  loco  sepuilur»,  quam  et  pro 
reroedio  aiiimx  prsp.dicti  genitoris  nostri,  villam  iiun- 
cupatam  Vidiacuni  [Ch,,  Judiacum] ,  sitam  in  pago 
Mettense,  quam  ipse  genitor  suus,  avus  noster  Pip- 
^iiios,  suo  munere  concessit,  ipsam  viliam  ad  basi- 
licam  Sanctoruin  Apostolorum  clericis  vel  pauperi-  B 
bos,  alimoniam  ibi Jem  accipientibus ,  aut  lecioribus 
inibi  desorvientibus,  a  die  pncseiiti  per  hanc  cariu- 
lam  donationis  visi  ruiuins  concessisse,  hoc  esl  tain 
infra  murum,  domam  nostram  in  loco  qui  Roniana 
Sala  dicitur  [D^tunl  in  chartuiario,  a  toce  domuii)  ad 
dicitur],  quam  et  foris  murum  Metlis  civitale ,  tam 
terris,  domibus,  basilicis,  xdiiiciis,  acolis  ,  manci- 
piis,  libertis,  \  incis,  tredecim  in  vico  casellis  cum 
decimis  suis  elsepteni  masellis  [De$unt  in  churtulariOf 
0  9oee  tredecim  ad  masellis],  8ilvis,pratis[C/ii.,cam' 
pjs»  praiis]*  pascuis,  farioariis,  appeudiciis,  cultis  et 
incuUis,  aquis  aquarumve  decursibiis  ,  inobilibus  el 
tmmobilibus,  cum  omni  integritate  seu  adjaceiiiiis  ad 


numquam  florescat  in  ramis ;  et  insuper  componat 
intra  ipsam  basilicam,  el  sacratissimo  fisco  auri  li- 
bras  V,  argenti  pondera  x ;  et  quod  repetit  evlndi- 
care  non  possit ,  sed  praesens  delegatio  «'ire  lesia- 
mentum  omni  tempore  iiienissimam  obtineat  Grmi- 
tatem  stipulalione  subnixa.  Actuin  Meitis  publice, 
sub  die  et  tempore  ut  supra.  S.  Ilugo,  ac  sf  peccator 
sacerdos,  hanc  delegalionem  sive  teslamentum  a  nie 
factuin  firmavi.  S.  Arnulfus  dux  hunc  tcstameDtuiu 
consenliens.  j-  S.  Milonis.  —  f  S.  Widonis  comitis.  — 
f  S.  Hemberti  comilis.  —  f  S  gnuni  La  i  Iberti  co- 
mitis.  —  f  Signnin  Warnarii  comiiis.  (Subscriptio- 
nes  desuni  in  chartulario.) 

LIV. 

Charta  Qua  Ibbo  ,  Turonensi$  evi$copvs  ,  Turo  eiM 
Sanrti  ^fartini  monasterio  ampla  privitegia  d.ncedit " 
(circa,  7iO). 

Conditor  rerum  oronium  Deus  invisihilis  per  pro- 
pbetaruin  lingiiasgenuserudivilbumanum,qui  fgns 
gium  erga  prophetam  praecipit  iiobis  l&aiain,  siDeum 
quacrebamus,  el  scire  illius  volebamus  vias.debilores 
nofttros  repetere  non  debererous,  onineft  eiiam  s^il- 
▼eremus  fasciculos  deprimentes,  et  omnc  onus  quod 
aggravabat  disrumperemus,  et  reliqua  quae  subsc- 
quuntur  si  custodiebamus ;  tunc  repromisit  omiiihus 
nostrornin  criminum  ponderibus  dejeclis,  atque  de- 


se aspicientes  vel pertiuentes,  vel  omni  genere qua-  (;  lictorum  nexibus  resoluiis,  expulsisque  peccatorun 


drupedum,  quicquid  iii  ipsa  villa  Pippinus  et  pr.i;di- 
ctus  genitor  noster  visi  fuerunt  tenuisse  vel  posse- 
diMe  infra  urbem  et  extra  [Duunt  in  cluirtuldrio  , 
iiifra  urbem  et  extra],  ipse  abba  vel  successores  sui 
ad  partem  suprascriptas  basilicac  hochabeant,  te- 
Jieanl  aique  possiileaui;  et  quicquid  in  opportunita- 
lem  ipsiuB  basilics  exinde  facere  decreverint,  libero 
in  oninihusp>itianturarbitrio.  Etsi  (quod  non  cie- 
diwus  esse  venlurum),  si  nos  ipsi,  aut  ulli  de  here- 
dibus,  aut  proheredibus  nostris,  vel  quxcumqiie  op- 
posiia  persona  ,  contra  hanc  paginam  delegationis 
sive  testamenti  ambiilare  praesumpserit»  aul  aliquara 
causain  exinde  removere  temptaveril,  in  primis  iram 
Dei  omnipotentis  incurrat,  et  a  liminibus  s&nctoruin 


teiiebris,  erumpere  quusi  uiane  lumen  nostrum  ,  a<l 
coDtuendum  scilicet  oculis  spiritualibus  sicutl  e>l 
Creatorem,  quod  et  sanitas  nostra  citius  oriatur ,  et 
antCiil  faciein  noslram  justitia,  et  gloria  Domioi  iin- 
marcessibills  colligai  nos.  Tunc  invocemus,  et  Domi- 
nu8  exaudiat ;  clamemus  et  dical  voce  coelitus : 
Eece  ad*um.  Cui  abysso  Veleris  Testamenti  ennso- 
nat  vel  invocat  atqueconflrmai  in  voce  cataractanim 
nostrarum  ipsius  Redemptoris  voce :  Dimittilc  et 
dimiltetur  vobis ;  et  iterum  :  Quaecumque  vultis  ui 
vo!»is  faciant  homines,  etvos  eadem  facite  iliis;  el : 
Diligis  proximura  tuum  sicut  te  ipsum.  lloc  ergo 
mandatum  sufficit  nobis  in  totum,  in  quo  legem 
integram    veterem    et    novam  et  universos    pro- 


•  Ter  hanc  cbartam  edidit  Mabillonius :  i*  inter 
Acta  SS.  ord.  sancti  UeneJicii,  t.  V,  pag.  745  ,  ex 
veteri  codice  ms. ;  T  in  libro  n  de  Re  diplom. , 
pag.  487,  ex  paucharta  quam  uigram  vocaiit,  in  ar- 
chivo  Sancii  Mariini  Turonensis  servaia ;  3"  in  An- 
iiaiibus,  t.  II ,  append.  695 ,  ad  lidera  aulbeniici 
Franco-Gallicis  fitieris  exarati,  quod  Martenius ,  ut 
asfterit  ibid.,  pag.  50,  propriis  oculis  inspexerat ,  et 
cijjus  accuralum  exemplum  Mabillonio  submiserat. 
Jllud  ip&uin  authenlicum  prolaluin  fuil  in  lite  inler 
Turonensem  archiepiscopum  et  ccclediam  S.  MMrli.ii 
Turonensis  iuitio  hujus  sacculi  exorta,  ct  in  foiensi- 
bus  capituli  inemorns  editum  anno  1708;  vide  Ue- 
fens.  privil,  eccl.  S.  Mart.  Tur.  prob.,  pag.  2.  Juxia 
lianc  postreinam  edtionem  chartain  recudimus.  Im- 
pugnala  fuil  prxsertiin  a  Lauuoio»  qui  iii  hac  causa 
j^ro  ardiiepiscopo  militaveraL  Calumniam  diluerunt 
crclesix  S.  Murtini  defeOdOres,  ibid.  add.  2,  pag.  ^9 


etseqq.  H?ec  sigillatim  expendere  noa  vacaUChro- 
nologicas  notas  nullas  habet  charta  hxc.  In  iis  assi- 
gnandis  respeximus  ad  tempora  Ihbonis ,  Turonen- 
sis  episcopi,  et  Guntramni,  abb.atis  S.  Martiiii  Turo- 
nensis.  Sic  et  defensor  jurium  ecclesix  S.  Mar.ioi, 
Compendium  defens.  pag.  2 ,  qui  ch;>rtam  de  qua 
agimiis  tribuit  anno  720,  et  Ibhonem  ail  infulas  Tu- 
roneoses  suscepisse  anno  719.  Sioceritatem  chartc 
id  polissimum  tuelur  qood  in  privilegii  forinuhim  ab 
aunis  plusquam  nongentis  redacia  sit,  ul  acute  notai 
Mabillonius,  Annal.  t.  II,  pag.  50,  ncc  ex  formula 
privilegium  fictum  fuisse,  sed  ex  privilegio  formu- 
lam  r^actam,  ex  ip^ius  formuUc  verbis  roonstr2t, 
i  addit.  pag.  69,  conlra  Launoiiiin  ^  ecGlc&ue  Saii- 
raartinianoK  deftnsor.  [Ex  juJicio  diei  ISAprilis, 
anni  1709,coiijiciendum  esl  chariam  pro  sinccra  ba- 
biiara  fuisse,  cum  coulirmaia  fueniit  privile^ia  qu« 
exprease  coucesserat.] 


m%  DONATIONES  AC  TGSTAMENTA  BPISC.,  ABB.,  ETG,  1^G6 

pheias  pAndere  el  implere  Scriptura  (irinavit.  Et  de  j^  lur«  ficut  regula  saBCti  Benedieti  edocet «  in  eorora 


eontemplativa  viia  partem  oplimam  quara  Dorainiis 
Blariam  elegisse  laudavit ,  suflicere  credimas  testi- 
monio  ipsius.  Quamvis  et  actualis  viia  habeal  cum 
retributore  honorum  operum  mercedem  suam »  ta« 
mcn  prseposuit  salagenti  Marth»  circa  pluriraa  se 
coniemplantem  Marlam.  Ilis  ergo  tantis  ac  talibus 
testimoniis  eiercitaius  animo,  decrevi  ego  in  Dei 
romine  Ibho,  etsi  quamlibet  peccaior  ,  Tuf  onensis 
urbis  gratia  Dei  vocor  episcopus,  privilegiam  conce* 
dere,  atque  libertatem  congregationi  monasteril  ba- 
siiicn  bealissemi  post  apostoTos  Galliarum  claris- 
simi  confessoris  Martini,  ubi  ipse  in  corpore  requie- 
scil,  condonare,  in  qno  venerabilis  vir  Gnntramnos 
abba  pncesse  videtur,  quod  jam  duduin  a  praecessore 


consensu  solidetur  :  sicut  et  autlioriias  pap»  orbit 
Romae  Adeodaii  continet  per  privikgii  serieni  noU 
las  gravedinesa  quolibel  eplscoporum ,  sub  prs* 
textu  discussionis,  rei«giosns  abbas  vel  monacbi  ibi* 
dero  dfgentesiustineaot;  neque  rnrsus  hospitandi 
silii  apud  eos  licentiam  vindicantes  dispendia  his 
atque  insolentias  angariarum  imponant;  neeper  oo^ 
casioaera  regularis  disciplinae  rimandae  atque  ser* 
vaodx,  quaslibet  importent  injurias :  sed  liberam 
liceiiliam  semiliter  habere  staiuemus,  salTa  profed^ 
monachicarum  regularam  custoilia,  religiosuin  ab'* 
batim  quicumque  pro  tempore  praeerit,  pracfato  ve* 
nerabili  monasierlo  id  procuraiiie.  Ut  ergo  qnod 
prisce  traditionis  ejiis  articulos  contenet  eonservara 


nostro  Chrotperctho  ,    Tbiironicae  urbis  quondam  B  nitatur,  et  quique  sub  ejus  reguntiir  dispensatione 


episcopo,  Cbristianissima  devotione  ad  lpsa:n  san- 
Giam  basilicam  vel  congregationem  ibidem  consisten- 
Um  fuit  cnncessum,  vel  etiam  per  authorit«item  se- 
dis  apostolicae  papae  urbis  Romae,  ex  consensu  ip- 
sius  Chrotpercihi  hoc  privilegium  ad  instar  ex  ipsa 
dictione  apostoleca  fuit  confirmatum.  Nec  immerito 
reor,  eisdem  ita  viventebus  pie  atque  catliolice,  koc 
sopervenire  privilegium  poterit,  qui  indesinenter  die 
iioetuque  patrono  nostro  famulaiites  ,  placere  piis- 
simo  Chrislo  contenduni,  omni  boneslate  ac  mode^ 
ratione  niorum  corpora  coercentes  redigunt  servi- 
tuti ;  atque  sois  libertatem  monachis  dare ,  ci^oa 
bonorem  liscus  totum  dedit  urbi  et  census,  libore- 


solerter  custodlre  commoneat  dislricleque  coinpeU 
lat,  reverentissiinos  vero  episcopo«,  iii  eujus  parro* 
chia  memoralum  venerabile  monasterium  ,  toI  ren 
ejus  ac  possessiones  constiterint,  faciendse  tanUm 
ordinalionis  ac  promotionis  sacerdotom  atque  levi-^ 
taruro,  vei  conficiendi  chrismatis  ,  si  tantum  coih 
cessa  licentia :  dispositionem  autem  venerabelis  loei 
gerere  ac  conversationem  roonacbicam  exquirere  , 
religioso  abbali  ejusque  praeposito,  vel  quique  pro* 
batissimi  fuerint  in  eodein  monaslerio.  quod  etiam 
praefati  praesoles  consona  senlentia  delinierunt,  de- 
ccrnimus.  Quifquis  igitur  quolibet  tempore^  quoil 
iiullatenus  credimus,  hujus  dicretum  privilegii  qaod 


qoe  vivere  nomenqne  instituit  heredis.   Cujus  prae-  n  auihoritate  aposibolca  subnixi  consentiendo  flmia- 

viinus,  in  lotum  vel  in  partem  temerare  temptave- 
rit,  sua^que  pncsumpcionls  audaciam  digna  emenda- 
tione  minus  correxerit  in  perpeiuum  perceilendom 
se  noveril,  non  solum  lantorum  sentenlia  sacerdo- 
tum,  sed  etiam  aequissimo  aposlolicae  condemn** 
tionis  aculeo  :  quoniam  violare  pertinaciter  nisus  est, 
quod  salubriter  conservare  debueral.  Et  iia  quoque 
hujus  privilegii  sanctio  firma  ac  rata  indiminiile 
persistat  alque  permaneat,  erga  quod  et  praccelleo* 
lissimi  tocius  Galliae  reges,  ut  scripta  comperimus  • 
nd  reprimendas  laicorum  infeslaciones ,  edicto  prae» 
munire  idcm  vencrabile  monasterium  regali  pielate 
dlgnali  sunt,  ila  et  nos,  inspiraiite  Domiiio ,  pleiit. 
devotione  deinceps  in  id  ipsum  venerabelem  Gun>> 


fulgentem  a  miracolis  coruscantem  a  regibus  singa* 
lariter  emuniialem  urbs  nostra  lota  promeruit , 
praestante  piissimo  Dagobertlio  qiiondam  rege,  inte- 
gram  einaniiatemsuscipit,dignumarbitror  munusab 
eodem  impetratum  eidemvel  insuo  vivenlibus  pa- 
irocinio  Irementibus  nlnis  proferre.  Prxfaiis  ergo 
fratribos  et  abbati  jura  servantibus  patrum  cedimns, 
cessosqnevolumiis  ecclesiaecensns.servitutes,  opera, 
inansione^,  pastus,  munera,  freda,  fisco ,  episcopo , 
jiidicebiis,  missis  et  archidiacono,  et  orones  consue- 
tudines  soeculares  ampotamus  seu  resecamus,  ei 
quicquid  nobis  vel  eisdem  servlre  dareve  solebant, 
ct  quidem  possident  vel  adliuc  largienle  Domino  a 
christianis  hominibus  conbtnm  fuerit,  sibi  semper 


viiidicent,  habeant  atque  perpetuo  jiire  tempore  no-  q  thramnum  abbatem,  suamque  congregationem ,  vel 


stro  vel  successorum  nostrorum  defendant,  eisque 
proficiat  perenni  firaiilate  ;  nec  nobis  ,  nec  nostro 
cuiqnam  successori  quicquam  aliud  deiit,  nisi  juxla 
postholationem  fratniro  vel  statuta  sanctorum  pa- 
trum,  quam  honores  imposiiae  manus,  graduum  be- 
nedictiones  subsequentium  ,  altaris,  chrismatis  et 
olel  sancli;  ethocipsum  absqoe  nullo  pracmio  se- 
cundum  sancUs  Scrlpturas  accipiant.  Et  si  abbasab 
liac  Ince  dicesserit,  per  elecliouem  memoratae  con- 
gre|{ationis  monasterii,  quorom  vila  perlccta  credi- 

*  Croiperthum  a  Beribono  distinguendum  conten- 
ditCoiniius,  Annal.  t.  IV,  pag.  596,  et  perperam  in- 
trusum  Berthoni  nomen  in  charla  Ibbonis  conjicit , 
cuin  iuler  poniifices  Turonemes  nulius  alias  nomlne 


praefati  monaslhyrii  Sancti  Martini  antesteUa  yoln* 
inus  confirmare :  ut  inspc cta  ipsa  privilegia  lam  de<^* 
cessores  iiostii  Crotperthi  *,  Berihoni, quaro  et  Adeo- 
dathi,  papae  urbls  Romae  seo  confirmationes  glorio- 
sorum  regum,  ut  no&tro  terapore  vel  successoruu 
nostrorum  omnimodis  inviolabiliier  conservitor,  et 
in  nulla  qualibet  parte»  sicut  a  nobls  decretum  est, 
corrumpatur.  Rog.aDiu&  et  conjuramiis  successores 
nostros,  secundum  sancti  Faiili  exemp'am,  per  no- 
men  Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  ut  ipsom  sentialit 

* 

Berthoni  notus  sit.  Sed  utrumqoe  nomen  distincle 
exhibei  charta  auihentica  a  Mabillonio  diligentcr  kh 
specta»  quod  conjccluram  Coinlii  evertiL 


iUl  Si£tXL.  VII  ET  VIII  ECCLESIASTICA  MOMU\i£NTA.  I26S 

oaines  nobucuin  conserTantes  Dominl  mandatum  ,  A  LV. 

Traditio  banorum  in  OppenwiUer  et  Eteringen  c5 
Erfatno  in  graliitm  ecclesim  S.  CaUi  ^  {ann,  79D). 


quoroodo  dicetur  :  Gralis  enim  accepistis ,  ei  gratis 
daie ;  et  iilud  propbeticum  testimonium  :  Beatus  qui 
excntit  roanus  suas  ab  omni  rounere,  id  est,  ut  nee 
per  obsequiiim  indebitum  senriendo »  nec  per  lin* 
guaro  ianJando,  nec  per  manum  plena  munerlbut 
donum  SpirituSanctocorrumpantur;  sed  illa  potius 
intueantur  munera  immortalia,  quas  sunt  carlis  con- 
deta,  de  quibus  dicetur  quod  oculus  non  videi,  nec 
•uris  audivit,  nec  in  oor  homenis  ascendit  qns  pre« 
paravlt  delegentebus  se  et  custodientebns  legero 
ioam.  Abbas  vero  qul  elegendos  est,  non  eum  nati- 
vetis,  aut  diviiiae,  aut  ingenuosetas  praererat ;  sed 
qoem  saiictitai»,  mores,  et  gravetas  vei  pietas  ador- 
naverint,  anteponant.  In  nullis  quoque  roodis  quos 


In  Cbrisli  nomine.  Ego  Erroinus  et  filil  mei  Teo- 
tarius  atque  Rotarius,  cogi.avimos  Dei  intuiiom,  vel 
divinam  retribuiionem,  vel  peccatis  nostris  veniam 
promereri :  propterea  vernacula  terra  jnris  mei  in 
loco  qui  dicitur  Oppenwilare  *  tradirous  S.  Galloni 
Tiginti  juchos  ,  et  in  Eberingen  unum  juchum  de 
vinea  <*,  et  de  colonis  roeis  Erfoinum  cum  uiore  soa, 
et  cum  omni  appertinentia  sua ,  curo  casa  ct  cum 
terra,  et  cumomnibus  suis  :  et  alium  servum  nomine 
Waldolfum  cum  casa,  cum  terra,  et  cuni  omnibos  ad 
eum  pertinentibus,  ut  dum  adhuc  vivimus  ego  et  filii 
mei,  in  nostra  permaneant  potestate,  et  in  anno  red- 


praedixemus ,  juxla  conjurationero  deseutiatis  nobis  B  darous  carraro  de  vino,  et  carram  de  siligine,  ei  ear- 


predicii  successoris,  si  non  Martinus  coiisortio ,  sl 
Don  Cbrislus  suo  vos  excludat  regno.  Vos  quoque 
venerandos  mihi  Gallearum  praesoles,  et  Belgice, 
Aquilani;e  roetropolitiiios  et  omnes  confraires  et 
coepiscopos  supplex  exoro  ,  ut  huic  paginulae  pro 
sotio  vestro  patrono  uostro  sancto  Martino  asseu- 
aoro  tribnatis,  aniroo  ex  pleno  manibus  vestris  infra 
aobscribentes  ,  roborem  detis  perpetuuro  ,  ut  ad 
aeterna  vobis  praeroia  hoc  privilegiuro,  per  orationem 
quibus  daiur,  perveniat  et  nobis. 

In  Christi  nomen,  Ibbo,  etsi  peccalor  episcopus  , 
hoe  privilegiuin  iniegra  voluntate  et  devotione  ad 
monaslirio  S.  Martini,  ubi  roonachi  secunduro  regola 


ram  de  foeno,  et  frislLingam  **.  Et  si  liliis  meis  inlan- 
tes  nati  fuerint,  sicut  snperius  dixi ,  ita  solvint  cen- 
sum,  et  habeant  potestalem.  Si  nolueriiit  censura 
iude  reddere,  oinnia  ,  sicnt  soperius  diximus,  sint 
concessa  ad  ecclesiain  S.  Gallonis.  Et  si  quis,  qubd 
iion  credimus,  aliquis  de  heredibus  nostris  rontra 
hunc  faciuni  nostrum  ire  vel  inrumpere  voluf  rit ,  in 
prlmis  incurrat  judicium  Dei,  et  solvat  auri  libras  ii. 
Et  hunc  factum  nostnim  inlaesum  permaneat  stipola- 
tione  subnixa.  —  Facia  haec  carta  est  in  loco  qul  dl- 
cltur  Anninchova,  xvii  iialend.  Febr.  sub  regno  do- 
mini  no^tri  Elperici  '  regis.  Sign.  Teoiarii  et  Ro- 
tarii ,  qui  hanc  cartam  lieri  rogaverunt.  f  Signini 


sancti  Benedicti  coiiservare  vedintur ,    subscripsi.  q  testis  sign.  Regandozi  testis  sig.  Vulperti  testis  sig. 
Dldo  "  peccaior  conseotiens  subscripsi ;  Bertacharus  LYI, 

abbas  coiisentiens  subscripsi.  Dodo,  ac  si  indignus      Testamenum  Wideradi  abbutis,  quo  mntta  legat  ba- 

diaconus,  conseiitiens subscripsi.  Mummolenus  abbas         9itic\$  S.  Andochii^  S.  Reginte^et  S.  Ferreoti ;  reH- 

consenliens  subscripsi.   Berthcramous  consentieus         ^"«""»  f^r<^  poiseuhnum  warumhmredem  cowf fi- 
...  tutt  eccleitam   sanctt  Prasjecti    FtavmtacenM    s 

SUbSCiipi.  (^„„  721).  ^ 

Anno  prinio  regnante  Tbeoderico  rege*  anb  die  xv 
kalend.  Februariarum ,  ego  Wideradus  abba,  Ulius 


•  Nomine  Didonis  intelligit  Mabillonius,  Aniial. 
tom.  II,  pag.  30,  Turoneiisem  episcopum,  qui  Gun- 
tramno  successit.  Neque  mirere  ,  aii,  duos  eidem 
iiislrumento  subscripsisse  Turonenses  episcopos;  is 
eniin  tuin  mos  erat  ut  superiorum  poniifii  um  privi- 
logiis  successores  subscriberent  in  spatio  vacuoquod 
ideo  in  authentico  reiinquebatur :  nos.quoque  id  aiias 
observaviinus. 

^  Exstat  in  Traditionibus  monasterii  S.  Galli,  pag. 
%,  Vulgavit  Goldastus,  Script,  rer.  Ateman.  t.  Ili , 
pari.  II,  n.  41.  Neugartus,  in  Cod.  Alem.  dipl.  t.  1 , 
pag.  U,  fragnienta  tantum  expressit. 

«  Conjicit  Neugartus  priiuam  iitteram  oniissam 
fulsse,  legendumque  Popenwillare  ,  bodie  Pfaffen- 
weiler,  vicum  in  Brisgovia  super  Friburgum. 

^  Notat  Neugartus  primam  hic  fieri  meniionem 
vinearum  in  chartis  Sangaliensibiis.  Consut  enim 
hoc  tempore  vicinam  Rhingoviam  ,  adjacentemque 
S.  Gallo.  Turgoviam,  vinearum  expertem  fuisse. 

*  Neugartus  Cangium  reprehendit  quod  hae  voce 
intellexerit  qiioddam  vehicuii  genus.  Verum ;  sed  in 
speciali  casu  capitularis  Ludovici  Pii  anni  821,Gangius 
exprcsse  scribit  (riskingam  signilicare  scrofam  aut 
aKiid  porconiin  genus ;  quod  asserit  quoque  Neu- 
gartus.  Vid.  Scherzii  Gioss.  germ.  ab  Oberiino  edi- 
tum,  voc.  Frischting, 

'  Certe  Chilpericus  U,  Daniel  dictus  auiequam 


solium  conscenderil.  Cliarta  non  indic»t  annuin 
regni,  unde  collocanda  est  inier  715  et  720;  Chilpe- 
ricus  II  enim  a  Francis  ad  regnum,  posthabito  Tbeo- 
dorico  IV,  Dagoberti  III  filio,  vocatus  -est  anno  715, 
obiilque  anno  7i0. 

s  Duplex  habemus  teslamentum  Wideradi  :  boc 
prius  ediilit  Mabillonius,  inter  Acta  SS.  ord.  S.  Ben. 
..  t.  111,  pag.  U3i,  exactum  ad  duos  codices  inss.  qiio- 
^  rum  unus  ab  annis  800  exaratus  fuit.  Recuderunt 
Cointius,  Annal.t.  IV,  pa^.  680,  et  ex  cbartulario 
D.  Plancher,  Burgundiae  historiographus,  t.  I,  prob. 
pag.i.  Conditum  dicitur  mtne  Theod!orie%  regis  jnimo^ 
quod  de  Tbeodorico  II,  Sigeberti  et  Brunichililts  ne- 
pote,  interpretatus  est  llugo  in  dironico  Virduneiibi, 
scripto  saeculo  xi,  apiid  Labb.  Biblioth.  mss.  tom.  1, 
pag.  il3.  Sane  miramur  hunc  ibi  caeiutiisse,  cnm 
ip^  praefuerit  Fiaviniacenbi  monasterio  iu  chjus 
gratiam  lestameiitum  suum  condidit  Wideradus.  Sed 
cum  Wideradus  adhuc  anno  Cbristi  744  superstea 
fuerit,  ut  liquet  ex  ejus  aliero  tesiamento  qutid  or- 
dine  sao  referemus,  prioris  testamenti  notje  chmiio- 
logicae  de  Theodorico  IV  intelligendae  sunt.  Id  autem 
fusius  moiistravii  Mabillonius,  ubi  supra ;  et  AniiaL 
L  II,  pag.  64,  cui  Coiniius,  Aniiai.  L  IV,  oag.  680, 
suffragalur.  Sic  etiam  censet  historiograpaus  Bur- 
gundias,  t.  I ,  pag.  107 ,  in  historiae  suae  eontexiu ; 
eidem  lamen  insirumento,  inter  historiae  snae  prol>a- 
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\iri  inluslri  Corbonis  quondam,  8»na  mente  integro-  A  reliqoo  vero,  sicut  a  me  lam  aiodo  parcnlum  quam 

per  quemlibet  adtractum  tentum,  dominatum  atque 


que  consilio,  uietuens  humaua;  fragilitatis  casus,  le- 
stameotum  meum  coodidi,  quem  Aldofredo  notario 
scribendo  commisi ;  ut  quando  dies  legitimui  pott 
Iransituni  meum  adTenerit,  recognitis  sigillis,  inciso 
ligno  ",  ut  legis  decrevit  auctoritas,  per  inluster  \ir 
Amalsindo,  quem  in  bac  pagina  (estamenii  nostri 
Ifgataiium  instiiui,  gestis  reipublic;e  muiiicipalibus 
iitulis,  ut  ab  ipsis  ejus  prosecutione  muniatur,  et  in 
charta  ^  basiiicas  S.  Praejecii,  quem  ego  xdificavi» 
coDservaodum  derrevi.  In  reiiquo  vcro  qualescum- 
qne  a  quccumque  «  epistolB  aut  tebtamenta  vei  con- 
scriptione  *^  de  nouiine  meo  vel  manu  mea  lirmaiae 
osiensae  fuerint,  ante  hoc  (estamentum  praenotatae, 
qiias  bic  n<  n  commemoravero,  exceptis  ingenuitati- 


possessum  est,  omnia  ez  omnibus,  cum  domibus, 
xdificiis,  terriSy  campis,  cullis  et  iocuitis,  mancipiis, 
accolabus,  li[>ertis,  vineis»  silvis,  pratis,  pascuis, 
aquis  aquarumque  decursibus,  omne  genus  pecudum 
mjgore  atque  minore,  mobillbus  et  immobilibus, 
omnem  rem  inexquisiiam ,  quidquid  in  ipsa  loca 
superius  nominala  habere  vidcor,  toium  et  ad  inie- 
grum  ad  S.  Andocbii  basilicam  proficial  in  augmeo- 
luni.  Similiter  donamos  ad  basilicam  S.  Kcginx,  ubi 
ipsa  pretiusa  requiescit  in  corpt.re,  in  pago  Terno« 
drinse,  Yibelum,  Cicunias,  Anciacun,  Rabarias;  in 
pago  Leotincinse  9  villam  Mautianx,  Altam-ripam» 
Baniolum;  in  pago  Duismense,  Stafiacum,  Cololm- 


bui  quas  pro  animae  nostrse  remedio  fecimus»  aut  ^  riuni,  Viinovetum ;  in  pago  Ananaviorum,  Carinia- 


adhuc  facere  voiumus,  vacux  permaneant.  Et  quod 
onicuique  per  hoc  testamentuin  dedero  dareque  ju»- 
sero,  id  ut  fiat,  detiir,  pra^stetur,  impleatur,  te,  Orn* 
nipotens,  testem  cominitto.  Quapropter  dum  noo  ha- 
betur  incognitum  qualiter,  dispensante  Deo ,  ad  ha- 
bendiim  loca  sanctorum ,  S.  Andochii  Sedelocense, 
et  S.  Reginae  Alsinse,  et.  S.  Ferreoli,  ubi  ipsi  pre- 
liosi  requiescunt  in  corpoie,  in  mea  cura  suscepi, 
insoper  eiiain  et  in  leco  nuncupante  Flaviniaco,  in 
agro  Burnacinse,  in  pago  Aisinse,  in  re  mea  propria 
Dieo  opere  coostruxi,  atque  Magoaldo  abbatl  eum 
monachis  sois  deiegavi  regulariter  io  perpetuo  ad 
possideodum.  Dono  igitur  ad  basilicam  supra  memo- 


cum  et  Casellas;  iu  |.ago  Portinse,  Aviciacum  et 
Puscionem  ;  in  pago  Athoarioruin ,  Pussessionem. 
Ilxc  omnia  superius  comprehensa,  sicut  et  alia  loca 
ad  S.  Andochium  dedimus,  ita  et  ista  ad  S.  Begime 
potCrtalem  cum  omnibus  integritatibus  earura  deie- 
gavimus.  Similiter  donamus  et  ad  basilicam  S.  Fer- 
reoli,  ubi  ipse  domnus  requiescii  in  corpore,  et  nos 
in  regimine  habemus  :  in  pago  Pauliaclnse,  Aciacum 
cuin  omnibus  appendiciis  suis  ad  intcgrum,  sicut  et 
illa  alia  loca  ad  S.  Andochium  et  ad  S.  Beginam,  iia 
el  ad  basilicam  S.  Ferreoli  dedimus ;  In  ea  vero  ra« 
tione,  iit,  dum  nos  advivimns,  supra  memoralas  ab- 
badias  S.  Andochii  et  S.  Ferreoli  vel  S.  Regin»,  et 


raiam  S.  Andochii  martyris,  portiones  meas  aiqoe  G  omnes  res  sibi  debitas  vel  ad  se  pertincnies,  in  inte- 
loca  denominata ;  hxc  suot :  io  pago  Alsinse  el  ui  gritate,  seu  et  jam  dicta  loca  nostra  quae  iios  ad  ipsat 
Pauiiacense,  Meseriacum,  Cecesiacum,  Vallinse;  In  delegavimus,  tenere  et  possidere  quieto  ordine  fa- 
pago  Avaliinse,  Passarinlaeum ;  in  pago  Commavo-  ciamus ;  post  noslrum  quoque  discessum  supra  me- 
rum,  Stolingos  et  Macereas ;  io  pago  Portinse,  Crif-  ,  moratas  ecclesias  et  supraJictas  res  unaquaque  casa 
fiovillaet  Vagomondi-curtem;  in  pago  Neverniose»     per  rectores  suos  abs(|ue'  ullius  contradicliooe  in 


Seoseriacum  et  Ariacum,  praeter  illas  vioeas,  quo* 
inodo  ille  rivulus  currit  qui  vioeis  Aldeberli  ad  pra- 
lum  vadii,  totum  illum  clausum  qucm  oos  jussimut 
plantare,  ad  integrum  cum  exso  *  et  regressf^i  una 
eum  manso  et  colonica  iila  quae  fuii  Anseberto,  et 
niodo  tenet  illain  Sicbertus,  et  ipsum  Sicbertum, 
cum  uxore  sua  vel  infantC8.eorum,qui  ipsam  vineam 
debeant  procurare  quam  S.  Praejecto  dedimus.  In 

liones  relato,  |iag.  1,  annus  ascribitur  606,  qood 
certe  amanuensis  oscitantiae  tribuendum.  loquirit 
Mabillonius,  Annai.  t.  11,  pag.  65,  an  Wideradus 
fuerit  abbas  Flavinieiisis ;  et  probat  iddici  non  posse 
itisi  simul  cum  ipso  huic  monasterio  pn»fuisse  dicaiur 
Magoaldus :  verisimillimum  autem  arbitraturulrumque 
revera  fuisse  abbalem  Flaviniacenseni ;  Widera  lum 
vero,  quem  abbatem  fuisse  ordinatuin  testatur  auctor 
Virdunensis  chronicl,  ubi  supra,non  nisi  honorarium 
abbatem  fuisse»  qui  plura  monasteria  condiderat  et 
iii  sua  cura  siisceperat;  atque  in  hanc  sententiam  de- 
Fcendunl  Cointius ,  ubi  supra,  et  auctores  Novac 
Galli:i!  Chrisiianae,  t.  IV,  col.  55.  Regni  Theodorici 
IV  initio  repetito  a  mense  Decembri  aniii  ChristiT^, 
inensis  Februarius  anoi  primi  concordat  cuio  anno 
Christi  ii^i.  Alii  aliam  atihibent  annos  regni  Theo- 
dorici  computandi  rationemr  Sequiinur  auciov^ 
Gxiiuii  0|>eris  De  veritatis  notarum  cltfonologicarum 
in  veteribiis  instruuientis  investigalione ,  U  1,  pag. 


suam  faciant  levocaredomlnaiionem,  in  ea  ratione 
ut  monasteriolum  nostrum  Flaviniacum  vel  strumenta 
quod  ad  ipsum  locum  in  honore  S.  Pracjecti  fecimus, 
in  omnibus  studeant  conservare.  Et,  si  ipsa  instru- 
menla  inrumpere,  aui  ipsum  coenobiolum  inquietare 
praesumpserint,  aut  res  ejos  oiiouare  voliieriot,  nec 
hoc  valeant  vindicare ;  sed  res  nostras,  quas  ad  supra 
memoratas  basilicas  S.  Andocbii  et  S.  Ferreoii  vel 

'^  549.  [Ad  hujus  teslamenti  interprelationem,  qa»s« 
damque  textus  voces  emendandas,  multuin  facit  fr- 
inula  Lindenbrogiana  lxxii,  seu  Baluziana  xxvin, 
qna  ex  eo  deprompla  videtur  fere  de  verbo  ad  ver- 
lium.l 

«  I  ilic  iegendum  mal!eiT),ut  in  formula  supradicta, 
iiicfi9  lino,  Post  mortem  eniin  lestatorls  tesiamentiini 
aperiebatur ,  recognitis  sigillis,  incisoqne  lino  quo 
teaiamenlum  ihreiiium  ciaudebetur ;  nuliumque  sen- 
sum  pracbenl  vo^es  inciso  (igne.] 

^  [Legendiim  sane  in  chartam,  aut » ut  docet  for- 
mula,  in  archia  vel  archiii.] 

^  [Crror  irrepsisBevidelur;  legeodom  forel,  ol  lo 
formola,  aul  qmeaynque,] 

^  IMelUis  comcriptiones,  ut  in  formula.  | 

'  Cangius  voc.  exius,  iegeiidum  conjicit  ext>.  In 
Lindenbrogiaoa  foroiula,  cvm  ejcitu  el  regre$iu ;  io 
Baluziana  vero,  cum  exio  el  regre$$o,  Qiarta  Eligii 
aooi  t>51,  ocm  itihut  et  reditibu$.\ 
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S.  lieginxdelegarinfus,  amlttant;  et  per  protectio- A  integnifn  a  J  jam  dictiim  monasterium  Sancli   Prx- 

jecii  Flaviiiiacum  vei  rectores  ejiis  prolldat  in  aa- 


nero  regiam,  casa  S.  Pnejecti  Flavinlacensis  cuin 
6mni  integrltate  ipsas  recipiat  perpetiiatiter  ad  pos- 
sidendum.  Quod  si  poiitifex  vel  allquis  qublibet,dum 
advivimus,  de  ipsis  albadiis  vel  de  rebas  earum  nos 
exspo!iare  voluerit ,  aut  aiiquid  minuare  prxsum- 
pserit,  aut  ego  ipsas  abbadias  vivens  dimisero,  fiOS 
/es  iioslras  quas  ibi  delegaviinus  licentiam  babea- 
mns  ad  nostrum  dominium  revocare,  et  quidquid 
exiiide  facere  voluerimus,  liberam  in  omnibus  ba- 
bcamus  potestateip.  Prxterea  donamiis  donatumque 
in  perpetuo  esse  volumus  ad  jam  dictum  moiiasteriuui 
S.  Prsejecti  Flaviniacensis,  quod  in  agro  Burnacinse 
opere  nostro  aBdilicavimus,  in  pago  Alsiuse  ipsum 
fiornaduiA  cuin  ipso  castro  Flaviniaco  cum  omnibus 


gmentum.  Similiter  et  illas  cessiones  quas  ad  libertos 
nostros  Ghi&berto  et  Gimberto  clerlcos,  ad  eoniui 
ingenuilates  conflruiandas,  Daolonecas  in  Bornato 
et  iii  Ceresio  fecimn^,  quaiido  eos  pro  animo;  nostne 
remedio  ingenuos  dimissimus,  ut  dum  advivant  hoc 
teneant,  et  post  ipsorum  discessum  cum  omne  ia- 
perposito  ad  jam  dictam  easam  Sancti  Praejecti,  abi 
eorum  patrocinia  et  defensionem  constltaimns,  re- 
verlere  faciant.  Volumus  etiam  ut  iiigenuos  eos 
"  fecimus  aut  inanlea  fecerimas,  qoanticuraqae  io 
ipsa  luca  manenl,  qu»  ad  Sanctum  Aiidochiom  et 
ad  Sanclam  Reginam  et  Sanclum  Ferreoloni  vd  ad 
Sanctum  Praejectum   delegavimus,  inspeclas  eoniRi 


adjaceittiis  vel  appendiciis  8ui8  ad  integrum;  et  lo-  B  libertates  super  ipsas  terras  pro  ingenuis  comma- 


ceila  seu  colonecis  in  Cadon:ito,  Darciaco,  CererJo, 
Aguniaco ,  Gessiaco  ,  Luveriaco ,  Loviniaco ,  Pruvi- 
liia*  0,  Aaderato,  Montecellis,  etin  pago  Ternodrinse, 
Blavaco,  et  Marcomania ;  in  pago  Avalinse,  et  Never* 
ninse,  sive  Ammonias  curtem  qui  vocaiur  Corbinia- 
cus,  el  Antonum  cum  omnibus  adjacenliis  vel  appen- 
diciis  earum  in  integruin ;  et  colonicas  in  Lisconio, 
Dumsaiio  ,  Viriaco ,  Valentingos,  Vallecrovaria ,  Ju- 
liaco,  Pagatiaco,  Cassaniola,  Wldonaco,  Careaco, 
Cappas,  Deganliaco,  Casseaco,  Rioscella,  Palatiola, 
Govilicis,  Sipiciaco  et  Sapiliaco,  seu  et  illa  colo- 
nica  in  Ariaco,  qux  luit  Anseberto,  cum  ipso  bomine 
qui  supra  commanet,  nomine  Sigberto,  et  uxore  sua 


neant,  et  aliubi  coinmanendi  nullam  babeanl  fote- 
Btaiem,  sed  ad  ipsa  loca  sancta  debeant  sperare  ^ 
et  nullus  de  ipsis  lidemonium  nostris  heredtbos  red- 
daiit ;  et  de  hoc  quod  eis  per  carlas  dedimus  ad  aH- 
qiios  aliubi  vendere,  nec  alienare  habeant  licentiain. 
Prseter  ista  omnia,  reservavimus  iiifaucidia  *-'  heredi- 
bus  nostris  Pagaciaciim ;  in  pago  Nevemiiise  curtem 
quain  dicunt  Montem-Porcionis.  Simililer  et  in  pago 
Aihoariuruni,  Vedis-vineas,  Voguntias,  Luct),  Sago- 
neco;  in  pago  Porlinse,  Solvillare,  Monricovilla, 
Ebrouvillare ,  Saegalarias ,  in  ea  ratione,  at  fiicta 
mea  in  omnibus  studeant  conservare  atque  defende- 
re.  Quod  si  hoc  facere  neglexerint,  quidquid  eis 


leda  nostra  vel  infantcs  eoruin,  in  inlpgriiale  quid-  c  deputavimas  perdaiit,  etdeomni  corpore  facultatii 


quid  ad  ipsani  colonicam  asplcere  videtur,ciim  omne 
superposiio ;  et  illum  claiisum  iu  ipso  Ariaco,  quo- 
modo  ille  rivus,  de  vinea  Aldoberti  descendit  ad 
pratum,  totum  illum  clausum  quem  nos  planlare 
jussiiiius  cum  exso  et  regresso  in  integrum ;  et  in 
pago  Barrinse,  Falcioloet  Ulmodo;  et  in  pago  Pau- 
liacinse,  Balina  et  Corniciaco ;  et  in  pago  Athoario- 
rum,  llicio  et  Blandooiaco  et  colonica;  in  pago 
Amavorum,  Fraxino,  et  areas  in  salinis  Crosone  et 
Vigris.  Siniiliter  et  areas  in  Augustodunum  civitate : 
isla  omnia  quae  superius  nominavimus,cuin  omnibus 
appendiciis  vel  adjacentiis  earum,  quantumcumque 
ibidem  tenere  el  possidere  videmur ,  per  quemlibet 
adtracium  ad  nos  pervenit  aut  legibus  pervenire 


me»  reddautur  extranei.  El,  si  aliquid  coniparavero 
vel  adtraxero,  vel  pro  quolibel  ingenuo  ad  nos  per- 
venit  aut  inantea  pervenerit,  quod  in  isto  iestamento 
supra  non  commemoravimos,  posl  nostram  discessam 
casa  Sancti  Pncjecti  per  rectores  suos  fecipiat  per 
peiualiter  ad  possidendam.  Per  praesens  itaque  testa- 
inentiim  basilecam  Sancii  Pnejecti,  quam  opere  n^o 
Flaviniaco  construxi,  lieredem  ineam  instiluo,  eique 
praesentem  codicillum  commendo,  per  quem  ita  coo- 
stiluo ,  ut  niillus  episcopus  ullius  civitatis,  aai  ar- 
chidiaconus,  ie\  qnilibel  ex  clero,  aut  aclores  Ec- 
clesiae,  iillo  modo  de  praedicto  monasterit»  SancU 
Prdcjecti  nuUum  praesumant  exercere  dominaluiD, 
iion  ad  mansionaticos  aut  repastus  exigendo,  non  ad 


debel,  lotum  et  ad  integrum,  cum  oinne  superposi-  D  ministeria  describendo,  non  ad  abbatem  miitendo, 


to,  a  die  praesente,  in  hoiiore  Jesu  Christi  Domini 
liostri  ei  sancti  Praejecti  martyris,  Mugoaldo  abbali 
monachlsque  suis  tradidimus  ad  possidenJuniy  cum 
domibus,  aodificiis,  maiicipiis,  aocolabns,  libertis  tain 
ibidem  oriundis,  quaiu  aliunde  translalis  vel  ibideui 
commanentibus,  vineis,silvis,  campis,  terris  cultis  et 
jnculiis,  pralis,  pascui8,aquis  aquarumve  decur^ilbus, 
biiine  gcnus  pecudum,  tam  majore  quam  minore, 
mobilibus  et  iminobilibus,  omoein  rem  inexquisitam, 
et  quidquid  dici  aut  nominari  potesl,  lolum  et  ad 

*  [Legenduin  videtur  quos,  ut  in  rormiila.] 
^  fln  forniuta,  spectan;  sed  aliquando,  ut  testalur 
langius,  sperare  idein  valei  ac  pertinere.] 

*^  [Sic  iii  .Mabiliunio;  imo  D.  Plani  hci ,  mfanctrf  (i ; 


nisi  cum  necesse  fuerit  chrisma  petere,  labolas  aut 
aliaria  consecrare,  sarros  ordines  benedicere,  sicut 
Losodienses  aui  Lerinenses  vel  Agaunenses  iiionacbi, 
a  quemcumque  de  sanctis  episcopis  sibi  elegerint  qui 
hoc  agere  debeat  liceutia  sil  eis  expetere,  et  illi  hoc 
benedicere.  Si  auieai,  karilate  exigentey  ponlifei 
quilibet  ab  abbate  vel  monacfais  ibi  foerit  inTilatos, 
simpliciler  qu3)  ei  a  fratribus  ofleruntur  accipiai, 
nulla  exenia  vel  munuscula  aiiiplius  quaerat.  Qtiod 
si  feoerit,  a  glorioso  domno  quem  tunc  Deus  regaoia 

sed  legendum  in  falcidia,  ut  in  formuIa«  aut  in  fauti- 
dia ,  qua  voce,  seriiione  corrupto  •  designabalur 
pars  hxrcdibus  servata.  Charu  auhi  680  hahet  in  fal' 

didio.\ 
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Burgundae    gubernare    permiserii  ,   hoc    proiiuus  A  deor ,  el  mibi   redebelur»  inspeclo  illo  fttruineino 

quod  antea  ad  Sancluiii  Pnejeclum  yel  ad  abbalem 
Magoalduni  el  monacbos  ejus  fecimus,  post  uosirutn 
discessum  ad  ipsum  monafcterium  Saneii  Pracjecli 


emendeiur.  Cum  vero  abbas  illius  loci  acceperit 
iraitsitum,  quemcumque  de  semetipsis  monacbi  ibi- 
dem  hablianles  elegerint,  secundaro  Deum,  aut  si 
communi  consilio  aliunde  eiigere  voluerint,  hoc  in 
eorum  maneat  poiestaie.  Quod  vero  Deus  avei  tat,  iie 
ibiJem  sanctus  ordo  tepescat,  poteitas  maneat  mo- 
nachis  ibidera  habitantibus  ad  unum  de  sanctis  mo- 
nasteriis  expedire,  et  per  eorum  salubre  consiiium 
eorom  regulam  emendare.  Te  igitur,  donma  et  san- 
cta  mater  mea  eccles  a  Sancti  Pnejecii,  heredem 
iosliluo,  quidquid  unicuique  deputavi  fidei  tuae  coni- 
mitto.  Te  quoque  heredein  meam  in  Deum  et  regis 
poteslatem  commendo,  ui  conlra  omnes  inquietudines 
sua  (e  post  Deam  foriitudo  defendat :  quia  hoc  quod 


FJaviniacuro  revertanlur ;  et  ipse  abbas  Magoaldus, 
cum  monachis  suis»  pro  anim»  nostra:  saiute  ea  re« 
cipiat  el  perpelualiter  eis  proOciat  in  augmentum, 
vel  quiJquid  eiinde  facere  voluerint,  liberam  in  om- 
nibus  babeant  potestatem  faciendi.— Widradusabba. 
Gerefiedus  defensor.  Amalsindus.  Ualdofredus.  — 
Actum  Sinemuro  caslro,  die  kul.  Febr.  xv,  et  scri- 
ptum  per  manum  Haldofredi  notarii,  suadente  el 
deprecante  eodem  venerabiii  abbate  Widrado»  immo 
sigilianle,  per  inJustri  viro  Amalsindone  sigiilo  regio. 
Anno  domni  Tbeodorici  ri^gis  primo,  aslanle  nobili 


tibi  deputavi,  malo  te  habere  quam  me,  te  magis  B  et  lirmante  vulgari  populo^  una  cum  defeosore  Gere- 

quam  ceteros  beredes  ac  proheredes  meos.  Precor      fredo,  clarissimo  viro. 

igitur  domiium  gluriosum  regem,  tam  tempore  mo- 

derno  regnantem,  qiiam  futuro  succedentem,  et  per 

Dei  trejnendum  judicium   adjurare  praesumo,   ut 

praesentem  coiiicillum ,  vel  jam  dictum  cocnobioium 

meam  sua  forlitiidine  jubeat  defensare  alque  soiidum 

io  omnibus  custodire,  ut  nallateous  ab  infestalione 

BUlorum  hominuin.  possit  inrumpi ;    sed  delectet 

moiiachis  ibidem   conversantibus,  vel  sacerdolibus 

per  locasancfaquaepraesens  noster  codiciilus  coni* 

memorat  habitaniibu«,  pro  me  et  vita  regis  et  lilio- 

rum  ejus  Dominum  supplicare.  Si  quis  vero,  quod 

fulurum  esse  non  credo,  si  aliquis  heredum  ac  pro- 


LVil. 

Cfiarta  qua  Uertrada  Prumiemi  monasterio  a  ie  con- 
dito  pbirima  dona  confert  •  {ann.  721 ). 

Iii  nomine  Deitatis  Sanciae  Trinitatis.  Ego  Berirada 
teu  Berta,  seu  et  fllius  meus  Chariberius,  recogitans 
molimina  peccamiuuni  nostrorum,  ut  parva  pro  ma- 
gnis,  terrena  pro  coeitstibus,  caduca  pro  fiiluris,  in 
ara  summi  Dei  omnipotentis  offerre  mereamur,  ut 
ab  ipsis  sublevare  adipiscaiuur  jugi  miserationuni 
domicilii  Dei.  Idcirco  desiderio  desiderainus  circa 
Ouvio  Pruniia  moiiaslerio  xdiflcare  ;  quod  iia  et  fe- 


lieredum  meorum  ,  vel  quaeiibet  opposita  persona  C  ciiRus  in  honore  S.  Marije,  et  S.  Pelri,  etS.  Pauli, 


praesens  hoc  testamentum  meum  infrangere  conavC' 
rit,  vei  teniare  pnesumpserit,  inprimis  usque  doin 
ad  veram  emenda  ionem  proinde  corrigatur.  Deum 
et  sanctos  suos  habeat  contrarios  et  a  iiminibus  ec- 
clesiarum  efiiciatur,  exlraneus,  et  insuper  ioferat  cui 
quem  puUaverit,  una  cum  socio  flsco,  auri  libras 
triginta,  argenti  pondera  quingeota  coactus  exsolvat ; 
uihiiominus  prxsens  pagina  flrina  permaneat  stipu- 
laiione  subnixa.  Quam  manu  niea  propria  bubler 
llrirtavi,  et  bonorum  hominum  signis  vel  alligationi- 
bus  roborandam  decreyi.  Et  quod  superius  memorari 
debueramus,  tam  aurum  quam  argentum  vel  reliquas 
fabricatoras  seu  minisleria  ecclesiae,  vei  strumenta 
cartarum,libros  vel  vestimenta  ecclesiae,  vei  omne 


S.  Johannis  et  S.  Martini,  et  sub  coenobio  vei  regu- 
lari  ordine  ibidem  debeant  inonachi  conversare,  et 
pro  peccatis  nostris  die  ooctuque  Domini  misericnr- 
dia  adtentius  exorare,  ut  a  noxiis  sceleribus  nostris 
el  fliiis  meis  defunctis  mereamur  emuiidare.  Propier- 
ea  donamus  ad  monasterio  qui  vocatur  Prumia,  de 
foreste  nostra  de  ipso  monasterio  juso  aqua  desue- 
tus  illo  exarte  usque  in  ipso  vado  in  Prumia,  et  de 
ipso  vado  indricto  usque  in  Mtlina  flumen,  deiiide 
per  Melina  fuso  aqua  usque  ubi  nobis  obtingit  iegi- 
timo,  usque  ad  Winardo  curie,  usque  ad  iila  marca 
qjiii  oobis  obtingit ;  et  ad  stipendia  ipsorum  servorum 
Dei  donamus  de  villas  nostras,  id  sunt,  de  Romalro 
viila,  de  iiostra  portione  medietate,  et  de  Pruinia 


prxsidium  quod  mihi  legibus  vivens  possidere  vi-  D  medietate  similiter ;  ad  Saaingas  in  Moslisi,  super 


»  Eruii  Marioniu^  Ampliss.  coll.  t.  I,  col.  23,  ex 
rliarlario  Prumiensi ;  recuderunt  Calmeius,  llislor. 
Lolbar.  t.  II,  probat.  col.  91 ;  Beriholetiis,  Histor. 
Luxern.  probat.  t.  II,  pag.  ^9;  Hontheiniius,  Uislor. 
Trevir.  dipl.  t.  I,  pag.  Ii2,  et  auctort*s  Novae  Galliae 
Chrislianae,  t.  Xill ,  instr.  col.  295.  Prima  haec  esl 
Pruiniensis  mona^terii  fundalio,  in  prato  nbi  exslat 
a«thuc ,  ait  Martenius,  ecclesia  quae  S.  Benedicti  ca- 
pella  dicilur,  nioi  ientinm  nionachoruni  cooditorium ; 
aliain  auteiii  postea  splendidiorem  basilicam  exstruxit 
Pipinus  rex,  proximo  in  loco,  honante  conjiige  sua 
Bertha.  Hanc  cave  ne  confuiidas  cum  priore  Berta, 
qiiae  chariam  emisit  quani  exbibeinus,  et  quae  liic 
triplici  vocalor  nomine,  Berta,  Bertrada,  Bertra- 
daiia.  Hxc  habebat  liltum  Charibertuin ,  uxor  vero 
Pipini  geiiiioreni  liabuit  Ucribertum,  queni  eiiindetn 
cuin  Cliaribcrio  ccnsel  Uuolheiinius,  in  nolis  ud  char* 


tam  Bertradae,  iibi  supra ,  unde  priorem  Bertaro  po- 
sterioris  aviam  fuisse  arbitratur.  Aliquam  de  hujii8 
chariae  sinceritate  suspicionein  moveral  invocationis 
formula  prorsus  iiis<>iita.  Ex  plurimis  enim  instru- 
mentis  quse  huc  us(|ue  recensuinius,  cum  invocalioue 
S»  Trittitaiis,  nullum  est  quod  non  spuriis  annume- 
ravimiis,  si  summorum  pontiflcnm  builam  unam  aut 
alleram  excipias,  et  iinicain  Gammonis  charlam  da- 
tam  anno  Cbrisli  697  {CoL  i255)  supra  :  huir  autern, 
cum  aliis  falsi  indiciis  absolvi  possit  et  ex  chartuta- 
rio  sit  deprompta,  fnrmulam  insoiitam  a  chartuiarii 
scriptore  temere  praelixam  fuisse  licel  conjicere.  Sic 
etiaro  censemus  de  charta  Bertrada;,  pariter  e  cbar- 
tulario  eruta,  et  quae  nulli  queui  sciamas  suspecia 
visa  est.  De  nostra  aiinos  regni  Theodorici  IV  com- 
puiunili  ralione  supra  diximus  {Col,  126S,  not.  §)• 


127^  Si£Ci;L.  VII  ET  VIII  ECCLESIASTICA  MONUMENTA.  im 

Auvio  Mosella,  tutum  de  Bureis  quicquid  esl  de  oostra  A  t«*nipore  firmius  permaoeat.  UnJe  el  oos  ipsam  car- 


parte  totam ,  et  de  Blaocio  quicquid  nobis  obtingit 
tjtum.  Bertelingfas  nostra  parte  tota  donamus  doiia- 
tiimqoe  in  perpeiuum  esse  Tolumus.  Villas  superius 
nominatas  ad  moitasterio  Prainia,  in  honore  pecii- 
liaris  patronis  nostris  S.  Marix,  Petri  ei  Pauli,  et  S. 
Martini  seu  ceterorum  sanctorum  quonim  pignora 
ibidem  in  ipso  loco  yenerare  nosciiniur,  ubi  Angloal- 
dus  Christo  auspice  pneesse  dinosdtur :  hoc  sont, 
>'illas  nostras  superius  nomindlas>  cuin  oinni  inle- 
gritate  eoTum  :  hoc  sunt ,  Sessi  cuin  widriscapis» 
ca&is,  campis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumque  de* 
cursibos,  siWis»  mancipiis,  acolabus,  vestibus,  uten- 
sllibus,  Tineis,  cultis  et  inrolUs,  mansionilHis,  mobi* 
libus  et  immobilibus,  tcI  quicquid  io  ipsis  villis 
aniecessores  oostri  ibidein  tenuerant,  et  nos  a  die  0     pomno  etseniore noslro viro apostolico lleriemni» 


tulam  donationls  a  die  praesenti  lieri  rogavimus» « t 
inanus  no^tras  subter  decreviinus  aflirioare ,  et  viris 
magnificis  afllrmare  rogavimu^. 

Facta  cartula  doiiationls  publice ,  in  villa  Pruu»ia, 
sub  die  quod  fecit  mensis  Junius  dies  viginti  Ires, 
anno  primo  regoi  domni  nostri  Theoderici  Regis. 

SignUiU  f  Bertradanae,  qoae  hanc  cartolim  fieri 
rtigaTit,  maiiu  sua  facto*  Ego  Cbaribertos  subaeripsi. 
E^o  Beraarius  subscripsi.  —  Signum  f  ChrodoUuidx. 
,  Ego  Tbfiodericus  subscripsi. 

Lvni. 

Charta  recognllionis  remuum  de  paao  Arduno^  Herle» 
mundo  Cenomanensi  epitcopo  solvendorum  *  (ami. 
7ii). 


pnesente  tenere  visi  somus,  totum  et  ad  iiitegrumi 
sicut  superius  dixi,  ad  jam  dicto  monasterio,  pro 
aoimx  iiostrae  vel  fiiiis  meis  defunciis  reme.iium  vel 
aeterna  retributione,  donamus  atque  transfuiidimus 
de  jure  iiostro  in  jure  et  dominatione  ipsorum  ser- 
voruin  Dei,  ut  ibidein  perpetualitcr  proficiat  eis  In 
augmentis,  et  a  die  praeseiiti  ipsi  servi  Dei  qui  in  ipsa 
looa  ordiiie  sancta  coniemplare  Tidentur,  jam  dictas 
villas  habeant,  teneant  atque  possideant,  et  eorum 
posteris  spiritalibus  derelinquant  ad  possidendunli, 
vel  quicqnid  de  ipsa  facere  voluerizit  liberam  et  fir- 
missimam  iii  omnibus  habeant  potCbtatem  faciendi. 
St  quis  vero,  nos,  aut  ullus  de  heredibus  nosiris. 


do,  qui  casam  Sancti  Gervasii  in  regimen  habere  Tide- 
lur ;  nos  enim  in  Dei  nomine  Domnolenus,  Bodoardoa» 
Rogobertus,  Bosolenus,  Gemberius,  Aodobertos,  Guo 
doaldosseo  etAdobertos,  jonioris  Audranno  agentede 
Tilla  vestra  Sancti  GerVasii  nuncupante  Arduoo.  Dum 
cognitum  est  qualiter  et  pennissio  ipsius  Audranno  il- 
las  inferendas  vel  omnia  exactum  quod  ex  Ipsa  villa  ad 
partem  sancti  Genrasii  reddere  debetur,  de  pagensis 
nostris  unusqiiisque  per  manus  nostras  reripiraos 
vel  ad  recipere  habenius,  unde  apud  lladingan  viee- 
domino  paries  exinde  lecimus,  et  nobis  Ue  annim- 
ciata  carta,  quod  futf  regnante  Chilperico  rege,  de 
Ipsa  ferenda,  in  integrum  nobis  injonxit,  quod  ipti 


aut  proheredes,  vel  quiblibet  opposiu  pcrsona,  con-  q  pagcnses  noslri  boc  reddebant,  lel  nos  cam  ipsis. 


tra  hunc  testamentum  *  a  nos  factuin  venire  tenta- 
verit  aut  hoc  immulare  voluerit,  quod  futuruin  esse 
Don  credimus,  inprimitus  iram  Del  omnipoteiilis  in- 
currat,  et  S.  Petro  qui  tenet  claves  regni  coelorum, 
et  S.  Paulo  cum  quo  apostolis  Domini  seo  et  cete- 
rorum  sanctorum ,  sic  marcescal  in  radice  ut  non 
flore^cat  in  ramis,  et,  si  ei  rami  evenerint,  ad  nihi- 
luin  devenianl,  tamquam  anathematiis  in  radium  so- 
lis,  et  quod  repetit  nuUam  umquam  tempore  evindl- 
care  non  valeat,  sed  inanis  et  vacuus  cum  ipsis  ma- 
ledictionibus  perseveret ;  et  adhiic  pro  totius  firmi- 
latem,  ac  si  parva  munoscula  nostra  qux  Deum 
obtulimus,  inlaesa  perseveret ;  et  insuper,  juxta  le- 
gein  condiioris,  quod  principes  sanxerunt  ^,  inferat 


vel  ipsos  pagenses  exinde  eonvictos  esse  faciat.  Pro- 
pterea  hanc  epistolam  cautionum  nobis  emilifnns, 
vel  manu  nostra  afnrmavimos  ego  Domolemis,  quod 
de  ipsa  annona  redebeo  sol.  septuaginta  et  duo  :  et 
ego  Bodoharius  solidos  septuaginu  Ires;  et  ego  Ri- 
gobertus  sol.  xxxiiij;  et  ego  Bosolenus  sol.  zl  et  tres; 
et  ego  Audobertus  sol.  xxxviij.  Similiter  ego  Gember- 
tussol.  Ixxxijetdr.ij;  eiegoGundoaldassol.xxxvjet 
dimldio;  et  ego  Adobertus  sol.  xxj  el  tremi«so,  sicat 
diximus.  Nos  enim  juniores  Aidoranno  hoc  vobis  pe r 
hanc  epistolam  cautionis  spondemus,  ul  medio  Julio 
i|8a  inferenda,  quod  superius  est  intimatum,  quod 
unusquisque  de  sua  parte  reddere  debet,  si'  ot  sope- 
rius  est  insertum  et  apud  nos  cognitum  est,  qiiod 


nobis  auri  libras  x,  argenti  pondera  xx,  et  si  nec  D  exigere  peiimus,  sicut  diximus,  medio  roense  Jofii 
quoque  factum  nostrum  ulhim  tempore  irrumpere  ipsa  vobis  in  iniegrum  transsolvere  spondemus,  ot 
valeat,  sed  praesens  tesUmenium  a  nos  faclum  omni     graiiam  vestram  exinde  adimplere  debemus.  Simili- 


•  [Vox  lettamentum  valgari  Sfnso  non  est  intelll- 
^eiida;  Bertrada  enim  bona  tradit  a  die  praienti,  et 
itifra  scribit  charlnlam  donationii,  Nonnulla  exstant 
§d  geiiiis  ^iistriiinenta  in  hac  collectione  quibus  do- 
iiationes  inter  vivos  nuncupantur  testamenta^  id  est 
ieitatio^  declaratio  voluntatis  :  sic  in  lege  Itipu  irio- 
rum,  tit.  Lix  el  lxvii,  iiiscrtbitur  testamentum  vendi- 
iionii^  iraditionis,  Vide  Cangium  voc.  Tafamenlum,] 

^  |llic  charta  obiter  innuit  const.  8,  tit.  ix,  lib.  ii, 
cndicis  Theodosiani  qua  sanciuntur  pcBnae  in  eos  qui 
|iacia  foiiventa  iniplere  recusant.  Cf.  Golhofrediim 
;iJ  hanc  coiistitutiouem.] 

^  iMhil  est  in  hoc  instrumento  quod  falsum  sapiaU 


N^^n  aliunde  Umen  uogniium  est  quam  ex  Actis  epi- 
scoporom  Cenomanensium ,  inter  Mabillonii  Ana- 
lecu,  pag.  284,  qua^  plurima  dubiae  fidei  comple- 
ctuntur  instrumenU.  Ex  his  unum  supra,  pac.  I5€. 
edidimus  quibus  fiscales  reditus  in  viila  de  Ardoiio 
<^nomanensi  Ecclesiae  eoncessi  suiit,  ei  illud  8p«irir« 
annumeravimus.  An  ad  hiijus  conlirmationem  illod 
qiiod  exhibemus  fictum  fueril  ?  De  hoc  sasplcioDem 
movere  religio  nobis  foret,  cum  nulla  suppeUnt  sop- 
posilitii  foeius  indicia.  Herlemundus  jani  a  plaribos 
annis  Cenomanensem  regebat  Ecdesiam  cum 
auspicaios  est  Theodoricas  IV. 
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ter  et  de  iliis  ftderaclis  Muod  nostri  pagenses  qui  boc  A  j«ris  mei,  lotum  et  ad  iBtegrum  dono.  Se4  et  lioc 


coiitemseruDt,  et  vobis  de  ipsis  Ticis  boc  vobis  spo* 
pondimus,  ut  per  unumquisque  homlnem  de  suo  ser- 
vitio,  juxta  quod  vobts  quidem  fecemni  et  vesler 
brevis  loquiiur,  ipso  die  in  integrum  exinde  apud 
nos  salisfacere  debeamus  *•  Quod  si  boc*non  feceri* 
nios  et  voluntatem  vestram  exinde  non  adimpi<!ve- 
riinus,  per  banc  epistolam  cautione  vobis  spopondi- 
mus  ut  inpostea,  post  jpso  placito,  totum  in  duplum 
vobit  transsolvere  spopondimos,  quam  postea  epi- 
ilolam  cautione  cum  adstrpulatione  subnixam ,  ma* 
nns  nostras  subter  firmavimus  et  adfirmare  rogavi- 
rous. 

Actum  CeBomannis  civitalis,  in  mense  ionio,  in 
anno  i  regnum  domini  nostri  Theoderici  regis.  Si- 


quod  inthi  legibus  provenit  in  Daiigaesbroch  [JH., 
Doenslirug],  medietatem  silve  ad  eundem  locmn 
pertinentem  jure  nieo,  el  in  villa  nostra  Meri  casa* 
tura,  euin  uxore  et  infantibus  et  portlone  [If .,  cuni 
terris  et  peculiari  eorum,  et  portionej  silv»,  et  in 
villa  iiostra  Rinhari,  casatos  quatuor,  cuin  uxore  et 
infantibus,  cum  terris  et  peculiari  eorum  et  portio- 
nes  de  silva ;  el  in  vilia  nostra  Mtllingi,  basilicam 
domiix  nostne  Mariae  cum  omni  iiitegritate,  quam 
ibidem  ordinavimus,  ad  eundem  Sanctum  Petruin 
subrogari  volumus  et  decrevimus,  et  servum  nostrum 
Folcharium  ibidem  ser\  ientein  cum  uxore  et  infan- 
libus,  Cddfrid  [If .,  Godefriduni]  cum  uxore  et  infan- 
tibtts  et  terris  [et  terris  deeit  ap.  Jl.];  et  in  loco 


gnum  Domnoleno.  Signum  Riguberto.  Signum  Hau-  R  Meginun,  Walamuiit  [If .,  Megriiii,  Waiamnum]  cum 


dehario.  Signnm  Bausleno.  Signuin  Audoberto.  Si- 
gnum  Gemberto.  Signum  Gundoaldo ,  qiii  hanc 
epistolam  cautionii  aifirmaverunt  conscientes.  Ber- 
trannus  rogitus  subscripsi.  Teobaldus  subscripsi. 
Adebertus  subscripsi.  OJilus  scripsi  et  subscripsi. 

Lll. 

Charia  qua  Ebrotnui  comU  plurima  dona  eonfert 
basilicfg  S.  PetriinhiO  Rinhari^^  {ann.  7il). 

In  Dei  nomine.  Ego  Ebroinua  comes,  fllius  Oda 
[Jf.,  Odo]  quondam,  donator;  aliquid  de  rebus  meis 
nd  loca  saiictorum,  pro  remedio  anim»  meae,  sea 
dilectissinue  conjugis  mea^  Tbeodelindae,  dare  dispo- 


uxore  et  iiilaniibijs,  cum  terris  duabus  hobinnas 
[M.f  duas  soburinas],  et  in  villa  Dagaerburge,  Oda 
cum  uKore  el  infantibus  ei  peculiari  suo.  Uaec  om- 
nia,  cum  integriiate,  id  est,  tam  casis  quam  curti- 
elb,  campis,  pratis,  pascuis,  silvis,  aqiiis  aquarum- 
que  decursibus,  re  mobili  et  inimobili,  re  exqutsiia 
el  inexquisita,  vel  reliqua  oportuniiate  ibidem  aspi- 
ciente,  ad  «upradictum  locum  sanclum  dono  dona- 
tumque  esse  [esse  deeil  ap.  H.J  perbeniiis  tempori- 
bus  volo,  pro  oralionum  lucro,  vel  niissaruni  solein- 
pniis  celebrandis  perpetualiter  pro  me  et  pro  meis,  et 
ipse  locus  sanctut  et  cuslodes,  ejus  hoc  habeaiil,  to- 
neant  et  possideaht  ac  defiendant  [ac  deflendant 


aui :  hoc  esi,  ad  basilicam  Beati  Pelri  apo.-^tolorum  q  deeit  ap.  Af .],  et  quicquid  exinde  facere  volueruil 


principis,  seu  Johannis  Baptislae  vel  celerorum  san- 
ciorum,  qn-Jt  couslructa  esl  in  ioco  Rinharim  [If., 
Reynaren]  in  pago  Dubiinsi,  super  fluvio  Rheno,  ubi 
iionc  doininus  pater  et  pontifex  Willibrordus  [If ., 
Wiiiebortins]  episcopus  custos  esse  videtur ;  dono  in 
loco  Nitro,  villa  nostra,  casatos  ires  cum  uxoribus 
tA  infantibus,  terras  cum  salaet  curticle  [M.,  curtile] 
meo,  vel  adjacentia  et  ad  eundem  lociim  pertinen- 
tia ;  et  portionem  meam  in  ioco  Haemmi,  silvam 

•  [Co  attentius  perpendenda  est  baec  charta,  quod 
nulla  similis  argumenti  reperialur,  qua  debitores 
redituum  recognoscuiit  quid  iinusqnisque  pro  sua 
parte  debeat,  seque  reos  promittendi  constituentes, 
singuli  pro  omnibus  integrum  rediium  se  persolutu- 
ros  spondent  :  liic  deprehendiinus  prima  vestigia 
iisu!»m  sequioris  setalis  de  solvendo  ceiisu  feudali.] 

b  ilanc  edidil  Miraeus,  Opera  dipl.  t.  III,  pjg.  5J0, 
ex  (harta  veiustissima  (notaique  eara  inter  csetera 
comitum  lioUan  iias  diplomata  velu^tissimam  exi* 
sterej.  Camdem  cum  plurimis  dbcrepantiis  nobiscuin 
comniunicavit  domnus  Turpin,  congregationis  Sancti 
Mauri,  depromplain  a  D.  Mich.  Colloz,  subpriore 
S.  Agerici  Virdnnensis,  ex  chartulario  Cpternacensi 
qaod  aureum  libruin  vocant,  sub  flnem  xii  s;eculi 
exarato.  Cuve  ne  Kbroinum  comitem  cum  Cbroino 
majore-duinus,  et  Theodoricum  sub  cujus  regno  data 
est  charta  liaec  cum  Tbeodorico  III  perperarn  con- 
ftmdas.  Cbroinus  major-doinus  auno  Christr  08i  vita 
cesserat,  ut  videre  esl  apud  Gesta  Fr.  cap.  47,  el 
l'>edeg.  Cont.  cap.  98 ;  Tlieodoricus  III  circa  aiinnm 
691,  ut  teslatur  Longuer.  Annal.  Franc.  ad  annum 
690,  in  Coll.  script.  rer.  Fr.  1.  iil,  pag.  691 ;  Willi- 
bronlus  vero,  qui  hic  episcopus  dicilor,  non  nisi 
aimo  0U5  episcopaius  iufulai^  adeptus  Cit,  leste  Ma- 


liberam  ac  fl:  inissimam  in  omnibus  poteatatem  iia- 
l)eant.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credo, 
nos,  aut  alquis  de  heredibus  [if.,  beredibiis  aut 
proheredibus]  nostris,  vei  ulla  opposita  persona  [h(e 
quat.  vocei  detunt  ap.  If .],  contra  hoc  testamentum 
|lf.,  lianc  donaiionis  cartulam]  venire  lemptaverit 
aut  emulare  voluerit,  inprimis  a  sancto  Peiro  et 
sancto  Paulo  excomrounis  flal,  et  insuper  iuferat 
fisco  ^  auri  libras  decem,  argenti  pondo  viginti,  una 

bill.  Annal.  1. 1,  pag.  610.  Crgo  Cbroinus  comes,  da 
qno  agitur,  alius  esi  ab  Cbroiiio  maiore-domus  [iit 
recte  probat  Mineus,  ubi  supra;  de  IDbroino  nostro 
verba  fecit  Heda  in  Hi^toria  Trajectensi,  pag.  28]. 
Theodoricus  vero  intelligemlus  est  rex  hii|us  nonii- 
i^  nis  quartus,  qui  post  morteni  Cbiiperici  II,  mense 
^  Decembri,  anno  720,  regoum  vitlelur  auspicatus ; 
Willibrordus  autem  ad  annum  738,  imo  forie  ad  an- 
nuin  740  viiam  produxit,  ul  testatur  Hisl.  litt.  Fraiic. 
t.  iV,  pag  65.  Quis  autein  fiierit  Cbroiiius  ille  comes 
non  liqui  lo  constat.  Cbruinum  comitem  noviinus 
qui  primariis  conditi  Caroflensis  nionas^erii  labuiis 
subscripsit  anno  Chrisli  685,  Mabiii.  Annal  t.  U« 
(lag.  i7i.  An  idem  est  qui  aucior  fuit  chartae  quam 
expendimusY  Id  definire  arduum  foret.  Chartam  edi- 
miis  ad  fldem  exeiiipli  a  doiniio  Turpin  coininuni-' 
cati ;  lectiones  Mirxi  inter  uncos  ascribimus. 

«  Sic  apudMiraeum  :  cCteani  infringere  voluerit, 
et  dictis  rebu^  aliquiJ  qiiasi  hereJitario  jure  auferre 
conaverit,  penitus  irain  omnipotentis  Dei  incurrat 
et  SS.  angelorum,  et  a  liminibiis  Ccclesiae  Dei  vel 
corona  SS.  extraneus  efiiciatur,  et  lepram  Giezi,  vel 
perciissionein  Anaiiiae  et  SaphinB  consequ:ttiir,  par- 
teniqiie  habeat  cuui  Juda  Iscariote,  q«ii  Duminuiii 
tra  Jidii ,  post  nialcdict  onem  et  excommunicatiouciu.  ^ 
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cum  sacrttis  iino  fisco  exsolyai.  — Acturo  publice  A  efft^ctu  anime  mee  vel  eterna  retribueioiie,  compla« 


Rinliaros,  anno  primo  regni  domnj  nostri  Theode- 
rici  gloriosissimi  regis  \MirigH$  add,  iiidict.  vij].  Ego 
Ebroinus  hoc  testamentum  a  [H.  add.  coram]  nie 
facluni  relegi  \M,^  reliqui]  et  propria  manu  firinavi. 
Ego  Ugilius,  indignus  presb>ter,  rogante  Ebroino 
coniite,  iii  Dti  nomine  scripsi  et  subscripsi.  Gunt<« 
brec-hlus.  Ftilchbrectus.  Godobrectus.  Raedbrectus. 
Rcdualdo.  Herifuso  '. 

LX. 

Charfa  qua  Rigo^^erlui  vendit  Krken^odo  \  TarnanenH] 
episcojJOn  viUas  in  pagis  Taruauensi  et  Ponlivo  ^ 
{ann.  I23j. 

Domiiio  atque  apottolico  patri  Erkenhodo   epi- 
scopo  alque  emptori  et.  ejus  congregationi  ibidem 


cuit  mibi,  ui  de  ipsa  insula,  que  dicitur  UoDauf ii 
ei  Renus  circuil,  de  parte  mea  ad  ipeum  monaste- 
riuni  condonare  deberem ;  quod  et  iCa  feci.  Ideoqne 
bec  omnia  supradicta  ad  jam  dictuin  m<ina»teri«m« 
vel  ad  agenles  suos,  a  die  presentl,  in  vestram  ira- 
do  doniinacionem  possiJendum,  ut  quic<{iiid  exinde 
facere  volueritis,  liberam  ac  firmissimani  habeatis 
in  omnibus,  Cbristo  propicio,  potestatem.  Si  qoia 
vero,  quod  si  ego  aut  aliquis  de  heredibus  roeiSy  vel 
ulla  opposita  persona  contra  preaentero  epistolam 
venire  et  agere,  aui  aliquam  calumniaro  generare 
volueril,  inferat  ad  ageiites  supradicti  monasierti 
aui  i  iibram  unam.et  nibiiominus  preaensepislola  istic 
firma  et  stabilis  permaneal,  stipulacione  sabniia. 
consistenti,  ego  Rigobertus  veiiitidi  et  in  pra^senti  B     Actum  in  villa  Sunthusis  ',  publice.  Dainm  nb 


tratlidi,  huc  est,  omnes  villas  meas  noncupanies 
Setbiaco,  super  fluviuui  Agniona,  cum  adjacenii'8 
suis  Kelmias  et  Strato,  et  iiirra  Mempisco  Leodu- 
driogas  mansiones,  seu  Bebriiiio,  super  fluvlo  Quan- 
lia  sitas,  in  p.igo  Taruannense,  cum  ndjaceniiis  suis 
qux  sunt  in  pago  Pontivo  in  loco  nuncupante  Men- 
tek,  super  fluvio  ifiteya.  Actiim  Sithiu  monasterio» 
publice,  IV  cal.  Sepl.  anno  iij  regni  domini  nostri 
Tlicodorici  gloriosi  regis.  Ego  Rigoberlus  banc  ven* 
ditionem  a  me  factam  relegi  et  snb  cripsi.  S.  Do- 
doni.  S.  Leudegesili.  S.Chiinbaldicentenarii.  S.  Che- 
rebaldi.  S.  Ellemberihi.  S.  Ingomari.  Winidinarus 
diaconus  hanc  venditionem  scripsi  et  subscripsi. 

LXI. 

Charta  qua  liaicho  Donat  monasterio   Ilonauqiensi 
partem  suani  in  insula  Honaugia  «  (ann.  7t25). 

Sacrosancio  monasterio  quod  diciiur  Honaugia, 
in  boaore  sancti  Michahelis  super  Renum  fluviuin 
consiructo,  ubi  presenti  tempore  Benedictus  esse 
vi.ietur  abbas,  llaicho  <<,  cogitaus  ad  Deuin,  pro 

'*  Sic  sub^criptiones  leguntur  apud  Miracam  :  c  E^o 
Vigilius,  indigiius  preabyier,  rogante  Ebroiiio  co- 
inile,  in  Dei  nomine  scripsi  el  subscripsi.  Cuiiebre- 
chttis.  Polikberiud.  Go'ebrectus.  Raedbeisus.  Ite- 
dualdoheri  lilio.  * 

^  Cdidit  Malbranq.  de  Morinis,  l.  1,  pag.  570,  et 
ad  ipsius  lidem  recudit  Cointius,  Ann.  i.  lY,  p.  609. 
Eodem  anno  qiio  charia  hxc  data  est,  ad  Taruanen- 
seiii  episeopaluin  promoius  fnerat  Erkembodus  seu 
Erkenbodus  (uiroque  eniin  modo  ejus  nomen  efl^cT- 
lur),  Siihiensis  abbas,  de  quo  videsis  Joanne  n  Ipe- 
riuin,  in  Sithiensi  chroiiico,  apud  Marten.  Thesaur. 
aiiecd.  t.  lil,  col.  48i.  Ibi  memoraiur  ventliiio  cujiis 
ihartani  hic  exliibeinus,  ac  hujiiS  instruinenti  initium 
cl  noiue  chroiiologica;  ipsissiniis  verbis  cxscribuntur ; 
sed  aiHiuin  te.t>um  regui  Thcodorici  IV  perperaiu 
alligat  Iperius  cuin  anno  Chrisll  7i6. 

c  Vulgavit  ex  veleri  exemplo  Mabillonius,  AnnaL 
t.  II,  append.  pag.  696 ;  recuderuni  Eccardus,  Orig. 
liabsburg.  pag.  99,  SchoepOinus,  Alsal.  diplom.  1. 1, 
pag.  6,  ex  ins.  (deculi  xv  collegii  S.  Petri  senioris  Ar- 

fe.itoraiensis;  emeiidaiioreni  D.  Grandidier,  llisior. 
iccl.  Argeni.  1. 1,  prob.  pag.  55,  ex  eodein  nis.  et  ex 
cliariulario  in  archivis  Taberiieiisibus  servalo.  Pos- 
tremain  hanc  ediiionem  sequimur. 

^  llaicho  fraier  fuil  Boroni,  cujus  chartam  iiifra 
edeiniis,  pag.  546.  [Adalricus  geiiiierat  Adalberiuin 
ducein,  Ilclichonem  ci  Ilatichonein.  Adalbcrius  paicr 


die  decimo  quinto  kalendarum  Octobria,  aono  terdo 
regni  domiiii  nosiri  Tbeoderici  regia.  Signura  Hai- 
dionis,  qui  hanc  donacionem  fieri  rogavit.  Signum 
lliigonis  fiiii  sui,  qui  conseosil.  Signum  Albrici  filii 
sui  lestis.  Ego  Gunlramniis,  ac  si  indignus  prcsbj- 
ter.  rogaius  scripsi  et  f  ubscripsi. 

^  IXII. 

Charla  qua  Boronvs  Uonaugiensi  wonasferio  donot 
partem  suam  in  insula  Honattgia,  et  mansMm  is: 
loco  CwiUesteti  '  (ann.  726). 

Sacrosancto  monasterio  quod  dicitur  no»augia« 
in  honore  S.  Micbalielis  arcbangeli  super  Renun 
fluvium  consiructo,  obl  presenti  tempore  Benedi- 
Q  ctus  sive  Tubanus  esse  videtur  abbas,  Boroous  co- 
gitans  ad  Deum,  pro  affeciu  anime  inee,  vel  pro 
eierna  retributibne,  cumpiacuit  mibi,  ut  de  ipsa  io- 
sula,  que  dicitur  Ilonaugia ,  et  quam  genitor  raeos 
miehi  dereliquit  ei  ad  me  pervenii ;  de  parte  mea 
ad  integrum  ad  ipsuiii  monasterium  dono  atqoe 
transfundo ;  et  in  alio  ioco  qui  diciiur  Gwiilesleti, 
inansum  unum  legitimum,  quem  Bobo  teiiiiit.  Uee 

fuit  Luilfridi  et  Ebrohardi,  quornm  charlam  videre 
est  supia,  pag.  558.  lieiicho  avu*  fuit  Haicoala,  de 
cujus  charia  niinc  agitur;  Baticho.  tertius  Adalrici 
iilius,  genuit  Boronein,  cujus  donatio  pag.  5^16  refe- 
renda  est :  vide  Grandidier,  t.  I,  prob.  78.] 

«  Mabilloniiis  legit  Sunthuris.  Schcepfliniis,  Ahat. 
illustr.  t.  I,  pag.  785,  et  Alsat.  dipl.  t.  I,  pag.  6, 
not.  intelligit  \icuiii  Sunihausen  prope  Selesladium. 

f  A  Mabillonio.  Annal.  l.  II,  append.  pag.  Ci95,  ex 
■^  veteri  manuscripto  edita,  recusa  ab  Eccardo,  Origin. 
Habsburg.  prob.  pag.  90 .  LnRuille,  Histor.  AUaL  1. 1, 
prob.  pag.  5 ;  Scbaepfliuo,  Alsat.  diplom.  t.  I,  pag.  6. 
Eiuendatior  prodiit  ope  chartularii  archivi  Taber- 
iiensis,curis  D.  Granilidier,  in  Hisi.  Kccl.  Argent.  1. 1, 
prob.  pag.  bO,  qaein  scquiinor.  De  Benedicto  et  Tu- 
hano ,  Uonaiigiensis  nionasterii  abbatibu« «  alibi 
di\iinus,  inier  noias  diplomatis  Tbeodorici  IV,  sub 
anno  72.^.  Omncs  editores  in  noiis  chronologicis 
higuni  aiiftuin  tertium  regiii  Tbeodorici,  excepto  sobi 
D.  Grandidier,  qui  sextum  annom  legil»  ad  fide» 
Tabernensis  chartiilarii ,  quam  lectioiiem  tuelur 
diploma  quo  monastcriuin  Hooaugiense  Tubano 
eommissum  dicitur  anno  hiijus  regni  quarto;  luide 
liquet  diploma  quod  expendimus,  datum  tempore 
Tubani  abbatis,  nonnisi  post  tertiuin  annuin  regoi 
hujus  emissum  fuisse.  Sed  iiistrumentum  quo  com* 
luiiiiiur  Tubano  hoc  monasteiium  subleatae  fidei  cst« 


ISSI  DONATIONES  AC  TEST. 

onmia  supraJicU  ad  jamdictuni  roonasterittin  vel  ad 
agen  es  suos,  a  die  preseoti,  in  Testrani  irado  domi- 
natiooem  possidendum,  iH  quidquid  exinde  facere 
volueritis,  liberam  ac  tinntssimam  habeatis  in  omni- 
bw  Cbristo  propiiio  potestatem.  Si  quis  yero,  quod 
si  ego  aut  aliquis  de  beredibus  meis  vel  quelibet 
opposiia  I  ersona  contra  presentem  epistolam  venire 
aut  agere  aut  aliquam  columniam  generare  volue- 
r«ty  iuferat  ad  agentes  supradicti  nionasterii  auri 
uncias  sex,  et  nichilominus  presen:*  epistola  i&ta 
firma  et  stabilis  permaoeat,  stipulatione  subnixa. 

Actum  in  \ilia  Ebrotheim,  publice.  Datum  sub 
die  xj  lial.  Julii,  aniio  vj  regui  domini  nnstri  Tbeo- 
dorici  regis.  Signum  Boroni,  qui  lianc  donationem 
fieri  rogavit.  S.  Ratbertbi  testis.  S.  Alberici.  S.  Ha- 
uubaldi.  S.  Gozberti.  S.  Balluni  lestis.  Ego  Gun- 
tramous,  ac  si  indignus  presbyter,  rogatus  hane  epi- 
slolam  donacionis  seripsi  et  subscripsi. 

LXIU. 

Charta  qua  Widegernus^  epi$copu$  Stradburqen$i$9 
(nndatlonem  mona$tern  Morbacen$\$^  conditi  ab 
Eberhardo  comHe,  confirmat^  et  illud  pritilegii$ 
ornat  »  (onn,  728). 

Dominis  sanctis  adque  honore  difi^nissima  aposto* 
licis  meisque  in  Christo  patrebsis,  Widegemos,  gra- 
tia  Dei  ecclesieque  sancte  Marie  in  Stradburgo  civi- 
Ute  vocatus  episcopus.  Noverit  sancia  indnstria  ve- 
stra,  qualiter  pastores  Ecclesiae  solertissimae  cura, 
smnmoque  studio  debentproeurare,  ut  Ecclesia  Dei 
lucris  animarum  proficeret,  et  per  nos  monitis  salu- 
taribus,  in  quantoin  valemus,  vicorem  obtineat,  ut 
his  qui  eterno  pastoris  sponlaniae  relictis  omnibus 
sequi  cupiunt,  atque  sic  aboegantes  semetipsos,  per 
angusto  calle  aruque  vta  gradientes,  vocem  aeler- 
nae  regis  hac  Redemptoris  nostri  audientes :  Exe  de 
tem  tua  et  de  cognatione  tua,  et  vadein  terra  quem 
muostravero  libi;  vel  illud  :  Qui  relii|uerit  patrem, 
aot  matrein,  aut  iliius,  aut  agros  et  eecera  propter 
nomen  meam,  centuplum  recipiet  et  vitam  etemam 
poisedebtt ;  et :  Si  quis  vult  post  me  venire,  abne- 
get  semetipsum,  tollat  crucem  Buam  et  sequatiir 
me.  Oportet  ut  nos  audiamus,  qui  dixit:  Hospes 
som  et  suscepistis  me ;  et :  Qui  vos  recepit,  mc  re- 
cepit ;  el :  Quamdiu  fecistis  uni  ex  miniuiis  meis, 
mihi  recistis ;  ut  quod  a  principe  apostulorum  in 
initio  Ecclesiae  iustitutum  est,  quia  omnis  muliitndo 
credentium  erat  in  unuin,  et  nullus  suum  proprlnm 
dicebal  aliquit  esse,  sed  erat  illis  omnia  comrounia 
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A  et  cor  unuro  et  anima  una  :  unde  instilotio  sancta 
ex  hoc  a  sanctis  patribus  inpostinodum  ab  liQriente 
in  hoccidenle  et  in  partibus  Gallearum,  monastcria 
multa  sub  regola  sancia  horum  exemplo  relegio 
clara  proinulgavit,  precipue  monasteria  Lirinensis, 
Agaunensis,  Luxoviensls,  et  in  universo  mundo,  sub 
regulas  SS.  Patrum,  maxinie  beati  Beiiedicti  et  san- 
cti  Columbaiii  abbaiibos,  vita  commune  optime  dis- 
posi:e,  et  per  auctoriiate  cleinentia  regum,  et  per 
priviiegia  sanctis  atquecattholicis  pontificibos  lirini- 
ter  roborata ;  et  sancue  caftones  hoc  non  derogant, 
sed  potius  luculeoier  exobtant.  Unde  nos  comperti 
qood  vir  inloster  Eborfaardiis,  quomjg,  in  hercmo 
qui  vocatur  Vosa^^us,  in  pago  Alsaciiise,  iiifra  iio- 
stra  parroda,  in  loco  qui  antea  vocabator  Muorbac* 

B  cus,  nune  Vjvarius-peregrinoruni,  et  in  bonore  san- 
ctorum  apostolorum  et  sanctae  Mariae  Dei  geniiri- 
cis,  ceterorumque  saiiclorom,  cum  Dei  adjutorio  el 
nostro  eonsilio,  monastyrio  in  suo  proprio  a  novo 
aediQcare  conatns  est.  Ai  quod  evocantes  Perminis 
episcopo,  cum  suis  peregrinis  monachis  ibidem 
cynobio,  vei  sanclo  ordene  sub  regula  beali  Benc- 
dii  ti,  Dei  gralia  et  nostro  adjutorio,  perficere  debe- 
rent.  Unde  nos  congratulantes  hujus  viri  sancte 
devotione  et  glorloso  proposito,  v  scirale  caritate 
peUleque  commoti,  devoiione  pruroptissima,  una 
cum  consensu  fratriim  noslrorum  abbaium,  presiie* 
terorum,  archiiiiaconi,  omnique  clero  ecclesiae  ulii 
ego  deservo,  s  d  et  ducis  ac  judicium  tiineniiumque 

C  Deiim  populo  hujus  provinciae  catholico,  ut  ab  ipso 
roonasterio  seu  cynubio  congregaiioneqiie  peregri- 
norum  raonachorum,  per  nostra  et  pir  vestra  au- 
ctoriute  privilegio  coiiscriberem ,  vei  coallrmare 
debeniusy  quod  ita  el  lecimus,  ut  ipso  mouasterio 
omoia,  quidquid  ad  ejus  pertinel  ditione  aedificiis, 
ha^ilicis,  cum  ininisieriii  vel  omamenu  de  quarum 
'  onnium  rerum,  sacrisque  codicibus  slramenU  car- 
Urum,  aurum,  argentum,  ceraroentum,  vel  quibus* 
libet  rebus  iptius  monaslerii »  seu  cellolas»  vei  ejus 
apendiciis,  eliam  villas  cum  agris,  domibus»  manci- 
piis  utriusque  sexu,  acolabiis,  et  qiiod  jam  diclus 
inluster  Eborhardus,  vel  alii  pro  salute  animae  per 
qualibet  modo  donaverunl  vel  delegaverunt»  seu  et 
inanUa  Um  ipse  quam  et  munificentia  regum,  prin- 

I)  cipum,  ponlelicuro,  clericorum,  vel  a  quocuroqiie 
hominuin,  Chrisio  inspirante,  largitum  fuerity  cnra 
oronia  et  ex  omnibus,  per  hanc  privilegiuro  confir- 
inamus,  ut  ad  die  presenU  ipsi  monastyrios  prefati- 


•  Edimus  ad  fidem  D.  Grandidier,  Histor.  Eccles. 
Argent.  1. 1,  prob.  pag.  65,  qui  hoc  instrumentum  ex 
Morbacensi  cnartulario  deprompsit,  et  contulU  cuji 
alia  chiirta  authenlica  Heddonis,  Argentinensis  epi- 
scopl,  daU  anno  748,  qnam  coiijicit  descriptam  fuis^e 
«X  charta  Widegerni.  De  Heddonis  charta  loco  stto 
«licemut.  Charum  Widegerni  prius  vulgaverant 
EccarJus,  Orig.  Habsburg.  jpag.  ii6;  Laguille,  Hi- 
stor.  Abat.  probat.  pag.  9;  Liini(P,  ^picil.  eccles. 
toni.  IV,  pag.  i74,  et  I.  V,  pag.  It55;  MabiHonius, 
Annal.  1. 11,  pag.  70i;  ac  denium  Scbcepflinus,  Ai- 
satia  dipl.  t.  1,  pag.  9  :  sed  corrupte  onines.  NoUs 
chronologicas  vitiosas  censiiit  MabiHonius,  qui  negat 


toto  principatn  Theodorici  IV  Ascensionem  Domini 
unqiiam  incidisse  in  diem  Maii  decimam  tertiam  : 
scd  in  eo  falliiiir;  anno  enim  ocUvo  regni  ejus,  qiio 
daia  dicilur  charta  de  qua  agimus,  et  qui  concurtK 
cum  anno  Christi  7i8,  dies  Paschsc  foit  dies  quaria 
Aprilis,ac  pro  nde  diem  Ascensionis  in  diein  i3  Maii 
incidisse  necesse  est;  ergo  in  notis  chroDologicis 
liujus  cbartse  bene  concurdant  omni.i.  L^itur  in 
chartulario,  ut  testatur  Hislor.  Eccl.  Argent.  prob. 
pag.  67  noL,  si)«illum  huic  invlrumento  aflixum 
foisse,  cum  effigie  episcoui  stantis,  dextra  pe<iiiiii, 
siiiistra  iibrum  ^estaiitis,  bac  circumscripU  j^rigra- 
phe  :  }Videgernu$  Dei  grutia  Argentinen$i$  epttroprrs. 
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qiie  peregrtni  monachi  eorumque  soccessoreSt  sub  A  fuliuft,  ioconvulsus  periuanetl,  qualiter  eiadem  pei^ 


regola  sancti  Renedidi  cynubialiler  congregall,  se- 
cundom  sanciiim  proposiUim«  eorum  jure»  absque 
ullius  repetiiione  irademus  adque  irebuimus  pote<* 
state.  Neqiie  nos  ipsi,  neque  successores  bojus  civi* 
tatis  pontefites,  neque  archidiaconi,  neque  exacto* 
res ,  neque  atlquis  de  parte  Ecdesiae,  ycI  quis- 
libet  nullus,  allquid  dominare,  vel  jubere,  aut 
rcqiierere  censuui ,  vel  dona ,  aut  qualibet  mu- 
nera  nullumquain  tempore  expetire  non  presumant. 
Com  verj  necesse  fuerit  chrisma  petire,  aliaria 
consecrare,  sacros  ordines  benedici ,  aut  aliquos 
benedidiones  expetire ,  aut  oraturia  in  eoriim 
loca  acdiflcare,  rector  ipsius  monastirii  vel  peregrini 
monastirii  ibidem  consistentes,  aut  si  de  se  episco* 


grinis  roonaclus  in  ipso  moDasteiio  ooRsaftteuei 
clarius  diiectct  pro  statum  Ecdeftiae  el  ialegreute 
ftacerdotum,  pro  incolomeiate  r^umetpace  cbri- 
fttianoruro,  pro  poeniteotium  remiftftione  peocatoran 
vel  requieni  Odeiiuin  defunotomro  dlviiiae  raifterieor- 
diae  tranquillius  exorare.  Preco  igttur  ei  coDlefttor 
quoram  Deo  et  beatia  angelis  ejue  caDctiftque  ftan- 
ctis,  omnibus  successorebuft  vel  onneft  christiaDia, 
ut  hunc  priviiegium,  quem  consenao  dericorun, 
laicorum  timentiiim  Deam,  plebs  el  ecdeftiae  do- 
strae  decrevirous  vel  condederous,  in  nullo  enimpere 
presumant,  sed  per  inefiabilem  Triniutera  cuncils 
conjuramiis,  ut  in  quo  prevaluerint,  In  oroaibos 
conservai^  et  studeant;  et  si  aliter  obfttioaio  animo. 


pum  habent,  aut  a  quacumque  de  sanctis  episcopis  B  veldiabuloinstigiinie,  invidia  vel  cupidiiale  deceptos. 


ftibi  elegerint,  qui  boc  facere  debeat,  licentia  all  elft 
cxpetire  el  ille  hnc  tradere,  benedicere,  vel  conse* 
crare.  Et  nullns  in  ipso  monasterio  inlicito  ordine 
contra  voluntate  aut  voium  ipsorum  monastyrio 
eorom  adire  non  prcsumant,  nec  secretius  ingredire 
septa.  Et  si  aliquando  pro  qualieumque  causa  expe* 
tit,  nt  ipslus  rectpr,  vel  ipsis  peregrinis  monachis 
coitgma  fueril  voluntas,  et  episcopas  invitatus  ad 
ipso  monasierio  venerit,  coelebralo  ofReio,  absque 
iillo  munere  requisito,  mox  ad  propria  reverlalur. 
Cum  veroabba  loci  ipsius  acciperit  transilum,  qiiero- 
comque  perecrlni  monachi  ibidem  habitaiites  de 
eeinetipsls  secundum  Deum  et  regula  meliorem  in- 


vd  qualibet  modo»  quod  Deos  avcrui,  si  noft  Ipsi 
aut  successoreft  nouri,  vel  quislibel  de  qualecimiqae 
parie,  contra  hunc  privilegium  temptarc  cooaverit, 
vel  jam  dictift  perfgrinis  monachis  vcl  ftuccessoreft 
eorum  inquieUre,  vel  eift  aliquil  minuarc  prfftumpse- 
rit,  si  se  cmenJare  noiuerit,  et  a  mala  vokmuie 
celerius  noluerit  corregere  ,  cum  Dci  genetricis 
seniper  Virgtnis  Marie  vel  beatorum  aposlolurum 
cunclorumque  sanctorum  aote  conspeclam  regis 
oeterni  Christum  Domini  nostri,  in  cajua  amore 
huiic  privilegiom  ad  jam  diciia  peregriiuft  vd  et  cy- 
nubis  condedimus,  ee  confidant  pro  nequisftimis 
pcccatift  eoruro  vel  iniquiftftima  malida  oeiernki  io- 


vineHt,  ipsum  sibi  constituant  abbatem.  Quod  si  ibi  Q  cendiis  concremauiroa,  hae  illa  ftenteoiia  sc  expe 


ile  ftc  ipsis  Ulem  non  invinerint,  de  alia  monasteria 
}am  dicti  Perininii  episcopi  de  illas  congregationes 
peregrinonim,  quem  sub  uno  modo  petitiones  vel 
uiia  sancta  institutione  beati  Benedicti  quoadunavit 
ij>8e  ftibi  consentientes  abbalem  regolarem  expediaiit 
et  conslituant.  Ei,  si  ibi  sanctus  ordo  tepueril,  quod 
absil,  vel  aliqua  discordia  inter  ipsis  monachis  sur- 
rexerit,  el  ipsi  hoc  non  prevalenl  aul  non  volaerint 
emendare,  tunc  qui  ex  ipsis  rector  ordene  secundum 
regula  voluerit  vivere,  ubicumque  in  alia  monasty- 
ria,  obi  peregrini  monachi  sopradicti  episcopi  con- 
sbtere  videntur,  d  rec^us  regulariter  invineriiilt 
potefttalem  habeanl  expetire;  ct  illi  per  eonim  aalu- 
bri  consilio,  Deo  largiente,  ipso  sancto  ordiiie  vel 


riendos  qu  \  (vMi  ftacerdolebus  Domiiioft  minstnr : 
V»  vobis  hypocriUe,  qui  claodelis  regnum  Dei,  quia 
nec  vos  introilis,  nec  alius  inlroire  perroiltiie« ;  ct : 
Qui  scandalizaverit  unum  de  posiUis .  ialift,  rodiis 
erat  illi  ut  alegaretur  mola  aftcnaria  ad  coUam  ipsius, 
et  projiceretur  in  profundum  marift ;  d  :  Qui  Deom 
limore  neclexil  judicantis  hominlbus,  inferal  parte- 
bus  ipsis  moniftterti  vel  peregrinis  roonacbis  ibidea 
babitantes,  cum  socianie  lisco,  auri  liberaa  Irifeau, 
argenio  ponda  quinquagenu  mulu  suslcncal  alqoa 
dissolval ;  el  hoc  qiiod  repetil  non  vindccei,  el  nibi- 
lominus  presens  privilcgius  omni  leroporc  fimaft  per> 
maneat.  Et,  ut  firmiorem  obteneal  vicorcn,  maiios 
nostras  subterscripsimos,  ei  qui  ftubftcripftcreiii  id 


ip^is  monachis  per  regula  restringere,  emendare,  ])  signevcrent  rogavimus,  stibulacione  ftabncxa. 


corregere  atqiie  pacificare  facian^ ;  et  nulla  occasio 
ftit,  at  alius  abba  per  qualicomque  ingenio  contra 
corum  sancto  ordene  ibidcro  ponalur,  aul  de  rebua 
suprascripto  monasterio  aliquid  menuitur*  Quapro- 
pler  saiiclo  et  apostolico  compalres  ei  Gonfratrea 
nici,  iiieo  vestra  catholeco  authorelatc,  nostraqoe 
gemlna  scciamus,  ul  hlc  privilegius  omni  lempore 
finnissiiiia  habeal  firmiutem,  ut  nullus  nullumquam 
lenipfYre  contra  agere  non  presumat;  aed  preseoft 
fiiiuris  temporibus  inviolatus  permaneal ;  el  nunc 
omuibus  episcopis  ct  Deum  timentibus  hominibus 
preco,  subpleco  el  per  caritateconjurare  presumo,  ut 
quibus  hic  privilegius  ostendiiur,  manus  vestras  sub- 
scribere  et  connrmare  dignetift,  ul  vestra  aocloriute 


Acium  Straiburgo  civiute,  publicc,  dic  lerdo  de- 
dmo,  mense  Madio,  in  Ascensione  Domiai ,  arnia 
oclavo  regnum  domini  nostri  Theodcrico  rcgc  Ego 
Wide^ernus,  hac  si  indignus  episcopus ,  snbscripsi. 
EgoWuolfradus  arcbidiaconus  conseiifti  cl  ftabftcripsi. 
Ego  Liboifttft  presbyter  subscrip»i.  Ego  Haironlfos 
dtaconos  subscripsi.  Ego  Altmannuft  diaconus  sol>- 
ftcripsi.  Signum  f  Fulcherio  Iribano,  ia  Dci  nonen. 
Ego  Hariboldtts  abba  conftciifti  d  ftabftcripfti.  Ego  Ha- 
dalricuft  conscn^l  el  sobscripsi.  Ego  fn  Dci  Bomme 
Ardolinus  vocatus  episcopos  conscosl  d  sabftcri|<fti. 
Signum  f  WuolfoalJo  comiu.  Magobardis  archidia- 
eonoft  ftubscripd.  Ego  Ghrboimn  epiftoopaa  coiisensi 
et  suhscripsi.  Ego  Winiberlos  episcopuft  ftuiiscripfti. 


i2$$  DONATIONES  AC  TESTAMENTA  EPISC.,  ABB.,  ETC.  m^ 

Ego  Hngoaldus  abbas  snbscripsi.  Signum  f  Leodo-  A  S^^^^*  t  Signum   Sigranni.   f  Signum  Odilhardi. 
Iredo  duce.  Ego  Ebrobardus  comis  subscripsi.  St- 
gniini  f  Audachro.  Signam  f  Nordoldo.   Signom  f 


Gundoberlho.  Signom  f  Wilhario.  Signum  f  Wi- 

grao.  Ego  Hagiuo  abbas  subscripsi.  Signum  f  Leo- 

doberto.  Ego  in  Dei  nomine  WiiHbrordus  subscripsi. 

lioinanus  clericoshuDC  pitvilegium  jussus  a  supra- 

scriplo  seripsi. 

LXIY. 

Charia  qua  Theodo  vendit  monasterio  MorbaanA  por* 
tionem  §uam  in  marca  Uamari§*tad  ■  (ann.  730). 

Domino  venerabili  et  in  Clirisio  p^itri  Romano  ab- 
bati,  una  cum  sancta  congregacione  vestra  de  mo- 
nasterio  quod  Youaiur  Maurobaccus ;  ego  in  Dei  no* 
mine  Tbeodo»  venditu  constat  me  vobis  vendidisse « 


f  Signom  Wiglulfo.  f  Signum  Adaiiiidi.  f  Signiiiu 
FeumilH.  f  Signum  Luniberti.  f  Slgnum  Trodolaigi. 
Ego  iii  Dei  nomine  Jobaiines  lector  hanc  vendicio* 
nem  dlctante  domino  Romano  abbaie» 


LXV. 

Teiiamenlum  Adelw ,  obbntln  ^  Palatioli  juxla  Tre^ 

virot  ^  (ann.  732). 

Adela,  in  Christo  Domino  sacrata  abbatlssa,  Dago- 
berti  regis  quofHlain  Glia.  Cum  pervulgatum  notuiii- 
que  bonis  omnibus  sit  quemadmodum  nos  raooaste- 
ilum  in  viUa  qoae  dicilur  Palatiolum  <,  in  ripa  po  i- 
tuin  flaminis  Mosclte,  quod  ipsum  aPippino  ni.ijore- 
domus,  Treviris  permutatione  quaesiviiuus ,  honori- 


etita  vendidiromnem  porcionem  meam  in  roarca  B  que  S.  Mariae  Virginis  genitricis  Domini  noslri  Jesu 


Hamarisstad,  hoc  est,  quinium,  cumque  ibidem  mea 
videtur  esse  possessio  in  terris,  silvis,  sicut  superius 
diximus,  quantum  in  ipso  flne  est,  unde  accepi  a 
voiiis  sicut  inter  nos  placuit  atque  convenii,  in  an- 
Kona  vei  alio  precio,  valeiite  solidos  trigiota »  in  ea 
raiione  ut  ab  hac  die  babeatis  ipsu  lerras,  et  silvas 
possideatis,  vel  quicquid  exinde  facere  volueriiis , 
liberam  ac  firmissimam  in  omnlbus  habeatis  potObta- 
tem.  Si  quis  vero,  quod  futurom  esse  non  credo  ,  sl 
ego  ipse,  aut  beredes  mel  seu  quaelibet  persona  quae 
contra  hsnc  vendicionem  quam  ego  spontanea  vo- 
iiintate  fieri  rogavi,  venire  temptaverit  autinfringere 
voluerit,  et  a  meis  heredibus  defensatum  non  fuerit, 


Christi  et  beatorum  Pctri  et  Pauli »  cxterorumque 
sanciorum  jamdudum  ad  proprii  monasterii  usumex- 
truximus,  in  eoque  roonacharum  coetum ,  disclplina 
et  regula  S.  Henedicti  viveniium,  aggregavimus;  fa- 
ciendum  dcnique  uobis  visum  e&t ,  ut  has  vit»  de- 
gendx  iiecessarias  opes,  quas  de  propriis  hactenus 
largitsR  sumus,  ttsiamenti  etiam  prxsenti  pagina 
coitfirmnrrmus.  Legarous  iiaque  et  donamus  hiiic 
quod  diximusmonasterio»  villam  no  tram  qusedicltur 
Palatioioni,  in  qoa  cocnobium  esse  constructum  vi- 
detur,  idque  cum  omnl  integritate ,  tam  domidos « 
aedificiis,  additamentis^casis,  curtibuK,  mansis,  inan* 
cipiis,  quam  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  adjacentU 


inpriinis  omnipotentis  Dei  vel  angelorum  ejus  offen*  p  bus,  f^rinariis,  aquis  aquanimque  decursibus,  etom- 


sam  se  perincursurum  contremiscat.  El  iuf^uper  du- 
plum  tantum  quantiim  a  vobis  accepi  coactus  ex- 

solvat,  et  parlibus  auri  libra  una  argento qolD- 

que  se  damnabilem  sciat ,  et  quod  petit  evendicare 
nequeat,  sed  bec  vindicio  omni  tempore  lirma  per- 
UABeat  siipulacione  subnixa. 

Actum  Marbach  monasterio  publice,  anno  decimo 
regnante  Theoderico  rege,  sub  diexjkal.  Madiu. 
f  Signum  Theodonis»  qui  hanc  vendicienem  fieri  ro- 

•  Solus  hucusque  hanc  coartam  vulgavit  Schoep- 
fllnus,  Alsat.  diplom.  t.  I,  pag.  13 ,  ad  cujus  fidem 
recudimus.  Is  cbartam  hanc  ex  Morbacensi  chartu* 
lario  se  deprompsisse  docet.  Monet  autem,ubi  supra, 
pag.  723,  locum  in  hoc  instrumento  vocatum  Hama- 
risstad,  noinine  paidulum  mutato ,  appellari  hodie 
Hammerstater-hof,  vicum  quarto  lapide  situm  super 
Movum-Brisacum. 

^  Browerus,  Aniial.  Trevir.  1. 1,  pag.  357,  hoc  de- 
prompsit  ex  veiustis  TrevireiislsEcclesiae  mooumen- 
lis.  Recnderunt  Henscheiiius,  De  trib.  Dagob.  lib.  11» 
pag.  ii7;  Cointius  Annal.  t.  IV,  pag.  790;  Mabillo- 
nios,  Acta  SS.  ord.  Bened.  t.  IV,  pag.  499;  Calmetus, 
Hisl.  Lotbar.  t.  II ,  prob.  col.  94 ;  Hontheimius» 
Uisl.  Trevir.  diploin.  t.  I  ,  pag.  88;  Bertboletus, 
Hist.  Luxemb.  t.  II,  prob.,pag.  35;  ad  fidem  Hroweri 
omnes,  expunctis  ab  hoc  instruinento  mendis  omnis 
^cneris  qu»  in  hujus  aeiatis  instrumentis  scatent , 
id  enim  Browero  consueliun  fuit  ut  ab  ejusmodi  vi- 
lii«  purgaret  quolquot  ex  autographis  insirumenta 
eruebal.  Scrintores  Novge  Callise  Christianse,  t.  XIII, 
iiisur.  col.  ^,  hoc  idem  lestainentum  ediderunt^  ut 
videtur»  ex  Browero  desnmptum.  Ibi  Adela  se  l>a- 
guberti  regis  filiam  piroOtetur,  quem  Browerus »  ubi 
supra,  regem  hujus  nominis  primuin  censet ,  et  id 


nibuB  iis  qux  ad  ipsam  pertinere  villam  consiai. 
Addi  volumus  his  prsdium  Scripnasium,  in  pago  Mo- 
sao  situm,  ad  ipsius  Mosae  fluminisripam,  omne^que 
po«se8siones  ejus  villae,  uno  dumtaxat  quadraginiA 
Jugerum  agro  excepto,  quem  Insnlae  nomine  appeU 
latum,  jam  antedulcissimo  Ulio  Alberleo  donavimus 
Similiter  a  Deiparae  mairis  boc  monasterio  possideri 
praedia  ea  omnia  volo,  qu  e  in  BietbergiSy  beslaneio- 
qiie  sita,  quxque  a  dulcissliua  germana  mea  Regen- 

tuetur  magno  conamine  Masenius  ad  Brow.  Ano. 
1. 1.  pag.  610.  Fortoribus  ariiiimffitis  lioc  evertit 
Coiiitius,  Annal.  t.  IV,  pag.  380  et  se^.  et  Dagober- 
lum  II,  Sigeberti  filiu»ii  Aielae  palrem  asserit.  Hinc 
sequitur  anniiin  reuni  Theodorici  duodecimum  ^ 
^  uuo  Adela  testaiiientum  condidit ,  de  rt^gno  Tiieoi- 
^  dorici  IV  inleHigeiiduin  esse,  ui  probat  C<iinUus  ar- 
gumentis  p'uribus  qtiae  hic  atlexe  e  non  siiMint  no-» 
lis  nostris  pra:  cripti  limite-^-  Dixisse  satis  sit  Ade-^ 
lam,  juxta  Gointium  et  Mabillonium,  Acta  SS.  ord.  , 
S.  Beued.  I.  IV,  pag.  698  ,  lucis  iisuram  accrpisse 
circa  aiiniiin  668;  Palatioll  monasteriuin  coustra- 
xisse  circa  annuai  700,  cum  jain  mater  e^s^l  ei  '  i- 
dua ;  testamentum  condidisse  anno  Christi  IZi » 
aetatis  siiae  anno  64 ;  ac  denMim,  juxta  auctores  Nav:e 
Gallke  Ghristianae,  ubi  supra,  obiisse  anno  Glirisli 
735.  Miramur  aut^m  eosdein,  imo  ei  llonibeimiuiii  « 
ubi  supra ,  Adelae  lestamentuin  sub  Tbeodorico  111 
coiifeclum  censuisse,  anoo  Christi  690,.  cuin  Adela 
vix  aiinuin  vigesimuinsecundumai$erct,necJttmPalaA 
ti(Ui  parthenonem  erexisset. 

«  Palatiokun  loeus  eral  a  veleri  paktio  si  dictus  ^ 
ut,  dicil  Mabill.  Annal.  t.  II,  pag.  o  et  96;  virgin}- 
bus  vero  ibi  substituti  sunt  canonici  circa  mediuoi 
XI  sJDCulum. 


mi 
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tru4e  dato  prcUo  comparavl.  Ilursu»  portioiies  meas  A  bere  vel  possidere,  lolum,  ad  iulegrum  et  in  onmi 

villarum  Enclilariaci,  Ui-siaci,  Caimetarum  his  adji-     *  '      *     "^  ''        ' 

cio,  quae  ad  Mosellam  omnes  sit»  sunl.  Quilms  ad- 
jungi  res  eliam  eas  facullatesque  placet,qude  in  prae- 
dlo  Regimoseti,  a  Feronio  iiiio  Tullonis  Justx  mibi 
\enditionis  titulo  quondam  obtigere.  Accedunl  eliam 
his,  possessiones  Baldelingis,  qux  in  pago  siU£  Den- 
te&si ,  ct  a  Ganciofriodo  et  Wigerico  emptas ,  in 
jus  peculiumque  menm  redact»  sunt.  liem  quae  in 
prxdio  Machariaco  a  Berlonio  mihi  donata,  h»c  omnia 
iribuo  donoque.  Ad  exiremum  id  qooque  de  seiilen- 
tia  C(  ngregationis  memorata)  statuimus,  ut  qnidqiiid 
opuro  possessionumque  iii  monasteriom  hoc  ipsuin 
eontulimus,  id  in  archiepiscoporum  Ecclesix  Tte- 
%eric»  semper  sil  arhitrio  atque  tulela.  Datum  ka« 
lendis  Aprilis,  anno  xij  TbeoderiLi  regis. 


LXVI. 

Ckarta  qm  Coyla  bastlicas  S.  Benigni  dona  confert^ 
post  tuum  et  viri  sui  obitum  powdenda  *  {ann, 
754). 

Sacrosanctae  hasUicx  domni  Benigni  marlyris» 
qoas  est  sub  oppido  Divionecensirucia,  ubi  ipse  pre- 
liosiis  sanctus  magno  hoiiore  in  corpore  resquiescit. 
Ego,  igitor  in  Dei  aomine  Goyla,  peccatrix  femina^ 
propensavi  de  humana  fragilitate,  ut  dum  est  anima, 
in  corpore  in  omni  poiesiate  sua,  iia  debel  cogitare 
ut  de  rebus  sibi  jusie  debitjs  iiide  sibi  comparet 
l»aradisum.  Igilur  ego  ad  ipsam  basilicam,  vel  suo- 


bus,  una  cum  mancipiis,  libertis,  cum  pecnlio  vel 
oinni  pecnliare  ipsorum,  una  cum  acolabis  vel  om- 
ncni  rem  inexquisitam,  toium  eum  quein,  ut  dixi, 
iii  ipsas  supradictas  fines,  vel  in  ipsas  viilas,  seu 
etiam  in  ipsos  agros,  tam  de  alodo  quani  de  paren- 
tum  meorum,  per  inslrumenta  cartarum,  aut  de 
quolibet  ingenio  aut  adtracto,  Id  de  ^iuacuinqiM 
parte  ad  me  ibidem  advenit,  aut  inantea,  Christo 
praisule,  pervenire  polest,  quod  a  nie  ibidem  nun- 
ciisque,  jusle  et  rationabiliier ,  de  quacumqiie  re 
ibidem  possessum  fuit,  aut  quod  iiiantea  Ibidem  ob- 
veiiire  aut  adlrabere  vel  meliorare  polerit,  lioc  to- 
tum  eo  ad  integrum,  cum  omni  iniegriiate  vel  suli- 
ditale,  aciores  vel  rectores  ipsius  Basilicae  ttiperius 
^  jam  divtx  domni  Benigni,  post  diem  obitut  mei,  aot 
jam  dicto  jugale  meo,  iiomine  Bonuaso,  a  die  pra- 
senli,  ipsas  vel  superius  nominatas,  abtque  nlia 
eontrarielate  vel  cujuscomque  expectata  traditione 
ad  possideiidum,  in  Dei  nomine,  nieorum  revoeeot 
dominaiione  :  ut  quicquid  exinde  ad  opportunitatem 
ipsius  loci  facere  voluerint,  libere  ad  suum,  in  bfi 
nomine ,  absque  ullius  contradictione  perfroan- 
tur ,  arbiirium ;  et ,  qiiod  nec  Geri  credo ,  si 
ego  ipsa  aut  ullus  de  hasredibus  meis  vel  qualibet 
alia  opposita  convenia  vel  persona  ,  ullo  tem- 
pore  •  contra  prscsenti  episiola  cessionis,  qoam 
ego  plenissima  vuluntate  mea  pro  redo  npiioiie 
aniin£  mem  conscribere  vel  adfirmare  rogavi,  venire 
temptaverit  vel  repeiere   aut  calumniare,  inferat 


rum  auctoribus,  post  diem  obilus  mei  vel  dulcissimo  ^  partibus  saepedict»  basilicsc  Sancti  Benigiti  suisqoe 


jugale  meo,  Bonuaso  noniine,  cedo  cessumque  in 
perpetuum,  ut  pennaneat,  esse  vo!o,  hoc  est,  in 
pago  Atoariorum  ,  iii  villa  vel  fine  Longouiana, 
quicquid  ibidc>m  visa  siim  habere  vel  possidere  aut 
dominare :  hoc  est,  lam  lerriloriis,  domibus  indomi- 
nicaiis,  vel  omnibus  accidenliis,  seu  etiam  omnem 
rem  suprapositam »  curtiferis,  villaribus,  campis, 
pratis,  silvis,  vineis,  pomiferis,  pascuis,  accessisque 
oninibus,  aquis  aquarumque  decursibus ,  cum  omni 
jnre,  cum  omnibus  adjacentiis  vel  appendiliis  suis  : 
hocest,Fcdenniaco,  Postenniaco,  Monasteriolo,  Atae- 
nls  medietate,  Glonnoco,  curte  Bunciaiia,  Fisciaco, 
Chcncoas,  Marcenniaco,  quicquid  ibi   visa  sum  ha- 


auctoribus,  una  cum  socio  fisco,  auri  Ilbras  iret, 
argentum  pondus  in,  et  uichilominus  pnesens  ees&io» 
et  voluntas  mea  emni  lempore  firma  et  inviolata 
permanere  stipulationi  subnixa.  Actum  BagnaTilla, 
publice.  Signum  Goylauac,  qu»  banc  cessionein  fieri 
etfirmare  rogavit.  Signum  Boneuaffo  jugale  siio, 
qui  consensit.  In  Dei  nomine  Goinus  abbas  signavi. 
Signum  Gotofredo.  Signum  Landono.  Signiim  Teu- 
deramno.  Signum  Elmoaldo.  Signum  GrafBono.  Ri- 
chselinus  sig.  Ego  in  Dei  nomine  Brandalenos  pres- 
byier»  rogaius,  apta  firma  cessione  scripsi  et  notavi, 
die  sabbalo,  proximo  ante  inedia  meiise  Aprili,  in 
anno  xiv  regnanle  domino  noslro  Theoderico  rege. 


«  Viilgavit  Perardus,  inter  instrumpnta  ad  histo- 
rlain  BurgiinJi.T  spectanlia,  pag.  8 ;  recudil  Cointius, 
Anual.  t.  IV,  pag.  826,  ex  Perardo.  Donatrix,  quse 
in  contextu  Goyta  dicilur,  subscribit  nomine  Goy- 
lanx.  Perardusdatam  cbartamconjicitregnanteTheo- 
dorlco  III;  sed  potius  sub  Theodorico  IV  videttir 
einissa  Cointio  et  Mabillonio,  Annal.  t.  II,  pag.  93. 
Annus  nuiem  i4  Theodorici  IV  incidit  in  annum 
Christi  734 ;  diesvero  Sabbali  ante  m^dium  mcnsem 
Aprilem  diem  decimam  hujus  mensis  desicnat,  juxla 
labulas  cbronographicas  inserlas  in  Arte  dijiidicandi 
singulas  teniporuin  in  veteribus  instrumentis  notas. 
Cointius,  tibi  su,:ra,  pag.  8i7,  dlera  duodecimam 
*.nteliigit.  Erroris  causa  est,  quod  Cointius  annuni 
Chr.  75 i  littera  dominicali  £  signatum  crediiiit,  cum, 
juxta  easdcin  Uabulas,  aniiiis  hic  s  gnatus  fuerit  tit* 
tfraC.  Memoratur  hseccharta  i>i  rlironicoS.  Beniisni, 
apud  Spicil,  Daclier.  t.  I,  pag.  37G,  et  data  dicllur 


D 


sub  anno  xiv  regni  Theodorici  1,  nepotis  Bmneehil- 
dis;  unde  huc  inslruinenlum  anno  60d  seu  61 J 
a<ijudicandum  videretur.  Vcrum  Mabillonio  p1ac«^t 
niagis  Cointii  sententia,  quae  regno  Theodorici  IV 
chartam  hanc  assignat ,  et  id  adstruit  hoc  potissinum 
arguiiiento,  quod  illo  teinpore  in  usu  fuerunt  apiid 
Benignianus  notae  cbronologicae  sub  iis  lem  lormulis 
cuncepix  qux  osurpantur  in  charta  de  qua»  agiuius. 
Sic  in  cbariis  a  Perardo  prolatis  suh  Pipino  et  Ca- 
rolo  regit)us,  leguntur  hae  nota:  chronokigicae  :  iHe 
Sabbati  proximo  posl  medio  wenu  Julio. ...  et,  dU 
Domiuico  proximo  post  KaL  Hlartias. ...  ei^dk  Sak» 
bato  ante  Kal.  Februarii.  Cointio  et  MahiUottio  suf- 
fragantur  auctores  Novas  Gallix  Cbristianx,  t.  IV, 
cul.  G70.  Ablias  Sancti  Benigni  qui  cliartae  Goyie 
suhscriiiit  noiiiine  Goiuus,  in  dirouico  Sancli  Beni- 
gni  Guduius  appellatur. 
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LXVII.  A  vero  abbatissae  inier  86  babeant.  Nullam  viduam. 


aut  aliam  quamlibet  exiraueam,  iiisi  iiiter  se  natri- 
tam  accipiant.  Et,  si  ullos  episcopus  propter  suam 
temeritalem  hujus  conditionis  chartuiam  infringere 
velnerit.Jram  Dei  omnipolentis  et  sanctorum  om- 
niiim  sential,  et  tamen  quod  vull  nequaquam  perfl- 
ciat,  sed  prsesens  chartnla  hujus  tradilionis  omni 
tempore  firma  et  stabilis  permaneat  stipulatioue 
subnixa.  iusuper  etiam,  si  ulla  vidua  vel  extranea 
bis  sanctimonialibus  feminis  extra  consensum  suuru 
praeponatur,  in  pessimum  geniis  lepne  incidat ,  et 
posiea  turpissima  morte  damnata  pereat,  et  hic  non 
habeat  locum  putrescere.  Acium  id  pnedicta  urbe, 
regnante  Gleodovxo  rege  serenissimo,  anno  xiv,  anno 
Dominicae  Incarnalionis  seiiiigentesimo  tricesiino 
^el  haereditatis,   Um  in  areis  et  aedificiis,  pratis^  B  quinto,  indictione  x,  Kalend.  Maii  [Eckardm,  x  l^al. 


Ckaria  qua  BilehUt  ccinobium  puellare  ad  Moguniici 
muroi  condk  ei  dotat  ^  (ann.  734). 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Ego 
Bilehilt  notum  e^se  cupio  tam  praesentibus  quam  et 
fuiuris,  qualiter  ego  propter  Dei  amorem  propterque 
spem  retribuiionisfutune,  quasdamrespropriefatif: 
hoc  est,  aream  unani,  prope  murum  Mogunlis  civi« 
tatis  y  in  australi  parte,  a  Sigeberto  archiepiscopo 
avuncnlo  meo  acquisivi,  cum  rubeis  scutis  duode- 
cim,  auro  paratis,  et  totidem  equis  nigris ,  et  con- 
struii  ifi  ea  domum  Domini  etSaiictae  Mariae  Yirginis. 
Ibique  congregavi  sanctam  congregaiionem  mulie- 
ruro,  ac  tradidi  eis  in  eleemosynam  meara  et  paren- 
tum  tneorum  quicquid  proprietaiis  habere  visa  fiii 


pascuis,  sylvis,  terris,  aquis  aquarumque  decHrsibus» 
mobilibus  et  iiumobilibus,  cultis  et  incultis,  et  man- 
cipiis,  ita  ut  habeant  atque  possideant  usque  ad 
consummaiionem  hujus  seculi.  Possessores .  vero 
ejusdem  areolae  urbis  praefatae  vigilias  noa  curent, 
nuromorum  collectionibus,  moJo  episcopo,  modo  in 
reparandos  muros  dandis,  nibil  addant,  aliasque 
urbanas  censuetudines  non  observent ;  tantum  ab- 
Latissae  et  congregationis  u^ui,  obsequio,  iroperio,  se 
parere  cognoscant.  Si  quis  illerum  homicidium , 
furtum,  rapinam  aui  aliquam  aliam  culpam  commi- 
serit,  vel  aliquis  de  extraneis  maiefactor,  q«i  talia 
fecerit,  aream  in  illamfogiens  se  receperit,  non 


Maii],  feria  v,  coram  festibus  subnotatls.  Signum 
fiilehildae  quae  hanc  tradilionem  rerfecit.  Signum 
Geroldi  episcopi.  Signiim  Ruodberti  diaconi.  Signum 
Recholffi.  Signum  Adelbelmi  comitis.  Signum  Gri* 
molfQ.  Slgnum  Haganonis.  Signum  llildimini.  Si- 
gnum  Mimihilt.  Signum  Reginhill.  Signum  Hoboini. 
Signum  Gumoini.  E^^o  iia^ue  Asmondus,  jussu  do- 
mini  mei  Sigiberti  archiepi  copi,  scripsi»  notavi 
diem  tempusque  ul  supra. 

LXVII1  -  LXIX. 

7e$tamenlum  Abbonii,  qno  Novaliciensi  Sancti  Pe- 
tri  monaiterlo  atnpliisima  dona  confert  f>  (aiiii. 
759). 


judicum  aut  principum  urbanorum ,  verom  ejusdem  p 
loci  rectorum  judicio  censendus  assistat.  Mundibur-  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus-Sancti.  Suo 
diam  et  defensionem  ab  archiepiscopo  Mogontlnen-  die  terlio  nonas  Maias,  anno  viges^mo  primo  guber- 
sis  Ecclesiae  babeant  'm   perfietuum;    electionem     nanteinlustrissimonostroKaroloregnaFranconim  ^, 


■  Edidit  Serrarius,  Rerum  Moguntinarum  lib.  ii, 
pag.  S84,  ex  tabula  quae  pendet  ad  aram  S.  Oilehil- 
dis.  Recuderuiit  Eckardus,  Franc.  orient.  t.  I,  pag. 
2SI,  etCointius,  Annal.  t.  IV,  pag.  827. Has  litteras 
mendosissimas  ac  lidei  expertes  pronuntiat  Mabillo- 
nius»  Annal.  l.  II,  pag.  97.  De  Bilehilde  vidua  ct  ab- 
batiisa  plura  recitaniur  in  breviario  Moguntino,  et 
inserta  sunt  in  ejns  Vita  a  Serrario  et  Surio  edita, 
Acta  SS.  ad  dlem  27  Novenib.,  sed  quas  Mabillonio 
videntur  non  niajori  liJe  digna  ouam  liiteroi  ipsae 

2uas  expendimus.  Sanctx  Bilehililis  commemoratio 
t  in  pervetusto  libro  sacramentali,  sub  die  quinta 
kal.  Decembris,  utvidere  est  iii  Nov.  Gall.Christ.  t. 
V,  pag.  589 ;  coenobium  quod  condldisse  dicitur, 
ipsum  videtur  AUo-monasierium,  seu  vetu<iS.  Mariae 
monasterium,  in  Moguntia.  Spurium  instrumentura 
produnt  notae  chronologicae  hac  xtate  insolitae.  Adde 
anno  Ghristi  655  necdum  natam  fuisse  Bilehildem, 
quac  circa  annum  71%  Moguntiam  se  recepit  orbaia 
viro  et  gravida.  Moguntiae  prjesulatum  tunc  obtine- 
bat  Sigibertus,  avunculus  ejus,  qui  hic  perperam  ar- 
chiepiscopus  dicitur ;  nondum  eniro  hoc  titiilo  gau- 
debant  praesules  Mogunciateiises  :  et  hoc  novum  est 
falsitatis  indicium.  Practerea  anno  635  nec  regnabai 
Glilodoveus,  nec  indictio  currebat  decima,  nec  ca- 
lendae  Maiae  in  feriam  quintam  incidebant.  Bilehildis 
nata  fuit  re(i;nante  Ghlodoveo  III ,  si  antiquis  ejus 
Vit«  scriptoribus  credimus ;  nec  ullus  ex  hujus  Ghlo- 
dovei  successoribns  annum  regni  xivitiigit,  si  Theo- 
doricum  IV  excipias;  hujus  autem  Theodorici  annus 
regni  xiv  concordat  cum  anno  Ghristi  !}54.  Hinc 
Cointius  chartam  de  qua  agimus  ad  hunc  annom 
refert,  Geroldo  Moguntiae  sc^em  episcopalem  occu- 

P4TR0L.  LXXXVIU. 


panle,  qui  Sigiberlo  successerat,  et  chartae  subscri- 
bit :  unde  sequitur  Asmundum,  ad  calcem  instru- 
menti,  debuisse  testari  se,  non  Sigiberti  junu,  ui  ait, 
sedfttiu  Gero/df ,  charlam  Bilehildis  scripsisse.  Ergo 
undique  scatent  in  hoc  instrumenlo  viiia,  propter 
quae  ipsvim  spuriis  adjudiiandum  censemus.  Guni 
autem  ei  locus  sit  assigiiandus,  illud  sub  anno  731, 
cum  Gointio,  collocare  fas  sit. 

^  Diu  ineditum  priinus  vulgavit  Cointiuft,  Annal. 
t.  VI,  pag.  422,  ex  codice  ante  annos  circiter  8ez« 
centos,  ut  ait,  exarato,  sed  veieris  scriptjirae  mendis 
soblatis.  Iterum  edidit,  servala  styli  barbarie,  Mabil- 
lonius,  de  Re  diplom.  pag.  5D7,  insertum  in  diplo- 
mate  Garoli  Magni,  quo  testamenturo  Abbonis  con- 
D  lirmatum  fuit  circa  annum  805.  Mabiilonio  traditum 
fuerat  hujus  instrumenti  exempluro  ab  Herouvallio, 
qui  illud  |:ropria  manu  descripserat  ex  chartario 
Gratianopoiitano  [nunc  in  Bibl.  regia,  F.  Sang.  Harl. 
487J  ante  annos  circtter  quingeuios  scripto.  ilujusce 
testamenti  mentlo  fit  inchronico  Novaliciensi,  cujus 
fragmenturo  videsis  apud  Gbesnium,  Rerum  Franc. 
script.  t.  II;  sedfalliturNovaliciensischronographus, 
cnm  Abbonem,  quem  Patricium  appellat,  iestiinen- 
tum  condidisse  arbiiratur  teropore  Theodorici,  Oo- 
ihorum  regis,  qui  sexto  saeculo  regnavit.  Testimen- 
tum  condidit  Abbo  «nno  xxj  gubernanu  iUuitri»iimo 
Karolo  regna  Francorum  ,  indietione  vij ,  ut  in  Ipso 
instrumeiito  legitur.  [Ghartularii  textumadmisi^col- 
latum  curis  egregii  viri  Glaudii;  quasdam  tamen 
Mabillonii  lectiones  indicabo  inter  uncos;] 

c  H;ec  manifeste  intelligenda  suut,  non  de  Karolo 
rege  aut  imperatore»  sel  de  Karolo  qnem  Martellum 
vocanty  qui,  exstinclo  Theodorico  rege  IV ,  imo  et 

ki 
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iadiclione  vij,  feliciier  •.  Ego  in  Dei  noroine  Abl)0,  A  vel  conqucslum  in  ipsa  localiabere  videmur,  te  hc- 


lilius  Feiici  cl  RusUcae  nominc  quondam,  sana  menle 
alquc  consilio  cogilans  casus  humani  rragiUtaiis, 
leslawenlum  condidi,quo  vcncrabili  Uylbcrlo  clerico 
scribendo  rogavi,  quod  lcslamcntum  mrum  si  quo 
casum,  cl  jurc  pnctorio,  vel  quale  cujus  lege  adio- 
vciilionis  qiix  quomodo  valere  nequiverit,  ac  si  ab 
intestato,  ad  vicem  codicellorum  eum  valcre  volo  ac 
jubeo;  quos,  quas  libcrosvc  [Af.,  liberos  libcrasve] 
esgc  decrcvero,  libcri  liberacve  sint  omnis ;  ci  qiiOJ- 
que  per  hoc  lestamentum  meum  dedcro,  legavero, 
dare  jussero,  id  ut  fiat,  detur,  pRjestetur,  lidei  hcredis 
nici  committo.  Ego  in  Dei  nominc  Abbo,  cum  me 
dispcnsatio  divina  de  hac  luce  migrare  prcccpcriti 
dibitove  nalure  complevero,  tunc  tu,  sacrosancta 


redeni  meam  babere  volo  ac  jubco  :  et  quicquid  oirca 
civitate  Segusia ,  vcl  in  ipsa  valle  habcre  videmur, 
hoc  est,  in  Orb^no,  Cicimiano,  Voroxio,  Raudenovi- 
liano  tu,  heres  mea,  habere  volo  ac  jubeo. 

Et  in  Valaucis  ponlone  quem  a  liberto  Mistro 
Theudaldo  dcdiintts,volo  iit  habeat,  ct  ipse  et  inrantct 
sui  ad  heredem  meam  aspicere  debeant  volo  ac jnbco. 
Similitcr  Cammite  swperlorc  et  Camroiie  subtcriore, 
Brosiolis,  una  cum  ingenuis  Rogationis  Tannoborgo- 
nis,  una  cum  minislraic  nostro  lohaniie  et  iiifantes 
8U08,  Libertato  cum  infontcs  suos,  Crivotis,  Orbaiia, 
Bicorasco,  uoa  curo  nepoles  Vualane,  hoc  est,  Harioldo 
et  germaDa  sua  quem  Dunimius  habei,  Galisiaca,  et 
alpes  in  Cinisio,  quem  de  ecclesia  Sancto  Pitro  de 


cccle&ia  in  honore  beati  Petri  apostoli,  scu  et  ccte-  n  ip^a  conslructa  Lugdunense  conimutavimnt :  isia 


rorum  sanclorum  Novaliciis  monasterii  in  valle  Si- 
gusina,  qucm  cx  opercre  nosiro  inrcm  proprietatis 
uostRS  conslruximus,  ubi  norroa  monachorum  sub 
rcligionis  ordine  spiritale  et  regula  sancti  Benedicti 
custodicndis  Domino  adjuvante,  conlocavimus,ubi 
apresens  vir  Abbo  praeesse  videtur,  hcres  niihi  es  tu 
[M.t  esto],  hcredem  mcaro  te  csse  volo,  ac  jubeo» 
castcri,  cxterx  cxhcrcdis  sint  lote.  Te  vcro,  sancla 
nicclesia  beati  Petri  apostoli  suprascripti  ftionasterii 
in  valle  Sigusina,  lam  infra  muros  ipsius  civitatis 
quam  ct  in  ipso  pago,  ex  alode  parcntum  meorum 
vel  undecumque  michi  justissime  ibidem  cx  Icgibus 
obvcnit,  hoc  est,  quicquid  in  ipsa  valle  Novaliciis, 


omnia  superius  comprehensa  ,  una  cum  mancipiif , 
Ijberlis,  terris»  domibus,  aediflciis,  vineis,  campis, 
pratis,  pascnis,  silvis,  alpibus,  vel  omnis  adfacentias 
ad  se  pertinentes,  te,  herede  mea,  habere  volo  ac 
jubeo.  Et  cella  infra  regnure  Langobardonim,  qni 
vocatur  Tollatecns  quidquid  cx  alode  parentum  no- 
strorum  michi  ibidem  obvenit,  una  cum  mancipiis  ibi 
consistenlibns,  vci  omne  jure  suo,  ut  habcas  volo 
ac  jubeo.  Etiam  et  colonica  in  valle  Diubiasca,  inlra 
fines  Langobardoruro  ubi  dicitur  Bicciatis,  quem  pa* 
rcntes  oostri,  et  nos  ibi  !em  habuirous»  ut  balieai 
volo  atque  prsecipio.  Simile  naroque  modoetquicqoid 
in  valle  Maurigennit:a  ex  alode  parentum  nostromm. 


ctiam  ct  in  Barro,  scu  et  in  Albanato,  ct  ulira  Cinisca  p  vei  per  qoodlil>ct  titulo  ju&te  et  rationabiiiter  oobis 


subtus  Cravasca,  ct  in  Faido,  vcl  cetera  ioca,  quod 
pncsente  tempore  ad  ipsum  monasterium  adjacet  vei 
aspicere  videtur ,  cum  silvis ,  pralis ,  alpibus ,  aquis 
i^uarumve  decursibus,  quicquid  prxsente  tempore 
ad  ipsum  sanctum  iocum  aspicere  videtar ,  tam  de 
proprio  quam  de  conquisto,  seo  et  de  commutatio- 
nis  causa,  Promaciano  in  valle  Maurigenica  recepi- 
mus,  una  cum  mancipits,  tcrris,  vineis,  silvis,  cum 
omni  intcgritaie  ut  habeas  volo  ac  jul>co.  Similiter 
quicquid  in  Balmas,  ubi  oratorius  in  honore  sancti 
Verani  est  constructus,  visi  sumus  habere ,  et  in 
Lastadio,  Gallionis,  Grummo,  Camundis,  Luxomonc, 
Corvallico,  Pctracava,Trebocts,  vei  circa  civltate 
quantumcuroque  ex  proprietate  parentum  nostrorum 

ipso  adhuc  regnante,  regna  Francorum  gubemabatt  ^ 
et  ab  annis  xxj  summa  auctoritate  potiebatur  anno 
Chr.  739.  Is  autem  annus  concurrit  ciimindietione  vij^ 
quo!  hic  adhibelor  pro  synchronismo.  [^Compertuin 
cst,  morluo  Theodorico  IV,  anno  637,  interregnum 
exstilisse  in  Franco-Galiia  annorum  vij,  si  fidcs  ad- 
liibeatur  chronicis  quibusdam,  quoruro  nonnulia  vul- 
gavit  D.  Bouquet,  Rer.  Gall.  et  Franc.  Script.  1. 111, 
pag.  691 ;  annoruro  tanturo  v,  ut  conjiciunt  meliores 
crilici,  et  ut  apparet  ex  documento  anni  741  infra 
(Co/.  1302).  Non  silcntio  prxterinittcndum  est  Eccar- 
iium,  qui  chronicon  hujus  generis  edidit  ad  finem 
textus  legissalicx  ex  codice  Gucifcrbytano.SGripsisse 
regnavit  pro  non  regnuvit;  quod  cseteris  documcntis 
foret  contrariuro.  At,  inspecto  codice,  mccum  huma- 
niter  communicato  a  doctissimo  bibliothecae  Giieifer- 
byian»  custode,  certior  factus  sum  vocem  non 
ibi  inscriptam  esse,  Eccardumque  in  errorem  inci- 
dissc.] 


ibidero  obvenit,  et  legitima  subpetit  redebere,  hoc 
est,  in  ipsa  Maurogenna  domus  quem  apod  ecdesis 
Maurigeniiica  cororontaviroua,  curo  cdiliciis,  cortife- 
ris,  exavis,  ortis,  vineis,  campis,  sco  imglis,  una 
cum  ecclesia  Sancto  Petro,  quem  parcntes  nostri 
ibldem  conslruxerunt ,  cum  omni  inlegritate  vel  ad- 
jaccntias  ad  se  pertinentes,  immoque  ecclesia  Sancio 
Pancrasio  proprietatis  nostrae,  una  curo  colonica  in 
Birisco,  curo  oronis  adjacentiis  ad  se  pertinenies,  tc, 
herede  mea,  haliere  volo.  Et  in  ipsa  valie  Maurigcn- 
nica,  loco  nnncupante  Fontana,  quicquid  ibidem  pre- 
sentetempore  dc  parentes  nostris  visi  somus  bal>ere^ 
scu  et  in  Nanosccs,  una  cum  illos  ingenuos  de  Am« 
berto,  et  iiberto  nostro  de  Alsedenomine  Oibano» 

*  Ncque  indiclionis  notaro  qiiasi  hac  xtate  insoii- 
taro,curo  Cointio,  Aniial.  t.  lV,pag.  4i2,  not.  ad 
marg.,  expungendani  censeas ;  monet  enim  Mabillo- 
nius,  Annal.  t.  II,  pag.  109,  insoiitam  quidera  tunc 
fuisse  hanc  notam  chronologicam  in  diplomatibos 
regiis,  in  privatis  vero  iostrumentisneqnaqiiaiii.-Q«itn 
et  optune  concordat  quod  drcitur  in  eodem  lesia- 
mento  de  invasione  Saracenorum  qui  loca  Novali- 
ciensibus  ab  Abbone  donata  paulo  ante  vaslaverant, 
scilicet  circa  annum  757,  vid.  Annai.  Nazir.  TUIani, 
Peuv.  etc.  et  Longuer.  in  i.  III  CoilecL  acri^  rerum 
Francic,  pag.  702.  Ergo  Abbonis  testameRtiHii  aub 
aiino  739  coliocari  posse  judicarons  ciin  MabiUonio, 
cui  astipulantur  auclorcs  Novae  Gaili^  Cliristianje, 
1. 1,  col.  457.  Omnibus  autem  hoc  instruoientQiD 
videlur  optimae  notae.  Pleraque  nomioa  locorum  ibi 
memoraioruro  inlerpreatus  est  Lancelotns,  cujus 
explanationcs  editae  sunt  ad  calcem  operis  MabiUoiiii 
de  Re  diplomatica,  pag.  647. 


im  DONATIONES  AG  TESTAMENTA  EPISC,  AQB.,  ETC.  MH 

ci  ingeQua  noslra  ^  nonien  Rigovera  de  BoBnosco,  A  ralione  Viundegundi,((aodadno6porvenerunt,qiieni 


vel  quicquid  in  Bregis  de  alode  parenlun»  nostrorani 
quem  Austruaidus  iii  beneQcio  babet,  te,  suprascripta 
ccdesia  Sancto  Petro,  heres  mea»  babere  toIo  ae 
jubeo.  Pro  modo  siiniie,  quicquid  de  domna  Siagria  io 
ipsa  valle  Maurigennica  conquesivinius,  Misiottano, 
Obiiciacis,  Mago ,  colonica  in  AlbiadiB,  in  Bau»eti»» 
et  colouica  super  Bricoscis,  et  Aroalicione  ubi  Bian- 
eollus  Verbicarius  manet,  et  Gratavinnia,  etiam  el 
cxtert  vocabula  cum  adjacentiis  earura,  te,  sacro- 
sancia  eoclesia,  babere  volo  ac  juheo.  Immoqoe» 
quicquid  in  valle  Darentasiense»  ex  aiode  parentom 
nostrorum,  vel  quod  de  Syagria  ibldem  ad  nos  per- 
venit,  uoa  cum  mancipiis,  libertis,  colouis,  inquilinia 
et  servis,  te  beredem  habere  volo  atque  pnecipio^ 


Sigualdus  Idiertus  noster  in  benefitio  babet.  Colonica 
quem  de  muliere  Gisroundo,  nomine  Pannutia ,  iii 
ipsa  valle,  in  tercia  recepimus,  ubi  Marius  no&ter 
Verbecarius  in  ipsa  coloiiica  manet. 

Similiier  curte  mea  Sailiaris,alpes  prata,  ingenua, 
Vendanum,  Mullinaricus,  Vuilla,  Jutole  :  isia  omnia 
suprascripta,  una  cum  libertis  ac  colonis,  servia  vel 
onviea  a^iAceotias  earum  ad  ipsa  loca  aspieiefite&« 
to,  heres  mea,  ut  liabeas  volo  ac  jubeo.  Et  colonicas 
in  valle  Gerentonica  ct  in  Ralis,  quem  ad  libertoj 
meos,  quem  Tbeudoaldo  et  llonorio  dedi,  ut  ipsi  el 
infautes  ipsorum  habeant,  et  ad  heredeni  rocam  sa- 
crosancta  ecclesia  aspiciant  :  ista  omnia  soperius 
comprehensa,  una  cum  adjunctis  adjacentiisque  suis. 


De  Gratianopoliuno  pago  [omisiainM^],  Sioiili-  Bcampis,  pratis»  pascuis,  silvis,  alpibus,  roontibuSy 


ter  in  pago  Gratianopolitano,  Olonna,  qiiem  ad  tiberta 
mea  nomeo  Sendeberti  dedi,  volo  ut  habeat.  Mlsso» 
riano  quem  de  Siagria  conqueslvi,  Piniaco  et  Coreii- 
num,  quero  a  liberta  niea  nomen  Auriliana  dedi, 
ipsas  iibertas  meas»  cum  ipsas  res»  volo  ut  habeas  ac 
jubeo ;  seu  in  Aravardo,  una  cum  libertos  nostros, 
Magnebertum,  una  cura  gerroano  suo  Columbo»  Mi- 
sicasiana,  Mesatico,  Carabe,  Quintiaco,  Viennatico  : 
ista  omnia  suprascripta,  una  com  libertis  ae  colo- 
nis  et  servis,  vel  (;mnes  adjacentias  snas  ad  ipsa  loca 
pertinentes ,  in  suprascripto  pago  Gratianopi^taiio» 
tu,  heres  mea,  ut  habeas  volo  atque  discemo.  Iteni 
quaro  in  pago  Viennense  Maconiano»  quero  de  alode 


Fi?is  aquarumve  decursibus,  accisque  oronibus,  com 
omnem  jure  vel  terminuro  earum,  tu,  sacrosancta 
ecclesia,  heres  mea,  ut  liabeas  volo  ac  jubeo. 

Simiiiier  libertus  nostros  in  valle  Aquisiana,  qui 
ad  parentes  nostros  aspexeruiit,  seii  et  ipso  pago 
Brigantino  commanere  videntur,  unde  Vitalis  capi- 
tularius  est»  ad  memoraia  ecclesia  beredem  mcam 
ut  aspiciant  et  inpensionem  faciant  volo  ac  jubeo. 
Emroo  quem  in  pago  Ebredunense  et  valle  Oceense 
Bruitico  portiones  nostras  quero  Vualdelberto  presby- 
tero  et  de  R^abcrga  coftquisiviiuus,  et  de  proprio 
alode  roeo,  et  quod  de  parente  roea  Godane  ad  ma 
pervenit,  et  in  ipsa  valle  Moccense,  qnem  de  Siagria 


parentum  roeoruro  nobis  obvenit  et  quod  de  Siagria  Q  couqui»ivirous,  una  cum  alpes,  et  quero  de  DoJone 


conquisivimus,  et  colonica  in  ipso  pago  Viennense, 
Baccoriaco  super  fluvium  Caruslum,  ubi  faber  noster 
Majoiianus  mansit,  et  filius  ejits  Ramnulfua  de  Wa- 
ciaco,  quem  incontra  Ardulfo  per  judicio  Agnarico 
Pairicio  evindicavimus. 

Similiter  et  in  pago  Vianense  et  Leudunense»  Bor- 
uacoy  Basciasco,  Amblariaco,  Blaciaco,  colqnica  Se- 
vorio  :  ista  omnla  suprascripta»  una  curo  lerrif*  do- 
roibus,  vineis,  campis*  pratis,  vel  cum  omne  jure 
earum,  ac  colonis»  servis  et  libertis  ad  ipia  loca 
aspicientes,  tu,  heres  roea,  ut  habeas  Ivolo]  atque 
precipio. 

Itero  in  pago  Mulascense.  Carnaco  AebasciacOt 
quem  de  Siagria  conquesivimus»  una  cum  ingenuis. 


et  Godane  ad  nos  pervcnic,  seu  et  quod  damno 
Waldeberto  episcopo  et  de  Riguberga  ibidem  conqm- 
sivimus ;  et  colonica  ubi  dicitur  Albarioseo,  quem 
Marcianiia  servos  noster  habet,  quem  de  Dodone 
parente  roeo  in  ipso  pago  Ebredunense  ad  me  per* 
venit;  nec  non  et  colonicas  nostras  in  pago  Rigonia- 
gense,  quem  Caronta  libertus  n*  ster  in  beneficiuro 
liabet ;  et  Uberto  meo  ipsum  Barontane  uiia  apud 
Solia  quero  ei  dedimus,  ut  ad  te,  heres  mearo».  ij  se 
Barouta  aspicere  debeat  volo  ae  jubeo.  Item  in  ipsum 
pago  Ebredunense,  colonicas  iu  Boresio,  quem  Sau- 
roa  in  benefitio  habet,  Rodis,  ubi  verbicarius  noster 
nomine  Laurentius  n.anet ;  colonicas  in  Velentio, 
quem  per  pneceptionero  doroinica  de  rat!one  Riculfu 


iibertis  ac  colonis  et  servis,  vel  oranes  adjacentiis  ad  D  et  germano  suo  Rodbaldo  ad  nos  pervenit  :  omnia 


ipsa  loca  aspicienles,  ut  haheas  volo  ac  jubco. 

Similiter  et  in  pago  Briantino»  et  Aquisiana,  et 
Annevasca,  in  loca  nuncupantes  Briancione  valie, 
una  cum  liberiis  ac  colonis  et  servis ;  AnKedx  una 
cum  ingenuis,  libertis  et  servis;  Agracianis,  Eiora- 
tiana,  Aquislevas  cum  libertis  et  servis  vel  omnes 
adjaceniias  ad  se  pertinentes,  10,  sacrosancta  eccle- 
sia,  ui  habeas  volo  atque  praecipio;  et  colonicas  iufra 
ipsa  valle  Briantina  et  Aquisiana ,  quero  de  Vuide* 
guude  conquesivimus «  unde  Bardinus  capitolarius 
est. 

Similiter  et  in  Gerentonnis,  colonicas  de  ipsa 

*  Ex  his  et  similibQS  verbis  testamenti  Widerardl» 
stipra  (Co/.  1968),  evadit  dttirereniiara  quamdam  fuisse 


et  ex  omnibus  quicquid  in  ipsuro  pago  Ebredunense, 
seu  ct  in  valle  Moccense  et  Rigomagense,  tam  de 
conquesto,  quam  de  alode  parenium  nostrorum^ 
nobis  in  ipsus  pagos  obvenit,  ad  iQtegrum,  una  cum 
alpes,  tibi,  suprascripta  heres  meam,  sacrosancta 
ecclesia»  babere  vo|o  ac  jubeo. 

Simile  namque  roodo  in  pago  Vuape^ccnse,  corle 
roea  Talamo»  una  cum  libertus  nostroa  Sicuaido» 
cum  sorores  suas  et  infanies  earuin  ;  Maxiino  cum 
sua  et  iufantes  eorum ;  Caiaico,  una  cum  Ijbertiis 
nostros,  ei  Allionicos  quem  de  Vuidegunde  conqui- 
siyimuSf  et  liberti  noatri  ia  ipsum  AUionicus  comma- 

inter  servos,  iii§enmiai^^  servosque  iimplici  Mermie 
donalos :  bi  ^t^erd,  illi  in^enui  nuBcupabaBtur. 
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nerc  videntiir ;  Marius  cum  germanos  suos,  el  liber-  A  Terra  cl  mancipia  in  Sevelis  qucm  de  Avolo  presbj- 


tus  nostros  ia  Venavella,  Hidebertum  cum  uxore 
sua  ct  infantes  eorum ,  -quem  de  Vuidegundc  ad  nos 
pcrvenerunt;  Kalares  quem  de  ipsa  Vuidegundc  con- 
quisivimus  [ubi]  Matarellos  iibertusiiostermanet;  in 
eofonica  dominicale  et  eitra  sunt  terras  et  vineas 
dominicdes  :  ista  omnia  suprascripta ,  una  cam  ii- 
bcrtis  ac  colonis  ct  servis ,  una  cum  adjunctis  adja- 
centiisquc  suis  ad  ipsa  leca  pertincntes»  ta»  sacro- 
sancta  ecclesia,  ut  habeas  volo  ac  jubeo.  Et  dono 
libcrto  meo  ad  ipsa  ccclesia,  nomine  Amalberto,  qui 
habet  uxore  filia  ipsius  Maitarello  qiiem  ego  manu- 
misi,  «i  ipsum  dua  mancipia  dedi  ad  casa  Vuapcn- 
cense,  his  nominibus,  Rusticiu  et  Lupolina ;  itemquc 
ct  in  ipsum  pago  Vuapenicense  Altana,  quem  de 


tero  et  de  Frcbcrga  femina  avunculos  nostcr  dom- 
nus  Scnforfanus  conquisivii,  et  libertos  noctrocia 
Artonosco  filius  Victore  ct  Verc  Johannis,  Jostcbcr^ 
tus,  Paulos,  et  Verissimus,  lustina,  et  Dcrtildcs,  ipsa 
tcrra  et  mancipia  in  Sevelis  in  bcnefieio  habent,  tu, 
hcres  mea  sacrosancta  ecclesia  Sancti  Pctri  Novali- 
tius  monastcrii ,  ut  habcas  volo  ac  jubco.  Capannas, 
quem  ad  liberta  mea,  nonHne  suprascriptc  Bcrteldl 
dcdi,  volo  ut  habeat  et  ad  heredem  mea  aspiciat ; 
Vobridio  quem  de  Mauro  conquisivi  et  ad  libcrta  mca 
suprasoriptae  nomen  Jiistini  dedi ,  quem  Dadinus  ha- 
bct,  volo  ut  habcat,  et  ad  heredem  mcan  aspioat. 
Colonica  Utronno  cx  alode  parentum  mcomm,  Gla- 
sia,  Pentus,  Bullonne,  Muccunava,  Bladoiils,  tu,  he- 


alode  parentum  meorum  habeo,  Curenno,  Calisco  B  f^  n^«»  «^  habeas  volo  ac  jubco.  Similitcr  ct  res 

ancilla,  quem  genitor  meus  de  Persa  conquisivit ;  et 

illas  terras  ibidem  in  Campania,  cum  illa-alpc  Cas- 

sauda,  quem  de  Lavamosco  ibidem  habemus ;  ipsas 

terras  usque  ad  lumma  mancipia,  quem  Siagria 

conquisivinms  :  ista  omnia  suprascrlpta,  una  cum 

campfs,  pratis,  silvis,  pascuis,  alpibus,  adjacenti- 

busque  suis  ad  ipsa  loca  pertinentis,  tu,  sacrosancta 

ccclcsia,  habeas  volo  ac  jubeo. 

Simile  namque  modo  in  ipso  pago  Vuaponicense, 
cortc  mea  Opaga  cuni  omnis  appendHiis  suas  ad  sc 
pertinentes,  quem  alode  parentum  raeorHm  habeo 
apud  colonica,  quem  de  Venatorc  avunculus  meus 
domnos  Semforianus  ^  episcopus  conquisivi,  lu,  he- 


illas  Maurovila ,  Rodanooe,  una  cum  adjaceotias  ea- 
rum,  vel  quicf(uid  de  parentes  nostros  Dodonc  ct 
Godane  uobis  ibidem  obvcnit ;  et  res  illas  qucm  dc 
Gondoberto  conquisivimus ,  qucm  Marabertos  In  be- 
ncttcio  habet ;  et  iilas  rcs  qucm  dc  Escussario  eon- 
quisivimus,  una  cum  mancipiis,  terris,  vd  omncs 
adjaccntias  ad  ipsa  loca  aspicicnlcs,  ista  omnia  so- 
prascripta,  te,  sacrosancta  ecclesia  domni  Pctri,  be- 
redcm  meam,  habere  volo  atquc  precipio. 

In  Cronno  Luciano,  ex  alode  parentum  mcorum, 
et  in  Laliomaus,  ibi  Mora  ancilla  nostra  raanet,  quod 
de  genilricc  nosira  Rustica  michi  obvenit;  colonicas 
in  ^radosa  quem  ministerialis  noster  Baio  in  bencfi- 


ves  mea,  ut  habeas  volo  ac  jubeo ;  colonica  subtus  r  ^'^  ^^^^^^^*  ^u,  heres  meam,  ut  habcas  volo  ac  {ubeo, 
ripas,  <iuem  ad  libertum  mcum  nomine  BerUrii  de-     Quonaonc  in  pago  Vascnsc,  una  ciim  ingenais  qucm 


dimus,  infantes  sui  habeant  volo  ac  jubeo,  et  ipsi  ad 
bcrede  mea  aspieerc  debeant  Bonis,  Graviosco,  tu, 
beres  mea  sacrosancta  ccclcsia  Sancti  Petri  mona- 
sterii  Novalicius,  ut  habeas  volo  ac  jubeo.  Simi- 
liter  cortc  mea  ^alerignaca,  una  cum  libertum 
mcum  Savino,  cum  filius  suos  ct  filiis  liberti 
mei  Siseberga,  Magiiibcrtum  cum  germanus  suos  et 
filius  «uos  vel  alitts  libertus  nostros  qui  ad  ipsa  curte 
aspiciunt,  habcrc  volo  ac  jubeo  :  Roma  una  cum 
adpcndiciis  earum  et  alpcs,  pncier  quemad  libertus 
mcos  iafantcs  Aldefredo  et  Godoberti  in  ipsa  Roma 
dedimus,  volo  ut  habeant  el  ipsi  ad  hercdem  meam 
aspiciant.  Laquatico  una  cum  appcndiciis  suas,  ad 


dc  Vuidcgundeconquisivimus ;  Dotiana  in  pago  Ven- 
dascino  quem  de  ipsa  Vuidcgiinde  ad  nos  pcrvcmt, 
ct  suprascripti  liberti  mci  Justini  et  Dadino  dcdimus, 
volo  ut  habeant  et  ad  heredem  meam  sacrosanctam 
ecclesiam  aspiciant.  In  pago  Sigcsterico  vineas  ct 
terras  in  Planciano,  quem  dc  parentc  nostro  Wan- 
dalberto  abbate  conquislvimos.  ct  in  MassHia  rei 
Dostras  proprias,  casas  ct  ortiles,  quem  dc  avuncolo 
meo  Dodone  micfai  obvcnit,  et  dc  avia  nostra  Dodiaa. 
Similiter  ad  Pero,  casas  et  ortiles  qui  michi  de  pa- 
rcnte  mea  Godane  obvcnit,  et  campos  et  vlncas  infira 
civiute  et  portionc  Dostra  In  Centronis  ct  ad  fontcm 
Lisola,  tcrras  ct  pascuis ;  In  pago  Arlatino  Anglarias 


ipsa  loca  pertinentes,  et  quod  a  liberta  mca  Dumiiu-  j)  et  Vivario  portionc  nostra,  et  illa  alia  quem  avon- 


lina,  qucm  commuUvi,  dedi  in  ipsum  Laqualico, 
volo  ut  babeat,  et  ad  bcrcdcm  meam  sacrosancia 
ccclcsia  aspiciat.  -Et  terras  in  Esturbatina,  quem  dc 
Boncvalo  conquisivi  ct  ad  suprascripU  liberU  mea 
nomiiic  Scndeberti  dedi,  volo  ot  habeat,  et  ad  here- 
dcm  meam  aspiciat.  Colonicas  in  Taraone,  qoem  dc 
Ricuberga  conquisivimus,  et  tcrras  in  Crariis  ct  li- 
bcrtus  nostros  Moroaldo  ct  uxore  sua  tcI  fiiiis  eorum 
quein  gcnitrix  mea  Rustica  dc  pago  Gcnevcnsc  fedt 
vcoirc  ct  supcr  Ipsa  terra  ipsus  mansuros  fecit. 

*  Scmforiaoom,  non  aliunde  notum ,  hic  avoncu- 
lom  suum,  infra  autem  patruum  suum  Abbo  appellat, 
iindc  liquet  utramque  vocem  hac  sutc  habium 
fuissc  pro  syoonyma.  Eumdcm  vocat  cpbcopom  Va- 


culo  meo  Dodone  michi  obvenlt,  tu,  herea  mca,  ha- 
beas  volo  ac  jubeo.  Cronia  in  p-^igo  Toloncnsc,  oDa 
cum  libertis  ac  coionis  et  servis,  terris,  vinels,  olive- 
tis,  seu  «t  adjacentias  ad  sc  aspicientis,  tc,  bcrcdc 
mea  sacrosancu  ccdcsia  Sancti  Petri  monastciic 
Novalids,  haberc  volo  atquc  disccmo. 

In  pago  Regcnsc  Vuardacelis,  illo  proprlo  nostro 
ct  illa  portionc  quem  dc  Godanc  conqolslvlmos;  ooa 
cum  colooica  in  Cumbolis  ct  PraUlionl  qoi  ad  Vur- 
daoclls  aspicit,  obi  Suricarius  nostcr  Petcr  maosit» 

£inccnscm;  ncc  alia  anctoriute  fnltt  aociores  Not» 
alliae  Christianas,  t.  II,  col.  457,  buncintcr  Vapin- 
ccnscs  cpiscopos  sob  noioinc  Sjmphdriani  rceenso»» 
runt  drca  aooum  750« 
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Cn,  heres  inea,  ul  habeas  volo  ac  Jabeo.  Salines  ia  A  stros  el  nebis  juita  legis  ordine  debeiur  impenderef 


Viu,  in  pago  Arelarense  quem  de  Godane  parenle 
■06tra  ad  nos  perveneruut ,  et  illa  porlione  Sia- 
grise  quem  de  ipsa  eonquisivimus,  una  cum  arias 
et  campos,  vineis  et  olivetis,  mancipiis,  pascuis, 
ibidem  et  in  campo,  et  illas  Salines  in  Altemeto, 
Gattorosco  et  in  Leonio,  tam  nosira  portione  quam 
et  quod  de  avnnculo  uostro  Dodone  ibidem  conqpi- 
sivimus.  fn  pago  Diense  Gassies  sibi  teplis,  et  por- 
Uone  nostra  in  Bosedone ,  quem  de  Siagria  con<|ui- 
sivimus,  una  cum  libertis  et  servis  vel  adpendices 
suas,  et  libertum  nostro  Unebertum,  et  filius  suos, 
qnem  ex  alode  degenitore  meo  babeo,  uthabeas, 
Tolo  ac  jubeo. 
In  AmbilUtf  ubi  Gavioaldus  servos  noster  manet , 


iia  et  inantia,  ad  ipsa  herede  meam  Sancto  Petro 
Novalicis  monasterii  constructa  facere  debeant.  Quod 
si  coniQmaeis  aut  ingrati  ad  beredem  meam  supra- 
scripta  aM^clesia  steterint  et  revellare  voluerint ;  tunc 
iiceat  ageates  herede  meam  eos  cum  pietatis  ordine 
cohercere,  ut  ipsi  impeosionem  faciant,  sicut  ad  pa- 
rentes  nostros  et  nos  fecerunt.  Quod  si  ingrati  et 
rebelU  perstiterint,  tunc  quod  lex  de  iiigratis  et  con- 
tumacis  libertis  continet,  cumjudice  interpellatione 
et  distractione  ad  herede  mea  exsolvant,  et  ad  ipsa 
reverlant  volo  ac  jubeo. 

Et  dono  suprascripto  pago  Gratianopolitano,  li« 
berta  mea  Sanctiiilde  qui  manelin  Pino,  cum  filius 
suos  Sicufredo  et  Sigirico,  Sicumare  et  germanoB 


«na  cum  cuUura  quem  de  domna  Siagria  ad  nos  per-  B  eorum  Helene  et  Sigilinx  ;^  et  in  ipsum  pago  Gratia- 

nopolitano  donamus  liberto  nostro  nomen  Gondo- 
berio  eunucu,  et  germanas  suas  cum  omni  rem  quem 
Yuidegundas  ad  parentes  suos  in  pagnanum  per 
C3ssione  dedit,  volo  ut  habeant  et  ad  herede  mea 
aspiciant.  Donamus-  liberta  nostra  Droctesenda  cum 
filius  suos,.et.  habet  ipsa  liberta  nostra  homo  inge- 
nuus  nomine  lladbertus ;  dedimus  Celseberto  colo- 
nica  iii  Glisione,  prope  de  Arcia,  volo  ut  habeat,  et 
ad  berede  mea  aspiciat.  Colonicas  terras  et  \ineas 
dominicales^.quem  Jocos  lerator  npster  in  cessioue, 
et  Opilonicus  usque  nuoc  in  benefiiium  habuit,  quem 
de  Siguberga  conqui&ivioius^^volo  ut  ipse  per  tdsta- 
mento  nostrum  libertiis  fiat,  et  ipsas  colonicas  sub 


▼enit,  q«em  ipse  Unebertns  in  beneficio  habet,  et 
illa  oolonica  de  ralione  parenti  mei  Godane  super  de 
Derauso,  in  pago  Diense,  ubi  Orbicianus  servos  ma- 
netv  ubi  dicitur  Riaciosco,  te,  heredem  meam  sacro- 
sancta  ecclesin,  habere  volo  ac  jubeo.  Golonicas  in 
pago  Aitense  in  Variates,  et  colonicas  in  pago  Cavel- 
lico,  Atlanisco,  Quossis,  Pecciano,  Torrido,  qui  mi- 
chi  ex  alode  genitrici  mei  Ruslicae  et  avunculo  meo 
Dodone  obvenlt :  ista  oronia  siiprascripta ,  una  cum 
adjunctis,  adjacentibus  suis  ad  ipsa  loca  aspicientis, 
te,  sacrosancta  ecclesia  Beati  Peiri  aposioli  Novali- 
cis  monasterii,  te  heredem  meam  habere  volo  atque 
praecipio» 


Golonicas  in  pago  Diense,  ubi  dicitur  Macitha,  una  q  nomine  libertiniiatis  habeat,  et  ad  heredem  meam 


tom  salines  ad  Verdone,  qui  ad  Lavariosco  corie 
nostra  aspexerunt ,  quam  de  demna  Siagria  conqui- 
sivimus,  te  heredem  meam  habere  volo  ac  jubeo. 
Casalis  in  Tenegaudia ,  una  cum  terris  et  pascos  in 
ipso  monte,  quero  de  Valeriano  genitor  meus  con- 
quisivit,  te  heredem  meam,.  sacrosancta  ecciesia 
domni  Petri  monasteriiy^habere  volotacjubeo. 

Et  placuit  michi  in  hanc  pagina  testamenlis  mei 
adnecti  de  alode  parentorum  meorum,  aviis  meis 
Maurino  et  Do  Jinae,  quem  apud  consubrina  mea  Ilo- 
norata,  filia  Eptolenae  amiiae  mei,  pro  pectionis  litu- 
lnm  inter  nos  divisimus,  noscitur  convenisset,  ut 
ipsa  omnem  portionem  suam  de  ipsa  facultate  prs- 
sentialiter  recipit ;  et  de  proprietate  nosire  quod  pro 


sicnt  Uberli  nostri  aspiciunt,  ila  et  ipse  sic  facere 
debeat;  et,  si  ipse  de  ipso  monasterio  sicut  libertus 
se  abstrahere  voluerit,  in  pristinu  servitio  reverta- 
tur;  etipsas  colonicas  et  ipsi  monachi  ad  parte  be- 
rede  meam  Sancii  Petri  monasterii  recipiant^ 

£t  illud  michi  in  hunc  testamento  meum  addece 
placuit,  ut  dum  et  domnos  patrunus  meus  Semforia- 
nus  condam  episcopatum  Vuapencense  in  suam  ha- 
buit  gubernatione  et  devotione  suae,.  ut  medietate 
derogaiiones  portionis  ipsius  in  valle  Segucia  ad  ipsa 
ecclesia  per  sua  estiumenta  delegare  voluit,  et  die- 
bus  vitai  6u;b  tulillam  meam  in  suam  habuit  recepta 
potestate,  et  apud  nos  nullam  deduxit  ratione  :  et 
dum  per  lege  nuila  exinde  potuit  delegare,  et  facul- 


falcidia  se  nos  ipsa  vel  heredis  sui  superstites  fue-  D  tates  nostras  indivisas  remanserunt,  ipse  carta  dona- 


rint ,  estare  aut  per  lege  recipere  potuissent,  eis 
praesentialiter ,  de  proprietatis  poriione  nosirae  loca 
dominata,  quem  in  pactionis  nostnn  contineiuret 
scripte  in  falcidia  reputata  dimisimus,  ut  nullum 
quam  [M .,  nullo  unquam]  lempore  in  postmodo  ipsa 
nec  heredea  sui  contra  haoc  tesiamento  meo  nec 
projesUi  nostra*  ambulare  nec  refri«gare  debeant ; 
quod  si  fecerint,  poena  quod  in  pectioiiis  nostrae  per 
eommune  consensum  continet,  incurrant,  et  quod 
repitent  evendicare  non  valeant.  £t  volo  ut  omnis 
liberti  nostri,  quos  [et]  quas  parentes  nostri  iece- 
rtint  iiberos ,  et  nos  postea  fecimus,  ut  ad  ipsam  he- 
redem  meam  ecclesiam  Sancto  Petro  aspiciant ,  et 
obsqquium  et  impensioncm,  sicut  ad  parcntes  no- 


tionis  de  medietate  locello  nostro  commune  deroga- 
tiones  in  valle  Segusina  ad  jam  dicta  ecclesia  Sanctae 
Mariae  Vuapencense  quod  scripserat,  dum  et  lex  boc 
prohibit,  et  postea  ipse  de  ipso  onos  episcopato  a 
malis  hominibus  ejectus  fuit ,  et  ipsa  portio  deruga- 
tionis  ad  ipsa  ecclesia  Vuapencense  nunquam  foit 
tradita  nec  recepta,  ideoque  nos  tam  pro  animae  no- 
strab  remedio,  quam  et  pro  ipsius  suprascriptus  pa- 
truum  nostrum  communi  ratione  domno  Senforlana 
donamus  ad  ipsa  ecclesia  Sanctae  Marlae  Vuapen- 
cense  loceila  nostra  in  pago  Regense,  nuncopantes. 
Braccio,  una  cum  Voconcio,  quem  de  parente  nostra 
Godane  ad  nos  pervenit,  una  cum  libertisac  colonis 
et  serviSt  domibus,  edificiis,  lerris,  vineis,  c|iropisik 
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pratis,  pascuiSy  silvis ,  omnia  et  ex  omnibDS ,  quic-  A  pt^gos  Slgisterico,  Regense  ei  Vuapcncente  ad  her«» 
quii  infra  ipsum  pago  ftegense  ad  ipsum  Bractio  ti 


Vocontio  aspicere  videtur,  preter  quod  superins  scri* 
plum  est,  quod  dnm  heredero  meam  sscclesia  Sanctl 
PetridedifUt  tam  pro  animx  nostrae^lf.,  meaej  reme- 
die,  ut  diiimus,  quani  etpro  devotione  patruara  no* 
sirorum  domno  Senforiano  in  luminaribus  ipsius  ec* 
clesiae,  el  pro  substantia  pauperorum,  perhennis 
lemporibus  profltiat  in  augmentis,  volo  ac  jubeo. 
Kmmo  qux  donamus  ad  ipsa  ecclesia  Sancke  Mariae 
Vuapencense  locella  nostra  in  ipso  pago  Vuapen- 
rense  nuncupante  Ruarmo,  Ambillis  in  Taraone» 
una  cum  liberlis  ad  ipsa  loca  aspicientes  ;  in  pago 
4*aVrIlico,  Memiana,  qnem  domnos  et  auvos  noster 
Marro  condam,  dc  donino  CramnrAlino  episcopo  con- 


dera  meam  ecclesia  Sancto  Pelro  monatlerii  Nova- 
licis  dedimns,  ut  liabeat  volo  ac  jubeo.  Et  placuiC 
mlchi  in  hunc  lestamenturo  roeum  plenissima  voluxi» 
tatem  scribere,  dum  et  domnos  et  in  Christo  pater 
noster  Walchuni  episcopus,  ab  iniiio  incoaUonis 
opere  rundamentnm  ecclesiae  Sanclo  Petro  monaste^ 
riae  Novalicis  heredem  meam  pcsuit,  et  as«iae  ad 
culminis  consumationis  fabrica  perduxit ,  et  in  onm 
opere  sediflciorum  adjutor  et  gubernator  stetit,  iit 
dum  ipse  advixer it,  sub  suo  nomine  et  gubernatione 
et  noslra  commune,  ipse  monasterius  Sanclo  Petro 
heredem  meam  cum  oronibus  rebns  ad  Ipsiim  dele- 
gandis  consistere  valeal ;  el  quod  humanum  est, 
quando  abbas  de  ipso  monasterio  de  hac  luceni  ni- 


quisivil  :  de  ista  omnia  suprascripta  dum  adbuc  ^  graverit,  tunc  abbate  quem  ipse  domnos  Vualchul 


vixero  usuni  et  fructum  miclii  reservo ;  post  obitiim 
quidem  meum,  quandoquidem  Deus  voluerit,  agen- 
tes  eccleslx  Sanctse  Marix  Vuapencense  ipsa  loca 
recipiant  el  habeant,  volo  ac  jubeo. 

Stmile  modo  donamus  ad  aecclesia  Sancti  Johannis 
Baptist»  Maurogenna,  iii  luminaribus  Ipsius  sancti 
loce,  et  pro  animoe  nostne  remedio,  loca  nuncupan- 
tis  in  pago  Gratiannpoliiano,  Crispiaco  quem  de  Sia- 
gria  couquisivimus ;  Abrici  colonica  in  pago  Vien- 
nense,  quem  de  ipsa  Siagria  ad  nos  pervenit, 
Macciano  quem  de  alode  parcntum  habeo,  et  in 
commutationis  caussc  ad  ipsa  casa  Maurogennica  pro 
colontcas  in  Venavis,  in  valle  Segosima  dedimus; 


episcopus  in  ipso  monasterio  elegere  voluerii,  ibi- 
dem  mittat  et  ipse  abba  vel  sul  moDaebi  uliter 
agant,  dum  et  ipse  domnos  Vualchoni  advixerit» 
qualiter  ipse  eos  spiritaliter  monere  voluerit ;  et  li- 
eentia  non  habeat  de  ipsis  rebus  aliud  faciendl,  nid 
quod  ipse  suprascriptos  domnos  Vualchnnl  episeo- 
pus,  pro  commune  utiliiatem  Ipsius  raonasterii  eis 
jusserit.  Et  ita  micbi  placnit,  addendo  ut  rnnnls  fin 
eultas  mea  quem  per  bunc  testamentum  meQm  vel 
epistolas  ad  ipso  monasterio  delegavi,  dum  et  ego  ei 
ipse  domnos  Vualchuni  advixerimus,  siciit  jamdi- 
ctum  est,  sub  suo  nomine  et  nostrum  diebiis  vitse 
sux  ad  profeclum  jam  dicti  monasterii  eonsistere 


Vircarias  in  Malenciano  quem  ad  fllio  Bertelino,  G  ^^'^^  *  ^^  ^^  °^-^^^  ^"P^^^>^ ''"^"^^^^^^s^* 


aervo  sancto  Johanni,  pro  ingenuitatis  dedimus.  Ipsa 
vero  loca,  nna  cum  colonis,  accolanis ,  servis,  liber- 
tis  in  ipsa  loca  commanentes ,  cum  omnes  adjacen- 
tlas  ad  se  pertinentes,  in  luminaribns  ipsius  ecciesix 
Sancto  Jobanne  Maurogennica ,  et  pro  snbstaniia 
pauperorum,  volo  ut  babeat  et  proficiat  in  augmen- 
lis. 

Donavimos  dulcissimae  nostne  Virgilie  *  loca  nun- 
eopantis  in  ipso  pago  Vuapencense,  Laciomaus  et 
Licentiaco ,  Cassaniola,  Ciconiola  quem  de  doinno 
Waldeberto  episcopo  el  de  domna  Siagria  et  Vuide- 
gnndx,  et  Deo  sacrata  Ricuberta  femina  in  ipsa  k>ca 
conquisivimus.  Similiter  et  in  pago  Segisterico,  La- 
variosco ,  una  curo  onmis  adjacentias  suas,  quanto 


ad  profectum  jam  dicil  monasterii  consistere  valeat : 
et,  si  michl  superestis  faerit  diebus  viis  tme,  In  siia 
permaneat  poteslate.  Et,  si  quislibet,  quod  etse  doo 
debet,  de  roonachis  ipsius  monasterii  contumax  aot 
corruptor  fabulis  insidiarum  contra  ]am  diclum 
donmo  Vualchnni  episcopo  estiterit  aut  rebellare 
voluerir,  licentia  habeat  eos  Joxta  qualitaiis  opefe 
suae  cohercere,  et  sententia  juxia  canonica  regula 
sancti  Benedicti  institutionis  judicare:  et,  si  noloe- 
rit  se  in  sua  castigatione  corrigere  et  rebellis  extite- 
rit,  licentia  habeat  enm  de  Ipsum  monasterlo  iii  toa 
contnmatia  eicere. 

Dono  ad  suprascripta  heredem  meam  tacroean- 
clam  ecclesis  Sancti  Petri  monasterii  Novalicit,  ter- 


infra  ipso  pago  Sigisterico  ad  ipsa  corte  aspicere  vi-  D  ras  et  vineas,  una  cum  mancipiis  in  Matanatis,  qnem 


dcntur ,  qnem  de  domna  Siagria  ad  nos  pervcnit, 
eiiam  et  in  pago  Regense  Cinicino  quem  dc  domno 
Vualdeberto  ad  nos  pervenit :  in  ipsa  vero  loca,  una 
|um  ingenuis,  libertis,  accolanis  et  ser\is,  terrle, 
domibus,  edificiis,  mancipiis,  campis,  pratis,  pascuis, 
tilvis,  vineisy  cum  omnis  adjacentias  earom  ad  se 
pertinentes,  ut  babeas  volo ;  propter  quod  in  ipsot 

«  Minim  in  inodiim  csecotiit  Pingoniut ,  Chron. 
Augustas-Taurinorum,  in  Coliect.  bibt.  Franc.  Chet- 
iiii,  t.  II .  cum  Abbonis  testanientum  in  epitomem 
redegit.  Abboni  assignat,  ad  fldem,  ut  ait,  hujos  in- 
fttrumenti ,  fllias  tres ,  scilicet  priorem  nomine  Vhrgi- 
liam,  alteram  anonymam,  tertiam  Uouorlam;  addit 
filium  ununi,  Iticulfum  :  quae  oinnia  lestamenti  lextus 
eveniu  Ibi  enim  Abbo  Ricuifum,  non  tuum,  scd 


de  alode  parentum  meorura  habeo,  quem  Deroleos 
in  beneficio  habnit,  volo  ut  babeas  ae  jobee.  Dono 
fidele  meo  Protadio  res  iUas  in  pago  Vuapencense, 
ubi  diciiur  Semprugnanum,  cum  adpendicet  tnas, 
quem  de  Agloaldo  conquesivtmos ;  et  iila  portioiie 
quera  de  Maurengo  derico,  pro  sua  infidelitate  qnod 
nobit  mentivit,  et  per  verbo  dominico  conquitivi- 

RodulH  filium  vocat ;  Virgiliam  dulcittimam  tf^- 
lai ,  fiiiam  nequaquam  ;  Uonoriam  denique  libertan 
tuam  dicii,  et  Tersiae  filiain.  Hane  aulem  Tirtis  vo- 
cem  acce^ it  Plngonlus  pro  voce  nomerlca  f^nc,  et 
hanc  tertiam  flUam  Honoriam  appellaiam  oocitanier 
tcriptit ,  dum  Uonoriam  Abbo  c»presse  vocat  libcr- 
tam  suam.  Uaec  recte  redarguit  Cmntius,  iM  et  alios 
ejusdem  Piogonii  errores ,  de  qolbas  tUcblanB. 
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iiN»,  dani  ei  ipse  nobis  mentitos  fuU,  ipsas  res  Pa-  A  TiimiSy  dum  et  uon  semel,  sed  soplus,  eum  requisi- 


lalitts  nobis  cessit,  volo  ut  habeat. 

Doiiamus  Tersix,  filix  Honorix  liboni  nostrae^ 
qoem  Teudaldos  de  Seguciu  huxorero  habmt,  res 
iUas  qa»  foeruiU  K  culfum  iilium  Roduifum  caoo* 
dam,  quem  pro  [AT.,  per]  prxceplione  domno  Tiieo- 
derico  rege  ■  ei  iliuster  vero  domno  Karolo,  in  pago 
Diense,  Yuapaoense  el  Gratianopolilano  conquesivi- 
mos,  preter  colonicas  ia  pago  Ebredunense,  in  Ve- 
lencio,  quem  ad  monasterio  Sancto  Petro  herede 
meam  delegavimus,  dum  et  ipse  Ricuifus  apud  gente 
Sarraceiioruffi ,  ad  iulideiitatem  regni  Francorum 
stbi  Eociavit,  et  multa  mala  cum  ipsa  gentem  pagaoa 
fecit,  Toio  ut  ipsa  Tersia  ipsas  suprascriptas  faculu- 
tis  habere  debeal ;  el  volo  ut  liberti  nostri ,  filii 


vimos.  Et  homiliter  preco  dominis  principibus,  vel 
omnium  poiestatibus  et  episcopis,  per  Patre  et  Fiiio 
et  Spiritu-Sancto,  qui  potestatem  domhiandi,  re- 
fendi  habeatis,  at  hunc  voluniatis  nostne,  quem  por 
tninc  tesf  amentuiB  meum  ad  heredera  meam  ecclesia 
Ssnelo  Peiro  monasterio,  pro  substaniia  monachci- 
mm  et  pauperorum  delegavi,  ot  in  nullo  permitta- 
tis  convell  re  nec  irrumpere,  ut  ad  aagmentis  mer- 
oedis  vestr»  commone  pertineat.  Et,  si  quis  sperat 
lioc  temerario  conlra  hanc  vohmlatem  meam,  qnem 
promptlssimam  devotionera  oonscribere  rogavi,  in- 
sidiaior  exsiiterit  ot  sese  ....  noluerit,  iram  cae- 
lestem  ineorrat,  et  ad  commmiionem  omiuum  a>o- 
clesiarum  excommanicatus  appareat,  et  insuper  in- 


Vuahne,  cum  illas  res  quem  ipsius  Vualane  dediiiMis  B  ferat  ad  ipsom   sanctom  locum  heredem  roeam. 


ad  hereJe  meam  fcclesiam  Sancto  Petro  aspicianU 
Dono  liberta  mea  ad  herede  meam  ecclesia  Sancto 
Peiro,  Bouiine  Fredberga,  oxore  Tascoifom,  cuui 
nepotes  Ipsios  Freibergae,  in  Etone,  aot  in  Pare- 
liano  manere  videntor,  ot  iiberticam  eorum  res  ad 
ipsa  xcclesia  aspicianl  volo  ac  jobeo. 

£t  Dotamini  in  hanc  pagina  tesiamentis  mei  ad- 
deodum  placoil,  dom  et  provinlias  justas  ad  agentes 
Serracenorum  dissolatas  et  distroctas  sont,  et  tam 
liberti  nostri,  quam  el  servi  et  ancilias  ulriusque  ge- 
iieris,  per  plura  loca  vicinorum  per  necessilate  dis- 
persas  fuerunt,  volo  ut  ubicumque  adgentes  heredem 
meam  monaslerii  Sancto  Pelro  Novalicis  construc- 


sociantem  fisco,  auri  iibras  quinquaginta ;  et  quod 
repetit  et  viiidicare  non  valcat,  stipolatione  pro 
o:nni  firmitate  subnixa. 

Fgo  Abbo  huBc  testamentum  a  me  factum  subsc. 
Rusticios  vei  elarissimus  subseripsi  ^.  Hagnabertus 
vir  clarissimus  subscripsi.  Widberlus  vir  clarissimus 
«ubscripsi.  Semphorianos  vir  clarissimas  subscripsi. 
Vitalis  vir  darissimus  sobscripsi. 

LXX. 

Qharia  qaa  Carolui  major  domm$  viUam  Ctippiaeum 
donal  baiUlcas  Sancti  Diontjiii  «  {ann,  74 i). 

Se  aleqoid  de  rebos  nostris  ad  ioea  sinctorum 


tum  euB  invenire  potuerint,  ut  iicentia  habeanl  in  C  condonarous,  hoc  nobis  procul  dubio  apud  aeteroum 


eorum  absque  cujuslibet  coutradictione  revocare 
dominatione;  et,  sicut  ad  pareutes  nostros  et  ad  nos 
iapexerunt,  iia  et  ad  heredem  meam  ecclesia  Sanclo 
Pelro  monasterie  Novaiicis,  aspicere  debeant  volo 
ac  jubeo.  Et  volo  ut  Gislarannus  liberlus  noster  et 
uxor  sua,  quera  de  donma  Siagria  ad  nos  pervene- 
roiit,  ona  com  colonicas  illas  quem  eis  in  Gomario 
io  pago  Gratianopoliiano  dedimus,  ut  ipsas  habeant, 
et  ad  berede  meam  monasterio  Sancto  Petro  Nova- 
lieis  aspicere  debeant ;  ei  illa  qux  non  sunl  nomi^- 
iiaia,  et  ad  nosiro  jure  pertinet,  el  alicubi  non  dele- 
gavimus,  volo  ut  ad  herede  meam  pcrveniant;  et,  si 
qua  iLaraxatura  aut  Utteratura  in  hanc  paginam  tes^ 
tamenlis  mei  reperteque  fuerint,  nos  ea  fieri  roga- 


Domenum  in  aeterna  beatitudine  reiribuendum  con- 
fidemus.  Igitur  ego  in  Dei  nomene  inluster  vir  Kar- 
lus,  majorim-domus,  filius  Pippini  quondam,  ob  amo- 
rem  Domeni  nostri  Jesu-Ghristi ,  vel  remissionem 
peccatorum  meorum,  ut  veniam  de  delectis  meis 
consequi  merear  in  futurum,  dono  donatumqne  in 
perpetuum  esse  volo  ad  basileca  Sancti  Dionysii, 
ubi  ipse  preciosus  domnus  in  corpore  requiescit, 
vilia  nuncupata  Glippiaeum  ^,  in  pago  Parisiaco 
constituiam  ;  cnm  terris,  domefoos,  Tdeficiis,  acco- 
labus,  mancepHs,  vineis,  sylvis,  campis,  pratis,  pas- 
cuis,  aquis  *  aquarumve  decursebus,  cum  pccolio 
utritisque  sexus,  omnia  et  ex  omnebus,  quecquid  ad 
ipsa  vitla  Glipiacus  aspecire  vel  perienire  videtur,^ 


•  Uinc  manifeste  patet  Abbonem  sub  Tfaeodorico 
re^e  IV  et  Garolo  Martello  vixisse;  Garolus  enim 
ilUiter  vir  ipse  est  Garolusquem  Martellum  vocavere, 
et  qiii,  regnante  adhuc  Theodorico,  res  totlns  Fraa- 
ciae  administrabat.  Vide  f  opra  (Col.  1290,  not,  ^). 

*»  Loco  vocis  iubicripii^  hic  et  infira  exstant  in 
chartulario  iineae  in  modum  monograromatom* 

«  Exstat  apud  Dubletum,  Histor.  abb.  S.  Dionva. , 
pag.  690,  et  Felibianum,  Hist.  abb.  S.  Dioii.  prooat. 
pag.  32,  ex  originali ;  apud  Gointium,  Annal.  t.  V, 
pag.  4o,  et  in  Gollectione  scriptorum  rerum  Franci- 
carum,  t.  IV,  pag.  707,  ex  Dubleto.  Praeter  hos» 
instrumentum  boc  pro  legitimo  habueruiit  Labbeos, 
MiscelL  L  II,  pag.  73;  Michael  Germaio,  in  libelio 
Ite  villis  regiis,  inserto  in  opere  de  Re  dipl.  MabUl., 
pag.  275;  aociores  Diplomaticse  novae,  t.  V,  pag.  679, 
«t  Mabilloiiios,  qai  se  autographom  iiispexisse  testa- 
tur>  do  Ke  dipl.  pag.  189 ;  ncc  eo  miuus  suspectuni 


fuit  Germonio,  de  veL  reg.  Fr.  Dipl.  1. 11,  pag.  132^ 
cbartis  Sandionjsianis  sxpius  ultra  modum  infenso. 
Levioris  ponderis  argumenta  expcnderelongumesset: 
dixisse  satis  sit  aeroini  falsi  indicium  fore  quod,  in 
eharta  Garoli  majoris  domus,  forrouloi  discrepent  a 
formulis  q\w.  in  regum  Merovcadum  diploniatibus 
usur(>ari  solebant.  (^eterum  ipse  Germonius  fatetur 
videri  sibi  ex  atiquo  genuino  instrumento  desumpiani 
iuisse  notam  cfaronologicam  singularem  quam  exhi- 
bel  cliaria  Garoli,  repeiitam  sciKcet  ab  obitii  Theo- 
dorici  re;iis.  [Aulograpfaum  quod  Mabillouius  videraV 
Don  adest  in  archivo  regni.] 

'  De  Glippiaco  villa ,  hoc  instromenlo  basilicae 
Saneti  Dionysii  coucessa,  fuse  disserit  Michael  Ger* 
main,  in  oposculo  sup.  laud. 

<*  Vox  oqHii  exstat  apud  DuUetum,  omissa  9piul 
FelibiajHnu. 
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lioc  totum  ad  ipsa  basileca  S.  Dionysii  cam  omne  A  fact^  fuit*  Anao  superiori  sil  igne  coacremata  ob 


integritate  donamus  vel  concidemus»  ila  ut  ab  hoe 
die,  Yilla  guperiits  nominata  Clippiacum  babendi» 
lenendi,  yel  quecquid  praeralum  monasterium  S. 
JDionysii  aut  agentis  sui  pro  oportunitate  ipsius  mo- 
nasterii  facire  Yoluerint,  liberaro  ac  fermisEimam  in 
omnebus  babiant  potestatem.  Se  quis  vero,  quod 
ftuurum  esse  non  credemus,  se  nos  ipsi,  aut  ullus 
de  beredebus  noslris,  seu  quaclebet  opposila  vel 
•extranea  persona,  contra  htinc  epiatolam  donationis 
nostne,  quam  nos  propter  noroen  Domeni  iieri  et 
confirmari  decrevimus,  venire  aut  agere,  aut  ale- 
quam  calumniam  partebus  S.  Dionysii  exinde  gene- 
rare  voluerit,  inprimis  iram  Dci  ceiestis  incurrit,  et 
insuper  inferit  partebus  ipsius  monasterii,  cogente 


negligentiam  custodientis.  Nobis  boc  petiit  ot  ipsam 
immunitatem  ex  aosiro  nomine  ad  ipsam  casam  Dei 
renovare  vel  adfirmare  deberemus;  quod  noa  gn- 
taoti  animo  pro  revercntia  ipstus  sancti  ioci  fecimin; 
et  tale  insnper  pro  xterna  retributione  beoeflcium 
visi  fuimus  indulsisse,  oi  in  vilias  ecclesiae  illiof, 
quas  moderno  lempore  aot  nostro  aut  cujuslibet 
munere  habere  videtur,  vel  qoas  deinceps  in  >ttre 
ipsius  loci  voluerit  divina  pietas  ampliare,  nullot 
judex  publicus  ad  causas  audiendas,  aut  freda  oodi- 
que  exigenda,  nullo  omnino  tempore  praesiiroal  ae- 
cedere,  et  loco  illi  Domnolus,  vfcl  suecessores  ejos, 
propter  nomen  Dei  sub  integro  immunitatis  aomine 
valcant  dominari.  Statuimus  ergo  ut  neqoe  vos,  ne^ 


fisco,  auri  libras  decem,  argenti  pondo  viginti  coac-  B  que  juniores,  neqoe  successores  vestri,  nec  uHt  pu- 


tus,  et  quod  repitit  evindicare  non  valeat;  sed  prae- 
sens  epistola  donationis  i)Ostr«c  omne  tempore  ferma 
et  siabelis  debiat  permanire,  stipulatione  subnixa. 
Actum  Careciaco  villa,  in  palatio,  quod  flcit  mensis 
September  die  xvlj,  annum  quintum  post  defuncium 
Theodoricuffl  regem  *•  Signum  inliostro  viro  Karlo 
majorim-domus,  qui  hanc  episloiam  donationis  fieri 
donavit.  f  S.  Radberti  comitis.  S.  Raygaubaldi 
comilis.  S.  Salaconis  comitis.  S.  inlustris  matrone 
Sonecbildis  consent.  S.  Grifonis  fliii  sui  consont. 
S.  Hroderici.  S.  Adabaldi.  S.  Deodati.  S.  Heline- 
berti.  Audoenus  cappellanus  subscripsit.  Ego  Tbeo- 
dericus  subseripsU  Crothgangus  jussus  hanc  episto- 
lam  dooationis  recbgnovi. 

LXXI. 

Charta  fiua  Pipinun  major  domut  concrematam  f mmti- 
niialis  chartam  ecclesias  Sancti  Vincentii  Maliieo' 
nen$i$  eoncestam  renovat  ^  (ann,  743). 

In  Dei  nomine,  Pipinus  majordomus.  Regni  no« 
Stri  augere  credimus  monimentum,  si  beneflcia  op- 
portuna  locis  ecclesiarum  benevola  deliberatione 
concedimus,  ac  Domino  protegente  stabiliter  pro- 
ducere  conttdimus.  Igitur  noverit  soiertia  vestra, 
quod  ad  petitionem  deri,  fidelis  noster  Domoolus, 
sancts  sedis  episcopatum  tenens  in  civitate  Matis- 
censi,  in  honorem  S.  Vincentii,  nobis  suggessit  eo 
quod  illa  immunitas  quae  antea  ad  Ipsam  caaaro  Dei 


blica  juJieiaria  potestas,  quocuniqoe  tempore,  ia 
viilas  ipsius  ecclesias,  aut  uhicumque  aut  regis  aui 
privatorum  largitate  conlatas,  aut  qux  anlea  fuerint, 
ad  audiendas  altercationos,  casas  indomiuicatas  in* 
gredi,  nec  mansiones  aut  paratas  aut  (idejttssores 
toUerc  non  praesumatis.  Sed  quicquid  exinde  ia 
agros  vel  fines  seu  super  terras  prauiicke  ecdesiae 
conmianenies  fiscus  undcquaqne  potueril  sperare,  ex 
noslra  inJolgenlia,  pro  futura  salute,  io  lumiDaribos 
tpsius  ecdesi»  per  manus  agentium  eoriHn  proficiat 
in  perpetuum ;  et  quod  nos  propter  nomen  Domioi 
et  animae  nostrae  remedium,  simulque  pro  nostra 
subsequente  progenie  plena  devotione  indulsimus» 
l^  nec  regalis  sublimiias,  nec  cujuslibet  jndiciaria  ^ 
testas  refragare  tentetis.  Sed,  ul  pnesens  authoriias 
lam  prsesentibus  quam  folnris  temporibus  inviolata» 
Domiiio  adjutore,  permaneat,  manus  nostne  snb- 
scriptione  Infra  roborare  decrevimus.  Sig.  Pipinos 
major-domos.  Ego  Rodolgus  jussus  scripsi.  Actom 
kalendis  Januarii,  in  anno  secundo  principatus  IH- 
pini  ejusdem,  in  civitate  Hetis,  in  pahtio  regio. 

LXXU. 

Charta  qua  Felix  pretbyier  concedit  Sithienti  moiia- 
tterio  celt'm  Sancli  MichaeliSf  in  pago  Flandren^ 
^(ann.Tih). 

Ego  in  Dei  nomine  Felix,  presbyler,  inspiranle  di- 
vina  clementia  atqoe  pro  animae  mex  remedio «  de- 


^  llflK^  cbarta  non  parvi  momenti  est ;  docet  enim  ^  inter  parentheses  recte  afGxus  fuit  annns  Christ.  dr- 


interregnnm  quinque  annorum  exstitisse  post  mor- 
fem  Tbeodorici  iV,  quibus  solus  imperavit  Carolus 
inajor  domus;  unde  in  instrumentis  publicis  necesse 
luit  annos  computare  ab  excessu  ultimi  rcffis,  coi 
nullus  successerat.  Obteral  autem  Theodoricos  !Y 
anno  757,  circa  mensem  Aprilem ;  ergo  annus  quin- 
tU8  ab  hujus  morte,  tnense  Septembn,  concurrebal 
cum  anno  Christi  741. 

^  Edideroni  auctores  Novae  CaHuB  Christlanae , 
t  IV,  inslrum.  col.  265,  ex  chartario  Matisconensi 
Boheriano.  Fragmenlum  vulgaverat  Labbeus,  Mis- 
cdl.  t.  II,  pag.  443^  ei  cbartam  ini^iam  publici 
JQris  feceral  Severtius,  in  episcopis  Matiscon.  sub 
episeopatu  Domnoli,  depravatam  in  pluribus  locis 
quos  restituil  Cointiiis,  qui  ipsam  recudit,  Annal. 
!•  V,  pag.  77  :  hajus  lectlonem  se(|uimur.  Exstal 
eiiam  charta  haec  in  Collectione  scriptorara  Rerum 
Fraiicicarum,  t.  IV,  p.  705,  ex  Coiiuio  deproropta : 


citer  743 ;  cum  enim  Pipinus,  patre  suo  Carolo  ma- 
jore  domus  defuncto,  adniinistrationem  regni  Fran- 
corum  susceperit  anno74f,  annus  secundos  admi- 
nistrationis  seu  principatus  ejus,  mense  Januario 
ineunte,  concurrit  cum  anno  Christ.  743.  Annus  au- 
tem  in  hac  charta  signalus,  de  Pipino  adhuc  majore 
domus  intelligendus  est,  ut  ex  Pipini  subseriptione 
patet ;  Severiius  vero  de  Pipino  regnum  jam  asse- 
cuto  interpretatur,  et  ideo  chartam  refereiulam  cen- 
set  ad  annum  752;  sed  in  hoc  falKtor,  ul  meriia 
arguit  Cointius,  cui  omnino  suflfragamur. 

«  Ex  chartolario  Folqnini  deprompsil  Malbrancq » 
De  Morinis,  I.  1,  pag.  580;  recodit  Cointius,  An- 
nal.  I.  V ,  pag.  468.  Hujus  charlae  menlio  fil  in 
Iperii  Sancti  Bertini  chronico,  apod  Marten.  Tliesaar. 
anccd.  I.  lU,  col.  484,  et  hioe  paiet  omisinn  eate 
proocmium  in  exemplo  ad  cojos  fldem  charuuB  edi- 
oiuins ;  juxla  Ipcriimi  enimi  sic  indpieboi  hoc  mslrtt* 
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puuvl  et  coDcessi  alqvedelegtTi  per  hanc  paginam  A  [Micbaelis]  archangeli,  vel  saDcti  Johannis  Baptistae, 


donationia,  ad  nionasteriuin  Sitbin  cellam  mearo  in 
loco  nuncopante  llocbaihem  sive  Therealdo  luco  in 
pago  Flandrinse,  qoam  ego  in  honore  S.  Michaelis 
archangeli»  vel  S.  Joaimis  Baptisue,  vel  S.  Mariae 
geniti^icis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  vel  caeterorum 
sanctorum,  opere  construxi,  quam  ab  extraneis  per* 
sonis  dato  pretio  comparavi ;  et  supplicamus  ipsos 
fratres  et  rectores  ipsios  roonasterii  Sitbiu  ut ,  pro- 
ptcr  Dominum  et  mercedem  nostram  liicraodam,  ut 
ipsa  cella  quam  ibidem  transOrmavimus«  de  missis, 
de  cursoyde  luminariis,  curam  habere  studeant;  et 
de  hospitibos  et  peregriois  charitatem  et  mercedem 
eiinde  habere  debeant :  tamen  in  ea  ratione,  quam- 
diu  ego  in  hoc  seculo»  Ghristo  propiiio ,  advivero, 


vel  sanctae  Mariae  genetricis  domini  nostri  Ihu  Xpi 
vel  ceterorum  sanctorum  vili  opere  constmxi,  quam 
ab  extraneis  personis  dato  precio  comparavi ,  iia  ut 
•roibi  [michi]  complacuit,  in  taleratione  [tali  ratione], 
ut  ad  ipsum  nionasterium  Sitdiu  ad  opus  sancti  Petri 
jam  dicta  cella  cum  omni  inti^gritate  vel  solidiiate  in 
se  aspicientia  vel  pertineniia  ibidem  delegare  debere- 
mus,  quod  ita  et  fecimus,  ad  integrum  perpetualiter 
ad  possidendum,  ut  ibidem  aspieiat  et  subjecia  sit 
oroni  tempore,  una  cum  terris,  niansis,  casis,  aedift* 
ciis,  mancipiis  taro  ingenuis  quam  et  servis,  cum  re- 
liqua  pleniludine,  videlicet,  campis,  silvis,  pratis,  pa- 
scuis,  aquis  aquarumve  decurslbus,  farinariis,  pecu- 
liis,  praesidiis,  mobilibus  et  imroobilibus;  omnia  et 


ipsamcellaro  usualiter  pro  beneftcio  ipsius  roooasterii  Bex  oronibus  rero  inexquisitam,  quicquid  dici  vel  no- 


roihi  liceat  possidere.  Actum  Sithiu  monasterio,  pu* 
blice,  xviiij  cal.  Augusti»  anno  iij  ^«'gni  domini  noslri 
Hilderici  gloriosi  regis.  Ego  Felix  hoc  testaroentum  a 
me  factum  relegi  et  subscripsi.  S.  Chrogdgarii  illu- 
stris.  S.  Rimberti.  S.  Odberti.  S.  Godoberti  Guniu- 
vuii.  S.  Waningi.  S.  Gontberli.  S.  Chramni.  S.  Er- 
larii.  S.  Glodbaldi.  S.  Cli<!ebaldi.  S.  Guniharu  sacer- 
dotls.  S.  Chereuvini.  S.  Austroaldi  centenarii.  S. 
Theodberli.  Ego  Vioradus  diaconus  rogatus  scripsi 
et  subscripsi. 

LXXUI. 

Charla  qua  Felix  pre$byler  concedil  Siihienti  mona- 
tierio  ceUam  S.  Michaelit  in  pago  Flandrente  (tex- 
tus  integer)  •  (ann.  745). 

Sicut  Dominus  in  Evangelio  ait :  Qui  dal  parum  , 
comparat  [sibij  regnum  ,  et  qui  tribuit  parum  pe- 
cuniae,  mercedero  accipiet  sine  flne  roanentis  gloriae 
[paruro  pecuniae,  accipit  sine  flne  mensiiraro]. 

Ego  [Igitur  ego]  in  Dei  noroine  Felix  praeibiter  , 
inspiraote  divina  clementia ,  atque  pro  aniroe  roeae 
reroedio ,  devote  concessi  [deputavi  et  concessi]  at- 
que  delegavi  per  hanc  paginam  dooalionis  ad  mo- 
nasterium  Sildiu,  quod  est  In  honore  sancti  Pelri  et 
sancii  Pauli  apostolorum,  et  sancti  Martini,  sanctique 
[vel  sancii]  Bertini  conressoris,  ubi  ipse  domnos  in 
corpore  requiescil,  vel  ubi  venerabilis  vir  Nantbarius 
abbas  praeesse  videtur,  cellam  meam  in  loco  nun- 
cupante  Hrocbashem  sive  llerualdo  logo  in  pago 


minare  potest;  hoc  fratribiis,  vel  ad  opus  mona- 
sterii  Sitdiu  a  die  praesenti,  dono,  trado  atque  trans- 
fondo  perpetualiter  ad  possidendum ;  et  post  roeum 
obiluro  ipse  qui  lunc  abbatis  fungitur  moderamen  , 
vel  fratres  de  jam  taxato  Siidiu  monasterio  agant 
exinde  quicquid  libitum  placitumque  fueril,  et  qua- 
lemcuinque  praeposituro  siiperponi  voluerint,  potes- 
tatero  in  oronibus  habeant  secure.  Et ,  ut  roerccs 
nostra  in  foturo  saeculo  apud  Doroinom  [Deuro]  glo- 
riosior  flat,  huroilliroa  petiiione  efllagito  ,  reclorom 
fratrumque  pietatem,  ut  ipsaro  cellaro  quaro  nostro 
[veslro]  jure  subdidi  conexione  perpetuae  [perpelua] 
Urroitatis,  deroissa,  de  cursu,  de  luroiiiaria,  honora- 
Q  bilem  omni  conatu  exhiberd  studeal,  nec  non  hospi- 
tibus  peregrinisque  ante  omnia  providendis,  utmer- 
cedem  exinde  a  [e]  ternae  beatiuUs  roereantur 
consequi.  Me  autero  ,  quandiu  in  hoc  saeculo  Xpo 
propitio  advixero ,  ipsa  cella  usualiter  pro  ipsiua 
monasterii  bcneficio  possidere  concedatur :  in  eo 
tenore,  ut  aliobi  nec  ipsam  |ipsa]  cellam  [cella]quan 
ad  ipsum  monasterium  delegavi,  nec  ipsas  res  quae 
ad  ipsum  locum  pertinent,  aliubi  nec  dare  nec  ven- 
dere,  nec  commulare,  nec  alienare,  nec  naufragare, 
potentiam  habeam.  Supplico  igitur,  ut  nomen  roeuro 
in  libro  vitae  ^  ipsi  sacerdotes  qui  In  ipso  roonasterlo 
deguiit  habere  digneniur.  Et  post  meum  obitum  at- 
que  de  hac  luce  dissessum,  suprascripta  [siipra- 
scribta]  cella  cum  omnibus  rebus  emelioratis  atque 


Flandilnse,  quamego  in  hoiiore  sancii  MichahelisD  superpositis,fratrespraedictimonasteriiSitdiucuncta 


'mentum :  Sicut  Dominut  in  EiangeUo  ot/,  etc.  Nemo 
iiescit  ejusmudi  prooemia  prasflgendi  hac  setale  mo- 
reni  fuisse.  Adde  Mabillonium,  Annal.  t.  II,  p.  lil, 
testari  donum  hac  charta  cnllatum  fuisse  ea  condi- 
tione  ut  donatoris  nomen  libro  viix  inscribcrelur  , 
quod  etiam  bic  pnetermissomfuit.  Ipsissimas  Iperius 
exscripsit  notas  cbrooologicas  ,  quas  exbibet  exem- 
plum  quod  sequimur.  Has  vero  knnum  Clirisli  746 
indigitant ;  siquidero  annus  regni  Cbilderici  III  secun  - 
dus,  roense  Marlio  ineunte ,  colligalur  curo  anno 
Ghristi  744 ,  quo  concilium  Suessionense  coai  tum 
est,  ut  supra  monuirous  {CoL  1148).  [Vide  integrum 
texium  subsequentem.] 

*  Hiijus  iniegrai  charlae  apographum  exsut  in  Bi- 

bliotheca  regia,  a  D.  de  Witte  S.  Bertini  charlopby- 

lacemissum,  anno  1783  et  manu  clari  viri  de  tire- 

.  quigny  aunoutuin  ut  in  addiumontis  insereretur. 


Ilodie  servatur  Gandavi  in  archlvo  Flandri»  orien- 
Ulis  exemplar  membranaceum  quod  ad  D.  de  Witte 
pertinuisse  fama  est,  et  cujus  speciroen,  modo  quod 
lithographiam  vocamus ,  adjecit  doctus  professor 
Warnkonig,  lonio  1  Historiae  Flandrensis  ,  editionls 
Gallicae.  Pro  cerlo  babendum  credo,  ex  merobrtna 
Gandavensi  quae  anno  1782  exstabat  inSanbertiniano 
cbarUrio  exscripturo  fuisse  bibl.  reg.  apographum. 
Quasdam  uroen  lectionis  varieUles,  quse  scribae  osci* 
Untix  facile  tribui  possunt ,  inler  uncos  inserendas 
curavi.  f^on  ita  de  textu  quero  reperies  ,  pag.  53 
chartularii  sancli  Bertini  a  claro  viro  Gudrard  publicl 
Juris  facto,  anno  1841,  ei  quero  in  addiiaroenlis  re- 
cudenduro  curabo. 

^  Consulendum    est  Gangii  Glossarinm  vocibus 
Dip.gcha  vivorum  ct  Liher  Mfor» 
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qoae  retunl  a  die  presente ,  abqae  ullias  terroris  A  Gondustrinse»  Caldina,  Nnsania ,  Warsipio  et  Bar- 


eontradiclione,  boc  in  eorura  jure  et  dominatione  ad 
kitegnim  recipiant  ad  possidendum,et  faciant  exinde 
quidquld  utile  est  quod  eiigeriot.  Si  quis  Ycro,  quod 
fttiurum  esse  non  credo ,  si  ego  ipse  aut  ullus  de 
beredibus  vel  [seu]  successoribus  meis,  seu  quislibet 
oxtraneus  nobilis  persona  fuerlt  quae  contra  boc 
donatioois  tesiamentum  venire  aut  eam  infringere 
conaverit,  iram  Dei  omnipotentis  iocurrat,  judicium 
ei  offensam,  et  cum  ipsis  sanctis  aposiolis  Petro  et 
Paulo  ei  sancto  Martino  sancloque  Bertino,  qnibus 
ipsam  cellam  delegavimus,  anie  tribunal  Xpi  de- 
tlucat  rationem  et  de  eorum  aecclesiis  excommuni- 
catus  et  extraneus  efliciaiur,  si  se  exinde  per  poeni- 
ientiae  aaperitatem  non  comparat ;  et  insuper  infe- 


sina,  necnon  et  Rudis,  Pronoie,  Halma,  et  Haisi  in 
Gnoldo  manso,  Solania.  Siiniliter  ei  villam  qux  ro- 
caiur  Wadalino  cuin  omnibus  appendiiiis  suts,  Ru- 
dis»  Olisna,  Serario,  Palaliolo  ei  Brebanle,  ad  ipsas 
casas  Dei  tradidimus  atque  transcribiroos  »  die  pr»* 
sente  ego  Karleroannus,  pro  aniroae  nostrae,  vel  An- 
glino,  ut  nnelius  eis  delectei,  pro  nos  ^i  stabiliute 
regni  nostri  ^,  Domini  misericordiam  aiteniios  de- 
precari,  in  ea  scilicet  raiione,  ui  quamdiu  ipse  An- 
giinus  advixerit,  ipsas  res  usealiier  excoleredebeat ; 
et,  si  nepos  smis  nomine  Goibaldus  illum  soperstes 
fuerit,  ipsius  Unadelino  ,  absque  prxjndicio  ei  per 
precaria  vel  consensum  ipslus  r  moiiaclils  prsBdicto 
Unadelino  tenere  vel  excolere  debeas^  siae  ulla  de- 


rat,  cogente  flsco  ,  duplam  substantiam  »  quantum  B  mariiione  laniom  ista  superios  denoninala  totum  ei 


iunc  temporis  ipsa  cella  emeliorata  va'nerit ,  vel 
quantum  ego  moriens  relinquero ,  doplicare  coga- 
iur,  nec  quod  reppelit  evindicare  valeat,  sed.baec 
donatio  meae  mercedis  omni  iempore  lirina  perma- 
neat  cuin  stipuI.itione  subnixa.  Actum  Sitdiu  mona- 
Bterio  puplice  vui  kalendas  Augusti ,  anno  iii  re- 
gnante  domno  nosti  o  Gbilderico  gloriosissimo  rege. 
Ego  Felix  boc  testamentum  a  me  facium  relegi. 
f  Sig.  illustti  viriGIirodgarii.  f  Sig.  Rimberii.  Sig.t 
Odberli.f  Sig.  Godoberti.  Sig.f  Gnmberti.  f  Dramni. 
t  Erluin.  t  Glodbaldi.  f  GiiilJebaldi.  t  Guinbarii 
scauuini.  t  Gberiuuoi.  f  Austrobaldo  cenlenarii. 
t  Gumarddi.  t  Berdberti.  f  Nordberti.  f  Sig.  Uua- 


ad  integrom  trado  ei  dono  ad  ipsius  monasieria,  pro 
anim»  nosirj*^  vel  Anglino  abbali  nostro,  hoc  simi , 
lerris,  usdiGciis,  accolabiis/maocipiio,  praiis,  campis, 
pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  adjacentiisr 
appenditiis ,  peculium  utrinsque  sexus ,  mobili* 
bus  et  immobilibus,  necnon  et  in  praedieiis  locellis , 
mansellts,  in  locis  Mosali  et  Barsena,  quod  bomiMS 
nostri  ex  genere  Gondustrensi  bis  noniiuibns,  Adali- 
nus,  et  Agibertus,  Bertegis  ct  Aslremundus  teoue- 
runl,  cum  ipsis  jamdictis  bominibus  superiiis  nomi- 
natis,  quidquid  modemo  tempore  ipse  Anglinos  vi- 
sus  fuit  tenere,  et  inantea  quidquid  ibidem  laborare 
aul  augmeiitare  vel  attrahere  potuerit ,  ad  praefa^a 


ningi.  t  Sig.  Gummuuioi.  f  Sig.  Uuidgrimo.  (In  apo^  q  monasteria  in  eleemosyna  nostra  vel  sua,  post  suwir 


graph^  DibL  rey.  mutatu$  esi  ordo  nominum^  nuUa 
tamen  desunt,) 

Ego  Uioradus  boc  testamentum,  rogatus  a  Felice 
presbitero,  scripsi  et  subscripsi. 

^XXIV. 

Charla  qua  Carlomannus,  major  domus^  dona  ccnfert 
monasteriis  Siabulensi  et  Malmundariensi  >  (anii. 
746). 

lccirco  ego  Karlemannus ,  major-domus ,  Glius 

quondamKaroli,  dunamus  donatumque  inperpetuum 

esse  volumus  in  eleemosyna  nostra,  vel  Anglino  ab- 

bati  nosiro,  aJ  monasterio  Stabulaus  seu  Malmun- 

dario,  conslructo  in  honore  patroni  nostri  sancti 

Petri  ei  sancti  Paul,  seu  et  sancti  Martini  vel  cele- 

rorum  raartyrum  quorum  pigoora  ibidem  venerari  ^     f^^^i^^^ti^  ""*"*  »»««««'«•'<'    *^^^i   DionysU  « 

noscunlur  ,  ubi  Angliiius  abba  ,  Ghristo  propilio , 


quoque  dlscessum  ibidem  reverlatur  absque  ulla 
eontradiciione.  Si  quis  vero,  quod  futurum  csse  non 
credo,  contra  hane  traditionis  nostrx  conatiiaiionem 
facere  praesumpserii,  judicio  successorum  aostrorum 
regum  eum  reliquimus.  Factoin  esi  astipulationc 
subnixa,  in  vllla  Wasidio  ,  publice,  sub  die  qiiod  ie- 
eit  mensis  Junius  djes  vj  ,  regnante  Uildrico  ri^ge. 
Signum  illostris  viri  Kariemaniii,  majoris-domns.  Si- 
gnum  illuster  vir  Drogone  filio  ejus  conseniiente. 
Ego  Hildrados  cancellariiis  rogatus  hoc  ieslameniom 
scripsi  ei  subscripsi. 


praeesse  dinoscitur :  boc  sunt,  villas  cujus  vocabula 
suni,  LenioBecum  omnibus  appendiciis  snis,iii  pago 

*  Fidimus  ad  fidem  Martenii,  Ampliss.  coU.  i.  U , 
col.  i  K  qui  hanc  cbartain  ex  archivo  Stabulensi  de- 
prompsit.  Recudenint  auctores  Novx  Galli»  Ghri- 
oiian»,  t.  IV,  pag.  715,  ex  Marienio,  sicoi  elBeribo* 
lctus,  Histor.  Luxemb.  t.  H,  probat.  pag.  56 ,  qui , 
deiiciente  anni  nota,  annum  Chrisli  746  prxfigen- 
dom  censuit.  Male  tamcn  convenit  cum  hoc  anno 
Aomen  Anglini  abbatis  ;  anno  enim  746,  non  Angli- 
nus,  sed  Agilulphus  pracerat  nmnasteriis  Siabulensi 
ei  Malmundariensi,  iit  nionstravit  Cointius,  Annal. 
t.  V,  pag.  109  et  167.  Seti  furte  Agilulphi  nomen  pro 
Aaglini  nomine  legendum  est,  ut  aiias  monuimus. 
Vide  qux  de  his  fusius  dicemiis,  iafra,  ad  chartaro 
cjusdem  liailemanni  sub  aniio  7i7  rcfcrendam.  lu« 


LXXV. 

Placitum  quo  Pipinus^  major  domus ,  mansum  apud 
Maroham    i 
(ann.  717). 

Cum  resedissei  iiriuster  vir  Pippiaus ,  major-do^ 
mus,  Verno,  in  palatio  pubIico,ad  universomm  cau- 

strumentum  vero  qnod  nnnc  exhibemui  prooemio 
carere  videiur,  ei  iniiiali  formula,  quam,  iuxta  hujos 
stalii  niorem ,  praefert  alia  ejusdem  Karlemaiuu 
charta  infra  edenda  (CV.  1510). 

b  llac  voce  non  intelligendum  esi  Karlemamimn 
se  regem  pnedicare:  siguiftcai  ianiumaiodo  adnii- 
nistrationem  regni. 

*  Ex  archivo  Dionvitiano  deprompsii  Mabyioftlus, 
De  re  diplom.  pag.  489 ;  reeuderunl  ad  lldefli  Ma- 
billonii  Gollectores  scriptonim  rerum  Francieinim « 
i.  IV,  pag.  715.  [Hojus  placiti  autographom  in  ar- 
cbivo  regio  interalia  SandionysianaliisiruroeaiaBoa 
exstat ;  ei  in  insirumentomro  ad  hanc  abbatiaai 
spectaniittro  indicibiM »  ex  MabilkNiio  Imioiiiaodo 
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femina  aiiqua,  noiniBeCliristianay  hominem  aliquera, 
Domine  Hrodgarium,  ad?ocalum  Sancti  Dionisii,  yel 
Amalbertum  abbatem  inierpelbbat ,  repetens  ab  eo 
quod  casa  Sancti  Diooisii  vel  Amalberlus  abba  babe- 
ret  res  suas  malo  ordine,  in  loco  qui  dicitur  Marolio , 
casam  et  mansum  et  vineas  et  mancipia.  Sed  ipse 
Hro:garius  iii  prxsenti  adstabat,  et  taiiier  dedit  re- 
sponsum,  qnod  instrumenta  haberet,  qualiter  ipsas 
res  Wiigaudius  manu  potestaliva  ad  ipsam  easam 
Sancti  Dionisii  condonasset.  Unde  et  de  praesenti  ip- 
sum  insirumentum  ante  nos  ostendit  relegendum ,  et 
nos  ipsa  instrumenta  invenimus  veracia.  Et  postea 
ipsa  Christiana  instrumentum  ipsum  visa  fuit  re- 
credidisse,  et  postea  de  ipsis  rebus  se  diiit  exitam , 


PUeitHm  tit  qnc  Cariomannui,  major  domm^  Main 
Leihernau^  cum  appenditn^^  moiaiteriU  Stabulensi 
et  Malmundarietisi  ab  avo  iU^  donatam  et  deinde 
injuite  ablatam  reitituit  «  (ann.  7i7j. 

Inluster  Kariemannus  major-domus,  GVm  Caroli 
quondam,  cui  Dominus  regendi  curas  commifiit. 
Cunctorum  jurgia  examinatione  diligenli  rimare 
oportety  ut  non  aherutrum  salubris  donetur  seuten- 
tia,  nisi  quem  justitia  consenserit.  Igitur  cum  nos  in 
Dei  nomine,  uiia  cuni  oplimaiibus  et  pontificibus  seu 
et  idustnbus  viris,  Dunavilla  ad  universas  causas 
audiendas,  vel  jusU  judicia  rimanda  residerenjus, 
ibique  veniens  Anglinus  abba  rector  monasteriorum 
Stabolaus  et  Malmundarias,  asserebat  nobis  dicens 


ut  nullam  recausationem  contra  casam  Saneti  Dioni-  B  1"^  domnus  ei  avus  noster  Pipinus  quondam,  per 


sii  exinde  facere  deberet.  Proinde  nos  taHter »  una 
cum  fidelibus  nostrit,  id  est,  llaginone,  Theudeberto, 
Remedio,  Garehardo,  Fulgario,  Bovilone ,  Walche- 
rio,  Rauchingo  et  Ermenaldo,  comite  palatii  nostro, 
vel  reliquis  quampluribns  vtsi  fuimus  judicasse,  ut, 
quia  ipsa  praefata  Christiana  ipsum  instrumcntimi 
visa  fuerat  recredidisse,  et  nos  ipsa  invenimus  vera- 
cia,  et  ipsa  ChrisUana  se  eiinde  dixit  exitam  ;  pro- 
pterca  jubemus,  ut  quia  hasc  causa  ita  acta  vel  per- 
petraia  fuerat,  ut  ipse  Ilrodgarius,  mansum  superius 
nominatum  in  Marolio,  mansumet  casam,  et  vineas, 
et  terras,  et  mancipia,  contra  Cbristianam  in  causa 
Sancli  Dionisii  omni  tempore  habeat  evindicatum  at- 


suum  testamenlum  villam  aliquam,  qus  vocatur  Le- 
thernau,  una  cum  appendiliis  et  adjacentiis  suis, 
quorum  vocabula  sunt  Orastis,  Feronio,  Unalia  et 
Aldanias,  ad  casam  S.  Petri  et  S.  Pauli,  Stabulaus 
et  Malmundarias,  condonasset  vel  delegasset,  et  nos 
Ipsam  villain  post  nos  malo  ordine  retineamus  et 
Injuste,  undeet  ipsum  testamentum  se  prx  manibus 
habere  affirmat ;  cumque  ad  relegendum  nobis  tra- 
didissety  invenimus  eum  veracem.  Nos  aulem  cum 
justitia  considerantes  casuni  humanas  fragititalis » 
pro  salute  animse  nostne,  vel  stabilitaie  regni  no- 
stri,  ipsam  villam  Lethernau,  una  cum  appendici- 
bus  vcl  adjacentiis  suis,  per  nostrum  wadium  ipsum 


que  elidigactum,  iospecto  suo  testamento;  et  bitin-  p  Anglino  ablati  visi  lulmus  reddidisse,  etper  nostram 
postmodum  inter  eos  et  hac  re  sopila  causatio.  Da-  fcstucam  nos  in  omnibus  exhibuiss^.  Proinde  nos 
tum  mense  Februarlo,  die  xj  anno  v  Childerici  regis.  taliter  una  cum  lidelibas  nostris,  id  est,  FenaldOf 
W^ilecharius  jussus  recognovit.  Kildebaldo,  Uroderlco,  Christiano  episcopist,  et  ab- 

bate  Ermenero  et  Uuglierto  comite  palatio  nostro, 
vel  reliquis  quampliirimis, -visi  fui  kus  juJicasse,  ut 


notntur.]  Hoc  solo  teatimonio  notus  ost  Amalbertus 
San(  ti  Dionysii  abbas,  fatentibus  Novne  G.illix  Chri- 
stianse  auctoribus ,  t.  Vn,col.  5i5.  Ui  autcm  ,  cum 
Mabillonio,  hoc  placitum  anno  Chrisii  748  habitum 
pronuniiant»  et  sic  Coinlius,  Annal.t.  V,  pag.  203,  ac 
Felibianus,  Hist.  abb.  S.  Dion.  pag.  4i  ;  sed  dies 
iindecima  Februarii,  anno  quinto  regni  Chililerici 
lU,  ut  legitur  in  notis  chronologicis ,  anno  Christi 
7i7  videtur  polius  iribuenJa,  cuiu  alibi  notaverimus 
annum  secumlnm  hujus  regni  concurrisse,  die  ter- 
t'a  mcnsls  Mariii,  cum  anno  Cbristi  744.  De 
Verno  palalio  seu  Vernolio  vetcri .  fuse  agitur  iu 
opusculo  D  Germain  de  villis  regiis.  De  Redipl.  lib. 
IV,  pag.  555  et  set|.  Hoc  placilum  memorat  Duble- 
tus,  Aniiq.  abb.  S.  Dion.,  pag.  691 :  se;l  errat  in  ex- 
scribendis  notis  chronologicis  et  in  no  nine  palatii, 
quod  Vernonem  inter^^n-tatur.  [Vir  clarus  Lebeuf , 
in  dissertatione  vulgata  inter  Opusc.  varia,  ann.  1768 
edita,  t.  I,  pag.  88  seqq.,  demonstrat,  firmis  ad  pro- 
bandum  argumentis,  villam  regiam  quio  inhoc  pla- 
cito  Vernum  nuncupatur,  non  fuisse  Vernolium  ad  Isa- 
ram,  ut  existimaverat  domnus  Germain,sed  e  contra 
Ver  seu  Vem  ,  Parisios  inter  et  Compendium.  Ope 
ejusdem  dissertationis  emendanda  videtur  annotatto 
quxdam  qua  clarus  vir  de  Brequigny  assentit  dumno 
liermain,  qui  Cadolaicum  et  Latiniacum,  loea  in 
alio  placito  nominata ,  prope  Vernolium  ad  Isaram 
aita  fuisse  contendit.  Hxc  loca  eademesse  qo»  nune 
dicuntur  Chailly  et  Lagny-te-SeCf  probat  abbas  Le- 
beuf,  cui  asseutit  D.  Bouquct,  in  annot.  pag.  6^5  et 


686,  f.  IV,ScrlnL  rer.  Gall.  et  Franc. 

•  Vulgavit  Mariciiius,  Ampliss  Coll.  t.ll,  col.  I9t 
ex  archivo  Staimlensi;  exMartenio  recuderunt  Iter- 
Iboletus,  Hist.  LuxemU.  t.  II,  pag.  59,  et  Collecto- 
res  scri^)tonim  rerum  Francicarum,  t.  IV,  pag.  712. 
Anni  nota  inJic.it  annum  Christi  747,  verum  hinc 
chartx  sinceritatem  in  dubium  vocat  Coinlius,  An- 
nal.  t.  V,  p»g.  109.  Ibi  enim  Anglinus  dicitur  abbas 
Stiibulensis  et  Malmundariensis;  ai,  hoc  tempore, 
Agilulfus,  ait  Coint.  ibid.  paj^.  166,  utrique  mona- 
sterio  pncerat,  el  inde  aJ  Loloniensem  episcopatum 
D  hoc  ipso  anno  vocatus  fuit.  Cointio  videnlur  suflra- 
gariauctores  Nov»  Galliae  Christianx,  t.III,  col.  941. 
Ex  his  angu^tiis  se  expedire  arduum  est,  nisi  nomen 
Anglini,  aliunde  non  cognitum,  corruptum  fuisse, 
et  Agilulfi  nomen  in  Anglinum  deflexum  dicatur, 
ut  alias,  conjiciebamus.  Kestat  ut  probabile  Uat, 
errore  perseveranter  repetito,  in  tribus  instra- 
mentis  hoc  Anglini  nomen  Agilulphi  nomini  subro- 
gatum  f  jisse.  Hsec  autem  tria  instramenta  desumpta 
censeri  possunt  ex  aliquo  charlulario,  et  in  auto- 
graphis  nomen  Agilulphi  ita  scriptum  fuisse  ut  spe- 
ciem  nominis  Aiigtini  prxferre  videretur  scriptori 
charlularii,  cui,  com  seniei  in  lectione  dubia  erra- 
▼isset,  saepius  in  eadem  errasse  pronum  fuit.  Certe 
vel  autographa  lectu  difficillima,  vei  euin  qui  hacc 
tria  iiistrumenta  descripsit  in  legendis  veteribus  char- 
lis  minime  versatum  luisse  paiet,  cum  innumeris 
scripturae  mendis  feede  scateant  apographa  de  quibus 
agimus. 


iSll  Si£Ct}L.  Vir  CT  vm  ECCLCSIASTICA  HONDMfiNTA.  t3l% 

diim  hanc  causain  sic  actam  vel  perpetratani  cognovi*  A  derelmqiiant,  faciendi  quod  volaerint  libero  [aL^  li- 


mu»,  et  ipsum  tesiamentum  8ic  veracem  invenimus, 
ideo  jubemus  ut  ipse  domnus  AngNnus  abba  vel  ejus 
successores  vel  rectores  monasteriorum  iilorum 
ipsam  villam  Lethernau,  una  cum  appendiliis  suis, 
cum  oroni  integrit;ite,  jure  perpetuo,  ad  ipsa  mona- 
sleria  habeant.  Si  vero  aliquis  de  hxredibus  vel  pro- 
haeredibus  nostris  exstiierit,  qui  conlra  hanc  dona- 
tionem  nostram  facere  voluerir,successorura  nostro- 
rum  regibus  eum  judicandum  relinquimus. 

Datum  quod  fecit  mensis  Augustas  dtes  xv,  in 
anno  quinto  regnante  Hilderico  rege. 

Signum  Karlomanni  major-domus» 

Ego  Childradus  subscripsi. 


beram]  habeant  in  omnibus  potestatem.  Si  qais  ego 
[a/.,  ergo],  aul  heredes  mei  vel  quislibet  aposiu 
persona,  que  contra  hanc  donaiionero  a  nie  facta 
|ai.,  faciam]  venire  temptaverit  aut  inruroperevo^ 
luerit,  tunc  inferam  [o/.,  inferant]  vobis  vestrisque 
successoribus,  duplo  repelitionem,  faciam  [a/.,  so- 
cianlej  lisco,  auri  uncias  ij,  et  nichiloroinos  presens 
donatio  omni  tempore  firma  permaneal  stibolatione 
subnixa. 

Acturo  in  ipso  monasterio  ConflueflU8«  pablici 
datum  XV  kai.  Januarias,  anno  vj  regni  domini  no- 
stri  Cbilderici  regis  (deest  in  altero  exemplari  Bola 
Mumerica). 

Signum  f  Bodalo,  qut  bane  doBationem  fieri  roga- 


LXXVIL  ^ 

Charia  qua  Bodalm  mona.ierio  Sancti  Gregorii  donai  »  "'^'  Signum  f  Hucberto  [a/.,  Excamberto].  Signuoi 
Qttidquid  habel  in  villa  Hodulsexhaim  •  (ann.  747).        t  ExcombertOw  Signum  f  SUrcuMo  [a/.,  Strarcttlfo]. 


quidquid 

Oportunus  uuicuique,  dum  in  hac  vita  in  hoc  cor- 
pore  [moriale  vivit,  de  fuiura  viia,  ubi  immorUllter 
perpetueque]  vivere  sperat,  dum  licet,  cogitare 
studeat.  Ideoque  ego  iuqiie  Bodalus,  filius  Hugone 
quondam»  pro  etema  beatiiudine  vel  Indulgentia  pec- 
catorum  meorum,  dono  pro  anime  mei  remedium, 
etpro  anima  filio  meo  Gberhnno  [a/.,  Egerhaiido], 
ad  monasterio  Sancli  Gregorii  et  ceteroruraque 
sanctormn,  qui  est  constructus  in  Vageso  inter  duas 
Pachinas  fluvium,  ubi  in  Dei  noroen  Agoaldus  ahbas 
Gum  roonachis  ibidem  consistentibus  regulariter 
decere  videntur,  donatumque  in  pcrpetuum  ut  per- 


Sign.  t  Ghisalmondo.  Sign.  t  Libulfb.  Sign.  Haim- 
berto.  Sig.  Warinulfo.  Sign.  t  Hercbamberto.  Sign» 
t  SigherUmno  [a/.,  Sigertmanno].  Sign.  t  Bebe  [a/.^ 
Belo].  Ego  Rodaecius  rogatus  scripsi  et  subscripsL 

Lxxvm. 

€hartn  qua  Boronug  Honaugienti  monasierio  dcm 

conferl  ^  {ann.  748). 

Sacrosancto  monnsterio  Sancti  Michaelis  archan- 
geli,  vel  ceterorum  SS.  Petri  ct  Pauli,  quod  pst  con- 
structum  infra  insulam  Honaogiensem,  ubi  in  Dei 
nomine  Dubanus  episcopus  pree«se  videtur.  Boronus 
illuster  vir,  cogiians  casum  fragiliiaiis  mee,  ac  pro 


maneatesse  volo  :  hoc  est,  in  villa  vel  in  line  llodul-  ^  ^i^m^  retribucione,  dono  ad  supraseriptum  monaste- 


seshaim,  quicquid  ibidem  visus  sum  habere»  hoc 
est:  casis,  casalis,  granicis,  domlbus,  edificiis,  vineiSt 
mancipiis,  terris,  campis,  praiis,  silvis»  aquis  aqua* 
rumque  decursibus,  et  quod  Balduinus  et  conjux 
sua  nobis  proservit,  totum  etadintegrum,  a  die  pre- 
sente,  ad  ipso  loco  sanclo  trado  atque  transfundo, 
ut  ab  hac  die  ipsam  rem  superiiis  denominaum  ipsi 
eata  Dei  vel  congregatio  ejus  habeaot,  teneant  atque 
possideant,  et  eorum  successoribus  Chrk^to  propitio 

«  Exstat  apud  Lunig,  Spicil.  eccl.  contin.  t.  I, 
pag.  1096,  et  Marleiiiiun,  Thes.  anecd.  1. 1,  col.  8, 
deprompta  ex  rhartario  monasterii  S.  Gregorii  in 
Alsatia,  sed  mutila  phrasi  initiali,  uhi  deticiunt  verba 
quse  inler  uiicos  iiiclusimus.  Ea  restituit  SchoBpflinus, 


rium,  donaiumque  in  perpeinum  ut  maneat  volo,  boc 
est  infra  marcham  que  dicitur  Gamhbapine,  hobam 
unam  quam  Wolvinustcnuit,  cum  casalibus,  campis 
pratis ,  sylvis  accessisque  oronibus  ,  curo  edirciis, 
pascuis.  Idem  dono  ad  ipsum  locum  sanctum  supe- 
rius  nominatum,  poriionero  roeam,  quod  est  Niuz'- 
wern,  id  est,  tai6  terris,  siivis,  pratis,  pascuis^  Idem 
dono  porcionem  roeam  ex  ipsa  Insula  roeroorau  flo- 
henaugiensi  «,ad  ipsnm  locum  sanctum;  quod  totum 

scriptoris  lectiones  sequimur.  Ejusdem  Boroni  char- 
Umaliamsupraedidimus(Co/.ii80),  in  graliamejus- 
dem  monasterii  emissam.  Dubanus,  qui  bic  dicitur 
llonaugiensi  monasierio  prxesse,  quibusd:im,  scilicet 
auctoribus Nov  Gall.-Christ.  tom.  V,  col.  855,  Mabill. 


Alsat.  diploni.  1. 1,  pag.  16,  qui  cliarUm  hanc  recu-  ^  Annal.  tom.  Il,pag.  59,  eic.,  videlur  alius  a  Tubano, 
dit  ex  eodem  chartat  io  accuratius  descripiam.  Hujus      eiudem   monasterii  abbaie,  de  quo  supra  diximos 


lectionem  sequimur,  inter  uncos  adhibitis  leclioni- 
bus  ali  s  quas  ipse  exscripsit.  Bodali  charum  collo- 
rat  Martenius  sub  anno  Chrisfi  746,  infeliciter :  curo 
enim,  anno  secundo  regni  Childerici  III,  mense  Mar- 
tio,  ciirreret  annus  Christi  744,  ut  diximus  {Coi,  1 1 48), 
jam  exp^etus  erai  anniis  Chr.  746,  anno  vj  cjusdem 
regni, inense D.xcmhri. Bectiiis ergo  SchoBpflinus  hoc 
inslrumenium  tribuit  anno  Christi  747.  Bodalus  hic 
idem  videtur  qui  vocatur  Bodolus  in  charU  alia 
infra  edenda  {Col,  1318). 

b  Vulgavit  Mabiilonius,  Ann.  t.  II,  appeiid.  p.  696, 
cx  codice  STCuli  xi.  Recnderunt  Eccardus,  Origin. 
Habsburg.  prob.  pag.  101,  et  Sclixpflinus,  Alsat. 
dipl.  t.  I,  pag.  20,  ex  ms.  sxculi  xv,  ecclesiae  coile- 
giaUe  S.  Peiri  senioris,  et  deuium  abbas  Grandidier, 
llitC.  eccl.  Argent.  t.  I ,  prob.  pag.  70,  accuratius 
ex  eodein  ms.  et  ex  charlulario  saeculi  xvi,  recon- 
dito  in  archivo  Tabcroensi.  flujus  diiigentissimi  ex- 


Unumvero  eumderaque  et  Tubanum  et  Dubanum 
arbitratur  Historix  Alsatiae  scriptor,  iibi  supra,  c«i 
libenter  suffragamur.  Ad  id  noe  movet  uominis  simi- 
liiudo ;  nec  ol>8Unt  temporum  intervalla.  Dubaoos 
quidera  vocatur  episcopus,  Tub  num  vero  aiunt  hoc 
titulo  caruisse ;  verum  aliqnando  abbaus  episcopi 
dicebantur,  non  quoil  aliquam  sedem  episcopalem 
occuparent,  sed  quia  in  monasterio  suo  fungelMintar 
episcopali  ofQcio  :  et  id  hac  asiate  non  erat  insoli- 
tum.  Anniis  Christ.  748  currebat  mense  Aprili  anno  6 
regni  Cliilderici  III,  juxta  no2»train  hujus  regni  anoos 
coinpuUiidi  rationem,  de  qua  p'uries, 

«  Dictum  est  supra  quo  titulo  Baronus  portioDem 
haberet  in  insula  Uohenaugiensi.  Jam ,  charU  aoii 
726,  supra  (Co/.  128U)  parles  quasdam  hiiyut  portio- 
nis,  nec  umen  integram,  donaveral  monasterio 
S.  Michaclis.  Muoc  donat  rcliqoa,  charU  de  qoo  hic 
agitur. 


1515  DONATIONES  AC  TESTAMENTA  EPISC.  ABB.,  ETC.  1314 

et  inicgrum  a  die  prescnli  ad  ipRum  sacrosancium  A  et  liec  donacio  orani  icmpore  slabiliia  ci  flrma  per- 
monailerium  trado  alque  iransfundo,  ui  ab  liac  die,      maneal,  siipulacione  subniia. 


de  ipsa  re,  et  agcnlcs  sopra  scripii  monaslerii  cl 
posteri  eorum,  facicndi  quid  exinde  voluerinl  libe- 
ram  ac  (irmissimam  in  Dei  nomine  habeant  potesu* 
tcm.  Si  quis  ego  aut  faeredes  mei,  vel  quis  calumnia- 
tor  exstiterit,  inferat  ad  partes  suprascri|.ti  mona- 
sterii  suisquc  custodibus,  una  cum  socio  fisco,  auri 
uQcias  tres,  et  nichiloroinus  presens  donacio  bec 
firma  permaneat,  stipulacione  subnixa. 

Acium  Handouro  castro,  publice.  Signum  Boroni, 
qui  hanc  donacionem  fieri  ei  firmari  rogavit.  Signum 
Cantsoaldi.  Signuffl  Milonis  teslis.  Signum  Wolferahi. 
Signum  Audeberti  tesiis.  Ego  in  Dei  nomine  Wa- 
chyndus  diaconus,  rogatus  scripsi  et  subscripsi.  Data 


Acium  publice,  in  insula  Hohenaugia.  Datum  sub 
die  quarto  kalendas  Junias, anno  sexlo  dommi  nostri 
Hilderici  regis.  Signum  Hugonis,  qui  hujus  dona- 
cionis  iestamentum  fieri  rogavit.  Signum  Gaozberii. 
Signum  Agynonis.  Signum  Theodoaldi.  Signum 
Iheoihelmi.  Si^num  Ainaloini.  Signum  Oihy.  Ego 
Amalgerus  hujus  donacionis  iestamenium  scripsi. 

LXXX. 

Charta  qua  Heddo,  episcopus  SlradburgensiSf  mona- 
sierio  ArmUfi-Augce  a  Hothardo  et  aliis  coHatadona 
confirfnaif  uc  privitegia  concedit  ^  {ann.  748). 

Dominis  sanclis  adque  honore  dignissim  (sic  in 


don>cio  hec,  die  Marlis  proximo  pott  inedi.ira  inen-  B  labula  airi  incisa.  Legil  SchojpOin.  dignUama;  me- 


sem  Apriiis,  anno  sexio  regni  dominl  nostri  Hiiderici 
Mgis. 

LXXIX. 

Charta  qua  Bugo  monasterio  Honaugiensi  dona  con^ 

fert  •  {ann.  748). 

Sacrosancte  ccclesix  Sancti  Michahelis,  qu»  est 
construcla  in  insula  que  diciiur  Hohenaugia,  ubi 
Dubanus  episcopus  nunc  temporis  preesse  videlur. 
£go  in  Dei  nomine  Hugo,  cogilans  ad  ipsum  locum 
sanctum  de  rebus  meis  aliquid  dare  debere  propiiio 
Beo,  qilod  ei  ila  feci,  hoc  est,  infra  ipsam  insulam 
que  diciiur  Uohenaugia,  quaniumcumque  genilor 


lius  dignissimis)  t  apostolicis  meisque  in  Chrisio 
pairebus  lleddo ,  graiia  Dei,  ecclesieque  mairis  in 
Siradburgo  civiiaie  vocaius  episcopus.  Noverit  san- 
cta  indusiria  vesira  quaiiier  paslores  Ecclesijc  solcr- 
tissime  cura  summoque  studio  debeni  procurare,  ut 
Ecclesia  Dei  lucris  animarum  proHcerei ,  et  per  nos 
mooiiis  saiutaribus  iu  quanium  valemus,  vigorem 
obtineat,  ul  his  qui  aeierno  pastoris  sponianiae  reli- 
ciis  omnibus ,  sequi  cupiunt,  atque  sic  abnegauies 
Bcmetipsos,  per  angusto  calle  artaque  via  gradienics, 
vocemxiernae  Regis  ac  Redcmpioris  nostri  audieii- 
tes  :  Exi  de  terra  iua  de  cognaiione  iua,  et  vade  in 
terra  quam  monstravero  tibi ,   vel  illud  :  Qui  reli- 


meus  Bleonus  ibidem,  id  est  infira  ipsam  insulam,  q  queril  patreni  aut  matrem  aut  filios  aut  agros  ci 


michi  moriens  dereliquit,  id  est,  tamierris,  prails, 
pascuis,  silvis,  aquis  aquarumve  decursibus,  areali- 
bus,  arboribus ;  in  eam  vero  condicionem,  ut  a  die 
presenli,  ipsas  rcs  ad  ipsum  locum  sanctum  omni 
tempore  siabilita  et  firma  permaneat.  Idem  donb 
ad  ipsum  locum  sancium,  poriionem  meam  totam 
que  esi  in  marca  Odradesheim,  cum  terris,  pratis, 
pascuis.  Si  quis,  ego  aut  heredes  mei  aut  ulla  oppo- 
sita  persona,  conira  bujus  donacionis  teslamenium 
venire  aut  agere  temptaverit ,  aut  aliquam  calum- 
niam  generare  presumpserit ,  quod  nec  fieri  credo, 
tunc  spondeo,  aut  heredes  mei,  ui  vobis  aut  succes- 
soribus  vesiris  simus  reddituri  duplum  tanlum , 
quanium  in  hac  cariula  scriptum  est,  infra  ipsam 


cactera,j[)ropter  nomen  meuro,  ceniuplum  recipiei, 
et  vitam  eiernam  possedebit;  ei :  Si  quis  vult  post 
me  venire,  abneget  semetipsum,  iollai  crucem  suam 
et  sequatur  me.  Oporiet  ut  nos  audiamus,  qui  dixit : 
Hospes  fui  ei  suscepistis  me ;  et :  Qui  vos  reeepii , 
merecepii;  et :  Quamdiu  fecisiis  uni  ex  minimis 
meis,  mihi  fecisiis ;  ut  quod  a  principe  aposiuloruni 
in  iniiio  Ecclesioe  instiiutum  esi,  quia  omnis  mulli- 
tudo  credeHlium  erai  in  unum,  et  nullus  suum  pro- 
prium  dicebat  aliquid  esse,  sed  erat  illis  oinnia  com- 
munia,  ei  cor  uniim  et  anima  una.  Unde  insiitutio 
sancta  ex  boc  a  sanctis  Patribus  inpostmodum  ab 
Oriente  usque  in  Occidente  et  in  partibus  Galliaruni, 
monasteria  multa  sub  regula  sancta  horum  exemplo 


insulam,  et  sacraiissimo  fisco  auri  solidi  quinque ;  j)  reI«'gto  ctara  promulgavit,  prccipue  monasieria  Liri- 


«  Mabillonius,  Annal.  t.  H,  append.pag.  696,  hanc 
dcprompsit  ex  ms.  saeculi  xi ;  ex  Mabillouio  recudit  > 
Eceardus.Origin.  Habsburg.  pag.  101 ;  Scboepflinus, 
Alsaiia  dipl.  i.  I,  pag.  21,  ex  manuscripio  saeculi  xv ; 
accuraiius  vero  abbas  Grandidier,  Hisl.  eccl.  Ar^ent. 
t.  i,  prob.  pag.  71,  exeodero  ms.  et  ex  chartulario 
saecuii  xvi,  qnod  in  arcbivo  Tabernensi  asservatur. 
Omissa  est  apud  Mabillonium,  Eccardum  et  Schoepfli- 
num  clausula  qua  portionem  suam  in  marca  Odra« 
desheim  llugo  donat  llonaugiensi  monasierio  :  an 
neotericorum  curit  temere  intrusa  ?  De  Dubano  epi- 
scopo  diximus  in  noiis  nostris  ad  chartam  qux  pro- 
zima  praecedit. 

b  Valde  hiulcam  vulgaverant  auctores  Novae  Galliae 
Christianae,  t.  V,  instr.  col.  458.  Hancabsque  lacunis 
edidil SchoepOinus,  Alsat.  diplom.  1. 1,  pag.  17,  ex 
autographo  quod   scriptiira   cursiva   merovingica 


exaraium  asservaiur  in  episcopi  Argenioraiensis  ta« 
bulario,  et  auiogri«phi  specimen  aeri  incidi  curavii. 
Ex  auiographo  quoque  descripta  exsiai  ab  alib  ie 
Grandidier,  Uistor.  ecol.  Argeni.  1. 1,  prob.  pag.  li. 
Uierque  insirumentum  boc  iniegrum  exhibet,  ex 
membrana  lacera,  sed  feliciier  restitutum  ope  chariae 
Widegerni,  quam  edidimus  supra  {Co^,  1281),  et 
quje  iisdem  formulis  concepta  est.  Nomen  Hcddonis 
multifarie  corrupium  fuit,  ui  docuit  Schoepflinus,  ubi 
supra,qui  hunc  arbitraiur  frairero  fuisseOdiliae,cujus 
testamentum  supra  videsis;  Roihardumverocomiiem 
credit  inferioris  Alsaiiae  comitatum  obtinuisse.  Ar- 
nuIfi-Augae  monasterium  in  Alsaiia  inferiore  pri« 
miius  conditum,  ut  ex  Heddonis  charta  constai, 
a  Ludovico  Pio,  anno  826,  in  Orienaviam  trans- 
latum  est,  ad  flumen  Schviarzach,  unde  novum 
nomen  suropsit. 


1315  SifiCCL.  VU  ET  m  ECCLESIASTICA  llOmiM»(TA.  iSiC 

nengi8,Agauneiisis,Luxovieiisis,etinimiTer8omnndo  Ahabent  aola  quacuroque  de  saneiift  episeo|»s  albi 


sub  regula  sanctorum  Patrum,  maxime  beati  Bene- 
dicti  et  sancli  Columbani  abbatibus  Tita  eommune 
optime  disposita  et  per  auctoriiate  elementia  reguro, 
et  per  privilegia  saiirtis  atque  cattbolicis  pontiiicibus 
fimiiter  roborala,  et  sanctac  canones  hoc  non  dcro- 
gant,  sed  potius  iuculenier  exobtant.  Unde  nos  cum- 
perti  quod  vir  iiilusler  Rolliardus,  quomis,  in  insula 
qui  vocatur  Arnulfo-Auga,  juxla  fluviom  Reiii,  infra 
nostra  parrochia,  in  honore  sanctorum  apostulorum 
et  Sauctx  Marix  Dei  genitricis  ceterorumque  san- 
ctornm,  cum  Dei  adjuiorio  et  nostro  consilio,  mo- 
nastyrio  in  suo  proprio  a  novoxdificare  conatus  est ; 
at  quod  evocantes  Saroardo  abbate  cum  suis  pere^ 
grinis  monachis,  ibidem  cynobio  vel  sancto  ordine 


eiegerint^  qoi  hoc  facere  debeat,  Iiceatia  sil  cit  ex^ 
petire.  Et  iile  hoc  tradere,  beaedicere  vel  coasQcme» 
et  nollos  in  ipso  mooasiirio,  inlicito  ordioe  eostm 
voluntate  aot  votum  ipsorum ,  monastyrio  eomm 
adire  non  presomant,  nec  secretius  ingredire  septa. 
Et  si  aiiqoando  pro  qualicunque  causa  expetii  ut 
ipsios  rector  vel  ipsis  peregrinis  monachis  congma 
fuerit  volontas,  et  episcopus  invilalus  ad  ipso  no- 
nasterio  venerit,  caelebraio  officio»  io  bonorem  ejos 
episcopi  donat  ei  abbas  caropottam  el  subtelaria  \ 
Cum  veroabba  loci  ipsios  acceperit  traDsilom.qoeno- 
cuiiqoe  peregrini  monacbi  ibidem  habitanles  de  le- 
metipsis  secundum  Deoro  et  regulam  eorum  invece- 
rint,  ipsum  sibi  constitoant  abbatem ;  qood  ai  ibi  de 


6obreguiabeatiBenedtcti,Deigratiaetnosiro  adjuto-  B  ^  \^\^  talemnon  invenerint,  de  aiio  montsteriode 


rio  perflcere  deberent.  Unde  nos  congratulantes  hujus 
viri  sancte  devolione  et  glorioso  proposito ,  visciraie 
caritate  pietaleque  commoti,devotione  prumptissima, 
una  cum  consensu  fratrum  nostrorum  al)batum « 
presbyterorum,  archidiaconi,  omnique  clero  ecclesise 
nbi  ego  deservo,  sed  et  duces  ac  judiciuro  timen- 
tiumque  Deum  populo  bujiis  provincise  catholico,  ut 
ad  ipso  monastirio  seu  cynubio  congregationeque 
peregrinorum  monachorum,  per  nostra  et  per  vestra 
auctoriiaie  privilegia  conscriberem  vel  conflrmare 
debeinus,  quod  ita  et  fecimus,  ul  ipso  monaslerio 
omnia  quicquid  ad  ejus  pertinet  ditione,  xdificiis, 
basilicis,  cum  ministeria  vel  ornamenta  de  quarum 
omnium  lerum  sacrisque  codicibus,  stromenta  car- 


illascongregatione  peregrinorom  qoem  sob  uno  modo 
petitiones  vel  ona  sancta  institutione  beati  Benedieli 
quoadunavit,  ipse  sibi  conaemientes  abbatem  rego- 
iarem  expediant  et  constituant ;  et  si  ibi  sanctosordo 
tepuerit,  quod  absit,  vel  aliqua  discordia  inter  ipsis 
monachis  surrexeril,  et  ipsi  hoc  non  pnevalenl  aut 
non  voluerint  emendare,  tunc  qol  ex  ipsis  rector 
ordene  secondom  regolam  voluerit  vivere,  ubicom- 
qoc  in  alia  monastlria  ubi  peregrini  monachi  sopra- 
dicti  consistere  videnior,  el  rectios  regulariler  iiive- 
herint,  fotestatem  habeant  expetire,  et  illi  per  eo- 
rum  salubri  consilio,  Deo  largiente,  ipso  sancto 
ordine  vel  ipsis  monachis  per  regula  reslriogere, 
emendare,  corregere  atque  pacificare  Aiciant;  el 


,  argentum,  xramentum ,  vel  quibusli^  ^  nulla  occasio  sit  ut  alius  abba  per  qoalicomqne  in- 


tarum,  aurum 

bet  rebus  ipsius  monasterii  seu  cellolas  vel  ejus  apen- 
diciis,  etiam  villas  cum  agris ,  domibus ,  maneipiis 
utriusque  sexu,  acoIabus,.et  quod  j-^m  dictus  inluster 
Uothardus  vel  alii,  pro  salute  animx  per  qualibel 
modo  donaverunt  vel  delegaverunt,  seu  et  inantea 
tam  ipse  quam  et  munincentia  rogum,  prineipum, 
poutefecum,  clericorum,  vel  a  quocumque  hominum 
Cbristo  inspiraiite  largitum  fuerit,  ciim  omnia  el  ex 
omnibusper  hunc  privilegiiim  confirmamus;  nl  a 
die  presente,  ipse  monastyrios  prefatique  peregrini 
monachi  eorumque  successores,  sub  regula  sancti 
Denedicii  cynubialiter  congregati,  secondom  sanctom 
propositum,  eorum  jure,  absque  ullius  repetitione. 


genio  contra  eorom  sancto  ordine  ibidem  ponator, 
aot  de  rebos  suprascripto  monasterio  aliqoid  minoa- 
lor.  Quapropter  sancto  et  apostolico  conpalres  et 
confratres  inei,  ideo  vestra  catholici  Bucloritale 
nostraque  gemina  sociamus,  ut  hlc  privilegios  omni 
tempore  flrmissima  habeat  firmitatem,  ot  nollos  nol- 
lomque  tempore  contra  agere  non  presumal,9ed 
presens  futoris  temporibos  inviolatos  peraiaoeat; 
et  nonc  omnibos  episcopis  et  Deom  timenlibcs 
hominibos  preco,  sopplico,  et  per  caritate  eonjurar: 
presumoy  ut  ^uibus  hic  privilegius  osteodKor,  manos 
vestras  siibscribcre  et  confirmare  dignetif ,  ul  vestra 
autoritate  fuUus,  inconvulsus  permaneat,  qualiier 
Iradimus   adque  trebuimns  poiestate;   neqoe   nos  D  eisdem  peregrinis  monachis  in  ipso  monaslerio  oon- 


ipsi ,  neque  successores  hujus  civitatis  pontefices, 
neque  archidiaconi,  neque  exactores,  neqiie  aliquis 
de  parte  ccclesix  vel  quislibet  nullus  aliquid  domi« 
nare  vel  jubereaut  requerere  censum  vel  dona^aul 
qoalibet  monera  nullunquam  tempore  expetire  non 
pnesumant.  Cum  vero  necesse  fuerit  crisma  petire, 
altaria  confirmare,  sacros  ordincs  l)enedici,  aut  ali- 
quas  benedictiones  expelire,  aot  oratoria  in  eorom 
loca  aediflcare,  rector  ipsius  monastirii  vel  peregrini 
monachi  ibidem  consislentes,  aut  si  de  se  episcopuin 

**  Legebat  Schoppflinus,  Ahat.  diplom.  obi  siipra, 
$eu  telariis.  Recte  emeiidat  abbas  Grandidier  iubtela" 
rm,  llistor.  Ecclcs.  Argent.  t.  1,  prob.  pag.  74,  not., 
sciiicet,  calceamenium  episcoporum  sacra  perageu- 


sistentes  clarius  dilectet  pro  statum  Ecclesiae  et  in- 
tegritate  sacerdotum ,  pro  incolumitate  regum  el 
pacechristianorum,  pro  poenitentum  remissioae  pec* 
calorum  vel  requiem  fidelium  defunctorum,  diviMS 
misericordiae  tranquillius  exorare.  Freco  igltur  el 
contestor  coram  Deo  et  beatis  angtflis  ejos,  eonctis- 
qoe  saoctis  omoibos,  succeasoribos  vei  omnei  ehH* 
stianis,  ot  honc  privilegiom  qoem  eoosenso  clerieo- 
ram  laicorom  timentiom  Deum  plebs  et  eeclesiA 
nostne  decrevimos  vel  coodedemus.  in  nullo 


liom  :  hanc  lectionem  sequimor  ex  eonjecturs ;  ne- 
qoe  enim  ad  hanc  toendam  slif^oid  opis  feri  ehsrla 
Widegerai,  incxieris  qoidem  similtSy  sed  qoae  carei 
bac  clausula. 
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pere  presumanl,  sed  per  ineffabilem  TriniUitem  cun-  A  peccatur«  vocatus  episcopos,  subicripsi.  In  Dei  no- 


ctis  conjuramus  ut  in  quo  preTaluerint ,  in  omnibut 
conservare  istudeant ;  et  si  aliler  obstinato  animo, 
vel  diabulo  instigante,  invidia  vel  cupidate  deceplns» 
vel  qualibet  modo,  quod  Deus  avertat,  si  nos  ipsi 
aut  successores  nostri,  vel  quislibet  de  qualicumque 
parte  contra  hunc  privilegium  lemptare  cooaTerit, 
vel  jam  dictis  peregrinis  monachis ,  vel  successores 
eorum  inquielare,  vel  eis  aliquid  minuare  presump- 
serit,  si  se  emendare  noluerit,  et  a  mala  voluntate 
<;elerius  noluerit  corregere,  cum  Dei  genetricis  sem- 
per  virginis  Marin  vel  beaioruni  apostulorum  cun* 
ctorumque  sanctoruro,  ante  conspectum  regis  aMerni 
CSiristum  Domini  nostri,  in  cujus  amore  hunc  privt- 
I^ium  ad  jam  di(  tis  peregrinis  vel  et  cynubis  con- 


mine  LuUo  peccaror  episcopus  subscripsi.  In  Dei 
nomine  Magi  gaoz  inJignus  episcopus  subscribens 
firmavi.  In  Dei  nomine  Gutfridus  peccatur  episcopus 
subscripsi.  lu  Dei  nomine  ego  Remedius  peceator» 
donum  Dei  episcopus,  subscripsi.  la  Dei  nomen  Gay- 
roinus  abba  subscripsi.  In  Dei  nomen  Yppoiiius  pec- 
cator  abba  subscripsi.  In  Dei  nomen  ego  Niiho  rogi* 
tus  a  suprascripto  ponleGce  scripsi  et  subscripsr. 
Ego  Hysamnus  peccator  episcopus  subscripsi.  In  Dei 
BQmen  Jacob  vocatus  abba  subscripsi. 

LXXXI. 

Charla  qua  Bodolus  Hohenau^enii  monatterio  dima 
confert  in  in$ula  Hohenaupa  ^  (aitn.  748). 

Sacrosancte  ecclesie  S.  Mieliaelis,  que  est  con- 


^edirous,  se  confidant  pro  nequissimis  peccatis  eo-  B  strucla  in  insula  que  vocaiur  Hohenaugia,  ubi,  in 


rum  vel  iniquissima  malicia,  seternis  incendiis  con- 
crematuros,  hac  illa  sentenlia  se  experiendos,  qua 
falsis  sacerdotibus  Dominus  minatur :  V»  vobis,  hy- 
pocritae,  qui  clauditis  regnum  Dei,  quia  nec  vos 
introitis,  ncc  alios  inlroire  permittitis ;  et :  Qui  scan- 
dalizaverit  unum  de  pusillis  istis,  melius  drat  illi  ut 
alligaturmola  asenaria  ad  collum  illiuset  projiceretur 
in  profundum  maris ;  et  qui  Deum  timore  neclexit, 
judicanteshominibus  inferat  partibus  ipsismonasterii 
vel  peregriiiis  monachis  ibidem  habiianies,  cum  so« 
ciante  (isco,  aurilibras  trigenta,  argento  ponda  quin- 
quagenta  multa  susteneal  atque  dissoivat,  et  hoc 
quod  repetit  non  vindecet,  ei  nibilominus  presens 


Dei  nomine,  Dubanus  abbas  preesse  videtur.  Ego 
itaf|ue  Bodolus  dono,  pro  anime  mee  reinedio,  ad 
ipsum  locum  sancium  donatumque  in  perpetuum  ut 
pcnnaiieat  volo  :  boc  est,  soper  fluvium  Rinum  in 
insula  supradicta  ilobenaugia,  quantumcunque  geni- 
tor  meus,  no;nine  llugo  quondam,  mihi  ibidem  mo- 
riens  dereliquit,  cum  terra  et  silva  et  maristo,  ad 
integrain  meara  partem,  a  die  presenti,  ad  ipsum 
locum  sanclum  trado  atque  transfundo,  ut  ab  hoc 
die  ipsam  rem  ipsa  ecclesia  vel  agentes  ejiis  habeant, 
teneant  atque  possiJeant,  et  eorum  successoribus» 
Cliristo  propitiante,  derelinquant.  Si  quis,  cgo,  aut 
heredes  mei ,  vel  quelibet  opposita  persona  contra 


privilpgius  omni  tempore  firmus  pernianeat.  Et,  ut  p  hanc  donacionem  a  me  factam  venire  tempiaverit, 


flrmiorem  obtineal  vigorem,  manus  nostras  subier- 
scripsimus,  et  qui  subscriberent  vel  signaverint  ro- 
gavimus,  stibuiatione  subnexa. 

Actum  Stratburgo  civitate  puplicae,  sub  die  quinto 
nnie  kalend.  Octubris,  anno  septimo  regni  domini 
DOStri  Helderici  regis. 

•  Ego  in  Dei  nomen  Heddo  peccator,  per  miseri- 
cordiam  Dei  vocatus  episcopus,  hunc  privilegium  a 
me  factum  religi  et  subscripsi.  f  In  Dei  nomen  Oal- 
dobertus  episcopus  subscripsi.  Ego  in  Dei  nomine 
Dubanus  episcopus  rogitus  subscripsi.  Ghrodegangus 
peccator  episcopus  sul^cripsi.  In  Dei  nomen  Hiddo 

•  Subscripiiones  ieri  incisas  ex  autographo  Iiabe- 
mus  apud  Schcepflinuin,  labula  ad  pag.  M ;  ipsasex- 
Bcripsit  alio  ordine  abbas  Grandidier  :  nec  id  miriim  D 
est,  cum  in  autographo  exstent  promiscuae,  ita  ut  in 
ipsis  exscribendis  ordo  aliquis  certa  lege  statui  non 
possit.  Umnes  videntur  propriis  subscribentium  ma- 
nibus  exaratx,  ut  ex  diverso  uniuscujusque  charac- 
tere  fas  est  conjicere  :  aliae  autem  scriptura  minu- 
scula,  zXm  capiUli,  pleraeque  cursiva.  Abbatum  et 
episcoporum  nomtna  miscentur,  nec  ullus  ecclesiae 
suae  nomen  apponit;  sed  ecclesiarum  nomina  fere 
oronia  ex  aliis  monumentis  eruit  Schoepflinus,  Alsat. 
dipl.  1. 1,  pag.  19,  not.,  quem  viJe.  Monet  LuIIonem 
episcopi  nomine  subscripsisse ,  qui  Moguntiiius  qui- 
dem  ftiit  episcopus ,  sed  nondum  episcopales  infulas 
adeptus  fuerai  cura  fuit  confecta  charta  quam  ex- 


aut  irrumpere  voluerit,  tunc  inferamus  vobis  vestris* 
que  successoribus ,  duplum  tantum  quantum  hee 
donacio  in  se  coniinet  insertum',  sociante  flsco,  auri 
nncias  \w^  et  nichilominus  presens  donacio  omni 
tempore  flrma  permaneat,  slipulacione  subnixa. 
Actum  Suraburgo  monasterio,  publice. 

Datiim  mense  Octohris ,  dio  xij,  anno  vij  regni 
domini  nostri  Hilderici  regis.  Signum  Bodoll,  qui 
hanc  donacionem  fleri  rogavit.  S.  ilugonis.  S.  Gauz- 
berii.  S.  Theodoradi.  S.  Graodobardi.  S.  Theodicho- 
nis.  S.  Wolfeberti.  S.  Durgoaldi.  Wauulfus  rogatus 
scripsi. 

peiidimus.  Iil  autem  bac  xtatc  in  usu  fuisse  alias  no* 
tavimus,  ut  episcopi  instrumentis  jampridem  con- 
fectis  nomen  suum,  seu  bonoris  seu  conflrniationis 
causa,  apponercnt. 

^  EitiJerunt,  ex  veteri  codice  Mabilloniiis.  AnnaL- 
tom.  n,  append.  pag.  697;  ex  Mabillonio  Eccardus, 
Orig.  Habsburg  pag.  102,  Schoepflinus,  Alsat.  dipl. 
1. 1 ,  pag.  21,  ex  codice  xiv  ^aiculi  in  ecclesia  colle- 
giala  S.  Potri  senioris  asservato ;  ac  demum  abhas 
GrandiJier,  Histor.  eccl.  Argent  t.  I,  prob.  p»{^.  77, 
ex  eodem  codice  ct  ex  chartulario  saiculi  xvi  in  ar- 
chivo  Tabernensi  reposito  :  ad  hujus  fldem  recudi- 
mus.  Bodolus,  lUius  lliigonis,  de  quo  hic  agilur,  Ma- 
bilionio,  Annal.  t.  H,  pag.  146.  idem  videiur  qui 
fiodalus  appellatur  in  charta  quain  supra  eihibui- 
mu}(Co/.  1311). 
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Baptisma  ha;reticorum  ue  approbator. 
Baptisma  in  noniine  Trinitatis. 
Bapiisma  in  Pascha  et  Pentecoste. 
Baptisma  media  septimana. 
Baptisma  ne  dator  mortuis. 
Bapiisma  trinafitmeisione. 
Baptisiiiate  tesiimouium  necossarium. 
BaptisuMte  ut  mos  est  chrisma  datur. 
Baptismus  datur  mulieribus  praegnantibas. 
BaBiisiuus  io  Quadragesim<i  post  hebdomadas 

duas  ne  dator. 
Bapiismus  iteraiur  in  haereticis. 
Baptismus  itoratur  in  hereiicis  Cataphrygis. 
Bantismufl  si  dubitatur  au   daius  si*.,  coa- 

lertor. 
Bapiismus  si  ooo  spoote  iteratas  est. 

Post  k>aptlsnium  miUll.u  nomeo  oe  dator. 
Basilica  sob  defuocti  nomioe  coustructa  ne  de» 

dicalor. 
Basilic»  dedleatio  papae  praecepUone  fiat. 
Beuedictio  simplex  ad  aitare. 
Beaedi.tioaemnoatribuuut  lubdiaoooi. 
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Bcnediciiones  episoopornm. 

Itiganios.  Bigami  ne  admiUaoUir  in  rloro. 

Biganionim  in  naptiis  oraie  non  deiiei  i»rejl>y~ 

ler.  fide  Digamus. 
B  zncium. 
Booosiaci  haerctici. 
Bouiim.  Bon.i  F.cclesi»  episcopus  dispensalo. 

Bona.  Vide  Kes. 
Bonus  uenM)  uisi  Deis  solus. 

C 

Calicem  subdiaconos  ne  benedicilo. 

Calumniator  nou  potest  accusare. 

Canalis.  Si  in  canali  sunt  episcopi  eaales  ad  co- 

niiiatum  snUicile  discutiant. 
Canones  oe  sacerdos  ignoralo. 
Canoiiici  psullae  soli  psallunto. 
Caniare  in  nuptiis  noo  decet  cbristianos. 
Caoticorum  Torma. 

Caniorescum  orariis  oajciuin  ne  agunto. 
dptivi  cibos  immolattlios  si  comedant. 
Cariies.  Cirnium  esum  qui  lugiuut  clerici. 
Cariips  (|ui  manducaut. 

Presby  eri  a  carnilms  al)siinentds  tanganl 
eas  et  olera  cum  carnibus  comedunlo. 
Carnihus  qui  vescunlur  non  aboiniiiandi. 
(!arihagi  lensis  episcopi  privilegium.  ^'O, 

Orthagiiiem  mittant  eplscoiK>rum  oomina  pri- 

matcs. 
Castrare.  Qui  se  castraront  eximaatur  de  clero. 
(^aiaphryg»  bxretici. 
C^tharaii  admiiti  debent. 
Catechiimenus,  si  post  baptisma  uxorem  amittit 

.el  iierum  aliam  ducil,  ciericus  ne  esto. 
Catecbumeni. 
Catechomeni  lapsi. 
C^aleehumeni  peccatores. 
Otecbumeni  qui  idolis  imroolarunt. 
Catecliumenis  ne  sacrameiitum  daior. 
Catecliumeuis  praesentibus  cpiscopus  ue  ordi- 

nato. 
Caterhumena  praegnans. 
Caihedra  ne  sedeat  episcopus  Interveotor  ejus 

qui  jain  intervenii. 
Caiheiiraiis  ecclesia  ciijus  episcopi  est. 
Caihedrales  Ecclesiae  suot  episcopi  tantuin. 
C^tholici  ad  hxreticorum  speluocas  ue  accc- 

dunto. 
Catholicis  c^nferant  episcopi  et  cierici. 
Causa  episcopi  a  duodecim  episeopis  aiiditor. 
C^usam  amiitat  episcopus,  qui  pleUem  alterius 

episccpi  eo  nescieme  leuueMt. 
Causam  peragonto  clerici  ioira  annum. 
(^usas  presbyterorom  episcopus  dis  'ui  it. 
lo  quibus  causis  comilatum  adire  debeat 
episcopiis. 
Ceotoues  in  caiilicis  nuUi. 
Choreae  ne  (iant  nuptiis.  Vide  Ba*lare. 
Chorepiscopus  quis,  et  cjus  officimu. 
Chrisnia  dalur  pos.  baptisoia. 
Chrisma  ne  presbyieri  conficiunto. 
Chrismate  uiiguntor  baptizati. 
Christianitatis  obteutu  qui  Jugum  scryilutis  ab- 

Jiciunt. 
Cbristianiis.  Christiani  cuin  mulieribus  baloet 

000  ingrediiinior. 
Cbrisiiaui  psse  debent  qui  episcopum,  (iresbyle- 

ro8  et  diaconos  optant. 
Chrisilani  in  nuptiis  ne  saltent. 
(^hristiani  ne  judaizanto. 
Qirisliaiii  qiii  azyma  Judaeonim  comedunt . 
Cit)os  imuiulaiilios  si  captivi  comedunl. 
Civitalibus  modicis  non  ordiiiandi  episcopi. 
Clericus  ab  bsresi  redieiis  maoeto  siiie  promo- 

lione. 
Clericus  ad  agapen  vocatus  partom  oe  lollito. 
ClericQs  ad  peregrioa  iojussa  episcopi  oe  profi- 

ciscatur. 
Qericus  conductor  ne  sil,  oe  procoralor. 
Clericus  esse  oon  potest  qoi  uxorem  duxerat 

priosquam  esset  c^tecbumeous,  deiude  illa 

morlua  alleram  duxit. 
Clerious  esto  cui  corpus  iion  spoote  mntilatum. 
Clericus  in  duabtis  civiiatibus  ne  minisiret. 
Clericus  iiiobediens  ne  promovelnr. 
Clericus  magus  iie  esto,  ne  iiicaotator. 
Clericos  mooeatur  servarc  paierna  insiitula. 
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Clericus  ne  esto  cojus  fuit  iiior  adnltcra. 
CltTicus  ne  eslo  (pit  duas  sorores  haliuit. 
(^lericus  iw.  esto  qui  sibi  cor|>us  muliiavir. 
(^Jericus  ne  esloqui  sc  sponte  eunucUizavit. 
(^.Icricus  ne  esio  qwi  vi  luain  duxil. 
Clericus  ne  facilo  phylacteria. 
Clcricus  ne  fiat  ex  ciirialibus. 
Clericus  ne  fiat  qui  bigamus  est. 
Qericus  ne  fiat  qui  posnlientiam  egit ,  ncc  poe- 

n  tenliam  agat. 
Clei  icus  ne  usuras  ex ercolo.  1 IS 

Qericus  pauper,  si  quid  acquirat,  Ecclesi»  sit. 
Qcricus  qui  se  euiiucbixavil,  abjiciaiur. 
Qericus  siue  jussu  cpiscopi  ootidebet  pruficisci. 
Qerici  acciisaior. 

Clericum  alienum  episcopns  ne  ituscipito. 
Ciericum  abjectum  alia  non  admiiiiio  l^cclesia. 
Qericum  ordinare  alienum  Carihaginensi  licet 

eiiiscop"). 
Clerici  ad  viduas,  vel  virgin^s  ne  accedonto,  si- 

ne  jussu  epi>copi  vel  i.resbyieri. 
Clerici  apotberarii  ne  ordioantor. 
Qerici  cum  muiieribrs. 
Clerici  damnaii  ab  aliis  ne  recipiunlor. 
Qerici  damniti  si  adeunt  imt.eratorem. 
Qerici  donatistarum  conversi  in  suis  houoribus 

suscipiunlor. 
Clerici  esum  carnium  diflTugientes. 
Clerici  fiant  qui  non  sponte  se  euauchizant. 
Clerici  in  monasterio. 
Clerii-i  in  ptochiis. 

Clerici  ne  cogantur  dicere  testimonium. 
Qerici  ne  cuuferjot  io  eos  qui  catholici  non 

suiit. 
Qerici  ue  filios  suos  facile  emincipent. 
Clerici  ne  moranior  in  aliena  (.ivitate. 
Clerici  ue ordinaitor  ante  annum  xxv. 
Qerici  ne  ordinantor  qui  suos  omujs  non  fcce* 

rini  christianos. 
Clerici  oe  spcctaculis  iiitersiot. 
Qerici  oe  relio(|uaot  ecclesias  proprias. 
Qerici  qui  negaverunl. 
CbTici  (jui  se  casiraiit  de  clero  eximuator. 
Clerici  qui  uxores  debeaut  habcre. 
Clerici  si  appellant. 
Clerici  superbi  coerceantur. 
Qerici  tabernas  ne  ingrediuotor. 
Qerici  uxores  oe  ducuuto. 
Clericis  damnatis  commuoicare  ooo  licet. 
Uericis  et  uaooacbis  pioQcisci  oou  lic»^l  ei»iscopo 

inscio. 
Clericos  alteriusqui  suscipit  episoopus  comiuu* 

oione  privator. 
Qericos  iovicem  liligare  dedecet. 
Clericos  peregrioos  sioe  commeodatiiiis  miiii- 

strare  oon  decet. 
Cum  damnatis  clericis  non  oranlnm. 
Qerus.  Clero  nolenie  ne  quis  Uat  episcopiis. 
Cfleineteria  ad  oratiouem. 
(>)gitaiio  saucta  a  Deo  est. 
Cognitionem  accusati  episcopi    sibi  veBdicat 

episcopus. 
Collect»  in  martyrum  commemorationibos. 
Coiiiitatus.  Ad  comitatuni  ire  debet  episcopus 

pupilloruin  et  viduarum  causa. 
Ad  comitatum  ire  quibus  in  causis  debeal 

episoopus. 
De  diacoois  ad  eomitatum  (lirigeod.s. 
Sollicite  discutiaotepiscopi  euotes  ad  comi- 
taium  si  in  cauali  suni. 
Q)mmcmora(io  les  martyrum. 
Conimemoratiunes  martyrum  ne  fiant  dicbus 

jejuniorum. 
0)nmieiid;itiii«  epi&tols  ut  fldeles  admitlanlur. 
Communicare.  Si  communicat  episcopus  cum 

donaiistis. 
Ju  Africa  quidam  non  communicant. 
(>>miuunicaiit  diacoiii  ad  altare. 
Ommunicare  deb<*ni  I  lici. 
Conimuuicare  deueui  posl  oi>lationem  allaris 

ministri. 
Communicare  oportet  in  Ecclesia. 
Commuoicare  prosbyleris  damn  tis  non  licel. 
Diaconi  anie   presbyteros  ne  commooi- 

cent. 
\e  rx>inmunicent  in  alia  plebe  i  lerir.us  vel 
hicus. 
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Ne  coininuaicriil  eplscopi  euin  excominu- 
nicalis. 
Gomviunio  laics. 
Communio  privalis. 

Commuuionem  qui  tcmpore  morlis  petunt. 
Commuoione  non  privaiurdamnaiusepisoopus, 

pr esbyter,  nec  diaconus. 
Commuuione  non  privetur  qui  pcenitenliam  egil. 
Commuuione  privetur  episcoptis  qui  civitalem 

rouUtt. 
Commuuione  priveiur  qui  uxorem  pellit. 
Conimuoioue  privetur  episcopus  qui  clericos 

alierius  suscipit. 
Communione  privetur  laicus  qui  se  eunuclii- 

zivil. 
Gommunione  privetur  qui  negUgil  suam  diccce- 

sim  episcopus. 
Gommuuione  priveotur  qui  permancnt  in  alea. 
Concilium  Niccuum. 
CoQcilium  plenariiim. 
Coiirilium  potest  di  rcesim  dividere. 
4loodlium  provinciale  bis  in  aimo. 
CoQeilium  universalt  in  eausa  communi. 
Coflcilio  occurraut  episcopi,  aot  excusenl  se  in 

tractoria. 
Goncilioqul  noQ  occurrerit  commuQlone  pri- 

vetur. 
Si  ad  conciliiHn  non  ocearrit  rpisoopos. 
Ad  conciliuni  ne  admiltilor  cpiscopus  qui 

le^a.ioncm  suscepit  universalem. 
Africaua  concilta. 
Concilh  bi«  ia  anno  celebrenlur. 
CoDcilia  f.risca  ut  serventur. 
Goncilia  sciro  episcopus. 
Concubina  aliud,  aliud  axor. 
CoQcubinam  liabeuil  licel  uxorem  docere» 
r.on>u|>i^cenitam  qui  non  adimplevit. 
Coiiductor  ue  sit  episcopus  rooaachus  aut  ele- 

ricus. 
CoiKlurtores  aut  procoratores  clerici  ne  tnnlo. 
Cooductorcs  ne  sint  ex  officio  ecclesiattico  ulii. 
Conrerre.  D  nrcrant  fkM\  episeopi ,  nec  clerici 

eisquiralbolici  non  sunt. 
Confessio  si  revelelur. 
Gonfirmallonis  sacramentum. 
Gonflteri.  Episcopus  ne  illum  SQSpeQdito.  qui  do 

peccato  aliqno  fuerit  confessus. 
Gon|[regatioQos  ad  angelot  proliibite. 
CoQiUKiuui.  CoQJugii  duplicatio. 
GoDiiigia  (|Ui  presbyteri  babeaot. 
Conjux.  CoQjuges  ob  repudium  iid  tlias  Quptits 

coQvolare  Qon  possant. 
CoDjurationes. 

Consciiis.  Conscii  oorniplioDis  vtrginit. 
tiOntpintiones. 
Contemptus  Kcclesie. 
Cootemptus  episcopi. 

Cootenaentes  epi^copi  comproviDcialestuditnt. 
ikMKentio  cum  luerii  oborta,  episcopot  coosti- 

tuat  primae  tedit  epiacopus. 
CoQtenilo  81  aocidit  in  episcopi  judicatione. 
GoQtentio  si  surgat  in  episoopi  ordinttioue. 
Gontioentes  ad  vidutt  vel  ylrgiQes  tiue  jotsa 

episeopi  ne  iccedunlo. 
CootinentiaiD  profiteiDtar  lectoret,  aot  «xores 

ducant. 
Cootrtdicente  uoo  ex  tribut  In  ordinttiooe, 

tlii  addantur. 
Gootamtcia  episcopus  ab  episcoporam  coDsor' 

lio  8uspen(iit(»r. 
CoDventus  ecclesi»  qai  spernant. 
Conventus  qui  seorsum  coogregant. 
Gonversttio  ioraQtium. 
Cxmversi  ex  dooatistis. 
Conuvari.  No  convivaotor  in  eocletia  clerici 

niti  transeuntes. 
ponvivium  ex  tymlMilisditooni  toI  laici  ne  cele* 
'    branio. 

CoDvivia  oeiDo  babeat  cum  herelicis. 
Goovivia  pagaoorum  aafrreoda. 
OoDvlviorum  ptrtet  eorum  qoae  UaQt  ex  tgtpe, 

•ccipi  QOQ  debeDt.  Vide  Prandii. 
Gorporale  peocttam. 
Corput  qui  sibi  matilit  'clericus  oe  esto* 
Gurruinpere.  Corropu  po<*Ila  sl  despoostta. 
Corruptoret  virgiQam. 
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rrimioales   precet  qai  dictt  esto  slno  in« 

mint».  —  ^B 

Crimcu  qiii  non  probtt  estiQfnDit.  197  — 

Crisma.  Ft(ie  Cbrisma.  —  — 
Guram  ecclesiasiicarum  rerom  episcopos  bt- 

beto.  —  ^ 

Curialis  ne  fiat  clericas.  *  219 

D 

Diemones  angeli. 

I)»moniis  irretili  sacra  mysteria  oe  tracteot. 

Dmionia  sufflationes  abigunt. 

Damnaiio.  Ab  Kterna  damnatione  GbrisU  gralit 

reparatur  genos  bumanum. 
Damiiatus  episcopus  ab  omnU)us  episcopis  pro* 

vinri»  uk  alio  appetlet. 
Damnaius  episcopus  pootincem  romtiraoi  tp* 

pellet. 
Damuaii  clerici  ab  aiiis  oe  recipluolor. 
Damnati  opiscopi  aut  clerici  qai  tdeaotimpe^ 

ralorem. 
Dumoaii  pro  crimioe  pristiQom  offidam  oe 

iisurpanto. 
Damnati  pro  crimloibus  oommiiQiooe  dod  prl- 

vaiilur  episcopi. 
Damnatis  ciericis  connmunicare  oon  licet. 

Cum  damnatis  clericis  non  est  ortndum. 
DecimtB. 

Dedicatio  basilicae  ne  fiat  a  defuncto  exstructa. 
Derunctu^.  DefuQCti  Qomine  strutlt  btsiHct  do 

dedicator. 
DerKjudis  euchtrlstit  oe  dator. 
Depositus  opisoopus  ad  Imperttorem  oe  eoo- 

Aigito. 
D.  sertor  ecclesis  presbyter,  si  moDitus  doo 

redeat,  depooitor. 
Diacooissx  molieres. 
Diacooium.  A  diaconio  sont  remotl  mbdlt- 

cooi. 
Diacoous  abslineto  tb  uxore 
Diaconas  ex  symboiis  cooviviom   ne  cele* 

brato. 
Uitcouus  in  peccatam  corporale  sliDciditabsU- 

neto  a  mioisterio. 
DiacoQos  oe  oralo  curo  baerellcis. 
DiacoQus  ne  sedeto  prieseDte  presbjtero  fllfi 

jUSSIiS. 

Diaconus  nc  sit  aleator. 

Diaconus  peccantes  ne  verberato. 

Diaconus  usuras  ue  capito,  ?el  exerceto 

Diacoiii  a(;custtio. 

Diaconi  ordiuatio. 

Diacooi  td  allare  commaQlcanto 

Diacoul  a  mioisterio  remotl. 

Diacooi  anle  presbyteros  ne  commaDictnUi 

Diacool  a  populo  doo  eligontor. 

Diaconl  apostatc  ab  aitarls  repeUoDtor 

Diaooni  mensuram  custediuilo. 

Ditcooi  ordioantor  corto  lompore. 

Diaconi  procuratores  tctores  tatoret  oe  OfdU 

Daoior.  119 

Diacooi  qai  ad  cooUtatau  dirigODdi. 
Diacooi  qui  de  oaptiis  tttestati  §001  ordiDttSo- 

Dis  tempore. 
Diacooi  soptesB  soolo  lo  «laaqDe  magDt  dti- 

ute. 
DiacoDis  qu«  malieres  debeat  coamQrarl. 
DiacoDOS  presliyteri  oe  EaciuDto. 
Dies  et  coDsai  in  litteris. 
Digamit  saccolaribas  ne  denegttor. 
Dlgamus  ne  promoveior. 
Digamorum  gradas.  Vide  Bigamas. 
Dignitts  pontificis. 

DifBcesls  QOQ  dividitor  dIsI  episcopl  venia 
DioBcesis  quae  Duaqatm  babuit  episcopom. 
Dicecesit  unius  episcopos. 
Diopcesim  tlleatm  episoopBS  osarptre  oe  to- 

tit 
DIOBcetes  cooTersa  tdoottittit. 
Dloecetes  oe  osorpeot  epltoopl. 
DioBcesf  00  divislODes  ioter  eplseopot  ctlboU- 

001  et  coovertot. 
Ditnordia.  Vide  CoDteoUe. 
Discors.  Ftde  Cooteodpas. 
DispeQstlores  ecclesitnuD. 
Dispotationea  profuods  de  reUgiooe 
Diversorit  ex  oiODasteriis  n«  Baot. 
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Dl%'iDaUooes  qui  expelont.  — 

Divortiuin  nuiiuin  iu  ckirisUaaU.  165 

DoJBlnica  die  nulla  (il  agape.  216 

DoDiiniea  Uie  ae  genu  flecUio. 
DoBiiuiea  die  ne  jejunaU). 
Doininiea  die  speciacola  ue  edunior. 
Domus  Dei  non  conleronenda. 
Dooii  oblaUones  episcopi  se  faciMnls. 
Domum  Dei  ne  iugreJiunlor  liaareUei. 
DonaUones  episcotii  vel  elKrici  ne  coofernoto 

iis  qui  non  sunl  cailioiici. 
DonaU6(aruui  cierici  iu  suis  bouoriiMis  itisci^ 

piunior. 
DoaaUsiarum  Ecclesiae. 
Donatislarom  episcopi. 
Duoaiistarum  parvuli  baptizaU  proiaoTeiilQr. 
DonalisUs  resipisceuUiMis  puttiitettU»  t«iiiptts 

deceriii'.or.  4d-S3     -— 

DouaUstis  si  episcopus  communicat.  —    2K4 

A  DoiiaU^Us  plelies  cooversae.  275-278 

Donatuffl.  Donaia  episoopusqoi  viilt  oonfeiio.       55     ^ 

Doiiuui.Dona  festivitatis  4«9  jb  teenBtieiset 

Judseis  veuiuDl.  —      70 

Duplicatio  coiijuKii.  —    251 

B 

Ebriosus  nc  sit  epk>coptt.s. 
Ecclesta  iiiater. 
Ea-lfSiaui  qui  s|iernunl. 

iu  ecclesia  clerici  ne  coovivantDr  Disi  traos- 
eunies.  71      — 

Ecilesiae  liaei etioorum  si  oooversi  suat,  ad  ca- 
tlicdram  spectant  ad  quam  perUuebat  liccie- 
sia.  lUO      — 

Ecclesiarum  dl8()eiisatores. 

In  ecclesiis  praudiji  oe  jQant. 
£ieci  am  qui  ducii  ne  clericus  fsm. 
KlecUo  episcopi  iit  inalrici:»  arbiirio. 
ElecUo  plebis  episcopuui  nou  liacii. 
Kligere.  Succes;>orem  siiU  nou  elgai  episco- 

l>us. 
Electus  ad  episcopatum  laiciis. 
Einancipare.  Filii  epi6CO(>oram  ne  enmci.  au- 

tor  oisi  provocaU. 
Energumeui  in  exigua  couditione  consUtuU. 
Koergumenl  baptizaU. 
Episcopus  ab  uxore  abstineto. 
Episcopus  ad  aposiolicam  sedem  qui  appellave- 

ht  in  catbedra  ipsius  nu  ordioator. 
Bpiscopus  ad  comii»tum  ne  pergito. 
Episcopus  ad  syuoJum. 
Bpiscopus  communione  privator  si  dericos  aJte- 

rius  suscipii. 

Episcopus  coocilia  scilo.  9     — 

Episcopus  consecralus  &i  recusat,  «xcommuni- 

cator.  7      — 

Episcopus  de  re  sua  iesisai  potett  et  dispo- 

neie.  51      — 

Episcopos  ex  clericis  non  ex  laieis  samitor.  —    1U4 

Epbcopos  iitleras  ordlnationis  habeior.  10     — 

Episcopiis  ne  admittilor  sine  conuDendatiiiis.        —     55 
Episcopus  ne  aleator  esto.  —     43 

Episoopns  ne  appeilator  princeps  sacerdotum.       —    S56 
Episcopus  ne  con.Hiituito  in  iiiuH^esi  diuiissa 

matrice.  17      — 

Episcopus  ne  esto  conductor.  -*    19  i 

Episcopus  ne  oraio  cum  iiasreUcis.  —     45 

Eoiscopus  ne  ordiuator  ab  epiaoopo  uno  eiee- 

iHa  Ecciesia  Roinaoa.  6     -^ 

Rpiscopus  ne  ordinator  in  dioecesi ,  que  nuo* 

qnain  babuit  episcopum.  *^    259 

E|Uscopus  i;e  oramator  iuscio  roelrotpolitano.        -^    ilH 
Episcopus  ne  orUioator  qui  suos  omnes  non  fe- 

eit  (iirisUanos.  15    500 

Episcopus  ne  sedeto  in  catliedra  eplseopi  inler* 

venioris.  —    267 

Epittcopus  oe  temere  excommunicato.  -^    W 

Epiacopus  ne  usurpato  rem  EoclesijB.  —    251 

Episcopus  niliil  agiio  sine  metropolitani  cousi- 

llo.  45     — 

Episeopus  non  admissus  maneto  inier  preab>* 

leros.  8     — 

Episcopus  omnes  suos  ChrisUanot  fadto  si  cnpii 

orJinari.  15    300 

Episcopns  ordinator  in  nrbe,  non  in  villaaut 
?ico.  12     — 
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Episoopus  plebem  alienam  ne  usurpato. 

Episcopus  popoli  voto  ue  (ial. 

Episcopos  priusquMni  egrediatur  ne  presb]rtor 

ad  aftafe  inlroeai. 
Ejiiscopiis  pro  criinine  damnatus  ne  prlvator 

oommunlone. 
Episcopus  qa£  acquirit  ot  eplscopus  Ecclesiae 

reddito. 
Episcopus  quandiu  moraridebeat  in  alia  civi- 

tate. 
Episcopus  quando  a  vicinls  ordinatnr. 
Episcopus  qiiartam  babel  io  rediUbus  et  obla- 

Uonibus  Ecctesiiu. 
Episoopus  qui  eioommDOicat  eum  qui  sihi  coo- 

fessus  est. 
£i  iscoims  qui  ne^i^lt  dioccesio. 
Episcopus  quomoJo  ]udicatur  aui  excliiditur. 
Episcopus  sl  ad  concillu  n  uon  occurrit. 
Episcopos  solus  liabel  curam  rcrum  eccicsiasti- 

carum. 
Episcopus  successorem  sibi  non  elix^^^t. 
Episcopus  verberare  nou  debet  peccanies. 
Episcopus  unam  solam  dicBCCbi.ii  teueto. 
Eptscopus  usuras  ne  capiio. 
Kpiscopus  uU  ordinelur. 
Kpiscopus  uxoreni  ne  deiieiiio. 
ICpiscopi  accusaiio  coram  duodecim  episcopis. 
£{itsco{>i  accusator. 
Episcopi  conscieulia  necessaria  in  liis  qui  va' 

^ulur. 
Bpiscopi  injussu  moaachl  nc  proficiscuntor. 
Episcopi  jussio. 
Episcopi  ordinaUo. 
Episcopi  ordinatio  ne  difrertor. 
Episcopi  potestaa  iti  ri*bus  ecclesiasticis  di- 

spensandis. 
Kpi!»cop04|Ui  non  obedjt  ciericus  nc  promove- 

tor. 
Episcopoqna^  miilicrcs  possnnl  commorari. 
Episco|mm  piebs  adiniUii,sed  syiiodo  auctriee. 
Episcx;po  inortuo  res  ejus  ue  dijripiuntor. 
Episc^ipo  pra^seme  presl)yler  uec  orat  nec  sc- 

<let. 
Episcopi  ad  comitatum  ire  quibus  in  causis  de- 

beant. 
Episco^ii  damnaU  si  adeunt  imperatorem. 
Episcopi  dediceui  ecclesias  praH^epUone  papte. 
Kplscopi  doualiones  ne  couteruolo  baereUcis. 
Bpiscopi  Qlios  suos  uc  facile  cmanci|janlo. 
Episcopi  judicos  daU  locnm  audieiiUs  ileli- 

^OiltO. 

Episcopi  nealienam  pervadaatparochiam. 

Ep.scopi  ue  usurpeni  dloeccses. 

Episcopi  nlhil  couferujiajo  in  eos  ^ui  aofi  Mint 

caUiolici. 
Episcopi  non  ordinandi  per  vicoa  et  modicas 

civiiates. 
Episcopi  ordiuaii  nec  recepti. 
Eplscopi  vaganlcs. 
Episcoporum  duorum  in  plebe ,  si  anas  coo- 

versus  sit. 
Episcoporum  examen  ad  ordinatiooem. 
Kpiscoporuiii  primaius. 

EpistoiaB  comuiendaiiilae  ut  fiJelcs  admittanlur. 
Epistoix  conimendaliUai  episcopo  danlor. 
Krogar.'.  Ne  sulKliacouus  paoem  ei'q^o. 
Kvaiigelia  SabbaUs  legontor. 
EucbarisUa  derunctis  ne  dalor. 
Eulogiae  ab  haereUcis  ne  accipiuntor. 
Eulogis  abiat»  ad  aiias  parochias  uon  desU- 

naod». 
Eulogiarnm  vices. 
Eunuchi  non  sponte  facii. 
Examen  preshyterorum. 
Exaucloratus  presbyter  qoi  minlsterium  sum- 

pserit  oe  resUtuiior. 
Esoommunicare.  Exoommuoicari  nemo  dehet 

temere. 
ExcomnHinicari  non  debet  a  populo  clericus. 
Excoinmunicatus  ne  acousaio. 
EKcommoiiicatos  presbyter  iijuste  episoopoa 

ae  interpellato. 
Excomnuoicatus  si  fuerit  a  synodo  episoopns 

iib  commiinicato. 
ExcomiminicaUs  episeopns,  presbyter,  vel  dia- 

conus  ne  communicato 
Cum  exeommttnieatti  non  eat  orandum. 
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Excomnmiiicallo  lemcraria. 

ExbisaVioiies  «'piscoporum  in  Iracloria  nant  vel 

apud  priinalem. 
Kxorcizare  qumani  possunt. 
ExMrcismis  abi^uniur  spirilus  immuadi. 
liiorcislse  qui  ab  episcopis  uou  suoi  ordiaaDdi. 


Fabricarum  ecclesiasticarum  porlio  in  rediU- 

bns  ct  ol)laiiouibus. 
Feriatica  uullui  a  Judaeis  vel  bxreticis  acci- 

piat. 
Festivitates  Judaeornm  el  hxreticorum. 
Pesium.  Fesia  cuui  paganis  nemo  celebrato. 
Festa  gentiiium  Chrisiiani  celebrantes. 
Fideju&sor  non  Gat  qui  esl  clericus. 
Fides  coociiii  Nicxoi. 
Fidei  perceptio. 
Filius.  Filii  episcoporom  aut  clcricornm  specla- 

cula  ne  exbibenio,  nec  spcctanto. 
Filii  e[)iscoporum  ne  cmancipantor  nisi  provo- 

cati. 
Filii  episcoporum  nc  Olias  geatilium  in  uxores 

ducuuto. 
Filii  si  parcules  suos  spcrnunt  Chrisiianitatis 

obtcntu. 
Filios  qui  spernunt  Chrislianilatis  obtentu. 
Formata  perogrino  nocessaria. 
Formaia  primalis  dator  episcopo  ad  oavigan- 

duni. 
Forinata  cpiscopi  moniuutor  qui  vagari  volue- 

rini. 
Ne  sine  formala  pi  oficiscitor  clericus. 
Formaias  facere  possuni  vicarii  episcoporum. 
Formatas  presbyteri  ne  daulo. 
ForDicarl.  Si  presbyler  rornicatiis  fuerit,  el 

de|)Oiiitor  el  pccnilentiam  agito. 
Fornicanies  cum  pecudibus  aut  masculit. 
FMtribus  duobus  si  qua  nupsii  mulier. 
Fruauom  oblationes  debiiae  incousuito  episco- 

po  ne  dantor  aut  accipiuulor. 
Fructuum  oblationes  miuistris  Ecclesiae  confe- 

rontor. 
Fqga  comprebeosi  siper  vim  immolaruat. 


€entile8.  Cum  Geniilibus  matrimonia  ne  in- 

eimto. 
Geotilium  festa  sl  Christiani  celebraiiC. 
Geniilitatis  ritu  qui  aliquid  peraffunt. 
Genu  ne  flecie  die  Dominicaet  Fenteco6(es. 
Genu  ne  flecte  per  dics  Quioquagesimae. 
Graudevi,  et  de  eorom  oooversaiione. 
Gratla  Dei  in  baptismale. 
Gratia  Dei  peccata  dimittit. 
Gratiae  Dei  impugnatores. 
Graiia  Dei  geons  bumanum  reparalur. 
^emo  siue  gratii  Dei  saJvus. 
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Haerelieorum  benedicilooes. 

Haeretlcorum  ccemeteria  catliolici  ne  uiKre- 

diunior. 
Hxretioorum  festivltates. 
Haereticorum  mariyres. 
Hereticorum  speluncs. 
HsBreiicis  convivia  nemo  miscelo. 
llsreiicis  nuptias  nemo  conimunicaio. 

Cuin  haerelicis  nemo  agat. 

Ab  baereticis  eulogiae  ne  accipiuntor. 

Ab  haereticis  feriatica  nullus  accipito. 

Cum  bscreticis  non  orandum. 

Ne  matrimonia  com  haereticis  ioeunto. 
Hebdomada.  Vide  Seplimaua. 
Hisirio  ne  sit  accusalor. 
Histriones  qui  tiunt  Cbrlsiiani. 
Histrionibus  commuoio  ne  denegalor. 
Homicida  voluntarius. 
Homicida  casu. 
Homicida  reconcilietnr 
Homicidse  sponianei,  vel  non. 
Honores  clericis  Donatisiarum  sui  servanlor. 

I 

Idola.  Idolorum  locisqui  nianducaiit. 
Idolorum  reliquiae  et  templa  al)olenda. 
IdoUs  qui  eum  esseni  calecliumeni  iminoljrunt. 
Idolis  qui  immolavit  presbvter  iudiguus  sacer- 

dotio. 
Idolis  qni  immolarnni  frequenier. 
Ignorantia  non  excusat  osurpatorem. 
Immolare.  Presbyter  qui  immolavii  iodiguus 

est  sacerdotio. 
Immolantes  i  lolis  freqnenter. 
Immolantes  in  aliena  paroecia. 
Immoianies  presbyteri  tempore  persecuiioob. 
Immolanies  diaconi. 
Immolantes  per  vim. 
Immolantcs  repelluDtor  ab  altari. 
Immolatitios  cibos  si  captivi  comedont. 
Impcraior.  Depositos  episcopus  ad  imperalo- 

rem  ne  conliigilo. 
Imperatorem  si  adeuni  epiwpi. 
Imperatorem  si  adeuot  episcopi  dumnati. 
Imperatores  idolorum  iempla  aboleuto. 
Incaotaior  clericus. 
Incaniaior  ne  esto  diaconus. 
Incestus. 
lofantes  baptuantor  sl  ignoraiur  an  bapiizati 

siot. 
lofiintes  qui  se  Deo  voveni. 
Infirmi  episcopi  excusantor. 

Pro  inflrmis  orare  debet  sacerdos. 
Interstiiium  psalmorum. 
Interveiitor  episcopus  annuus  taolum  caihe- 

drain  ieneto. 
Inierveiilor  episcopus  ne  caibedram  inlerven* 

ioris  occupet. 
Interveoior  eplscopus  plebi  eplscopam  petito, 
Intrusi. 
Iter.  Itineris  causa  ei  necessitaiis  prandla  io 

ecclesiis. 
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Hasresis.  Ab  baDresi  qui  dioecesin  liberat  ejici 

non  |K)le8t  posl  iriennium. 
Haereiicns  liaeres  epibcopi  ne  esto  extraneus 

aut  coosanguineus. 
Hurelicus  ne  sil  accnsaior. 
Hvretici  ad  Kcclesiam  redeonles.  51 

Ueretici  aniiqui,  Ariani. 

Bonosiaci. 

f^.atapiirygae. 

Caiharaei. 

lionteuses. 

Movatiani. 

Paulus  Saoiosateaus. 

Pelagius. 
HaereticiTn  domum  Dei  ooo  ingrediontor. 
HaH^etici  non  ordinandi. 
Uaereiici  non  rebapiizantor 
Haerelici  secundum  Phrygus. 
Haeretici  sl  baptizent,  quid? 
Haeretici  si  iuirantin  basilicas. 
UOTeticorum  baptisma  ne  approbator. 
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Jejunare  non  licei  die  dominica. 

Jejunium  a  Pascha  ad  Pentecosiem  nullum. 

Jejnnium  non  solvilor  quinta  feria  sepLiina  lae 

majoris. 
Jejuuium  non  dissolvendnm. 
Jejuuiom  uon  dissolvendum  in  Quadfagesima. 
Jejuniom  qui  solvit,  anathema,  si  sau.-s  oor- 

|>ore. 
Jejuniomm  diebus  martyrum  commemoralio- 

ncs  ne  tiant. 
Jejuiius  s^iicerdcis  sacriflcia  celebreu 
Jud£us  ne  sii  accusator. 
Jndaeorum  dona  a  festis  rejlclo.itor. 
A  Judaeis  nullns  accipiai  rzyma. 
A  Judaeis  nulltis  acdpiat  feriatica. 
Cum  Judaels  Pascha  ne  celebrator. 
Jndaeis  comparandi  Ronosiaci. 
Judaizjrc.  Judaiuntes  Cbrisdani. 
Judex.  Jndicem  quem  quls  eiegit^  ab  ecuoa 

potest  provocare. 
Jodices  episcopi  datl  die  definito  cogooscani. 
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ruUices  male  iodicati  poenam  ne  luunio. 

Si  a.jttdidbusquosdedit  Primas  «ppella- 
lum  bU,  alii  numeri  amplinris  daulor. 
Ju  licium  eccleslaslicum  qui  refugit. 
Jadicium  publirum  si  poslultl  episcopus,  ao 
iriiperaiore  honore  prUator. 
udicia  ne  iteranlor. 
Judiciorum  saBCularium  administralio. 
Judiciis  publicis  cum  aliquid  pelitur  contra 

bacrelicos  preces  Kpiscopus  conslituif. 
Judiciis  sascularibus  ciericos  attendere    dc- 
dccet. 


Labi.  Lapsi  catechnmeni. 
Uiica  communio. 

Laicnsad  episcopaUim  electus  traosito  per  om- 

nes  gra'dus. 
Laicus  qui  se  eunuchizavil    communione  pri- 

vator. 
Laicus  sine  formaU  ne  peregre  proflciscitor. 
Laicus  uxorera  si  peilit. 
Laicum  ordiuari  episcopum  non  convenit. 
Laici  ei  symbuiisconvivium  ne  celebraio. 
Laici  qui  negarunt. 
Laici  tenentur  rommunicare. 
l4iica  commiinio.  Vide  Laica. 
Lavacra  Cbrisiiani  cum   mulieribus   ne   ba- 

beoto. 
Lectio  Sabltalo  reeensetor. 
Lectionrs  in  ecclesia  e\  Scripturis. 
Lecli^ternia  in  ecclesiis. 
Lecior  io  Ecciesia  ab  aliis  non  potest  promo- 

veri. 
Lectores  cum  orariis  non  agunt  onicium. 
Lectores  orariis  ue  utuntor. 
Lectores  puberes  facli  uxoresducunlo,aiitcon- 

tiiieniiaiH  protitentor. 
Legaiioiiem  universiilem  episoopus  qui  susce- 

pil,  ad  concilium  ne  admiltitor. 
Legere.  Legi  in  ecclesiis  soiae  debeot  Scripla- 

rae  canonics. 
Levit»  coire  cum  mulieribus  non  debent. 
Lex  impleiur  cum  adjumento  grati»  Dei. 
Libertus  ne  sit  arcusaior. 
Lis.  Lilem  qui  habet  in  foro  ecclesiastico. 
Lilem  si  habeant  eplscopi  duo,  ex  aiia  provin- 

cia  episcopos  ad  judicium  ne  vocanto. 
Litem  si  in  foro  sa?culari  suscipit  episcopus , 

privaior  houore. 
Litigare  invicem  clericos  dedeceL 
Litterae.  Vide  Ep  slolaD. 
Liiteras  ordinationis  episcopus  habeto. 
Locos  orJiiiationis  episeopi. 
Loqui  si  uon  possuni  aegroti ,  baplizentur  ta- 

men. 
Lucrum.  Lucra  clericus  ne  exigito. 
Lttcra  Dulla  negoliaUonis  pcentienli. 

M 

Nagus  diaconus  ne  eslo. 

Migi  ne sunto. 

Magi  poenitcntiam  aguntn. 

Manducare.  Manducantes  idolorum  locis. 

M.inumissio  in  Eccles  a. 

Manus.  Manus  impositio  Novatianis. 

Manus  ne  imponunior  diacono  remoto  a  mini- 

sierio. 
Maritus  caplivus  si  rcdierit ,  et  mariiiim  alium 

repererit  cum  uxore,  eam  recuperat. 
Martyr.  Martyres  haereticorum. 
Martyruro  ba^ilicas  hsretici  si  inlrant. 
Marlyrum  commemorationes. 
Marlyrnm  commemorationes  ne  Uant  jejunio- 

rum  diebus. 
Martyrum  falsas  memorias  ne  quis  celebret. 
Martyrum  mi*muri:e  non  conlemnenJae. 
Martyrum  natalilia  ne  celebrantor  in  Quadra- 

gesima. 
Martyrum  passiones  eorum  nataiibus  lect». 
Martyrcs  falsos  nemo  celebrato. 
Martyria  snb  episcopis. 
Mater  Ecclesia. 
Mairiculae  inulieres. 
Matrimooium.  Matrimooia  com  filiabus  geQti- 
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lium,  harelicoruai ,  aut  schlsmalicorum  tilii 

episcoporum  no  iueunto. 
Matrix.  Matricis  arbitrio  tiat  electio  episoopi. 
Matricis  episcopos  ne  usurpatoqu»  douata  sunt 

in  alia  dicecesi. 
Matrice  dimissa  episcopus  in  dioicesi  ne  con- 

siituito. 
Mairitaniae Sitifensis  Primas. 
Media  seplimana  ad  baptisma. 
Meiisura  diaconorum. 
Meretrix.  Meretricem  qui  ducit  ne  derusus 

esto. 
Merilum.  Merita  sanctorum  dona  sunt  Dei. ' 
Mersio  trina  in  baptismate. 
Meiropolitanus  episcopum  juvat  ronsilio. 
Metropolitano  iuscio  non  ordinator  eplsoopus. 
Meiropoiitani  duo  in  proviticia  nc  suno. 
Militia.  Militiam  saocularem  post  pcenitentiam 

ne  seqnitor. 
A  militia  sseculari  post  baptisma  absiineto. 
Mioistcr.  Ministriaiuriss;ecularia  uelraclauto. 
Ministri  ostia  ne  relinquuuto. 
Ministri  secretarium  ne  ingrediuntor. 
Ministri  uti  orario  cavento. 
Mioistroroiu  altaris  communicatio. 
Mmistris  Ecclesio;  obiationes  fructuiim  datae. 
Ministeria  ecclesiastica  qui  faciunt  pr«eier  Ec- 
r*'clesiam. 
Ministrare  clericum  duabus  in  civitatibus  iion 

decet. 
Minor.  Minores  virginet  vebnd;e. 
Missaro  ubique  necelebrato  presbyter  sioe  ve- 
.  nia  episcopi. 
Monachus  ne  condoctor  esto. 
Monachum  aiienuui  ne  ordinato  episcopus. 
Monachi  professionem  si  non  ruslodiunt. 
Monachi  ne  proticiscuntor  siue  venia  episcopi. 
Monachorum  promoiio. 
Monacliis  honor  debitu«. 
Monasterium.  Monasterii  pra^positu». 
Monasterii  praeuositi  et  clerici. 
Monasteria  ne  flant  diversoria. 
Monasteria  sub  eplscopis. 

Monienses  bxretici. 

Mora  opiscopi  in  aliena  clvitate  trinm  septima- 

naruin. 
Morari  dies  quindecim  tantum  possunt  episcopi 

pjst  concilium. 
Morari  in  alia  civitate  quandiii  debel  episcopus. 
Morbus  si  urgei,  iixnr  ducenda. 
Mors  Mortis  in  articulo  nou  denegator  pceni- 

teiilia. 
Mortis  tempore  qni  communionem  petiint. 
Moriuus.  Mortuo  episcopo  res  ejus  ue  diripiun- 
.  tor. 

Mortnis  Eucliaristia  ne  dator  nec  baptisma. 
Moius  pisc  voluntatis  a  Deo  est. 
Mulier  quae  duobus  nubit  fralribus. 
Muiier  virili  habitu  induta. 
Miilieres  ad  alure  ne  ingrediantur. 
Mulieres  diaconissae. 

Mulieres  fornicantes  quae  parvulos  necant    an- 
.  nos  decem  poeniteant. 
Mulieres  habitu  virili  utentes. 
Mulieres  ne  Christiani  convenlunlo  ad  balnea. 
Mulieres  ne  cum  clericis  versantor  extraneae. 
Mulieres  ne  ordinantor  presbyterissae. 
Mulieres  praegnantes  iKiptixantor.  >^ 

Mulieres  quae  cum  episcopo. 
Mulieres  quae  se  attondent  Cbristianiutis  ob- 

tentu. 
Mtilieres  sacrariom  ne  iutroeonto 
Multioubi. 
Mysieria  sacra  ne  tracunto  dur^moniis  irrelKi. 

N 

Natales  martyrum. 

Nataiilia  in  Quadragesiuia  ne  pro  martyribns. 

Navigare.  Eplscopus  ne  sine  prtmatis  formata 

navigato. 
Necessitas  excusata. 

Necessitate  compellente  consiitutio  nc  obcsto. 
Negare.  Negantes  in  persecutioue. 

Negligentia  episcopi. 

Negotiatio.  Negotlatioais  liKra  otilla  pceniieiiU. 
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IVeOfihyli  fte  ordNnQtor. 

Mcttnain  ooncilium. 

MoDi  el  vespert  preces  in  eockslfif. 

MovaUaoi  haercaict. 

NoTaliani»  ebrisma  datur. 

Nupliad  cum  haerelicis  prohibilse. 

NupliiB  in  Quadragesima  ne  celebfaator. 

Napiia;  non  sunl  damnand». 

Napiiaruro  secundarum  oonvivio  do  presbyier 

ioieresto. 
Nupiiarum  spectaculis  cleJci  ne  inleraunlo. 
Nopiias  catholici  cum  hsreiicts  do  oopQladto. 
Nupiias  qui  exsecrantur. 
Nupiias  qui  oderunl  el  c^olam  deserunl. 
Nupiiis  b'gami  Don  orai  presbyier. 
Nopiiis  cliure:e  ne  fiasc. 

In  nupiiis  neque  baiieni  neqtie  caoteoi 

Cbrisiiani. 
Qui  de  nupUis  ailestati  ordlaaliODis  tem- 
pore. 

o 

Obedire.  Qul  non  obedit  episoopo  clerieas  ne 

promovetor. 
Oblatio.  Oblaiioni  preabyt^ri  conjugaii  Dulloo 

communieato. 
Oblaiionecelet>ratacommunicalio  esto  minislro- 

rum  aitaris« 
Oblationes  donii  nc  fiant. 
Oblationes  l^cclesise  mioistris  oonfenioior. 
ObbtiuDes  et  reditus  qoomaJo  difidunlur. 
OblatiOiies  fruciuum  episcopo  iDcousoito  ne 
/lanior  oeve  accipiuntor. 
Oblaiiones  iii  Quadragesima  ne  offprunlor. 
Oblaiiones  ne  ad  vices  eulogiaruin  dirigan- 

iur. 
Oblineri  Ecclesia  non  potest  ab  eplscopo  nfsi 

coocilii  auctoritate. 
Occarrere  adconci:iuro. 
Offerre  siue  pane  et  viuo  non  licet. 
Offerri  in  sacriUcio  nibil  d  bet  nisi  qood  Do- 

minus  statuit. 
Offerri  Qne  non  possunt  in  ecclesia,  ea  ad  do- 

iros  sacerdotum  de^eruntor. 
OfTertur  non  semper  in  Qoadra{;esima. 
Offeraiiir  die  secunda  quinlae  feris  in  sanaa 

septimana  Paschse. 
(>ffi<iom  ecrlesiaMicum.  Vidc  (  ooductor. 
Officium  ecclesiasticum  pecuniis   De  obiloe* 

lor. 
Officium  non  agont  lectores,  noo  cantores  cum 

orariis. 
Oieum.  Oleo  infirmi  ongnntur. 
Orarevetatur  prestiyterpraF*senfe  episcopo. 
Oraudum  non  est  cum  damnaiis  clcricls. 
Oraudum  iion  esi  cum  excotmnaoieaiis. 
Orandum  non  est  cum  hsereiicis. 
orandum  non  est  presbyvero  in  uuptiis  bi- 

ganii. 
Oraria.  Lectores  nc  utantar  orariis,  nec  eao- 

iores. 
Cum  OrariisDe  subsisiMi  tul>diacooi.  Vid^- 
Ministri. 
Oratio  ad  Patrem  dirigenda  in  ecclesiis. 
Ordinat  nemo  episoopus  iu  aliena  provincia. 
Ne  episcopus  ordlnato  aliuro  clerlcum. 
Ne  ullus  episcopus  ordinato  alienum  epi- 

scopuin. 
Prssentibus  catechumeiiis  episcopus  ne 
ordliiato. 
Ordinetur  uemo  nisi  probatus. 
Ordinari  noo  debei  eplsoopus  inscio  meiropo- 

litaiio. 
Ordlnari  non  debent  episcopi  nec  clerlol  nisi 

suos  omiies  fecerint  Christianos. 
Ordinari  non  debent  mooasterii  suscepti  prse- 

positi  et  clerici  ab  episcopo. 
Ofdinari  non  po^ssunt  mulieres. 
Ordlnari  qni  debeaut  in  agris. 
Ordlnari  quilibet  non  debet. 
Ordinator  episcopus  iii  urbe  noii  rure. 

Clerici  apothecarii  vel  ratiouibus  obaoxil 
ne  ordiiianior. 
Ordinail  ab  hsreticis  ne  admittuntor 
OMinati  episcopi  nec  recepti. 
O^diuati  litieras  ordiois  habeDto. 
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Ordlnaodus  episcopoo  qaaodo  a  vldois. 
Ordinandi  qul  peoaMorum  fitt  aont  eoosof. 

Vide  Promovere. 
Ordtnatio  episcopi. 
Ordinat  o  diaeooL 
Ordioaiio  episcopi  ab  uoo  episeopo  ouHa. 

Ordinatio  episcopl  oe  flol  voio  popull. 

Ordinatio  neophytoruni  prohibita. 
Ordinalio  preshyteri. 
Ordinatio  qnando  ttat 

Ordinationis  tempus. 

Ordinaiion-s  tempore  qul  de  Dupiiis  attestati 

sunt. 
Ordinaiiooi  episcopi  si  contradlcatur. 
Ordioation^m  episor>pi  differri  aoo  deceC. 
Ordinationeitt  quomodo  fieri  cooveaii« 
Ordo.  Ordines  diversi  Ecclesix  serviuui. 
Ostium.  Ad  ostium  diaconi. 
Ostia  ue  relinquant  ministrl. 


Paganos  ne  sit  accusaior. 
Paganorum  convivia  auferenda. 

Cum  paganis  festa  npmo  cel(^ralo. 
Palliis  qui  utuntur  eoque  .sa(»erbiaut. 
Panis  et  vioom  oi  offeralur. 
Paoem  ne  subdiaconus  erogato. 
Papa  ne  vocalor  princeps  episcoporom. 
Papa  ne  vocator  summus  sacerdos. 
P:ipa  printse  sedis  episcopus. 
Papa*  prxcepiione  dedicaniur  RfdosUs. 
Parentes  qui  Cliribtlaoitatis  obtentu  sperDuoi 

filioft. 
Parodiiam  alinnam  ne  pervadani  epiaeopi. 
Parochia  aliena  qui  homorautur. 
Parochle. 
Paruchiad  sub  debent  em  coBCoate  eohH 

gis. 
Paroohus.  Parodii  uihil  agaot  in  aoa  parodiia 

sine  jussu  episcopi. 
Pariumquse  muiipres  iBterimoDt.  tideAhor* 

aus. 
Parvull  bdptizati  a    Donatlstis  potsimi  orii- 

nari. 
Pasclia  ei  Penteeoste  baptisma. 
Pasclia  ue  ciim  Jiidsis  celebrator. 
Pascha  (iiiand^celfbrandum. 
Pasch»  dies  ab  Ecclesia   Cartbagineosi  a«« 

diatur. 
Passio.  Passionibus  irretili  sacra  B^ttoria  ne 

tractanto. 
Pasliooes  pauperum  qni  rlsui  docunt. 
Pater.  Patrum  cccxvui  ftdes  atrvaior. 
Paulluianl. 
Paulus  Sarnosaienus. 
Pauper  clericus  si  iiuid  babeat  postea  sobjaceat 

£cclesis. 
Pauperes  port'onem  habentio  redllibus  et  obla- 

tionibus  Ecclesia;. 
PauperuQi  causa  episcopus  rerum  ecdcstastl* 

carum  habei  dispensaiiooem. 
Pauperom  in  usus  qu»  coaToruulor. 
Pauperum  paslioues  qui  risui  ducant. 
Peccare.  Peccaoies  verberare  oon  debetepl- 

scopos,  prehb^ier  aut  diacoous 
Peccatuiii  corporate  diaioiit. 
Peccatoruw  qui  sibi  cousuii  suDl  aote  ordloa- 

lionem. 
Peccata  dimittit  graila  Del. 
Fecuniis  officiuin   ecdesiaalicaffl  ne  olHioe- 

tor. 
Pefaglns  hsreticus. 
Peotecostes  die  ne  geoo  fleetitor. 
Pentecosten  jejuoium  ne  prscediio. 
Peotecoste  et  Pascha  bapii«ma. 
Peregrinos  sine  forinata  ne  admitUtnr. 
Peregriui  clerici  aine  conunendaiitiis  oemt- 

nistranio. 
Peregrini  presbyteri  oe  sacrlOcanto  pratseml- 

bus  presbytens. 
Ad  peregrioa  clerici  sioe  jussu  epiacopi  ne 
proficiscuntor. 
Pernoctare  plus  trihus  hebdomadibus  noa  ticet 

episcoi)0  ab  Kedosia  aoa. 
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rersecotioBis  iMnpor^  qaaodiu  volet  eprico- 

pas  moraii  potest  io  alia  civitale. 
Perseealioiiis  tempore  qui  iminolaiit  presby- 

teri. 
Perseootioiiis  tpmpore  qui  negaverQBt  et  poat- 

modum  promoti. 
PeriiQeos  ad  Eccieaiaoi  ouptias  ne  cootrahilo 

com  baereticis. 
Pbryges  baeretici. 
Pjryiacteria  oe  Cicito  clericus 
Aebs  episeopi  Uooatists  si  conversa  esi  ea 

curo  episcopo  cailiolico  coulesciL 
Plebs  episco|»am  ad  i.ltiii. 
Plebs  episoopum  pelat,  aut  maueat  aioe  epi- 

soopo. 
Plebis  electio  eplscopum  non  facit. 
Plebem  aiienam  episoopus  oe  usurpaio. 
PJebem  qui  tenet  ad  suam  caibcdram  noa  per* 

tlnentem  caosaro  amitiar. 
Plebes  a  Donalistis  conversas.  Vide  Plebs  opi- 

soopi.< 
Plebes  episcoporum. 

Plebes  qux  nonquam  episcopos  babueruiH. 
Plebes  qui  Invadunt. 

Plebes  qui  neglignnt. 

Plenariam  concillum.  VkU  Synodus  pleoarit. 

Pcjpbitenlia  ultima  non  ueganua. 

Poenitentiae  ratio. 

PtBoiteoii»  lempon. 

Pwnitentiac  tempora  episeopus  pa-nitentibus 

derernito. 
PGenitentiam  agat  qui  adulteriam  commi^it. 
PceniteDtiam  agat  qni  ariolaiur  aut  ariolos 

domi  admiltit. 
Poenileotiam  agat  qui  casu  cst  bomlcida. 

Post  poei  iteutiam  ad  miliibm  aa^cularem 
redire  non  oporiet. 
Poeoiteutiam  qui  egit  admiitatur  ad  comrounU)- 

nem. 
PoeDiteotiam  qui  ooo  servaruot. 
Poeoiiere.  Pocoiteaot  captivi  qai  cibos  immo- 

laiitios  comederuot. 
Poeniteant  muUere^  quae  parvnlos  neoaot. 
PrEuitenii  nulla  lucra  negotiatiouis. 
Poeniieotes  ferveotios. 
Poeniieotes  quomodo  suscipiaotor. 
Poly^amia. 
Poutificls  digoitas. 

Populus  clerlcum  oon  excoimnanieat. 
Populus  doceodos,  noo  scqueodus. 
Popoli  jiidicio  diacooi  non  eligoolor. 
Populi  judicio  oe  ordioator  episcopus. 
Populi  voio  oe  flat  episcopus. 
Popoli  teslimooiom  ad  ordioalionem. 
Portiones  reditaam  et  oblaiionuni  quomodo 

diviss. 
Possessor  trienoalis. 
Possidere  non  potest  Eeclesiam  episeopas  oisi 

concilii  auctorilate. 
Praecedere  prioribos  ne  praesamito  episcoptts. 
Praegnans  catecbumena 
Praegnaotes  baptuentor. 
Praepositum  in  mooasterio  aliemim  moaacbom 

episcopus  oe  facito. 
Praepositi  in  monasterio. 
Praetermissae. 

Praetextas  religiools  ioaois. 

Praevaricaotes  poeoiteaot. 

Prandia  in  ecciesiis  ne  fiani. 

Preces  ad  altare. 

Preces  coostitoit  episcoposcam  aiiquid  est  pe- 

leodam  cootra  baBreticos. 
Preces  crimioales  qui  dlctat  eslo  sioe  crimine. 
Preces  fociendae  post  sermooem. 
Preces  oooa  et  vespera. 
Presbyter  abstioeto  ab  oxore. 
Presbyter  ad  altare  oe  iotroito  priusquam  epi- 

soopus  egriddlatur. 
Presbyter  aote  aooos  trigiota  oe  ordinator. 
Presbyter  oe  convivio  secondaram  nuptiarum 

intoresto. 
Presbjrter  ne  sit  aleator. 
Preabyter  oe  recipltor  aina  commendaliUUk 
Prtsbjrter  poecantis  ae  verberato. 
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Presbyter  pro  crimine  damnalas  communione 

non  privator. 
Presbyter  U  uxorem  docii  deponitor. 
Presbyter  osuras  ne  capito. 
Presbyter  uxorem  oe  deserito. 
Presbyteri  accusatlo. 
Presbyteri  coiija^ati  oblatiooi  oallus  oommaoi- 

cato. 
Presbyteri  ordinatift. 

Presbytero  qoa  malleres  oomroorari  debent. 
Presbyteri  civiuiis  nibil  jubeant. 
Presbyteri  oiodrm  sibi  debiioiD  serveot. 
Presbyteri  oe  venduuto  rem  Ecclesiae. 
Presbyteri  ordioaotor  certo  tempore. 
Preabyteri  peregrioi  oe  saerilicauto  presenti- 

bos  presbyteris. 
Presbyterl  piebis  In  ecclesia  civitatis  nec  sa* 

crincaoto  nec  minisiranto. 
Presbyteri  qaando  ordlnantur. 
Presbyieri  qui  coojugia  babeant. 
Presbyieri  qui  lempore  persecolionis  imniiolaol 
Presbyteri  seorsum  quiGOOveotuscougregaii. 
Presbyieri  si  ap|)ellaot. 
Presbyteri  sine  examine. 
Presbyterorum  privilegia. 
Presl)ytera  ne  ordioator.  - 
Presbyterium  qui  8pectaot«  et  peccatoram  sibi 

conscii  sunl. 
Preiiom  de  bapiismate  ne  somitor* 
Primas  dat  judices. 
Priroas  potest  dioecesio  divldere. 
Primatls  formau  dalor  eplsoopo  ad  DavigaoJum. 
Primaiis  consilio  atitor  episoopas  sl  vendat 

rero  Ecclesiae. 
Primates  episcoporum  oomina   Carthaginem 

miituoto. 
Primalus  episcoporam. 

Prioceps  sacerduiom  episcopos  oe  appelUtor. 
Prlvaiis  commuoio. 
Privilegia  presbyterorum. 
Prlviiogia  quarumdaui  civliatum. 
Procuratores  clerici  oe  suolo. 
Procuratores  diacooi  ne  subeunto  ordiuatio- 

nem.  119 

Proressioocm  si  noo  custodit  monachos  aut 
vir^o. 

ProUcisci  non  dobet  cleriros  sine  iusslone  epi- 
scopi. 

Proficisci  ooo  debet  c!ericas  sine  jossu  epi- 

scopi  ad  peregrina. 
Prorootio  mooacliorum. 
Promoreri  ab  aliis  oou  potest  qoi  semel  lo  Ec- 

clesia  legit. 
ProviocisB  uoius  duu  ne  suoto  metropolitanl. 
Proviodalis  s>'oodus  retracuiar  per  vicarioi 

episoopi  Romaoi. 
Proviociales  episcopi  eplscopain  judicant. 
Provocare  non  licet  ab  judice  eiecto. 
Provocati  filii  eplacoporum. 
Psallere  in  eoclesia  quae  conveniat. 
Psallere  qui  debeant  in  ambooe. 
Psalioorom  ioterstiiium. 
Psaltae  caoooici  soli  psallaot. 
Ptocbia  sub  episcopis. 
Puellae  despoosatae  si  corrampaotor  ab  alio. 
Pulpiiam.  Arobo. 
Pulpiioro  asceoduot  soli  psaltae. 
Popillarom  causi  ad  oomitatum  ire  debei  epl- 

scopiis. 
Purgatio  io  baptismate. 


r. 

C. 

■  , 

27 

98 

.. 

— 

44 

— 

8 

— 

214 

89 

.M 

-» 

2 

— 

110 

92 

•.. 

-. 

95 

-m. 

252 



239 

105 

— 

_ 

119 

-~ 

76 

— 

111 

» 

81 

— 

53 

— - 

28.^ 

— . 

76 

— 

91 

221 

165 

^ 

91 

-— 

238 

61 

_ 

15 

i» 

46 

— 

47 

— 

84 

, 

— 

56 

-« 

m 

-.- 

252 

.— . 

94 

_ 

56 

70 

— 

125 

— 

— 

100 

111 

180 

112 

M, 

— 

8 

- 

271 

— 

200 

_ 

155 

— . 

149 

— . 

275 

41 

_ 

— 

195 

— 

166 

— 

168 

131 

^ 

_ 

197 

— . 

106 

^ 

166 

151 

— 

,^ 

156 

^^ 

297 

Quadragesima  non  fit  baptlsmus.  206     — 

Qoadragesima  natalitia  ne  fiant.  neque  napli».    209    188 
Qnadragesima  non  dissolvatur  Jejuniom  quinia 

feria  ullimae  bebdomadaB. 
Quadragesima  000  somper  offisrator. 
Qoadragesima  Daptiaa  oe  celebrtutor. 
Quadragesima  oblaiiones  ne  offerunlor. 
Quaestiones  profuodas  oee  siat  comeBaneodie , 

nec  adstruendae. 
Qnartadecimanis  datnr  cbrisma. 
QainquagesUnae  diebus  genu  oe  flectltor. 
QalDque  eplscopi  ed  jQdlcMKlim  eplMpa». 
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Ran'Te.  Rapla  pneila  si  sponsa  est,  priori  red- 

ditor. 
Raptiis.  Raplum  qiil  facinnt. 
Raiioeinalores  ne  ordinantor. 
Ratioctnium.  Ratiocinia  nisi  reddaol  tulores,  ne 

ordinantor. 
Reb^iptizari  nondebenl  Ariani. 
Rebapiizt^niur  haeretici  seciindum  Phrygas. 
Recipi  non  debeut  clerici  damiiati. 
Recipi  non  d:  bent  episcopi  sine  commendati- 

liis. 
Reconriliare.  Reconcilietur  homicida. 
Reconciliationis  tempus  datur  poeniientibus. 
Rertor  episcopi  vices,  non  etsequitor. 
Rediius  eioblaiiones  qoomndo  dividuutor. 
Refii^ii  iocus  datur  accusalori. 
Religionis  causa  vir  non  dimiuendns  ab  uxore. 
Religionis  prseiextus  iiianis. 
Reliquis  idolorum  abolcndae. 
Heliiciari.  Reluctantur  aposiatte  qui  redeunt 

ad  fclcclesiain. 
Rppiidium  nullum  in  Cliristianis. 
Kppudio  dato  nupiias  inire  non  licet. 
Res.  Rem  Ecclesiae  ne  veudantpresbyteri. 
Rem  l-.cclesiae  ne  veodat  episcopus  sine  con- 

si>io  primatis. 
Rcm  Kcclesiae  ne  usurpet  rp-scopus. 
Rcs  ticclcsiiP  distractae  sede  vacaute. 
Hus  episcopi  moriul  ne  diripiontor. 
R(  rum  ecclesiastlcaruro  pro  dispensatiooe  pau- 

perum  episcopus  liabeto  potestatem. 
Rerum  ecclesiasticarum  solus  i^piscopus  habeto 

curain. 
Rcriim  soarum  potestalem  babet  episcopos. 
Restitulio  denegatiir  epir^copo  qui  comrounicat 

excommunicato. 
Relraciatur  synodus  provincialis  a  vicarifs  cpi- 

scopi  Romaoi. 
Riiu  geniilitalis  qui  aliquid  peragunt. 
Rom  inus  episcopus  episcopum  s^jIus  ordinat. 
Romani  episcopi  auctoritas,  et  ejus  vicariororo. 
Ronianuiu  pnniilirem  appellant  damnati. 
Romanum  poniificem  priinae  sedis  episcopum 

csse 


Sabbatizantes  Cbrisiiani. 

Sabbaium.  Sal>ba!o  leciionesdebentrecenseri. 

Sabiiato  ne  \aceni  Christiani. 

Sabbatis  Evangelia  legunior. 

Sacerdos  canones  ue  ignorato. 

Sacerdos  jejunus  sacriticia  celebrato. 

Sacerdoies  accipiunto  douii  quod  in  ecclesia 

uoii  poiesi  ofTerri. 
Sacerdoies  a  curis  saecolaribusabsiinenio. 
Sacerdotes  cclre  ooo  delteni  cum  mulieribui*. 
Sacerdoium  princeps  episcopus  ne  appeilaior. 
Sacrameniom  salis. 
Sacramenium  unclionls. 
Sacramentorum  uua  disciplina. 
Sacrarium  mulieres  ne  iulroeunto, 
Sidcriticare  ne  audeto  epibcopus  qui  idolis  im- 

molavit. 
Sacriticandi  causam  qui  altulerant, 
Sacrificium  oiTertur  in  pane  ei  vino. 
Sacriticii  ei  benediclionis  diflrerenlia. 
Sacriticio  nihil  oGferatur  nisi  quod  Dominus  sta- 

liiii, 
Sacrificia  qui  celebrat  sacerdos  jejonus  esto. 
Sal.  Salis  sacrameuiitin. 
Sseculum.  Qui  ad  saeculum  revertuniur  abre- 

nniiiiant. 
Sxcularis.  Sa*cularem  ad  militiam  redire  noo 

oporlei  po  i  iHBniientiam. 
Saecuiari  i.oieaiia  pe  pervadilor  Ecclesia. 
Sxcularibus  di^amia  ne  dencgator. 
Su!(  iilarium  judiriorum  admioistratio. 
Su-cularibus  judiciis  clericoa  auimuin  adveriere 

oon  dccei. 
Sieciiiaria  negotia  ne  tractato  monaclius 
Sccuiaria  sacerdoies  ne  seunuutor. 
Saitare.  Vide  Baliare. 
S»llaiioike$  ne  liant  in  nuptii«. 
&iiiciua.  Sanclorum  qnerita  dona  suot  Dei. 
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Sanctornm  solemnitalibos  spectacula  ne  edan- 

tor.  ru/e  Martyres.  164     — 

Sancius  Splrilus.  Saocti  Spiritus  iofocatione 

firmari.  .— 

Scenicis  nec  histrionibos  cooimanio  denegator.    1 70 
Schismaticos.  — 

Ne  cum  schismaticis  matriroonia  ioeumo.       39 
Cuni  schlsmalicls  nemo  agat.  183 

Scri(>inrae  canonic»  solie  in  ecclesiis  leguntor.    228 
Scripiuras  taoiuro  qui  audiuut.  168 

Secretarium  non  ingrediuoior  minlstri.  1 40 

Sedere  ne  prassumito  presbjter  episcopo  pne- 

sente. 
Ne  sedeto  diaeonus  praesente  pre^^bytero. 
Sedes  apostolicade  appeilaiionil>us  Judicau 
Sedis  aposioiicae  oraiiones  resonaiii. 
Sedis  priinae  episcopus.  Papa  Romanus. 
Sedem  qui  muiai  epiac4>pus  per  ambiiionem, 
Sede  vacante  sl  quid  distraclum. 
Senex.  Seoes  episcopi  e  .cusantor. 
Seniores  mulieres. 

Senteniiae  ubi  multa*  episcoporum ,  metropoli- 
^  tanus  alterius  provinciae  vocator. 
Sepiimanae  majoris  ferla  quiota  Jejuninm. 
Septimauae  sanctae  feria  quinta  oflrertor. 
Sepulcrum.  Coemeteria. 
Serroo.  Post  aermones  babitos  a:l  plebem  pre- 

ces  faciendae. 
Servus  ue  sit  accusator. 
Servuro  ne  suscipiai  monachus  inscio  doroioo. 
Servi  uoi  Joguni  abjiciunt  pro  Cbristo. 
Sescop(a  ne  clericus  exigiio. 
Sitifeosis  Mauritaoiae  Primas. 
Sodomitae. 

Solitum  salis  sacramentum. 
Solllctudo  pro  virginitms. 
Sorores  doas  qui  taabuerit  oe  fiat  clericos. 
Sorores  duas  si  qois  ducit. 
Spccies  ad  altare  quae  ofl^ilruDtar. 
Spectacuia  oe  edunior  diebus  Dominicis. 
Spectacula  ne  exbibeoto  tilii  episcoporum,  oe- 

ve  speciaoio. 
Speciaculis  oe  intersuoto  clerici. 
Spectaculis  ouptiarum  clerlri  ue  Intersaato. 
Speluncs  hsereticorom. 
Sponsa  puella  si  rapia  sit. 
Subfliaconus  ne  panem  erogato. 
Subdiaconus  uxorem  ne  duciio. 
Subdiaconi  ad  osiia  perseverent 
Subillaconi  cum  orariis  ne  sobslstaot 
Sobdiacooi  ordinati  a  chorepiscopis. 
Subdiacoui  remoli  a  diacooio. 
Subdiaconis  benedicere  ooo  licet. 
Snbripere  qiii  volunt. 
Successorein  sibi  non  eligai  episcopu^. 
SufUatioiiibus  abiguniur  spiriius  immun  11. 
Superbire.  Superbienies  paliio. 
Superbus.  Superbi  clerici  coerceanlur. 
Superbi  pro  virginitate. 
Susiepli  in  mooasterio. 
Suspeiiditor  ab  episcoporuro  ooosortio  episco- 

piis  qui  tueril  contnmax. 
Syiiibolum  fidei  discani  b.iptizandi. 
Symbolum  fidei  dis4!ani  qui  baptizati  sont  io 

mortio. 
Symbolum  fidei  discant  NoTatiani  in  Quariade- 

cimanl.  177      — 

Synodus plenaria, sivo  oniversalis.  lii     ~ 

Ad  synodnm  episi'opiis  iii|>rieiermiase.  —    179 

Synodo  qui  ignorani  quid  sii  cousiiiuiuui.  —    1  i8 


Taberoas  oe  iogrediuntor  clericl.  154  — 
Temphim.  Templa  idoiorum  ab  imperatortbus 

ab'Ienior.  —  261 

Tempbnan  contonenda.  Ff(/eDomo8Dei.  160  — 

Tempiis  ordinatioois.  —  162 
Temftore  certo  presbytcri  et  diacooi  ordinan- 

tur.  — 
Temfiore  definito  cpiscopi  judices  dati  judi- 

canlo.  86  — > 

Testarl  potest  epijscopwi  de  re  sua.  51  — 

Tesiimonium  in  baptisino  necessarium.  902  — 

Testimooium  populi  ad  ordinaiionem.  fSf  ~ 
Testimooiiim  «Ncere  oon  coguolttr  quod  sdanl 

de  soo  judlcio  derici.  ««»  S6| 
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Thealrt.  Theairis  ne  ioiersanlo  clerici.  Tlie 

Speetacula. 
Tlmor.  Timore  qoi  rilos  geQtilium  peragunl. 

Titulus.  Jus.  .         r,..  ,   .    1. 

Toiidere.  Tondenies  se  mnlieres  Chrislianiia- 

tis  obtenlu.  ,       . 

Traciorla.  In  Iracioria  eico>anlo  se  episcopi 

qui  conciiio  nan  oocorreruiil. 
Transferre.  Ne  bona  auius  l^cclesi»  ad  aliam 

iransrerunlor.  ,    , 

Traiisire.  Traiiseunles  clerid  in  ecdesia  pos- 

soul  convivari. 
Triennalis  powessor.  — 

Triiiiuiis  nomine  faclum  bapllsma  ▼alel.  — 

Tulures  el  curalores  ne  ordinanlor.  1 19-1» 
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Unciionis  sacramenlum.  —    ^^7 

L'nivir»  mulieres. 
Urbs  regia. 

Usura.  Usuras  clericus  ne  exigito.  1 1 5-1» 

Usuras  ne  acdpiunto  episcopus ,  presbyter  nec 
'diaooaus.  ,    ,     ,       "" 

Vsuras  ne  exerceto  ollas  ex  ofOcio  ecclesiastico.  — 
Usvrpare  ne  licett  episcopo  rem  Kcdesie. 
Usurpatio  plebis  alien»  prohibita  eplicopo. 
Usurfiatur  diaecesis  causam  amittat. 
Usurpatorein  ooo  excusit  ignorautia. 
Uxor  aliud,  aliiid  ooncubina. 
Uxor  captiva  si  redeat,  et  alteram  cum  marlto 

reperial,  a  marilo  suscipltor.  —    226 

Uxor  duceiida  si  orget  morbus.  —    236 

Uior  qu»  virum  diiuiuit  alteri  ne  nululo.  161     — 

Uxor  virum  si  dimittit  religionis  causa,  tna- 

thema. 
Uxorem  dericus  ne  docito. 
Uxorem  rpiscopos  ne  deserito.  —       8 

Uxorem  licei  ducere  habenii  coocabinam.  —    230 

Uxorem  ue  ducat  subdiaoonus.  —    237 

UxoTfm  si  ducit  presliyter,  deponitor.  98     — 

Uxorem  |>ellens  lalcus.  —    107 

Uxores  ducani  lectores,  aut  cooiiiieutiam  pro- 

lileiitor.  129     — 

Uxores  qui  clerlci  debeant  habere.  —     28 

Uxores  qul  presbyteri  acceperunt.  —    lt8 

Ab  iixoribiis  abstiiieuto  episcoiii ,  presby- 

leri,  et  diaconi.  10     — 

V 

Vagarl.  Ne  vagantor  clerici  sioe  forniata  epi- 

scopi. 
Vagah  iion  debet  episcopus. 
Vugantes  episcopi.  —    145 

Velare.  Vebri  non  debent  viduae.  —    211 
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129 


li7 
18 


VrleBtnr  virgines  dic^ba^  conslitutis. 

Veland»  e:iam  mlnores  virgines. 

Vendere  rem  ecclesl»  non  licet  ioflcio  epi- 

^Episcopus  ne  rero  Ecdesi-.e  yendito  sioe 
coosilio  primati^ 
Ne  vendunto  rem  EcdeHi»  presbyteri. 
Venlam  qui  pro  iiiidtis  |K>stulat  a  licitis  absti- 

npre. 
Versua.  Ex  versibus  diversis  ne  flant  comitla. 
Vpspera  prece^  liant. 
Vicarius  episcopi. 
Vicaniis  eptsco|>i  Romani. 
Vicirii  episooporum  ibrmatas  facere  possant. 
Vicas.  Per  vlcos  non  ordiiiandi  upiscopi. 
Vidua.  Vidu»  m  •ritiis  ne  promoveior. 
Viduam  laicos  si  uxorem  ducit,  non  admitUtur 

adderum. 
Vidoam  qui  ducit,  ne  esto  dericus. 
Vidua. 

Vldu.-e  ne  ve-antor. 
Viduarum  causa  ad  comitatum  ire  debet  epi- 

scoptis. 
Vi  Juas  ct  virgioes  non  accedant  derici  nec  coa 

tifientes.  ,      .  ,     , 

Vldoas  vel  virgines  ne  adeonto  clerlci  insdo 

episcopo.  ,  . 

Viiidlcare  sibi  oe  andeto  episropos  in  plebe 

aliena. 
Virginitas.  Virglniutem  qoi  violant  digamorum 
implento  gradum. 
De  his  qui  in  virginitate  non  persistunt. 
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kpUola  dedkatoria.  .  9 

Prwfatio,  ^M. 

Yila  VenaiUii  Fortmati,  19 

VBSANTIl  FORTUNATI  OPERUM  PARS  PRIMA. 
Prologijs  (adS.  Cregorium  TuionenReni).— FartuiiaHis 
Gregorio,  qui  magnoi>ere  a  se  conteuderai  el  udjuraverat 
m  carmina  sua  \n  unum  collecta  volumen  ederel,  liacse 
C|iHlola  excusat,et  imperitiam  suam  ac  negotiaprstendit, 
qtiibus  distenlus  eadem  miiuis  perpolire  (K>iuerat.  Ad  ex- 
tremum  cedit  poscenii,  et  ejus  in  se  bfnevoleniiam  ac  vo- 
luntatein  graviorero  declarat  liiisse,  quam  limorem  snum 
et  verecuiidiaiii.  Data  occasione,  iier  quodex  lialia  in  Gal- 
liam  conienderai,  descrihit.  59 

MISCELLANEOHliM  LIBER  PBIMUS.  Ibid, 

CAPLTraiMUM  (ad  Viialem  eplsc.  Ravennalensem).— lia- 
sil  cam  sancti  Andreu>,  a  Vilali  aedilicatam  ac  dedicatam, 
rctert  hoc  carinine.  Dedicationis  ipsius  celebritalem,  ac 
siugulare  popuU  in  Vitalem  siudium  et  bcoevoleiitiani 
commemorat.  ^*? 

Cap.  1L— Ezmdem  sancti  Andrese  basiiicani  aedificatam 
ei  brevi  tempore  absolutam  foissc  narrat  suromo  Vitalis 
studio  ac  liberalilaie.  Sacras  reliquias  quibus  insignis  erat, 
receosct.  t)5 

Cap.  in,— Sancll  Stephanl,  proloiuarlyris,  io  niorie 
subeunda  pro  Christo  tnumphum  el  gloriam  desci  ibit : 
cujus  in  memoriam  Palladius  basilicam  dediraveral.  67 
t^.Ap.  IV.— Basilicam  iobouorem  sancii  Martiui  a  Fausto 
episcnpo .  erectam,  et  celebrem  religione,  l.oc  cariiiinc 
illiistr;it.  Ibid, 

Cap.  V.— S.  Martini  Turonensis  liberalitatero  in  detra- 
heoda  sibi  tunica,  atque  inde  vestiendo  egeno,  celebrat 
lioccarniiiie,  unaque  loci  iu  quo  id  actuni  cst  rellgionem 
conmiendat.  tbid. 

Cap.  VL— LeonliL  Burdegalensis  episcopi,  In  basilica 
S.  Martiui  exslrueiida.  et  Placidinae,  olim  ejiis  uxoris,  iii 
eadem  ornanda  liberaliiatem  ac  religionem  commendat; 
tum  loci  in  quo  fuerat  ilia  ina;ditlcaia  aauruiiaiem  descri« 
tit  68 

Cap.  VIL— Templum  in  honorem  S.  Martinl,  a  Basilio 
ejosque  conjuge  re:»tauratiim  comniemorat;  aquis  qiiae 
aidificii  locum  obnilum  tenobant  alio  deduclis.  69 

C.^p.  VIIL— S.  Vinceiilli  Ajiinnensis  mirtyrium  et  glo- 
ria.  Leontii  in  ejus  basilicam  liberalitas.  Ibld. 

Cap.  IX.-^u(Tadirta  basilica  celebrntur.  Energumeni 
saltis  ad  ejusdtm  basilicx  dedicationf m  refertiir.  71 

Cap.  X.— Basilicam  in  memoriam  S.  Nazarii  marlyris  a 
Leootio  erectaro,  martyrisqud  ipsius  triumpbum  cele- 
brat.  7i 

Cap.  XL— LaudesS.  Dionysii  Parisiensis,  ei  de  basilica 
ejus  a  Leontio  auipliticala.  Ibid. 

Cap.  MI.^Basdictro  8.  Bibiaoi,  Santoncnsis  episcopi, 
ab  Eusebio  ccpptam  aediticari,  Leodtius  perfeceiaf,  nuo 
iiiinimum  ad  eam  remPlacidina,  Leoutii  oliui  uxorc,  confe- 
reute.  Horum  pieias  ac  uii:nificeiitia  ccmmendantur.  74 
Cap.  XIII  — Hasilicam  S.  Eutropii  a  Leontio  instauralam 
et  exornatam  refeit,  non  sine  di\iooadniooilu  etcoo- 
silio.  76 

Cap.  MV.— Calioem  a  Leontio  ct  Placidina  aedi  sacr» 
oblatumcommomorat.  77 

Cap  XV.— Leontii  nobilitatem,  episcopalem  gradum, 
|iianK)ue  muuiliceutiam  celebrat,  adjunciis  Placidina:  lau- 
dibus.  Jbid, 

Cap.  XVI  — Com  quidam,  Leontii  sedero  ambiensjfsum 
absentem,  falso  mortuum  fuisse  divul^asset,  Lcontiusque 
ex  insperuto  essetruverdus,  ejus  rcdiium  Fortuoatus  hoc 
carmioe  celebrsvit.  80 

Cai'.  XVII.— Ex  insulaquam  incolebat, mittit  mnmiscula 
ad  Placidinam  Foriunatus,  narrans  se,  cum  na\igarel  ad- 
verso  Borea,  ad  Placidinam  ipsam  appulis^e.  83 

Cap.  XVHL— Bissonl,  villae  iii  agro  Burdigalensi  situ?, 
amGeuiiatcm  describit,  memoratque  ffdiUcia  a  Lenniio 
refecia  et  cxoruaia.  Ibid. 

Cap.  XIX.— Vereginisvillae  situm,  descriplioncm,  iiec- 
Don  sediGcia  quae  instauravit  Leontius,  celebrat  84 

Cap.  XX.— FortunatusPr;emiaeum,  Leoutii  \illam,  per- 
trausieos,  camdero  celebrat,  a  Leoutio  adiliciis  auctaro. 

Ibid. 

Cap.  XXL^  Egircii  Oumiois  iodolcm  el  varietatcsdescri- 

hli.  85 


MISCELLANEORUM  LIBER  II.  87 

Caput  primdm.  —  De  crucis  Domini  Tirtute  et  digoi- 

Ute.  itmf. 

Cap.  II.— Hvmnos  in  honorem  sanct»  crucis.  88 

Cap.  III.— Crucis  \irtotem  el  pretium,  necnco  io  eam- 

dem  Grejiorii  Toroneosis  rel^ioiiero  celebrat,   i|«ius  m 

oruaodo  apud  Turones  oratorio  liberalitatem  commen- 

daps.  89 

Cap.  IV.— De  signacnlo  sanciae  crucis.  91 

r.Ap.  V. — De  sancta  cruce.  95 

Cap.  VI. — Item  de  saucta  cruce.  95 

Cap.  VI I.  —  Hymnus  in  honorem  saoclaB  crucis.     Ibid, 

Cap.  VIIL — lo  ^acruro  b»pti»muro.  96 

Cap.  IX.— In  laudem  chrismatis.  97 

Cap.  X.— Hymnusin  S.  DionysiQm.  m 

Cap.  XI.— De  domno  Saturnioo.  99 

Cap.  XII.— Studium  suoro  in  celebrandis  marty^rom  ^e- 

siisdeclarai.S.  Saturoioi  marlyriuro  describit.  LauBebodem 

duccm,  uxoremqoe  ejus  laudat  propter  basilicam  io  me- 

moriam  illius  saocti  illorum  liberaliiate  exslraciam.     iOO 

Cap.  XilL— Se  Jamprldem  desnesse  a  scribendis  carmi- 

nibos  declarat.  Provocatus  tamen  varias  cleri  Parisiaci. 

iiiprimls  vero  S.  Germanl  episcopi,  dotes celebraL        icii 

Cap.  MV. — Basilicae  Parisiensb  in  booorem  saoctae  cm- 

cis  dedicatae  laiides  suprt  tem|)lum  Salomooicum  extollit. 

Childebertum  de  sua  in  earo  liberalitale  ooinmendat.     104 

Cap.  X  V . — De  baptisterio  Mogoot  iae.  i  03 

Cap.  XVI.- Sancti  Georgii  basilicam  a  Sidooio  episcopo 

xdiQcatam  comroeinorat,  ejosque  martyiis  gloriam  iu  Oc- 

cidente  celebrem  comiiiendat.  107 

Cap.  XVIL— Oratorium  aTrasarlro  in  honorem  SS.  Ppiri 

et  Pauli,  S.  Martini  Turonensis  et  S.  Remedii  exstruciuiu 

carmioe  prosequitur.  It^id, 

Cap.  XVIIL— S.  Mabricii  et  sociorum  ejus  triompiium 

caoit.  106 

Cap.  XIX  —S.  Hilarii  Pictavieusifl  episcopi  contra  Aria- 

Doscoiistantia  celehratnr.  109 

Cap.  XX.— De  S.  Medardi  episc.  Noviomeosis  sancli- 

late  et  miracutis,item  de  ba«ilica  io  ejus  bonorem  a  Clota- 

rio  C(i*|ila,  a  Sigeberio  couipleta.  1 10 

Cap.  XXL— S.  Mariialis,  primi  Lemovicioi  episcopi,  bu- 

dcs.  115 

MISCELLANEORUM  LIBER  III.  Ibtd. 

CAruT  pRiKUM.— Accepiis  ab  Euphronio  lilteris,  quao- 

tani  iiide  laetitiani  perseiiserit  illi  signitic.it;  mtrani  illius 

bomilitatem  extollii,  seque  ejusdem  precibus  comiuen- 

dal.  Ibid. 

Cap.  II.— Uerum  Euphronio  fuam  gratitudioem  siguili- 

cat,  illius  in  se  beueticiis  pradicatis.   Varias  ejusdem  vir* 

tutes  prosequitur,  oraii|ue  ot  pro  suis  peccatis  apud  Dcuin 

iiiieavdat.  117 

Cap.  Ilf.  —  Euphronio  gratulatur  de  illiis  virtotibus, 

pra.'sertiin  vero  de  |iastoraIi  solliciludine  ac  diligentia. 

Cap.  IV.  —  Felicl,  eplscopo  Namoetioo  sigoiGeal,  se 
illius  litierarum  facundia  et  grandilo<iaio  fuisse  perculsum. 
Eumdi  m  extollit,  ad  illum  referre  cooatus  qiias  ab  ipso 
laudcs  «cceperat,  suumque  fer\eoiis&imun*  illios  prvsei»- 
Uae  desiderium  oxpriniit.  119 

Cap.  V.— Ad  euoidem  scribit,  oarraique  ejus  opera  ac 
fiile  arma  Briiaunica  fiigata  fuisse.  134 

Cap.  VI— Ad  eiimdein  scriba,  Ipsios  laodaos  stodium 
in  exsirueoda  et  coosecraoda  basilica  in  booorem  SS. 
Petri  et  Pauli.  Dedicatiooem  ipsam  describit.  Ibid. 

Cap.  Vll. — Laudes  sauctoriim  quorum  reliqutx  in  Nam- 
neiensl  basilica  reposit»  fueruut.  Ejusdem  i>asili€ae  des- 
criptio.  196 

{jif.  VIII.— Scribens  ad  Felicem,  laudat  eum  ob  ve- 
tustatcm  ac  nolalitaiem  generis  nec  non  ob  virtutem  et 
pastoralem  sollicitudiiiem.  138 

Cap.  IX.— Scriliens  ad  eumdem,  paschaHa  festa  celebrai 
il!iiis(|ue  in  lucranda  geute  Saxouum  diligcotiam  carmiue 
consecrat.  ISU 

Cap.  X.— Sumiluosissimum  Felichopos  io  delorqaeodo 
fiuminiscursu  celcbrat,  ac  qux  iade  copl«  vidois  po|olis 
erant  pervenlura^,  describit.  1S4 

Cap.  XI.— Laudat  Niretium,  episo.  Trevirensein,  ob 
ejus  innocentiam,  miserKordiam,  liberalliaiem,  cfl  poflto- 
ralem  sollicitudioem.  IM. 

Gaf.  Xll.-McctU  castelium,  fupra  Mosellafli  poaiuiai» 


1345 


QUiE  IN  nOC  TOMO  COiNTINENTUR. 


1516 


oeenon  Nicclii  in  eodem  ornanJo  ac  mnniendo  stwJiitm 

et  eleg.inliani  cplebral.  135 

Cap.  XIII.— Magiiencnm.Trevirensen  cpisco^m,  laa- 

dat  ob  ▼irtutem,  ac  diligeDiiam  in  ccclpsia  sna  regenda, 

ob  cumitalem  in  omnes,  ob  liberalitaiem  iu  cgenos  et 

bospites.  137 

r.Ap.  XIV.— Mefensif  urbi^  descriptio.  Viliiri  ejusdem 

u.-^bis  episcopi,  ad  quem  scribit,  omDiinodae  viriutes  cele- 

braotur.  138 

Cap.  XV.— Telf  a^lichon  ad  eumdeni.  139 

Cap.  XVI.— Disticlionad  eumdem.  Ibid. 

Cap.  XVII— Oecasione  cujusdam   pictura^,  in  qua  ales 

rostru  carpebat  uvas,  Villici  liberaliialem  iu  convl\as  ex- 

tullii.  Ihid. 

CkP.  XVIIf.— Occasione  piscium  qui  in  mensa  Villici 

ro;>iose  appositi  fueraMi,  superniim  ejusdem  vocationem 

couMiicodat.  140 

Cap.  XIX.— Charcnlinum,  Colonine  AgripplQ«  eplsco- 

pum,  laudal  obcharitulcm  placidos^ue  mores,  nec  uon  in 

teuiplaliberarnaiem.  IMd. 

Cap.  XX.— yEgidii,R:icmensis  episcopi,di:igcnlla  pasio- 

ralis,  eloqueniia,  benelic(*nua.  1  ii 

Cap.  XXI.— Salulatorias  ad  HiUrium  episcopuin  lilleras 
mitiii,  suamque  in  aliscutem  meiiioriam  et  beueNOleutiam 
declarat.  i  »2 

Cap.  XXII.— Ad  Bnrlichramnum  episcopum  scribeiis, 
cjus  benevolentiam  iii  omoes  Uudat,  prssertim  vero  iu  se, 
quod  in  rhedam  ab  ipso  fueril  excepius.  Ibid. 

Cap.  XXUI.— Elocubrata  a  Bertichramno  poemat»,  se 
excepisse  ipsi  signilicat,  opusque  partim  laudat,  partim 
reprehendit.  143 

Cap.  XXIV.— Scribcns  ad  Agricolam  cpiscopum,  parea- 
tis  illius  io  se  bcncficia  commemorat,  rogans  ut  quae  pa- 
tris  diligentia  sata  fuerant  io  sese,  bxc  liiius  alat  et  perH- 
ciat.  144 

Cap.  XXV.— Scribens^d  Felicem,  cpiscopum  Biliirigen- 
sero,  turrim,  quam  ille  construenJam  curaverat  ad  couti- 
Dcndum  (hristi  corpus,  carmine  celebrat.  Ibid. 

Cap.  XXVI.— Avitiepiscopi,ad  quem  scribit,  liospitali- 
tatem  dili^eniiamque  pistoralem  celebrat,  missa  tum  ad 
80  tum  ad  Agnetem  ct  Radeguudem  maDcra  comiuemo- 
rins.  14.*S 

Cap. XXVII— Avito, qai  a  se oonleadent ut  versicnlos 
scriberet,  narrat  eidem  se  satis  feciaae,  propriam  lingaas 
ioopiam  votis  dicens  compensari.  Ibid, 

Cap.  XXV III  — Eidem  scriliciis,  illius  roiram  indolem  in 
eonciliandis  cliaritate  aDlmis,  prscipue  \ero  in  omucs 
oiunificcfitiam,  ia  se  vero  benevolentiam  celebrat.       1i6 

CiP.  XXI.\. — Agerici,  episcopi  Veroduni,  bcneficen- 
1  jam,  virtutes  pasiorales,  atque  iu  lempla  muDiOcentiam 
Uiidat.  147 

Cap.  XXX.— Ejusdem  Agcrici  doctrina  mirabilis,  mundi 
coDleroptus,  iiinoceotia,  bberaliias.  Ibid, 

Cap.  XXXI.— Ad  Amphiooem  presbyterum  scribit,  cujus 
laodat  morespios  ac  8uaves,prudeutiaro,firmiuiem  animl, 
hDspiUliiatcm.  148 

Lap.  XXXII.— Paterin  abbalLs,  ad  qaem  scribit,  sancti- 
monbm  laadat,  tum  veniam  rogat,  si  quid  slbi  erroris  io 
oodlcem  irre|)serit,  quem  ejusdero  jusso  emenda.idum 
susccperat.  149 

Cap.  XXXIII.— Fortunatus,  e  maritima  in  qua  de^ebat 
ora,  saluiem  scribit  Dracoui  diacono,  suamqae  io  illum 
benevoleiitiam  declarat.  Ibid. 

Cap.  XXXIV.— Arcbidiacono  Meldensi,  qui  ad  se,  iion- 
dum  de  facie  notom,  miistum  miserat,  gratias  agit.       130 

Cap.  XXXV.— Iter  facturus,  boc  poema  roiltit  Joaoni 
diacoDO,  per  eum  comrouDibus  amicis  salutcm  scribcos. 

Ibid. 

CjLf.  XXXVI  — Se  Antheroio  excosat,  quoJ,  ne  soronum 
ejus  violaret,  ipso  insalutalo  excesserit.  Ibid. 

Cap.  XXXVII.  — Siudulpbum  diaconum  ad  palientiam 
hortatur,  affirmans  nihil  grave  esse  amaoti.  131 

MiSCELLANEOKUM  LIBER IV.  Ibid. 

Capttt  paiifUM.- Evemeri,  Namoetcnsis  episcopi,  jam 
floortui  laadat  nobililatem,  mansuetudioem,  cbaritatem 
omoimodam.  Ibid. 

Cap.  II. — Gregorii,  Lingonensis  cptscopi,  eliam  mortui, 
laudatgeoas,  virtutes  pastorales,  miracola.  153 

Cap.  lil.— Item  epitaphium  Tetrici,  Liogoocnsis  episco- 
pi,  cojus  virtutibus  pastoralibus  iaudatis,  rcguiii  el  populi 
lu  ipsum  benevolenlia  cnmmemoratur.  154 

Cap.  IV.— Item  cpitapbium  Galli,  Arvernorum  episcooi; 
ejus  a  pucriiia  muiidi  coiitemptus,  Theodorici  in  eum  be- 
nevoleotia,  ipsius  virtutes  pastorales.  Ibid. 

Cap.  V.— liuricios,  avnm  et  Dcpoiem,  aml>os  episcopus 
Leoiovicinos,  vila  (onctosyimpensc  laodat,  ipsorum  sancij- 
latem  affirmans.  l^ 

Cap.  VI.— Itemepitaphiom  Exoti>,  episcopi  Lemovicini : 


eius  padicitia,  patientia,  cbarita^;  plebis  in  illum  niiis 
alfcetas.  ^57 

Cap.  VII.— Calactcrici,  cpisc.  Carnotensis,  amici  soi, 
imnialuram  mortcm  deflet,  virtutcsqiie  celebrat.  Vi9 

Cap.  VIII.— Chronopii,  in  sede  Pelrocoricensi  mortui 
laudat  genus,  roores,  eloquentia.n,  chariiatem,  curamque 
riastoraltMn.  if,o 

Cap.  IX.— Leontium,  in  Burdigalcnsi  sede  mortunm,  lau- 
dat ,  plebis  erga  eum  amorem  deaideriumque  celebrami 

Cap.  X.— Item  cpitaphium  Leontii  junioris,  Burdigalen- 

sis  eplsropi.  t62 

Cap.  XI.— Victoriani  abbalis,  jam  morlui,  in  muliipli- 

candis  uionachis  sedulitas,  assiduitas  in  precibos,  mlracu- 

laque  latidanlur.  1^3 

Cap.  XII.— Hilarii  presbyteri,  viia  functl,  laudat  genuSy 

virtutesque  sacerdotalesdescribit;  socrus  Evauli»  odicia  i  1 

mcnioriam  nioriui  coiiimemorat.  1ti4 

Cap.  XIII.— Kpilapliium  Serviiionis,  qui,  qnondam  auli« 

cus,   rcgias  opes  riie  aduiinislraverat;  deiiide  pre^by- 

ter  fiictus,  in  viduas  et  pupillos  muoilicus   exstilerai. 

Ibid. 
Cap.  XIV. — Praesidium  abbalem,  ob  doclri.iie  sanciiia- 
teui  diligeotiamquc  pasloraleui,  jam  mortuum  comiiien- 
dat^  1(J5 

Cap.  XV. — Boliolenum  diaconum,  diim  somoo  iodulger, 
a  sicario  iciu  securis  occisum,  defiet.  Ibiit. 

(Up.  XVI.— Aiti  i,qui  jumscniocoiif.'Ctusobierat,ruuus 
proscquitur  boc  carmiiie,  ejusque  d  ^tes,  tota  Gallia  cele- 
bres,  extolliL  166 

Cap.  XVII. — Arcadium  adhuc  juvcnr»m,  immatura  morte 
occupatnm,  riinebri  canuiue  colionebtaL  Ibid* 

Cap.  XVili.  — Basilii  dernortui  iaudat  eloquentiam , 
doctrinam,  liberalitaiem,  susceptas  ab  eodem  in  Hispa- 
uiam  legaiioncs,  el  innoceutiam  in  publicis  gerendis  niu- 
ueribus  commcmorat,  quauique  regibus  et  populis  charos 
essei  ostcndit.  Iti? 

Cjkp.  XIX.— Arachariuro,  qui  regia  in  anla  clarusrueifiy 
regique  charus  et  jucundus,  adhuc  florente  artate  binc 
morie  ereitiuin,  deflcL  Ibid. 

Cap.  XX. — Brumuchium,  potentem  virum,  diim  a  lega* 
tionc  qua  perfanctus  fuerat,  revertitur  io  Gallias,  morte 
in  itinere  oppressum,  prosequitur  lugobri  carmine,  illnm 
l<iUdaDS  ob  eloiiueotiam  ac  prudeotiam,  iinaque  Fri- 
giae  uxoris  iu  curaodo  fuoere  coojugis  diligeotiam  com- 
mendaL  168 

.  Cap.  XXL— Laudat  Avolum  ob  pielalem  ac  religiooem 
io  sacras  a  des,  ob  iiberaiitatem  iu  pauperes,  muuilicen- 
tiam  in  oivcs.  ibid, 

Cap.  XXil. — lofaotium  tumulum,  qui,  m  videtur,  uoo 
partu  editi,  alter  maturlus,  quinqueunis  alter  decessera', 
et  io  idem  sepulcrum,  io  quod  et  mater  eoruin,  fuerant 
iilati,  funei)ri  carmiue  cohoneslaL  169 

Cap.  XXlll.  —  Julianum,  qui  mercaturam  quondain 
exercuerat,  deinde  partas  opes  elTiiderat  in  hospitcs  et 
egenos,  iam  morinum,  iaudat  hoc  carmine.  Joannjs 
filii  in  patrcm  deuiortuum  diaritatem  et  diligeutiam  00111- 
mcodat.  ibid. 

Cap.  XXIV.  —  Orleotiom ,  qui  io  regis  aula  principfin 
iocum  obtiouerai  digDiiatis  et  gratiae,  viu  functum  iaud  t 
obprudeotiam,  jostitiam  ac  inoderationem.  Tom  Nicjitiae 
nxorisiocuraodomariti  fuoere,  et  lo  ejus  meii.oria  co- 
leoda,sollicitudioemosteodit.  170 

Cap.  XXV.  —  Tbeodechildem  regioam  ,  vita  fuociam» 
egregie  laudat  ob  regiam  slirpem  et  atfinitateiii ,  ob  libe- 
ralitatcm  in  pjupcres  ei  in  leropla  muoitivcnii  m.  Ibid, 
Cap.  XXVl.  —  Vilitliuiam,  nobilcm  muliereni ,  e  gente 
tamen  ac  siirpe  l)arbarorum,  io  parieudo  una  cum  (irole 
exstinciam,  lameiitator.  De  supremo  judicio  obiier  disse- 
rit;  tum,  ex  prssente  Viblhut»  fcbcitate  superstitrm 
conjugem  consolari  conatur.  17i 

Cap.  XXVII.  —  Euphrasiam,  nobiiissimam  femiuam,  bo- 
nis  actibus  cumulaiam,  m*)rtaleni  haoc  vitam  cum  immur* 
talitate  couimutasse  gratulatur.  Ejusdeui  cbaritatem  ot  oo* 
bilitatem  celcbraiis.  170 

Cap.  XXYHI.  —  Kusebiam ,  qnae  deceoois,  jam  viro  de- 
spoDsa,  immature  obierat,  lugubri  hoc  carmiue  mortuam 
lamentatur.  177 

MISCBLLANEORUM  LIBER  QUINTLS.  Ibid. 

Capdt  pRijuuM.  —  Martini,  episcopi  Gallici»,  ad  qucm 
scribit,  virtuies  cum  deliciis  paradisi  compirat ;  cojus  ac- 
ceptis  littcris,  qua  se  laRliiia  perfusum  seiiserit  declarat» 
ac  obiter  eioqueutiam  ejus  et  doctrinam  latidat ,  seque 
necooo  Aguetem  et  liadeguiidem  ipsius  precibus  coiu- 
meodat.  Ibiil. 

C>p.  II.  —  Eidem  scribeos,  dicit,  qucnvidm^ydum  apo- 
stolis  variae  orbis  terrarum  partes  distribaKe  tueniot,  ila 
Martino  Gallseciain diviuitus  datam  fuisse, in  qua  cathuUci 
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dograatJt  wHtlm  «trtret  M  n%nm  Apk^m  et  Rade- 
guadeni  efoii  precibiis  commendar.  181 

Cap.  Ilf  —  AdTiimnioos  seribenf,  Cregorii,  Tnronehsis 
episcopi,  ia  EeclcsiKn  fuam  adv«;nium  ^roieciiiHar  lioe 
carmine,  ifliusqiie  ex  pnestjnlia,  docirina,  vigilantta,  bona 
omnla  TnroMeosi  popnlo  auguratur.  18i 

Cap.  IV.  —  In  natalitio  Gregorii  episcopi.  l85 

Oap.  V,  -^  fteapondel  Gregorio  Turooenti ,  q«i  a  se  ma- 
gnopet^e  contenderat  ut  egfeginin  Avili,  Aryernensla  epi- 
seopi,  faclum  in  converlendis  ad  Clirlstuin  Jesuin  piusqnam 
qiiingfnlis  Judoei^,  carmine  oelelinrei;  alque  eideui  se 
saiisfcci^isescribit,  mij»so,  quod  liuic  epislol»  subnexum 
est,  poemaie.  186 

Cap.  ¥1.  —  ScribeiM  nd  Syagraun,  episeopum  Au^j^tts^O' 
duiieiiseiii,  narrat  Forlunalus,  cum  ij)se,  loiigo  jam  spaiio, 
desuevisset  al>  eKicubrandiscarnHaious,  sibi  repentc  pu- 
irem  astitisse,  graviter  bboranlcm  pro  eafilivofijio,  ab 
eoque  iiiertiam  suam  ac  desidiam  fnisse  excussam  :  huiiis 
ilaque  f>airis  et  miserabilis  filii  cansam  Syaxrio  oom- 
meiNJat.  Acroslidmm  carmen  de  Redemptore  miiiit.    t9i 

Cap.  VII.  —  Carmen  de  quo  in  prsc^denii  epistoJa.  tU5 

Cap.  VIII.  —  Kespondet  Feiici ,  episcopo  Nminclico, 
qiii  se  rus  iiivitaverai.  Describit  viil.e  illius  situin  ei  amoi- 
niiaiem;  ei  lainen  Felicis  ipsiua  praeseiUJam  et  aspecium 
a«it(*i)oiiit.  197 

Cap.  IX.  —  l^regorium,  ab  ttinere  Tnrones  reversiim 
gramlatiir  :  eidem  se  et  epiftUile  rtortiiorem  coinnnefi- 
da(.  198 

(Up.  X. — Gregorio.n  saiulal  fnisso  carmiiie,  ei  ^tisdeiu 
lauiiat  virtutem  ac  doctrinam;  epistols  brevitatem  exeu- 
sat,  ac  eaoKleiu  amorls  roagniiiidtne  compeasari  alUriiiat. 

H)id. 

Cap.  XL  — Eidem  graiiasagii  pro  carmiolbui  qniiHis- 
dam,  scriptis,  ut  videtur,  a  Gregorio,  acsibi  oonimodatis; 
ptif  (iiorefii  ppistolae  commendat.  Ibid, 

Cav.  Xlf.  —  Gregorio,  qui  se  Tvones  inviiaverat ,  ex- 
CMsationeiu  praeieiidil,  quod  ab  alio,  item  episrojK),  4|ue- 
mtiius  in'i  reliner^Hur;  tum  rogal  ut,  ob  pscis  stu«ltum, 
vetii»m  mn  eonti  indnlgeat.  199 

i.AP.  XIII.  —  Gregorio  scribit,  viriutem  eJMS  laiidafi!;, 
muliFremque,  quam  a  Gre;;orio  comuieodat^ra  acceperai, 
»1  illum  reverieHtem  |*aritrf  commendai.  Ibid, 

Cap.  XiV.  —  Sn\»m  in  Gregorinm  cbtriialem  ipsi  decla- 
ral,  tiqiieeidein  Pictanim  iiicolumemBe  pervenisse  nun- 
tiat,  enm  quidem  ,  a  Tnroneosi  uri^  digr^ssus,  per  vias 
gtacie  coustratas  diilicili  ac  periculoso  itinere  asus  ruts- 
s»ei.  IM. 

Cap.  XV.  —  Scril»ens  ad  eiim<lem,  ejus  virlolom,  et  do- 
cirinam  laudat,  nec  non  suam  in  ipsum  beiievolentiam 
eoniefttator.  200 

Cap.  XVI.  —  Graiias  agii  Gregorio  qnod  poaia  auis  com 
surculis  sibi  dono  mi^isset.  IMd. 

Cap.  XVII.  —  Foriniiatus  com  ventssei  ad  eom  lociun 
in  (|uo  arbor  illa  siabai  i^ik  radiciius  qoondam  avulsa  ,  ex 
S.  Martini  precibos  et  virtuie  reftortterat«  ei  a  qua  luedebi 
a*gri8  petebatur,  conMitit,  pareraiwi  qooromdam  laeryoHs 
percolsos,  qui  Miellam  tiliam  sibi  rafiiam  miserabiliber 
lamentabaniur.  Hem  iiaque  narrat  Gregorio ,  ac ,  ut  ib- 
ducia  filia  parentibos  euis  restiloalur,  ejiMdem  optfram  «t 
aucloritatfm  implorai.  ihid. 

Cap.  XV 111.  —  Laodat  pieiatem  Gregorii  aiqoc  iili  fie  et 
pefcgriaum  bomioem  cummcndat.  iOt 

Cap.  XIX.  —  Gregorit  dules  coiebrai,  seqoo  iierum  illi 
oommendat.  Ibid. 

i^r.  XX.  —  Acceptis  Gregorii  liiterie ,  quie  bona  eum- 
dem  valetodine  froi  noiaiabant ,  qoaiita  iude  IsBtitia  affe- 
elos  foerit  ostendit,  aique  orai  ui  m(  in  scrtbendo  pro- 
Kiior.  iOi 

Cap.  XXI.  —  Peregrinom  liominpm ,  nalionc  Italum,  in 
lialiam  reverientem ,  episcopis  coiiinieodai ,  quo  neccssa- 
rinni  cideni  viailcom,  aiiaque  ad  iter  cuuiioioodum  ad'u- 
menia  suppediteai.  IJfU, 

Cap.  XXII.  — Arodinm  abbatem,  qoem  pneseniia  non 
|K>terat,  litteris  se  dicii  convenire ,  ejoaque  su  prerlims 
slodiose  commendai.  Ibid. 

MlSCeLLANIfiOKlJM  LIBER  SEXYU^.  m 

CapfTT  poiMoii.  —  Sigiberti  recis  eom  Dronicbilde,  Alba* 
nagilde  Glia,  noptiascelebrat.  'lotiosregnlortam  es  bisce 
nopiils  Isiiiiam ,  regiaoM|ue  io  bis  celebrandis  mooilieen- 
lian  deelarK.  205 

Op.  II.  —  Epithalamiom  raaa  ia  Sigiberii  ei  Broul- 
dkitdis  iiu|>ila6 ;  laodaiot|oe  prlnMMii  Sigiberti  roiuioentia, 
dein  liidoeii  Cupidiaem  «l  Venerem,  iiloro  Sigil>erli,  baoe 
Bruoichildis,  lii  laodibos  prmdieaodis  inier  se  cerijntes 
Kaosu  ian<lem  utrisque  ominator.  204 

r.AP.  III.  —  Sigtberti  virluies  ae  laodes  bpllicas  eflEeri 
pluribos ,  ac  Bruoiciiildem  ormiogem  ab  Ariaoo  errore  ad 
«athulici  dogoul;s  ver.iaieiu  coMvcrsani  grsiuLimr.      %0b 


€ap.  IV.  —  Ouriborii  dotes  oomifflodtt 
eitollit.  sio 

Cap.  V.  — -  TbeodecbUdem  regioam  egrogfe  Isodoi  ob 
regii  generis  nobiMuiem,  ob  comiiaiem  acliberalltaiem 
io  egeoos,  et  in  sacras  »des  iiinnilicenllam.  21^ 

Cap.  VI.  —  Bertecbildem,  sivo  Berthildem,  ssnelinio- 
nialem  feminam,  ob  pudiciiiam  oommendat,  ob  liboraJiia- 
tem  in  egeoos  et  capUvos,  ob  despidentiam  renuu  cadv- 
caroro.  211 

Cap.  VIT.  -.  Celesuintha,  AUianagildi  fili»»  qom  Cbil- 
perioo  nupserat,  necem  acerbam  prosequitur  hoc  carmine, 
in  qoo  el  Goisuiotbs,  mairis  ejus,  lacrjmas,  ei  alionioi  ia 
Celesuioibae,  funere  doLoren  ac  qoestos  acertMSsimos  <le- 
scribit.  215 

Cap.  VTIf.-^TIorti  aChildeberto  rege  olimcoosiii,i;oiqu0 
tum  ab  Ulirogoiha,  ejus  conjuge,  lenebatur,  amceniiaiem 
describii ;  iode  occasionem  sumit  ad  Childeberti  ipsius  lau- 
des  celebraodas.  226 

Cap.  IX.  —  Cum  Fortunatus  ad  villam  Caniom  venisset, 
suam  in  comedendis  pomis  voraciiaiem  lepide  describit. 

^      ^       „  '^'^' 

Cap.  X.  —  Fortunaios,  ciim  MeiUn  veolsiet,  lllic  lin- 

trem,  quo  vehebaiur,  per  inioriam  sibi  ablatom  a  regio 

coquo  narrat  fuissc,  cujus  rormam  et  munns  lej>idedescr:- 

bil.  Tum  Sigiberti  et  minlstrorum  ejus ,  Gogouis  et  Ta* 

pnli ,  humaniutem  ei  luuiilicentiam  ergi  se  comme- 

morat.  227 

Cap.  XI.  —  Suam  in  Djnamiom  absentem  beoevo?eii- 
tiani  ac  desiderium  declaral,  atque  parem  de  se  m*  oioriajn, 
aniicitiae  oomine  ac  jure,  ab  eodcm  efllagliat ;  posiremu  ui 
ad  se  redeal  horuiur.  ss 

Cap.  XII.  —  Media  aeslate  Fortonatos  venam  sibi  Ind- 
dcndam  curaverai.  Manu  iJaque  impediri  quoudous  poe* 
mau  conscrilni,  ad  Dynamium  conqueriiur.  Suam  iu  etmn^ 
dem  benpvoleiiilam  icsi:  tur  pluribus.  IVuf, 

MiSCELLANia)RUM  LIBh.K  SEPTIMUS.  231 

Caput  primum.— Gogoocm  Jandat^  ob  ejus  eloqiientiam, 
rouniliceniiam,  prudenilam,  «quabilitaiem  animi,  pieu- 
iem  ac  rorme  veuiisUtem.  Sigiberii  regis  io  eoJem  aibi 
uini&tro  seligendo  judicium  comoiendat.  /6id. 

Cap.  II.  —  Gogonis  in  se  beiieticia  cominemorat ;  eid>  m 
e\cusat  qood  ad  coBoani  inviuius  non  veniret.  254 

Cap.  IIJ. -» GflAoui  se  (>urgai  Forituiatus,  ad  cu^pam 
Qtiam  sibi  is  a&cribebai  io  eumdem  rejicii,  nib  k)  lamea 
minus  incolumem  et  inlegrjm  amiciiia&  graiiam  mane  e 
Gttteadens.  Ibid. 

Cap.  IV.—  Kiibes  ac  veutos  rogat  poeta  quid  i^t  Gogo» 
et  iibinam  locorum  conuuoreiur.  lum  ipsi  per  eostiem 
niittiisaluliem.  235 

Cap.  V.  —  Bodegisilum  ducem  Isudat  ob  eloqnU  suavi- 
laiein  et  gratiam,  ob  nioruni  ei  indolis  comiuien,  ob  ad- 
ministraU<  Mde,  juAiliiia,  inuoceuiia  proviiicJa«i;  uun  alidtt 
ejusdem  virlutes  comnieudat.  237 

IUp.  VI.  ^  Palialinaffl,  filiam  Gallomagiii,  OTorom  Go» 
degi»ili,  laudat  Foriuuatus  hoc  poemate ,  et  ejos  c^regiam 
ftirmam,  pari  cum  logenio  et  eioquii  soaviUlo  ooojoocum. 
commeiiiiat  l;9 

Cap.  Vii  —  Laudai  Lopnm  ducem :  omoinKKtos  virtoies 
ac  dotes  ejus  receuset;  ipsius  in  Sigiberiiuo  m^rnoy  Sigi- 
beriique  iii  eum  benevoleiniam  decTarai.  Hq 

Cap.  VIU.  —  UaUiiam  qnam  ex  aiUtosibi  oootio  de  iu- 
legra  Lupi  salute  perceperat,  hoccarmioe  Fortuoatus  de- 
clarat;  ium  ejusdem  Lupi  virtutes  ei  egregias  Liudes 
complectiiur*  213 

Cap.  IX.  —  Lopo  gtatjas  agit  pro  mi«$ls  ad  se  liUeris  ac 
muofribos.  Suum  ab  Italia  discessum  eomiuomorat,  ae 
cooqueriiur  nuilas  ioierea  a  propioquis  missas  lflii*ras 
ad  se  pcrvenisse,quorum  in  cbariutemLopomsibi  socces- 
sisse  dicit.  245 

Cap.  X.  —  MagnalQiro,  Lopl  frairem,  laudat  ob  joris 
prodeniiam  ei  io  popuiis  regeodis  equiuieio.  Uiierarom 
deinde  breviutem  excosai  216 

(jkp.  XI.  —  Jovinum,  provifleim  reciorem ,  srgiii  dio- 
tuml  sileoiii  ac  in  rescribeodo  larditaiis.  Rogst  ot ,  com 
minussibi  iiceai  cjusfrui  praeseotLiei  aspecto,  lioc  soi 
desideriiim,  missis  saliem  liiterls,  levet  ac  soletor.       S4T 

Cap.  Xil.  —  Viiae  bumau»  brevitatem  ei  ioaoitatem  de- 
seribit :  unam  pieUiem  omnibus  morialiboa  rebos  soper- 
siitein  esse,  ae  molio.jir«suro  alfitmaos.  Uvie  Juv.oua 
iocossi,  ac  leoiter  perstrlogii,  qood  um  brevi  viia ,  oioil 
ad  selitterarom  miiieret,  quas  ab  eoavidi^ine  exspeetare 
signiQcaL  Ibtd. 

Cap.  XIII.  —  Timide  ar  repogoaoier  se  ad  Felleenn  poe- 
seos  laode  presianiem ,  aii  accedere.  Sodalltaiis  iamon , 
que  iolerluerai,  cuujuiictiooe,  ac  couimoois  pairic  oeces- 
situdine  frelus,  eumdem  sequeuii  poemato  loicrpeilat, 

01 

Cj^p.  XIV.  ~  Se  a  Miimmoleno  in  Itinere  bo^pHio  tx- 
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eeplum  roisse  aarrat :  Sumiaobi  enidititem,  qtiaiii  ei  cibo- 
rum  copia ,  et  prapcipne  persicoruiii  pomomio  esu  cuo- 
traierat,  iepide  deicribil.  Mummuleoum  ipsum  egregie 
Ci>inroeitdat.  fiSt 

Cap.  XV .  —  Com  exspectaret  Fortunatos  ut  a  Berulfo 
ad  praodium  ioviiarelur,  duplici  ioterea  se  fame  narrat 
laltorasse.  Ad  eitremum  fausia  pro  ii>so  ac  l»ta  oinina 
fiicit  zfi7 

Cap.  XYI«  —  GondMem  domcsticum  laudat  ob  lionores 
qiios  virluie  promenierat,  quosqot^  gradatim  sub  diversi* 
Ausirasix  regibus  fuerat  consecuius.  2S3 

Cap.  XVII.  —  Kxcusat  litterarum  brevitatem  Forluna- 
tiis,  ac  suffi  in  Gumloariuro  beneoleniiie  vix  ullam  pagi- 
iiarn  esse  narem  afBruiat.  Laudat  deinde  Guudoarium.  25i 

Cap.  XVIII.  —  Suam  io  FUvitm  scJuliuiem  ac  io  mit- 
tendis  ad  ipsum  lilteris  diligeutiam  commRmorat;  tum 
eum  ymice  incusat  quod  nihil  ad  sese  liuerarum  remitut, 
ro^alqne  ut  ad  se  rescribat.  i55 

Cap.  XIX.  —  Flaviet  Bvodii  fratrum  gennaoam  in  ea- 
deiii  corporom  simililudioe  cfaaritatem  et  coocordiam  com- 
inoud^it,  quibus  se  f^rliom  additum  esse  alHrmat,  ac  poscit 
ut  ad  luinc  amorem  arclius  viocieodum  vei  litterfum  col- 
loquia  accedant.  SSd 

Cap.  XX.  —  Sua  II  in  Sigismuodum  solHcitodioem  de- 
cl:irai,  petitque  ut  se  de  iuliae  ac  Geruiauias  rebi«,  cu- 
ju^modi  erant  lunc  faciat  certiorem.  257 

Cap.  XXI.  —  Acct^ptis  Sigismuodi  et  Aregisili  fratrum 
lilleris,  qua  fuerii  Ixtilia  anectus  dcdarat .  atque  ex  eo- 
rum  io  Gallias  adveutu  Tausta  sibi  omnia  ominatur.     lOid» 

Op.  XXII. —  Regi  et  ejus  miuibtris  (iuter  qiios  eral 
Boso)  iocoluniilaiem  ac  faustiiatefii  a  Numine  precatur,  e 
Boreolis  rcKni  regisciue  forluoa  angurans,  ilosooein  quo- 
que  ifisum  diu  felicem  el  iocolomei»  futurora.  S58 

Cap  XXIII.— Paiemum  laudat  ex  oomiois  etymologia« 
et  ejus  in  %e  libcralitatem  cuumiemorat.  IM, 

Cap.  XXIV.  —  Occasiooe  quarumdam  paropsidimi  ar- 
gentcarum,  ac  verborum  iisdem  ioscriptorom,  For:uoatus 
integriiateoi  ac  purilaiem  aubni  ex  iilo  opere  ac  materia 
logpoti  cmiimpndat.  Ifnd» 

Cap.  XXV.  _  Con\ivam  ad  'domosticas  ac  vulgares 
opulas  inviiatum,  lauie  excei  tum  fuisse  osteodit.         259 

Cap.  XXVI.  —  roeum  quemdam  a  seriis  curis  ad  oon- 
vivilfest-Aitaieminviut.  /Mi/. 

Cap.  XXVH.  —  Ex  9\\x  breviUte  et  iofirmiUle  viriu- 
ti'S  auimi  ac  Goelestes  delicias  conmiendat.  Ibii, 

Cap.  XXVIII.—  A  strepitu  ac  negotlls  foreosibus  quum- 
dam  ad  convhii  jucundiiaiem  ac  securiiatem  intltat.  Ibid. 

Cap.  XXIX.—  Rogai  convivam  ut,  liiium  ac  jurgiorum 
depositis  studii^,  iiber.im  ae  tranquiUoio  auimum  ad  cou- 
viviiim  afferat.  i  bid. 

Cap.  XXX.  —  lovitat  qiiemdaro ,  ac  flagiut  ut  quam 
magoaoimitatem  habet  io  rebus  bttllicJs,  eamdem  ad  cali- 
ces  aiferai.  Couviv>um  soum  uoo  tam  cx  cibis  quam  ex 
beuevoleuliacomnieidat.  2G0 

Cap.  XXXI.  —  Gaiaclorio  oomlti,  ae  ^ius  optasse  oar- 
ral  ut  uaiita  Ucrct,  quo  Burdegalam  ocius  perveoiret, 
illiimque  inviseret.  Tuin  loti  Galacioni  doinoi  fausU  pre- 
eaiu?:,  qsum  rogat  ut  se  burdegaleusi  pootiflci  cuoimefi- 
dfi.  Ibid. 

MISCELLANEOnUM  LIBER  OCTAVUS.  2dl 

Caput  pbimum.  •—  Scribit  Kortunatus  ad  poetas  et  orato- 
res  oniversim ,  et  oomiiiatiin  ad  C^iristianos  ,  d.^  fortuna 
suaetconditione;  lum,  occasione  data,  Radegiiiidem  egrc- 
gie  laodat ,  cujus  voiis  ac  (irecibus  io  Gallia  se  uarrat  re- 
iiiaosisse;  siogolos  iuviut  ad  eitremum  quo  pia  cariiiioa 
ac  litteras  mitUnt  ad  eamdem  Radegundem.  /6td. 

f  AP.  ](.  _  insuiite  die  quo  ad  GennaooBi,  Parisieosem 
aslistitem ,  sibi  erat  proficisceodum ,  Hadegondis  amore 
rafert  se  quodammodo  nsesitare.  Uuamvis  itaque  a  Hade- 
goode  corporaliter  erat  abroturits,  tulmo  semper  tamcn 
ee  pr^entem  fuiurum  anirm.it.  265 

Cap.  III.  —  Hjmous de  oativiute  Domloi.  2Ui 

Cap.  IV.  —  I)e  saocU  Marla.  265 

Gap.  V.  --  Iierom  de  S.  Haria.  206 

Cap.  VI.  —  Io  hoc  poemate  ad  Agnetem  abbatlssam  di- 
recio,  ca^lestium  spirituum  cbori,  aliorumqoe  sanctorom 
C4etus  et  festa  describuntur.  Laudatur  Radegundis.  Cbri- 
sius  ioter  sanctos  virginiiatem  prttdicaos  inducitur,  ac 
quaiito  illa  coojugio  prxouoeat  dedanitur.  266 

Cap.  VII.  —  Vaticioia  de  Virgiuis  parto  ediu  nercefl- 
8&I ;  atqoe  alia  iiem  refert  oracola  adf  Christum ,  irucium 
venins  ejus,spectanii:i;fbsiusdeiode  perseqoiiur  ejiisdem 
virgiuis  Deipars  laudes,  ac  co;lestis  iu  illam  militi» ,  ac 
totius  natur»  obsequium  describit.  276 

Cap.  VIU.  — Virgioiiatem  laudat ,  ac  virgioom  io  ccelo 
feliciiatem  et  gloriam  describit.  Hiuc  virgioes  horutur  ad 
tuendam  castimoniam  sive  animi  ^ive  corpor  s.  284 

Cap.  IX.  —  Sauctoiuin  in  cwlo  gluriam  commeoiorat,  ac 


eonim,  et  io  primis  eaoctisftlmae  Delpar»  suflflragia  idrer« 
sus  commuois  liostis  iosidias  sibi  precaiur.  PustrcBM)  No- 
miois  maguiflceoiiam  coauDeodaL  ^SS 

Cap.  X.  —  Radeguodem  laudat  ob  despectom  rouDdiini 
ac  regoum,  atque  ejus  pictati  et  1at)oriba$  parem  iu  ogbIo 
mercedem  futiiram  aoguratur.  286 

Cap.  XL  — Excusat  se  Radegoodi,  quod  violas  potiue 
quaio  lilia  ac  rosas  ad  eam<lem  muoeri  mitut.  I|tfas  vitdas 
couimeudat  cx  co*oris  odorisque  prx'siaulia ,  atque  inde 
HaoKlem,  occooo  Aguetenii  ad  virtuiem  exooleudam  liMr- 
talur.  iM. 

Cap.  XII.  —  Posl  biemem  florigerum  ver  ait  adveuiaa- 
sc,  et  iiide  Radeguodis  ei  Agoetis  in  altaribus  exoroandi» 
siudium  corniiieiidat,  quorum  specieoi  ac  muJtipiicem  va- 
rieutem  festive  et  elegaoter  describit.  287 

Cap.  XII 1.  —  Flnrcs  mittU  ad  Radeguodem  ,  nunerie 
parvitaiem  excosaos;  quoruin  occasiooe  ad  coelesUum  re- 
rom  spem  ac  cogitaiionem  eamdeio  erigit.  /I^. 

C4P.  XIV.  —  Radegundem,  cuin  in  eo  essft  ut  sese 
coiicluderet,  suum  io  illam  desiderium  declaral.  288 

Cap.  XV.  —  Uadegundem  a  suo  rocessu  jam  reversam , 
lioc  carmine  gratulaiur.  Eadem  reduce,  siDi  omiila  reflo- 
ruisse  protitetur,  toliusque  anni  uberutem  io  ejusdem  re- 
ditu  sibi  repraesentaiam  fuisse.  /Mcf. 

Cap.  XVI.  —  Cum  Fortuoaius  rure  f  bri  laboraret,  Leo- 
oem  pre^byierum  a  Gregorio  Turoneosi  adse  narrat  mie- 
suin  ruixse.  a  quo  ad  sacra  Martini  festa  celebranda  invi- 
taretur.  i£gritudiiiem  soam  dcscribit,  ejroqua  refert, 
sudore  oborto  c>'ssisse.  IM. 

Cap.  XVI I.~  Fortuualus  Iioc  io  carmioe  Gregorii  opem 
adversus  grave  incommodum,  (luod  In  mouasterium,  ut 
videtur,  Piciaviense  irrt  pserat,  iiiiplorat.  189 

•  Cap.  XVlil. —  Fortuoatus  eaiudeoi  rem  quam  soperierl 
carmiiie  Gregorio  comineiidat ,  misso  ad  cum^  ein  coo- 
presbjfiero  suo,  ac  rogat  per  beaiae  Radeguudis  vota  aa 
luemoriam ,  ut  uiouasterii  ejus  aflUctis  rebus  auccuirat. 

Ibid. 

Cap.  XIX.  —  Scribii  hoe  poema  FortODttiis  sab  Joftiom 
persoua  ac  uoiuine,  ca  |ue  rogat  Gregorium  iit  per  Ipsum 
patri  coiiimeudetur,  et  avix  graiias  referati  quud  ea  ad  m 
adveuisset.  ^ 

Cap.  X\.  —  Acceplis  litterls  a  Gregorio,  deque  boM 
eiusdem  valetudine  certiur  faclus,  se  iuprinus  lcuiom  da- 
clarat  Furiuoaius,  seque  eideio  oommeiidat.  Jlfki* 

Cap.  XXI.  —  Gregoril  viriotem,  cetolM-itaiem  et  pasio» 
raleiii  s«jMicitudinem  laud  it.  291 

Cap.  XXII.  —  Siiam  luGregorium  seduliiatem  le  sui- 
dioin  dediirat,  ejnsque  se  precibus  comnieudat.        Ibidm 

(?AP.  XXlll.  -^  Ad  euindem.  Ibi. 

Cjip.  X.\IV.  ~  NuJUm  lacundiam  lanlam  esse  dicii«q>it 
pares  Gregorio  pro  ejus  iii  se  muuiliccutia  gratias  agera 
possit.  fbid. 

Cap.  XXV.  —  Gratias  agit  Gregorio  pro  agro  ad  privalas 
sibi  iiupeosas  collaio.  Agiuui  deiiide  li»suiu  de^Tibit.   291 

Cap.  X.XV1.  —  Gratias  item  agit  p-o  im^  eiiSi  slbi  agelii 
parie;  Gregorii  muniliceiitiam  esiollit.  Ibid. 

Cap.  X.\\il.  —  Suam  in  ardpieodis  Gre^^orii  litteris  I»- 
titiaro  dcclarat.  Missas  ad  se  oiveas  pelles,  quitius  pru  rj- 
llgis  oteretur  gratulanter  meiiiorat.  Jbid. 

MISCELLANEOKIJM  LIBEIi  NONUS.  205 

Caput  pRiMUM.  —  Drlnuacensis  syoodi  patre s  alloquiinr 
poscitque  ab  eis  veoiam  ut  sibi  liceat  de  Chilperici  laudi- 
bu8  diccre,  quem  omnimodis  impeose  irosequitur  elo- 

m-  i  /M. 

Cap.  II.— Ad  Chilporicom  et  Fredegoodem  de  murie 
puerorum  carmen  eoosolatorium.  208 

Cap.  III. —  A  snecle  veris  ineuntis  ac  festorum  pascha- 
lium  gaiidiis  Chilpericum  et  Fredegundrm  hortatur  ut, 
ojini  mocrore  deposito,  ad  alacritatem  revertaniur.      SUS 

Cap.  IV.  >-  Deiuorte  tJodobersi,  qurm  lan  jat,  mortem 
ejus  deflcndam  esse  negaos,  ut  (lui  parvus  ct  ioooceos  da- 
cesscrli.  ibid. 

Cap.  V.  —  Kpitapliium  Pagobcrti ,  a'ios  rbil^ienci  ei 
Fredegun^lis  lilii,  quem  felicem  praedicat  quod  vix  tMipti- 
zaliis  obierit.  SOi 

Cap.  VI.  —  Gregorio  carmina  mittit,  spaiium  requlrens 
adversus  Sapphicos,  qiios  poscebatur,  pangendiis.         305 

Cap.  VII.  —  Gregorio  mittit  versus  Sapphicos.  Missom 
ab  eodem  ad  se  libellum  ccmimemorat,  quem  se  ^ii  ioiel- 
leiisf^e  prolitetur.  Postremo  ijise  suum  libellum  alloqoitur, 
eique  maiidat  ut  ad  Gregftrium  pergat.  Ibk!» 

Cap.  Vlll.  —  Baudowaldum  episcopiim,  clarum  digoltt- 
lis  grada  et  siudiorum  cultura  ac  scieotia,  necouo  pietiie 
floreotem,  saluUt,  seipie  ejus  precibus  commeodat.      507 

Cap.  IX.  —  Siduoiom  episcopom,  Moguolinae  Ecdesiiey 
600  j:im  pastore  orbatUe,  prefectum,  gratutatur,  ejus  dotea 
coinmeoioraos.  30S 

Cap.  X.  ^  Hagoemondo  gratias  agil,  Radeguodis  et 
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i^{aetls  nonloe  pro  missa  pmpBide  do  Pario  marmore, 

proque  gemniis  qa»  ad  oroaDilam  sanoum  cnicem  mona- 

lerii  Pictavien^is  muncre  mi!ierau  S09 

Cap.  XI.  — Droctoveum  abtuitem,  disclpolom  el  imiia- 

torem  S.  ricrmanl  Parisiensis,  laudat.  ^ 1 0 

Cap.  Xll.—  Ad  ParamuDdum  scribens,  Iltterisse  illuin 

convenire  dicit,  quem  |>ncseniia  non  polerat ;  rugal  nt  Sis 

regibos  oommennet,  atque  liiteris  rescribat.  Ibid. 

<'.Ap.  XIII.  —  Lupum  et  Waklonem  diacoiios  .imirissiinR 

salulat,  orans  ut  se  regibus  aliis(iue  comiiioiidenl.      IbU. 

Cap.  XIY.  —  Martyrem  Laureniiiim,  qui  \ivusprodiKiis 

et  virtulibus  inclaruorat,  vel  mortunni  populis  opitulari 

narrat ;  rojus  iu  basilica  exslruenda  excisam  jam  irabem 

ail  excrcfisse,  indeque  dempta  frusla  coicorum  uculis  lu- 

men  reUdidisse.  311 

r.AP.  XY.  —  Ligneum  quodJam  a>dincium,  ob  ariiticii 

prsDskiantiam,  mullo  se  narrat  aeneis  ac  lapideis  xdibus  an« 

lclerre.  Sequilur  flDdificii  descriplio.  3t2 

Cap.  XVI.  —  Cbrodini  duris  laudos.  Ibid. 

UISCKLLANtiORUM  LiUKR  UECIMUS.  313 

Capit  pRivuii.  —  Exposiiio  Orationis  Domini.         Ibid, 

Cap.  1L—  Ad  Mummuieuum  episiola,  vel  ad  EaJutarein 

Tlrom.  3i2 

Cap.  III.  —  Alia.  525 

Cap.  IV.— Aiia.  3id 

C.\p.  Y.  —  l)e  oralorio  Arianensi.  328 

Qp.  YI.  —  De  ec(  l»\sia  Turonica.  Ibi  i, 

Cap.  MI. —  Ad  ( liildeberium  repem  ei  Iirunicliiideiii, 

de  Natali  sancti  Martmi  puniiiicis  Turon:ci.  3.)t 

Cap.  VIII.  —  Ad  cosdpin.  353 

Cap.  1 X.  —  Item  ad  Cliildeberlum.  331 

Cap.  X.  —  Dc  NaviKio  siio.  r».i5 

Cap.  XI.  —  De  uratorio  Artaneosi.  53S 

Cap.  XII. —  Versus  super  mensa  in  viiia  sancti  Mnriiiii 

ante  descriptores  facti.  IbUi. 

Cap.  XIII.  >-Pro  pueila  a  ]udicibns  capta  ad  Cregoriuin 

episcopum.  310 

Cap.  XIV.  —  Pro  eadem  re  ad  Romulphum.  Ibid, 

Cap.  XY.  —  Pro  eadem  re  ad  Gallieauiii.  Ibid. 

Cap.  XVI.  —  Pm  eadem  re  ad  Florentinnm.  511 

Cap.  XVII.—- Ad  episcupos  in  commeiKJatioue  pcre- 

grini.  ibid, 

Caf.  XYIII.  —  De Plaune  episcopo.  3i2 

Cap.  XIX.  —  Ad  Armeoiariaiiu  mairem  Grcgorii  Turo- 

neosis.  IHd. 

Cap.  XX.  —  Sigoaldo  pro  comitatn  ejus.  315 

Cap.  XXI.— Ad  Sigoaldum  comitem,  quod  paupcres  \*tq 

ge  paverii.  Ibid, 

Cap.  X.XII.  —  De  prandio  defensnris.  3i4 

Cap.  XXIll.  —  A<1  Galactorium  comiipm.  5i5 

MI.SCELLANEOUIJM  LIBLR  LNDECIMUS.  Viil. 

Caput  pauiDM.  —  Eapositio  syiiiltoli.  Ibid. 

Cap.  II.  —  Ad  Domnann  Radet;undem.  3r)i 

Cap.  III.  ~  Ad  eaiudem  de  oniaiiiio  abbutiss.r.         3.T! 

Cap.  IY. —  Ad  eamdem,  ol  viouni  biiiat.  Ibid, 

Cap.  Y.  —  Ad  abbaiissam,  de  uaiali  suo.  Ibid, 

Cap.  YL  —  Ad  eamdem.  .VS3 

Cap.  VIL  —  Ad  eamdem.  Ibid. 

Cap.  VIII.  —  Ad  eaiiidem.  554 

Cap.  IX.—  Pro  eulogiis  iransmissis.  Ibtd. 

Cap.  X.  —  Pro  eadem  re.  355 

Cap.  XI.  —  De  floribus.  Ibid, 

Op.  XI L  —  Pro  enlogiis.  Ibid, 

Cap.  XIII.  —  Pro  castaueis.  356 

Qp.  XIY.— Prolacle.  Ibid. 

Cap.  XV.  —  Aliud  pru  lacte.  Ibid» 

C.KV,  XVI.  —  Pro  prandio.  Ibid, 

Cap.  XVIL  —  De  munere  siio.  557 

Cap.  XVlil.  -  Pro  pruucia..  Ibid. 

Cap.  XIX.  —  Pro  aliis  de  iciis  et  lacle.  Ibid. 

Cap.  X.\.  —  Pro  ovis  t't  prunis.  5.*»8 

i\kv.  XXI.  —  De  absenlia  soa.  Ibid. 

Cap.  XXIL  —  De  convi>io.  lb\d. 

Cmp.  \XIIL  —  l)c  e.ideni  re.  Ihid. 

Cap.  X XI V .  —  Dc  Tcrsi bus.  7 Uid . 

Cap.  XX Y.  —  De  eadem  re.  559 

Vjk9.  XXYI.  —  De  monere  suo.  Ibid. 

Cap.  XXVII.  —  De  ttinere  suo.  560 

f^p.  XXVIII.  —  Aliod  de  iiSuere  suo.  361 

Cap.  XXIX.  —  Yota  pro  rege  temporc  consccration:s 
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DK  VITA  S.  MARTINI  LIBUI  QUATLOR.  561 

DE  EXCIDIO  THURINGI/E.  4^7 

I.iBBR  psiMUS.  —  Porlonatus  excidium  Timringia?  descri- 

hit  sub  persona  ac  nomine  Radcguiidis,  frairem  injuste 

occUum  lugens  Radeguudes  indiicitur.  Posiremo  hjpc  jHo- 

auitur  libmm,  ac  orat  ut  exsuipjus  propinquis  &iluifMu 
*«»l  „  Ibid, 

LiBER  SEc-  NDDS.  —  Hoc  pocms  suum  Forlonntus  a  gl'iria 
sancisTriiiitalisauspicjtur;  liim  Justini  imp.  laiides  pu- 
seqiiitur.  Deinde  S^opliiam  Augu^lani  LiUilut,  a  qua  parteni 
dominics  crucis  douo  missam  Radeguudi  fuisse  cuniinemi. 
rai.  43[ 

LiBER  TERTius.  —  Radc^nndcs  dolorem  suum  cipnmit 
pro  Tburingi£  excidio  ac  gfotis  &ua  clade ;  luni  spein 
suain,  quaiii  |n  gerniano  rrairc  et  Ilameirredo  palruule 
IKMitam  baiiehat.  una  (uiii  iiiis  cxslinctaiii  fuiK^e  «Jicit  et 
eorum  c:iMiin  detlcl  acerbissim<*.  \  5 

VBNANTIl  FORTU\ATI   OPERUM    PARS 

SECUNDA, 

In  Vitam  S.  Ililarii  Pictavienm  vrannvidiio.  i."7 

VITA  S.  HILAIlII.  Ar^) 

VITA  S.  GEiiMAM  parisie.\sis.  4;..'^ 

VITA  S.  ALRIM,  Andegaven^is  epi*copi.  479 

VITA  S.  PATEUNL  Abrimiexsis  EPiscori.  4S7 

VITA  S.  RADEGIJNDIS  ricix.«.  497 

VITA  S.  AMANTIL  RmiENEMSKEPiscopi.  M3 

VITA  S.  REMIGIL  Ruembnsis  episcopi.  ry-»7 

YITA  S.  MEDARDI,  Noviomfn  is  ipis.iflpi.  ;>v» 

VITA  S.  MARCELLI,  Parisiftisis  fpiscopi.  .Sil 

ViTA  8.  LEOBINI,  Carnotensis  bpiscopi.  5 i9 

VITA  S.  MALHILII,  Ai«decave?(sis  sriscopi.  ^km 
PASSIO  SS.  MM.  DIONTrSII ,  RLSI ICI  ET  ELEITIIV - 

nil,  oui  passi  sukt  Parisiis  vii  iDi-s  OcTOBRis.  r/  7 

In  eximilionem  symboii  Foriunali,  .->.'<; 

EXPOSITIO  FIDEI  CATIIOLIC/E.  •)V.5 

VERSUS  INEDITI.  5i'l 

VEFENSOR. 
Nolitia  hiitorica.  .*9"i 

SCINTILLARLM  LIBER.  5.'7 

SVANTIUS    ABBAS. 
EPISTOLA  UMCA,coutra  POsqui*aiigiiinem  »ninialium 
iounundum  esse  judicaut,  et  caroem  iim.idam  osse  •lirinir. 

7!'J 
SS.  ARCULFUS  ET  ADAMASUS. 
Nolitia  in  S.  Arcuifwn.  li\ 

Nolilia  in  S.  Adanianum.  7i^ 

YITA  S.  COLUMBiE,  auctOre  S.  Adxmm.  *:  ir> 

LiRKR  pRiMus.  —  De  propbeticis  reveljiionilms.         7iT 
LiBEB  seoo.ndus.  —  Dc  virtulum  miraculis.  7i3 

LiBER  tbrtius  —  De  aDgellcis  apparitiouibus,  et  de  t-  ans- 
itu  S.  Columb».  7  ii 

MabillonH  oburvaUoncs  in  libt  um  »equentem,  7  ~  5 

De  u:cis  sarciis,  auctcrk  S.  Abauano.  779 

LlBER  PRIMUS.  Ih  d, 

LtbER  fecund;  s.  7^5 

I.tBRR  TERTIUS.  M)7 

CANONES  ADAMANI.  815 

CRISCONIUS. 
Notitia  liistorica.  8l:> 

BRL\IATI0    CANONUM    FULGENTII    FERRAMM. 

817 
BREVIARIUM  CANONICLM.  H^ 

AUCTOR  INCERTUScognondne  MAGISTER. 

RKGULA  AD  MONACUOS.  945 

Troio^us  Eegulce.  Ibid. 

IrcCBPiT  THBMA.  'Jft5 

l5c  piT  de  Generibus,  vel  potius,  de  Actu  et  Vita  nHnu- 
chorum  in  copiioliiiK.  <)r»l 

Inupit  Regida  qiiadragesimalis.  li)15   / 

ANONTMUS. 
Obsrrvat  0  cr  tica  n  Reg .  lam  setpk  ntm.  1 0K.'^ 

REGLLAAD  VIKGINKS.  Ibid. 

ALIUS  ANONYilUS, 

SERMO    BR  DECEM  VIHGINIBUS.  1071 

VARII  AUCTORES. 
MONUMKNTA  EiXLESIASlICA  sjbculobdii  vii  rr  viu 

QUAS!  lATERSIEDlA.  1077 


VINIS   TOlfi    rCTOGKSIMI    OCTAVI. 
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